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PïlEFACi^.

J'étais à peu près parvenu à l'impression de la moitié de ce supplément, lorsqu'une

grave maladie, m'interrompant, rappela à ma mémoire le vers que Virgile met dans

la bouche d'Enée qui, après quelques vains succ(îs de résistance dans la dcx'iiièrc nuit

de Troie, s'écrie :

Hen nihil invitis fas quemquam fidere divis»

N'était-ce pas en effet aller contre le gré des •dieux c[ue de commencer à soixante-

seize ans un travail de quelque durée? Mais ma théorie morale, quant à l'activité

(je l'ai exprimée plusieurs fois), est qu'il faut travailler et entreprendre jusqu'au

bout, laissant au destin le soin de décider si l'on terminera.

Après le vers de Virgile se présenta à mon esprit, dans l'oisiveté de la maladie,

La Fontaine et son centenaire disputant contre la mort qui le presse et qui lui as-

sure qu'il n'importe à la république qu'il fasse son testament, qu'il pourvoie son

neveu et ajoute une aile à sa maison. Je ne suis pas centenaire; mais je suis fort

vieux; moi aussi j'objectai à la mort. Elle ne trouvait pas non plus qu'il importât

beaucoup a la république que je terminasse mon supplément; mais enfin, elle n'insista

pas, la menace s'éloigna et un sursis me fut accordé. J'en profite sans retard pour

écrire ces quelques mots de préface.

J'avais achevé depuis peu de temps mon Dictionnaire quand je me sentis tenté

d'y ajouter quelques pages; mais le grand âge était venu, et il fallait se hâter; c'est

poiu" cela que, ne voulant pas perdre le fruit de mes nouvelles lectures, de mes

nouvelles réflexions, et aussi d'observations et de notes qui me vinrent de bien des

côtés, je prolonge un travail qui m'a déjà occupé près de trente ans.

Le titre de Supplément que je donne à nion travail indique suffisamment (jucl a

été mon olijet en le composant. Ce ne sont pas des corrections, ce sont des additions.

Non que mon livre n'ait besoin de corrections; mais le temps n'en est pas encore venu;

car l'effet que, tel quel, il produit n'est pas encore épuisé.

Ces additions proviennent d'éléments divers; il faut donc les énumérer. Les Iravau.v

lexicographiques n'ont point de fin. De même qu'il fallut m'arrètcr dans le dictioniKure

et clore les recherches, de même il faut m'arrcter dans le supplément. La chose ue-
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cessaire est non pas d'être eoniplet, ce qui est impossible, mais de fournir un fonds

solide de renseignements sûrs et de textes qui sont des témoignages. Au premier ran<>-

de ces additions sont les néologismes; ils y occupent une place notable; et c'est leur

di'oit. A tous les instants de la langue, il y a eu néologie; et plus d'une fois je me
suis complu, en parcourant les historiques réunis à propos de chaque mot et qui ne
l'avaient pas encore été, à considérer la quantité et la nature des accroissements qui

arrivaient par cette voie. Le classique dix-septième siècle a obéi, malgré Vauo-elas et

Ménage, aux nécessités de pensée et de parole qui appellent les nouveautés • le dix-

huitième, plein de scrupule à l'égard de la langue dont il héritait, a eu la main forcée*

et le dix-neuvième siècle pousse jusqu'à la licence le droit qu'Horace accorde à tout
éciivain de mettre dans la circulation un terme nouveau frappé au coin de l'actualité.

On verra dans ce supplément un cas singulier d'un antique néologisme (pardon de
l'accouplement de ces deux mots), que je dois à une communication de M. Marty-
Laveaux. C'est H. Estienne qui a introduit dans notre langue le mot analogie; et en
lintroduisant il s'excusa d'offenser l'oreille si gravement. Heureuse offense : car le

mot a l'ait une grande fortune, et il nous serait bien difficile de nous en passer.

N'ayons donc à l'égard des néologismes aucun parti pris ni de répulsion absolue , ni

d'engouement. Horace a dit, en parlant du poète Lucilius :

Cuni flueret lutulentus, erat quod tollere velles;

de même, aans ce flot mélangé d'incessantes créations de mots nouveaux , il est de
bonnes acquisitions qu'il faut retenir.

La récolte que j'ai faite dans les écrits du jour, je l'ai soumise à la critique; j'ai

rejeté les mots nouveaux qui étaient construits en violation des lois de la composition
;

j'en ai redressé quelques-uns qui étaient susceptibles de l'orthopédie grammaticale;
en d'autres cas, j'ai discuté avec l'usage qu'on en fait; car l'usage, qui exerce une si

forte pression, n'est pas toujours intelligent.

Cependant je dois dire que mes collaborateurs m'ont plus d'une fois arrêté en des

mdulgenccs trop grandes. Ma garantie auprès du lecteur est que je ne suis jamais
uitervenu pour rien imaginer, que tout ce que je lui donne a été écrit, et que presque
toujours je cite le lieu et le temps. En ce recueil de néologismes, il est quelques ma-
hces a l adresse du dix-septième siècle. Des mots nouveaux portent le nom de Bossuet,
au compte duquel le supplément met iiicensurahle et mexamiiiahle. Et qui ne croirait,

a première vue, que l'adjectif inétonnable est dû à quelqu'un de ces audacieux que
le puriste déclare sans foi ni loi à l'égard de la langue? Eh bien, non, il est de Mal-
herbe, sans parler à' incjfra^rible, qui est aussi de lui.

Dans la révision que le supplément a nécessitée, quelques acceptions soit omises,
soit nouvelles, ont été découvertes. Je les ai inscrites soigneusement; l'enchaînement
et i extension des acceptions est une des plus curieuses parties de l'histoire des langues.
En tous temps

, des mots étrangers sont entrés en français. Nos autem's du
treizième siècle se servent souvent d'un terme qui n'est pas resté (sauf pourtant
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dans le dérivé godailler) : c'est goudale, qui signifiait la bière et n'était autre chose

que l'anglais good aie. Aujourd'hui, avec les chemins de fer, les rapports commei--

ciaux et industriels, les télégraphes et la croissante uniformité de civihsation et de

gouvernement, les échanges internationaux de termes et de locutions sont plus

fréquents que jamais. J'ai fait un choix, essayant de n'admettre que les mots dont

l'usage commence à s'emparer. Mais la limite est arbitraire; et, comme je l'ai éprouvé

dans mon long travail lexicographique , une part est laissée au jugement et à l'initia-

tive du lexicographe.

A mesure que je me suis plus rendu maître de la langue française dans son état

actuel, dans son développement, dans son histoire, j'ai senti davantage que des li-

mites étroites ne convenaient pas à nmon travail. Dès lors tout ce qui peut contri-

])uer à étendre ce domaine, est pour moi le bienvenu. C'est sous l'influence de ces

idées que dans le supplément j'ai notablement élargi le cercle des admissions pro-

vinciales.

J'ai d'abord voulu pourvoir au nécessaire. On rencontre maintenant dans les gazet-

tes jimdiques, dans les comptes rendus des sociétés régionales, dans le récit des ex-

ploitations agricoles une foule de mots qu'il s'agit d'inscrire et de faire comprendre.

Les noms locaux d'engins, de plantes, d'animaux sont bons à enregistrer; ils tiennent

leui' place dans la langue et en méritent une dans le dictionnaire. Toute cette par-

tie technicpie a une utilité manifeste pour quiconque s'est trouvé embarrassé devant

an de ces mots provinciaux.

Un intérêt doctrinal s'attache aussi à ce genre de recherches. Un mot provincial

fournit quelquefois des attaches, des intermédiaires, t;t complète quelque série. D'au-

tres fois, c'est avec l'ancienne langue que se fait le raccord. Des termes du français

des douzième et treizième siècles ont disparu, qui vivent encore sous des formes de

patois
; et certains ont un historique aussi assuré et d'aussi bon aloi que les vocables

les plus authentiques. Aussi ne faut-il rien négliger et ne pas se montrer dédaigneux.

Quand je rencontrai foardraùie^ nom dans l'Oise du pommier sauvage, j'eus raison

de ne pas l'omettre malgré son étrangeté ; car, quelque temps après, un heureux

hasard me le montra dans un texte du treizième siècle.

Enfin, une dernière considération m'a déterminé. Il y a là beaucoup de bon fran-

çais qu'il ne favit pas craindre de l'cconnaitre. On y trouve une foule de mots d'ex-

cellente frappe
;
justement parce que le plus souvent ils se rattachent à un archaïsme

authentique. Dans ce temps où l'on se plaint des excès du néologisme, lecjuel, lui,

a pour défaut essentiel d'être une menace perpétuelle pour l'analogie et la grammaire,

il n'est pas inutile de rappeler les types conservés.

Tous les jours il se publie quelque texte inédit, quelque vieux poëme en langue

d'oïl tiré des bibliothèques, quelques documents datés du moyen âge. J'ai bien des

fois confessé mon faible pour la langue de nos aïeux; je les lis donc pour eux-

mêmes
;
je les lis aussi pour enrichir mon su[)plément. Fixer l'âge des mots a été un

de mes soins d^ns mon dictionnaire; mais, tout le monde le comprend, je ne me
flattai pas d'avoir été complet. En effet on trouvera ici des séries prolongées d'un

ou plusieui's si«k:les vers l'antiquité. Bien plus, des ukHs qui manquaient d'historique
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ont été poui'vus de cet utile complément. De ces additions quelques-unes ont été

tivs-bienvenues. Par exemple, il semblait impossible cpe gaieté ne remontât pas au

delà du seizième siècle ; cette improbabilité a disparu, et, de fait, gaieté appartient

aux anciens temps de la lani^ue. D'autres, au contraire, semblaient devoir garder

leur caractère de nouveauté; mais point; quelques-uns ont retrouvé une généalogie

que je ne leur soupçonnais pas. Ainsi hospitalité, qui n'avait pas le moindre historique,

en montre dans le suj)plément un fort respectable.

La méthode scientifique inaugm^ée par les modernes pour la recherche des cty-

moloi^ies est toujours à l'œuvre; et de temps en temps parmi les romanistes il se

produit quel(iue discussion sur l'origine de tel ou tel mot. J'ai consigné dans ce sup-

plément les investigations qui ont j)our objet des vocables de la langue française.

Los langues romanes sont devenues l'objet d'une étude assidue
.; le français tient

parmi elles un rang honorable
;
je me serais cru en faute à l'égard de mon diction-

naire et de mon public, si je n'avais pas relevé avec soin ce qui se faisait dans le

domaine étymologique.

Quand on lit beaucoup, quand on a des amis connus et inconnus' qui vous tr;ins-

mettent avec un zèle tout spontané leurs notes, il se produit quelques petites trou-

vailles. Il est naturel de ne pas consentir facilement à les laisser se perdre. Un
su[)plément en a été l'asile tout ouvert.

L'ancien supplément a été fondu dans celui-ci, afin de mettre sous un même coup

d'oeil tout ce qui est ajouté. Quand on y cherchera un mot, on fera bien de se

référer au dictionnaire, si ce mot y est déjà ^. Cette seule précaution fera compren-

dre sans difficulté la nature des additions.

J'ai commencé cette courte préface par un retour sur moi-même, sur ma témérité à

m'engager en de longs travaux, sur le danger que j'ai coui^u et que je coui^s encore de n'en

pas voir la fin. Je termine en faisant un retour sur mes collaborateurs, M. Beaujean,

M. Jullien, M. Baudry, M. le capitaine d'artillerie André. Mon heureuse chance

aurait été complète, si seul, M. Despois, enlevé aux lettres par une mort jirématurée,

ne manquait à mon nouvel appel. Mais, malgré ce malheur et ce regret, je m'estime

privilégié par le sort d'avoir conservé mes quatre principaux collaborateurs, qui

apportent à notre œuvre commune, comme par le passé, zèle, critique et expérience.

1. Je ne veux pas rae borner à cette mention anonyme et collective, et je me ferais un reproche de ne pas nommer qnelqucs-

ims (!i; ceux qui sont venus h mon secours d'une façon particulièrement systématique et prolongée : .M. Pcyronnct, chef de bureau

311 iiiiui.sùre des finances; M. Ch. Berthoud, de Gingins, canton de Vaud (Suisse); M. Hector Denis, avocat, à Bruxelles; M. Du
Bois, avocat, à Gand; M. Eugène Riltcr, professeur à l'Université de Genève, et M. Richard Hippe, sou élève, qui a fait, à mon
inionlir)n, le dcpouillemcut de la Bible française de )o23.

2. On peut reconnaître du premier coup d'a-il, par la présence de la prononcii'.tion ligiuéo, les mots du supplément qui u'cxislciit

pas du tout au dicliounairc.

J'Jin 1877.
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ABA ABC
X.

Il
29° Ajoutez : Pour l'emploi populaire et ar-

chaïiiue de à au sens possessif, on peut citer;

épouvantailàchènevière, etcet exemple de La Fon-
taine : .... car le greffe tient bon, Quand une fois

il est saisi des choses : C'est proprement la ca-

verne au lion , Oraison. \\
Joinville disait comme

nos paysans : La comtesse Marie qui fut sœur au
roi de France, iSdit. de laBM. nat, p. il.

t ABACA (a-ba-ka), s. m. Espèce de bananier
{musa textilis), dont la matière textile consiste

dans les filaments très-tenaces des pétioles. Le
jihormium tenax donne un filament solide et rude

;

l'abaca, ou chanvre de Manille, fournit une très-

belle matière blanche, soyeuse et brillante; le

filament de jute est difficile à travailler..... Tarif
des douanes, en (869, p. 141. Le bananier de

notre colonie [l'Algérie] égalerait certainement le

beau produit nommé abaca ou chanvre de Ma-
nille, Journ. offic. is mai (856, p. 3391 ,

3" col.

t ABAISSÉE (a-bê-sée), s. f.
Action de mettre, de

tenir bas une chose. Dans la nature, une abaissée

d'ailes [chez l'oiseau] correspond à une course

quatre ou cinq fois plus longue que l'envergure,

TATIN, Acad. des se. Compt. rend. t. lxxxiu, p. 457.

ABANDOiN.VEME.VT. Ajoute:: jj
6° En termes de

partage de biens, attribution à une personne d'une

ou plusieurs parties possédées indivisément.

ABAQUE. Ajoutez : ||
3° Nom donné aujourd'hui

à certains tableaux destinés à abréger les calculs. Il

y a une table de ce genre intitulée Abaque de

Lalanne. || On nomme aussi abaque le compteur à
boules des Chinois.

t ABAT. Ajoute: : ||
2° Abatis de volaille. Les

tripiers, à Paris, ont ordinairement sur leur ensei-
gne : marchand d'abats.

||
3' Terme de boucherie.

Synonyme d'abatis, c'est-à-dire la peau, la graisse

et les tripes des bêtes tuées. Voici, d'après la Halle
aux cuirs, les prix de vente à la tannerie des peaux
en poil de l'abat de Paris, par 5o kil., et pour le

courant de juin...., Journ. offtc. (5 juin (874,

p. 4044, 3" col.
Il
Les abats rouges, les parties qui

sont encore rouges. Pour le cinquième quartier,
composé des suif, cuir et abats rouges,... iii. )7 fé-

vrier IS74, p. (310, 2' col.

ABATAGE. Ajoutez:
||
6° Terme d'exploitation

houillère. Action d'abattre la houille dénoués pBi'

l>iaT. DE LA LAMOUB 1"HAISV*I«H'

le havago. ||
7° X certains jeux de cartes, action

d'alxittre ses cartes. Dans le baccarat en banque,
il y a à peu près la moitié des coups oîi il y a au
moins un abatage, e. dormoy, Journ. des Actuaires

franc, t. ii, p. 45. Le banquier n'éprouve aucune
difficulté quand il y a un abatage à sa droite ou à

sa gauche, parce qu'alors il n'a plus à tenir compte,
pour décider sa manière de jouer, que du tableau

qui n'a pas abattu, ID. ib. p. 39.

ABATIS. Ajoutez : ||
6° Dans un langage très-bas,

il se dit des mains et des pieds. Il a de gros abatis.

t ABATTANT (a-ba-tan), s. m. La partie mobile
du dessus du siège, dans les latrines, liger, Fos-
ses d'aisance, p. 5, Paris, )875.

ABATTEUR. Ajoutez : ||
2° Terme d'exploitation

houillère. Ouvrier employé à l'abatage dans les

mines.

t ABATTIS (a-ba-tl), s. m. Terme de fortification.

Défense accessoire consistant en un amas d'arbres

entrelacés, liés ensemble et arrêtés sur le sol.

— ÉTYM. Même mot qn'abatis , mais l'usage a

prévalu, dans les traités spéciaux, de l'écrire avec

deux (.

ABATTUE. Ajoute: :
\\
15° V. n. Faire effort sur

l'extrémité d'un levier, en l'abaissant près de terre,

de manière à faire tourner un treuil horizontal.

Ce mot s'emploie principalement dans la manau-
vre de la chèvre; on emploie, dans l'artillerie,

pour déterminer ce mouvement, le commande-
ment : Abattez l

t ABATTU (a-ba-tu), s. m. État de ce qui est

abattu. Le chien d'une arme à feu à percussion

est dit à l'abattu quand il repose sur la cheminée.

t ABBATI.VT (a-ba-si-a), s. m. Dignité, fonction

d'abbé d'un monastère. 11 faut admettre une lacune

entre les deux abbatiats[de Jean et de Guillaume,

abbés du monastère de Fécamp], Journ. offic.

5 OCt. 1875, p. 8511, 3» col.

ABBÉ. Ajoutez :\\3' Nom donné autrefois aux

chefs de certaines confréries d'artisans dans le

Midi. Le local de la confrérie se nommait abbaye,

nom qui est encore usité en Suisse, notamment

à Berne.

ABCÈS. Ajoute: : — HIST. xvi» s. Cure générale

du phlegmon, lorsqu'il est degenoré en abcès, pauk,

ni, *P. I

ABE
I ABT1ICATAIRE (a-bdi-ka-tè-r'),'s. m. Celui qut

fait abdication. J'allai, sans façon, offrir l'hom-
mage de mon respect au roi abdicataire de .Sar-

daigne, chateaubr. Mém. d'outre tombe (éd. do

Bruxelles), t. n, Palais du card. Fescli, etc.

ABECQUER. — ETYM. Ajoutez : On a dit ofce-

cher, d'aub. Tragiques, i, et bacan : Comme il

abeche dans les airs Les corbeaux naissants....

Ps. U6.

t ABEILLE, ÉE (a-bè-llé, liée, U mouillées), aify.

Garni d'abeilles, en termes d'armoiries. Le man-
teau impérial était abeille.

t ABEILLER (a-bè-llé. Il mouillées), s. m. Ru-
cher, endroit oii sont les ruches d'abeilles. Que
fait ma mère? est-elle encore Au jardin près de
l'abeiller"? juste olivier. Chansons lointaines, la

Visite.

— ÉTYM. Patois du pays de Vaud, avellt {Il mouil-

lées), d'abeille. M. Olivier a francisé le mot patois;

abeiUer est un joli mot.

t ABEILLÈUE (a-bè-Uê-r', Il mouillées), adj. f.

Qui est relatif aux abeilles. Il en est de même
[dans le Chablais] de l'industrie abeillère

,
qui

fournit le beau miel de Chamonix, heuzé, la France
agricole, p. s.

t ABÉLIEN (a-be-liin), s. m. Membre d'une secte

qui, prétendant se conformer à Abel, rejetait l'u-

sage des vêtements. Est-il bien vrai que, chez dos

nations un peu plus policées, comme les Juifs ut

demi-Juifs, il y ait eu des sectes entières qui

n'aient voulu adorer Dieu qu'en se dépouillant do

tous leurs habits? Telles ont été, dit-on, les adami-

tes et les abéliens, volt. Vict. pliil. Nuditi.

f ABERGEAGE (a-bèr-ja-j'), s. m. Ancien terme

de jurisprudence. Contrat primitif et première

concession, que le seigneur faisait do son fonds à

son premier empliytéote , Répertoire de jurispru-

dence de Merlin.

f ABERRANT, ANTE (ab-èr-ran, ran-t'), adj.

Terme didactique. Qui s'écarte d'un type. Les cas

pathologiques ou aberrants ne font pas même ex-

ception ; et on ne vit jamais sans un chef, au

moins temporaire, ni une horde de brigands, ni

une bande d'émeutiers, pas plus qu'un orchestre

ou une troupe d'opéra, OUARIN de vitry, la Philos.

polit, \, XVI, Pi 4«v,

•UfPL. — t
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•2 ARO
— fTYH. Lat. ahftrart. sVoarler. de a^, mar-

quint'.'raraïion, ft errare{\oy. ehber).

AB HO< ETABHÂC— ETYM. Jjou»« : Cette lo-

cution Tiint peut-i-tro d'une clianson tradition-

nelle que chantent les étudiants alletnands : Ouando

conTeniunl Catharina, Sibylla, Omilla. Scrmones

(acinnt Vel ab hoc. vcl ab hac, vcl ab illa.

t ABHORRABLE (a-bor-ra-bf), adj. 0"' mérito

d'être abhorré.
— Bi>T. xn* s. Pour ccluy Inoni) do Furstcm-

Irrc. il estoit trop hay et âl.hcrable aux Kraii-

£i.i< BH»NT. fa;', rsir. FHrsIftnhfrg.

t ABIG.\lL (a-bi-ga-U). ». f. Ino dos femmes du

roi David. Il
Dans le langage familier, femme de

chambre. On vit paraître une superbe bcriiiie,

forme anglaise, 4 quatre chevaux, remarquable

surtout par deux tn-jvlios abigails, qui étaient

juchées sur le siège du cooh.r. hkillat-savarin,

PhytiM du goût. Vanrl'S (il- saj)/win/cmenl)-

_ ^,v.. "• ' • 1. :iiii»;iii!o, soubrette. Le

levenu en Angleterre

liambro (Jady's mairf),

une fille de condi-

! i^rvice de la duchesse

par elle auprès de la

: i-ntùtsa première maî-

tresse dans la f,iV.-ur de la souveraine (berthoud).

t ABIMA.VT. AXTE (a-bi-man, man-t'), adj. Qi"

«Mme. Les eaux montrent la justice divine par

cette vertu ravageante et abîmante, Boss. Elie.

jj* tem. tu.
, , j V .

ABiME. Ajoutez : ||
10' En abîme, de haut en

bas et à une grande profondeur. Un autre dessin

déploie le panorama de Paris vu en abîme du pla-

teau de la butte Montmartre, TH. Gautier, Joiirn.

OthC. 30 août (871, p. 3083, 2' COl.

ABÎMER. ^;oiif« : Il
«* En général, maltraiter.

Saint Augustin et les deux lettres auxquelles on

nous renvoie y sont abîmés, baïle, La France toute

catholique, à la fin.

t ABIOTIQl'E (a-bi-0-ti-k'), adj. Terme didacti-

que. Oii l'on ne peut vivre. Qu'au-dessous (de 5oo à

600"] commençait un immense désert sans plan-

tes, sans animaux , auquel il [Forbes] donnait le

nom de rone abiotiquc, a. reclus, Itev. mir. et col.,

jnill. 4874, p. «60.

— ETYM.'A privatif, et piwTixèj, où l'on peut vi-

Tre, de pio:, vic(voy. vie).

ABJCRER. — HIST. Àjoulex : IlV S. Et Jésus,

sollaux [soleilj de droiture, Le diable atrible et

ajnre, X cui com mortiex anemis Est por pechio

loz [tout] hom sourpris, siacé, Bible en vers, f 52,

y col.

t ABOLITIF, IVE (a-bo-li-lif, ti-v'). adj. Oui a le

pouvoir d'abolir. Remplacement militaire: dc.<;er-

lion du remplaçant ; loi abolitive du remplace-

ment; obligation de l'assuré, Gazelle des Trib.

«"-î juin 1874, sommaire.
— ETYM. Voy. AliOLITION.

ABOXIIAXT. Ajoutes : ||
6* Terme d'arithmétique.

Nombre abondant, celui dont les parties aliquutcs

prises ensemble forment un tout plus grand que

le nombre; exemple, t2, dont la somme des par-

ties aliquotes ), 2. 3, 4, 6 est (6.

f ABOSXATAIRE (a-bo-na-tè-r'), s. m. Entre-

preneur chargé d'un marché par abonnement.

Art. II.... Les réparations dont l'exécution ne sera

pas reconnue satisfaisante seront refaites d'ur-

gence par l'abonnatairc.... Art. 3. L'abonnataire

s'engage, en outre, à ajuster à la taille des hom-
mes qui les reçoivent, les effets.... Journ. mUil.

offuiei, part. régi. 1874, n* 77, p. 452 et 449.

t ABORDEIR (abordeur), adj. m. Qui aborde,

heurte en mer un autre bitiment. L'équipage,

composé de neuf hommes, a péri, .sauf un seul, que
le bitiment abordeur a pu recueillir, Journ. offic.

Il avril I87S, p. 2MH1, I" col.

t ABOTEAU (a-bo-to), t. m. Barrage, obstacle

mis au cours de l'eau, dans la Sainlongc.
— ETYM. À,el bol, qui signifie une digue, Gloss.

aum'tiVn, p. 74.

ABOUCHE. Ajoutez : — REM. Lamartine a em-
ployé ce mot au sens propre : Leurs visages char-

mants à son corps ab-juchés, Chute d'un ange,
!&• ruion. Ce qui, d'après le contexte, signifie que
les enfants avaient la bouche appliquée au sein de

ABS

'Il KORX (abou-kom), i. m. Quadrupède
I <,ui porte au front une protubérance

. n.nrc et droite, Cobtambebt, Cour» de

y .jrijihie, 10* éd. 1873, p. «35.

— ETTM. Arabe, abou
,
p^rc, et korn corne : le

pire de la corne.

t ABOFLKR (a-bou-lé), i'. n. Terme populaire.

il
!• Paver, s'acquitter d'une dette, non sans regret.

Il faut .ibouler. || i' Venir, entrer. Ils peuvent abou-

lor quand ils voudront.

--ETYM. À. et un verbe fictif bouter, rouler

comme une boule. „ . , ,

ABOCT. Ajoutez :\]i' Ouvrier dabouts, cla.sse

de mineurs. Une classe spéciale do mineurs, les

ouvriers d';ibùut.s, choisis parmi les plus robustes

et les plus intelligents, sont employés au creuse-

ment des fos.ses (avaleresses) pendant la traversée

dos terrains ébouleux et aquifères.... les ouvriers

d'abouts sont chargés également de l'établissement

des cuvelages et des picotages, travaux très-dif-

ficiles destinés à empêcher l'envahissement des

exploitations par les eaux, Rev. scient. 2i août

IS7S, p. 184.

f ABOl'TER. AjoiUex : || S" Dans la Saintonge,

aller jusqu'au bout, terminer. Abouter un rang

de vignes, un sillon.

ABOUTIR. Ajoutez : H*" Arriver au bout. Si les

cb«valcts dont on peut disposer ne sont pas suffi-

sants pour aller d'une rive à l'autre, il faut bien y

ajouter des bateaux pour aboutir, Journ. ojjic.

(3 janv. t875, p. 293, 3" COl.

ABOYER. Ajoutez : — REM. Aboyer à la lune

est une locution née de l'observation du chien qui,

blessé par l'éclut de la lune, aboie contre elle.

ABRACADABRA. Ajoutez :— HIST. xvi' s. C'est

un plaisir que d'entendre telle manière de faire

la médecine, mais entre autres ceste cy est gen-

tille, qui est de mettre ce beau mot abracadabra en

une certaine figure qu'escrit Serenus pour guarir

de la ficbvre, paré, xxv, 31.

ABRÉGÉ, s. m. Ajoutez ; || B* Se disait chez les

protestants, sous le régime de l'édit de Nantes,

d'un nombre restreint de membres de l'assemblée

politique, délégués par elle avec le consentement

du roi pour continuer à siéger après sa dissolution

et veiller à l'exécution de ses décisions ou des

promesses de la cour, anquez, Hist. des assembl.

polit, des réf. de Fr. p. 7.s, 79, 173.

— HIST. XIV' S. Aubris Bernars a baillé son abre-

gic de ses despens contre Aubin ChifTet (1348),

VARIN, Archii-es adminislr. de la ville de Reims,

t. Il, 2° part. p. 1 177.

ABREU'VÉ. Ajoutez : || Il se dit aussi de la lu-

mière. X cet instant, les objets sont comme abreu-

vés de lumière, dider. Œuv. compl. I82i, t. ix,

p. 463.

t ABRÉVIATIF. Ajoutez : ||
2- Qui abrège, qui

rend plus court. Ainsi tous les moyens abrcviatil's

que découvre l'ouvrier dans l'exécution d'une tâche

tournent contre lui, p. leroy-beaulieu, fîei>. des

î)iua;-.l/ondcs, I"juill.i875,p.i53. p-Quircnduii

chemin plus court. Le concessionnaire de la ligne

abréviative entre Cambrai et Douai, Journ. o//ic.

7 juill. 1875, p. 6032, 2' COl.

ABRÉVIATION. Ajoutez : ||
2' Action d'abréger,

de rendre plus court. Les innombrables moyens

d'abréviation employés dans ces derniers temps

sont l'œuvre des travailleurs aux pièces qui les

inventent, les perfectionnent, p. leboï-beaulieu,

iieii. des Veux-Mondes, l" juill. -1875, p. <42.

t ABRÉVIATURE (a-bré-vi-a-tu-r'), s. f.
Signe

dont on se sert dans l'écriture pour abréger.

M. Gale, dans l'édition de quelques auteurs grecs,

en a banni toutes les abréviatures, le clerc, dans

rrc'roK.r.

ARKUPT. Ajoutez : ||
3° s. f.

L'abrupte, l'état

abrupt d'un lieu. Il eût été bien difficile de les

atteindre [des oiseaux nichés dans des rochers] à

cause de l'abrupte dès falaises qui les dominkient,

Journ. olJic. 9 mai 1876, p. 3165, 2° col. Monta-

gnes à Sommets rectangulaires, dont les gigan-

tesques abruptes présentent des perspectives étran-

ges [dans le Caucase], j. François, Acad. des se.

Compl. rend. t. lxxxii, p. 1245

t ABRL'PTIOX (a-bi'u psion), s. f.
Terme de chi-

rurgie. Fracture transversale d'un os avec des

fragments rugueux.
— ETYM. Lat. abri(p(iancm, de àb, et ruptum,

sui^in de riiinjwrc (voy. rompre).

ABSENTER.— HIST. ylj'oufci ;
|i
XV* S. Il a tenu et

tient le party des dicts d'Orléans et leurs com-
plices.... s'est absenté de nostre dite ville de Pa-

ris, Ledrcs de con/iscation. de I4H, viniviLLE, p. 74.

t ABSIDAL, AI.E (ab si-dal , da-l'), adj. Qui se

rapporte aux absides. La décoration absidale de

Sainte-Fiançoisc-Romainc, Revue critique, août
I87r,, p. no.

I ABSIIIIOLE (ab-si-di-o-1'), s. f. Terme d'archi-

tcTiurf. l'.-iito alisifle. Cfllo ll;i mosaïque] des ab-

ABS

sidioles de Sainte-Constance date d'après les uns
du temps de Constantin, d'après d'autres du temps
de Charlemagne, Revue critique, août 1875, p. Ui5.

Dans quelques édifices, comme àYviron [en Grèce],
des absidioles s'interposent entre les branches
[de la croix], de vogïé, Rev. des Deux-Mondes,
15 janvier 187«, p. 297.

ABSINTHE.
Il

3° Ajoxdez : Avaler son absinthe,
subir patiemment quelque chose de désagréable.
Si je n'avais trouvé notre petit Livry tout à pro-
pos, j'aurais été malade

;
j'avalai là tout douce-

ment mon absinthe, sÉv. lett. à Cuitaut, s décem-
bre 1679.

t ARSINTHIQUE (ab-sin-ti-k'), adj. Qui a rapport à

la liqueur faite avec l'absinthe. Empoisonnement
absinthique, th. bou.ssel, Journ. ojJic. 24 mars
1872, p. 20SI, 2° col.

t ÀBSI.VTHISME (ab-sin-ti-sm'), s. m. Maladie

causée par la liqueur faite avec l'absinthe. On doit

aujourd'hui distinguer l'empoisonnement par l'ab-

sinthe pure ou absinthisme de l'empoisonnement
par l'alcool ou alcoolisme, a. d'astre, Rev. des

DeuT-Mondes, 15 mars I.S74, p. 472. L'absinthe

finit par conduire à l'épilcpsie ; mais l'absinthisme

est dilTéri'nt de l'alcoolisme, h. de parville,

Journ. ofUc. t" juin 1876, p. 3751, i" col.

ABSOLU. Ajoutez : ||
11° En mécanique, le mou-

vement absolu d'un point est le mouvement de ce

point rapporté à des points de repère fixes
;
par

opposition à mouvement relatif, qui est ce même
mouvement rapporté à des points de repère mo-
biles. ||

12° Ajoutez: || X. l'absolu, en termes de

commerce, complètement. Laine entièrement dé-

graissée et desséchée à l'absolu, Journ. offic. 7 fé-

vrier 1872, p. 926, 1" col.
Il
13° Terme de thermody-

namique. Zéro absolu, voy. zéro, n° 2.
||
Tempéra-

ture absolue, température comptée à partir du

zéro absolu, ou— 273 centigrades.

t ABSOLUITÉ (a-bso-hi-i-té), s. f.
Néologisme.

Caractère de ce qui n'a rienderelatif ni de contin-

gent, en termes de philosophie. La véritable apo-

logétique suit la voie interne : elle se propose de

fonder l'absoluité du christianisme sur le fait qu'il

répond parfaitement à tous les besoins de l'huma-

nité. l'Alliance libérale (journal religieux qui pa-

rait à Genève), 18 sept. 1875.

— ETYM. Absoluilé est formé d'absolu comme
assiduité d'assidu, continuité de continu.

t ABSORBABLE (ab-sor-ba-bl'), adj. Qui peut

être absorbé. Nous regarderons comme substance

t ixique toute substance absorbable qui, introduite

dans l'économie animale, peut amener la mort en

modifiant le fonctionnement des organes, henne-

GV\',Eludesurl'act. des pois. -p. 5, Montpellier, 1875.

ABSORBANT. 4;ou(e; : ||
7" Terme de physique.

Qui a la propriété d'absorber de la chaleur. Pou-

voir absorbant d'un corps, le rapport de la quan-

tité de chaleur qu'il absorbe à la quantité de cha

leur qu'il reçoit.

t ABSORBATION (ab-sor-ba'sion), s.
f.

Néolo-

gisme. Ëtat d'un esprit absorbé. Ce que l'on a

le plus de peine à supporter dans l'infortune, c'est

l'absorbation, la fixation sur une seule idée, stael,

Influoice des pass. i, 6.

— REM. Absorption ne se prenant pas au figuré,

Mme (le Stael a été conduite à créer absorbation.

t ABSORBEMENT (ab-sor-be-man), s. m. Ëtat

d'une âme occupée entièrement. Dès les premiers

absorbements, l'âme n'a qu'une vue de foi con-

fuse.... Interpr. sur le cantique, dans boss. Et.

d'orais. n, 4.

— REM. Entre les deux mots absorbation et ab-

sorbement, tous deux pris au figuré pour signifier

rét,at d'une âme préoccupée, absorbcmcnt vaut

mieux, d'abord parce qu'il est plus_ ancien, puis

parce qu'il est moins lourd et plus régulier.

ABSORBER.— HIST. xm' s. Ajoutez : E la clarté,

lie de vus vint Absorba tant mes oilz et tint....

iiiouard le Confesseur, v. 2)19.

\ ABSTENTIONNISTE (ab-stan-sio-ni-sf), s. m.

Celui qui s'abstient lors d'une votation, qui no

prend pas part à une affaire. Il y a à la bourse

comme ailleurs un certain nombre d'abstention-'

nistes en ce moment, la Semaine financière, 7 mai

'^tAl^Sl'RACTEDR. Ajoutez : — HIST. xvi« s. Cet

abstractcur d'idées ou essences.... vouloit à toutes

forces ou extrémités que je l'eusse accommode de

lieu pour faire la réduction des qu,itre cléments,

NOËL DUFAiL, Contcs d'EutrapH [dcs bons larrecms),

f° 511, verso.
, . ,, , ,

ABSTRACTIVEMENT. Ajoute: : Il
2° Dans le lan-

bstraction faite , en ne tenant pas
gafro gênerai
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comole de. Celte épreuve faite a donné à mes sen-

uS la forme invariable quMs ont toujours ob-

seTvée, abslractivement de toute réQexion, J. B.

Borss Lell. à Boutrt, 3( mai <73l.

Tb^TUAIKE. Ajoutez Ml 4- V. réfl. S'abstraire,

s-iVoler en esprit. 11 est capable de substraire même

au milieu du tumulte, et de spéculer sur les ques-

actes contre nature. Cet homme, condamné pour

attentat aui mœurs, avait abusé d un calant conae

à ses soins.
, ,, _„^

ABISECR. Ajoutei : La cause pour laquelle ces

abuseurs défendaient.... Doss. Var. xi, 202.

t ABUTILON. Ajoutez : — ETYM. Arabe aubou-

aloùn, DEvic, Di'ct. èlym.

+ ABYSSAL, ALE (a-bi-ssal, ssa-1 ),adj. Sans

fond, profond. L'amour abyssal, c'est-à-du;e, selon

leur langage [des mystiques], l'amour intime, in-

fini, profond, Boss. 5' écril, t«.
.

t ABYSSLN, INE (a-bi-ssin, si-n'), adj. Qui appar-

tient à l'Abvssinie. L'idiome abyssin.

+ ABYSsisiEN. ENNE (a-bi-ssi-niin , niè-n ),

od Qui est relatif à l'Abyssinie. Les voyageurs

modernes sont unanimes pour reconnaître le type

arabe de celles des populations abyssiniennes qui

ne se rattachent pas à la souche africaine, ?• ^enor-

MANT, Uanuel dhist. anc. t. 111, p. 279, 4» édit.

ACACIA Ajoutez : ||
3° Au Havre, sobriquet donné

à certains hommes du port. 11 y a aussi les acacias

qui comblent les lacunes faites par les lamaneurs

lesquels sont quelquefois insuffisants pour le grand

mouvement de navigation ou tout autre cas : ils

halent les navires qui ne prennent pas de remor-

queurs entre les jetées, Journ. du Havre, dans

Journ. oflic. i" sept. t873, p. 5673 8" col.

+ ACAUÉMISEU (a-ka-dé-mi-zé), V. a. Terme

do peinture et de sculpture. Donner la manière

académique. Qu'est-ce qui remplira votre attente?

est-ce l'athlète que sa sensibilité décompose et

que la douleur subjugue, ou l'athlète academisé

qui pratique les leçons sévères de la gymnastique

jusqu'au dernier soupir? dider. dans grimu, Cor-

resp. m. oct. (770.

t ACAI)F.MIS.ME (.a-ka-dé-mi-sm'l, s. m. Néolo-

gisme Terme d'art. Attachement étroit aux formes

académiques. Son sujet prêtait à l'académisme, et

l'académisme est le pire des dangers, la mort de

la peinture d'histoire, dont il dégoûte le public,

T. ciiEHBUUEZ, Reo. Deux-ilondes , 15 juin <876,

p. 885.

ACAJOC. Ajoutes : \\ Z° Terme de commerce.

Acajou en fourches, acajou en canons, état dans

lequel le bois d'acajou est apporté. Au Havre, l'aca-

jou en fourches, qui s'était élevé à 99 c. [le kil.],

descend progressivement à 43 c, en 1847
;
et l'aca-

jou en canons, qui s'était élevé à 60 c, descend à

30 c, en 1847, Annales du comm. extérieur, France,

Légih. (mars (864), p. 25.

— ETYM. Ajoutez : Espag. acaju; portug. acaju,

caju, acajueiro, cajueiro ; ilA. acagiù, cajiù. Acaju

se trouve dans le brésilien (Gonçalves Diaz, p. «;,

mais d'après M. Mahn, ce mot a été introduit du

portugais dans la langue des Tupy. Le mcim-

M. Mahn, remarquant que l'indoslani kdju est le

nom de l'anacarde, pense que ce nom a passé à

l'acajou et qu'il est d'origine dravidienne. Voici qui

reporte vers l'Asie orienUale l'origine du mot aca-

jou : comme le terme malais kâyou, arbre, figure,

sous la fcjrme caju, dans le nom d'un grand nom-

bre d'arbres originaires des Indes orientales,

M. Devir,Z)ic(. èlym., est porté à croire que notre

mot acajou, qu'on trouve également écrit cajou

et cadjou, est le même mot malais. Le bois d'a-

cajou, il est vrai, vient d'Amérique; mais le vé-

ritable acajou croit dans les mêmes parages que

tous les arbres dans la dénomination desquels entre

caju. De la sorte le mol acajou proviendrait bien

de l'Asie orientale, mais serait d'origine malaise,

non dravidicnne.

t ACALÈl'HE (a-ka-lè-f ), s. m. Nom général

donné par les naturalistes aux polypes non séden-

taires, comme les méduses, les physalies, les bé-

roés.— ETYM. 'Axo)iïiïT|, ortie, nom que les Grecs

donnaient aussi aux méduses ou orties de mer, en

raison des démangeaisons qu'elles causent.

I ACANTHOLOGIE (a-kan-lo-lo-jio), s.
f.^
Nom

qu'on a donné à un recueil d'épigrammes. L'Acan-

thologie ou dictionnaire épigrammatique de

Kayolle.
— ETYM. 'AxïvOa, épine, et >,ôyo;, discours,

livre.

ACARIÂTRE. Ajoutes : Vous saurez cependant

que voire cher époux S'informe à tout le monde

incessamment de vous; 11 me vint voir un soir d'un

air acariâtre, ilém. de Urne la duchesse de iiazartn,

dans Mélange curieux contenant ks meiUettres

pièces attribuées à M. de Sl-Evremond, t. 1, p. 23o,

Cologne, (708. .

t ACAKIDE (a-ka-ri-d'), ACARIEN (a-ka-riin)

ou ACARIN (a-ka-rin), s. m. Ordre de la classe des

arachnides, comprenant plusieurs familles, dont

l'acare est le type.

ETYM. Voy. ACARE, au Dictionnaire.

t ACOVDIEN, lENNE (a-ka-diin, diè-n'), s. m
et f. Nom donné à un peuple que des assynolo-

•nies pensent avoir précédé les Sémites dans la

Chaldée ; M. Oppert le nomme Sumériens, Journ.

o/fic. 28 janv. (873, p. 627, V col. 1| Langue acca-

dienne, la langue de ce peuple.

A<'C\rARI-.Ult. Ajoutez : Ces accapareurs ûes

emprunts viagers maîtrisaient le gouvernement.

Décret du 23 préal, an u, Rapport Cambon,

p. 9t.

ACCf;LfiR.\TEOR. Ajoutez : — REM. La pesan-

iBur est une force accélératrice pour un corps qui

tombe, et une force retardatrice pour un corps

lancé do bas en haut, pendant tout le temps qu il

s'élève. L'expression de force accélératrice a com-

porté difiérentes acceptions, ainsi que le montrent

les définitions suivantes : — Trabauld : Quand une

puissance qui s'applique à un corps produit le mou-

vement par une seule impulsion, le mouvement

est uniforme dans sa durée, et la puissance est ap-

pelée simplement motrice ou force instantanée;

quand la puissance renouvelle son action, elle est

appelée force accélératrice. — D'Alcmbert : On en-

tend par le mot de force accélératrice la quantité

à laquelle l'accroissement de la vitesse est propor-

tionnel. — Laplace : Le rapport de la vitesse ac-

quise au temps est constant pour une même force

accélératrice; il augmente ou diminue, suivant

qu'elles sont plus ou moins grandes; il peut donc

servir à les exprimer. — Lagrange : La force accé-

lératrice est représentée par l'élément de la vitesse

divisé par l'élément du temps. Le produit de la

masse et de la force accélératrice exprime la force

élémentaire ou naissante. — La force accéléra-

trice de Trabauld est ce qu'on nomme acluellemenl

une force continue ; celle de Laplace, une force

constante; celle de Lagrange, c'est l'accélération.

ACCfiLftRATIOX. Ajoutez : \\
4° Terme de méca-

nique. Dans le mouvement d'un corps soumis à

l'action d'une force constante, l'accélération est la

quantité dont la vitesse du corps s'accroît par cha-

que unité de temps. L'accélération des graves est

de 9",809, c'est-à-dire qu'après chaque seconde la

vitesse d'un corps qui tombe librement dans le

vide est augmentée de 9»,S09. H Dans un mouve-

ment varié quelconque, l'accélération moyenne

correspondant à un intervalle de temps déterminé

est l'accélération du mouvement uniformément ac-

céléré dans lequel le mobile recevrait le même
accroissement de vitesse pendant le temps consi-

déré. Il
L'accélération instantanée ou à un instant

donné est celle que posséderait ce mobile, si, à cet

instant, la force motrice dont il est animé restait

constante. || Dans le mouvement curviligne, l'accé-

lération normale, tangentielle , est l'accélération

dirigée suivant la normale, la tangente. 1|
En as-

Ironumie, accélération diurne des étoiles, quantité

dont leurs levers et couchers avancent chaque jour,

ainsi que leur passage au méridien.

ACCÉLÉRÉ. Ajoutez : ||
4» Terme de mécanique.

Un mouvement accéléré est celui dont la vitesse

va en augmentant ; si la vitesse croît de quantités

égales en temps égaux , autrement dit si l'accéli-

ralion est constante, le mouvement est dit unifor-

mément accéléré.

t 2. ACCENSË (a-ksan-s'), s. f.
Dans le départe-

ment du Cher, nom donné à une contribution en

argent plus ou moins élevée, que le colon donne

au propriétaire dans les localités oîi la terre est

productive, les Primes d'honneur, p. 360, Paris,

4874.
— ETYM . Bas-lat. accensa, action de donner a cens,

de ad, à, et census, cens.

ACCENT. — HIST. xvi° s. Ajoutes : L accent ou

ton en prononciation est une loi ou règle certaine

pour élever ou abaisser la prononciation d une cha-

cune syllabe, meigret dans livet, la Gramm.

franc, p. )04. „ , ,,

ACCENTUÉ. Ajoutez: ii
2' Terme d algèbre et

de géométrie. Lettres accentuées, celles qui portent

un ou plusieurs accents, comme o', a", a'", a""....,

el qui sont destinées à représenter des grandeurs

ou «les points analogues aux grandeurs ou aux

puiiils désignés par la simple lettre a. On pro-

nonce a prime, a seconde, a tierce, o quarte, etc.

ACCENTUER, iljoillei : ||
4° Fig. Néologisme.

Donner un caractère plus marqué, plus deciue. il

accentua son opposiiion.

t ACCEl'TAULE.MKNT (a ksô-pta-ble-man), adv.

D'une manière acceptable.

— HIST. xu* S.Samuel acceplablement ol taber-

nacle serveit, et de vesluie lunge fud aturnez,

cumc cil kifud àDeu livrez. Rois, p. 8. Un sacrc-

fice appareilla X la déesse Diana, X la troienc ma-
nière, Molt simplement et o preicre

;
JUill le hst

acceplablement En la présence de la genl, benoît.

Roman de Troie, v. 4273.

1 ACCEPTATIF, lVE(a-ksé-pta-tif,ti-v'), odj. Qui

a le caractère de l'acceptation. Le texte do la ré-

ponse négative ou acceptative de Pie IX, le jour-

nal le Temps, 5 oct. (874, ("page, 6" col.

ACCESSOIRE. ^;ou(eï :
Il
5° Terme de fortifica-

tion. Défenses accessoires, obstacles artificiels pla-

cés sur les abords d'un ouvrage do furtificaliun,

pour contraindre les assaillants à s'arrêter sous lu

fou des défenseurs.

ACCISE. .Ijoutei: Que veut dire ce mot «accise ? •

cela veut dire droit intérieur, comme le mot « ex-

cise » veut dire droit de douane, Journ. officiel,

4 juillet (872, p. 4533, J" COl.

— HIST. XII' s. II [le roi] ne doit faire à clerc n a

iglise dcfeis. Ne tolir rien de lur, mes mettre i

pot acceis. Th. le mart. v. r,s, édit. hippeau.

'

I ACCUMATEUR (a-kli-ma-teui), s. m. Celui

qui acclimate des plantes, des animaux. Le souve-

rain de l'Egypte a honoré de sa visite le Jardin

d'acclimatation du bois de Boulogne.... le vice-roi

est le premier agronome et le premier acclima-

teur de son royaume, Monit.univ. 22 juin (867,

p. 799, (" col.

t ACCGINTABLE (a-koin-ta-bl'), odj. Susceptible

d'étro accointé, abordable.

— HIST. xm* s. X luy se tint ung jouvenccl Ac-

cointable, très geiit el bel. Rose, v. (242. |lxv s.

Les gentilshommes d'Angleterre sont peu courtois,

trailtables et accoinlables, i-aoïss. Chr. t. iv, c. 6(.

Il
XVI' s. Si estoient les capitaines d'Olhon plus ac-

coinlables et plus gracieux à traicter et parler aux

villes et aux hommes privez et particuliers, que

n'estoient pasceulxde Vitellius, amyot, 0(/ion, (O.

t ACCOINTE (a-koin-t'), s. m. Terme vieilli. Per-

sonne avec qui on a des accointances.

— HIST. xv s. Cinq maris avoil eu, sans les

acointes decosté, les Évang.des Quenouilles,]). (4.

t ACCOMMODATION. Ajoutez : ||4° Installation,

disposition d'un local pour un objet quelconque.

L'accommodation desécoles laisse à désirer, Joiini.

oft\c. 7 mars (872, p. (6((, 3= col. Il
5° Terme de

linguistique. L'accommodation consiste en ce que le

voisinage d'iine lettre force la lettre voisine à chan-

ger d'une certaine façon, pour rendre la pronon-

ciation du mol plus facile, dauphy, Gramm. comp.

des langues classiques, g 79. Ainsi dans oc-(uiii

qui vient d'ag-cre, le changement du g soni,ic

radical en sourde c a lieu pour en accommoder la

prononciation à la sourde t qui suit. Quand l'accom-

modation assimile complètement la première con-

sonne à la suivante, comme dans ac-cipcre pour

ad-capere, elle est dite assimilation.

t ACCOMPLISSEUR(a-kon-pli-scur), s. m. Celui

qui accomplit.

HIST. xv° s. Ne soies miesolement ensigniorc

de vertus, mes accomplissieres. Miroir du chrcs-

tien, dans pougens, Archéol. franc.

t ACCONIER (a-ko-nié), s. m. Celui qui dirige

un accon, sorte de bateau. Un ouvrier acconier,

Richard Viaud, demeurant rue Sainte-Françoise,

Journ. de iWarsetlic. H Maître d'allégés ou de ga-

barres, pour le chargement et le déchargement

des navires dans le port ou la rade. Pétition d'un

marin marseillais.

\ ACCONVENANCEMENT (a-kon-ve-nan-se-man),

s. m. Ancien terme de droit en Bretagne. Syno-

nyme de bail à convenant (voy. bail, au Supplé-

ment), MKiiEUST, dans Mém. de la Soc. centrale

d'anri'c. (873, p. 3on.

t ACCOSTAGE (a-ko-sta-j'), s. m. Terme de ma-

rine. Action d'accoster. Les ponts de débarque-

ment .s'avançaient à perl» de vue presque au mi-

lieu do la rade, afin de permettre l'accostage des

navires d'un grand tirant d'eau, B. le boy, Rev.

des Deux-Mondes, (5 janv. (872, p. 449.

ACCOSTÉ. Ajoutez : 1|
3» Qui a à cûté de soi. La

chambre d'entrée [du grand collecteur] est assez
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grande et «ecostée dos cabinets nfccssaircs à la

irarde des instruments de travail, uxx. du camp,

tttr.dfs Deuj-M'ndft, i"juill. 1873, p. 22.

t ACCOl'PLAGE (a-koupla-j"), ». m. Action

d'accoupler. Par accouplage clandestin, scabr.

Tirg. m. Je demande pardon de cet accouplagc,

I. DE MAjsTKE. Pf l'EjUfe gaU. n, ».

Af.COlTREJIEXT. Ajoutes :— REM. Dans la cor-

rcsp»)ndince de Kndéric avec Voltaire, t. m, p. <",

Mit. Benchot, accoulremeot est condamné comme
tieilli et hors d'usage : • Pourvjuoi les Français

ressusciteraient-ils de nos jours le lanj-'age antique

de Marol?... quel plaisir une oreille bien ncc peut-

elle ttonrer à des sons rudes, comme le sont ceux

de ce* Tleni mots onques, prou, accoutrements T»

Maigri cette proscription, accoutrement est en

plein usage.

ACCRCDITER. i4joulci.il 6* Accréditer un né-

gociant auprès d un autre, lui donner une lettre

de cKdit. schiebe et odehmann, Corrtsp. comm.

t ACCROCHAGE (akn>cha-j), f. m. Terme dex-

ploiution houillère. Jonction des galeries de rou-

lage avec les pnits d'extraction, où l'on accroche

1rs cuffats. Il
Chambre d'accrochage, même sens.

Il
Chargeur i l'accrochage, ouvrier occupé à la

manœuvre des berlines ou charioU au fond du puits.

t ACCROCHE (a-kro-ch'), s. f.
Difficultés, rctar-

dements qui arrivent en quelque affaire. aM. le

chancelier peut venir à Lyon pour éviter toutes

les accrochesqui arriveront s'il n'y est point [dans

le procès de Cinq-Mars;, richeueu, Lettres, etc.

ictl t. ru, p. 2«. Les oppositions à ce décret sont

des accrochesqui retarderont longtemps notre paye-

ment, FCBETÙ.HE.

t ACCR0«;HE-PLATS (a-kro-che pla), s. m. Sus-

pension formée de petites bandes métalliques croi-

sées et terminées en crochet, pour exposer les

faïences et porcelaines à plat le long d'un mur.

ACCCEILLIR. Ajoutes : Il
4<> En Saintonge, ac-

cueillir un domestique, se dit pour louer un do-

mestique, faire le marché de louage.

AC.CClirLATEfR. A;'ou(fl : ||
»• Engin propre

à accumuler la force. Accumulateurs et presses hy-

drauliques, Jmirn. offie. 9sefl. (876, p. 6856, ("col.

ACCUMULER. A;ou(ci : — HIST. xiï" s. Accu-

mulant mais ans mais (13.39), varin, Arch. admin.

de la TiUe de Rei'nu, t. ii, 2' part. p. 817.
||
xvr s.

Grosses richesses ainsi accumulées de tant de di-

re rses sortes et manières ((534), Archives de Be-

tanron, dans Rev. histor. t. i, p. 128.

tACCCSATOIRE(a-ku-za-toi-r'), ad;. Qui aie ca-

ractère de l'accusation devant un tribunal. Dans

les formes de la procédure pénale, il y a dsux sys-

tèmes : le système accusatoirc et le système in-

quisitorial.... jusqu'au xu* siècle, le système ac-

cnsatoire a été seul pratiqué, Journ. offic. M mai

1870, p. 805, 2* col.

ACCl'SER. — REM. Ajoutes : \\ 2. Accuser récep-

lioD a été créé par Balzac, d'après génin. Variai.

p. 3IS.

t ACE>'SEUR (a-san-seur), s. m. Terme d'ancien-

nes coutumes. Celui qui a pris une chose à cens,

on péage notamment, et qui en perçoit le denier

au nom du seigneur péager.
— HIST. ivi« s Seroit payé à mondit seigneur,

à SIS commis et acenseurs, mantellieu, Gloss. Pa-
ns, 1869, p 3.

ACERBITC. Ajoutes :— HIST.xvi' s. L'accrbité

d'icelle loy contre les esclaves, bodin, République,

I, i.

t ACÊTIFIER (a-sé-li-fi-é), «. o. Terme de chi-

mie. Produire l'acétificaticn, Journ. offic. 3i août

1872, p. 578», 2' Col.

t ACtTIMÉTRE (a-sé-ti-mè-tr'), s. m. Terme do
chimie. Instrument pour reconnaître les sophisti-

cations du vinaigre.

— ÊTYM. Lat. ocetum, vinaigre, et mètre, me-
fore.

t ACHAWR ou ACUÈNE (a-ké-n'), s. m. Voy.

aXK5E.

t ACÎIARS (a-char), I. m. pi. Fruits, légumes,
bourgeons confits dans le vinaigre, comme nos

cornichons, ou dans d'autres préparations forte-

ment épicics ; condiment très-goùté dans l'Archipel

Indien, i Maurice, à la Réunion, etc. || On écrit

ansii achards. Les achards colorés par lu safran,

8IM05I5, Voyage à l'Ile de la Réunion.
— ETYM. Persan, alchdr, en malais a(c/iar, devic

Dict. 'l'jm.

t ACIIf.K. Ajnutes : — REM. Le sainlongeoisdil

athrt , vr de torre, et le normand aifue.

\ ACHC.EX, F..\.>'K (a-ché-ln, é-n'), aàj. \\l' Oui
Ckt relatif aux Achéens, i l'Achale. La dynastie

AGI

achécnne d'Inachus. || Ligue achéenne, confédé-

ration d'États dontArgos était le principal. 112» Sub-

stantivement. Les Achéens, le peuple qui se

nomma plus tard les Hellènes. ||
Particulièrement,

les Achéens, les membres do la ligue achéenne.

tACHfMÉNlDE (a-ké mé-ni-d'), adj. Terme

d'antiquité. Oui est relatif à la dynastie perse dont

Achéménès fut le fondateur. Les monarques aclié-

ménidcs. Il S. m. Les Achéménidcs, les membres de

cette famille.

ACUK.MINK.ME.NT. Ajoutes : — HIST. ivf s.

N'ayant sceu ni entendu que lesdicts soldats se fus-

sent acheminés par mon commandement et ordon-

nance, et que par adventuie l'on ne vous aura pas

i. la vérité fait entendre la modestie de leur ache-

minement, Lettres missives de Henri IV, à M. le

marquis de Villars, (571, t. I, p. 26. Le bon ache-

minement que donnez aux affaires de par de là,

ib. au maréchal de Dampville, (576, t. i, p. 92.

ACHEMINER. Aj'ou(cî ; ||
5° Terme de procédure.

Mettre en voie de.... M. V.... soutenait qu'il les

avait remis (des fonds], à titre de commission,

aux personnes qui avaient traité avec la société,

et cela dans l'intérêt de celle-ci.... le Tribunal de

commerce ne trouva pas que la preuve de cette

remise fût faite, et il achemina M. V.... à la faire;

au lieu de cela, M. V.... appela du jugement
devant la Cour d'appel. Gai. des Trib. (u-(( janv.

(876, p. 36, 3' col.

t ACIIEUNAR (a-chèr-nar) ou AKARNAR (a-

kar-nar), s. m. Étoile brillante à rexlrémilé de la

constellation d'Eridaii; elle no se lève jamais sur

l'horizon de Paris.

— ETYM. Arabe, âkhir-an-nahr, l'cxtrCmitô du
(leuve.

t ACIIEVAGE.jijoMfcî : || 11 se dit aussi d'autres

produits manufacturés, par exemple, des armes.

ACHEVÉ. Ajoutes : Il B" Achevé d'imprimer, dont

l'impression est terminée. Vous aurez le grand

Roman des chevaliers de la gloire, mais qu'il

[pourvu qu'il] soit achevé d'imprimer, malh. Lexi-

que, éd. L. LALANNE. Je n'aurais pu faire arriver

cette addition en Hollande avant que le livre y fût

achevé d'imprimer, i. i. Eouss. Lett. à Vernel,

9 nov. (760.

ACUÈVE.MEVr. — HIST. iiii" S. Se vous vouloie

de tout dire coument Chascuns le fisl, ce seroit

pour noient. Fait n'en aroie jamais achèvement,

LesEnfances Ogier, publiées par Schelcr, v. 63.14.

ACHEVER. Ajoutes :
\\
8" V. n. Achever, prendre

fin (emploi vieilli). Si le quatrième [aclej peut

commencer chez celte princesse, il n'y peut ache

ver, CORN. 3° discours.

— HEM. Pour l'achever de peindre, locution fa-

milière qui signifie pour mettre le comble à sa

mésaventure, à son désappointement. C'est une

phrase toute faite, contre laquelle J. J. Rousseau

a péché, disant : « Jugez, madame, comme me
voilà joli garçon : et pour achever de me pein-

« dre..., Lett. à SIme de Warens, 23 octobre (737. .

Il fallait : pour m'achever de peindre. Cette locu-

tion est déjà dans Rahelais, comme on peut voir à

l'historique.

t ACHOPPER.— HIST.
Il

xv's. Ajoutes .-Ont de

fait voulu assoper les aides et octroiz par nous

fais ausdis exposons, mantellier, Gloss. Paris, (869,

p. 7.

f ACUOCR (a-chour), s. m. Nom d'un impôt payé

par les indigènes de l'Algérie au gouvernement

français.
— ETYM. Arabe, achoùr, dîme, de achar, dix.

ACHIIOMATIQUE. Ajoutes : Achromatique, c'est

le nom que j'ai cru devoir donner à des lunettes

de nouvelle invention destinées à corriger les aber-

rations et les couleurs par le moyen de plusieurs

substances différentes,!. DE lalande, Encyc!. méth.

maihém. ZTl. Achromatique. ||
Instrument achroma-

tique, un instrument d'optique dans la composi-

tion duquel entrent des substances de pouvoir

dispersif différent, tellement combinées que les

images produites ne présentent pas les irisations

qui, sans cette combinaison, résulteraient de l'aber-

ration de réfrangibilité.
Il
Les objectifs achromati-

ques sont formés de la juxtaposition d'une lentille

convergente de crown-glass et d'une lentille di-

vergente de fiint-glass.

t ACUROMATOPSIE ( a-kro-ma-to-psie ), s. f.

ferme de médecine. Défaut de la vue, dit aussi dal-

tonisme, qui empêche do discerner certaines cou-

leurs.

— ETYM. *A privatif, xpi5|j.a, couleur, etô'j/i;,vue.

ACIER. Ajoutes :
||

4°' Acier fondu, acier naturel

uu de cémentation dont ou a augmttuté l'homogé-

ACQ
néité par la fusion. || Acier puddlé, aciei quis'ob-
tii-nl par la décarburation de la fonte ; on liislin-

gue, parmi les aciers puddles, l'acier de forge, qui
s'obtient en coulant la fonte dans des fourneaux oii

réagissent l'air et les oxydes formés, et l'acier

Bessemer, qu'on prépare en faisant iraverser lu

fonte en fusion par un courant d'air dans des ap-
pareils spéciaux.

Il
Acier de cémentation, celui

qu'on obtient on chauffant le fer au contact di
charbon; on dit qu'un acier de cémentation est â

une, deux ou trois marques, quand, après la cé-
mentation, il a été mis en trousses, soudé et cor-

royé une, deux ou trois fois.
||
Acier ferreux, celui

qui conserve des veines de fer après la cémenta-
tion.

Il
Acier naturel, celui qu'on extrait de mine-

rais spéciaux dans les forges catalanes. || Acier

poule, voy. poule, n" U.
t ACIÉRAGE (a-sié-ra-j'), s. m. Action de déposer

une couche d'acier à la surface d'un autre métal.

L'aciérage dos cuivres, Journ. o//ic. (i sept. (872,

p. 5955, 2"= col.

t ACINÉTIENS (a-si-né-liin), s. m. pi. Animaux
qui, dans leur jeune âge, sont libres et pourvus d'or-

ganes de locomotion, mais qui, adultes, restent

immobiles, fixés à des corps étrangers . et sont

munis de suçoirs..

— Etym. 'Axivi|TOt, immobile, de ô, privatif, et

xivEÎv, mouvoir.

t ACMÉ (a-kmé), s. f.
Terme de médecine. Le

plus haut point d'une maladie. Une maladie en

son acmé. Après avoir atteint son acmé à la fin do

mai, elle [la peste en Mésopotamie] déclinera en

juin et disparaîtra de la Mésopotamie en juillet,

TiiOLOzAN, Acad. des se. Compt. reiui. t. l.\xxu,

p. (421.

— ÊTYivi. 'Axjji^ô) le plus haut point d'un déve-
loppement.

t ACNÉ (a-kné), s.
f.
Terme de médecine. Pus-

tules isolées, acuminées, qui se développent à la

face, et aussi sur les régions sternale et scapu-

laire ; cette maladie est dite aussi couperose.

— ÉTYM. 'Axvii) est une faute de copiste dans

Aétius, pour àxuri, efllorescence ; celte faute de co-

piste a pris pied dans le langage médical. Il y a

d'autres exemples de ces méprises (voy. colli-

mation).

t ACOMPARER ( a-kon-pa-ré )
, V. a. Terme

vieilli. Comparer. Qu'est-ce que cette vie que

l'Écriture acompare à un vent, à une nuée? lai-

CHEL LE FAUCHEUR, Sermons sur divers textes, t. i,

(1660).

t ACOMPTE. Ajoutes : — REM. L'Académie (voy.

COMPTE, n° () écrit à-compte en deux mots, stms

accord au pluriel : des à-compte ; et c'est ainsi

qu'écriront ceux qui se conforment scrupuleuse-

ment à son usage. Mais ceux qui, comme J. J. Rous-

seau, écriront acompte en un seul mut, mettront

Vs au pluriel : des acomptes.

t ACOULURE (a-kou-lu-r"), s. f.
Dans l'exploita-

tion du bois de flottage, nom donné à de petites

mises ou portions de o°,(l environ qui entrent

dans un coupon, Mém. de la Société centrale d'agri-

culture. (87.-), p. 206.

t A-COUP. Ajoutes : X propos, William, lui

cria-t-elle, vous trottez mal, vous n'avez pas la

main fine, et il eu 'résulte des à-coup qui vous

donnent mauvaise grâce, cherbuuez, Rev. des

Deux-Mondes, (5 janv. (S75, p. 282.

t ACOl'STiCIEN (a-kou-sti-siin). s. m. Physicien

qui s'occupe de l'acoustique. M. Bôhmer regrclte

que son écrit n'ait pas subi le conlréle approfondi

d'un acousticien, Romania, juill.-oct. (875, p. so4.

ACQUÊT. — REM. Ajoutes : Le Corfe ci'îJiJemploio

acquêt au singulier en parlant d'immeubles acquis

pendant le mariage : Tout immeuble est réputé

acquêt de communauté, s'il n'est prouvé que l'un

dos époux en avait la propriété ou possession lé-

gale antérieurement au mariage, ou qu'il lui est

éeliu depuis à titre de succession ou donation,

art. (1112.

ACQUIESCER. Ajoutes : — REM. La Cour de cas-

sation, dans plusieurs de ses arrêts, donne à ac-

quiescer un emploi actif. Attendu que celle déci-

sion... n'avait pas été acquiescée, Arrêt du 7 février

(876 (présidence de M. Devienne). Cet emploi ne

se justifie ni par l'historique, oii acquiescer n'est

jamais actif, ni par le latin, oii acquiescere est ab-

solument neutre.

t ACQUISITIF, IVE (a-ki-zi-lif, ti-v'), adj. Qui a

la propriété d'acquérir. Quelle doit être la durée

de la possession.... pour être véritablement acqui-

sitive do la propriété du nom? d'iieriieloï, avocat

général, dans Cas. des Trib. 4 juin (87o. n Kn droit,
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on divise la prcscripUon en acquisitive ou usuca-

^tfQOT.Ïo«t-':||4-Termejundique.Sentcnce

d'fcquit, ordonnance dacquit, sentence ordon-

nance d'acquiuement. Si l'accusé est déclaré non

coupable, le président prononce qu il es acquitté

de l'accusation... cette ordonnance es appelée

ordonnance d'acquit, bourguignon (.8.0), itanuel

d'iiutruction criminelle. ,. „ . . „„;
+ ACOUITTABLE (akl-ta-bl'), ad}. Qui peut, qui

doit être acquitté, payé. Payer une contribution de

vinKt-cinq millions acquittables en argent, ou en

lettres de change, thiers, Ilist. Cons. c( £mf).xxvi.

— HlST. xvi" S. Chalan menant denrées acquiia-

bles [tenues d'acquitter, de payer" péage], uan-

TELLiER, Glossaire, Paris, .869, p. 4.

ACOUITTÉ. Ajoutez : \\
3" Qui a acquitte les droits

de douane. Cafés acquittés, la Pairie, ^ô mars

1872 IIX l'acquitté, après avoir acquitte les dioits

de douane, par opposition i : à l'entrepôt.

t ACRACX (a-kfô), s. m. pi. Angles dun harpon

on l'assaille [l'hippopotame 1
avec plusieurs b r-

ques jointes ensemble, et on le f^'PP^. ^\«^..^^'

harpons de fer, dont quelques-uns ont des angles

ou des acraux, buff. Itisl. natur. buppL t. vi, p.
.
M.

t ACIUDINE (a-kri-di-n), s. r Terne de chimie.

Base azotée (C'Ml» Az) qu'on trouve dans les huiles

lourdes de goudron, qui irrite les membranes mu-

queuses, et, respirée, provoque des étcrnuments

violents. . „ . ,

t ACROBATIE (a-kro-ba-sie), s. f.
Exercice de

l'acrobate. Passer des tours de prestidigitation aux

tours de gymnastique et dacrobatie..., Gax. des

Trib. 22 ianv. .876, p. 75, 3' col.

t ACROBATIQUE. Ajoutez :
Il
2° Qui a rapport

aux acrobules. Exercices acrobatiques.

t ACROCÉl'UALE (a-kro-sé-fa-1'), adj. Terme

d'anthropologie. Qui a la tète en pointe vers le

sommet. Crâne acrocéphale.

EiYM. 'Anoo;, en pointe, et xeçaA*l, tête.

t ACROLOGIQUE (a-kro-lo-ji-k'), adj. Terme de

grammaire générale. Qui apparlicnt au commen-

cement d'un mot. Presque chaque figure [dans

l'écriture mexicaine] répondit phonétiquement

au son initial ou dominant offert par le nom de

cette fi"ure ; c'est ce qu'on a qualifie de syllabisme

acrologique, a. mauby. De l'origine de l'écraure,

Journ. des savants, août .875, p. 472.

— .ÊTYM. 'Axpo;, extrême, initial, et Aoio;, dis-

cours. ,

,

t ACROMIO.N. Ajoute: : — UIST. xn' S. L acro-

mion, lequel ladite espine [de l'omoplate] consti-

tue de son extrémité, paré, vi, .9.

ACUOXYQUE. Mûdiliez ainsi : Se dit du lever

d'une étoile au-dessus de l'horizon ou de son cou-

cher, quand le soleil se couche. Lever ou coucher

acronyque est opposé à lever ou coucher cosmique,

qui a lieu quand le soleil se lève. L'un est le lever

ou le coucher du matin, l'autre le lever ou le cou-

cher du soir.

t ACTER (a-kté), ». o. Prendre acte , en par-

lant de. procédure, de protocole. M. le baron Jo-

mini propose de ne consigner dans les protocoles

que les points sur lesquels la conférence sera

d'accord et de ne pas actcr les divergences, Con-

fér de Bruxelles, .874, Protocole n" ., dans Journ.

offic. 30 octobre .874, p. 7275, 4" col. M. le gêné

rai de Voigts-Rhctz demande qu'il soit acte au

protocole que le bombardement étant un des

moyens les plus efficaces.... ib. dans Journ. offic.

4" nov. .874, p. 73.0, 3° col.

ACTIF. H
11" Ajoutez : En un sens plus géné-

ral, l'actif est l'ensemble do ce que l'on possède,

le total de ce dont on est propriétaire, y compris

les créances.

t ACTINlDIENS(a-kli-ni-diin), s. m. p(. Famille

de polypes, à corps mou, à tentacules nombreux,

se reproduisant presque tous par séparation; les

actinies en sont le type.

— ÊTYM. 'AxTtv, rayon.

t ACTIMQUE (a-kti-ni-k'), adj. Qui a rapport

aux rayons de lumière.

t ACTINISME (a-kti-ni-sm'), s. m. ||
1» Etude sur

les rayons. |1
2» Abusivement, action motrice attri-

buée aux rayons lumineux. Fresnel tenta de faire

produire à un faisceau lumineux du mouvement

d'ensemble; le docteur Récamier reprit après lui,

vers .850, des essais sur l'actinisme de la lumière,

LEDiEU, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxii,

p. .241.

— £TYM. 'A«T'tv, rayon.

t ACTINOMÈTRE (a-kti-no-mè-tr'), s. m. Terme

de physique. Instrument inv»nté par M. Becque-

rel pour mesurer les intensités des cfTcts photo-

graphiques des différents rayons du spectre.

° — ETYM.'Av.Tiv, ravon, et lutpov, mesure.

t ACTIXOJIÉTRIE (a-kli-no-mé-trie), s. /". Terme

do physique. Emploi de l'actinomètre. ll
Mesure de

l'intensité de la radiation lumineuse.

— ETYM. Voy. ACTINOMKTBE.

t ACT1X0.MÉTR1QI'E {a-kti-no-mé-tri-k ) ,
adj.

Qui a rapport à l'actinométric. Mesures actmomc-

triques au sommet du mont Blanc, J. violle, Acad.

des se. Comptes rendus, t. lxxxii, p. 662.

VCnON. 1111° Ajoutez: Les listes de signaloi-

'

rcs qui nous sont restées des différentes séances

ou actions [du concile de Chalcédoine] ,
ameiM

THIERRY, Rev. des Deux-Mondes, ." mars .8,:.,

p 08. La séance annoncée pour le lendemain

V octobre n'eut pas lieu, mais il se tint le .o,

dans la même église de Sainte-Euphémie, une se-

conde action, oii les magistrats présidèrent, lu

,b. p. 78.
Il
15' Ajoutez : 11 En termes de mécanique

quantité d'action , le produit de la masse d un

corps par sa vitesse, se nomme actuellement do

préférence quantité de mouvement. ||
Principe de

la moindre action, principe découvert par Mau--

pertuis, en vertu duquel les changements qui ont

lieu dans l'état d'un corps se font avec If
quantité

d'action la moindre qu'il est possible. ||
16° Ajoit-

tez
li
Cheval qui a de belles actions, celui dont

1
les mouvements sont vigoureux en même temps

que gracieux et relevés. |1
17° Terme daruUerie.

I En action, commandsment qui détermine 1 exécu-

tion des premiers mouvements de la charge d une

bouche à feu.

t ACTIONISTE (a-ksio-ni-sf), S. m. La personne

que nous nommons aujourd'hui actionnaire. Je me

trouve depuis trois ans, moi et mes confrères les

actionisles [il avait des actions d'une compagnie

qui finit par faire banqueroute], dans le cas de la

définition que le merveilleux écuyer de don Qui-

chotte faisait d'un chevalier errant, toujours prct

à être empereur, ou roué de coups de balon,

1. B. Rouss. Lett. àBoutet, 26 déc. .730.
.

+ ACTIONNEE, ELLE(a-ksio-nêl, nc-1'), ad]. Qui

a rapport à l'action. Selon que les substantils gé-

nériques servent à dénommer les êtres de ces

trois genres [substance, mode, action], ils pren-

nent l'un de ces trois noms, appellatifs, abstrac-

lifs, actionnels, girahd, Princ. langue franc.

5" dise.

ACTIONNER. Ajoutez : \\
2° Mettre en mouve-

ment. Dans les villes, elle [la vapeur] alimente

les réservoirs d'eau , elle actionne des pompes â

incendie, Rev. des Deux-Mondes, i" août t872,

p. 648.
,

t ACTIVER. — HIST. xvf S. Une parole active

l'autre, oudin, Dict. Cet exemple prouve que

activer n'est point un néologisme, comme on 1 a

't ACTDAIRE (a-ktu-ê-r'), s. m. Néologisme. Ma--

Ihématicien chargé de contrôler, d'après le calcul

des probabilités, les bases des contrats viagers ou

d'assurances. 11 existe en Angleterre, depuis long-

temps, une société appelée Inslilute of Actuaries

dont le but est de favoriser le développement des

sciences financières.... les travaux des actuaires

an-lais ont jeté une vive lumière sur les questions

financières en général, et notamment sur les opé-

rations viagères, Journ. des actuaires franr.ats,

t I" n« . janv. .872, Préface. ...qu'il no pouvait

se libérer, suivant les avis écrits de la compagnie

(d'assurances sur la vie], que contre une traite ti-

rée de Londres par l'actuaire, secrétaire gérant

de la compagnie, qu'en... Jugcm. du tnb. civ. de

Rouen, 2'ch., du 6 juin; Gaz. des Trib. .8 oct.

1871 p 1022, ." col. Les compagnies ont trop

souvent" à leur service des calculateurs ou actuai-

res très-ignorants et qui allongent à plaisir leur

travail en faisant leurs calculs avec deux fois

trop de chiffres, H. Laurent, la [Réforme économi-

que, t.i", 2° livr. p. .2..
„ , , ,

-- ÈTYM. Mot formé d'après langl. actuarg
,
du

lat. du moyen âge actuarius, greffier, do aclum,

supin de agere, agir (voy. ce mot).

t ACTUALISER (a-klu-a-li-zé) , V. a. Rendre ac-

tuel, effectuer.

Ab\PTATION. X/o»(cl : La plupart des choses

dont on se fait tant d'honneur, n'est souvent qu un

petit tour qu'on donne à la matière un sens d a-

daptation, un peu de couleur et de broderie, un

style châtié, Anti-menagiana, p. 205. ||
2° On en-

tend par adaptation, en linguistique, une tliçonc

nouvelle du philologue allemand Ludwig, suivant

laquelle les démonstratifs qui ont fourni les suf-

ADJ o

fixes auraient été dépourvus do sens à l'origine, si

bien que les suffixes tant formatifs que personnels

ou casucls n'auraient pris qu'après leur adjonction

à la racine ou au thème et par une répartition suc-

cessive des formes, les sens qu'ils ont dans les pa-

radigmes de nos grammaires.
AUAI'TER. — HIST. Ajoutez ; XIV S. L'odor do

ta boche en tel guise Sera como l'odor de pomes
;

ra nous cete odor adaptumcs Toi plainement à la

doctrine, macé. Bible en \:ers, f ..», ." col.

t ADDENDA (a-ddin-da), s. m. \\
1° Il se dit des

additions que l'on inscrit à la fin d'un livre. Un

addenda, comme on dit un errata. 1| Au pliir. Des

addenda. 1|
2° Il se dit aussi d'un livre entier. Qui-

cherat a publié sous le titre d'Addenda aux lexi-

ques latins un recueil de plus de scjit mille mots

qui ne se trouvaient pas dans les dictionnaires

antérieurs.
— ÊTYM. Lat. addenda, choses devant être ajou-

tées, de addere, ajouter.

ADDITION. Ajoutez : H 5° Chez les restaura-

teurs, on appelle addition, ce qu'on nommait au-

trefois la carte, la carte à payer; c'est une assez

mauvaise locution.

ADDUCTION. Ajoutez :
Ij

2° Action d amener.

La grande entreprise de l'adduction il Nîmes des

eaux du Rhône, Courrier du Gard, dans le Siècle,

27 aoilt .871.

t ADÈSE (a-dè-n') , s. f.
Arbrisseau grimpant

d'Arabie, adenia venenata.

ÊTYM. Arabe, dden, DEvic , Dict. étym.

t ADEUNE (a-dèr-ii'), s. f.
Nom, dans la Loire-

Inférieure , de l'espace oii l'on soumet l'eau des

marais salants à l'action du soleil et du vent, les

Primes dlionneur, Paris, .853, p. 438.
|1
Partie

d'un marais salant, compartiment qui termine la

série des chauffoirs. Enquête sur les sels, 4868,

t. I, p. 509. ,

ADHÉRENT. — HIST. Ajoutez : xiV s. Les amis

dudit Perressons.... et pluseurs autres leurs com-

plices banniz, et autres leurs adhérons (I3ic), va-

BiN, Archives administr. de la ville de Reims, t. ii,

2« part. p. .021.

ADUfiRER. — HIST.
t|
xvi" S. Ajoutez : Lo roy

Henri estant amoureux do Anne de Boulen qui ne

vouloit adhérer à luy sans «stre sa femme, sa ht

croire que le pape n'avoit peu dispenser ce pre-

mier mariage [avec Catherine d'Aragon], et qu ûs-

tant le maria^-e nul , il pouvoit se marier autre

part, GUY couL'iLLE, Dialogue sur les misères de la,

France, Œuvres, éd. .666, t. i, p. 273.

tADUÉRlTANCE (a-dc-ri-tan-s') , s. f.
Ancien

terme de droit. Action d'appeler à un héritage. Lt

déclarons nulles et de nul efiet toutes les exécu-

tions, main-assises, mises de fait, deheritanccs,

adhéritances.... Edil, avril .675.

t AD HOMINEM. Ajoutez : \\
Cet argument con-

siste surtout à retourner contre l'adversaire ses

propres assertions, concessions ou actions.

t ADIABATiyUlî (a-di-a-ba-ti-k'), adj. Terme do

thermodynamique. Qui a rapport à l'adinbalismc.

Courbes adiabatiques , a. ledieu ,
Acad. des se.

rompt, rend. t. i.xxxi, p. 93). ||
La détente adial»-

ticiuc d'un gaz est la détente pendant laquelle il

ne reçoit ni ne communique aux corps voisins au-

cune quantité de chaleur.

— ÉTYM. Voy. ADIABATISME.

t
ADIABATIQUEMENT(a-di-a-ba-ti-ke-man), adv.

D'une manière adiabatique. Dans la machine sans

chemise, la vapeur se détend adiabatiquemcnt

,

LEMEU, Acad. des se. Compt. rend. t. lxxxii,

p. 599.

t .\DIABATISME (a-di-a-ba-tism'), s. m. Terme

de thermodynamique. Etat d'un gaz qui ne com-

munique ni ne reçoit aucune quantité de cha-

leur. Cette règle est fondée sur l'hypothèse de 1 a-

diabatisrae des parois du cylindre, a. ledieu, Acad.

des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 928.
_

— ÊTYM. ASiâêaTo;, impénétrable, de o priva-

tif, et SiaSitvu , traverser (voy. dudase ou dia-

% A DIEU-VA. Ajoutez : Au beau milieu d'un

acte, il [Sardoul sait changer tout à coup sa voi-

lure et virer de'bord avec un art inhni : « A Dieu-

va ' » comme disent les matelots, ai.ph. baudet,

Journ. offic. .8 mai 4874, p. 3340, 2- col.

ADIRER. — ÊTYM. Ajoutons cet exemple-ci, qui

iiarailbien prouver que l'èlymologic est « ''"'f •

filsl Firent les avoirs amasser. Et ensemble tôt

ajoster; N'ot si hardiz en tôt l'enpire. Qui riens

en osasl fere à dire, benoît de ste-more, Roman

de Troie, v. 26)27.
. !• ,.

ADJUDANT. Ajoutez : \\
4« Un des noms de 1

ai-



6 ADU
gilah on cigogne à sac (voy. argilah, aa Sap-
plrment), Joum. offic. «8 mars <87*, p. 2u»4
îTol.

'^ '

ADJURER. —Hisr. Ajoutez : MV s. Contetlari
ajurcr, ESCALLIEB, roeabul. latin-franc.

'

t »DJIVAXT. Ajoutes ; || S' S. m. Adjuvant, le
premier pâtre qui aide le chef de la vacherie ou
Tacher (dans le J'uy de-Dùmc), U* Primes d hon-
neur, p. ne, Paris, I87*.

t AOJIVAT (a-dju-ra), ». m. Néologisme. Fonc-
tion daide, dans le langage de l'enseignement
nui:' .1 et di' la clinique. Compétiteurs qui
*' par la forte <cole de rintcrn.it,
*'

: -Tibre par celle do l'adjuvat et
°" ' ' RICHET, Joum. Offic. 7scpt. «876,
p. -OJl, !•• Coi.

' '

— ETV)|. Lat. adjurart, aider (tôt. ajder).
Ar>MI\KTHf

. Ce. ^;ou(« .•||6''Tcrme juridi

AEIl Alt

nistrec, cnquitc ordonni?o par
ijue les enquêtes administrées

\)o la compagnie du chemin de
Tie directement responsable de
des Trib. 4*-i5 sept. <87«, p. 883,

1er pùi ;:n- J,

l'accident, Ca
«••col.

ADMIRATErB. Ajoutez : — REM. Michaud a
ligné rvldminrur dcui lettres

,
peu adrairalives

d'ailleurs, qu'il a adressées à Mme de Staël, dans
le Journal des Débats. 4 ot 9 janv. <803. Ce néo-
logisme n'a pas passé dans la langue.
ADMISSIBLE. .4;ou»^ï ; — HIST. xvi» s. Disant

qnil ne sçait lire ni escriprc, au mains [moins]
beaucoup, et que partant il n'est admissible audit
esut d'eschcTin, Hec. des monum. inédits de l'hist.
du tiers état, t. IT, p. 382.

t ADMO.MTECa. Ajoutez : — REM. Voltaire

,

avant Chateaubriand, s'est servi d'admoniteur : Il

[Bertrand du Guesclin) fait à la fois le r61e de
protecteur d'Henri, d'admoniteur de don Pédre,
d'ambassadeur de France et de général, Lett.
d'.-ir3rn/aJ, 2» juin (76).

t ADOBE (a-dob'), s. m. Nom, au Mexique, d'une
construction composée de lattes et de terre. Ces
fils de vieux Castillans qui passaient mollement
leurs jours à l'ombre des murs dadobe du corps
de garde oii s'abritait leur sieste, th. bentzon
ilcr. des Deux-Mnndes, t" sept. 4876, p. <63.

'

t ADO.N (a-don), s. m. S'est dit pour Adonis. Ce
bel Adon éuit le nain du roi, la font. Joc.— HIST. ivf s. En beauté c'est un Adon • Enamour un Capidon, de brach, œurr. t. n, p «

t ADO.VAÏ (a-do-na-i), ,. m. Un des noms deDieu dans la Bible.

J^^^'n^J^'^°-'''^'^' ' f- C^"'-« de plantes
do la famille des renonculacées. L'adonide goutte
de sang.... Joum. o//ic. 10 sept. <875, p. 7735
2* col. ' J

A T V*' *^"'' "°'"'n*e par Linné en souvenir
de la fleur couleur de sang que, selon Ovide [Ve

TAÎi^vfl' y^?' '^' "^'"'^ <^" ^='"S à'Adonis.

vWa?a f^-?";'''^)' ' r- Terme d'antiquité.

«i„.P fRlT'-,^
^'^" '" ^"^ •^"'f'^ de la cité

sainte [Byb os.', le sanctuaire de Balaath et d'A-
donis, que les pèlerins apercevaient de la mer etou se passaient les cérémonies et les spectaclesdes adonies, iules sourï, la Phcnicie, Re„. desDeuT-Mondes, 15 déc. «875, p. 709
ADOSSÉ. Ajoutez : ||

4' En termes de banqueappuyé 1^ sécurité des billets de banque^ est

ÎM:îll^''87rp" ^""ir
J--'-' •'-™- o/?ic!

f«=^7o::;l^îï-jji----^
glais] fait dire et semundro Qu'à lui viennent en

^"s raVniitT
;""""= ""'^ «' -nTe^smài

ADOUÉ. A;ou(ej ; [j
2' Se dit en Saintonge d'unV.mme et d'une femme qui vivent .LariUilemcnl«ns tire mariés. Jl, ne sont qu'adoués

""'"""-"^

t -JDSCRIT ITE (ad-skri, skri-f), ad;! Terme de

APrirrRiv. 1, «"r:
Il 8- Oui a rapport à l'a-

:
Ifércnces entre de, frères
•Iqnefois être attribuées à

t AUlLTClilMr£ (a^Iul-té-ri-ni-té), ,. f. Ca-

ractcrc adultérin. La reconnaissance de l'adultérl-
nité des enfants, Arrêt de la Cour impériale de
Paris. • ch. «4 mai «870, dans Gaz. des Trib.
du 29.

ADVERBE. — HIST. Ajoutes : || ivi' s. L'adverbe
c'est un mot sans nombre qui est adjoinct à un
antre, ramls, dans uvet, Gramm. franc, p. 232.

I ADVERS, ERSE (ad-vér, vèr-s'), adj. Opposé.
Une polémique engagée entre journau.\ défenseurs
de candidats advcrs.... Gaz. des Trib. 6 mars (875
p. 229, 4* col. Il y a en lui [C. Durand, peintre] un
mélange de deux qualités adverses, la sincérité et
le chic, E. BERGERAT. Joum. oflic. n noT. «874
p. 7671, 2' col.

'

— ETV.M. Voy. ADVERSE. Il n'ost pas mauvais do
restituer la forme masculine advers et surtout de
tirer adrers ou adverse des emplois restreints oii
ils sont confinés.

t ADVKKSATIVEMENT (ad-vèr-sa-ti-ve-man),
adv. En qualité de partie adverse. Nous trouvons
dans le Droit.... la femme mariée, qui entame
adversativoment à son mari, une instance de ré-
féré, peut être autorisée à ester en justice par le
juge du référé, Avranchin, «8 avr. 4875

T ADVEUTANCE (ad-vèr-tan-s'), s. f Action de
tourner 1 esprit vers un objet.

|| S'est dit, dans les
débats des casuistes, de l'attention que le pécheur
en péchant, porte à son péché. Vous [jésuites

|
pré-

tendez qu'il faut distinguer si c'est sans sa faute
ou par sa faute qu'il (le pécheur] n'a point eu
cette advertance actuelle du mal qu'il faisait- et
c est ce que vous exprimez quelquefois en ces au-
tres termes

: si celte inadvertance a été l'effet
d une ignorance invincible et involonUiire, ou d'une
Ignorance vincible et volontaire; — dans le se-
cond cas, c'est-à-dire si ce manquement d'advèr-
tance actuelle sur la malice de cette action est
arrivée par sa faute.... ant. arnauld, 5" dénon-
ciation, X {Œuvr. Lausanne, (780, p. 305) (Arnauld
qui a fait ce mot, l'écrit advertencc).

'

-- HIST. XVI» s. Tout seing curieux autour des
richesses sent son avarice; leur disprnsation
mcsmeetla libéralité trop ordonnée et artificielle
elles ne valent pas une advertence et solicitude'
pénible, mont, iv, 79.

— ETYM. Voy. INADVERTANCE.

t AÈOE (a-è-d'), s. m. Terme d'antiquité grec-
que. Chantre, poule. La lyre dorienne elle-même
a des cordes que n'a point effleurées la main de
laede épique, a. bouché-leclehq, Rev. polit, et
Un. 20 mars (875.

— ÉTYM. 'AoiSoç, chantre, de ieiSu, chanter,
t AERATEUR (a-é-ra-teur), adj. Grenier aéra-

teur, voy. grenier.

t AERHYDRIQUE (a-èr-i-dri-k'), adj. Qui agit
par l'air et l'eau. Peut-être trouverait-on un re-
mède efficace au mal en maintenant les galeries
sous pression normale, même un peu forte, par
des injections d'air comprimé et des écluses aer-
hydriques comme dans certains travaux de tun-
nels ou de galeries formées sous l'eau, h. de par-
ville, Joum. Offic. (3 fév. 4 876, p. 4 4 99, 3° coI.
Soufflerie aerhydrique, ventilation pour forges
et hauts fourneaux, produite directement par
la vapeur.... Alm. Didot-Bollin, 4876, p. 4466
i' col. '

—,ÊTYM. Lat. ocr, air, et v'mi, eau.
AERIEN. — HIST. Ajoutez : xw s. Par tant ke

des aenenes poesleiz [les démons] vient la flame
d'envie encontre la netleit [netteté, pureté].... U
Diahge Grégoire lo pape, 4S7G, p. 352.

t AEROBIE (a-é-ro-bie), adj. Se dit des infusoires
qui ont besoin de l'air atmosphérique pour vivre.
Oui, il existe des êtres vivant sans air, des anaé-^
robies, en opposition avec les aérobies, pasteur
Joum. oflic. 25 févr. 4875, p. 4456, 2« col.

'

— ÊTYM. 'Atio, air, et pioc, vie.

t AfiRO.VAVAL, ALE (a-é-ro-na-val, va-l'), adj,
D«stiné à la navigation dans l'air. Machine aéro-
navale.

— ÉTYM. 'Arip, air, et naval.
t AfiRO.VEF (a-é-ro-nèO, s- f Machine destinée à

la navigation aérienne. Une aéronef.— ETYM. Ar,p, air, et nef.

t AÉROPllORE. Ajoutez:
jj S. m. Engin qui porte

lair daas les mines, dans les cloches à plon-
geur, etc. '

t AÉROPHYTE {a-é-ro-fi-f), adj. Qui vit dans

LfJ'''.^"'i,eT""°" ^ •'ydrophyte, en parlant des
plantes,

jj Substantivement, une aérophyte.
7". TJ^' V'f' ''''> <" ^""v, plante-.
t AÉROTUlîuAPIE (a-éro-té-ra-pie), s. f Traite-ment par 1 air. Un savant ingénieur qui s'est beau-

SuipSnt''^'"'"'^^"'^'™^'-^--™, au

t A-FAUS (a-fo), s. m. Nature de ce qui est à fauv-es petites inventions d'intérêt méd?o"re ets dé'^urnements, ces contorsions, cet à-faux'de le Iput et du cœur qui fait le fond des œuvres U-gères, K. steen, Journ. offic. 24 janv. 4876, p.Mo;

AGENT n-^ &'"--75°Age'ntd'affaiies, voy.

h re êl?e t'J i,
^"l'."';'"-™«"'- Avoir son aï-laue, lire tué, et aussi être ivre mort.- REM. Ajoutez :\\2, C'est affaire à vous s'en

AVVAmÈ, — Ajoutez .-HAfl-airé de, occupé àqui fait une affaire de.... Faites-moi la faveur décroire que je suis l'homme du monde le moins

d^ff^te
^''"" ''

l'
P'"" '^""'^"' "e toutes Trd affaires, bai./.ac. Leur, inédites, cxxxiv, éd Ta-mizey Larioijue. '

g sme. Ltat d une personne affairée. Cet impassi-
ble personnage allait et venait avec son affaire-
ment habituel, mais rien ne dénonçait en lui une
préoccupation inaccoutumée, j. verne. De la terrea la lune, 26, dans Journ. des Débals, tt oct (865
AFFA.M|.;r. _ HIST. Ajoutez : xir s.... Li casl

tiaus ne puet Estre affamés en nule guise- pôr

"oT v°3766
^'"* ^^^'^^ [assiégée], Percecal le Gal-

AFFECTÉ. Ajoutez : ||
6- Terme d'algèbre. Équa-

tion affectée, par opposition à équation pure,
équation renfermant diverses puissances de l'in--connue

;
locution en usage au xvir siècle, intro-

duite par Viete, et aujourd'hui inusitée.
AFFECTER. A;ou(ej .-

1| U- Terme de finances.
Affecter une somme à un payement, à un service,
la destiner à ce payement, à ce service.
AFFECTIF. .i;oi<(eï .-

1]
3" Qui est disposé à l'af-

lection. Comment se peut-il faire que je sente ces
choses, moi qui suis le plus affectif du monde?
ST FRANÇOIS de SALES, Introd. à la vie dévote Si
elles [les filles! sont d'une humeur affective elles
doivent changer l'amour qu'elles ont pour'elles-
memes et pour les créatures, à aimer Dieu de tout
eur cœur, JACQUELINE pascal, dans cousin, Jacouc-
Ime Pascal, p. 313 (845.

t AFFKCTIONNÊMENT. Ajoutez : La dévotion
n est autre chose qu'une agilité et vivacité spiri-
tuelle, par le moyen de laquelle la charité fait les
actions en nous, ou nous par elle, promptement
et affectionnément, ST François de sales, Introd
a la vie dévole, i, t ((64i)

AFFECTUEUSE.MENT. Ajoutez : -rem. Vauge-
las, dans la préface de ses Remarques, met aiïec-
tueusement au nombre des mots qui ne sont pas
encore absolument condamnés ni généralement
approuvés. Dans ses Nouvelles remarques, éd. 4 690,
in- 12, p. 504, il dit d'une manière plus aflîrmative :

« AlJeclueusement, que tant de gens disent et écri-^
vent, ne vaut rien

,
non plus qu'alfectionnément, '

qui est pourtant moins mauvais que l'autre. »

Oui pourrait dire pourquoi Vaugelas condamnait
ce mot que tant de gens disaient et écrivaient? Le
fait est que affectueusement est toujours du bon
usage; affectionnément est bien moins usité

t AFFECTUOSITÉ (a-fè-ktu-ô-zi-té), s, f Carac-
tère affectueux. Colombe, elle [une dame nommée
Colombe] ne l'est guère ni par la douceur de la
voix, m par l'affectuosité..., alph. daudet, Journ
oflic, 25 sept. 4876, p. 7(71, (" col.

_
t AFFENAGE. Ajoutez : \\ 2° Tenant un affenagc,

c est à Narbonne, le logeur de chevaux et voitures
marchand de fourrages.

t AFFENOIR (a-fe-noir), s, m. Ouverture par la-
quelle on fait passer le fourrage du grenier à foin
dans l'écurie à travers la voûte ou le plafond do
cette dernière (Drôme).
— ETYM. À, et lat. fenum, foin,

t AFFIDENT, AFFn)ENTE(afi-dan, dan-t'),.î. m.
et f Confident, confidente, familier, familière.
Elle avait l'art de dissimuler si naturellement,
qu'il était impossible de pénétrer ses pensées, et
que ses plus secrètes affîdentes no surent rien do
ses inclinations naissantes, fléch. Grands jours,
p. 45.

'

— ETYM. Mot fait avec la préposition à sur le
modèle de confident.

AFFILÉ. .Ajoutez :— HIST. xv S. Sa langue n'est
pas bien afilée, ilet;. crit. 5» année, a' sem.p. 405.
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AFFILIATION. Ajoute: :|I<'Dans le moyen igc,

espèce d'adoption dont l'efTot principal ùtait de

donnera l'affilié le droit de succéder aux biens de

l'afliliant.

f AFFIX (a-fin), s. m. Terme de droit. L'affinité

proprement dite est le rapport qu'il y a entre l'un

des conjoints par mariage et les parents de l'au-

tre conjoint ; selon cette définition, tous les parents

du mari sont les affins de sa femme, et tous les

parents de la femme sont les affins du mari
;
pa-

reillement, j'ai pour affins les maris de nus
parentes et les femmes de mes parents, potiiier,

Conir. de mar. n" )60. ||0n dit plus souvent au-

jourd'hui les alliés.

AFFINAGE. Ajoutes :\\1° Affinage du verre,

opération qui a pour but de rendre le verre homo-
gène et d'en expulser autant que possible les bul-

les de gaz qui se produisent en abondance au mo-

ment de sa formation et qui persistent dans la

masse vitreuse, alors même que les réactions chi-

miques paraissent accomplies.
||
8" Affinage de la

fonte, opération par laquelle on transforme la fonto

en fer.

AFKINITfi.— HIST. Ajoutez : \\ xvi' s. Affin qne la

connaissance d'elles [voyelles] soit plus aisée, j'ay

avizé de les peindre et "leur bailler leurs noms se-

lon leur puissance et de les ordonner selon leur

affinité, Maigret, dans livet, la Gramm. fra»f.

p. 66.

t AFFIOX (af-fi-on), s. m. Ancien terme de phar-

macie. Électuaire à base d'opium.
— £TYM. Arabe, afioûn, qui représente le grec

ÔTtiov, opium.
.IFFIQUET.— HIST. Ajoutes: xiu's. ilonile, afi-

quet, CH.4SSANT, Petit vocnb. latin-franc,, p. 44.

t AFF1RM.\TEUU, TRICE (a-fir-ma-t'cur, tri-s'),

ttdj. Qui affirme. Un pouvoir spécialement affir-

mateur des droits individuels, le Temps, <6 avr.

4876, 2* p. 3' col.

AFFIR.>f.\TIO.V. — HIST. Ajoutes : XII" s. En
ceste chose, se je trove appareilhiet lo cuer de ta

dilection, ge ne travailherai pas en l'affermation,

li Dial. Crég. lo "pape, 1876, p. 203.

AFFIRMER. |l 4' Y. réfl. Néologisme. S'affirmer,

se poser, se déclarer avec tel ou toi caractère.

C'est un homme qui ne manque aucune occasion

de s'affirmer.

t AFFIXAL, ALE (a-ffi-ksal, ksa-l"), adj. Terme
de grammaire. Qui a rapport aux affixcs.

AFFI.UEN'CE. — HIST. xvi« s. Ajoutes : Et y es-

toit l'aflluence du monde si grande, que le pape
xaesme cuida estre suffoqué en la presse, pabadi.n,

Chron. de Savnije. p. 254.

t AFFOLA.NT, A.NTE (a-fo-lan, lan-t'), adj. Qui
affole, qui rend fou. Comme fantaisie de coloriste,

cette princesse est affolante, burgeb. Salons de
486f à 1868, t. II, p. 201.

t AFFOUILLABLE (af-fou-lla-bl', Il mouillées),

adj. Susceptible de subir l'affouillcmont, en par-
lant d'un terrain. Elle [la vallée de l'Ubaye, dans
les BassCjS-Alpes] présente les conditiuns les plus
désastreuses : sommets très-élcvés, versants exces-

sifs, sol affouillable et instable, climat rigoureux,

A. vERNiEi, le Temps, feuilleton scientif. 2' page,
6* col.

t AFFOriI-LKMENT. Ajoutes : ||
2° Terme d'artil-

lerie. Dégradation des bouches à feu en bronze,
qui se produit en arrière de l'emplacement du pm-
jcctile, et qui résulte de la fusion d'une partie da
métal déteiminée par les gaz de la poudre.

t AFFOUII-LER (af-fou-llé, Il mouillées), v. a.

Produire l'affouillement en un terrain. || V. réfl.

S'affouiller, subir l'affouillement. S la suite des
grandes fontes de neige, ou des forts orages, les

pierres et les blocs entraînés des hauteurs vien-

nent heurter les berges schisteuses ; elles s'af-

fouillcnt et s'écroulent en laissant glisser les ver-

sants qu'elles soutenaient, a. vernier, le Temps,
fey.illeton scientif. 2' page, 6' col.

t AFFOCrr (a-fou-i), s. m. Dans le département
de la Mayenne, nom donné aux bénéfices réalisés

avec le bétail, les Primes d'honneur, p. 234, Pa-
ris, 1874.

Affranchir. Ajoutes .-[IlS' On dit au jeu
qu'une carte est affranchie, lorsqu'elle n'est plus
exposée à être prisi-. J'ai fait prendre mon roi

pour affranchir ma dame. . 14° On dit en gram-
maire comparée qu'un suffixe s'est affranchi,
quand le sens particulier primitif s'en est assez ef-

face pour que ce suffixe puisse devenir d'un usage
général. Ainsi le suffixe ment, qui ne s'applique
d'abord qu'aux adjectifs à sens spirituel, devient
^ussi, en s'affranchissant, applicable au sens ma-

tériel, comme carrément, hlanchement. \\Vn suf-

1

fixe se forme aussi par affranchissement de deux
suffixes agglutinés; par ex. le suffixe d primitive-

ment long de Româ, joint au suffixe no, a fait

rom-â-nu-s ; il s'en est affranchi un suffixe com-
posé ûno, qui apparaît dans urb-anus, où, autre-

ment, l'« n'aurait aucune raison d'être.

AFFRE Ajoutes: — REM. D'après le Glossaire

romand du doyen Bridel, offres désignait, aux

xiv et XV» siècles, une espèce de torture usitée à

Genève.

t AFFRÉRfSSEMKNT (a-fré-ri-se-man), s. m.
Ancien terme de droit. Action do rendre frères,

c'est-à-dire double adoption qui fait entrer les en-

fants d'un second lit dans la famille de l'époux dé-

cédé et ceux du premier lit dans la famille de l'é-

poux ou de l'épouse de leur père ou mère survi-

vant, Uépcrt. de jurisp. de Merlin.

AFFRONTEIR. Ajoutes : — HIST. XVI' S. Par
quoy nul homme de bon esprit ne doit croire tels

affronteux, paré, x, 32.

I AFFRonCR (a-frou-é), ». o. Se dit, dans la

Chàr«nte-lnférieure, de l'action, quand le charbon

est fait, d'y jeter environ 120 litres d'caU; de le

couvrir de 12 à )5 centimètres de terre, et de le

laisser refroidir pendant 8 jours en hivcret 4jours

•n été, i«s Primes d'honn. Paris, )S73, p. 275.

t AFFRUITER Ajoutez : ||
2" Dans le centre de

la France, il s'emploie activement «t signifie plan-

ter d'arbres à fruit. Affruiter un terrain. Ce jar-

din est bien afl'ruité.

AFfCteR. Ajoutes : H 4* Y. n. T«rme de chass».

Se tenir à l'aflùt. Attendu que le nommé H.... et

un individu resté inconnu ont été.... surpris....

portant leurs fusils dans des sacs et épiant sur le

lieu même de l'affût le moment du passage du gi-

bier pour se mettre dans l'attitude du chasseur

qui affûte, Gaz. des Trib. 24-25 août 4 874, p. «13,

»' col.

t AFFÛTEUR (a-fu-teur),s. m. Chasseur à l'affût.

Presque tous les matins, avant le jour, il sortait

pour surveiller les colleteurs et affûteurs. Gaz. des

Trib. 6 mars )874, p. 225, 4* col. L'ours lève

alors le gîte, et va donner en fuyant dans la ligne

des affûteurs, Journ. ofjic. 2) cet. t872, p. 6599,

3' col. Reconnaître si elles [les populations ar-

mées] sont ou non organisées, et si elles doivent

être considérées comme des ennemis loyaux ou de

simples aflûteurs, Confér. de Bruxelles, 1874, pro-

toc. n" (4, Journ. ojjic. 7 nov. 4874, p. 7437, s» col.

+ AFGAN, ANE (af-gan, ga-n'), adj. La langue
afgane ou, substantivement, l'afgan, langue ap-

partenant au groupe iranien et parlée par les Af-

gans
,
peuple de la haute Asie. |{ On écrit aussi

afghan.

t AriSTOLER(a-fi-sto-lé), t'. O. Terme populaire

Arranger, accommoder. Il est mal afistolé.

— ETYM. Voy. RAFISTOLER. AfistoleuT se trouve

dans Coquillart. On a dit aussi cppistoler : Et povez
bien penser si le bon homme est bien aise de estre

ainsi appistolé. Les ti joyes de mar. p. 87.

t AFRICAIN, AINK (a-fri-kin, kè-n'), adj. Qui
appartient à l'Afrique. Marchandises de provenance
africaine.

Il
S. m. Les Africains, les habitants de

l'Afrique.

t AFItfCANI.SME (a-fri-ka-ni-sm'), s. m. Terme
d'antiquité. Idiotisme propre à l'Afrique romaine
et transporté dans le latin. Je me plaisais à imiter

les styles qu'au collège on appelle de décadence
;

j'étais souvent taxé de barbarie et d'africanisme,

et j'en étais charmé comme d'un compliment,

Tti. GAUTIER, Portr. contemp. i" portr. celui de

l'auteur. M. Ebert affirme que les mots étranges,

employés si souvent par Tertullien et qu'on croyait

être des africanismes, c'est-à-dire dos termes qu'il

aurait pris au dialecte de son pays, ont été sim-
plement empruntés par lui à la langue populaire,

G. BoissiER, les Oriij. de la poés. chrét. Rev. des

Deux-Hondes, l"se]it. 4875.

t AFRITE (a-fri-f), s. f. Sorte de mauvais gé-

nie dont il est question dans les récits orientaux.

Le roi légendaire Talimouras soutint une lutte gi-

gantesque contre les afrites, qu'il chassa dans les

mers et au fond des déserts, devic, Dict. étymol.

— ÊTVM. Arabe, 'ifriya ou 'ifrtt.

jAGA. Interjection quiestdansMoIière,D. Juan,

a, 4, et qui signifie vois, regarde.

t AGACEUR (a-ga-seur), s. m. ||
1* Celui qui agace.

Il
2» Dans le langage hippique, synonyme de

boute-en-train. Votre Grâce sait qu'il faut rempla-

cer l'agaceur d'Hob-goblin ; si milord y consent,

ce barbe fera parfaitement l'affaire, E. sue, Oodol-

pltin-.lrabian, ch, ix*.

AGAME. Ajoutes : \\
2° Terme de zoologie. Qui

n'a piiint d'accouplement, qui se fait sans ac-

couplement. Génération agame.

t AGATISER. Ajoutez : || S'agatiser signifie aussi

prendre l'apparence de l'agate doré de légers

tons d'ambre comme une peinture de maître qui

s'agalise, th.gautikr, le Bien public, lomars 4872.

Il
2" V. a. Donner l'apparence do l'agate. Une pein-

ture agatisée.

AGE. Ajoutez : — ÊTYM. Age de charrue se dit

aussi haie ; cela suggère une étymologie différente

de celle qui est indiquée; voy. haie 2.

AGE. Ajoutes : \\ IS" L'espace de temps qui s'é-

tend d'une mue à l'autre, chez le ver à soie.

t AGftNÉSIQUE (a-jé-né-zi-k'), adj. Terme do
physiologie. Se dit de l'hybridité où les métis sont

absolument inféconds, soit entre eux, soit avec

des individus de l'une ou de l'autre race mère,

Rev. anthrop. t. iv, p. 243.

— ÊTYM. Voy. AGÉNÉSIE.

AGENOUILLER (S'), .ijoutes : \\ Se dit d'un che-

val qui tombe sur ses genoux.

AGENT. Ajoutes : — IlEM. L'agent de faillito

n'existe plus depuis 4 838. Depuis cette époque, il

n'y a plus de faillite sans syndic.

t AGGLOMÉRATIF, IVE (a-glo-mé-ra-tif, ti-v'),

adj. Qui a le pouvoir d'agglomérer. On peut pré-

voir que l'avenir tournera du c6té des nominaux,

en dégageant des catégories aggloméra lives et ar-

bitraires les êtres réels, burgee. Salons de 4861 d
4868, t. n. p. 190.

AGGLCMrUÉ. Ajoutes : ||
3" Verres agglomérés,

sorte de peinture sur verre. La collection.... des

verres vénitiens, émaillés et gravés, décorés d'ailes

et de Heurs; celle des verres dits agglomérés, sorte

do peinture sur verre qui fut introduite d'Orient

à Rome, Journ. offic. 3 juill. 4876, p. 4790, 2° col.

Il
i'S. m. Briquette cylindrique ou subiqueobtenuo

en comprimant, dans un moule, de la houille menue
avec du goudron. Fabrication des agglomérés ou
briquettes de houilles, 4° au brai gras, 2" au brai

sec ; odeur, danger d'incendie, Tableau de classe-

ment des étabiiss. dangereux ou insalubres annexé
au di-crct du 31 déc. 1866.

AGGLL'TIN.^TION. Ajoutes :— REM. Il faut bien

distinguer, en linguistique, l'agglutination de l'in-

corporation ou holophrase (voy. ce mot au Supplé-

ment). On entend par agglutination le procédé par

lequel une racine principale, de caractère attribu-

tif, s'adjoint comme affixe des racines secondai-

res, de caractère ordinairement démonstratif, pour

former les mots tel» que les noms et les verbes.

Les langues turques et les langues indo-européen-

nes sont essentiellement agglutinantes, et la flexion,

qui appartient en propre à ces dernières et aux

langues sémitiques, n'est qu'un degré de plus dans

lequel les soudures de l'agglutination se sont effa-

cées par suite d'altérations phonétiques. L'incor-

poration ou holophrase agglutine ensemfcle, non-

seulement les éléments principaux et accessoires

du mot, mais tous les mots de la phrase. C'est,

suivant l'expression d'Hovelacque {Linguistique,

p. m), une composition syncopée. Les langues de

l'Amérique du Nord et du Sud sont toujours ag-

glutinantes, souvent incorporantes; il faut corri-

ger en ce sens ce qui est dit à agglutinant des

langues d'Amérique.
AGGRAVANT. Ajoutez : Ce qui lui rend ses

maux plus aggravants est qu'ils lui viennent

d'une main si chère, J. i. Rouss. Lett. d M.... 4 1 sept.

4763.

t AGGRAVEMENT. Ajoutez : ||
2° Action d'ag-

graver, de rendre plus grief.

— niST. xv° s. La longue attente est recompen-

sés par aggravement de peine, al. chartier, Qua-

dril. invectif.

AGIR. — REM. 1. Ajoutez ; En agir, condamné

par Racine et Bouhours, l'est justement; car on ne

peut pas dire agir de, tandis qu'on dit user de, ce

qui justifie en user. Les exemples suivants sont

donc des fautes. Les conjurés en agissentronde-

rnent les uns avec les autres, vOLT. Lett. à d'Ar-

gental, 16 juill. I76i. On s'en rapporta.... à la plu-

ralité des voix, et on no pouvait en agir autre-

ment, ID. t. XLVi, p. 412, éd. Bouchot. C'est ainsi

qu'en agiraient les royalistes, chateaubu. t. xxix,

p. 71, éd. Pourrai. Il avait un second motif d'en

agir ainsi, thiehs, Ilist. du Consulat et de l'Empire,

t. XIII, p. 306. Il faut voir comment, dans une

lettre ferme, il [Boissonade] remit au pas Cha-

teaubriand ou l'éditeur de Chateaubriand qui en

avaient agi trop lestement avec lui, ste-beuve.

Constitutionnel du 28 sept. 4863. M. Cousin se sert
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de cette forme, Traduction de Platon, i. m, p. î04

et 292. Dans toutes ces phrases, pour les rendre

correctes, il suflit de supprimer en. Au reste la

faute est ancienne. Voici le passage oii Racine la

relèTC : Petite critique sur un mot de Totre der-

nière lettre, •lima agi avec toute la politesse du

inonde, • il faut dire : il en o usé. On ne dit point :

tJ CTi o bien agi, cl c'est une mauvaise façon de

parler {Ustque. éd. Paul Mcsnard).

t AGISSEMeSt (a-ji-sc-man), t. m. Terme de

palais. Manière do faire. Attendu que l'adminis-

tration de l'enregistrement, n'étant pas placôc en

dehors du droit commun, en ce qui concerne la

preuve des agissements frauduleux commis à .«'n

préjudice, est autorisée à virilier la nature des

contraventions constatées, etc. Juscmcnl du Tri-

bunal drOrthez, du 37 mai <86«.

— BEvi. Depuis, ce mot est pass<5 dans le langage

gènér.1.

j^Cl-

\

" î- ••.-:.• Il se dit aussi de

tout uolque substance. Des

chi ,
:,s d'un ai-'ilaleur raé-

canuu .. i ., .i...- ua..curs puisent pour faire

les dalles de trottoir, Joum. ogU. ti mars <872,

p. (T3«. l" col.
, _

t AGI.AÉ (a-gla-é\ AGLAIA (a-gla-ia), s. . fU
47* plan; te lilescopique, découverte par M. Luther.

t AG\ATI1E (agh-na-f), adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui n'a pas de mâchoires. Los mollus-

ques carnivores agnathes, P. nsCBER, ^cad. des se.

Comptes rendus, t. ucxxi, p. 783.

— ETYll. 'A privatif, et YviOo;, mâchoire.

AGXEAD. Âjoules .-il
7' Couche de sel formant

la base d'une gerbe. Enquête sur les sels, tS6»,

t u. p. 509.

t'AG-NELFITE (a-pne-lè-f), s. f.
Nom, dans les

Hautes-Alpes, des brebis à l'âge de deux ans , les

Primes d'honneur, Paris, 4872, p. 440.

AGXELIXE. Ajoute: : \\ i' Il se dit aussi au mas-

culin, substantivement, de la laine d'agneau. Elles

[les flanelles) seront faites de bonnes laines du

pays, sans plis, peignons ni agnelins, jlrrt>( du

Conseil. (6 avril <72S.

t AGXmON (agh-ni-sion), s. f.
Reconnaissance

sur le théâtre. Je sais que l'agnition est un grand

ornement dans les tragédies; Aristotc le dit; mais

il est certain qu'elle a ses incommodités, corn.

fdise.
— ETYV. Lat. asni(i'on«m, reconnaissance, de

ad, à, et gnoscere ou noicere, connaître (voy. no-

tion).

t AGOXISTE (a-go-ni-st'), s. m. Terme d'anti-

quité. Le combattant, le lutteur. Il y a une vieille

édition du Samson agoniste de Milton, précédée

d'un abrégé de l'histoire de ce héros, tolt. Dict.

phil. Snmson.
— r.TYM. ÎVir<i)viiTT^;, le lutteur, de àfùv, lutte,

combat.
AGOMSTIOrE. Ajoute: : |]

ï* Adj. Qui a rapport

aux combats des jeux. || Marbre agonistique, mar-
bre concernant les jeux publics.

t AGBAI>'ER (a-grè-né), v. a. Répandre du grain

pour la nourriture des animaux qu'on élève dans

les garennes. Le sieur M..., garde-chef de M. le

baron G..., en allant agrainer des faisans dans le

bois de la Grange, reçut, en traversant une allée,

on coup de fusil.... Cas. des Trib. t3-l 4 mars 4876,

p. 2S7, 2- col.

— tTYM. À, et grain.

t ACRAPE (a-gra-p'), ». f. Terme d'exploitation

bouillèrc. Instrument servant à foncer les puits.

t AGRAPIIIE (a-gra-fie), s.
f. Terme de méde-

cine. Impossibilité décrire, constituant, avec l'a-

phasie, deux symptimes importants des maladies
mentales, des apoplexies et du ramollissement cé-
rébral.

— mrv. 'A privatif, et YpiîEiv, écrire.

AGREABLE. — HIST. Ajoute: ; xii* s. Et ne por-
quant de ç' (malgré ce, malgré cela] alot bien Que
bele e«lr>it uni' dame] sor tote rien; Molt fu li

foI.-i7
''

. HT. floman de Trois, V. 28 677.
Ar.i,: u:l 1 NUNr. Ajoute::— WST. xiV s. Les-

dic!' risiifs et licenciées chascunc
de - de faire, accorder et creanter
les nient, leur donnèrent pooir,
«ur- •. licence, et elles les recearonl
en ri.' s .:-•.! .iicmcnt (IS48), varin. Archives
admin. de la Tille de Reims, t. ii, 2* part. p. 4ui.l.

Rayer l'a [un aipronti] agreabUment [de gré à
gré] prinz audit ti-mps pendant lequel il instruirra

ledit aprenlis, DiU. dct eh. t874, ixxv, p. <k:,

f AGRr.ATION ia-Kfé-a-.'ion), », f. Action d'a-

gri«r, d« rcccvvir, U <«C6nd« quciUon m rcluiuc

AI.4

à l'agréation par le gouvernement des Inspecteurs

ecclésiastiques, H. delcour, min. de l'intér. à la

Chambre belge, le 3 fév. dans Joiirn. oflic. du 6 fév.

(874, p. 1015, i" col. .M. Wasscige : On veut faire

dire à la loi ce qui ne s'y trouve point; le mot

« agréation » n'est pas dans la loi; le droit d'a-

gréer ou de ne pas agréer n'existe donc pas, «b.

a* col.

4. AGRCEUR. Ajoute: : — KK>\. Agréeur reste

usité, témoin cet e.vemplo : L'agréeur est celui qui

fournit desagrés pour les navires. Patentes : lab. A,

3* cl. droit proportion, au 20*, Dict. des Contrib.

dir. 4861.

f 2. AGRÉEUR (a-gré-eur), S. m. Agréeur, dé-

gustateur ou inspecteur des eaux-de-vie, celui qui

constate, à la requête et aux frais des parties inté-

ressées, le poids et le goût des alcools ou leur iden-

tité avec les échantillons pris au moment des cx-

pédiiions. Tarif des patentes, 4 868.

— ETYM. Voy. AGRÉER 4

.

t AGRÉGATIF. Ajoutez : ||
2* Au sens passif, qui

est agrégé, réuni. Jusqu'à ce que je voie résulter

dn tout un être non-seulement organisé, mais in-

telligent, c'est-à-dire un être non agrégatif, et qui

soit rigoureusement un, J. J. Bouss. Lett. à M. de....

(5 janvier 4 769.

AGRÉ.MENT. Ajoute: : ||
8° Agrément de goutte,

légère attaque de goutte. 11 [M. de la Rochefou-

cauld] a un petit agrément de goutte à la main,

qui l'empftche de vous écrire dans cette lettre, sÉv.

(7 avr. 4 671.
Il
9°Au plur. Se disait, au xvui* siè-

cle, de cérémonies, d'accessoires soit de danse,

soit de musique, joints à certaines pièces de théâ-

tre, mais qu'on supprimait quelquefois. Le Bour-

geois genUihonune, avec tous ses agréments, An-
nonce, dans ilercure de Fr. fév. 4 728.

f AGRÉMENTER (a-gré-man-té), v. a. Néolo-

gisme. Orner d'un agrément. Coiflés et poudrés,

avec des boucles et des nœuds, en cravates et

manchettes de dentelle, en habits et vestes de soie

feuille-morte, rose tendre, bleu céleste, agrémen-

tés de broderies et galonnés d'or, les hommes sont

aussi parés que les femmes [dans les salons de

Louis XIV, à Versailles], taine, Us Origines de la

France contempor. t. i, p. 433.
|| Par extension.

Trois francs 75 centimes, dont le détenu a le droit

chaque mois de disposer à la cantine pour agré-

menter sa position, Joum. offic. 4 9 mai 4 876, p. 3405,

3« col.

t AGRESSIVITÉ (a-grè-si-vi-té), s; (. Caractère

agressif. On veut voir jusqu'où iront cette assu-

rance'imperturbable, cette agressivité pétulante...,

le Temps, 28 nov. 4 875, 4" page, 6» col.

AGRESTE. Ajoutes : \\
3° S. m. Nom d'un papil-

lon. Le petit agreste, en août, habite les clairières,

les places à fourneaux et les sablières des bois

montagneux, carteron, Premières chasses. Papil-

lons et oiseaux, p. 61, Hetzel, 4 866.

— HIST. Ajoute: : xiii* s. Ces fous agrestes, ces

sengicrs, Ces vilains à ces durs soulers Aime [Dieu]

assez miex que roys ne dus, Gautier de coincy, les

Miracles de la sainte Vierge, p. 622 (abbé Poquel).

I AGRI.MÉTRIQUE (a-gri-mé-tri-k'), adj. Qui a

rapport à la mesure des champs, à l'arpentage.

— ÊTYM. Mot hybride , du lat. ager, champ, et

liévpov, mesure.

t AGCERUISSEMENT (a-ghé-ri-se-man), s. m.

Action d'aguerrir, état de qui est aguerri.

HIST. XVI" s. L'aguerrissement universel au-

quel s'entretiennent toutes les nations d'Europe,

SULLY, Mém. t. m, p. 431.

t AGUEUR (a-gheur), s. m. Dans le Puy-de-D6nie,

di.stributcur d'eau chargé des arroscments suivant

les droits des propriétaires, les Primes d'honneur,

p. 442, Paris, 4 874.

— ÉTYM. Ancien fr. ague ou aiguë (voy. ead).

t AGUI (a-ghi), s. m. Sorte de nœud fait à l'an-

gui d'une galère.

AUl'RI. Ajoute: .-Les Muses.... sont déjà furieu-

sement ahuries, selon le terme très-expressif des

habitants subalternes de la bonne ville de Paris,

Lett. inédite de Pingcron à Hennin, 4780 (Biblio-

thèque de rinstilul).

t AHURISSEMENT (a-u-ri-se-man), s. m. Terme

populaire. État de celui qui est ahuri.

+ AÏAUT. Ajoute: : — UEM. Ce nom de plante se-

rait mieux écrit, d'après M. Baudry, aillaut, à cause

de la ressemblance de port de ces plantes avec

quelques alliacées. Notez aussi qu'il y a des noms
propres yliiiauf, yliliaud, et que Brébisson, dans sa

Flore de Normandie, écrit aillot le nom normand
do l'allium vin(olOi dont 1«< feuilles lont ana->

l"élVI«l,

AIG

t AICHE. Ajoutes:— REM. Sur les cétes mari-
times de la Seine-Inférieure, on dit aque, (K/ucr.

t ....AIE. Finale des lieux plantés d'arbres :

saussaie, cerisaie, oseraic, châtaigneraie, etc.; elle
représente la finale latine etum.
AIGLE.

Il
8° Ajoute: : || La 96" planète télesco-

pique.

—HIST. XIII" s. Nos dist quand li aille est vieil,

Qucmult licnpirentli œil, iiofnania, octobre 4872,
p, 437, v. 834.

AIGREFIN. j4;"ou(eT; — REM. On a dit aigre-
fine au féminin. On t'en a fait de rudes [expé-
riences], et les aigrefins de nos régiments et les

aigrefines de nos garnisons tiennent d'assez bonnes
écoles pour vous autres enfants de Paris, dancourt,
le Prix de l'arquebuse, se. 44.

— ÊTYM. Ajoute: : Ce mot, dans ses trois accep-
tions, est jusqu'à présent inextricable. Ces trois

acceptions sont dans l'ordre de leur histoire :

pièce de monnaie (voy. aigrefin, à l'étymologie,
dans le Dictionnaire); sorte de poisson; homme
rusé. La plus ancienne est la monnaie

;
pour la se-

conde on a des exemples du xv siècle : Il luy fault

anguilles, barbeaux, Carpes et brochetz bons et

fins, Aloses, lamproyes, daulphins, Esturgeons,

macquereaulx, muletz. Congres, merluz et es-

grefins, Rougetz, turbotz et quarreletz, Rec. de

farces, etc. P. L. Jacob, Paris, 4 859, p. 407.

Pour la troisième, les exemples sont du xvii" s.

M. Devic, Dict. élym., pense que peut-être c'est

la raonn.Tie qui a suscité le troisième sens. Mais

la dénomination du poisson, comment la ratta-

cher aux deux autres ? X moins de quelques nou-
veaux textes, le mieux serait de faire trois ar-

ticles séparés des trois acceptions, et de ne noter

une étymologie que pour la monnaie, qui en a

une assurée.

AIGRIR. Ajoute:: — HIST. xv's.... Mais quant
[Mathilde] plus longuement Eut regardé l'endroict

desabesongne, X tant s'esgrit en menasse et ver-

gongne, rené macé, Suyte de l'hist. de France,
i>. 3,

verso.

t AIGRISSEMENT. Ajoute:: — HIST. xvi" s. Ai-

moin,qui, dans son quatrième livre, chapitre pre-

mier, prit un singulier plaisir au récit ctaigrisse-

ment de cette accusation, et. pasq. Rech. v, 45.

AIGU. Ajoute: : ||
9° Armes aiguës, armes de

main, présentant une ou plusieurs pointes ; elles

comprennent les armes d'estoc, les armes d'estoc

et de taille et les armes d'hast.

t AIGUADIER (c-ga-dié), s, m. Celui qui préside

à la distribution des eaux. Il sera nommé un ai-

guadier qui sera administrateur des eaux [du ca-

nal], à l'effet de quoi il sera tenu de résider au

Merle, où se trouve le bassin de division des eaux,

CAPPEAU, Compagn. des Alpines, p. 4 28 (où le

mot est écrit, à la façon méridionale, eygadier).

— F.TYM. Àtguade (voy. ce mot au Dictionnaire).

tAIGUEARDENTIER(è-gar-djn-tié), s. m. S'est

dit, au XVI" s., à Genève, pour fabricant d'eau-de-

vie, Registre du Consistoire, dans E. ritter, les

Noms de famille. Appendice.
— ÉTYM. -ligue, eau, et ardent: eau ardente ou

eau-de-vie.

t AIGUILLAGE (è-'gUi-IIa-j', ut comme dans

huile. Il mouillées), s, 711. Terme d'administration

de chemin de fer. Action de faire mouvoir les ai-

guilles.
Il
Faux aiguillage, fausse manœuvre par

laquelle l'aiguilleur fait prendre à un train une

fausse direction.

AIGUILLE
II
4° Ajoute: : il Sur la pointe d'une

aiguille, sur des chosesde rien, ou pour des choses

de rien,' Cette lettre du vendredi est sur la pointe

d'une aiguille; car il n'y a point de réponse à

faire, et pour moi je ne sais point de nouvelles,

SÉV. 47 avril 1671, 1|
20° Fusil à aiguille, fusil se

chargeant par la culasse, et dans lequel l'inflam-

mation de la charge est déterminée par l'action

d'une tige longue et mince, mue par un ressort,

sur une substance fulminante renfermée dans la

cartouche, 1121° Canal régnant le long des tables

salantes et servant soit à les vider, soit à les rem-

plir, Enqui'te sur les sels, t. 11, p. 50fl, 4S68.

Il
22" Aiguille-coin, engin qu'on emploie dans les

mines pour percer et creuser, Joum. offic. 22 nov.

4876, p. 8528, 3° Col.

— ETYM. Ajoute: : C'est à tort qu'aiguiUe a été

tiré d'acicuia ; M. Mussafia [llomania, 2" année,

4 873, p, 478) dit que cela no peut être; lia raison,

acicùla aurait donné aighille. Aiguille vient d'a-

cucula, forme fictive dérivée de acula, petite ai-

Suillc, « 8'étant changé en ui comme dans duire,

>« l((4lllir«
I
itUlt, do ititrhu. fruil. .li. Tn'ClM».
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AIGUILLÉ, ÉE. Ajoutez : ||
2* En forme d'ai-

guille. Une série de nuages composés de petits

cristaux prismatiques aiguillés, d'environ 4 niil-

limctres de longueur sur i/t de millimètre d'é-

paisseur, Joi<rn.o;fic. 28 juin (873, p. 4263, 3» col.

AIGUILLÉE. Ajoutez : ||
2" Dans les fabriques de

fil, on nomme aiguillée le développement du fil

dans une course de chariot ; la longueur de l'ai-

guillco est généralement de t",250 pour les Uns, et

d'un métro pour les extra-fins. Enquête, Traité de

comm. avec l'Anglet. t.iv, p. 2J2.

AIGUILLER. Ajoutez :\\3' Diriger un convoi de

chemin de fer à l'aide de l'aiguille (voy. aiguille,

n' .5).

AIGUILLETTE. Ajoutez : \\W Nom, en Bretagne,

d'un poisson de mer de forme allongée et très-

long.
— REM. M. H. Lanti, de Tours, communique ce

renseignement sur l'aiguillelto en tant qu'orne-

ment militaire : • L'origine des aiguillettes que

porte, soit sur l'épaule droite, soit sur l'épaule

gauche, l'élite do la cavalerie et de la gendarme-

rie française, est trop curieuse pour que nous no

saisissions pas l'occasion de la donner. Cette ori-

gine est espagnole. Le duc d'Albe, pour se ven-

ger de l'abandon d'un corps considérable de

Belges, ordonna que les délits qui se commet-
traient fussent punis de la corde. Ces braves

firent dire au dyc que, pour faciliter l'exécution

de cette mesure, ils porteraient sur le col une

corde et un clou. Cette troupe s'étant distinguée,

la corde et le clou devinrent des marques d'hon-

neur, et furent transformés eu aiguillette (de la

MESANGÈHE, Dict. dcs proverbes français, Paris,

1823, 3* éd. p. 35).

t AIGCILLO.NNEMENT. — UIST. Ajoutes : xu' S.

Se tu sens ancore les molestes, et es tochiez par

les agulenemens et botez par la sugestion de char,

BONNARDOT, Texte lorrain, dans Romania, t. v,

p. 307.

t AIGUILLONNIER (è-gui-Uo-nié, Il mouillées),

s. m. Nom d'un insecte qui attaque les céréales,

Journ. OffiC. 2t fév. (871, p. (477, 2» col.

— ETYM. Aiguillon.

t AIGUISAGE. Ajoutez : L'avantage du fil de fer

fabriqué avec du fer de Suède, c'est de conserver

longtemps l'aiguisage, Enquête, Traité de comm.
avec l'Anglet., t. i", p. 510.

tAIGUISEIlIE(è-gUi-ze-rie,ui prononcé comme
dans huile), s. f.

Lieu oii l'on aiguise les instru-

ments tranchants. Une querelle s'éleva dans l'ai-

guiserie du sud [de la manufacture d'armes], entre

deux ouvriers..., Hémor. de la Loire, dans Gaz.
des Trib. 6-7 juill. (874, p. 6(5, 2' col.

t AIGUISOIR (è-giii-zoir, ui prononcé comme
dan's huile), s. m. Les instruments autres que la

meule, servant à aiguiser.

AIL. Ajoutez ••

Il
4" Arbre à l'ail, nom de plusieurs

plantes dont certaines parties exhalent une odeur
d'ail, par exemple, le petiveria alliacea.

\\
5° Nom

donné à une espèce de corps étranger qui se trouve
dans le grain. Le grain à nettoyer tombe, de haut
en bas, dans un courant d'air vertical suffisant

pour enlever toutes les matières plus légères que
le bon grain : l'ail, le blé germé, le blé noir....

Mém. Soc. cenlr. d'agric. 1874, p. 477.

t AILANTE (è-lan-f), s. m. Genre de plantes
dicotylédones de la famille des simaroubées. On y
distingue l'allante glanduleux, ailanius glandu-
iosa,Desf., ou vernis du Japon,;i)ien qu'il nedonne
pas de vernis ; ses feuilles servent de nourriture au
bombyx cijnthia, dit vulgairement ver à soie de
l'ailantc.

— ËTYM. Chinois, ailanto, arbre du ciel. C'est à
tort que certains botanistes ont écrit ailanthus et

ailanthe par un h, comme si le mot venait du
grec ôvOoc
AILE. Ajoutez:

\\
14' Instrument servant à dévi-

der. J'ai vu à Tarare des femmes qui bobinaient
leur fil avec de petites ailes en osier ; ces ailes

sont à. six pans ; elles sont parfaitement réglées
pour l'écbevette anglaise, Ent/udle, Traité de
comm. avec l'Anglet., t. iv, p. 248. || IB" Terme
d'archéologie romaine. Nom d'une troupe de ca-
valerie.

t AILETTE. Ajoutez : \\
3° Appendice placé sur

les épaulières dans les armures du commencement
du xiv« siècle. ||

4" Terme d'arlilleric. Sorte de petit

tenon qui, dans certains systèmes d'artillerie

rayée, se trouve fixé à la surface des projectiles
oblongs pour les guider dans les rayures.

t AIMABLEMENT. Ajoutez à l'exemple de Mme de
Sévigné : Vous me répondez trop aimablement :

DlCT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

Aïs

il faut que je fasse ce mot e.\près pour l'article de
votre lettre.... sÉv. 4 oct. (67a.

— HIST. xvi" s. Je te commande De tes frères et

sœurs aymabicment traiter, de bracii, Œuv. t. i,

p. 2(8. (Comme on voit, cet adverbe est plus ancien

que Mme de Sévigné ne pensait.)

AIMER.
Il

8" Ajoutez : Aimer à, en parlant

d'êtres irraisonnablcs ou inanimés. Le café aime à

être bu chaud. ||
12° S. m. L'aimer, l'action d'aimer.

Et toute notre vie était un seul aimer, lamart.

Harm. iv, ( (

.

— UE.M. Ajoutez :
Il
6. Aimer mieux, locution in-

divisible, ne suit pas la règle d'aimer, c'est-à-dire

ne prend ni à ni de. Mais, quand la locution est

divisible, c'est-i-dire quand mieux reprend son

sens propre, alors aimer reprend aussi sa con-

struction. Exemple : Comme j'honore mieux mes
parents que jadis, j'aime mieux aussi qu'autre-

fois à les écouter, à les soigner, à les servir.

f.... AIN. Suffixe qui représente les suffixes la-

tins anus et aneus.

t AINIÈRE (è-niè-r'), s. f. Sorte de filet. Que
la détention du filet dit ainière , trouvé chez

G.... [à Mortagne, Orne], en supposant d'ailleurs

qu'il ne puisse servir qu'à prendre de petits oi-

seaux, constitue un délit puni par l'art. (2 do

la lui du 3 mai (844 sur la chasse, Gaz. des Trib.

août (874, p. 744, 2" col.

AINS. — RE.M. Ajoutez : Ains a été employé par

Mirabeau. Les habitants des campagnes, sans les-

quels nous ne pouvons consolider la révolution,

et qui n'y prendront aucun intérêt, ains au con-

traire, s'ils n'y trouvent pas leur soulagement im-

médiat, MIRABEAU, Lelt. à M. de la Mark, cité par

lOiiM LEtiOmNE, Études crit. cl bivgr. Paris, (852.

AINSI. — REM. Ajoutez : || 4. Tout ainsi s'est dit

dans le xvu' siècle ; il a vieilli , mais pourrait en-

core être employé. beauté , faites-en tout ainsi

qu'il vous plaît, bégnier, Élég. iv. || 5. Dans le

x\u' siècle, on disait ainsi comme à cûté de ainsi

que. Son cerveau.... Ainsi comme son sang, d'hor-

reur se va troublant, Régnier, Ép. i. Cette locu-

tion pourrait être encore employée.

(. AIR. Ajoutez :[\il' Populairement. Se don-

ner de l'air, prendre la fuite, pour échapper à dos

poursuites. 11 aurait mieux valu rester et prouver

son innocence; mais H.... et ses pareils aiment

mieux se donner de l'air ; dans leur jargon, c'est

une ordonnance de non-lieu, m" léon duval, Gaz.

des Trib. (5 mars (873, p. 253, (" col.

— HlST. Ajoutez : xu» s. En près si tost come il

enteise [la fiècbej, Flanbe li fers, l'ers et li venz,

BENOIT DE STE-MORE, Romau de Troie, v. (2 282.

2. AIR. Ajoutez : ||
13° Donner de l'air à, ressem-

bler (locution vieillie). Bayle, note i de l'article

Patin (Cuy), cite un éloge de cet auteur oîi on lit :

Feu M. Huguetan, avocat do Lyon, qui le con-

naissait particulièrement, trouvait qu'il donnait

de l'air à Cicéron dont on voit la statue à Kome.
Bayle ajoute en note : Cette phrase est fort en
usage à Genève et dans ces quartiers-là.

t AIRAGE. Ajoutez : \\
2° Terme d'exploitation

houillère. Fosse qui communique l'air.

AIRÉE. Ajoutez : \\
2° Terme de boulangerie.

Une certaine quantité de pâte à pétrir. Opéra-

tion très-lente qui, pour chaque airée de pite,

exigeait (6 ou (8 heures d'une gymnastique en

place, horriblement fatigante, maxime du camp,

Rcv. des Deux-Mondes, (5 juin, (873, p. 783.

AISANCE. Ajoutez :
||
6° Se dit de l'ajustage, de

l'assemblage de certaines pièces, lorsque cet ajus-

tage, cet assemblage présente quelque jeu.

— HIST. Ajoutez : xiv° s. Que lidiz Henris de-

voit avoir tout ce que Aubert et sa femme avoient

en ladite boucherie,... à tout les aisances, les

appartenances et les appendices ((303), varin,

Archives admin. de la ville de Reims, t. u, ("par-

lie, p. 38.

t AISCEAU. Ajoutes: — ÉTYM. Aisceau, écrit

aussi aiscettc, aissettc, vient du lat. ascia, acia,

hache.

AISE. — ÉTYJI. Ajoutez : M. Bugge [Uomania,

juill.-oct. (875, p. 349) propose pourétymologie de

ce mot d'origine obscure le latin ansa, anse, poi-

gnée, prise : « Asa, latin vulgaire, voy. Appendix
Probi dans keil, Gramm. lat. iv, ( 98, 9 : ansa, non

aSfi....Lc mot latin aaussilanotion.de facilité, d'oc-

casion, par ex. Plautc, Persa, iv, 4, (2( : quœrcre

ansam ut infectum faciat. Dans cette acception

figurative, les langues romanes n'emploient pas

le primitif ans», mais un dérivé asium, féminin

asia. Asium, asia est dérivé de asa, ansa, à l'aide

du suffixe io, ia; comparez le. hi.prxsepium, de

MA y

pruse^e , occipitium, do occi/)«( , etc.... Dùls
l'exemple : Jamais n'aurons tel aise de nos hontes
vengier (xu" s.), le sens du vieux français aise
correspond à l'acception figurative du lat. ansa ;

et de mémo le proveni;al ai'sina a la notion do
facilité, d'occasion. M. Darmesteter a prouvé que
le français aise avait signifié espace vide aux
côtés de quelqu'un; d'oii les expressions être aux
aises de quelqu'un, c'est-à-dire à cùté de lui; cira

à son aise, proprement avoir de la place pour re-
muer les bras (voy. Romania, i, (57). »

AISÉ. Ajoutez : ||
10° L'assemblage de quelques

parties d'un appareil quelconque est dit aisé,
lorsque ces pièces peuvent un peu jouer les unes
sur les autres, entrer facilement les unes dans les
autres.

t AISSE (ê-s'), s. f. Terme de houillère. Local
oii les ouvriers se réunissent pour se chaulTer, et

pour que le maître ouvrier leur distribue la be-
sogne, Vocab. des Itouilleurs liégeois.

— KEM.Ce mot est imprimé aise dans le journal
la Meuse, répété dans le Journ. des Débats,
2 mars (8GB.

— ÉTYM. Vieux franc, oisïre ou estre, mot d'ori-

gine controversée (voy. êtres au Dictionnaire,

historique et étymologie).

AISSELLE. — HIST. Ajoutes : xil* s.... entre le

keuste [coude] et l'esiele, Perceval le Gallois,

V. 5680.

t AISY (è-zi), .î. m. Dans le Jura, résidu fer-

menté du lait cuit. ...les difl'érentes températures

auxquelles le lait doit être soumis dans la chau-

dière suivant les saisons, l'état plus ou moins

crémeux du lait, suivant la présure, l'aisy em-
ployés; l'aisy est un résidu, fermenté pendant

plusieurs jours, des cuissons antérieures, gareau,

Mém. de la Soc. gén. d'agric. (874, p. 94.

— ËTYM. C'est l'anc. franc, aisil, vinaigre :

xm° s. L'aisil but et le fiel gousta, du cange, ac-

eeptabutum. De l'aysil l'on i [à Lille] vendcra à

broko, ID. t5. Aisil est dérivé irrégulièrement du
lat. acclum, vinaigre.

t AÎTRE (ê-tr'), s. m.
Il
1° S'est dit pour porche

d'église. Tout le monde sait ce que c'est que le

porche d'une église ; chacun connaît ce corps

avancé qui précède le portail et qui, selon les

temps, a pris le nom de porche, d'aître et de par-

vis, Journ. ojjic. (8 mars (872, p. (926, 2° col.

Il
2° Se dit aussi d'une espèce de galerie couverte

qui entourait les cimetières. Ainsi, à Rouen, Paî-

tre Saint-Maclou , connu par les fragments d'une

danse des morts, n'est pas du tout le porche do

l'église ; il est au nord, sur le côté et séparé par

un certain espace ; c'était une cour carrée entou-

rée de galeries en forme de portiques.

— £TVM. Lat. atrium.

t AJOUPA. AjoxUez :— ËTYM. Mot des anciens in-

digènes de la Guadeloupe. Du Tertre, Ilist. gén. des

isles Saint-Christophe, de la Guadeloupe, de la Mar-

tinique et autres.... Paris, (654, p. (40 {Description

de l'isle de la Guadeloupe) : «Je m'avisai do faire

un grand trou comme une barrique, sur une pe-

tite plate-forme, vis-à-vis de la grande fontaine

bouillante. Nous n'eusmes pas creusé trois pieds

que la terre fumait et était chaude comme du feu
;

nous fismes un petit ajoupa, en forme de cloche

par dessus ce trou dans lequel on faisait suer

les malades.... » p. 44 ( {Des mcetirs des sauvages).

« Ils n'ont ny boussole, ny aimant ny cadran :

c'est pourquoi ils ne s'esloigncnt pas beaucoup de

terre.... Quand ils prennent terre ailleurs que
chez eux, ils font de petits toicts ou auvents qu'ils

appellent ajoupa, les couvrent de feuilles de la-

tanier ou de balizier, et pendent leurs licts des-

sous à couvert. »

f AJOUR (a-jour), g. m. Orifice, pcrtuis qui dans
un objet laisse passer le jour. Plume do fer à

deux, trois, quatre ou cinq ajours.

— ËTYM. /i, et jour (voy. jour, n° 3o).

t AKÈNE (a-kè-n'), s. m. Terme de botanique.

Nom donné à un fruit monosperme, ordinairement

.sec, dont le péricarpe est distinct du tégument
propre de la graine.

— ËTYM. 'A privatif, et xaîveiv,s'ouvrir. La vraie

orthographe est achêne.

t ALACRITf; (a-la-kri-té), s.
f.

Latinisme et

néologi.sme. État, disposition de celui qui est al-

lègre, SARDOU, Ùicl. abrégé de la langue franc.

Paris, (862.

— Ktyji. Lat. alacritaiem, d'aiacer (voy. AiLiicRE).

t ALAIUE (a-lè-r'), adj. Terme de zoologie. Qui

a rapport aux ailes. M. Mareya établi que le mou-
vement alaire de l'insecte dessinait dans r<space
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10 ALC

une courbe en forme de s de chiffre, u. de par-

tille, Joun. offic. «9 avril <87u. p. 699, l" col.

— ETTN. Lat. alarù. de ala , aile (voy. ce mot).

t ALAN G1LA>" (a-la'n-ji-lan), J. wi. Sorte d'es-

sence. Elle Icssonce dite alan gilan) revient à

Î5W fr. le kikirrammc ....les fleurs de certaines

fspices d'anouacces K-pandent une odeur irès-

.i.Tijile ; Vanona odoralissinui , en particulier,

o»i d..ns ce cas.... on en retire au,-;si une essence,

liN-ence d'alan gilao, utilisée en quantités ho-

iiMipalhiques par les parfumeurs, en raison de

sim prii élevé, H. DE PABViLLK, Journ. o;;ic. asjuiu

ISTJ, p. 4ig«, s* cel.

t ALANDIER. Ajoutes : |I Four à alandiers, four

cylindrique à dem ou trois étages, dans lequel

se fait la cuisM>u de la porcelaine.

ALB£RGE. Ajoute: : — REM. Dans le Midi, on

nomme albergo la pèche dont la pulpe est atta-

chée au noyau, tandis que les fruits dont la chair

se deuche du noyau sont nummés pèches.

— ETYM. AjouUz : il. Uevic , Hict. elym., voit

d..ns IVsp. albrrchigo une alleraliun de l'arabe

nWirqoiiq. abrict (voy. ce mût);cequi parait bien

I
rcferable à aibu-t de Ménage.

t AI.BKRlll'K i;.l bér-fh'). adj. f.
Ancien terme

Je droit. K.mes albcrgiies, rt'ntes provenant d'une

emphytéose. On a public un arrêt du U mars

(I7iij qui ordonne que les possc.-isours des rentes

albergues et redevances aliénées du domaine

jayeront un supplément de linances.... Journal de

Mathieu Marais. Paris, 4864, t. u, p. <4u.

— En'M. Alberger, qui est en usage en Dau-

phinc pour dire donner en emphytéose, et qui

\ieni, non d'alpage, comme on a dit, mais du
bas-iai. aWerya. giio, manoir (voy. auberge).

t ALBERTYPIE jal-bèr-ti-pie), s. f.
Photogra-

phie sur glace, dont les épreuves se tirent aux

encres grasses, Journ. offic. 8 mai 1874, p. 3fB8,

«~col.

t ALBIGEOIS (al-bi-joi) , J. m. Hérétiques ainsi

nommés d'Albi (ils étaient nombreux dans le midi

de la France) ; leurs doctrines étaient les mêmes
que celles des vaudois.

t ALBOTI>' (al-bo-tin), s. m. Ancien terme de

pharmacie. Le térébinthe et sa résine, autrefois

si employée en médecine, devic, Dict. élym.

— ErYll. Arabe, af-èotouin, térébinthe.

ALBUM. Ajoutez : — REM. Album se trouve dès

le ivn* siècle. Lorsque nos voyageurs [allemands]

sont gens de lettres, ils se munissent, en parlant

de chez eux, d'un livre blanc, bien relié, qu'on

nomme aUium amicorum, et ne manquent pas

d'aller visiter les savants de tous les lieux où ils

passent, et de le leur présenter aGn qu'ils y met-
tent leur nom, st-évhem. SirPolifick, m, 2.

t ALBCSII.VÉ. Ajoutez :|| 2" Enduit d'albumine.

Le papier albuminé [pour photographie], vernier,

le Temps, 20 juin (876, feuilleton, i" page, 2° col.

ALCUIUISTE. Ajoute: : ||
2° S. f. L'alchimiste,

espèce de papillon, noc(uo alchimista.

t ALCMENE (al-kmè-n'), s. f. La 82' planète té-

lescopique, découverte par M. Luther.
— ETYM. 'A>x(iTiv7i, mère d'Hercule.

ALCOOLIQDE. Ajoutez : l|
2° Qui a rapport à l'al-

co<j1. Excès alcooliques. Folie alcoolique. US" S. m.
L'n alcoolique, un homme qui se livre aux excès
alcooliques. De là aussi la mobilité , la rapidité
des idées et des actes de l'alcoolique, Journ. offic.

44 mars )873,p. 4772,3'col.Ea 1870, sur U60 alié-

nés, 377 étaient alcooliques,... ib. p. 1873, 2° col.

Les alcooliques chroniques no «ont pas exempts de
délire mélancolique, ib. p. (S73, 2« col.|lLe lan-
gage médical a pris l'habitude de dire un alcoolique

pour une personne qui se livre aux excès alcoo-
liques; mais cela n'est certainement pas bon;
dues un alcoolisé.

Il
4" S. m. Un alcoolique , une

substance alcoolique. L'alcoolique vulgairement
appelé absinthe.... Joum. offic. 27 mars <»72,
p. 2160, t" col.

t ALCOOLISATEUR (al-ko^li-za-teur), s. ni. Celui
mil .i|. '.'^li^.- lis vins, qui en opère le viiiage. Les
: il ne pouvant faire l'objet de

d'alcoolisation, rcssortent,

'ptes des marchands eu gros
alcu.>hiKjli uij>. Jimrn. offic. ih août (875, p. 69(9,
2' col.

i ALCO(lLLSATIO.\. Ajoutez : ||
2" Action d'al-

ccjliser. de vincr les vins, Journ. offic. (8 août
4»7r., p. 6'ii9. u- col.

ALCOOLISE. Ajoutez :\\S. m. Un alcoolisé, un
homme qni fait dc.t excès alcooliques. Le vieil

alcoolisé renouvelle .hcs excès pour porter remède
à ses m-UÂ, Jfiiiii. ii./i:. il mars (873, p. (773,

ALF
3* col. Les alcoolisés par la chartreuse snnt d"'<

alcoolisés ordinaires, dont lo mal doit être mis

avant tout sur le compte de l'alcool, u. de par-

ville, Journ. offic. ("juin (876, p, 3751, (™ col.

t ÀLCOOLIS.ME. .V'outci:— REM. Le mot d'o(-

coolisme a été introduit dans la langue médicale

vers (852 par un médecin suédois, M. Magnus

Huss, pour résumer l'ensemble des symptômes pa-

thologiques qu'entiaine l'abus de l'alcool, A. das-

tRE.her. des Dcuj-Mondes, (5 mars (874, p. 47(.

t ALCOOLO.MËTIIE. — REM.Les chimistes disent

a/coomc(re, alcoométrie, sans doute par une sup-

pression de syllabe analogue à celle qui fait dire

idolâtrie pour idululdtrie, afin d'éviter une suite de

sons désagréables et difficiles à prononcer.

t ALcdoLOIÉTRlE (al-ko-o-lo-métrie), s. f.

Emploi de l'alcoolomètre, mesure de la quantité

d'alcool que contient un liquide.

— REM. On trouve aussi alcoométrie : Nouvelle
méthode d'alcoométrie, par distillation des spiri-

tueux alcalinisés, maumenk, Acad. des se. Compt.
rend. t. Lxxxni, p. 67

; et alcoomètre : Ces deux
échantillons ne produiront pas la même poussée
sur l'alcoomètre, m. ib. p. 6U.

ALCORAN. — REM. Ajoutez : || 2. On met une
majuscule à Ateoran et à Coran, comme à Bible.

t ALCOR.VOgi'E (al-kor-uo-k') , s. m. Un des

noms du chéue-liége, H. vlicue. Manuel de bot.

foresl. p. (86, Nancy, (873.

t ALCOVISTE (al-ko-vi-sf), s. ni. Nom donné
chez les précieuses à celui qui remplissait l'ofiice

de chevalier servant, et qui les aidait à faire les

honneurs de leur maison et à diriger la conversa-

tion ; ainsi dit de l'alcove contenant la ruelle oit

les précieuses recevaient.

ALCYOXIENS. Ajoutez : || S. m. Les alcyoniens,

famille de polypes fi,\és dans un manteau corné

et spongieux, sur lequel on remarque des parcelles

calcaires.

ALDÉBARAN. — ËTYM. Ajoutez : Al-debaran
veut dire en arabe celui qui vient derrière, et

l'étoile est ainsi désignée sans doute comme ve-

nant après les Pléiades, que les Arabes appelaient

les étoiles par excellence.

t ALDÉIIVDE (al-dé-i-d'), s. m. Terme de chimie.

Nom générique d'un ensemble de composés chi-

miques dont il existe autant d'espèces que d'al-

cools; ils en difl'èrent par deux équivalents d'hy-

drogène en moins.
— ËTYM. Al pour oJcooî, de indiquant absence,

et hyde pour hydrogène.

f ALËA (a-lé-a), s. m. Terme de banque. La
chance de gain ou de perte courue dans une en-

treprise ou une spéculation. In contrat à forfait

a été fait avec des entrepreneurs responsables,

pour l'établissement complet de la ligne, à raison

de (50(1(10 fr. par kilomètre, y compris les inté-

rét.<i et frais généraux pendant la construction, ce

qui met la compagnie à l'abri de toute espèce d'a-

léa, Circulaire-annonce insérée dans les journaux
financiers par les administrateurs de la compagnie
du. chemin de fer d'Orléans à Rouen.
— ETYM. Lat. aléa, jeu de dés.

t ALÉ.iTOlREJIENT (a-lé-a-toi-re-man) , adv.

D'une manière aléatoire. Comment alors aurait-

elle pu aléatoirement Iransigersur un legsplusou

moins important, puisqu'il n'y avait ni testament ni

legs? Gaz. des Tnb. l"-'i juin (874, p. 623, 3- col.

t ALENAS (a-le-nâ), s. m. Ancienne épée fine et

tranchante, un peu plus longue que la dague or-

dinaire.
— ETYM. Dérivé de alêne.

ALEVl.VER. Ajoutez : ||
2« Y. n. Déposer son ale-

vin, en ])arlant d'un poisson femelle. Ils fies sau-

mons qui remontent la Seine] arrivent ainsi, par

le plus court chemin, aux ruisseaux du granité

dans lesquels ils alevinent, Journ. offic. 22 juill.

(874, p. 5(24, 2' col.

t ALEXAXDRA (a-lè-ksan-dra), s. f La 64° pla-

nète télescopique, découverte par M. Goldschniidl.

ALEZAN. — REM. ALEZAN, BAJ. Le cheval alezan

a les crins et les extrémités de la même couleur

que la robe, tandis que le cheval bai a les crins

et les extrémités noirs.

— IIIST. xvi' s. La pluspart du temps il alloit à

cheval monté sur une grande haquenée alezanne

qui avoit plus de vingt ans, buant. d'Estrécs.

— ÉTY.M. Arabe, ahlas, fém. halsâ, qui caracté-

rise un cheval de couleur alezane, Marcel devic,

Dict. étym., i.ui tire le mot français du féminin
arabe.

* ALFA (al-fa), s. m. Nom arabe de la slipe

Ires-tcnacc, (aaminée dont les feuilles cylindri-

iiies, cnriacfis, longues de 5o à tu centimètres,
sont coupées nu arrachées, et servent à faire de
la sparterie, des cordes, de la pâte à papier ; il

croît en Espagne, en Grèce et dans tout le nord de
l'Afrique. Ces prévisions sont justifiées par l'ac-

croissement de l'exportation des alfas dont le

chiffre, qui était de 45000 tonnes en (873, s'est
élevé à 68 000 tonnes en (874, Exp. de la situation
de l'Algérie par le gouverneur général,dd.ns Journ.
offic. 6 fév. (876, p. (074, 2" Col.

t ALFÉNIDE (al-fé-ni-d'), s. f. Alliage, dit aussi
métal blanc, métal anglais, alliage de nickel et de
cuivre. || Adj. Couverts aifénides.
— ETYM. Halphen, nom de l'inventeur de cet

alliage.

ALGÈBRE. Ajoutez : ||
3» Algèbre littérale, al-

gèbre qui emploie les lettres de l'alphabet, ainsi
nommée pour la distinguer de l'algèbre des Ara-
bes et des écrivains de la Renaissance, qui n'em-
ployaient que des nombres. Viète est l'inventeur
de l'algèbre littérale. L'algèbre, comme toutes les

langues, a ses écrivains qui savent marquer leur

.sujet à l'empreinte de leur génie, Bertrand, Disc,

aux funér. de Lamé.
— ETYM. Ajoutez : Les Arabes ont désigné l'al-

gèbre par les deux mots algebra et almucitabala

,

qui veulent dire restauration et opposition et se

rapportent assez bien aux deux opérations les plus
fréquentes dans l'emploi des équations, savoir l'ad-

dition d'une même quantité ou la soustraction

d'une même quantité aux deux membres d'une
équation , frouhet. Dans l'étymologie, lisez djebr
au lieu de djabroun.

t ALGÉNIB.— ÉTYM. Arabe , airdjanb, le coté
;

à cause de la position de cette étoile sur le coté,
le flanc du cheval Pégase.

t ALGÉRIEN, lENNE (al-jé-riin, riè-n'), adj.
Qui a rapport à l'Algérie. La Société générale algé-
rienne, nom d'une société fondée en exécution
d'une loi du (2 juillet 1865 et d'un décret du
(8 septembre (865. Les obligations algériennes,
titres émis par cette société.

t ALGOL. — ETYM. Arabe, al-goul; les Arabes
rendent par floiU Méduse, et même la déesse Vé-
nus, char el goul, capillus Veneris.

t ALGOLOGIE (al-go-lo-jie), s. f Etude, his-

toire des algues.

t ALGOLOGIQUE (al-go-Ioji-k'), adj. Terme- di-

dactique. Qui a rapport aux algues. Notes algolo-

giques ou recueil d'observations sur les algues, par

MM. N. Thuret et Bornet, Acad. des se. Compt.
rend. t. lxxxui, p. 680.

t ALGOLOGOE (al-go-lo-gh'), s. m. Botaniste qui

s'occupe de l'étude des algues.

t ALUAGI (a-la-ji), s. m. Sainfoin alhagi, plante

de la famille des légumineuses.
— ËTYM. Arabe, al-hâdj ; Rauvolf, médecin

d'Augsbourg, découvrit cette plante durant son

voyage au Levant, en (637, et la décrivit sous le

nom de alhagi Maurorum, devic, Dict. elym.

t ALIIj\MBR.\. — ETYM. Arabe, alhambra, la

rouge; l'enceinte et les tours de ce monument sont

en briques rouges.

t ALUANDAL (a-lan-dal), . s. m. Ancien nom
pharmaceutique de la coloquinte. Trochisques

d'alhandal.
— ÉTYM. Esp. alhandal, de l'arabe al-handal,

devic, Dict. étym.

ALIBORON. — ÉTYM. Ajoutez .-X côté des conjec-

tures diverses dont l'origine de ce mot est l'objet,

on peut placer celle de M. devic, Dict. étym.

Il conjecture que c'est le nom du savant arabe Al-

Birouni, contemporain d'Avicenne et qui a joui

d'une grande réputation durant le moyen âge
;

or, un des sens principaux à'aliboron est celui de

docteur, d'habile homme, jusqu'à ce que, l'appel-

lation prenant une teinte d'ironie, un beau jour

sous la plume de La Fontaine, maître Aliboron de-

vint maître baudet. Dans le Testament de maisire

Pathelin, l'apothicaire s'appelle maistre Alibo-

rum.

t ALICATE. — ÉTYM. Espagn. alicales, pelitei

tenailles, de l'arabe al lakhdlh, tenailles, defré-

MERY.
ALIDADE. — ETYM. Ajoutez : L'arabe al-idâda

a le sens technique d'alidade dans les ouvrages

d'astronomie ;
dans le langage ordinaire il signifie

poteau. DEVIC, Dict. étym.

ALIENER. — REM. J. J. Rousseau a dit : Alié-

ner la tète, pour rendre fou. Je ne suis ni jour ni

nuit un seul instant sans souffrir, ce qui m'aliène

tout .^ (ait la tête.... Lettre à Moultou, (8 janv. (76(.

ALIGNÉ, ÉE. il)o««i .-Il
i° Pourvu jusqu'à une
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certaine date. Les soldats (étaient alignas en vi-

vres jusqu'au I" inclus, en moyennp; on pouvait

donc continuer la marrlio sans courir le moin-

dre risque, Gas. des Trib. 6-7 oct. )873, p. 963,

4' col.

.ALLMKXT. Ajoute; : Il
6' En termes d'assurances,

estimation des marchandises ou objets qu'on fait

assurer. Autre chose est la somme assurée, laquelle

doit 6tre exprimée dans la police, autre chose l'a-

liment de la police, c'est à dire la nature et la va-

leur ou l'estimation des marchandises ou objets

que l'on fait assurer, 6'ai. des Trib. ts sept. IS75,

p. 890, 2* col que les 408 balles no formaient

qu'une seule nature d'aliment, qu'il n'en a point

été perdu les 3/4; que, par conséquent, le délais-

sement ne peut être opéré, ib. 8 dec. 4 87», p. 1173,

3- col.

— HlST. Ajoutez : xn* s. Il [les élus] tendent

pur alemenz de cuer el faiteor de bealteit [Dieu],

Job, p. 5)0.

ALIME.VTRR. — HIST. Ajoutei : || XVI' S. Us [les

moines mendiants] pratiquoycnt et happoyent ce

dont les poures souflreleux devoyent eslre ali-

mentez, SLEiDAN, Uist. de l'estat de la religion et

republique sous Charles V, p. 83, verso. Desquelz

(pauvres) il nourrissoit et alimentoit tous les jours

un grand et inestimable nombre, pahadin, Chron.

de Savoye, p. 341.

ALI.VÉA.
Il
2° Ajoutez : Je voudrais que la copie

fût ex vera recensione Capellani [d'après la vraie

révision de Chapelain], et qu'il prit la peine de la

diviser en plusieurs sections, ou, pour parler Ro-
colet [c'était son imprimeur], en des alinéa, comme
sont tous mes discours, qui est une chose qui aide

extrêmement celui qui lit et démêle bien la con-

fusion des espèces, Balzac, Leit. im/difes, lxi (éd.

Tamizey Larroque).

t ALIOS (a-li-ôs'), ». m. Nom donné, dans les

landes de Gascogne, à une couche imperméable,
située à la profondeur moyenne d'un mètre envi-

ron, d'épaisseur variable, d'un brun rouge foncé,

assez compacte, qui ne cède qu'à la pioche; c'est

un sable cimenté par une sorte de matière orga-

nique légèrement ferrugineuse, h. de parville,

Journ. offic. 27 juill. t870, p. (337, 5' et 6- col.

— REM. L'adjectif aliolique fait penser que le

mot devait s'écrire aliot, et que alios est un plu-

riel.

t ALIOTIQUE (a-li-o-ti-k'), adj. Qui a le carac-

tère de 1"; lies. Il [le pin des Landes] rencontre un
sous-sol aliotique imperméable à quarante ou qua-
rante-cinq centimètres de profondeur. Enquête sur
les iruendies des Landes, p. 202.

t ALISE (a-li-z'), s.
f.
Dans l'Aunis, nom de la

galette au beurre, Glossaire aunisien, la Rochelle,

<870, p. 62.

— ETïM. ifiche alise se trouve souvent dans les

anciens textes, de l'adjectif alis, qui signifiait

compacte, serré.

t AUTE.MENT (a-li-te-man), î. m. Action de
mettre au lit un malade , ou action d'un malade qui
prend le lit, Dict. de médecine, publié p. J. Bail-

lière et fils.

ALITEIt. — HIST.
Jl
IV» s. Ajoutez : Il [Holo-

pherne) s'enyvra par sa folie. Il se coucha, il s'a-

iicta; Et Judich, la dame jolye, En dormant le

décapita, Rec. de farces, etc. p. :i.-ii.

} ALIZARI. Ajoutez : — ÊÏY.M. Espagn. alizari,

de l'arabe asâra, qui signifie le suc extrait d'un

végétal par compression , devjc , Dict. élym.

+ ALIZARI.VE. Ajoutez :
|| Alizarine artificielle,

substance tinctoriale qui imite l'alizarine et qui
est tirée de la houille.

tALIZÉEN, EN.NE (ali-zé-in, è-n'), adj. Qui a

rapport aux vents alizés. Phénomènes alizéens.

Il
Où régnent les vents alizés. Contrées alizéennes.

t ALLAITErtO.V (a-lè-te-ron), s. m. Nom donné,
dans le département de la Manche, aux juments
nourrices, Ifs Primes d'honneur, Paris, 1873, p. 23.

t ALLÊC.ATEUR (al-lé-ga-teur), s. m. Celui qui
allègue, qui cite. Moi qui suis le plus supersti-

tieux de tous les auteurs et de tous les alléga-
teurs, BALZ. Entret. ix. Je n'ai guère meilleure
opinion de la sagesse du philosophe Tubero [La
Mothe Le VayerJ , autrement la perpétuel allé-

gateur, ID. Lett. inédites, un (éd. Taïuizey Lar-
roque).

t ALLÉGEAGE (a-lé-ja-j'), s. m. Action d'alléger
un navire. Transbordements d'allégeage.
ALLÉGORIE. Ajoutez : — HIST. xiv s. Moralité

puet ensi prendre. Ou bien allégorie entendre, ma-
CÉ, Bible en vers, p. 117, verso, 2* col.

AI-LCooniSER. .ijouiez : ||2' Donner à un pur-

trait un caractère allé^iuique. Mrs Stanhope re-

présente la Contemplation: Miss Gwatkin, la Sim-
plicité ; celle manière d'allégoriser les personna-

ges motive les mouvements et les physionomies,

et ajoute beaucoup de charmes à la peinture, bCr-

GER, Salons de isci à I86S, t. i, p. 250. Reynolds
n'est donc qu'un portraitiste, malgré cette ten-

dance à allégoriser.., id. 16. p. 344.

— REM. J. B. Rousseau a dit allégoricr : Toute
l'histoire fabuleuse n'est pas propre à être allégo-

riée, Œuv. l'réf.

t ALLÉGRER (S') (al-lé-gré), v. réfl. Devenir al-

lègre, se livrer à l'allégresse. Nos cœurs doivent

prendre el choisir quelque place chaque jour....

pour y faire leur retraite à toutes sortes d'occa-

sions, et là s'allégrer et récréer entre les aflaircs

extérieures, ST François de sales, Introd. à la

vie dévote, u, t2.

— REM. Ce verbe a vieilli, mais il mérite d'être

repris par l'usage.

ALLEiMAND. Ajoutez : ||
2° L'allemand, nom gé-

nérique de la langue parlée en Allemagne ; on y
distinguo surtout deux dialectes -.le bas-allemand
et le haut-allemand. En trac;ant une ligne en par-
tant de Cologne et aboutissant par Cassel et .Mag-

debourg à la frontière orientale d'Allemagne près
Lissa (grand-duché do Posen), il se trouve que
tout ce qui est au sud de cette ligne appartient au
haut-allemand; c'est de ce haut-allemand que
s'est essentiellement formée, depuis le commence-
ment du xvi" siècle, la langue littéraire actuelle.

La partie de l'Allemagne au nord de la ligne ci-

dessus appartient au bas-allemand, qui y est en-
core aujourd'hui la langue populaire, bien que de
plus en plus, nommément dans les villes, il cède
la place au haut-allemand. Seule la petite colonie

franque du Harlz (Goslar) forme un îlot isolé dans
le territoire du bas-allemand. Celui-ci règne donc
sur le Rhin inférieur, dans la Frise, Westpha-
lie, Brunswick, Hanovre, Holstein et Schleswig,
.Mecklenbourg, Poméranie, Rugen, Marche de Bran-
debourg, et, à travers la Prusse, le long de la

cote de la Baltique, jusqu'au territoire de la lan-
gue lithuanienne. Le hollandais et l'anglo-saxon,

base essentielle de l'anglais d'aujourd'hui, appar-
tiennent au domaine du bas-allemand. Dans un
sens étendu, on peut encore compter les langues
Scandinaves parmi celles qui relèvent du bas-alle-

mand.
ALLER, — REM. Ajoutez : ||

9.' Encore un peu
plus aille, locution aujourd'hui inusitée qui signi-

fie : encore un peu. Hier au soir, il (le roi] a beau-
coup mangé: encore un peu plus aille, et il pla-
cera tout à fait son repas au diner, d'argenson.
Mémoires, tseo, in-8»,t. u, p. 373.

|| 10. Quelquefois
devant irai on supprimait y (voy. y. Rem. n° to).

Il
11° Aller le bien, ancienne locution qui signifiait

aller bien, réussir, tourner à bien. S'il se gouverne
par ce conseil, il ne faut pas douter que tout

n'aille le bien, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

t ALLIABLE. Ajoutez : Il n'y a rien do moins
alliabte que les deux idées qui me tourmentaient,
I. J. Rouss. Letl. à Julie, to nov. )76).

ALLIAGE. Ajoutez .- 1| S" Action d'allier. Si le

séjour de Paris, joint h. l'emploi que vous remplis-

sez, vous parait d'un trop Uillicilc alliage avec elle

[la vertu].... J. 1. rouss. à un jeune homme, édit.

Musset-Pathay, (824, t. xix, p. 0.
— REM. Alliage, dans l'union intime de deux

métaux, se dit de du quantité de métal commun
qui est unie au métal précieux, dans un objet
quelconque en métal précieux.

t ALLIGATOR. — ËTYM. Ajoutez : Ce passage de
Gomara : Fueron al rio de Chagre, que llamaron
de lagarlos, peces cocodrillosque comen hombres,
llist. de las Indias, ch. 6, montre bien que la-
garto est l'origine d'alligator.

t ALLOPHONE (al-lo-fo-n'), adj. Terme d'a.ssy-

riologic. Se dit de groupes do signes phonétiques
empruntés par les Assyriens à la langue des in-

venteurs de l'écriture cunéiforme et qu'ils introdui-

saient dans leurs textes comme des idéo^-ranimes;

ces groupes avaient une prononciation bien éta-

blie dans cette langue, seulement les Assyriens les

acceptaient comme expression écrite, mais ils les

prononçaient autrement. || Des groupes phonéti-
ques a.ssyriens sont également passés dans les

textes de peuples qui ont pris l'écriture cunéiforme
des mains des Asisyriens, mais ces peuples les pro-

nonçaient suivant leur propre langue; c'étaient

pour eux des allopbones.
— ËTYM. M. Menant a créé ce mot, qui vient de

ô>/.o;, autre, et yoirri, voix.

AI.JI il

tALlOPnVLE (al-lo-fl-r), adj. Terme d'anthro-
pologie. 0"i est d'une autre tribu, d'une autre
race. Lo mélange d'un élément allophylc dans uno
population.
— Etym. 'AyXo;, autre, et çû)t), tribu.

t ALLOPIIVLIQUE (al-lo-fi-li-k'), adj. Mémo sens
que allophyle.Les langues des tribus tourannicn-
nes ou allophyliques, max mûller, Essais de mij-
tliol. compar. trad. par G. Perrot, p. 297, Paris,
(873.

t ALLOTER (a-lo-té), ». a. Terme do jurispru-
dence. Répartir. La Cour [d'appel de Montpellier,
2° ch. U juin].... ordonne que les dépens de pre-
mière instance et d'appel seront allotés et suppor-
tés, trois quarts par »..., un quart par la com-
pagnie, Gaz. des Trib. 28-24 juin 1873, p. .',96,

f* col. (qui a imprimé, par faute typographique,
ablotter).

t ALLOTin. Ajoutes : .... X décréter, à con-
struire des villages, à allotir les terres et à y met-
tre.... des colons choisis par les soins du gouver-
nement, COMTE d'harcourt, Joum. offic. 2 juillet

).S73, p. 4359, t" col.

t ALLOTROPIQUE (al-lo-tro-pi-k'), adj. Qui a
rapport à l'allotropie. Le diamant est un état allo-

tropique du charbon.

fALLU.MAGE. Mj'oufe; ; L'allumage des feux
et charbonnières dans les forêts est soumis à un
règlement préfectoral, faré. Enquête sur les in-

cendies des Landes, p. 64, 1873.

ALLUMETTE. Ajoutez:
|| V Jeu des allumettes,

petit jeu qui se joue, entre deux personnes, avec
treize allumettes en général, mais aussi avec
treize objets quelconques; la convention est que
celui qui prendra la dernière perdra; chacun des
deux joueurs en prend alternativement, à sa vo-
lonté, une, deux ou trois.

t ALLUMOIU (a-lu-moir), s. m. Hl" Petit appa-
reil à gaz installé dans les débits de tabac, cl pe-
tite lampe mise sur les tables des cafés pour la

commodité des fumeurs et l'économie des allumet-

tes.
Il
2° Appareil électrique qui allume. H suffit de

pres.scr un bouton pour que le fil passe au rouge,

el permette d'allumer du papier, etc.; on a ainsi

tout un réseau d'allumoirs uniquement alimenté
par un ou deux éléments de M. Leclanché, H. de
PARVILLE, Joum. offlC.30 juin (876, p. 4688, i'Col.

IIS" Fête des allumoirs, nom, à Roubaix, d'une
fête dans laquelle des milliers d'enfants portent

de petites lanternes en papier do couleur fixées au
haut d'un bâton, lanternes dites allumoirs; cette

fôte est une réjouissance locale pour ouvrir les

grandes veillées d'hiver, le Temps, 29 sept. (876,
3° page, 4" col.

ALLUSION.
Il
3° Ajoutez : Denys lui dit un jour

[à Platon] que tous ses discours étaient de vieil-

lards qui radotent; el les vôtres, lui répliqua-t-il,

sont de souverains qui lyranni.senl; ce qui a beau-
coup plus de grice en grec que nous no lui en
donnons en français, parce que l'allusion des mots
ne s'y trouve pas, la mothe le vaïer. Vertu des

païens, u, Platon.

t ALLUVIO.NNEMËNT(al-lu-vio-ne-man), s. m.
Formation d'alluvions. Couches dues à des phé-
nomènes d'alluvionnement, delgrand, Acad. des

se. Comptes rend. t. lxx, p. (082.

ALMAGESTE. .470UICI . — REM. L'Almagcste est

un vaste ouvrage do .synthèse oii toutes les con-

naissances astronomiques des anciens sont con-

densées et systématisées.

t ALMAGRA (al-ma-gra), s. m. Substance em-
ployée en peinture, plus connue .sous lo nom de

rouge indien ou rouge de Perse, devic, Dict. étijm.

— ÉTVM. Espagn. almagra, almagrc, de l'arabe

al-maghra, ocre rouge.

ALMANACII. Ajoutez : — HIST. XIV* S. Ex alma-

nachplanlarum, H. de mondeville, iLs lat. n"7l39,

f° 175, verso, Bibl. nat.

f ALMÈ.NE (al-mèn'), s.
f.

Poids de deux livres

(un peu moins d'un kilogramme) (Espagne), devic,

Dict. étym.
— EïYM. Espagn. almena, de l'arabe almcnû,

qui est le grec (ivi, mine, poids d'une livre.

t ALMICANTARAT (al-mi-kan-ta-ia) , s. m.
Terme d'astronomie. Petit cercle do la sphère cé-

leste dont tous les points sont à la môme hauteur

au-dessus de l'horizon.

— ÉTYM. Arabe, air-mouqantarat, les cintrées,

les voûtées, participe passé du verbe qantar,

cambrer, arquer.

t ALMOUUE(al-mou-d'), ou ALMUDE(al-mud'),
s. f. Mesure de liquides dans la péninsule hispa-

nique, DEVIC. Picl. éi'jm.



I"? ALP
— trVM. Espasn. almud; portug. almude, de

l'arabe al-moudd.
ALOÈS. — ETYM. Àloét vient du ht. aloe, qui

est le prec i'ioT,. Le reste est à effacer.

ALOSE. .4;ou«« :i! Alose feinte, num, dans la

Gironde, d'un poisson. aloia /inia (Curier), dit aussi

gatc i l'Ile Olérc<n . et couvreaa dans la Loire

(tov. feinte s au Dictionnaire).

ÀLOVAU. — ETÏM. Ajoutei : Il est possible de
fortitier la conjecture de Ménage (il tire aloynu de

lum^ufj par quelques considérations plausibles.

Lnnge ou loigne, en termes de boucherie, en an-

glais Joi'n, n'rloin (aloyau), qui est le français tur-

longe, Tiennent de lumhui par l'intermédiaire de

lumbfus. 11 est probable que loyau (a-loy;iu) est

une forme masculine delinjf ou loigne, faite avec

d, comme turlnngf avec sur.

ALPAGA. Ai'''ule: : Autres fmarchandises] qui

viennent des Indes.... coton en rame.... laine de

vigogne, alpaca ou alpaguc, P. giraudeau, la

Banque rmdtu [acile, in-**, Paris <"39, p. 388.

fALPACE. Ajou(« :
Il
»• Séjour des animaux

dans la montagne, et lieu oii ils séjournent. Cha-

que vache produirait environ 600 kil. de lait par

saison, on & kil. en moyenne par jour; ce cal-

cul est confirmé par les pesages faits deux fois

dans le cours de l'alpage, l. guiot, Uém. Société

Cfnt. d'agric. (87*,p. 250. Elles [les chèvres] pro-

duisent un litre de lait par jour en moyenne
;

elles remplacent avantageusement, en été, les va-

ches, qui sont dans les alpages éloignés, id. ib.

p. 2«5.

t ALPACER, ÈRE (al-pa-jé, jè-r), s. m. et f.

Celui, celle qui vit dans les alpages.

ALPESTRE. Ajoute:: : — SYN. alpestre, alpin.

X^s quatre zones ou régions qui divisent les Al-

pes tout entières, savoir : la région méditerra-

néenne, la région moyenne, la région alpestre et

la région alpine, L. gliot, Mém. Soc. centr. d'a-

gric. 187*, p. 126. De 1200 à 4800 mùtrcs, on se

trouve dans la région alpestre, caractérisée par le

hêtre, le sapin, l'épicéa et aussi par le pin silves-

Ire.... Enfin de <8ooà 2300 met. on atteint la ré-

gion alpine, au-dessus de laquelle la végétation

forestière cesse, pour faire place à la région com-
plètement pastorale.... id. ib. p. <27. Notons, en
passant, qu'en Suisse, et surtout dans la Suisse

allemande, le mot d'alpe (alp) est souvent employé
comme nom commun ; il désigne alors un pâtu-
rage de montagne élevée, et c'est de là qu'est venu
le nom de région alpine. Or, dans le comté de
Nice, cette expression a exactement le même sens,

ID. ib. p. 235.

ALPUADET. Ajoutez : ||
5' Alphabet de nature,

alphabet considéré et distribué d'après les mou-
vements des organes de la parole, glotte, voile du
palais, langue, dents, lèvres. ||

6" Émission par
alphabet, mode d'émission des billets de banque,
d'après lequel la Banque émet ses billets par
2SUO0, chaque mille correspondant à une lettre

de l'alphabet. A, B,C, etc., qui est écrite sur le billet

avec un chiffre indiquant combien d'alphabets ont
été émis; chaque alphabet comprend, on le voit,

Ï5 000 billets; et C 329 mis sur un billet de mille
francs exprime que ce billet appartient au 3' mil-
lier du 329* alphabet.

i ALPIIABËTAIRË (al-fa-bé-té-r') , adj. Qui est
relatif à l'alphabet.

t ALPHABÊT1S.MR (al-fa-bé-tis-m'), s. m. Sys-
t*me d'écriture qui décompose la syllabe, et en
représente par des signes abstraits la consonne et
la voyelle. Seuls les Égyptiens, peuple éminem-
ment philosophe, avaient coni;u le principe simpli-
ficateur et fécond de l'alphabétisme, qui décom-
pose la syllabe et en représente par des signes
distincts la consonne et la voyelle, fh. lenobmant
Manuel d'histoire anc. de l'Orient, t. m, p. los'• édition.

'

t ALPUARD (al-far), t. m. Étoile de deuxième
grandeur, ou le cœur de l'Hydre, devic, Diction.
élym.

— ÊTVM. Arabe, al-fard, l'unique, parce qu'elle
CJt la seule étoile brillante de la constellation.

t ALPHÊXIC (al-ft-nik), ». m. Ancien terme de
pharmacie. Sucre candi, sucre d'orge, pûte faite
d'amandes et de sucre, devic, Dict. étym.— ETVM. Arabe, al-fdnid, qui vient du persan
famd ou pdnidA, sucre purifié (voy. péxide au
Supplément).
ALPIN. Ajoutez : || Club alpin, club qui a pour

bot de visiter les Alpes, de pratiquer des ascen-
•ions, et de faire l'histoire naturelle de ces mon-
tagnes.

ALT

t ALPINISTE (al-pi-ni-st'), î. m. Celui qui pra-

tique l'a-sociision des montagnes des Alpes. Un al-

piniste milanais a fait l'ascension du Ka-nigspilz

(t.sTl m.). Journal, o/pc 22 oct. <S75, p. 8795,

l"col.

t ALPIOC. Ajoute! : — REM. Ce mot est écrit

alpion dans une lettre de Ch. de Sévigné, t. IX,

p. 217, édit. Régnier, où une note de Perrin est

rapportée : Alpion, terme de jeu de bassette, qui

est le synonyme dcparoli au jeu de pharaon. Mais

alpiou, qui est dans le dict.de Beschcrclle, parait

seul susceptible d'une explication étymologique.

t ALOL'lFOl'X. Ajoutes : — ETYM. Espagn. al-

quifol. H. Devic, Di"c(. élym. cite ce passage de
."M^mnini, Commerce de l'Algérie, p. 29 ; « Dans
le commerce du Levant, la mine de plomb ; les

femmes de l'Orient la réduisent en poudre sub-

tile, qu'elles mêlent avec du noir de lampe, pour
en faire une pommade dont elles se teignent les

sourcils, les paupières, les cils et les angles des
yeux. » M. Devic en conclut que rai7i<i/'oui n'est

pas autre chose que leeoliol; or on sait d'ailleurs

que le cohol est le sulfure de plomb. Alquifoux
est donc une corruption de l'arabe alcohl (voy. al-
cool) ; les intermédiaires sont les formes alcofol,

aiflui/bl, dites pour alcohl.

t ALTAÏR (al-ta-ir), s. m. Étoilede t" grandeur,
légèrement jaune, de la constellation de l'Aigle.

— ETVM. Arabe, oJ-(âîr, qui vole, devic, Dict.

étym.

ALTÉRATION'. Ajoutes ; ||
7° Il se dit aussi des

dérangements de la santé. Pour réparer.... dans
un climat qui vous était salutaire l'altération que
celui d'Edimbourg a faite à votre santé, J. J. Rous-
seau, Leit. à milord Marcchal,2!> mars 4764. Puis-

que vous voilà rétablie, j'aime mieux qu'il y ait

eu de l'altération dans votre corps que dans votre

cœur, ID. Lelt. à Mme de Latour, 10 févr. 4 765.

t ALTÉRITÉ (al-té-ri-té), s.
f.
Terme de scolas-

tique. Qualité d'être autre. Quoi I l'ange saint qui
est préposé à la conduite de cette âme, et les au-
tres esprits bienheureux ne peuvent plus la dis-

tinguer de Dieu ? elle ne connaît pas elle-même sa

distinction, ou, comme parle cet auteur (Rusbrocl,
son altérité? boss. Et. d'orais. 1, t. La séité ou le

soi, la quiddité ou le ce, l'identité, la diversité ou
l'altérité.... dider. Opin. des anc. phil. [éclectisme).

— ÉTYM. Lat. aller, autre (voy. autre).

ALTER.VAXT. Ajoutez :
||
3° Terme de zoologie.

Génération alternante (voy. génération, au Sup-
plément)

ALTERNAT. Ajoutez : ||
2° Terme de diplomatie.

Usage en vertu duquel chacune des deux parties

contractantes d'un traité est alternativement nom-
mée la première dans les différents exemplaires
de ce traité. Pendant très-longtemps l'Autriche re-

fusa d'accorder à la Russie l'alternat, de molinabi,

Journ. des Débals, n juin 4876, 3° page, 3° col.

Il
3° Emploi touràtour. La première [race] issue....

du mélange et de l'alternat des deux sangs arabe
et anglais.... Rapp. Bocher à l'Assembl. nation,
n' 1910, p. 85.

t ALTERNjVTION (al-tèr-na-sion), s.
f.

Action

d'alterner. L'ondulation, quoi qu'en dise M. Do-
dart, ne consiste pas dans un balancement très-

léger du même son, mais dans l'alternation plus

ou moins fréquente de deux sons très-voisins, i'. 3.

Rouss. Dict. de mus. Yoix.

ALTERNATIVE. Ajoutez : — REM. On dit quel-

quefois choisir entre deux alternatives, prendre la

première, la seconde alternative ; cela est mauvais.

Il n'y a jamais qu'une alternative composée de deux
éléTnents entre lesquels il faut se décider. Pou.ssés

à bout, attaqués dans nos derniers retranchements,

s'il no reste qu'un parti à prendre, il n'y a pas

d'alternative. Menacés de perdre l'honneur ou la

vie, ou bien n'ayant que deux voies de salut toutes

deux périlleuses, nous sommes dans une cruelle

alternative. On propose une alternative à quel-

qu'un. On choisit dans une alternative ; mais on ne

se décide pas pour une alternative, puisque l'alter-

native elle-même est l'option entre deux issues,

deux moyens.
ALTESSE. Ajoutez : ||

3« Nom d'un cépage de la

Savoie, dit aussi roussette, qui parait être origi-

naire de l'ile de Chypre, les Primes d'honn. p. 650,

Paris, (874.

ALTIER. Ajoutez : jj
— REM. 2. Quand Corneille

employait ce mot dans le Cid (nov. 4 636), c'était

une hardiesse
; car, le 40 déc. de la même année,

Balzac (livre xvii, lettre 30) écrivait à Chapelain :

• De li viennent ces esprits altiors, pour parler
italien en fran^aisi n Pi.inlant bUihi' i>b livuvt'déj'i

AMA
dans Carloix, et aussi dans d'Aubigné : Plus dure
que les rocs, les costes et la mer, plus alliere que
l'air, que les cieux et les anges, le Printemps, Pa-
ris, 4 874, p. 4 8.

t ALTISE (al-ti-z'), s.
f.

Genre de petits insectes
coléoptères. Les altises sont três-nuisibles, et dé-
vorent les feuilles séminales des semailles qui lè-

vent, surtout du colza.

— Etym. "A^to, il sauta, de ciX)o|jiai, sauter.

+ ALTITUDINAIRE (al-ti-tu-di-nê-r'), adj. Qui
appartient à l'altitude. En Laponie, elle [la limite
des neiges éternelles) descend à 4 200 mètres, et

s'abaisse dans le Spitzberg de manière à atteindre
presque le niveau do la mer; le froid polaire et

le froid altitudinaire se confondent ainsi,... g. de
SAPORTA, Rev. des Deux-Mondes, i" juill. 487o,

p. 210.

ALUDEL. — ÉTYM. Ajoutes: Espagn. aludel;àc.
l'arabe al-outhel, instrument pour sublimer (dozy).

t ALVARDE (al-var-d'), s. m. Graminée assez

semblable au sparte et s'employant aux mêmïs
usages , devic, Dict. étym.
— Etym. Espagn. albardin, de l'arabe al-bardi.

ALVÉOLE. Ajoutez : ||
3° Terme d'artillerir. En-

castrement dans lequel sont fixées les ailettes de
certains projectiles oblongs.

AMABILITÉ. Ajoutes : Il
2' Qualité de celui qui

mérite d'être aimé. Regarder, en aimant, la propre
amabilité de Dieu, BOSs. 5« écrit, 4 1.

AMADOU. Ajoutez :
||
2* Terme d'argot. Nom do

la sub.stance particulière à l'aide de laquelle les

truands se faisaient paraître jaunes et malades.
Jargon ou, langage de l'argot réformé, à Kpinal,
4 836.

t AMADOUEUR.ijoulM ; ||
2' Celui qui fabrique

de l'amadou, belmondi. Code des contrib. direct.

Paris 4.s 18, p! m.
AMAIGRIR. Ajoutez : ||

6* S'amaigrir, perdre de
sa compacité, en parlant de la terre. L'art inter-

vient pour diriger les eaux stagnantes ou pour em-
pêcher, s'il y a une pente légère, que les terres

ne s'amaigrissent par leur écoulement, Journ.

OlJic. 4 4 fév. 4 875, p. 4 4 32, 2' Col.

— REM. Dans la citation de Molière, la vraie le-

çon est cmmaigrir.
AMAIGRISSE.MENT. Ajoutes : |l 2" Amaigrisse-

ment d'une chaussée, diminution de son épaisseur.

L'ensemble des chaussées a subi un amoindrisse-

ment, un amaigrissement pour employer l'expres-

sion technique du rapport, qui donne les plus

vives préoccupations.... h. paye, Journ. offic. 4 7 déc.

4873, p. 7859, 3" col.

— HIST. Ajoutez : xiv" s. : Et se li rois aperte-

ment Veoit vostre amesgrissement, macé, Bible en
vers, t" 92, verso, 4" col.

AMALGAME. — ETYM. Ajoutes : M. Devic, Pic!.

étym., apporte ses conjectures sur ce mot, qui

n'est pas encore éclairci. lise demande si c'est

l'arabe àmal ûl-djam'a, l'œuvre.de la conjonction,

ou une altération de al-modjûm'a, l'acte de la con-

sommation du mariage. Amalgama nous est venu

par les alchimistes, M. Devic n'en connaît pas

d'exemple avant le xiii" siècle.

t A.MALTUÉE (a-mal-tée), s. f. La 4 43« planète

télescopique, découverte par M. Luther.
— ÉTYM. Nom mythologique, Amalthea, nourrice

de Jupiter.

t AM.\N (a-man), s. m. Demander l'aman, de-
mander grâce ; locution qui se trouve souvent dans
les récits relatifs à l'Orient ou à l'Algérie.

— ÉTYM. Arabe, aman, sécurité, protection.

AMANT. Ajoutez : — REM. Molière a dit faire des

amants, en parlant d'une femme qui s'attire les

hommages de plusieurs hommes : Des amants que
je [Célimène] fais me rendez-vous coupable? Puis-

jo empêcher les gens de me trouver aimable?
Mis. II, 4. Cette locution ne se dira'it plus aujour-

d'hui. Elle a été, comme plusieurs autres, gâtée

par des emplois désagréables. Ainsi, en stylo de
très-basse galanterie, faire un amant, c'est gagner
les bonnes grâces d'un homme qui paie.

— SYN. Ajoutes : ||
3" amant, amoureux. Dans le

langage ordinaire, la distinction entre amant et

amoureux est inverse de celle que ces deux mots

présentent dans le style élevé. On peut dire qu'une

jeune fille a un amoureux, sans rien préjuger de

défavorable ; on ne peut pas dire qu'elle a un amant.

Une femme peut avoir plusieurs amoureux sans in-

convénient pour sa réputation, mais non plusieurs

amants.

I A,MAPER. Ajoutez : — ÉTYM. À, et mappe, au
sens de nappe et de torchon,

t .\M.\i(Ki,l.K (a-ma-rè-l'), s. f. Plante, dite



AMB
aussi gentianellc, de la famille dos gentianfes,

anuTO, tonique et fébrifuge.

— ETYM. Lat. amarellus, diminutif de amarus,

amer.

t AM.\RIVACDÉ, ÉE (a-ma-ri-v6-dé , dée) , adj.

Oui a reçu le caracltTc du marivaudage. Ce que

nous appelions le crébillonage amarivaudé, Sou-

ven. de la marquise de Créquy, m, 3.

AM.\TEl'R. Ajoutez :\\i' Homme s'occupant peu

de son métier. Les avocats, les militaires traitent

volontiers d'amateur celui qui s'occupe do quelque

étude en dehors do son métier. || Clerc amateur

dans une étude, rédacteur amateur dans un jour-

nal, clerc, rédacteur qui travaille sans émolu-
ments.

t AMATRICE. Ajoutez : — REM. Saint François

de Sales s'est servi de ce mot : J'adresse mes pa-

roles à Philothée.... je l'appelle du nom commun à

loutes celles qui veulent être dévotes ; car Philo-

thée veut dire amalrice ou amoureuse de Dieu,

7n(roduc(ion d la vie dévote, Préface, ) 61 1 . Ce mot
s'emploie difficilement, à cause du bas calembour

qu'il suscite.

AMBASSADE. — HIST. Ajoutez ; llV s. Hz con-

tèrent au gentil conte et à son frère leur am-
baxade, pourquoy ilz estoicnt expressément en-

voyez à culx, J. lE BEL, Vrayes Chroniques, t. i,

p. (ât.

t AMBATrAGlî. Ajoute; : — REM. C'est une

fausse orthographe donnée par quelques livres

techniques pour embatage.

AMBIGl'-MENT. Ajoutez : — HIST. xvi* s. 11 a esté

parlé de François Landry, qui preschoit à Paris

[1543]; lequel fut mis en prisonquelques jours de-

vant Pasques, pourtant qu'il avoit responduambi-
guement aux articles des théologiens, et ne dcsi.stoit

de preschef , sleidan, llist. de lestât de la religion

et de la republique sous Charles V, (557. Us [les

devins] parlent toujours ambiguement, bbant.

Uenri II.

t A.MBLEr (am-blè), t. m. Nom, dans l'Aunis,

d'un anneau fait d'une lanière de cuir tordue ou
d'osier, qui réunit le joug à l'aiguille de la char-

rue, Glossaire aunisien, La Rochelle, p. 63.

t AMBOX (an-bon), s. m. Nom des tribunes,

des chaires, des stalles, dans les premières églises

chrétiennes. X l'entrée du chœur était l'anibon,

c'est-à-dire une tribune élevée oii l'on montait des

deux cMés, servant aux lectures publiques, nom-
mée depuis pupitre, lutrin ou jubé, fleury, ilœurs

des cUrét. 35.

— ETYM. 'A|x€uv, tribune, chaire, proprement
rebord.

AMBRE. Ajoutez :
Il
Variétés de l'ambre jaune :

4? l'ambre luisant, d'un jaune pâle ou verdilre et

mat, s'appelle ambre couleur de kumst (et non pas

kunsfarbig, comme on le désigne souvent)
;

2* l'ambre dit bastert (et non bastard ou bâ-

tard) est plus franchement jaune citron ou plus

foncé, non transparent, Journ. offic. to janv. (873,

p. (6.7, 2' col.

t ÀMBRESAILLES (an-bre-za-U', II mouillées),

I. f.
pi. Nom du myrlil ou airelle en Suisse et,

en particulier, chez Tôpfîer, qui fait grand usage

de ce mot dans ses récits d'excursions pédestres.

AMBROISIE. —REM. ^joulej; || ï. Chez quelques

poètes de l'antiquité, Sapho, Alcman et Anaxan-
dride, l'ambroisie est, au contraire, la boisson des

dieux. Il a donc été permis à M. Laurent-Pichat de

dire : Les vins de nos coteaux valent bien l'am-

broisie.

t AMBULACRAIRE (an-bu-Ia-krê-r'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a rapport aux ambulacres.

Les cinq canaux ambulacraires [des oursins)

,

EoM. PEBRIEB, Acad. des se. Compt. rend. t. i.xxix,

p. (128.

t AMBULACRE. Ajoutez : ||
2* Terme deconchy-

liùlûgie. Bandelette formée par les séries de petits

trous qui se voient sur le test des oursins.

AMBULANCE. Ajoutez : \\
4° Vendeur en ambu-

lance, homme qui établit son échoppe, son lieu de

vente , dans les passages, dans les marchés, etc.

BELMONDi, Code des contrib. direct. Paris, (8(S,

p. (44. Sont exempts de patentes ceux qui vendent

en ambulance dans les rues,... des fleurs, de l'ama-

dou, Loi du 25 avril (844, art. (3.

AMBULANT. Ajoutez : [\6' Bureau ambulant,
bureau de poste qui fait partie d'un train de che-

min de fer.

— REM. Au lieu d'hôpital ambulant, on disait,

au commencement du xm° siècle, hûspital ambula-
toire, le Siège de Landrecy, p. (9, Paris ((137.

AMBULATOIRE. Ajoutez < — HIST, xvi' 6. fAr-

AXIE

rî't portant] que quant à présent l'assemblée no
sera ambulatoire do ville en autre, mais sera per-
manente, MANTELLiEn. tUoss. Paris, (8i;», p. s.

Â.ME. Ajoutez : || li' Àme des bétes, hypothèse
qui attribue aux animaux une âme plus ou moins
raisonnable. Si l'on voulait attribuer uno âme aux
animaux, on .serait obligé de n'en faire qu'une
pour chaque espèce, uukf. Morceaux choisis, p. (05.

Il
12' Terme de télégraphie électrique. Âme du câ-

ble, le fil central ou conducteur électrique formé

d'un certain nombre de brins de métal tordus.

1

13* L'âme d'une pierre de construction, la partie

intérieure. ||
14* Dans quelques cordages, l'âme est

un toron qui est placé longitudinalemeul dans
l'axe.

t AMÉLANCHE (a-mé-lan-ch'), s. f. Fruit de

l'amélanchier.

t AMÉLANCIIIER (a-mé-lan-chié), s. m. Espèce
de néflier, mespilus amelanchier, Linné, fleboi.sc-

ment des montagnes, Compte rendu, (869-1874,
2* fasc. p. 49.

t AMÉLIA (a-mé-li-a), s. f.
Sorte do chaussure

en vogue depuis quelques années pour les bains

de mer ; l'empeigne est en toile, et elle est garnie

d'une semelle dont lo milieu est enfoncé et formé

d'une plaque de laiton percée de trous, pour don-
ner issue à l'eau et au sable.

t AMPXIORATEUR , TRICE (a-mé-li-o-ra-teur,

tri-s'), adj. Qui améliore, qui a la propriété d'amé-

liorer. Étalons améliorateurs, houel, la Question

des haras, p. (3, dans JournoJ des haras, (874.

AMELIORER — REM. On a dit aussi améliorir.

Je me suis occupé, depuis que vous n'avez été ici,

à de petits soins qui améliorissent la terre de Clia-

seu, BUSSï-RABUTiN, Lclt. à Urne deSév. (9 décem-
bre (686. On pourrait profiter do ces deux formes
pour leur assigner un emploi particulier. Amélio-

rer scmiadif, et signifierait rendre meilleur; amé-
liorir serait neutre, et signifierait devenir meil-

leur, comme grandir, devenir grand.
— ETYM. Ajoutes : L'ancienne langue avait le

simple : xii' s. Par une nuit, quant il estoit plus

tost leveiz por meodreir les luminaires, li Dialoge
Grégoire lo pape, (876, p. (58. Dans cette vieille

forme se montre le d qui est dans mieudre, repré-

sentant du lat. melior.

AMÉNAGER. — HIST. Ajoutes : XIV s. Pour
aménager des fols [soufflets], n. caffiaux, le Bef-
froi et la cloche des ouvriers, p. (6.

— SYN. AMÉNAGER, EMMÉNAGER. C'est aUX forCS-

tiers et à l'agriculture qu'appartient le mot amé-
nager, qui, là, signifie : régler les coupes d'ua

bois, d'un pré. Depuis il s'est étendu au langage
général, où il signifie : disposer un local pour un
usage quelconque : aménager une maison pour en
faire une auberge, une ambulance, etc. Emména-
ger a le sens de mettre un ménage dans un logis

;

c'est transporter les meubles et objets d'un appar-
tement dans un autre.

t AME.VDKUR (a-man-deur), s. m. Celui qui
amende, corrige.

— HIST. xvr s. A toi mon défendeur. Sauveur
et aniendeur De ma vie mauvaise, CL. marot,
PS. 21.

t AMÈNE (a-mê-n'), adj. Latinisme néologique.
Agréable. Grâce à ses brises voluptueuses et à ses

flots amènes, elle [Venise] garde un charme, cua-
TEAUBR. Mém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles),

t. VI, incidences, Yenise, etc. || Mme Sand a aussi

employé amène.
— ETYM. Lat. amœnus, agréable.

AMENÉ.
Il
l"/ljou(ci ;

Il
Fig. Préparé avec art.

Vous serez bien content du second Entretien des

grenadiers ; il a des faits bien amenés , Corresp. du
général Klinglin, Paris, pluv. an vi, t. i

, p. 274.

t AMENÉE (a-me-née), s. f.
L'action d'amener;

état de ce qui est amené. Les travaux d'entretien

d'une passerelle établie sur le canal d'amenée du
moulin de Tostat, Gaz. des Trib. 23 mars (876,

p. 291, (" col. L'achèvement des réservoirs [de

Montsùuris] n'est pas indispensable à la distribu-

tion des eaux [de la Vanne], l'aqueduc d'amenée
pouvant se déverser directement dans les condui-

tes, Journ. offic. 6 sept. (873, p. 6397, c col.

— ETYM. Amené. En basse Normandie, amenée,

grande quantité, grand arrivage : Ils sont venus

avec une amenée de monde ; il y en a une ame-
née.

AMÉNITÉ. Ajoutez : — HIST. xvi* S. La fécon-

dité et aménité de ceste terre, pabadin, Chron. de

Savoye, (552, p. 9.

i AMENTU.M (a-min-tom'), s. m. Terme d'anti-

quité romainci Courroio repliée j fixée au milieu
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du javelot, et dans laquelle on engageait les deuï
prumiers doigts do la main; il servait à lancer .
l'arme. ,

— ETYM. Lat. amcnlum, pour a;>mcn(um ; com-
parez ôntii, lien, de «titu.

f AMENUISKME.NT (a-me-nui-ze-man) , s. m.
L'action d'amenuiser; résultat do cette action.— HIST. xii» s. Li siècles, sachiez voircment,
Faura |manqucra] par amenuisement, guiot du
PROVINS, Uible, v. 288.

AMER. Ajoutez : || T Synonyme de biltcr, li-
queur. Je n'étais pas ivre

;
j'avais seulement bu

deux verres d'amer, Gaz. des Trib. 28 mars (876,
p. 302, 2« col.

t AMÉRICAIN, AINE (a-mé-ri-kin, kè-n'), adj.
Qui appartient à l'Amérique.

|| Chemin de fer amé-
ricain, synonyme de tramway (voy. ce mot au Sup-
plément), lis. m. pi. Les Américains, les habitants
de l'Amérique.

Il
S. /".Américaine, voiture légère

et découverte.

t AMÉIUCANI.SER (a-mé-ri-ka-ni-zé), u. o. Don-
ner le caractère américain.

|| S'américaniser, v.

réfl. L'art épistolaire n'a chance de revivre, que si

la vie moderne, comme plusieurs symptômes nous
portent à le croire, s'américanise à l'excès, caro,
Ree. des Deux-Mondes, (" août (872, p. 044.

t AMÉmCANISME (a-mé-ri-ka-ni-sm' ), s. m.
Étude de tout ce qui concerne l'Amérique.

|| Ca-
ractère des choses américaines.

t AMÉRICANISTE (a-mé-ri-ka-ni-sf), s. m. Ce-
lui qui s'occupe do l'américanisme, des études
américaines. Un congrès des américanisles aura
lieu à Nancy, le (9 juillet prochain ; la société des
américanisles se propose pour objet l'étude do tout

ce qui concerne l'histoire, les mœurs et les mo-
numents des peuples du nouveau monde, a. man-
GIN, Journ. ofjic. (7 fév. (875, p. (279, 3° vol.

t AMÉTROI'E (a-mé-tro-p'), adj. Terme d'opti-

que et de physiologie. Se dit de l'œil dans lequel
le point de la vision distincte, ou foyer de l'appa-
reil dioptrique de l'œil, est situé hors du plan do
la rétine, c'est-à-dire ou en avant, myopie, ou en
arrière, presbytie.

— ETYM. 'A privatif, [jisTpov, mesure, et
<1\J/, œil.

t AMÉTROPIE (a-mé-tro-pie), s.
f. État de l'œil

amétrope. L'amétropie comprend la myopie et la

presbytie.

AMEUBLIR. Ajoutez : — REM. Ameublir, au
sens juridique, est un terme de droit ancien, qui
signifie : rendre les immeubles fictivement meu-
bles pour les faire entrer dans la communauté. Le
droit actuel permet de faire entrer les immeubles
en communauté sans les ameublir.

A.MIABLK. Ajoutez : ||
4" En arithmétique, nom-

bres amiables, nombre tels, que chacun d'eux est

égal à la somme des parties aliquotcs de l'autre
;

exemple : 284 et 220, parce que 284 est égal i
i^2 + i+S +tO+ il -(- 20 -f 22-1-44-1-55-1- HO,
somme des parties aliquotes de 220, et que 22U est

égal à ( -l-2-|-4-f-7( -t-(42, somme des parties ali-

quotes de 284, PROUHET.

t AMIANÏACÉ, ÉE (a-mi-an-ta-sé, sée), adj.

Qui a l'apparence do l'amiante.

t AMIBE (a-mi-b'), s. f. Infusoire micro.scoijiquo

des eaux douces et salées, se mouvant à l'aide

d'expansions plus ou moins fines qu'envoie çà el là

la substance de son corps, et qui adhèrent aux
corps voisins et puis rentrent dans la masse do

l'animal.
— ETYM. 'A(iei6'o, changer, à cause des formes

changeantes de ces vivantes gélatines.

t AMIBII'OHME (a-mi-bi-for-m') ou A.MIBOÏDE

(a-mi-bo-id'), a'Ij. Qui ressemble aux amibes. (Con-

tractions, mouvements amiboides.

AMICAL. Ajoutez : — HIST. xif s. X l'evesque

do Lundres unes lettres itals Enveia saint Thomas
tûtes continuais ; El liu des saluz out paroles

amials. Th. le mart. p. ((6, éd.'Hippoau.

t AMIDONNAGE (a-mi-do-na-j'), s. m. Action

d'amidonner. Les calicots et les cretonnes reçol.

vent après le blanchiment un amidonnage qui re-

vient, tout compris, de 4 à 5 c. le mètre, Emiuéte,

Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 679.

A.MIDONNER. /l;oi((t'j : ||
2» S'amidonner, v réfl.

Se poudrer. Mais qu'un abbé tous les jours s'ami-

donne.... PANARD, Œuvr. t. m, p. 339.

t AMINE (a-mi-n'), s. f.
Terme de chimie. Groupe

de composés chimiques analogues aux amides,

mais dans lesquels le caractère chimique de l'am-

moniaque est conservé.

t AMIRALE. Ajoutez . ||2" Femme d'un amiral.

On ne dit pas : Mme la générale; mais on dit 1

Mme l'umirulei Mme lu maréclialc;
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t A^nSSION. Ajoutez ; — lllST. XV s. Contre lui

à pugiiicion De corps et toute amission De biens...,

E. DESCHAMPS, PofS. mSS. 1* 414. COl. .1.

AMITIÉ. — BEM. Ajoutez : !j î. Amitiés est em-
plové au pluriel à propos du sentiment mtme,
lorsque ce sentiment a pour objet des personnes

difTêrcntes. Adicn, mon cher cousin, adieu, ma
chère nièee : conservez-nous tos amitiés, et nous

TOUS répondons des nôtres, sÉv. Lett. à Bussy,

«0 mars )687.

AMMAS. Ajoutez : \[
%• Titre donné aussi à des

magistrats flamand-;. Un registre des comptes

de Vammaa de Bruxelles pour les années «675 à

1699.... Extr. de l'Indép. belge, dans Joum. offic.

45 oct. tSTa, p. «601, 3* roi.

I ASOI.i>1E (a-mma-uie), t.
f.

District adminis-

tré par un amman. Sa Majesté impériale et catho-

lique cède aux États généraux l'ammanie de .Mont-

furt r.-insislant dans les petites villes de Reistadt et

d'Echtavec les villages de..., Traité de la Barrière,

art. iviii, is noT. (7)5.

I AMODIAT.\IRE (a-rao-di-a-tè-r'), ». m. Celui

qui donne en amodiation.

t AMODIECR (a-mo-di-eur), f. m. Synonyme,
dans la Suisse romande, dans la basse Bourgogne

et ailleurs, d'amodiatcur. Ils connaissent par le

menu les pâturages et les amodieurs, cl si le fro-

mager a la main bonne, »"• de g\sp.\rix. Voyages,

Bande du Jura, i, les Prouesses de la bande du
Jura. Paris. )S65.

t AMOINDRISSANT, A>TE (a-moin-dri-san

,

san-t"), adj. Oui amoindrit. Ces amours n'eurent

rien de banal ni d'amoindrissant, ii. rivière, Rev.

des Deuj-Mondes. I5 juillet (873,' p. 387.

AMO.\CELLEME.Vr. Ajoute: : || HIST. im- s.

Strues, amoncelemens, escaulieb, Voeab. lat. franc.

sa96.

AMOXT. Ajoutes ; H
4* Terme d'exploitation houil-

l.'re. Amont pendage, voy. pend.vge. ||
5' Terme

rural. Labourer à mont et à conlremont, labourer,

dans les terrains en pente, en versant la terre en

bas au premier tour de charrue, et en la versant en

haut au second tour, de manière à éviter la des-

cente progressive de la terre végétale.

AMORCER. — HtST. Ajoutez : xiv« s. Robin

Oui-a-amorcc ; Jehanin Quia-amorce, mebnier , Us

Composés qui ccintiennent un verbe à un mode

personnel
,

p. 60 (pris dans un Scrutin au

liv* siècle, publié par Bonrquelot, t. xxi des

Mém. de la Soc. nationale des antiquaires de

France, p. 493).

t AMORDANCER (a-mor-dan-sé), v.a. J'amordan-

çais. amordançons. Traiter par un mordant. Laines

amordancées à l'oxychlorure d'étain (mordant d'é-

tain des teinturiers), Acad. des se. Comptes rendus,

t. LXXVI. p. 586.

t AMOl'ILLANTE (a-mou-llan-l', Il mouillées),

ad;./'. Oui amouille, en parlant de la vache. 80 bêtes

à cornes, dont 33 vaches et génisses pleines ou

amouillantes, Avraruhin, 22 fév. 1874, annonces.

AMOl'R. Ajoutez : ||
14* Arbre d'amour, le cercis

siliquastrum, bâillon, Dict. de botanique, p. 247.

— REM. Dans VEcoïe des maris, lu, 9, Léonor,

pour exprimer qu'elle a quitté le bal à cause de

l'ennui qu'elle ressentait des assiduités des jeunes

gens à la mode, dit : Je me suis dérobée au bal

pour l'amour d'eux. Pour l'amour de signifie ici

simplement : à cause d'eux. De même Malherbe :

Un homme m'ayant fait un plaisir et depuis une
injure.... je dois être quitte du bienfait pour l'a-

mour de l'injure, et loi de l'injure pour l'amour du
bienfait, ffutT«, éd. Ad. Régnier, t. Il, p. 173.

U. A. Espagne [Rev. des langues romanes, 2' série,

t. II, p. 80), qui cite ces exemples, dit que ce sont

des provençalismes, le provençal disant per amor
et, par contraction, parmor, pramo, à cause de :

il cite aussi le patois messin oii l'on trouve pr'

amnu que. vu que, attendu que.

t AMOrRE,\DX (a-mou-ro), s. m. pi. Petits

Ameurs, malb. Lexique, éd. L. Lalanne.

AMOI'RKUIC. Ajoute: : ||
8* Dans un style mys-

tique, celui qui est épris de l'amour de Dieu. L'a-

mour de Dieu, quand il est dans une âme, change
tout en soi-même; il ne souffre ni douleur, ni

crainte, ni espérance que celle qu'il donne; Fran-
çois de Paule, b l'ardent amouroux! il est blessé,

il est tran.'îporté; on ne peut le tirer de sa chère
cellule, jarce qu'il y embrasse son Dieu en paix
et en solitude, Boss. 2* panég. de saint François de
paule.

Il
!r Terme d'imprimerie. Papier amoureux,

papier qui boit l'encre. Les chiffons de coton four-

nissent un papier spongieux, qui boit aisément

l'encre d'imprimerie, qui est amoureux, comme

AMU
disent les ouvriers ; les chiffons de toile donnent

un papier moins amoureux, mais beaucoup plus

résistant, le Temps, 24 août (876.

— REM. Balzac emploie amoureux an sens d'ami-

cal, affectueux : Que ne doivent point faire (sur

moi] vos lettres si honnêtes et si amoureuses ! Bal-

zac. Lett. à Cotirarl, 25 av. (647, liv. xvi, dernière

lettre.

A.MOVIBLE. Ajoute: : || i' Il se dit aussi au pro-

pre d'un objet qu'on peut déplacer. Une cheville

amovible traversera chaque montant, i.ouis (le olii-

rurgien), Instrucl. donnée pour la consiruclion de

la machine à décoller, (792, dans Rev. des docu-

metUs historiques, 3* annés, juill. (875, n" 28,

p. 51.

t AMPÉLIDÉES (an-pé-li-dée), s. f. pi. Terme de

botanique. Famille de plantes dicotylédones à la-

quelle appartient la vigne.
— ÊTYM. 'An^tlo;, vigne.

t AMPÉLITE (an-pé-li-f), s. f.
Schiste argileux

de carbone, dit pierre noire par les charpentiers,

qui s'en servent pour leurs tracés.

— ÊTYM. 'A|ii:6).o;, vigne, à cause qu'on mettait

autrefois ce schiste au pied des vignes pour les

préserver des insectes.

t AMPÉLOPHAGE (an-pé-lo-fa-j'), adj. Qui

mange la vigne. Insectes ampélophages autres que

le phylloxéra, moyens de les combattre, Joum.
offic. (2 août (874, p. 5804, 2* Col.

— ETYM. 'AjineXo;, vigne, et 9aYeiv, manger.
AMPHIBIE. 113" Ajoutez: Ce gentilhomme court

risque d'être toute sa vie un amphibie, et d'aimer

seulement les beaux discours de Dieu et les fré-

quentes communions, st-cyran, dans ste-beuve,

Port-Royal, t. i, p. 4 60.

— HIST. XVI* s. Entre les animaux terrestres et

aquatiques sont les amphibies, paf.é, n, 21.

t AMPHICTYONAT (an-fi-kti -0-na), s. m. Conseil

de souverains, de gouvernements pour délibérer

sur des affaires générales, dit par imitation du
conseil des Amphictyons qui délibéraient sur les

affaires générales de la Grèce. L'amphictyonat
européen (à propos de l'entrevue des trois empe-
reurs à Berlinl, l'Italie, dans le National, e mai
1876, 3" page, ('• col.

AMPHIGOURI. Ajoute: : — REM. Le Dict. de
l'Académie de (778, édit. Duclos, le porte écrit

amfigouri.

t AMPHIOXUS (an-fi-0-ksus'), s. m. Genre de ver-

tébrés le plus voisin des invertébrés.iDans le monde
actuel se trouvent l'amphioxus, l'animal vertébré

dont l'organisme est le plus imparfait, et les lam-
proies, qui occupent le dernier rang parmi les pois-

sons, E. BLANCHARD, Rcv. des Deux-Moudes, t" oc!.

(874, p. 6(2.

AMPHITHÉÂTRE. Ajoute: : — HIST. xvi" s. Et

quand l'amphithéâtre de Diocletian fut dédié, paré,

XXI, 49.

fAMPHITRITE. ^j'oKfci .-Ijî'La 29» planète té-

lescopique, découverte par M. Marth.

AMPHORE. Ajoutez : — REM. Mot introduit par

Port-Royal, génin. Variât, p. 3(7.

AMPLITUDE. Ajoute: : ||
6° Dans la théorie des

fonctions elliptiques, l'amplitude d'une certaine in-

tégrale est l'angle ç.— REM. Amplitude ne s'emploie plus dans le tir;

on dit portée maximum, plus grande portée.

— HIST. Ajoutez : xv s. Nul mal n'y a, mais de

vie amplitude ; Car cité est sur toutes délectable,

JEAN JORET, le Jardin salutaire, p. ((2.

AMPOULE. Ajoute: :
||
4" Sorte de petite fiole en

verre, étirée et fermée à la lampe, qui sert, on

chimie, à renfermer des liquides volatils destinés

à l'analyse.
Il
5° Terme de métallurgie. Boursou-

flure qui se trouve sur l'acier de cémentation.
— ETYM. Ajoute: : L'étj-mologie donnée est mau-

vaise. Ampuila est le diminutif d'amphora, am-
phore ; comp. corolla, diminutif de corona.

AMPOULÉ, ÉE. Ajoutez .-112° Au sens propre,

tuméfié ; c'est un sens archaïque , comme on

peut voir à l'historique, et, par conséquent, fran-

çais, mais à ipeu près inusité. Il est vrai que la

courtisane n'a pas de quoi être fière en montrant

.son torse mesquin et ses jambes ampoulées, BiiHGEB,

Salons de (86( à (868, t. i, p. (25.

AMUSETTE. Ajoute: : ||
3" Nom donné à un fusil

se chargeant par la culasse, que le maréchal de

Saxe avait inventé.

AMUSOIRE. Ajoutez : — IHST. xvi« s. Je vous

ferai voir une Sicile jouet de la ville de Rome,
amusoir des princes estrangers..., pasquier, Re-

cliercltes, vm, 5(. Ce sont amusoires de quoy on

paist un peuple mal mené, mont, jt, flo. On re-

ANA
marquera que Pasquier écrit amusoir, au mas-
culin.

t AMYOTROPHIE (a-mi-0-tro-fie), s.
f.

Terme
de médecine. Atrophie des muscles.
— ETY.M. 'A privatif, |iû;, muscle, et tpoçil

,

nourriture.

AN. — SYN. Ajoutez : An ne s'emploie pas en as-

tronomie.

t AN.\BAS (a-na-bas"), s. m. Voy. sennal, au
Supplément.
— ETYiM. 'AvoiSatvM, aller en haut, de àvà, en

haut, et paivu, aller.

t ANABLEPS(a-na-blèps'), s. m. Espèce de pois-

son. Avec une joie inexprimable, il [Agassiz] ob-
serve les ébats du singulier poisson connu des zoo-

logistes sous le nom d'anahleps à quatre yeux
;

les anableps ont la pupille diviséo par un repli

membraneux, et ainsi des yeux doubles qui per-

mettent de voir à la fois dans l'air et dans l'eau,

E. BLANCHARD, Rcv. dcs Deux-Mondcs, i" août («75,

p. 562.

— ETYM. jVvaêXéiteiv, regarder en haut, de àvà,

en haut, et pXéitEiv, regarder.

t ANACAMPTIQUE. .4;ou(ei :— REM. Anacam-
ptique n'est plus usité, dit M. Prouhet.

t ANACLASTIQÛE. Ajoutez : — REM. Anacla-

stique n'est plus usité, dit M. Prouhet.

t AN'ACUÉOXTISME (a-na-kré-on-ti-sm'), s. m.
Caractère anacréontique. Je suis peut-être en
partie cause que l'auteur [d'une tragédie d'E-
douard] donne aujourd'hui dans un genre si op-
posé au génie qui l'a si heureusement distingué;

je lui ai si fort prêché la nécessité de sortir de
son anacréontisme.... j. B. Bouss. Leil. à Racine,
(" mars (740.

t ANADYOMÈNE(a-na-di-o-mè-n'), ad/,
f.
Terme

d'antiquité. 'Vénus anadyomène, voy. vfNUS.— ÉTYM. 'Avaî'jojjiévr), celle qui sort de l'eau, de
àvà, en haut, et Sùopuïi, aller.

t ANAÉROBIE ( a-na-é-ro-bie ), adj. Terme de
biologie. Qui vit sans air atmosphérique. Oui, il

existe des êtres vivant sans air, des anaérobies,

en opposition avec les aérobies, pasteur, Joum.
offic. 25 fév. (875, p. (456, 2' Col.

— ETYM. 'A privatif, àr;p, air, et pîo;, vie.

t AN.\ÉROÏDE , à supprimer. Voy. ci-dessous

ANKROÏDE.

t ANAFIN. Ajoute: : — ETYM. Port, anafim,

anafil, danafil, espagn. aUcifil, de l'arabe an-nafir,

sorte de trompette.

ANAGNOSTE. Ajoutez : — HIST. xiv° s. [Fran-

çois 1" ayant entendu la lecture de Gargantua]

par la voix et la pronunciation du plus docte et

fidèle anagnoste de ce royaume , bab. iv, Ép. au
card. de Chastillon.

ANAGRAM.MATISER, V. n. Ajoute: : \\ Il se dit

activement aussi. Exemplaire avec la clef de tous

les noms anagrammatisés qui paraissent dans

cette curieuse satire [les Amours de Zeokinizul),

[Louis XV], le Bibliographe , août et sept. (875,

p 2H.

t ANAGRAMME , ÉE (a-na-gra-mmé , mmée), a4j.

Qui a été l'objet d'un anagramme. ...un sonnet

acrostiche, Anagramme par l'hémistiche, saint-

amant, le Poète crotté.

t AN.\GRAPHE(an-na-gra-f), s. m. Nom donné,

dans l'administration égyptienne, sous les Ptolé-

mées, à un contrôleur.

— ETYM. 'AviYP»?oç, ^^ àiôt, sur, et ^pitfuv,

écrire.

ANALÈME. Lisez : Terme de gnomonique. Pro-

jection orthographique de la sphère sur le plan

du méridien.

t ANALEMM.\TIQUE (a-na-lè-mma-ti-k'), adj.

Terme de gnomonique. Cadran analemmatique,
sorte de cadran horizontal, à style vertical, in-

venté par Vaulerard, qui a écrit : Traité de l'ori-

gine, démonstration, construction et usages du
quadrant analemmatique, (664 (prouhet). Jean de

Kojas, élève de Gemma et auteur d'astrolabes ana-

lommatiqucs, d'avezac. Projection des caries de

géogr.

ANALOGIE. Ajoute: :— HIST. xvr s. L'analogie

(si les oreilles françoyses peuvent porter ce mot),

II. estienne. Apologie pour Hérodote, 1.
1, p. xliv,

epistre.

ANALOGUE. Ajoutez : — REM. Quand on donne

un régime à analogue, c'est à l'aide de la pré-

position à. Un objet est analogue à un autre.

ANALYSE. Ajoute: : — REM. Le nom d'analyse

donné à l'algèbre littérale vient de ce que c'est

un puissant instrument d'analyse, ainsi que l'a

entendit Viète, inventeur du nom, et qui a donné ^



AND
son premier ouvrage le titre de In Aricm analy-

ticam.

t
ANALYSECR. Ajoutez :\\%' Adj. Qui analyse,

qui produit l'analyse chimique. Le pouvoir rula-

toire de certaines substances est analyseur.

ANALYSTE. Ajoutez : ||
%' Chimiste qui fait des

analyses. La rémunération allouée aux analystes

chargés de constater la nature et la quantité des

denrées et drogues, Journ. oflic. 23 fév. <875,

p. (371, i" col.

t ANAMARrÉSlE(a-na-mar-té-2ie), s. f.
Terme

de dogmatique. Absence do péché. L'anamartésie

de Jésus.

— ETYM. 'Avaiiaprrioiii, de àv privatif, et àiiap-

Tia, erreur, péché.

ANANAS. — ETYM. Au lieu de péruvien, lisez

brésilien.

t ANAPXOGKAPUE (a-napno-gra-r) , î. m. In-

strument qui sert à déterminer l'état et les varia-

tions de la respiration.

— ETYM. 'Avmtvori, respiration (do àvà, re....,

et itveïvjsoufller), et Ypiçtiv, décrire.

t ANARYEX, KNNE (anariin, riè-n'), adj. Terme

de linguistique. Oui n'est pas aryen. Les savants ont

donné le nom d'anaryeu au système cunéiforme

des inscriptions de Ninive et de Babylone, par

opposition avec le système cunéiforme aryen en

usage chez les Perses, Fa. lenoruant, Manuel
d'hisl. anc. t. ii, p. (56, 4' édit.

ANATOMISKK. || S' Ajoutez : Comme vous (les

bien plus en état que moi d'anatomiscr ces sortes

d'ouvrages [une harangue], pour en faire voir le

fort et le faible, bayle, Lelt. à ilinutuU, 2» mars
(680.

Il
4* S'anatomiser , v. réfl. Être anatomisé,

séparé. Ces sept rayons de lumière échappés do
corps de ce rayon qui s'est anatomisé au sortir du
prisme, volt. Phil. A'eicf. ii, 8.

ANCÊTRE. Ajoutez : || i' 11 se dit figurémcnt des

choses pour signifier qu'elles ont précédé les autres

de ce genre. En (604 parut un édit que M. Dû-
ment appelle l'ajicêtre de toutes les caisses de se-

cours des mines établies en France, Journ. o/Jic.

fi mai (872, p. 3(86, 2' col.

t AXCIENNAT (an-siè-na), s. m. Institut des

anciens dans l'Église protestante. On n'a osé ni

reconnaître catégoriquement le caractère primitif

de l'anciennat, ou, en d'autres termes, de la plu-

ralité des ministères, ni dénier absolument aux
ministres le caractère sacerdotal que l'Évangile

leur dénie, alex. vinet, dans e. ramdekt, Alex.

Vinet, histoire de sa vie et de ses ouvrages ((875).

t ANCCV (an-kon), s. m. Race anglaise de mou-
tons. Dans le troupeau de celte ferme [,Setli

Wright, (79(], il naquit un agneau qui, sans

cause connue, avait le corps plus long que tous

les divers types de l'espèce ovine; de plus, ses

jambes étaient très-courtes et celles de devant

crochues; sa singularité le fit entourer de [soins

particuliers, et ce seul individu anomal devint

la souche de la race loutre ou ancon des Anglais,

HAVERET-WATTEL, les Trois régnes de la nature

(Rociusil publié sous la direction du docteur Chenu),

Paris, (865, p. 355.

ANCRE. Ajoutez : — REM. Ancre est employé
trois fois au masculin par Choisy, Journal de son
vot/age de Siam (le (4 août et les 25 et 26 sept.

(685). Le même auteur l'emploie aussi au féminin
(22 septembre). Il est maintenant féminin. Ancre
au masculin n'est point un solécisme

; le genre a

varié, et, comme on peut voir à. l'historique, il a

été fait, au xvi' siècle,lmasculin par quelques au-
teurs.

ANDAIN. Ajoutez :— REM. On dit dans le Dau-
phiué andaillée : Il fauchait à grandes andail-
iées.

t ANDICOLE.— ETYM. Andes, nom d'une chaîne
de montagnes, du péruvien anii, nom d'une pro-
vince et de la chaîne (gahcilasso ue la vega,

Hist. des Incas, t. i, p. ( 68), et du lat. colère, habiter.

t ANURIE.V.NE. Ajoutes : Elle avait une an-
drienne de velours cramoisi , itA.MiLTO.N, le Itclier,

p. ((6, éd. in-(8, Raynouard, (82U.

t ANDRINOPLE (an-dri-no-pl'), s. f.
Usité dans

cette locution : rouge d'Andrinople ou rouge An-
drinople, sorte de rouge. Généralement les arti-

cles nouveaux en teinture et impressions sont

créés en France ; le rouge d'Andrinople a pris

également naissance en France; ....la Suisse,
pendant un temps, a pu faire, par an, pour 25 mil-
lions de tissus rouge Andrinople,...£/Kj«t'(e, rrotJii

de comm. avec l'Anykt. t. iv, p. (2(.j|Il est dit

aussi rouge turc.

tANDROGYNAT (an-dro-ji-na), i. m. Qualité

ANG
d'androgyne. Le temps était passé do ces frivoles

mascarades, do ces androgynats artificiels, do ces

jeux de théâtre et de roman que l'imagination li-

bertine d'un temps de décadence avait applaudis

dans Chérubin et goûtés plus secrètement dans

l'aublas, DE LESCUHE, ie Chevalier d'Eon, dans
Journ. offic. 26 août (876, p. 7247, 2" col.

Ane. Ajoutez :
Il
7' Âne salé, jeu de jardin d'o-

rigine anglaise, consistant en un javelot suspendu

à une corde qu'on lance, en le faisant osciller,

contre un but qui est une figure de vieille femme
grimaçante et la bouche ouverte (ce nom est une
singulière corruption du nom anglais de ce jeu :

aunt.Sally, la tante Sarah).
— ETYM. Ajoutez : Ou pense (Bcnfey, Pictet)quo

l'dne et son nom grec sont de provenance sémi-

tique, hébr. atana, marcher lentement, à petits

pas; d'où ôtvoç, ôivo;, ôvo;, et asinus se ratta-

chant à ôovo;. Cependant Weber rapproche 6vo;

du latin onus, fardeau , et du sanscr. anas, et

«.sinus du sanscr. asita, gris cendré.

ANECDOTIER. Ajoulex ;— REM. En voici un em-
ploi très-bon dans un excellent auteur moderne :

Anecdotier de l'univers, compilateur et dialecti-

cien à la fois, le plus penseur des érudils [Bayle],

viLLEMAiN. /.l'dcrafure ou xviii" siccJe, c leçon.

t ANECDOTISER (a-uèk-do-ti-zé), u. a. Semer
d'anecdotes. Si M. le comte d'Haussonville avait

voulu anecdotiser son éloge académique de Vien-
net, il aurait pu raconter le trait piquant que
voici.... A.DOLLFUS, Ja f,ii)cr((!, (2 avril (870.

t ANÈ.ME (a-nô-m'), adj. Synonyme d'anémique.
Maintenant, pas la moindre passion ; l'atonie uni-

verselle; l'art est devenu anème ou anémique,
BiiRGER, Salons de (86( à (868, t. Il, p. 476.

t ANEMIQI'E (a-némi-k'), adj. Terme de méde-
cine. Qui est affecté d'anémie.
— ETYM. 'Avaqio;, do àv privatif, et aliia,

sang.

t ANÉlIOfiRAPHE (a-némo-gra-f), s. m. Instru-

ment qui indique la marche des vents. Cet ané-

mographe spectral [de M. de Parville] nous sem-
ble avantageux, en ce que l'opérateur peut
conserver la trace du vent, H. de pahville, Journ.

Ojfic. 26 févr. (874, p, (537, 2» col.

— ETYM. Voy. ANÉMOGRAPHIE.
ANfi.MONE. Ajoutez : ||

3° Arbre aux anémones,
les cnbjranlhns, bâillon, Dict.de bot. p. 247.

t ANÉPIGRAPHE. Ajoutez : — REM. On trouve

aussi anépigraphique_: Bien que deux d'entre elles

[des dalles tumulaires] fussent anépigraphiques, il

n'hésita pas à supposer qu'elles représentaient des
abbés deJumiéges du siècle de saint Louis, Extrait

du Nouvelliste de Uouen, dans Journ. offic. (3 déc.

(874, p. 8260, (" col. Mais, en ce sens, anépigra-
phe est seul correct.

ANERIE. AjoufM :— HIST. XVI* s. Chose misé-
rable que, par ignorance et asnerie de tels co-
quins, tant de personnes sans occasion languis-
sent, pari':, XIX, (2.

t ANÉROÏDE (a-né-ro-i-d'), adj. Baromètre ané-
roïde, baromètre dû à M. Vidi et fondé sur l'élas-

ticité de llexion.

— ETYM. 'A privatif, et vr,po;, humide, mouillé.

ANETU. Ajoutez : — HIST. XIV' s. Anethum,
anois, escallier, Vocab. lat. franc. (70.

t ANGARIER (an-ga-ri-é), v. a. Terme vieilli.

Vexer, tourmsnter. L'homme qu'un officier de la

Bastille voit et angarie tous les jours, linguet,

Mém. sur la Bastille, art. m. L'angarianl, le vexant,
l'excédant En cent façons.... J. B. Rouss. li'pith.

— HIST. XTi' s. Angariant, ruinant, malversant

et régissant aveq verges de fer, rab. m, i.

— ETYM. Ital. angariare, du lat. angariare,

tourmenter, proprement envoyer comme courrier,

de à.f^ifi\it.\'t, envoyer comme courrier et aussi

forcer à ce service, de ôyy«P''«; courrier.

ANGE. Ajoutez ; ||
9° Eau d'ange, voy. eau, n" 22.

Il
10' Au féminin, une ange. Je vous avoue, mon

divin ange [M.d'Argentall, et vousaussi, ma divine

ange |.Mme d'ArgentalJ, que je trouve vos raisons

pour ne pas venir à Genève, extrêmement mauvai-

ses, yoLi . Lelt. à d'ArgentaljH la.ny . (766. || on peut

voir à l'historique des féminins angesse et ange-

lelle. Le féminin de 'Voltaire vaut mieux.
— REM. M. Hiller dit : « Sous Henri II, deux

célèbres Grecs, Ange Vergèce et Constantin Pala;o-

cappa , rédigèrent deux catalogues des manu-
scrits grecs de Fontainebleau. L'écriture d'Ange

Vergèce était si remarquablement belle, qu'elle

servit de type pour les caractères grecs avec

lesquels ont été imprimées au Louvre ces belles

éditions du xvi' siècle. La fille du célèbre calli-

ANG lô

graphd ornait de charmantes miniatures quel-
qucsMins des manuscrits copiés par son père. La
réputation de celui-ci était telle, qu'on disait
l'c rire comme un /Ini/e. Ce nom, plus tard, ayant
été détourné de son sens primitif, devint syno-
nyme de perfection

; et, l'origine do l'expression
ayant été oubliée, on a fini par dire abusivement
(hanter, danser comme un ange, avoir de l'esprit
comme un ange, Journ. des Savants, nov. (876,
p. 7U7). . Cela est curieux; mais l'idée que les
anges doivent tout faire en perfection , a pu sug-
gérer la locution. Cependant il faut noter que
l'historique ne contient aucun appel à celle habi-
leté des anges, cela porte à croire qu'en eflet la
locution n'est pas ancienne.

t ANGELINA (an-jo-li-na), s. f. La 84' planète
télescopique. découverte par M. Tempcl.

t 2. ANGÉLIQt'E (an-jé-li-k'), s. m. Nom d'un
arbre de la Guyane [dicorenia paraensis), dnnl lo

bois est excellent pour les quilles des navires.
L'angéliquo est recherché pour les constructions
navales, amprix de 200 à 220 fr. [le stère], selon
la longueur et la largeur des pièces.... [il] se prête
admirablement à la confection des boiseries et des
parquets; il ne joue jamais et a une grande richesse

de ton, Journ. offic. 3 avril (h76
,
p. 238-1, 3' col.

fANGEMME. Au lieu de l'article, mettez: Fleurs
ou roses à quatre feuilles, faites de rubans, do
broderies ou de perles, et servant d'atours, grand-
maison, Dict. herald, col. (7.

— ETYM. Lat. in, en, et gemma, gemme.
t ANGLAIS. Ajoutez : \\

3° On dit qu'un cheval a

de l'anglais, lorsque sa conformation se rapproche

do celle du cheval anglais de pur sang.
— HIST. xvi* s. Et Dieu scet selles font bon

guet devers matin, pour corner Anglois de (luin/.o

lieues (il s'agit de femmes en débauche qui crai-

gnent d'être surprises par le mari). Les (5 joyes

de mariage, p. 126.

ANGLAISE. Ajoutez : \\
6° Monter, trotter à l'an-

glaise, se dit d'un modo particulier d'équitation
d;ins lequel le cavalier s'élève sur ses étriers à
chaque temps de trot de son cheval

;
par opposi-

tion à trotter à la française, mode dans lequel lo

cavalier se laisse soulever naturellement par la

réaction de son cheval.

ANGLE.
Il
2* Ajoutez : Angle saillant ou angle

flanqué, l'angle que forment les deux faces du bas-

tion ; angle d'épaule, l'angle que forment la face

et le flanc; angle flanquant, ou rentrant, ou de
flanc, l'angle que forment lo flanc et la courtine.

Il
8° Angle dièdre, angle formé par deux plans

qui se coupent. || Angle trièdre, tétraèdre.... poly-

èdre, angles formés par trois, quatre.... plusieurs

plans qui passent par lo même point. ||
9* Angle

déterre, petit coin déterre. Choisir quelque angio

de terre, pour y finir mes tristes jours, Bona-
parte, Proclamation à l'armée d'Italie, dans lan-
FREY, t. I, p. 200, n" 4.

t ANGLETERRE (an-gle-tê-r'), s.
/.

|| l-Voy. point

D'ANGLETERRE. ||
2° Dans le xvii" siècle, angleterre

(avec un a minuscule), sorte d'étoffe anglaise. Do
bonne flanelle, vraie angleterre, bac. Lexique,

éd. P. Mesnard.

t ANGLO-SAXON, ONNE (an-glo-.sa-kson, kso-n'),

adj. Qui appartient au mélange d'Angles et de
.Saxons, peuples germains qui s'emparèrent do
l'Ile de Bretagne, à la chute de l'emijire romain,

Il
La langue anglo-saxonne, ou, substantivement,

l'anglo-saxon, la langue germanique qui fut par-
lée dans la Bretagne à la suite de cette conquête.

L'anglais est de l'anglo-saxon modifié par son mé-
lange avec le vieux français, mélange produit par
la conquête des Normands. || En parlant do la race

à laquelle appartiennent les Anglais et les Amé-
ricains des Etals-Unis, on dit souvent que ce sont

des Anglo-Saxons.
ANGOISSE. Ajoutez : — REM. La poire d'an-

goisse avait la forme d'une poire, s'introduisait

dans la bouche ; et, une fois introduite, on la faisait

ouvrir à l'aide d'un mécanisme spécial, do manière
à produire le plus grand écaricment possible des

michoires.

t ANGOISSEUX, iSUSE (an-goi-sert, seû-z"), adj.

Qui cause de l'angoisse. Ces ressources inespérées

que la Providence m'a ménagées jusqu'ici dans
les temps les plus angoisseux de ma vie, t. B.

ROuss. Lett. à Boulet, 29 juill. (737.

— REM. Angois.seux est blâmé dans Dcsporles

fiar Malherbe, Lexique, id. L. Lalanne; mais ce

blÂmc n'est pas juste.

— HIST. xii' s. Ce vuel [je veux] qu'entendent

li baron Qui sont angoissouz et vilain, cuiot ds
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PBOviNs,Bi"W«, V. 443. Ilivi's. L'accideiit csl flus

grief et plus ansoisseux, quand il advient au re-

bours de l'espcraiicc, amïot, Plut. Œuv. mor. t. ii,

p. 219.

— ETYM. Atxgoisse; ital. angoscioso.

AXGOX. Ajoutez : — REM. L'angon était un long

javelot portant, près de la pointe, deux fers re-

courbés. D"aprcs le récit d'Agatbias, le Franc lan-

çait son arme contre le bouclier de son ennemi,
elle y restait fi.xce par ses crocs; taettaut alors le

pied sur l'extrémité qui pendait à terre, le Franc
fori;ail l'ennemi à abaisser son bouclier et à se dé-
cijuvrir. Cette arme parait ilrc une modilication

du pilum romain.

t AXGREC (an-grik), s. m. Orchidée de Mada-
gascar; l'angrec éburué, angrxcum ebumeum, Du
Petit-Thouars.
— ETYM. UalaiSj anjjreç, orcbis, detic, Dkt.

ilijm.

t AXGROISE (an-groi-z') ou AXGROISSE (an-

grois'), J.
f. Nom, dans plusieurs départements du

sud-ouest, du lézard de muraille.
— trvM. Dans l'Aunis, on dit angroize, angrotte

et langroUe. Ce dernier porterait à croire que la

forme complète a une I, cl qu'on a là une dériva-

lion irréi-'ulière du lat. lacerta, lézard.

t ANGL'I (an-ghi), s. m. Ancien terme de ma-
rine. Drosse de l'antenne de la galère.

AXGl'lLLES. Ajoutes : ||
7' Anguilles, pièces de

bois placées à l'avant et à l'arrière des radeaux,

servant à maintenir leur écartemcut entre eux,

lorsqu'on en forme des ponts.

— HiST. Ajoute: : |{ ïv* s. Escorchez vos noy-
setles à jeun Ainsy qu'enguilles de JIclun, Poé-
sies du duc de Xemours, xxx.

t AXGflLLlFORME (an-ghil-li-for-m'), adj. Oui

a forme d'anguille. Poissons anguilliformcs, ^cad.

des se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. 160.

t ANGI'LARITÉ (an-gu-la-ri-lé), s. f. Caractère

angulaire, anguleux. Silex qui ont conservé leur

angularité.

ÀNGfLEl'X. Ajoutez : — SYS. anguleux, angu-

LAiHE. Anguleux se dit surtout de ce qui présente

des angles aigus.

I AXUARilOSlQCE. Ajoutes : On appelle rap-

port anharmonique de quatre points le quotient

des rapports des distances de deux de ces points

aux deux autres. || Système, division anharmoni-

que, système, division relative aux rapports anhar-

moniques.

t AXUÉLATIOX. Ajoute: : \\
ï» Sorte de souffle

de prononciation. 'An-hoeï [ville de Chine] : cette

apostrophe désigne une sorte d'anhélation qu'on

rend quelquefois, mais moins exactement peut-

être, par nj; ainsi quelques auteurs écrivent Ngan-

hoei, COHTAJIBEBI, Cours de géographie, Paris,

1873, p. bîi.

AMCROCUE. Ajoutes : — HIST. xvi' s. Advisa

[M. le connétable] d'en faire plusieurs retranche-

ments sur les payes, les abaisser, gagner quel-

ques jours sur les mois, bref y faire quelques pe-

tits anicrochements, brant. Bonnivet.
— ETYM.Voy. HANICBOCUE, où une meilleure éty-

mologic est donnée.

t AXIDE (a-ni<l'), adj. Terme de tératologie.

Monstres anides, et, substantivement, les anides,

monstres sans forme spécifique. Un veau anide.

— Etvm. 'Av privatif, et eiôo;, forme.

+ ASIÉCER(a-nié-sé; le c prend une cédille de-

vant o et : il aniéça, nous aniéçons), v. a. Adop-

ter pour nièce. Chaque chanoinesse ayant fait des

vœux avait le droit d'aniécer, c'est-à-dire d'adop-

ter pour sa nièce une jeune chanoinesse étrangère,

sous la condition que cette jeune personne pro-

noncerait SCS vœux quand elle en aurait l'âge, et

qu'en attendant elle resterait toujours avec elle
;

Mme la comtesse de Cluny.... ollrit de m'aniécer,

GESUS, Mém. t. I, p. 2).

AMER. — llisT. Ajoute: : xm* s. S'un» chose li

asnes pense, Une autre pense li asniers, Gautier de
coiNCT, les Miracles de la tainU Vierge, p. îii

(abbé Poquet).

ANIL. Ajoute: : — ÊTYM. Espagn. aûil, aiiir;

portug. oniJ; de l'arabe an-nîl, qui vient du per-

san ntl, bleu, qui tient au sanscrit nila, bleu foncé.

t AXILIXE (a-ni-li-n'), s. f. Terme de chimie. Li-

(;uide incolore, d'une odeur vineuse agréable
;

r'est un alcaloïde artificiel ; on en tire différentes

couleurs, particulièrement un beau bleu.— ETYM. Anil.

t AXILLE.
Il
Béquille. Ajoutes : 11 est resté boi-

teux, et ne pouvant marcher qu'à l'aide d'une
anille, Ane. liquidation n* 3ij bas, 3* carton,

ANN
Adntin. du Maçonnais, Régie des aides-CuiWmx

.

1791. Anille se dit encore, dans la Loire-Inférieure,

pour béquille.

AXI.MADVERSIOX. Ajoutes : \\
%• Il s'est dit an-

ciennement au sens latin de correction, punition.

i:cttc affaire [le refus d'un régiment de combattre)

est de trop grande importance pour la laisser on

l'état qu'elle est; une animadversion rendra tout

le monde sage, richeueu, tcltrci, etc., t. vi, p. 482

(1639).

— mST. Ajoutes : xii» s. [Au sens propre d'at-

tention] Quant sodainement celé (une mourante]

rcgardanz amont vit Jhesum venant, et par grande

animadversion commenzat as estanz environ à

crieir disanz : aleiz vos de ci, Jhesus vient, li Dia-
loge Grégoire lo pape, <876, p. 216.

AXIMATIOX. Il
1" Ajoute: : Sa métempsychose [de

Platon], son animation du monde [dont il faisait un
animal], la mothe le vayer, Yertu des paiens, il,

Platon.

I ANIMELLE (ani-mè-l'), s. f.
Ancienne sorte

de manger délicat. Les rofinons, les animelles, les

gésier."!, VOLT. Dict. phil. jiulle.

— ETYM. Bas-lat. animclla, nom des parties

délicates et molles qui se mangent, telles que les

glandes, diminutif du lat. anima, ûme. En Nor-

mandie, on appelle âme les poumons dans les pou-
lets cuits.

t AXIMEUSEMENT (a-ni-meû-ze-man), adv.

Terme vieilli. Avec animosité. Si mes façons de

faire se trouveront aussi criminelles que vous me
les avez animeusement reprochées, Dialogue d'O-

ralius Tubero, t. i, Dial. m.
t ANISOTROPE (a-ni-zo-tro-p'), adj. Terme de

physique. Qui dévie en sens difl'érents les rayons

de la lumière blanche polarisée, soit par biréfrin-

gence, soit par interférence ou inégalité de réfrac-

tion de la lumière transmise ou réfléchie, par op-
position à isotrope. Les milieux anisotropes sont

ceux qui ne présentent pas la même élasticité dans

tous les sens, par exemple les cristaux n'appar-

tenant pas au système du cube ou de l'octaèdre

régulier.

— ËTVM. 'Av privatif, et isotrope.

t AXNALITE (a-nna-li-lé), s.
f.

Qualité de ce

qui est annal. Conformément aux lois générales

de la comptabilité, l'annalité de cette dotation [la

dotation offerte au pape par le gouvernement il!a-

lienj afférente à < 871 se trouve prescrite, le Temps,
2) juin •(876, 2* page, t" col.

ANNEAU. Ajoules : ||
14' Terme de physique.

Anneau oculaire d'une lunette, l'image que l'ob-

jectif forme au delà de l'oculaire; c'est dans cet

anneau que l'observateur doit placer son œil pour

recevoir le plus de lumière possible. || Anneaux
colorés, cercles alternativement brillants et obs-

curs, ou diversement colorés, qui se produisent

autour du point de contact d'une surface plane

et d'un corps transparent de surface convexe.

Il
15° Terme d'artillerie. Anneau de calage, frelte

qui sert à maintenir les autres sur les canons

frottés.

ANNÉE. Ajoutes .-WI' Année sidérale, inter-

valle de temps qui s'écoule entre deux retours suc-

cessifs du soleil à une même étoile ; elle comprend
385,266 jours moyens (365 jours 6 heures 9 mi-
nutes n secondes), ou 366,266 jours sidéraux.

Il
8° L'année sainte, voy. saint, n° t.

t ANNEXATIO.X. Ajoute: : — HIST. xvf S. L'an-

nexation qu'avoye faicte de mon bénéfice à leur

hospital [des Genevois], bonivabd, Chron. de Gen.

1. 11, p. 402.

AN.VIHILER. — HIST. || xvi* S. Ajoute: : De ni-

chil [forme barbare] nous avons le mot fiançois

annichiler; au lieu duquel si nous voulions dire

maintenant annihiler, Dieu sait comme on cricruit

après nous, Jacques pelletiek, dans livet, Gram.

franc, p. t7o. On voit ce que peut la force de l'ha-

bitude dans le langage; aujourd'hui on ne crierait

pas moins si quelqu'un, inversement, disait anni-
chiler.

ANNIVERSAIRE. — HIST. Ajoute: : xii* s. Quant
icil anz fu acompliz Qu'Ector fu mors et sevcliz.

Si vus puet l'en por veir retraire Conques plus

riche anniversaire Ne fu el siècle célébrez. Que li

a fet ses parentez, benoît, le Roman de Troie,

v. t7457.

t ANNOXCIATEDR. |1 f Ajoute: : L'idée que les

voyants [chez les Juifs] n'étaient autre chose que
des annonciateurs, miraculeusement exacts, de l'a-

venir inconnu.... réville, Rev. des Veux-Mondes,
t6 juin (867, p. 846.

ANNUITÉ. Ajoutes : Les annuités comprennent

ANO
deux parties distinctes : l'une est l'intérêt du ca-
pital fourni dans l'emprunt; l'autre est la portion
du capital que l'emprunteur rembourse chaque
année au rentier, Décret du 23 floréal an 2, Rapp.
Camhon, p. 89.

fANNULABlLlTÊ (a-nnu-la-bi-li-té), s. f. Qualité
de ce qui est annulable. Donation par contrat de
mariage; révocabilité; annulubilité ; moyen nou-
veau, C.as. des Trib. n fév. 1875, p. 159, l" col.

ANNULAIRE. Ajoutes : — REM. L'anneau était

rais au quatrième doigt ou doigt annulaire, parce
que l'on croyait qu'une veine de ce doigt com-
muniquait avec le cœur, micuelet, Orig. du droit,

p. 35.

ANNULATION. Ajoules : — HIST. xv" S. Lequel
a esté à rencontre du bien commun, l'houneur et

la franchise de la noble cité de Rome, et aduul-
lation des nobles hommes du pays, perceforest,

t. V, f 15.

t ANODINE.MENT (a-no-di-ne-man), adv. Néo-
logisme. D'une façon anodine. Je sens que je me
modérantise, et il faudra que vous me proposiez

auodinement une petite contre-révolution pour me
remettre à la hauteur des principes, B. constant,
Lctt. à Mme de Charriére, 14 oct. 1794, dans ste-

BEUVE, Portraits littér. B. Constant el Mme de

Charriére.

t ANODONTE (a-no-don-f) , adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui n'a pas de dents. |{ S. m. pi.

Genre de mollusques acéphales, testacés, fort com-
muns dans les eaux douces. L'anodonte des oies ou
petite moule d'étang.
— ETYM. 'Av privatif, et oSoù;, ô56vto;, dent.

ANOMALIE.
Il

2° Ajoute: : Anomalie vraie,

angle formé au foyer de l'ellipse par le rayon vec-
teur de la planète et l'axe des apsides. || Anomalie
excentrique, angle formé au centre de l'ellipse

par le grand axe et le rayon du cercle construit

sur le grand axe et aboutissant à la perpendicu-
laire abaissée du lieu vrai sur cet axe. || Anomalie
moyenne, distance à l'aphélie d'une planète fic-

tive qui décrirait d'un mouvement uniforme le

cercle circonscrit à l'ellipse.

ÂNON. — tllST.',Ajoute: : xu' s. N'est drois que
pas l'eseoulent [le Roman d'Alexandre] li escars,

li aver; Tout autresi est d'aus [eux[,içoupuis afre-

mer, Com il est de l'asnon ki ascoute harper, le Ro-
man d'Alexandre, p. 560.

t ANONACÉES (a-no-na-sée), s. f. pi. Famille de
plantes dicotylédones, polypétales, arbres ou ar-

brisseaux des régions tropicales. Les (leurs de cer-

taines espèces d'anonacées répandent une odeur

très-agréable ;ranortaodora(issimo, en particulier,

est dans ce cas, H. de farville, Journ. offic. 25 juin

1873, p. 4186, 2' COl.

f ANONE (a-no-n'), s. f.
Genre de plantes qui

est le type des anonacées. Anone éthiopique. Anone
aromatique.

t ANON'V'MAT (a-no-ni-ma), s. m. Qualité d'a-

nonyme. L'anonymat est difficile à obtenir de l'ad-

ministration pour les établissements, de crédit,

PATON, Journ.. des Débals, 19 sept. 1864. C'est une
faute de confier le privilège de l'anonymat à des

sociétés de crédit mobilier, de wahd. Enquête sur

la Banque, t867, p. 203. Les banquiers ne jouis-

sent pas de l'immunitéde l'anonymat, ils sont mo-
ralement et matériellement responsables, id. ib.

p. 204.

•) ANONYMEMENT (a-no-ni-me-man). adv. D'une
manière anonyme (mot employé par Bayle, par

Bachaumont, par Beaumarchais). Pouraugmenter lo

merveilleux, l'un des avocats qui conduisent l'in-

terrogatoire a exhibé devant le jury une fiole à

demi vide de poison, qui lui avait été envoyée
anonymement par la poste, le Temps, 6 août 1876,

2' page, 3' col.

f ANOPHTUALME (a-no-ftal-m') , adj. Qui n'a

pas d'yeux. De petits coléoptères carnassiers ha-

bitent des grottes obscures en quelques parties de

l'Europe et de l'Amérique du Nord; ils sont aveu-

gles; on les désigne suus le nom d'anophthalmes,

E. blancuard, Rev. des Deux-Mondes, t" S.OÛHSH,

p. 689.

— ETYM. 'Av négatif, et oçSiXiiô;, œil.

t ANORMALEMENT (a-nor-ma-le-man ), adv.

D'une façon anormale. M. Janssen fait remarifuer

qu'il a vu la planète entrer sur le soleil sans aucun
ligament; mais la durée de l'entrée a été anorma-

lement longue, H. DE PARViLLE , Joum. ofjic. 4 i fév.

1875, p. 1(35, 3' col.

t ANOTTE (a-no-f), s. f. Un des noms vulgaires

de la gesse tubéreuse, lathyrus tubcrosus, L.

t ANODART (a-nou-ar)j s. m. Autrefois, offi-



A!ST

cier du 'grenier à sel, malh. Lexique, éd. L. La-

laniio.

t ANOL'SVARA ou ANUSVAUA (a-nou-sva-ra),

s. m. Teiiiio de grammaire sauscritc. l'elile ligne

ou point au-dessus de l'écriture et qui indique que

le son de In est nasalisé. Cette casserole porte la

signature de son fabricant : PvuES F, Pudeiis (avec

l'aiiousvara sur I'e) fecit, kehd. de launay, Journ.

0//iC., 23 juin 1871, p. 4274, )• COl.

— ÊTYM. Sanscr. anusvdra, de onu, après, et

si'oro, son.

ANSE. Ajoulei : — REM. M. Éman Martin, Cour-

rier de Vaugela.'!, l" nov. <875, a réuni plusieurs

textes oii l'anse du panier indique le profit fait

par les servantes : Elle s'amusera à so faire brave

aux dépens de l'ance du panier [aux dépens de ses

économies], la Hesponse des seroantes, p. <o,

Paris, (636
; Je m'accoslois souvent de certaines

servantes Que je voyois toujours propres, lestes,

pimpantes ; Et qui, pour soutenir l'éclat do leurs

atours. Sur l'anse du panier faisoient d'habiles

tours, la Maltùle des cuisinières; Depuis le com-
mencement de caresmc, je perds plus de dix oscus,

car ma maîtresse va tous les jours i la Halle, et

moy après elle, avec un grand panier, je ne gaigne
p«s pour faire mettre des bouts à mes souliers, de-

puis que je ne gouverne plus l'once du panier, la

Uesponse aes servantes, p. 6.

t ANSÉ.\TE (an-sé-a-t'), adj. Qui appartient aux
villes anséatiques ou en dépend. Décret impérial

du 24 juin 1865, I !• série, n° I3:)7i) du Uulklin des

lois, portant que les décrets des )" octobre et

20 juillet (862, relatifs à l'importation des mar-
chandises d'origine anglai.se ou belge y énumérées,
sont applicables aux marchandises et produits si-

milaires d'origine anscate.

t ANSELLE (an-sè-l'), s. f. Nom, dans la Suisse

romande, d'une espèce de bardeaux ou échandoles,

avec lesquels on recouvre quelquefois les toits ou
les murs de maisons exposés au vent ou à la pluie.

J'ai commencé par faire élever un grand toit cou-

vert d'aiiselles,qui joindra la grange et la maison,

DE SENANCOUH, Ubcrinann, Lett. 66 (il écrit anscelle).

— ÊTYM. Ce parait être une forme nasalisée et

féminine de aisseau.

t ANTAGOXIQLE (an-ta-go-ni-k'), adj. Néolo-
gisme. Qui est en antagonisme, en opposition. En
définitive, on arme le travail contre le capital

;

tant mieux, si ces deux puissances sont antago-

niques; mais, si elles sont harmoniques, la lutte

est le plus grand des maux qu'on puisse infliger à

la société, FR. BASîiAT, (EuiT. conip/. Paris, 1873,

t. II, p. 29. Des intérêts antagoniques concentrés

en deux ou trois groupes hostiles et ayant pour
porte-paroles, non des députés, mais des automa-
tes, voilà le portrait exact du parlement comme
on voudrait l'organiser, le Temps, 9 oct. (876,
2* page, 5* col.

ASTAGOMSME. Ajoulei : — REM. On a dit an-
tagonie au xvi' siècle : Discours de l'antagonie du
chien et du lièvre, ruses et propriétés d'iceux,

l'un 3t bien assaillir, l'autre à se bien défendre,
compose par maistre Jehan du Bec, abbé de Mor-
temer, i.ioa.

t ANTÉCÉDEXCE. Ajoutez : —REM. On dit qu'une
planète se meut en antécédence lorsqu'elle parait

aller vers l'occident contre l'ordre des signes. Le
texte dit le contraire, parce que l'auteur de l'ar-

ticle a oublié que l'ordre direct des figures du
zodiaque est d'occident en orient.

ANTÉCÉDENT. — REM. On dit antécédent à. Un
acte antécédent à un autre.

t ANTÉGRAMMATICAL, ALE (an-té-gra-mma-
ti-kal, ka-l'), adj. Terme de linguistique. Qui a
précédé l'époque de la grammaire. Le mot indo-
européen est à tort employé par les linguistes en
deux sens différent.?, et il désigne tour à tour deux
périodes fort éloignées l'une de l'autre, suivant

que nous l'appliquons à l'époque précédant immé-
diatement la séparation des idiomes, ou aux temps
antégrammaticaux, dkéal, Journ. des sav. oct.

187S, p. 61.Î.

t ANTÉlIISrORIQUE ( an-té-i-sto-ri-k' ) adj.
Synonyme de préhistorique.

t ANTfi.MORAr,, ALE (an-té-mo-ral, ra-l'), adj.

Néologisme. Qui est avant la naissance de la mo-
rale dans l'âme humaine. Môme avant l'âge oit la

liberté leur [aux actions] imprime le sceau de la

moralité, pourvu que, dans cette période en quel-
que sorte antéraoralc de la vie, l'ime agisse déjà
avec puis.sance et conformément au bien ou à l'or-

dre, cil. LÉTÉQUE, la Science du beau, t. ii, p. 359,
Paris, I8fii.
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tANTEN.VAL, ALE (an-tè-nnal, mia-l') , adj.

Qui a rapport aux antennes. || Langage anlcnnal,
manière du communiquer entre eux que cer-

tains entomologistes attribuent aux insectes, par

lo moyen des antennes, u. pelletieh, Petit dict.

d'entomologie, p. <7, Blois, <868.

t ANTENOIS. Ajoutes : || 11 so dit aussi des che-
vaux. L'espèce chevaline n'encombrait pas le

champ de foire.... la plupart des bètcs exposées

en vente et offrant quelque valeur pour l'avenir,

consistaient dans vingt ou trente antenois amenés
par des marchands des environs, l'Avranchin,
21 mars (875.

— HIST. xiv° s. Treize vint et huit que brebis,

que moulons, que antenoises (I33c), vahin. Archi-

ves admin. de la ville de Reims, t. ii, 2° part. p. 745.

t ANTÉNUPTIAL. Ajoutes : — IIIST. xvf s. Et
n'a telle veufve droicl aux héritages cottiers acquis
constant leur mariage, n'est que par convention
antenupliale fust autrement dispose, Coust. génér.
t. II, p. 9M7.

ANTÉKIORITÉ. Ajoutes :\\i° Cas antérieur, pré-
cédent. Qu'aucune des prétendues antériorités si-

gnalées par B.... et consorts n'est justifiée
;

qu'il

est, au contraire, démontré partons les documents
de la cause que l'invention de M.... est nou-
velle, Gas. des Trib. 4 et 5 juil. 4 87u.

t ANTUIVERNER (an-t;-vèr-né), i>. a. Dans l'Au-

nis, labourer, donner une façon, Gloss. aunisien,
La Rochelle, <87o, p. 64. Anthiverner une vigne.
— ÊTYM. Lat. ante, avant, et hibcrnus, d'hiver,

t ANTUKACn'EUX, EUSE (an-tra-si-teù, teù-z'),

adj. Qui a le caractère de l'anthracite.

t ANTIIRAPLAVONE (an-tra-fla-vo-n'), s. f.

Substance tinctoriale jaune tirée du charbon,
Acad. des se. Compt.rend. t. lxxxii, p. 4395.

— ETYM . 'Av6paÇ, charbon, et lat. flavus, jaune.

t ANTHRAPUUPURINE(an-tra-pur-pu-ri-n'),s.
f.

Substance tinctoriale rouge, tirée du charbon,
Acad. des se. Compt. rend. t. lxxxii, p. (394.
— ETV.M. "Av^paî; charbon, et purpurine.

t AN'niROPOCENTRiyUE (an-tro-po-san-tri-k'),

adj. Où l'homme est considéré comme centre des
choses. L'erreur anthropocentrique : l'hommo mo-
tif principal de la création ; tout a été fait pour lui,

la terre pour le porter, le soleil pour éclairer ses

jours, la lune pour éclairer ses nuits, lécuyer, la

Philosophie positive, janv.-févr. 1876, p. 8i. Le
point de vue anthropocentrique, p. janet, liev.

philosophique, janv. 1876, p. 37.

— ETYM. 'AvOpwïtoc, homme, et centre.

t ANTHROPOLITUES. Ajoutez : Les anthropo-
lithes de la Guadeloupe ont joui d'une certaine cé-
lébrité au commencement de ce siècle.... lo Mu-
séum d'histoire naturelle de Paris possède deux
anthropolithes do la Guadeloupe, u. de parville,
U févr. 1873, p. (089, 2" et 3" col.

ANTUROPOLOGIE. || l» Ajoutes : || D'après Kant
et les philosophes allemands, nom donné à toutes

les sciences qui se rapportent à un point de vue
quelconque de la nature humaine, à, l'âme comme
au corps, à l'individu comme à l'espèce, aux faits

historiques et aux phénomènes de conscience, aux
règles ab.solues de la morale comme aux intérêts

les plus matériels et les plus variables. L'anthro-
pologie médicale et philosophique de Platner.
L'anthropologie pragmatique de Kant.

t ANTHROPOLOGiSTE (an-tro-po-lo-ji-st'), s. m.
Celui qui s'occupe d'anthropologie.

t ANTHROPOMÉTRIE. Ajoutez :
|| Mesure de la

taille de l'homme, et, en général, mesure de ses
différentes facultés. L'anthropométrie ou mesure
des différentes facultés de l'homme, la loi de dé-
veloppement de la taille humaine.... Journ. ojfic.

23 févr. 1872, p. 1300, 3'" col.

t ANTUROPOMORPHISTE (an-tro-po-mor-fi-sf),

adj. Qui est relatif à l'anthropomorphisme, qui a
une disposition particulière à donner à la divinité

une forme humaine. La tournure ossentiellement
anthropomorphiste du génie de la race indo-euro-
péenne, FR. lenormant, Manuel d'hist. anc. t. ii,

p. 290, 4« édit.

t ANTIIROPONOMIE (an-tro-po-no-mic), s. (. Loi,

règle de l'humanité. Leur examen (du certains

phénomènes] peut servir aux progrès de l'antliropo-

nomie, brillat-savaiiin, Phys. du goût, iléd. xix.

— KTYM. "AvOpuTto:, homme, et vo|ioj, loi.

ANTIIROPOPUAG*;. ||
!• Ajoutez : Il Fig. Ce pe-

tit boudriUon [le duc de Saint-Simon] voulaitqu'on
fit le procès à M. le duc du Maine, et le duc de
Saint-Simon devait avoir sa grande maîtrise de
l'artillerie; voyez un peu quel caractère odieux,
injuste et anthropophage de ce petit dévot sans
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génie, plein d'amour-propre et ne servant d'ailleurs
aucunement à la guerre, Mém. du marquis d'Ar-
yensun, l. i, p. 46.

ANTHROPOPHAGIE. Ajoutes — REM. VolUiiro
a dit anlhropuphagcrio : Encore un mot sur l'an-
Ihropophageric, Dict. phil. Anthropophages. C'csl
un mol mal fait.

t ANTHYLLIS (an-til-lis'), s.
f. ïrèdo jauno

des sables, salsnla fruticosa, L.; c'est un fourrage
encore peu connu, UuH. Soc. cenir. d'agricuU.
t. -X.XXVI, p. 608.

— ETYM. 'AvfluXXiç, diminutif do âv6oc, fleur.
ANTICHRÈSE. Ajoutes: Le nantissement d'une

chose mobilière s'appelle gage; celui d'une chose
immobilière s'appelle antichrèse, Code civ. arti-
cle 2072.

t ANTICHRÉSISTE (an-li-kré-zi-sf), s. m. Termo
de droit. Celui qui possède une antichrèse. At-
tendu que les créanciers hypothécaires qui, on
celte qualité, n'ont aucun droit sur les revenus do
l'immeuble hypothéqué jusqu'au jour de la sai-
sie, ne sauraient considérer lanliclirésisle comme
une sorte de séquestre responsable envers eux,
Gas. des Trib. 13 oct. 1875, p. 986.

t ANTICIVISME (an-ti'-si-vi-sm'), s. m. Di.sposi-

tion anticivique. Quelques-uns de leurs chefs fa-

més par leur anticivisme, habieuf. Pièces, i, 22.— ETYM. Voy. ANTiciviQUB, qui est au Diction-
naire avec un exemple de Mirabeau.
tANTlCLÉRICAL, ALE(an-ti-klé-ri-kal, ka-l'), adj.

Qui est opposé au parti clérical. La pa.ssion anticlé-
ricale, Journ. offic. 27 juin, 1876, p. 4560, 1™ col.

t ANTICOMANIE (an-ti-ko-ma-nie), s. f. Manie
des cho.ses antiques. Tout cela me parait aperçu
avec les petites besicles de l'anticomanie, dideh.
Œuvr. compl. I821, t. x, p. 69.

t ANTICOMBUSTIRLE (an-ti-kon-hu-sti-bl'), adj.
Qui s'oppose à la combustion.

|| Substantivement.
Le sel marin lui-même est un anticomhustiblo suf-
fisant [pour préserver les étoffes, etc.], Journ.
offic. 8 mai 1876, p. 3148, 2« col.

t ANTICONCORDATAIRE (an-ti-kon-kor-da-tè-
r'), s. m. Nom donné à des catholiques, dits aussi
petits chrétiens ou de la petile Église, qui n'ont
pas reconnu le concordat do 1801, mais qui sont
restés fidèles à l'Église, Journ. olJic. 25 juin 1873,

p. 4169, 3" col.

t ANTIDÉPERDITECR, TRICE (an-ti-dé-pèr-di-

teur, tri-s'), adj. Qui s'oppose à la déperdition, en
parlant des corps organisés. Quelques savants, le

considérant [l'alcool] comme boisson, y ont vu un
agent antidépcrditeur, un moyen d'épargne, des-
JABDINS, Uapp. du 7 sept. 1872 o l'Assemblée na-
tionale, n" 786, p. 13.

— ÊTYM. Anti..., et un mot fictif dèperditcur,

qui tient à déperdition.

+ ANTIDOGMATJi,iL'E (an-ti-dogh-ma-ti k'), a<(>.

Qui est opposé aux dogmes d'une théologie, d'une
philosophie. 11 [le P. Hyacinthe] n'espère pas sa-,

tisfaire les exigences d'un siècle antidogmatique,
le Temps, 30 juin 1876, 2" page, 3" col.

ANTIDOTE. Ajoutez: — HIST. xvi* s. Sçachons
que c'est icy le principal antidote contre la peste,

que la conversion et amendement do nos vies, paré,
.XXII, 2.

t ANTIDOTISME (an-ti-do-ti-sm'), s. m. Qualilâ
d'antidote. Il ne faut pas confondre l'antagonisme
[des poisons] avec l'antidotisrae : lo premier .se

passe dans l'organisme, dans l'épaisseur même des
tissus ; le second est une action purement chimi-
que qui n'a guère lieu que dans le tube digestif,

IIENNEGUY, Etude, des poisons, p. 158.

t ANTIFERMENTESCIBLE (an-ti-fèr-man-tè-ssi-

bl'), adj. Qui s'oppose à la fermentation. Un travail

sur lespropriétésantifermentesciblesdu silicate do
soude, u. DE parville, Journ. offic. fl nov. 1872,

p. 6888, 2° col. Les propriétés antifermentescibles

de l'acide sulfureux se retrouvent dans les sulfites

alcalins et terreux, Acad. des se. Compt. rend.
t. LXXXIII, p. 439.

t ANTIFRICTION (an-ti-fri-ksion), s.
f. Nom

d'une espèce d'alliage, Journ. offic. il août 1870,

p. 62H, 3" col.

t ANTIINFAILLIBILISTE (an-ti-in-fa-lli-bi-li-

st'), s. m. Celui qui «st opposé au dogme de l'in-

faillibilité du pape, proclamé eu 1870.

t ANTILIBÉRALISME (an-ti-li-bé-ra-lis-m'), s. m.
Sentiment, esprit opposé au libéralisme. La foule

[à Bologne] est allée crier sous les fenêtres de

divers palais connus pour leur antilibéralismc, le

Temps, 15 oct. 1876, 2» page, 1" col.

t ANTILOGARITHME. Ajoutez : ||
2° Aujour-

d'hui, l'anlilogarithme d'un nombre a est un nom-
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bre b dont a est le logarithme. Dodron a publié le

premier une table d'anlilogarithmcs, The Àntilo-

garilhntic canon. 1712.

t AXTILOGOCJIÈ.NES (an-ti-lo-gou-mè-n'), s.

m. pi. Se dit, depuis Eusèbc, dans son Histoire de

l'Église, des livres bibliques qui ont été contestés.

ETYM. 'AvTi>oYO'Jsi.£vi gigXia, livres contre-

dits, participe passif pluriel de àvtiîioïéu, contre-

dire de àv-nXo^o:, contredisant, de àvii, contre, et

Xiyw, dire.

lANTlMlXlSTÊRIEL, ELLE (an-ti-mi-ni-sté-ri-él,

è-l), adj. Terme de politique parlementaire. Qui

n'est pas ministériel, qui s'oppose à la politique

du ministère.

t ASTIMO.NARCHIQUK. Ajoutes :— REM. Ce mot

n'est pas tout à fait aussi néologique qu'on le croi-

rait. Voyez cet exemple : Il nous souffle un vent

philosophique de gouvernement libre et anli-

monarchique, d'argenson, Mémoires, dans le jour-

nal le Soir, 23 janv. 1873, 3' col.

AVri.^IOXIAL. Ajoute: : || S* Lors du débat sur

rantimoine, au ïvu* siècle, les antimoniaux, les

partisans de l'antimoine. M. Merlct dit que ce sont

les antimonioux de notre faculté [faculté de méde-

cine] qui en ont payé l'impression [d'un pamphlet

pour faire dépit à .M. Riolan et à moi-même), gui

PATIN. Lelt. t. II, p. «37.

t -X.NTIMOUAL, ALE (an-li-mo-ral, ra-l'), adj.

Qui est opi'osé aux règles de la morale. Les doc-

trines sociales et anlimorales, le National, 7 août

1876, l™ page, 3' col.

— SY.N. ANTiMORAL. IMMORAL. Ces deux mots ne

sont pas tout à fait synonymes. Immoral exprime

une violation de la morale, et indique quelque

chose digne de flétrissure. Antimoral exprime une

opposition à la morale reçue, et indique une ten-

dance à l'écarter comme chose vieillie.

t ASTIN0.ML4MSME (an-ti-no-mi-a-ni-sm'), s.

m. Nom donné, dans l'iglise protestante, à la

doctrine qui enseigne qu'il est resté dans l'homme

assez de bonté morale pour saisir le bien par

amour pour Jésus-Christ, sans la crainte de la loi

et de l'enfer (berthoud). L'antinomianisme, qui a

été l'une des faiblesses de notre réveil, alf.x. ti-

NET, Liberté religieuse et questions ecclésiastiques.

— ETYM. Le mot d'antinomianisme est devenu

presque général chez les réformés de langue fran-

çaise d'après aniinomien, et non pas d'après le

mot latin qui aurait donné anlinomisme (.nitzsch,

De anlinomismo Agricolx). Agricola, professeur à

Wittcmberg et prédicateur à la cour de Berlin, est

l'auteur de l'antinomianisme; mais il s'humilia

volontairement devant les censures de Luther, qui

l'accusait d'anéantir la loi morale (berthoud.)

t ANTI-OBÊ.";iQUE (an-ti-0-bé-zi-k.'), adj. Qui

s'oppose à l'obésité. Le régime anli-obésiquo est

indiqué par la cause la plus commune et la plus

active de l'obésité, bruxat-savarin, Physiol. du
goàt, iléd. xxu.
— f-TYM. Anti...., et obèse.

t AXTIOPE (an-ti-o-p'), s. f. ||
1» Dans la mytho-

logie, nom de femme qui ne figure dans Homère
que comme mère d'Amphion et de Zéthus. ||

2° La
90' planète télescopiqne, découverte par M. Lu-
ther.

t AXTIPODIQUE '(an-ti-pff-di-k'), adj. Qui a

rapport aux antipodes. || Fig. Qui est opposé, con-

traire. Pour l'histoire des peintres, où les gra-

veurs curent à traduire Raphaël et Titien, Pous-

sin et Velasquez,— des talents presque anlipodiques
— quelle variété de travail ne faut-il pas'?... bur-

GEB, Salons de isoi à )8C8, t. i, p. 82. Ce que

Courbet représente dans l'école contemporaine,

c'est un franc naturalisme, absolument antipodi-

que aux manières prétentieuses et fausses des

peintres récemment adoptés par un monde frivole,

ID. ib. t. Il, p. 279.

ANTIQUAIRE. Ajoutes : ||
3' Recueil d'antiqui-

tés. Quelques livres ont été publiés sous ce titre

au ivii- siècle, notamment l'Antiquaire de la ville

d'Alcnron, 1085, in-12.

— REM. Antiquaire au sens de docte en antiqui-

tés est plus ancien que les exemples no le feraient

rroirc. C'est un homme docte et en réputation

de grand antiquaire, cOR.f. Lexique, éd. Marly-
Laveaux.
ASTIQUE. Ajoutes ; ||

8* S. f. Terme de lapi-

daire. Pierre composée de plusieurs couches,

comme le sont ordinairement les onyx, représen-
tant un sujet quelconque exécuté par un graveur
d'un talent incontestable, soit grec, italien, alle-

mand, anglais ou frani;;iis, etc. cnBlTEN, Art du
lapidaire, p. 2>(U.

APH
ANTIQUITÉ. Ajoutes :\\S' Il s'est dit pour vieil-

lesse. Mon âge, mon antiquité, la simplicité de
mes sentiments.... me donnaient cette confiance,

Boss. Itelation sur le quiélisme. On se cache de ce-

lui qui par son antiquité était à la tète, ID. Remar-
que sur la réponse [de Fénelun] à la relation sur

le quiétisme. Mon antiquité ne me permet plus d'en-

tretenir la compagnie au delà de neuf heures, m"'be
couLANGES, Lelt. à Urne de Grignan, 3 mars t704.

Il
Cet emploi a cessé d'être en usage.

t AXTIRÉGLEMEXTAIRE (an-ti-ré-gle-man-tè-

r'), adj. Qui est opposé au règlement. Je ne dois

pas laisser pousser plus loin cet incident antiré-

glementaire, Journ. offic. 30 juin (876, p. 4665,
2' col.

t ANTISOMNIFÈRE (an-ti-so-mni-fè-r'), adj.

Qui combat les somnifères. || S. m. Antidote contre

les somnifères. Le sultan, frappé de l'observation

de Mirzoza, se précautionna d'un antisomnifère

des plus violents, diderot, Bijoiu; indiscrets, u, (3.

fAXTISYSTÈME (an-ti-si-stê-m'), s. m. Système
financier opposé au système de Law, dit par excel-

lence le Système. Il [BoisguillebertJ n'a pas même
de système à lui, à une époque où tout le monde
en confectionne, à la veille du jour où le Système
et l'Autisyslème viendront à tour de rôle boule-

verser la France, horn, ÏÉcon. polit, avant les

physiocratcs, ch. iv.

t ANTITOXNERRE. Ajoutes : J'ai un antitonnerre

à Ferney dans mon jardin, volt. Lett. d'Argental,

8 mars <775.

t ANTOISER. — REM. Antoiser n'est sans doute

qu'une ortliographo incorrecte pour entoiser, qui

est dans le Dictionnaire.

t ANTRCSTIONNAT (an-tru-sti-o-na), s. m.
Qualité, fonction d'antrustion. Nous ne croyons

pas qu'on doive assimiler l'antrustionnat à une in-

stitution, FÉLIX ROCQUAiN, ks Germains en Gaule,

/{eu. polit, et litlér. 27 mars )875.

— ETVM. Voy. antrustions.

ANXIÉTÉ. Ajoute:. — REM. Ce mot semblait

étrange à Balzac, qui écrit le 25 février 1 624 (voy.

p. 30 du t. I de l'édit. in-f" t665) -.Si, pour enten-

dre une langue, il fallait en apprendre deux, et que

l'anxiété, la décrépitude et les irritaments du dés-

espoir me fussent des paroles familières.

î ANXIEUX. Il
Fig. Songez que nous chantions les

fleurs et les amours Dans un âge plein d'ombre,

au mortel bruit des armes, Pour des coeurs anxieux

que ce bruit rendait sourds, sully-prudhomme,

Aux poètes futurs, Rev. des Deux-Mondes, i" avr.

1873, p. 735.

t AOÛTAGE (a-ou-ta-j'), s. m. Le temps de la

moisson. Ah ! quand reviendra l'aoùtage, Je reyer-

rai mon beau village, a. de vigny.

t APAPELARDIK. Ajoute: : — HIST. xiii" s. Li

papelart le mont [monde] honissent
; Papelarts'a-

papelardissent, Por estre abbé, evesque ou pape,

GAUTIER DE coiNCY,ifi's(. de sainic Léocade, v. 15-13.

f APATELAGE (a-pa-te-la-j'), s. m. Terme de

jardinage usité dans le Nord. Application d'engrais

liquide au pied de chaque plante, dans une rigole

pratiquée autour de la racine.

•f
APÉRITEUR (a-pé-ri-teur), s. m. Mot dont le

sens est expliqué dans cet exemple : Si.... le con-

trat [d'assurance] estsouscrit par plusieurs sociétés,

compagnies ou assureurs, le montant intégral de

la taxe est perçu par le premier signataire, dési-

gné sous le nom d'apériteur de la police. Décret

du 25 nov. t87), tit. I", art. )", p. i, dans Journ.

O/pC. 26 nov. t87), p. 4637, 2= COl.

— ETYM. Lat. aperire, ouvrir.

t APETISSE (a-pe-ti-s'), s. f. Terme de tricot.

Synonyme de rapetisse (voy. ce mot, au Supplé-

ment).

APETISSEU. Il
2° V. n. Ajoutez : Pourquoi, tou-

jours apetissant. De lune [un fromage] devient-il

croissant? saint-amant, Œuv. t. i, p. tbs, édit.

janet.

f APHASIE (a-f:v-zie), s. /". Terme de médecine.

Abolition du langage articulé malgré la persis-

tance de la faculté d'expression, de la voix, de l'au-

dition, des contractions volontiiircs des muscles du
larynx et de la face.

— ETYM. 'Açïiîiï, de à privatif, et oâii;, parole.

t APHASIQUE (a-fa-zi-k'), adj. Qui est afl'octé

d'aphasie. Beaucoup d'entre eux [les idiots de l)i-

cétrc] sont aphasiques, c'est-à-dire ne peuvent par-

ler, MAXIME DU CAMP, j[lev. dcs Deux-iIotides,i" nov.

(872, p. M.

t APUÉRÉSÉ, ÉE (a-fé-rè-zé, zée), adj. Terme

de grammaire. Qui a subi une aphérèse. Les noms
' propres comme Belin, Blin, etc. sont des formes

APO
aphérésées do noms tels que Lembelin et Robclin,
H. G.viDOz, Rev. des cours litt. (872, p. 331.

j- APHIS (a-fis'), s. m. Nom scientifique du pu-
ceron. Les houblons ont été envahis par des my-
riades de pucerons, et il est à craindre qu'en raison
de l'état maladif des plantes, causé par le froid et
la gelée, l'aphis ne vienne à s'étendre, cette peste,

d'après ce qu'on assure, ayant déjà fait son appa-
rition dans divers districts, Journ. offic. 3o mai
t874, p. 3615, i' col.

t APHTHONGIE (a-fton-jie), s. f. Perte de la fa-

culté de produire des sons.
— ETYM. 'A privatif, et tftàytoi, son.

tAPICOLE(a-pi-ko-r), od). Qui a rapport à l'api-

culture. Produits des abeilles bruis et appliqués
;

ruches et autres appareils apicoles, Journ. offic.

tS août (874, p. 5949, 2" Col.

— ETYM. Lat. apis, abeille, et colère, cultiver.

t APIÉGER (S'j (a-pié-jé
;
pie prend un accent

grave quand la syllabe est muette, excepté au futur

et au conditionnel : il s'apiégera), v. réfl. Se dit,

dans l'arrondissement de Bayeux, des oiseaux qui
reviennent habituellement à un endroit. Une hi-

rondelle s'est apiégée à ma fenêtre.

— ETYM. À, et piège.

APirOYER. Ajouta : — HIST. XV» S. Auxquelles
paroles le duc se appiloya si que on luy veoit les

larmes aux yeux, monsirel. Chron. t. m, f° it8,

verso.

t APLAIGN'EUR (a-plè-g»eur), s. m. Ouvrier qui

aplaigne.

t APLANÉTIQUE (a-pla-né-ti-k'), adj. Terme de
géométrie. Surface aplanétique, surface qui li-

mite un milieu réfringent, et telle que les rayons

lumineux issus d'un même point vont rigoureu-
sement concourir en un même foyer. || On trouve

aussi aplanalique (ce qui est mauvais). Lister, en
1830 [Philos, transactions, Londres, in-4°, p. 187),

montra que, pour chaque lentille composée de flint

et de crown, il n'y a que deux points, qu'il nomma
points locaux aplanatiques, où disparait toute

aberration quand on y place un objet.

— ETV.M. 'AitXivriTo:, qui n'a pas d'aberration, do
à privatif, et it/ivii, aberration.

t APLATISSEUR. Aj ou(e: ; ||
2° Aplatisseur de

cornes, profession qui consiste à amollir, fendre et

aplatir les cornes de buffle ; c'est un des métiers

de Paris.

APLOMB. Ajoutez : ||
7° Terme d'équitation. Les

aplombs d'un cheval, la juste répartition du poids

du corps sur les quatre membres.
— HIST. xifs. Li mur sunt haut et fort, de qua-

riaus à pion mis, li Romans d'Alixandre, p. 6U3.

t APOCALE (a-po-ka-I'), s. m. Sorte de squale.

Le cûté réaliste de ce tableau poétique était dû à

l'abominable odeur d'huile d'apocale, dont l'air

était imprégné ; l'apocale est le requin des mers
glaciales, on le prend avec des émérillons par des

profondeurs de soo à 600 mètres, g. aragom. Un
voyage en Islande, dans Rev. des' Deux-Mondes,

{5 oct. IS75.

APOCRYPHE. Aj'outejr ;— REM. Chapelle {Lettre

III au duc de Nevers) a écrit apocrif : Mais c'est

ici, comme ailleurs, grand dommage Qu'un si beau
conte on répute apocrif.

— HIST. Ajoute: : xiu" s. Cil qui plain sont tout

de tosique [poison], Adouc si dient qu'autentique

Ne vrai ne sunt pas si miracle [de la sainte Vierge];

Pour mettre encontre aucun obstacle, Dient que
tout sontapocrifc, Gautier de coinxy, les Miracles

de la sainte Vierge, p. 176 (abbé poquet).

jAPOCRYPHlTÉ (a-po-cri-fi-té), s. f. Qualité

d'apocryphe, caractère apocryphe. Les divers par-

tis, se démontrant réciproquement des contradic-

tions, des invraisemblances, des apocrypbités....

VOLNEY, Ruines, xxi.

APOGÉE. 113° Ajoute: .-C'étaient les fleurs de

rhétorique de cet heureux siècle [xvi"].... le zé-

nith de la vertu, le solstice de Tbonneur et l'apo-

gée de la gloire, balz. Dissert. crit. 8.

t APOLAIRE (a-po-lè-r'), adj. Terme didactique.

Qui n'a pas de pôle. La moelle épinière a des cel-

lules apolaires, unipolaires, bipolaires, multipo-

laires.

APOLLON. Ajoutes : ||
2° Nom d'un papillon.

L'apollon est facile à prendre; il vole surtout sur

les croupes des escarpements, il se pose souvent

dans les pierrailles, carteron, Premières chasses,

Papillons et oiseaux, p. 61
,
Hetzel, 1866.

t 2. APOLLONIEN, lEXNE (a-BO-lo-nien, niè-n'),

adj. Néologisme. Qui a un caractère, une appa-

rence d'.\pollon. Raoul Spifame.... recommanda à

Claude Vignet de voiler encore les ravons de sa
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face apolloniennc, gérabd de nehval, les lUumim's,

Lévy, 1808, p. 15.

f APOLLOMQUE (a-pol-lo-ni-k'), adj. Qui a rap-

port à Apollon. Chacun de ces mythes, intelligible

en lui-mc^me, devient embarrassant lorsqu'on veut

les réunir tous dans une larye trame de tliéologie

apolloniquc, Max. mûller, Essais de mijtliuloyie

comparée, trad. par G. Pcrrot, p. <sa, Paris,

1873.

t APOLTROXNIR. Ajoutes : ||
3° En général,

rendre lâche, paresseux. Les délices do la Floride

vous ont apollronni, malb. Lexique, éd. Lalannc.

t APOPUO.ME (a-po-fonie), s.
f.
Terme de gram-

maire. Changement, dit Ablaut en allemand, de la

voyelle du radical d'un verbe à certains temps, par
exemple en allemand singen, sang, et, dans l'ar.-

cien français, trover, je truis. Apophonie ou tran--

formation du son des voyelles, chassang, Dict. grec,

Préf. p. 32.

— EïYM. 'A-'o, indiquant changement, et çiovii,

voix. Cela est très-fréquent en grec : -pÉnw, êTça-

nov, Téxpoja. M. Bréal, qui a créé ce mot (Gramm.
camp, de Bopp, trad. franc, t. I, p. 35 dans l'in-

dex, Registre détaillé, p. 23), y est revenu et a dit

qu'il vaudrait mieux rendre VAblaut par méta-
phnnie.

APOPLECTIQCE. Ajoute: : — HIST. xn' S. Les
apoplectiques ne meurent sinon que par faute de

respirer, paré, xsvm, 2.

APOSTASIEK. — HIST. Ajoute: : xii» s. Les
apostateiz espirs de la gloire du ciel, quides les tu

estrc corporeiz u nient corporciz "? Li Dialnge

Grégoire la Pape, <876, p. 233. ||xvi» s. Après
avoir apostatizé, paradin, Chron. de Savoye,

p. (95.

APOSTÉ. Ajoute: : — REM. Corneille a dit

aposté en parlant de choses. Je ne veux plus d'un

cœur qu'un billet aposté Peut résoudre aussitôt à

la déloyauté. Lexique, éd. Marty-Laveaux. Cor-

neille, dès <644, en changeant tout ce passage de
Uélite, a remplacé aposté par supposé.

APOSTILLE. Ajoutez : — REM. Balzac faisait,

comme Marol, apostille du masculin. Pourquoi ce

très-officieux et très-obligeant laisse-t-il gronder
contre moi à Rome? no pourrait-il pas prévenir

toutes ces plaintes par un petit apostille? balzac,
Lettr. inédites, CLiii, éd. Tamizey Larroque.

t -iPOSTlLLEtlR (a-po-sti-lleur, U mouillées),

s. m. Celui qui met une apostille. Ne se pourrait-

il point que ce cher Ménage, qui n'aime pas fort

le patelin [Voiture], vous aurait débité pour his-

toire un de ses soupçons, aurait cru fait ce qu'il

a jugé faisable, se serait imaginé que toutes les

apostilles ne peuvent venir que du premier apo-
stilleur? dalzac, Lett. inédites, cxxx, éd. Tamizey
Larroque.

t APOSTOLICITE. Ajoutez : \\
2° Origine aposto-

lique. Apostolicité de l'Église du Velay, par l'abbé

Frugère.

t APOSTOLISER (a-po-sto-li-zé), t>. n. Faire l'apô-

tre, exercer l'apostolat.

-^ HIST. xvi" s. Il eust trouvé que c'estoit non
pas apostoliscr, mais aposta.sicr.... pasquier, Rech.

us, 13.

t APOTïrÉOSER (a-po-té-6-zé), V. o. ||
1» Mettre

au rang des dieux, mettre dans le ciel. Si la mâ-
choire pesante [son imprimeur) dont vous me par-
lez opérait le miracle que vous voudriez, pourquoi
ne serait-elle pas aussi apothéosée ou canonisée ?

BALZAC, Lett. inédites, Lvi, édit. Tamizey Lar-
roque.

Il
i' Fig. Accueillir comme une espèce de

dieu. Qu'on examine avec quelle basse et univer-

selle idolâtrie ce traître [Pichegru] était apothéose
dans tous les cercles, dans tous les journaux, gé-

néral KLINGLIN, t. I, p. 484.

t APOTUÉOTIOUE (a-po-té-o-ti-k'), adj. Qui a rap-

port à une apothéose. Platon, en tunique rouge,

pose le pied sur une des marches do son trône

.•ipothéotique [d'Homère, dans les peintures de

liaudry pour l'Opéra], et Jason se dissimule der-

rière le philosophe, E. bergeuat, Journ. ojjic.

2-2 sept. <874, p. 6054, 2' col.

APOTHICAIRERIE. Ajoutes: — HIST. xiv* s. Un
ciiffre de bois, couvert de cuivre, ferré et cloué
ainsi qu'il appartient et fermant à clef, pour met-
tre certaines apoticarries pour ladicle dame [ la

reine] {(386), Nouv. recueil de comptes de l'argen-

terie des rois, par Douët-d'Arcq, p. (So. Ijxvi's.
Apoticaireries [les drogues et médicaments prépa-
parés ou vendus par les apothicaires], mantellieb,
tUn^saire, Paris, (809, p. 6.

.\PPAUEIL. Ajoutez : — REM. Morceaux d'appa-
reil, morceaux de musique, de littérature oit il y a
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de l'appareil, de la pompe. Outre que j'eus à faire

plusieurs morceaux d'appareil et entre autres l'ou-

verture, J. 1. Rouss. Confess. vn. On dirait aujour-
d'hui morceaux d'apparat.

APPAREM.MENT. — HIST. Ajoutes : xm« s. Et
se descovri lors aparantment la rancune, Ilistor. oc-

cident, des croisades, t. u, p. 348.

APPARENT. Ajoutes : || S» Vraisemblable. Il n'est

pas apparent [il n'y a pas d'apparence] que, ve-

nant tous les mercredis au maiché, elle no se fût

pas avisée de venir chez moi demander son dû,
I. J. Rorss. Lett. à }Illc Ducliesne, <6 janv. ("03.

APPARENTER. Ajoutez : ||
3» Donner le titre de

parent. Le feu roi [Louis XIV] n'apparentait per-

sonne sans exception que Monsieur et M. le duc
d'Orléans; il les appelait mon frère et mon neveu,

ST-SIM. t. XVII, p. 446, édit. de (829.

APP.iRIKR. Ajoutes : ||
5' Fig. Mettre d'accord.

Ce sont disparités qu'il n'est pas bien aisé d'ap-

parier, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

APPARITEITR. Ajoutez : — HIST. xiv» s. Coli-

nès de S.-Hillier, apparitero de la court l'arcedia-

cre de Reins ((348), varin, ylrcft. administr. de la

ville de Reims, t. ii, 2" part. p. ((97.

APPARTENIR. Ajoutes : \\
8° S'appartenir, ne

dépendre que de soi-même. Il s'appartient depuis

qu'il a quitté les affaires. || Appartenir l'un à l'au-

tre. M. de Valori conclut que les fragments du bi-

ceps et du reste du bras [de la Vénus de Milo]

s'appartiennent évidemment , l'Opin. nationale

,

25 juin 1875, 2" page, 4° col.

APPAS. Ajoutes : \\
3' Dans le langage familier,

appas se dit particulièrement do la gorge et de la

poitrine des femmes.
APPÂTER. Il l» /IjOKlei ;

Il
Fig. Les vains amu-

sements.... se représenteront encore en votre cœur,
pour l'appâter et faire retourner de leur côté,

SAINT FRANÇOIS DE SALES , iMrod. à la Vie dévote

,

IV, 2.

t APPATRONNER. Ajoutes: ||
2» Comparer à un

patron, à un modèle. C'est aux dispositions de ce sé-

natus-consulte qu'il faut appatronner la proposition

pour en déterminer le caractère légal et l'iulluencc,

DELANGLE, OU sénat, Joumal officiel, 4 sept. (869,

p. ((82, 2" col.

APPELÉ. Ajoutes :
Il
*• S. m. Terme d'adminis-

tration militaire. Celui qui est désigné pour se

rendre sous les drapeaux. Les substitutions de nu-
méros sur la liste cantonale pourront avoir lieu, si

celui qui se présente à la place de l'appelé est

reconnu propre au service par le conseil de ré-

vision, Loi du 2( mars (832 sur le recrutement,
art. (8.

APPELER, lit" /l;oit(e;: Il [saint Paul] montrera
que, bien loin que les dignités soient capables de
soustraire les hommes au jugement de Dieu, c'est

cela même qui les y appelle et qui aggrave leur

compte, SALBIN, Disc, de saint Paul à Félix et à
Drusille. ||

14° S'appeler, se donner un titre à soi-

même. On n'eut égard aux sollicitations que pour
exclure ceux qui étaient assez téméraires pour
solliciter et s'appeler eux-mêmes, mass. Panéggr.
saint Louis.

— REM. Écrivez : appclé-je, et non appellé-je,

par la même raison qui fait qu'on écrit appelai et

non appellai. Cette remarque s'applique à tous les

verbes en eler et en eter : jeté-je et non jclté-je.

APPENDICE. —HIST. Ajoute: : xiu» s. Un tcne-

ment avoeques tous les appendiches, si comme il

se comporte et en lonc et en lé, Ribl. des chartes,

(875, 3' et 4« livraisons, p. 2(4, (292.

tAPPÉTENT, ENTE (a-ppé-tan, Un-V), adj. Qui
a de l'appétence. || Par extension, qui a de la con-
voitise. Celte race appétcnto et brutale, impie et

superstitieuse, about, la Question romaine, por-
trait d'Anlonelli.

— ÊTV.M. Voy. APPÉTER.

APPLAUOISSEUR. Ajoute: : — iiiST. xvi° s.

Cestc opinion (de l'existence du purgaloirel, qui)
de son temps [de saint Augustin), avoit desjà beau-

coup d'applaudisseurs, le Bureau du concile de
Trente, p. 262.

fAPPLI (a-pli), s. m. Nom générique des objets

qui servent à l'attelage des animaux de trait et de
labourage, et à les attacher soit ensemble, soit

dans les écuries, etc. Le feu a consumé en peu
d'instants trois grands corps de bâtiments et tout

ce qu'ils contenaient : mobiliers, récoltes, fourra-

ges, applis d'agriculture, etc. Courrier de l'Ain.,

4 août (864.

— ÉTVM. Lat. applex, ce qui s'applique (compa-
rez aplet!.

t APPLICATEUR (a-pli-ka-teur), s. m. Ouvrier
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qui applique. Applicateur d'enduit contre l'oxj-da-
tion. Applicateur d'autres métaux que l'or et l'ar-

gent. Tarif des patentes, (868.

APPLICVTION. Ajoutes: ||
9' Brodericen applica-

tion : on place une étoflo sur une autre, ordinai-
rement do la mousseline sur du tulle, puis on fait
un cordonnet serré avec du cuton lin autour d'un
dessin quelconque en pressant les doux étoiles;
ensuive on enlève la mousseline autour des fleurs,
de façon que le dessin soit formé par la mousse-
line tenue sur le tulle par le cordonnet, t^tlo bro-
derie imite l'application d'Angleterre.

|| Applica-
tion d'Angleterre ou pointd'Anglclerre, voy. point,
n° 4.

APPLIQUE. Ajoute: :
\\
2" Autrefois, jours d'ap-

plique, appai-eils d'illumination. Ces belles nuits
sans ombre avec lenrs jours d'applique, coun. Lexi-
que, éd. Marty-Laveaux.

||
3" Placjue de métal qu'où

accroche au mur et qui porte des (lambeaux ; on
dit aussi : bras. Ce commencement d'incendie,
causé par une applique placée trop près d'un ri-

deau de fond et dont un courant d'air agitait la

flamme, a été éteint en moins d'une heure, Cas.
des Trib. 2-3 nov. (870, p. (U09, 3" col.

t APPLIQUEUSE (a-pli-keù-s'), s. f. Synonyme
de striqueuse.

APPOINTER.
Il
1° Ajoutez : || Dans l'ancienne ju-

risprudence, appointer un procès, d'après Fure-
tière, décider qu'il sera jugé sur production de
pièces et de mémoires sans plaidoiries orales. Un
juge appointe un procès quand il veut favoriser

une des parties, FUUETiiiRE. Il était question [dans

un procès plaidé à Sarlat) de donner du pain, par
provision, à des enfants qui n'eu avaient pas.... on
appointa la cause, c'est-à-dire, en bonne chicane,
qu'il fut ordonné à ces malheureux de jilaidcr à
jeun, et les juges se levèrent gravement du tribu-
nal pour aller dîner, fénelon, Lett. à Mme de La-
val, (0 juin (S8(.

t APPOiNTI, lE (a-poin-ti, tie), part, passé d'ap-

pointir. Qui est rendu pointu, à quoi on a fait une
pointe. On y remarquera ces aiguilles en bois do
renne, finement appointies par un bout et percées
à l'autre extrémité d'un trou ou chas, lahtet et

CHRisTY, Acad. des se. Compt. rend, séance du
21 mars (804.

t APPOINTIR (a-poin-tir), v. a. Rendre pointu,

faire une pointe à un objet mousse.

t APPOINTISSAGE (a-poin-ti-sa-j'), s. m. Opéra-
tion par laquelle on rend pointues les épingles.

APPORT. Ajoute: : ||5° Nom, dans l'Allier et le

Nivernais, des fêtes ou assemblées locales, les Pri-
mes d'honneur, Paris, (872, p. 247. X quelques

jours de là eut lieu la fêle du bourg, qu'on nomme
indin"éremment l'apport ou l'assemblée, th. bent-
zoN, Rev. des Veux-ilondes, (5 juin (87c, p. 826.

APPORTER Ajoute: : — REM. i. i. Rousseau
s'est servi de ce mot au sens d'emporter : Je ne
saurais dire e.xactement combien de temps je de-
meurai à Lausanne

;
je n'apportai pas de cette

ville des souvenirs bien rappelants, Confess. iv. Cet

emploi est mauvais.

t APPORTEUR (a-por-teur),o(i;. Qui fournit uno
part du capital dans une .société par actions. Les

actionnaires apporteurs de 258 actions, Jug. du trib.

de la Seine du 3 mars (865, cité dans le Répcrt.

périodique de l'enregistrement, n° 2U95, cahier do

juill. (805.

t APPRfiBENDER. Ajoutes : Boispillé la con-

duira [une lille de M. de Chevrcuse] et la ramè-
nera aussitôt qu'elle aura pris l'habit et sera ap-

préhendée, M'"" DE chevreuse , dans Richelieu
,

Leil. etc. t. VI, p. 248 (1038).

APPRP.IIENSIP. Ajoutes : Piccolomini est puis-
samment retranché, et si appréhensifen sa faihles.so

qu'il ne permet à personne de voir son retranche-

ment, RICUELIKU, Lett. etc. t. VI, p. 4 57 (1639).

APPREHENSION. Ajoutes : ||
4° Au propre, prise.

La cupidité a bien d'antres formes moins ouverte-

ment déhontées, et qui peuvent échapper aux ap-
préhensions de la loi, mais infectées d'une pareille

culpabilité morale, renouard, procureur général.

Cas. des Trib. 4 nov. (874, p. 1066, (" col.

APPRENDRE. — REM. ^Ij'oufcr;
Il 5. L'emploi ar-

chaïque d'apprendre au sens d'enseigner, avec le

régime direct de la personne, a été imité par Bé-
ranger : Vous que j'appris à pleurer sur la Franco,

la lionne vieille.

APPRENTISSAGE. — HIST. Ajoutez: xv's. Pour
le droit d'apreutage, ilz seront tenus do paier.... la

somme de dix sols [pour le métier de tonnelier à
AbbevilleJ, Rec. des monum. inédits de Vliisl du
tiers état, t. iv, p. 267.
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APPBÊT.
Il
6* Ajoutes : Marchand d'apprêts pour

les neurs artificielles, Tarif des patetUes, <858.

t APPBFVOISECR (a-pri-Toi-zeur) , s. m. Celui

qui appriToise. Vous voulez.... que je fasse telles

ou semblables exclamations : 6 l'ami des siècles hé-

roïques ! 6 le pire des faveurs et des courtoisies !

ô l'apprivoiseur dos lions et des lionnes! Balzac,

Leit. inédites. u\. éd. Tamizey Larroque.

t APPROCHABLK. Ajontei : — HIST. X'Nr s. De
là est que le temple et le parc et verger de cest

Eunostus est depuis demeuré inaccessible et non
approchable aux femmes, asjyot, PliU. Quest. grec-

ques. 4*.

APPROCHE. Il
8* Terme d'imprimerie. Distance

entre les lettres. Ajoutez : Lisez, si vos larmes de

bibliophile ne vous troublent pas les yeux, lisez

ce passage du rapport, p. 2"; voyez ce tirage, cette

approche, col alignement, et dites si jamais texte

a proteste plus glorieusement contre la catastro-

phe dont on le menace, E. moi'ton, Rapp. au Min.

de l'inslntct. publique, Journ. oflit. 25 nov. «874,

p. 7799. 2* Cùl.

t APPROCHEMEST. Ajoute! : Ce mot a été em-
ployé par Malherbe : Ne vous imaginez pas que
rapprochement de ma lin me fasse peur, Lexique.

éd. L. Lalanue ; Je crois que cet approchemcnt
[rapprochement] ne plaira guère à M. de Ven-

dôme. l^.

APPROCHER. Il
2* Ajoutes : Quelle douleur que

nous passions notre vie si loin l'une de l'autre,

quand notre amitié nous approche si tendrement !

sÉ»-. Leit. à sa fiUe, )7 mai me.
t APPROCHEDR. Ajoutez : Pendant le flottage

en trains, les flotteurs, approcheurs et compagnons
de rivière emportent chacun n bûches.... ^irr. du
J/i». de iinler. 28 mai (Sic.

t APPROFONDISSEMENT. Ajoutez : ||
3" Fig. Ac-

tion de rabaisser. Ce leur fut [aux partisans des

bitards de Louis XIV] une très-vive irritation de

douleur par l'approfondissement où cette distinc-

tion [en faveur du comte de Toulouse] plongeait

le duc du -Maine, ST-s:si. t. xvn, p. <16, ancienne

édit. Inusité.

t APPROPRIECR (a-pro-pri-eur), s. m. Appro-

prieur de chapeaux, celui qui met les chapeaux

en forme pour le compte des chapeliers. Tarif des

patentes, <85S.

APPROVISIO>fXft, ÉE. Ajoutes : \\ i' Amassé
pour approvisionnement. Vin qui est approvisionné

par les particuliers, L. sat, Journ. offic. 4 mars

4874, p. 1685, »' col. L'eau de Seine approvi-

sionnée dans le bassin de Louveciennes et dans les

réservoirs de la ville de Versailles, e. decaisne,

Journ. offic. (6 mai (873, p. 3143, 1" col. Les ou-

vrages exécutés, les matériaux approvisionnés ap-

partiennent à l'Etat, Journ. offic. 31 janv. <875,

p. 840, 3' col.

APPCYER. Il
l*....

Il
Fig. ^;ouf«r ; Vous êtes trop

distraits, vous autres gens du monde ; vous n'ap-

puyez pas sur les plaisirs comme nous autres er-

mites, BussY BABUTiN, UU. à Mme de Sévigné,

(5 mai (670. US' Ajouter : || Appuyer la tête au

mur, ou, simplement, appuyer, se dit du cheval

qui se transporte parallèlement à lui-même en

conservant une direction plus ou moins oblique.

Il
8" .Ijoufei

."il
Appuyer une poursuite, la faire

vigoureusement. Les corvettes ta Pomone, la Baija-

dére, la Victorieuse,... appuyèrent une si vigou-

reuse poursuite aux pirates qu'en moins de dix-

huit mois ils en eurent complètement purgé l'ar-

chipel, JUBIEN DE LA GRAVIÈRE, ReV. dCS DeUX-

Uondes, (5 févr. (874, p. 843

APRES-MIDI. Ajoutes : \\ Au plur. D»s après-

midi, sans s.

i APRIORISME. (a-pri-o-ri-sm') , s. m. Terme
de philosophie. Emploi des notions à priori. Dans

le Contrat social il [J. J. Rousseau] emploie une

méthode opposée: il y est spéculatif à priori et

applique à cet apriorisme hypothétique la méthode

géométrique, P. janet, Rev. des cours lia. («72,

p. 3(0. La classification des sciences, telle qu'elle

a été établie par Comte..., est la meilleure des

pierres de touche pour reconnaître un positivisme

de bon aloi cl le distinguer d'un positivisme à moi-

tié métaphy.sique ; c'est le réactif le plus puissant

pour déceler immédiatement l'apriorisme sous tou-

tes ses formes et dans ses moindres vestiges, de

ROBERT?, la Philosophie positive, aoùt-sept. (876,

p. 2(9.

\ APRIORISTIOtTE (a-pri-o-ri-sti-k'), adj. Terme
do philosophie. Oui a le caractère de l'apriorisme.

Celle cssenie et celte origine |de la théologie et

de la mcitaphysiqucj sont également aprioristiques

AUA
ou subjectives chez toutes deux, E. de hoberty,
la Philos, pos. juillet-août (874, p. 36.

t APTÉRYX (a-pté-riks'), s. m. Nom d'un oi-

seau dont l'espèce est éteinte. Des oiseaux du
même type que ces oiseaux gigantesques, les ap-

téryx de la Nouvelle-Zélande, par exception ré-

duits aux proportions des gallinacés, sont égale-

ment des coureurs, E. blanxiiard, Rev. des Deux-
Mondes,*" août, (874, p. 587.

— ETYM. 'A privatif, et ktéjsu?, aile.

t .\PrRE (a-pu-r'), s. m. Acte qui apure, qui

vérifie définitivement. Attendu que, faute de cet

apure [l'affirmation sous serment d'un fait par le

préfet], il y a doute sur la fausseté de la nouvelle

publiée par..., Ordonnance d'un juge d'itistruclion,

dans Journ. offic. 25 juin (876, p. 4600, 2» col.

t APY (a-pi), s. m. L'ache. L'apy était la cou-

ronne des jeux isthmiques , rac. Lexique, éd.

P. Mesnard.
— ÊTYM. Lat. apium, ache.

t AQUAFORTISTE ( a-koua-for-ti-st' ) , s. m.
Artiste qui grave à l'eau-forte. L'œuvre des .iqua-

forlistes se poursuit malgré la mort du regretté

,M. Cadart, Journ. offic. 29 mai (875, p. 3823.

— ÊTY.M. Ital. acquafnrte, eau-forte.

t AOrAPU>XTCRER (a-koua-pon-ktu-ré), v.a.

Terme de médecine. Se dit d'un mode de révulsion

dans lequel on fait à la peau une piqûre capil-

laire permettant d'introduire, à l'aide d'un ajutage

filiforme, une petite quantité d'eau; ce moyen est

employé contre les douleurs.
— Etvm. Lat. aqua, eau, et punctura, pi-

qûre.

t AQ0ARI0SI. Ajoutes:— REM. On trouve quel-

quefois au pluriel aquaria : Les aquaria sont une
des nécessités de notre époque, Jourw. offic. (5 dée.

(874, p. 8309, 3° col. Il vaut mieux dire au pluriel

des aquariums.

t AQUE(a-k'), s.
f.
Terme provincial de pêche qui

se dit sur les côtes de la Seine-Inférieure. Amorce
pour les hameçons.
— ËTYM. Forme normande de otcAe(voy. ce mot

au Dict.)

t AQCICOLE (a-kui-ko-l'), adj. Qui se rapporte à

l'aquiculture. La Société d'acclimatation, qui ac-

corde dans ses travaux une large part à l'industrie

aquicole, attend en c£ moment d'.\mérique un en-

voi d'œufs de sabno fontinalis,... Journ. offic.

25 nov. (874
,
p. 7795, 3' COl.

t AQCICCLTEUR (a-kui-kul-teur) , s. m. Celui

qui s'occupe d'aquiculture.

t AQUICULTURE (a-kui-kul-tu-r'), s.
f.
Aména-

gement d»s eaux pour la production du poisson.

Traité de pisciculture pratique et d'aquiculture

en France et dans les pays voisins, par M. bouchon-

brandely. Partout sont créées ou se fondent des so-

ciétés d'aquiculture sur le modèle de nos sociétés

d'agriculture, G. bouchon -bbandely. Rapport,
Journ. offic. 25 OCt. (874, p. 7(96, 2' col pour
se faire une idée des ressources que l'aquiculture

maritime pourra offrir un jour à l'alimentation pu-
blique, Journ. offic. 28 sept. (874, p. 6750, ('" col.

— SVN. AQUICULTURE, PISCICULTURE. On entend
spécialement par pisciculture l'élevage artificiel de

l'alevin, et par aquiculture l'empoissonnement des

eaux.
— ÊTYM. Lat. aqua, eau, et cuUura, culture.

AQUILIX. Ajoutes : — HEM. Dans la comédie
des Académiciens de Saint-Évremond, acte ii,

se. (, Chapelain dit, à propos d'une ode qu'il re-

voit et où il a placé le mot aquilin : Aquilin ne

vient pas fort souvent en usage ; Mais il convient

au nez du plus parfait visage. Dans la (" éd. (de

(650), le second vers porte : Mais c'est un mot de

l'art pour faire un beau visage.

t AQUOSITÉ. Ajoutes : — HIST. xvi" S. L'aiguo-

sité que vous nommez urine, rab. Pant. m, 4.

ARABE. Ajoutes :\\i° On dit d'un cheval qu'il a

de l'arabe, lorsque sa conformation se rapproche

de celle du cheval arabe.

t ARABKTTE (a-ra-bè-f), s. f.
Plante crucifère

{arabis sagittata, dc.) dont les graines contiennent

une grande quantité d'huile et dont toutes les par-

ties jouissent de propriétés stimulantes.

t ARACHI.NE (a-ra-chi-u'), s. f. Terme do chi-

mie. Corps neutre extrait de l'araehide, et analo-

gue à la stéarine.

fARACHIQUE (a-ra-chi-k'), adj. Terme de chi-

mie. Acide arachique, corps gras do l'huile d'ara-

chide.

ARAIGNÉE Ajoutes : ||
10» Filet pour prendre

les truites, autrement dit étave, caiiteron. Pre-
mières chasses, Papillons et oiseaux, \i. k.'>, Hetzcl,

ARH
(866.

Il
11» Les liens pour suspendre les hamacs.

Articles de marine : pavillons sans couture, ha-
macs d'une seule pièce compris les araignées, .4(»i.

VidnIHoltin, (873, p. 2706, 3' col. || IS" Nom d'une
espèce de voiture, Figaro, 5 mars IS70.

||
13" Avoir

une araignée dans le plafond, voy. plafond, n" 2.

Il
14° Araignée ou araigne, espèce de crabe ainsi

nommé parce qu'il ressemble à une araignée,
maia sqninado. Glossaire aunisien, La Rochelle,
IS7U, p. 64.

t ARAIRE. — HIST. Ajoutes : xiv" s. Pour cinq
chevaus ferrer, et pour croches, crampons et arere
(1336), VARiN, Archives administr. dc la ville de
lleims, t. u, 2" part. p. 7lfl.

t ARALIE (a-ra-lie),s. (. Genre d'arbustes, voisin
des lierres et des ombellifères. Aralic du Japon, ar-
buste à feuillage toujours vert, iieuzé, la France
agricole, carte n° 6.

— ETYM. Aralia est le nom canadien sous lequel
la première espèce de ces arbustes fut envoyée Je
Québec à Fagon, directeur du Jardin du roi.

t ARAMA'ÏSME (a-ra-ma-i-sm'), s. m. Ensemble,
caractère des langues araméennes, c'est-à-dire du
chaldéen et du syriaque. Dans son Histoire des
langues sémitiques, M. Renan traita successive-

ment de l'aramaïsme païen et de l'aramaïsme chré-

tien , A. HovELACQUE, Linguistique
, p. (67, Pa-

ris, (876.

f ARAMÉEN. Ajoutes : \\ L'araméen, parlé jadis

en Syrie, formait plusieurs dialectes : l'araméen
biblique, dans lequel ont été composés, au vr siè-

cle avant notre ère, quelques-uns des livres de la

Bible ; l'araméen targumique, qu'on retrouve dans
les targums ou paraphrases de la Bible qui remon-
tent au commencement de notre ère, ru. lenor-
MANT, Manuel d'hisl. anc. livre i, les temps pri-

mitifs.

— EtY'M. Aram, qui, avant d'être le nom do la

Syrie, a été celui de la région monlagjieu.se qui
se trouve dans le cours moyen de l'Euphrate.

t ARAMON (a-ra-mon), s. m. Nom d'un plant

de vigne. La vigne de M. L.... [à Celleueuvc,

près de Montpellier] . plantée principalement en ara-

mons et carignans (on dit aussi carignane; voy
ce mot), Journ. ofjic. (7 août (873, p. 5431, 3' col.

L'aramon est un cépage cultivé seulement dans le

midi de la France ; synonyme : plant riche , aqué
noir.

— ETYM. Aramon, petite ville du midi de la

France.

fARAUCAN, ANE (a-rô-kan, ka-n'), adj. Qui

appartient à l'Araucanie, pays de l'Amérique du
Sud. IIL'araucan, la langue parlée en ce pays.

t ARAUCARIA (a-rô-ka-ri-a) , s. m. Genre d'ar-

bres verts de la famille des conifères. Les arauca-

rias aux feuilles triangulaires et aux graines co-

mestibles sont indigènes de l'Amérique méridionale,

broillard, Rev. des Deux-Mondes, (5 avr. (S76,

p. 910.

— ÊTYM. Araucanos, nom chilien.de l'arbre.

ARBALÈTE. || i-Ajoitreî ;
||
On distingue : d'ar-

balète simple, qui se bande avec les bras ou avec

le pied; 2° l'arbalète à pied de chèvre ou à pied de

biche, dans laquelle l'arc est tendu à l'aide d'un

levier terminé par une fourche qui embrasse la

corde ;
3° l'arbalète à cric, où la tension est pro-

duite par un petit cric qu'on fixe à l'arbrier au
moment du besoin ;

4° l'arbalète à tour ou dc passot,

bandée au moyen d'un tour ou d'une moulle que
le soldat portait à .sa ceinture et fixait à l'arbrier

quand il voulait tendre l'arc ;
6» les arbalètes à

cranequin, à vindas, à signoUe, bandées avec des

espèces de treuils.
||
Les arbalètes affectées à la

chasse étaient: (° l'arbalète à jalet, semblable à

l'arbalète simple, mais dont la corde est redoublée

de manière à former, en son milieu, une sorte de

poche pour recevoir le projectile, qui est une
balle de plomb ou de terre glaise; 2° l'arbalète à

baguette, dont l'arbrier porte une sorte de canon

fendu, dans la fente duquel la corde peut glisser;

pour tendre l'arc , on employait une baguette ou

enrayoir qu'on introduisait dans le canon, et sur

laquelle on appuyait avec force.

t ARBITRAGISTE(ar-bi-tra-ji-st'),odj. || 1» Terme

de bourse et de commerce. Qui est relatif aux
opérations d'arbitrage. Syndicats arbitragistes. La
spéculation arbitragiste. ||

2° S. m. Terme de ban-

que. Celui qui fait des arbitrages. Mécompte chez

bon nombre d'arbitragistes qui avaient vendu leur

3 p. 100 pour souscrire àl'empiunt, mais ([ui se

sont trouvés avoir fait leur arbitrage dans des pro-

portions trop étroites, la Semaine financière,

24 juin et ("juillet (87(.



ARC.

ARBITRAIRE. Ajmiles : ||
5' S. f. Terme de ma

thématique. Une arbitraire, une quantité que l'on

détermine. L'astronomie, qui est maintenant un

grand problème de mécanique dont les élément

du mouvement des astres, leurs ligures et leurs

masse.s sont les arbitraires, seules données indis-

pensables que cette science doive tirer des obser-

vations, L\ PLACE, Expos. IV, Préface.

ARBITRAL. Ajoutes : — IIIST. .xiV s. Par nos-

tre sentence arbitrale (1306), vaiiin , J rc/iii'fs ad

min. de la ville de Reims, l. ii, t" partie, p. us. Sa-

chent luit que comme Philippes Noël ayt esté con-

dampnez par sentence arbitrele à alcr , en non

d'amende, à la mère ou cathedral église de la ville

et cité de Toulouse la gaillarde (I37u)...., id. ib.

p. 3:17.

t ARniTRATlF,IVE(ar-bi-tra-tif,ti-v'), adj. Qui

a le caractère de l'arbitrage. On ne croyait pas

encore que l'autorité arbitrative put statuer sur

le sort de chaque particulier individuellement,

UALEsnEKHES, Remonir. au roi. 6 mai )775.

ARBITREll. JjouICT ; Il
2* Arbitrer des person-

nes, prononcer une sentence arbitrale entre elles.

Oui pourrait oublier.... que vous (États de Hol-

laudej avez plus d'une fois rétabli la liberté des

mers, donné la paix à l'Europe, arbitré les rois ?

MIRABEAU, Aux Balaves, sur le slathoudérat, p. 3.

— HlST. Ajoutes : xiv s. Pour une amende, la-

quelle lui fut arbitrée à viii livres tournois (1378),

VARiN, Archives admin. de la ville de Reims, t. m,
p. ia.t.

t ARBOIS (ar-bol), s. m. Nom vulgaire du cytise

des .\lpes, bâillon, Dict. de botan. p. 246.

t .VRBORISTE. Ajoutez : — REM. Il est bien cer-

tain que ariiorisfe a été pris pour herboriste, par

une confusion regrettable ; l'exemple de La Fon-

taine le montre. Mais rien ne prouve qu», dans le

titre de Robin (arboriste du roi Louis XUl), arbo-

ristc ait le sens d'herboriste; dans ce titre, arbo-

riste a son sens propre de jardinier des arbres.

Arboriste, dans le parler normand, signiiie encore

aujourd'hui pépiniériste, delboulle, Otoss. de ta

vallée d'Yêres, le Havre, 1876, p. 20.

ARBRE. Ajoutes : || 14' Arbre de vent, nom popu-

laire des cirrus, qui annoncent presque toujours

un changement de temps, Journ. o;pc. 20 sept.

<873, p. 5976, 2" col.
i|
Arbre des Machabées,

même sens. M. Taine m'apprend qu'en France,

depuis les Ardenncsjusqu'en Bourgogne, lespaysans

donnent au même phénomène le nom d'arbre des

.Machnbées, à cause des sept branches qu'ils lui

attribuent.... F. baldry, les Mythes du feu et du
breuvage céleste, dans Rev germanique, t. xiv,

p. 376.

— HIST. Ajoutes. Il
XIV s. La terre porte herbes

vers Et les lierbrcs de fruit couvers, macé, Traduc-
tion de la Bible, P" ) , verso, 2' col. Une arbre bcs-

tournée [un arbre planté les racines en haut et

les branches en bas]. Revue critique, 5* année,
2* série, p. 328 (dans un texte anglo-normand).

.t ARBRlEIV(ar-bri-é), s. m. Fut en bois de l'ar-

balète, qui porte une rainure destinée à recevoir

et i diriger le trait.

- tT\ il. Arbre, au sens de fût.

t ARBUSCL'LE (ar-bu sku 1'), s. m. Petit arbre,

CUviEB, Anal. comp. 27' leçon.

t ARBI'STIF, IVE (ar-bu-stif, sti-v'), adj. Qui se

raijportc aux arbustes. La nécessité de débarrasser

les forêts de leur sous-étage arbustif, composé en
général de bruyères, arbousiers, alatcrncs, téré-

binthes, lentisques, cistes, h. fahé, Enquête lur

les incendies de forêts, 1869, p. (8. La végétation

arbustive ne tarde pas à se manifester de nouveau
avec vigueur, m. ib. p. 23. Les houblonnières, les

arbres à fruits de 'plcin vent, les pépinières et

cultures arbuslives, Monit. univ. 20 août 1868,

p. 1211, 6* col.

ARC. — HEM. Ajoutes : || 2. Avoir plusieurs cor-

des à son arc, est une expression figurée qui vient

de ce que l'archer avait plusieurs cordes de re-

change, de manière à remplacer facilement la

corde montée en cas de rupture.

ARCEAU. — HIST. Ajoutes : xn" s. Mais aies là

à cel arciel. Là troverés vous un tombiel Oii il a
[il y a] peint un chevalier, Perceval le Gallois,

V. 22 64.'>.

t ARCEXAN'T(ar-se-nan), s. m. Nom, en Bourgo-
gne, d'un cépage dit aussi gamet commun, les

Primes d'honneur, Paris, 1873, p. 378.

— ETY.M. Arcenant, commune du canton de
Nuits.

ARC-EN-CIEL. /IjoiKor .- 1| 3' Fig. Le régiment
de raic-en-ci»l, les laquais couverts de leurs li-

ARC
vrées de diverses couleurs. Une troupe de gens, du
régiment de l'arc-en-cicl.... agaçaient le singo,
CVHANO DE BERGERAC, Combat de Bergerac avec le

iinge de Brioché, dans cii. nisard, l'arisianismes,

p. 13.
Il
i' Espèce de poisson, que les naturalistes

nomment colisa— la nidification du poisson arc-
cuciel de l'Inde..., le poisson arc-en-ciel.,,, un
des plus jolis poissons connus, h. de parville,
Journ. ojfic. « déc. 1875, p. 10100, l"col.
AUCIIAÏS.ME. Ajoutes : — RE.M. Ce mot appar-

tient à Mercier, Néologie, t. i, p. 45

ARCUAL. — HIST.
Il XVI" s.' Ajoutes : Arcbelaix,

areschaiis [fil d'archal], mantellier, Glossaire, Pa-
ris, 1869, p. 6.

1. ARCtlE. Ajoutes --WOn donne aussi le nom
d'arche aux parties cintrées d'un viaduc, d'un
aqueduc.

|| V. Hugo a donc eu raison d'appeler
arche l'arc de triomphe de l'Étoile : Arche aujour-
d'hui guerrière, un jour religieuse, Yoii intér. iv.

t AKCIIÉISMK (ar-cbé-i-sm'), s. m. Uoctrino de
l'archée, ou principe immatériel dilVérenl de l'âme
intelligente. Uiflérentes transformations de ce na-
turisme, qui fut l'origine du pneumatisnie avec
Athénée, de l'arcbéisme avec Van Helmont, D' cor-
lieu, Journ offic. 30 nov. 1874, p. 7882, 2«col.— ETY.M. Voy. archée 1.

t ARCUELET. Ajoutes : — IIIST. xvi's. Lachar-
reté d'arthelet [perche llcxiblej, milliers da pièces
d'arcbelet, grosse de grands cercles à faire cuves,
MANTELLiER, Glossairc, Paris, 1869, p. 6.

t ARCHÉOGRAPUIE(ar-ké-o-gra-fie), s. f. Ac-
tion de représenter, par la peinture ou la sculp-
ture, des scènes antiques, bOhger, Salons de 18CI
à 1868, t. u, p. 511.

— ETYM. 'Ap/aioYpâço:, celui qui décrit les

choses antiques, antiquaire, de op-/_oïoc, antique,
et YpiçEiv, décrire.

t ARCIIÉOGRAPIUQUE (ar-ké-o-gra-fi-k'), adj.

Oui a rapport à l'archéographic. M. Aima Tadcma
persiste dans ses fantaisies archéographiques, et,

après nous avoir montré comment les Egyptiens
s'amusaient.... il nous montre, cette année, com-
ment on faisait la sieste en Grèce, bOrger, Salons
de 1861 à 1868, t, II, p. 511.

t ARCHÉOLITHIQUE (ar-ké-o-li-ti-k'), adj". Qui
a rapport à la partie la plus ancienne de l'époque
où l'homme préhistorique faisait usage de la pierre
comme outil.

— ÈTYM. 'Af/aU!;, ancien, et ).iOo;, pierre.

ARCUER. Ajoute: : \]
5' A.\i féminin, archère.

Istar l'archère, avec son arc , son carquois et ses
llèches, la déesse guerrière d'Ascalon ou celle de
Carthage, sont filles ou plutôt sœurs d'une antique
déesse tellurique, qui, après avoir personnifié les

forces génératrices de la terre, devint divinité lu-
naire et planétaire, soury, le Temps. 21 août 1876,

page, 6° col.

ARCHET. Ajoutes : ||
6" Branche à fruit conser-

vée plus ou moins longue sur la vigne quand on
la courbe en demi-cercle. On donne à ces longs
sarments, suivant les localités, les noms de cuur-
gée, vinée, pleyon, archet, asie, sautelle, llèehe,

tiret, etc. dubreuil. Culture du vignoble, Paris,
1863, p. 88.

— REM. Ajoutez ; || 2. Ce que nous nommons ar-

chet dans les instruments à cordes se disait arçon au
XUl' siècle. Ouant s'oroison a dite et faite, Sa viele

[il] asachiée et traite, L'arçon as cordes fait sentir.

Et la viele retentir, gantier de coincy, les Mira-
cles de la sainte Vierge, p. 315 (abbé Poquet).

- HIST. Ajoute: : xii* s. Mais aies là à cel ar-

ciel [arceau].... Lors fil] prent le brachet [petit

bras], si s'en tome. De si [cijàl'arket [arceau] ne se-

jorne, l'erceval le Gallois, v. 22 645.

t ARCHIFAIT, AITE (ar-chi-fè, fè-t'), adj. Terme
familier. Qui est absolument fait, fini. Quoi ! cela
est fait, dit-elle?— Eh oui! répliquai-je. Madame,
fait et archifait, st-sim. t. vm, p. 52, éd. Chéruel.
— ÉTVM, Archi.... préfixe, et fait 'voy. auciii...,

au Dictionnaire).

t ARCIIIIX'TII. Ajoutes : Quant à la musique
instrumentale [dans une iglise de Rome], elle

était composée d'un orgue, d'un grand clavecin,

d'une lyre, de deux ou trois violons et de deux
archiluths, mangahs, Lett. sur la musique (1039),

dans le journ. le Temps, 4 févr. I868.

1 1. ARCIIIXE. Ajoute: : — UEM. Contrairement

au Complément du Diclionnaire de l'Académie,

l'Annuaire du Bureau des longitudes écrit ar-

chinne; il évalue l'archinne russe à 0",71 119, et

l'archinrte turc à 0'",75 774.

t ARCIIIPATELIN (ar-chi-pa-le-lin), s. m. Mot
forgé par la Fontaine. Celui qui est patelin au plus
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haut degré. C'étaient [le chat et le renard] deui
vrais tartufs [sic], deux archipatelins la font.
Fabl. IX, 14.

t ARCIIITECTL'RISTE (ar-chi-tè-ktu-ri-st'), î. m.
Peintre de vues de monumcnUs, En peintres do
fruits, nous avons M, Kobin. avec ses Raisin.i, du
musée de Belgique

; en marinisles, M. Clays, trois
tableaux; un architecturiste, M. Van Moor, dont
les trois Vues de Venise sont remarquées.... bOk-
GER, Salons de I86( d I868, t. i, p. 217.

t ARCIIIVAIRE (ar-chi-vé-r')' s. m. S'est dit des
employés à la garde des archives. J'avais réglé que
à l'égard des titres que le procureur du roi vou-
drait produire en forme probante, tant dans la con-
fection du papier terrier que dans les diverses
instances de réunions, ils seraient signés des ar-
chivaires et payés par le fermier, boislisle, Cor-
respond. des contràl. généraux, 1687, p. 99.

t ARCHIVER (ar-chi-vé), c'a. Néologisme. Re-
cueillir, classer dans des archives. A l'époque oii

la Guienne échappa à la domination des Anglais,
ceux-ci emportèrent avec eux en Angleterre une
foule de documents écrits qui furent dans la suite
archivés dans une des salles de la fameuse Tour de
Londres, le Temps, 27 janv. 1870, ;i» page, 5« col.

t AKCOSOLIUM (ar-ko-so-li-om'), s. m. Terme
d'antiquité chrétienne. Nom donné aux monuments
arqués qui se rencontrent fréquemment dans les

catacombes et, en général, dans tous les cimetiè-
res chrétiens.

— ÊTYM. Lat. arcosolium. de arcus, arc, et so-
lium, châsse, reliquaire, sarcophage surmonté
d'un arc.

t ARCURE, Ajoute: : ||
2° Terme d'artillerie. Dé-

faut de fabrication des bouches à feu en fonte;
c'est rinfiexion que peuvent présenter, les uns par
rapport aux autres, les axes des difl'érentes parties
de la surface extérieure.

t ARDE (ar-d'), s.
f. Petite digue de séparation

entre les partènements. Enquête sur les sels, 1868,
t. II, p. 509.

t AUDEB (ar-dèb), s. m. Mesure de poids et de
cajiacité en Egypte; d'après le grand ouvrage de
la Commission de l'Institut de l'Egypte [llisl. nat.
t. II, p. 14), la capacité en est do l»5 litres, devic,
Dict. étym.
— EiY.M. Arabe, ardeb.

ARDÉLION. Ajoutes : Grands prometteurs de
soins et de services, Ardélions sous le masque
d'amis, Sachez do moi que les meilleurs offices

Sont toujours ceux qu'on a le moins promis, J. B.

Rouss. Lclt. â Racine, 12 jnill. 1739.

ARDE.M.MENT. — HIST. Ajoute: : xii» s. .Si lu
désires si ardanment.... ST bekn. p. 568. Li espous
soi repunt [cache] canl l'om le quicrt, par ke [afin

que] l'om le qneret plus ardanment quant i'oni

nel at troveit, li Vialoge Grégoire lo pape, p. 321.

ARDEUR, — HIST. Ajoute: : xn' s. Une ardor
de droiture. Job, p. 445. || xiV s. Ajoutez : Le sain-
glcr [à la cour du roi Noble] vil on escumcr D'ar-
deur, de ce que il vcoiffel chose qui li desseoit,

Dont il li sambla ce soit tors, 1. de condé, t. m,
p. 78.

Il
XVI" s. Le douziesme jour, ils sentent

parfois grande ardeur et ponction par tout le corps,
PARÉ, XX, 10.

ARDOISE. Ajoute: : \[ 4° Plaque d'ardoise sut

laquelle on écrit avec un morceau d'ardoise taillé

en crayon ; on s'en sert dans les écoles et dans le

commerce.
||
B° Fig. Compte ouvert dans un res-

taurant, chez un marchand, ainsi dit parce que le

compte s'écrit sur une ardoi.se. L'aspirant était

un ancien acteur.... on prétendait qu'il avait uns
ardoise au café voisin, a. villemot, le Temps,
feuilleton, 29 nov. 1808.

||
6° Toile d'ardoise, toile

grise enduite d'un vernis à l'huile dans lequel

entre de l'ardoise moulue. Toile d'ardoise et ta-

bleaux en toile d'ardoise... en vertu d'un aiTèté

du conseil fédéral du 15 fév. 1876, la toile dite

toile d'ardoise est assimilée à la toile cirée com-
mune, non imprimée, pour emballage, Journ. ofl'ic.

2 mai 1876, p. 3044, T" col.

t AREIG.NOL. Ajoutes : — ÉTYM. Ce mot dé-
rive très-probablement de l'ancien français araiyne,

araignée, par assimilation du filet avec une toile

d'araignée.

t AKEIN (a-rin), s. m. Nom, dans les Alpes, de

grandes chutes générales de neiges ou d'avalan-

ches d'hiver, e. kambeht, Rev. des Deux-Mondes,
15 nov. 1867, p. 379.

t ARELNE (a-rè-n'), J. f. Terme d'exploitation

houillère. Galerie d'écoulement ayant son orifice

dans lo fond d'une vallée et pratiquée pour assé-

cher les travaux des mines; elle constitue une pro-
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priété spéciale dans le pays de Liège. || Cens

d'areine, redevance payée par l'exploitant au pro-

priétaire de l'areine.

— ETYM. AUem. Rinne, rigole, de rinnen, couler

(grandcagnage).

t ARÉ>'ER. Ajoutes : — ETYM. Mot fait comme
érenfr des patois (voy. éreinler), de rem ; baisser

eo forme de rein.

ARÉSECX. Ajoulex : — REM. Il n'est pas aussi

vieilli qu'il est dit dans le Dictionnaire. Épines
maritimes, pins, sapins, mélèzes et autres plantes

aréneuses conserralrices des dunes, Décret du U déc.

4810, art. 6.

+ AREMER (a-rc-nié) ou ARMER (ar-nié), i. m.
Propriétaire d'une aroine.

ARÉOMÈTRE. Jjou(<'î: — REM. Le premier texte

oîi j'aie rencontré ce mot est le passage suivant de

Musschcnbroek, Introd. ad phil.nal. 1762, §138» :

Barjllion antiquorum, nuncareomclrum.vcl liygro-

barôscopium , vel hygrometrum dictum , thurot.

ARÊTE.
Il

3* Ajoute: : || Voûte d'arête, voy.

voCte, n* 4.

t .-VRÉTHUSE (a-ré-tu-z'), s. f. La 95* planète

lélescopique, découverte par M. Luther.

— ETYM. 'ApÉOouo», nom d'une fontaine de Syra-

cuse, dont la nymphe devint la muse de la poésie

bucolique.

ARETIER. Ajoute: ; |l
4* En taille des pierres,

intersection plane de deux berceaux qui ont même
plan de naissance et même montée.
— REM. L'arêtier en charpente est mal défini :

c'est une pièce de bois placée à l'intersection de

deux combles de même hauteur formant un angle

saillant.

t ARGALI. Ajoutes : — ETYJl. Persan, argali,

DETic. Vict. élym.

t ARGAX (ar-gan) ou ARGANE (ar-ga-n'), s. m.
Végétal du Maroc et de l'Atlas (sidero.ri/(on spino-

jurn, L.), famille des sapotées; les argans sont au

nombre des arbres qui fournissent les bois de char-

pente très-durs nommés bois de fer. Les forêts d'ai-

gans qu'on traverse en voyageant dans l'Atlas font

grand plaisir à rencontrer, tant à cause de la va-

riété des bois dont elles sont plantées, que parce

qu'elles reposent l'œil fatigué de la stérilité du
reste du pays, lemprière (1"89), dans devic, Dicl.

élym.
— ETY'M. Arabe, ord;âncu argân.

ARGENT. Il
S" Ajoute: : || En avoir pour son ar-

gent, payer bon marché une chose qui, en effet,

n'a pas une grande valeur. Si on livre, en Angle-

terre, des produits à bon marché, l'acheteur en a.

comme on dit vulgairement, pour son argent, En-
quête , Traité de eomm. avec l'Anglet. t. u, p. 4.

Il
7* .\rbre d'argent, le prolea argenlea, du Cap de

Bonne-Espérance, baiilon, Dict. de bot. p. 247.

Il
8* Argent pris, sorte d'ivoire. L'ivoire qui vient

d'Ambriz, de la rivière du Gabon et des postes si-

tués au sud de l'Equateur est appelé argent gris;

il conserve sa blancheur quand il est exposé à l'air,

ce que ne font pas les autres ivoires.... c'est la

qualité la plus recherchée.... Journ. offic. 23 juill.

4875, p. 6758, 2' COl.

t ARGENTAN (ar-jan-tan), s. m. Sorte d'alliage,

dit à tort argenton. Ouvrages en nickel allié au

cuivre ou au zinc (argentan) : ce nickel contri-

bue, dans des proportions qui varient beaucoup,

h former, avec le cuivre et le zinc, des alliages

désignés dans le commerce sous les noms d'ar-

gentan, melchior, maillechort, argent blanc, ar-

gent d'Allemagne; l'argentan de belle qualité

contient de 35 à lo parties de nickel, Tarif des

douanes, 4 869, p. 4 39.

f ARGt?rrANE (ar-jan-ta-n'), adj. /'.Olives ar-

gentanes, sortes d'olives.

I ARGENT.-VTION (ar-jan-U-sion), s. f. ||
!• Ac-

tion d'argcnter. ||
2" En anatomie, injection d'un

corps ou d'un tissu avec du mercure, ce qui lui

donne une apparence argentée.

ARGE?<TIKR. Ajoute: : \\
3" Terme de bourse. Ce-

lui qui procure de l'argent aux spéculateurs.

Comme je finissais d'ouir cette lamentation d'un

argentier [un reporteur], paton, Journ. des Dé-

bats, 8 mai 4 876, 4" page, 3* col. 114° Dans le lan-

gage des socialistes, celui qui possède le capital,

l'argent. Avant tout, il faut que l'exercice du tra-

vail soit libre, c'cst-à-dirc que le travail soit orga-

ni.sé de telle sorte, qu'il ne faille pas payer aux ar-

gentiers et aux patrons ou maîtres cette liberté du
travail que meltent à si haut prix les exploiteurs

d'hommes, la Ruche populaire (4849), dans fh. bas-

ilAT, Œucres compl. Paris, 4 873, t. Il, p. 24.

i :;. AKGE.NTI.N, I.NE (ai-jan-tin, ti-n), adj. Qui

ARI

est relatif à la République Argentine ou de Rio
de la Plata (Amérique du Sud). Les fonds égyptiens,

argentins et péruviens, surtout les deux derniers,

sont en hausse, la Semaine finane. 26 mars 4 870.

t ARGILAII (ar-ji-la), s. f. La cigogne à sac, de
Calcutta. L'argilah

,
que la science a baptisée du

nom vulgaire de cigogne à sac... le public, frappé
de la gravité de sa démarche et de l'air penseur de
son crdne dénudé, lui a donné le nom plus pitto-

resque de philosophe ou d'adjudant, Journ. o//ic.

48 mars 4874, p. 2094, 2' col.

t ARGILIÈRE (ar-ji-liè-r'), s. f. Endroit, terrain

d'oit l'on tire l'argile, delboulle, Gloss. de la val-
lée d'Yéres, Le Havre, 4876, p. ai.

t ARGOIGXE (ar-goi-gn'), s. m. Nom, dans l'Au-
nis, d'un champignon comestible (agaricus eryn-
gii), Glossaire aunisien, p. 65.

t ARGOL (ar-gol), s. m. Nom des fientes de
bœufs, chevaux, chameaux, moutons, desséchées,
avec lesquelles on fait du feu dans les steppes de
la Tartarie et de la Mongolie.
ARGCER. — HIST. XVI' s. Ajoute:: Une vieille

saiche [sèche], aigre et arguant [grondante]. Les
4 5 joyes de mariage, p. 86.

— ETYM. Ajoute: : Le lat. arguerc, d'après Fr.

Meunier, est pour ar-guere, équivalant à adguere,
comme or-cessere pour ad-cessere; guère est le ra-
dical sanscr. gu, crier; comparez yodu.
ARGCMEXTER. — HlSl. Ajoute: : xw s. Lai

[là] ot un Sarazin qui ot non Jacobé, De la loi

Maonmont fut si argumantez [instruit]. Et si sont
des esloilcs et dou cours de la mer, Floovant,
Y. 739.

ARGUS. Ajoute: :||4°Nom d'une famille assez
nombreuse de papillons de jour, ainsi dits à cause
de leurs ailes ocellées comme celles du paon. Ar-
gus bleu, .\rgus vert.

t ARGUT, UTE (ar-gu, gu-t"), adj. Latinisme. Qui
est d'un esprit aigu. Je devins bientôt philosophe
et théologien très-argut, mohellet, Mém. 1.

1, p. 6.

— ETYM. Lat. argutus, bruyant, ûcre, ingé-

nieux (voy. argutie).

t AUGÙTIEUX, EL'SE (ar-gu-si-eû, eù-z'), adj.

Qui a le caractère de l'argutie. Les lacets subtils

de la dialectique argutieuse qu'avait tissée l'oisi-

veté d'Athènes, villem.un. Génie de Pindare, xv.

t ARGYNSE (ar-ji-n'), s. f. Espèce de papillon,

CARTEHON, Premières chasses, Papillons et oiseaux,

p. 62, Hetzel, isoc.

t ARGYRIQUE (ar-ji-ri-k'), adj. Qui appartient
au métal argent. Sels argyriques. L'intoxication

argyrique, henneguy. Elude sur l'action des poi-
sons, ji. 8!), Montpellier, 4875.

— ETYM. 'ApYopo;, argent.

t ARIANE (a-ri-a-n'), s. f. ||
1° Terme de mytho-

logie. Fille de Minos que Thésée enleva et qu'il

abandonna ensuite. || 2"'Fig. Femme que son amant
abandonne. C'est une Ariane abandonnée que l'on

éconduit, l'administration ne se chargeant pas de

retrouver les séducteurs fugitifs ou latitants , de
MOLINARI, Journ. des Débats, 3 août 4 876, 3° page,
4' col.

Il
3° La 43' planète lélescopique, découverte

par M. Pogson. ||
4" Nom d'un papillon, autrement

dit argus jaune, cahteron. Premières chasses, Pa-
pillons et oiseaux, p. 45, Hetzel, 4 866.

— ETYM. 'Apiiûv»], fille de Minos.

t ARIANISAST (a-ri-a-ni-zan), s. m. Celui qui

arianise, qui suit l'hérésie d'Arius. Ces prétendus

arianisants, boss. 6' avertissement, 63.

ARIDE Ajoute: : jj
3° Fig. Aride de, privé de.

Quoiqu'elle [la duchesse du Maine] eût soutenu sa

captivité avec courage, «t que, pour en supporter

l'ennui, elle se fut prêtée à tous les amusements
que pouvaient fournir des lieux si arides de plai-

sirs, STAAI., Mém. t. n, p. 265.

t ARIOSTIN (a-ri-o-slin), adj. m. forgé par Vol-

taire pour désigner ce qui a le caractère du poëme
do l'Arioste. J'aimerais mieux vous envoyer cette

espèce d'histoire générale, que mon petit poème
oriostin ; c'est un ouvrage plus honnête, volt. Lett.

à Fromnnt, 43 juin 4756.

ARISTOCRATIF.. ||
1' Ajoute: : Le roi fit, le

47 avril [1788], une réponse oii il prononça cette

parole tristement célèbre : « La monarchie ne

doit pas être une aristocratie de magistrats ; » ce

fut d'une bouche royale que sortit, employée jiour

la première fois dans un discours ofliciel, une qua-

lification que le langage révolutionnaire allait

s'approprier, merveilleux - duvig.naux , Disc, de

rentrée à la cour impériale, dans Journ. offic.

7 nov. 4869, p. 4436, 4' col.

t ARISTOTÉf.lSER. Ajoute: : — IllST. xvi» s.

Icellc, arislolelisant en la caboche à tort et à tra-

AHM
vers, veut que son advis soit reçu; ce qu'elle
pense, elle veut que ce soit évangile, merun
COCCAIE, t. I, p. 156.

t ARITHMO.MËTRE (a-ri-tmo-mè-tr'), s. m. In-
strument servant à compter. [Dans une écolo pri-
maire belge] un baromètre.... un buulier-compteur
et un arithmomètre, Journ. offic. 22 janv. 4S76,
p. 648, 3' col.

— ETYM. Xpi6|i6;, nombre, et [iiÉtpov, mesure.
ARLEQUIN. Jjou(ei;

Il 5° Sorte de bateau à une
seule place, avec un aflùt à la proue, pour une
lourde canardière. Ils s'adressèrent au sieur Char-
les Thiéry, possesseur d'un petit batelet, le priant
de le mettre à leur disposition pour traverser la

rivière [la Saône, en face de Chitcnoy-en-BresseJ....
il les fit bien installer dans l'arlequin, leur recom-
mandant par-dessus tout de ne faire aucun num-
venient, Ga:. des Trib. 23 juill. 4871, p. 7ui,
3' col.

— REM. On trouve harlequin avec h aspirée.
Tandis que l'autre s'évertue X faire ici le liarle-

quin, SAINT-AMANT, Passage de Gibraltar. Mme de
Sévigné mettait aussi une h qu'elle aspirait : On
contait hier au soir.... que harlequin.... (éd. Ré-
gnier, t. II, p. 323).

t ARLINGUE (ar-lin-gh'), s. m. Voy. allingre,

an Dictionnaire. Le bois de flottage qui s'échappe,

retenu avec des perches et des pieux, est retiré

par de nouveaux ateliers situés en dessous et

qu'on appelle allingres ou arlingues, Mém. de la

Soc. cenir. d'aijric. 1873, p. 260.

t ARMAILLADE (ar-ma-lla-d'. Il mouillées), s. f.

Terme de pêche. Sorte de filet fixe. Statistique des

pèches maritimes, 4 874, p. 4 4 5.

+ ARMAILLI (ar-ma-lli, M mouillées), s. m. Nom,
dans la Suisse romande, du conducteur ou berger
des troupeaux de vaches. Deux armaillis précé-
daient la troupe [des contrebandiers]

,
porteurs

l'un d'une cloche de bétail qu'il avait ordre d'agi-

ter tant que les chemins seraient libres, le second
d'un cornet à bouquin, qui devait, le cas échéant,

avertir de la présence de l'ennemi, toubin, les

Contrebandiers du Aoirmont, scène de la vie ju-
rassienne.
— REM. Armailli ouvre le premier couplet du

ranz des vaches : Léz armaillis déi Colombette Dé
bon matin se sont lèha Ha ! ha ! (les vachers des

Colombettes [montagnes de la Gruyère, Fribourgj

de bon matin se sont levés).

— ETYM. Ane. franc, armaille ou aumaille (voy.

aumaille); comparez ermaillé.

ARME.
Il
4' Ajoute: : Les trois armes, l'infante-

rie, la cavalerie et l'artillerie.
|| Proverbe. Armes

parlantes, toutes bonnes ou toutes méchantes.

ARMÉE. — HIST. xiv s. Ajoute: : Hz le vou-

loient servir [le roi d'Angleterre] à leurs propres

despens, et ne vouloi«ut prendre nulz gages...,

jusques à ce qu'ilz eussent paracompli l'anné-e,

se tant leur armée duroit, i. le bel, Vrayes Chro-

niques, t. i, p. 4 54.

ARMEMENT.
Il
2' A;'oufe; . H Armement de sû-

reté, celui qui est réparti sur toute l'étendue de

l'enceinte d'une place, pour la mettre à l'abri d'un

coup de main.
Il
Armement de défense, celui qui

est restreint aux points d'attaque et aux ouvrages

qui peuvent diriger leurs feux contre les travaux

de l'assicigeant.

f ARMÉNIAQUE (ar-mé-ni-a-k'), s. în. Idiome
aryen ou indo-européen dont se servaient les po-
pulations de l'Arménie , au ix' et au vu' siècle

avant notre ère, et dans lequel sont conçues les

nombreuses inscriptions cunéiformes gravées sur

les rochers voisins de la ville de Van.

ARMET. Ajoute: : — REM. L'armel était parti-

culièrement le casque des hommes d'armes de la

fin du XV' siècle et de tout le xvi". L'armet se com-
pose d'un timbre arrondi surmonté d'une crête

plus ou moins saillante, de pièces mobiles pour
protéger le visage, mézail, nasal, ventail, men-
tonnière, et d'un gorgerin.

ARMILLAIRE. Ajoute: : || Sphère armillaire,

globe terrestre garni des armilles.

ARMILLES. Il
2° Ajoute: : C'est le nom général

des cercles qui représentent l'équateur, le méri-

dien, les colures, l'horizon, l'écliplique, les tro-

piques et les cercles polaires.

ARMISTICE. Ajoute: ; || Armistice mobile, voy.

mobile, n' 4.

— REM. C'est une faute populaire assez com-
mune de dire amnistie pour armistice. Il parait

que le général Bonaparte faisait cette confusion.

Voici du moins ce que le comte Miotde Meiito ra-

conte en note au tome I", p. 90. de ses Mémoires,
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en parlant d'un armistice conclu par le gcnéral

Bonaparte à Brescia lo B juin 1796 (I9 prairial

an IV) : « Il se servit du mot amnistie, et fit dans

toute la conversation presque toujours cette faute.»

ARMlîRE. ^l;ou(e; ; ||
6° Nom général donné aux

projectiles d'une nature quelconque dont sont ar-

mées les fusées de guerre. ||
7* Sorte de mécanisme

dans les métiers à tisser. Nous n'avons pas de mé-

tiers à marche Jacquart ; seulement cinquante de

nos métiers sont munis chacun d'une armure pour

le mouvement des cartons, EnqiuHe, Traité de

comm. avec VAngkt. t. ;ii, p. 218. r Les métiers

à la Jacquart, qui donnentaux ouvriers un gain de

3 à4 fr. par jour; i" ceux dits à l'armure, dont

les ouvriers sont payés de 2 fr. 60 à 3 fr. &o par

jour, l'b. p. 233.
Il
8° Étoffe de soie ou de laine

qui est façonnée avec une espèce do pointillé. Ses

reps [de la Saxe], ses popelines, ses épinglines,

ses armures, sont très-bien fabriqués, Journal of-

ficiel, 21 avril 1876, p. 283 1, 2* col. Nous pou-

vons indiquer encore, comme d'excellents pro-

duits, les soieries unies, étoffes pour cols, armures

et velours do la maison..., ib. (9 nov. 1872,

p. 7H9, 3' col.

ARMURIER. Ajoutes : ||
2» Adj. L'industrie ar-

murière, l'industrie qui fabrique des armes. L'in-

dustrie armurière est solidement établie dans la

province de Liège, Hev. britan. juin IS76, p. 550.

j AROLLE (a-ro-l'), s. m. Nom romand, généra-

lement employé dans le canton de Vaud et dans la

Suisse française, du pinus cembro, L. Un vieil

arolle cacochyme, Enfant perdu, qui sur l'abime

lUend ses bras, eug. hambert, Poésies, p. 207,

l'aris, 1874.

t AROMPO (a-ron-po'), s. m. Nom, chez les

Ashantis, Afrique occidentale, d'un Carnivore qui

déterre et dévore les cadavres, Journ. o/Jic.

27 sept. (873, p. 6088, 3* Col.

t AROUTINÉ, ÊE (a-routi-né, née), adj Qui a

pris la routine d'une chose. De vieux radoteurs

comme moi, accoutumés à dormir sur le duvet des

préjugés, aroutinés aux vieilles méthodes.... L. du
P. Duchéne, 221* lettre, p. 4.

ARPENT. Ajoutes : — REM. Cette ancienne me-
sure de superficie valait à Paris 900 toises car-

rées, ou 34 ares (9; on comptait aussi à Paris par

arpents de 50 ares, ou grands arpents ; ces grands

arpents sont ceux des Eaux et Forêts, qui valent

un et demi ceux de Paris.

t ARPESTEMENT (ar-pan-te-man) , s. m. Action

d'arf enter; résultat de cette action. Cela m'a en-

gagé d'ordonner l'arpentement, et d'envoyer des

arpenteurs dans cette vallée (21 oct. (683), bois-

LisLE, Corresp. des cotitrôl. gén. des finances, p. 4.

Les répartiteurs pourront s'aider, dans cette opé-
' ration, des cadastres et parcellaires, plans, arpen-

toments, qu'ils se seront procurés. Loi du 3 fri-

maire an VII, art. 43. || On dit plutôt arpentage.

ARPENTER. — HIST. XIV* S. Et y a pluseurs

bois qui oncques ne furent arpentez, et n'est mé-
moire aucune que on en vendist oncques aucun
d'iceulx (1381), VARiN, Archives administr. de la

ville de Iteims, t. m, p. 0U3.

ARQUEBUSE. Ajoute; : — REM. L'arquebuse à

froc ou crochet date du milieu du quinzième siè-

cle; elle est intermédiaire entre les armes porta-

tives et les bouches à feu ; elle porte sur le canon

un croc qui servait à la maintenir sur un ch.evalet

au moment du tir; le feu était mis à l'aide d'une

mèche. || L'arquebuse à mèche date du commence-
ment du seizième siècle; elle est souvent désignée

sous le simple nom d'arquebuse; elle est garnie

d'un bassinet, dans lequel est la poudre d'amorce,

d'un couvre-bassinet et d'un serpentin qui porte

une mèche allumée, qu'un mécanisme particulier

permet, à l'aide d'une détente, de faire tomber sur

la poudre contenue dans le bassinet. ||
L'arque-

buse à rouet, arquebuse garnie d'une platine à

rouet (voy. pl.vtine). || L'arquebuse bulière, arque-

buse à rouet employée pour lo tir à la cible, même
après l'adoption du fusil i silex.

— Etym. Ajoutes : D'après .M. Dozy, au mot ar-

cabu:, le français arquebuse vient directement non
pas do l'Mem. Uackenbûchse, mais de l'ancien fla-

mand haeckbwjse (kilian, Elymologicum teulo-

nicx lingux, i, 209, édit. van Hasselt).

ARyUEUUSIER. Ajoutes :— Ti.E},l. L'Académie
dit : Celui qui fabrique ou vend des armes à feu.

Ce mot a vieilli dans le premier sens, mais s'em-
ploie encore de concert avec armurier dans le se-

cond.

j- ARQUET. Ajoutes : \\
î° Dans le Puy-de-Dôme,

branche à fruit conservée plus ou moins longue

ARU
sur la vigne, quand on la courbe en demi-cercle,

les Primes d'honneur, f. 454 (voy. archet au Sup-
plément.

Il
3° Dans l'Aunis, piège pour les petits oi-

seaux, formé d'une branche courbée en arc à l'aide

d'une ficelle, Gloss. aunisien, p. 66.

t ARRACUEMENT. Ajoutes : ||
4° Terme de

géométrie descriptive. L'intersection de deux sur-

faces réglées présente un arrachement, quand
chacune des deux surfaces a des génératrices qui

n'ont aucun point commun avec l'autre ; chacune

d'elles fait alors dans l'autre une entaille, un ar-

rachement.

t ARRACIIIS. Ajoutes : ||
3' Terme do pépinié-

riste. Plant arraché d'une pépinière pour être

planté ailleurs. Quelques soins que nous prenions

à ékiquctcr nos variétés, quelque scrupuleuse que
soit l'attention qui préside à nos arrachis et à nos

emballages. Prospectus d'un pépinidrifte, <867.

Il
Sur le marché aux fleurs, les arrachis sont les

plantes vendues en bourriches, dont la racine est

simplement enveloppée d'une motte de terre hu-
mide, Journ. offic. 3i mai (875, p. 3869, 2' col.

t ARRAISONNEMENT (a-rrè-zo-ne-man), s. 71».

Terme du langage sanitaire. Examen soigneux

d'un navire duquel on doute quant à la santé.

— SYN. arraisonnement, reconnaissa>'CÈ. Dans
le langage sanitaire d'autrefois, les mots reconnais-

sance et arraisonnement des navires étaient consi-

dérés comme synonymes.... Dans le langage adopté

depuis lors [la conférence internationale de 1851],

la reconnaissance proprement dite signifie une
opération sommaire applicabls dans l'immense ma-
jorité des cas qui se présentent, c'est-à-diro aux
navires facilement reconnus comme exempts de
suspicion ; tandis que l'arraisonnement suppose au
moins des doutes, et, par conséquent, la nécessité

d'un examen plus approfondi.... L'arraisonnement

n'est donc, en définitive, qu'une reconnaissance

renforcée, D' fauvel, Journ. o/Jlc. B mars (876,

p. 1546, <'• col.

ARRANGE.MENT. Ajoutes:— SYN. arrangement,
permutation. En algèbre, ces termes ne sont pas

exactement synonymes. Arrangement se dit quand
on groupe les objets à arranger selon un nombre
moindre que le nombre des objets : arrangements

de six lettres deux à deux, trois à trois, cinq à

cinq. Permutation se dit quand on groupe les ob-

jets selon un nombre égal au nombre des objets :

les six lettres ab c d e f rangées six à six.

t ARRATEL (a-rra-tèl), s. m. Mesure de poids

portugaise, valant 0^,4589.

— ËïVM. Espagn. arrelde, arrale, arrel; do l'a-

rabe ar-rall, une livre.

ARRENTE.MENT. — HIST. Ajoute: : \m' s. Li

eskievin arenterent.... là fu à cest arentement

com eskievins.... (1236), Philippe mouskes. Chro-

nique, t. m, Supplément, p. 25.

t ARRESTOGRAPUE (a-rè-sto-gra-r), s. m. Sy-

nonyme d'arrétiste. J'ai commencé par l'histoire

du faux Martin Guerre, que l'un de nos arresto-

graphesa renfermée dans l'espace de quelques li-

gnes, GUYOTDE pitaval, t'ous. célcb. 1. 1, Préf. p. xvi.

t AHRÊTABLE (a-rè-ta-bl'), adj. Qui peut être

arrêté, détenu comme prisonnier. Marc de Fiennes,

vicomte de Bruges, député des états d'Artois vers

Son Altesse, ayant été arrêté au corps par un de

ses créanciers, il fut jugé le il octobre <648 qu'il

n'était pas arrêtablo pour ses dettes, Arrfts du
grand conseil de Sa Majesté.... résidant en la ville

de Malines, recueillis par M. Humayn, Lille, <773,

p. t5 (Note de M. Du Bois, avocat à Gand).

t ARRËTEMKNT (a-rè-te-man), s. m. Terme
vieilli. Action d'arrêter, de mettre en prison. La
nouvelle do l'arrêtement de M. de Vendûme, malh.

Lexique, éd. L. Lalanne.

ARRRter. Ajoutes :
Il
13° Anciennement, arrê-

ter un corps mort, le retenir aux fins de forcer les

héritiers du défunt à payer certaine dette. Au mois

de juin (617, le fait étant discuté en pleine assem-

blée du Conseil, il fut dit que, nonobstant usage

contraire,... les corps morts ne peuvent être arrêtés

pour dettes; suivant ce, lo corps du comte d'Eg-

mont, qui était détenu à Bruges par son bote pour

les dépens de bouche du défunt, fut élargi avec or-

donnance de le laisser suivre aux parents du dé-

funt, nonobstant l'usage contraire de Bruges, Ar-

rêts du grand conseil de Sa Majesté, résidant en

la ville de Malines, recueillis par M. Humayn,
Lille, 1773, p. (92. (Note communiquée par M. Du
Bois, avocat à Gand.)
— iriST.

Il
xvi° s. Ajoutes : Au devant de monsei-

gneur le Daulpbin qui ne arloit point en ladite

ville, MANTELLiER, Glossaire Paris, (son, p. 7.
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t ARRÊTEUR (a-rè-tcur), s. m. Celui qui ar-
rête. Jupiter arrêteur {Jupiter stator), malu. Lexi-
que, éd. L. Lalanne.

t ARR&roiR. Au lieu de l'article , mettez :

Petit tenon qui limite lo mouvement d'une pièco
mobile. Arrêtoir de baionnetto, arrétoir do levier
de pointage, etc.

AURIIES. — REM. Arrhes a été fait du mascu-
lin, SAUHiN, fin du Scrm.sur le désespoir de Judas.
ARRIÈRE-BAN. — ÊTYM. Ajoute: : Aribannum

dérive non do l'allem. Ileer, armée {Heer est un
substantif allemand moderne, ancien haul-allem.
/ler»), mais de on' ou hari qui en est l'équivalent et
quiapparlientà la langue franque mérovingienne,
d'arbois UK JUBAiNviLLE, Romania , u°2, p. I4i.

ARItIÈRE-BEC. Ajoutes : ||
2' Partie postérieure

d'un bateau.

t ARRIÈUE-COAMBRE (a-riê-re-chan-br), i. f.
Chambre qui est derrière une autre. Ma sallej an-
tichambre et arrière-chambre, Mém. de Bellièvre et

Sillertj, p. 433.

t ARRIÈRE-FERMIER (a-rié-re-fèr-mié), s. m.
Celui qui tient une ferme d'un sous-fermier. Les
fermiers, sous-fermiers et arrière-fermiers, Con^cii
d'État, )0 avr. 1658.

t ARRIÈRE-MOLAIRE (a-riê-re-mo-lê-r'), s. f.

Molaire située en arrière des autres, gaudry, Acad.
des se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. 4 H 4.

ARRIÈRE-PE.NSÉE. ^;oM(ci :— HIST. XVI' s. De-
puis il leur garda tousjours une arriere-penséo,
LANOLE, Disc. p. 721.

ARRIÉRER. — HIST. Ajoutes : xiif s. Lors dist

à ccaus qui là estoient Cleomadès, pour riens qu'il

voient. Ne se lievent; car ce seroit Grans périls se

nus [nul] s'en Icvoit; Bien en porroient arriérer

[mettre en arrière , empêcher] L'ouvrage dont il

veut ouvrer, adenes , Cleomadès, v. t3B0B, publié
par Van Hasselt, Bruxelles, 1865.

t ARRIÈKE-RADIER, s. jn. Voy. RAniER.

t ARRIÈRE-SF.NS. Ajoutes : — HIST. xvi* s. Jo
veois que cbascun se mutine si on luy cache lo

fonds des affaires ausqucls on l'emploie, et si on
luy en a desrobbé quelque arrière sens, mont.
m, 212.

ARRIVÉ.
Il
1» Ajoutes :

||
Fig. Un homme arrivé,

un homme qui est parvenu à la fortune, à la répu-

tation, à un bon emploi. Trente ans plus tard, ar-

rivé, glorieux, académicien, sénateur, ce sera tou-
jours le même Sainte-Beuve, a. claveau, Journ.

offic. 1" avr. 187B, p. 2398, 2» col.
||

4° Ajoutes :

Croire que c'est arrivé, s'imaginer si fortement
une chose qu'on so persuade qu'elle a eu effecti-

vement lieu. Ce qui faisait la force de Bouchardy,
c'était son sérieux profond, sa conviction inébran-

lable; il croyait que c'était arrivé, pour nous ser-

vir de la formule moderne, th. Gautier, Journ.

offic. feuilleton, 6 et 7 juin 1870. ||5° Terme do
turf. L'arrivé, l'instant oii le cheval vainqueur
atteint le poteau gagnant.

ARRIVER. Ajoutes : ||
9' Terme de turf. Se dit

d'un cheval quand il atteint le poteau gagnant. Le
vainqueur arrive premier ; le cheval qui suit im-
médiatement arrive deuxième, etc.

ARROBE. Ajoutes : — REM. La rapacité n'en est

pas la même partout : à Cadix, l'arrobe contient

(6 litres environ; en outre, l'arrobe d'huile n'est

pas la même que celle de vin.

ARROXDISSE.MENT. Ajoutes : j|
5> Arrondisse-

ment de poids, méthode par laquelle on prend un
poids rond au lieu du poids réel. Des entreprises

do roulage.... pourraient.... faire lo groupage des

marchandises et s'approprier ainsi lus bénéfices

que les compagnies de chemins deferpeuvent réa-

liser par suite des arrondissements do poids, cail-

LAUX, Journ. offic. 3 déc. 1875, J). 9955, I" Col.

ARSENAL.
Il

1» Ajoutes : \\ Établi.ssement dans

lequel on fabrique ou répare les affiits, les voi-

tures, le matériel d'artillerie, dit, suivant lo cas,

arsenal de construction ou de réparation.

— f.TYM. Ajoutes: .M. Devic, Vict. étijm., fait

remarquer que dans les formes où il y ador, lo

radical arabe darse trouve, mais que, dans celles

où dar manque, comme en français, on n'a

affaire qu'à l'arabe as-sind'a, qui se dit très-bien

d'un arsenal maritime, sans dar.

t ARSIN. Ajoutes : ||
2» Arsin, dans lo langage

des coutumes de certaines communes du nord de

la France (.Saint-Omer), usage d'après lequel, quand

une personne étrangère à la commune, coupable

d'avoir maltraité un bourgeois, négligeait de faire

amende honorable à l'éclievinage, plusieur.s offi-

ciers et sergents de ville se rendaient au domicile

du contumace et procédaient à la destruction de
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ses propriités par le fer cl le feu, Revue critùnte,

«6 sept. 4876. p. (89.

t ARSOIILLE (ar-sou-ir U mouillées), s. f-

Terme bas. Nom à Paris des mauvais sujets du plus

bas étage. C'est une arsouille.

t ARSOCILLER (ar-sou-llé, U mouillées), r. n.

Se conduire en arsouille. Déjà j'en connais quel-

ques-uns qui prétendent avoir arsouille (vous

savez toute la valeur de ce terme) dans la révolu-

tion, et sont tout prêts à se remettre à la besogne,

pourvu que ce soit pour tuer les coquins de riches,

d'accapareurs.... babœuf, Pi««, u, <06.

I. ART.
Il
6' Ajoute! : || Terme de l'université du

moyen âge. Les sept arts, sorte d'enseignement

cncvclopédique comprenant le trivium et le qua-

drivium (voy. ces mois). || 8* Terme de pèche. Dans

le quartier de Cotte , le grand art, la pèche de

toutes les espèces pendant toute l'année ;
le petit

art, la pèche pendant la belle saison, Statistique

des pèches maritimes, tsii, p. M 5.

t ARTAB.4X. Ajouiei : — ETY.M. Fier comme Ar-

taban vient du Cyrus de Mlle de Scudéry, dans

lequel un personnage de ce nom se montre d'une

fierté remarquable.

t ARTÉ.MISE (ar-té-mi-z'), s. f. La 106' planète

lélescopique, découverte par M. Walson.
— ETïM. 'Apt£(ii(7ia, reine de Carie, célèbre

par son amour pour son mari Mausole.

ARTICHACD. — ETY.M. Ajoute: : L'étymologie

de M. Pihan est fausse ; ardliichoki signifi»rait

terre de l'épine, et non épine de la terre : ardlii-

choki, arlichol, termes employés dans le Levant,

sont des corruptions du mot européen. Le nom
arabe de lartichaud est al-harchofonal-harchouf;

de là déi-ivent l'espagn. alcachofa, alcarchofa, et

le port, alc^ichofra. L'ital. articiocco, et le fran-

çais artichaud paraissent être des alt»rations ullé-

rieurcs de la forme espagnole.

ARTICLE. Ajoutez : \\
10* Bouhours prend article

au sens de pronom personnel : Je dirai en latin

deeipil et plaeet; en italien, inganna e piace; en

espagnol , engaiia y agrada
,
parce que ces lan-

gues omettent leurs aiticles: mais eu français je

suis obligé de dire : il trompe et il plaît. Entre-

liens d'ArisIe et d'Eugène, p. 4H, 3' édit. <67i.

Il
11' Vaugelas l'emploie pour préposition : Pre-

mièrement, voyons les articles devant les verbes
;

ce que nous appelons ici articles, d'autres les ap-

pellent prépositions, mais la dispute du nom ne

fait rien à la chose, Remarques, p. 236, édit.

ia-i'. iTot.

t ARTICULAT (ar-li-ku-Ia), s. m. Terme de droit.

Pièce dans laquelle on articule, on énonce par ar-

ticles. M.... soutint pertinent et admissible un

articulât de faits, de.squels il résultait que.... Gaz.

des Trib. lo févr. 4876, p. 137, 4' col.

IRTICULATIOX. Ajoute: : \\&' Terme de géolo-

gie. Se dit des différences de configuration de la

surface terrestre dans le plan vertical et le plan

horizontal, dans le relief et la sinuosité des conti-

nents.

t ARTICULÉMEST (ar-ti-ku-lé-man), adv. D'une

manière articulée, distincte. Il suffit que je veuille

parler haut ou bas.... en un moment, je fais arti-

culément et distinctement mille mouvements, dont

je nai nulle connaissance distincte, Boss. Éiévat.

sur mijst. IV, 9.

ARTIFICIEL. Ajoute: : \\ Aujourd'hui, horizon ar-

tificiel, surface réfléchissante pla«ée horizontale-

ment, telle que la surface supérieure d'un bain de

mercure, qui sert à déterminer la hauteur des as-

tres au-dessus de l'horizon, à l'aide des instru-

ments à réflexion.

ARTIFICIER. Ajoute:: \\
2° Désignation et grade

des soldats d'artillerie qui sont spécialement char-

gés de ce qui regarde les artifices de guerre. Un
artificier, un sous-chef artificier, un chef artifi-

cier.

ARTIFICIEL'SEMENT. Ajoutez : || i' Avec une in-

dustrie trompeuse. Des parois.... diversifiées de

croûtes de marbre coupées en rond.... artificieuse-

mcnt enduites en [façon de peinture, ualh. Lexi-

que, éd. L. I^lanne.

ARTIFICIEUX. Ajoute: :\\i' En un sens favo-

rable, fait avec a't. Ce même juge équitable ne se

lassera point de rendre justice à l'artificieuse et

fine contcxture des tragédies de Racine , volt.

Dicl. phil. Anciens et modernes (ce sens latin d'ar-

tiftcieux se trouve à l'historique dans un exemple
d'yVmbroise Paré).

t ARTILLER (arti-llé, It mouillées), v. a. Mu-
nir d'artillerie un vaisseau (terme vieilli). De ma
part, je fais toutes diligences pour arliller les six
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vaisseaux de Hollande.... Corresp. de CofliJi/. ni,

84, B nov. (666.

ARTISOX. — ETYSI. Ajoute: : M. Bugge {Roma-

nm. juill.-oct. «875, p. 3So) a étudié ce mot. Le

primitif est la forme ancienne arle ou artre (en

proveuç. arda et arno). Suivant lui, arle repré-

sente une forme larmitam équivalente au lat. tar-

mitem (de tarmes, ver qui ronge le bois), lequel

d'ailleurs a donné l'italien tanna. Mais comment
expliquer l'aphérèse du (.' D'abord il pose que

l'existence primitive d'un ( est prouvée dans le

français par le bas-breton tartous, mite ou teigne :

puis il cite comme exemples d'aphérèse d'un I

dans le domaine roman : avan pour tavan, taon,

patois de la Suisse romande ; asse, du lat. taxus ;

tyrolien rofa, ital. troja, franc, (rui'e; à Modène et

à Reggio, arnghér pour tarnghér, dn lai. inlerne-

care. Cette argumentation rend prokible la dé-

rivation que M. Bugge propose. Puis, comme le

vocabulaire hébreu-français d'Oxford porte, selon

la transcription de M. Bœhmer, artoizon, il se de-

mande si artisan n'est pas pour arte-toison, la

mile de la toison. Cela demeure une conjecture

peu assurée.

ARTISTE. Ajoute: : ||
5° Artiste en cheveux, ce-

lui qui exécute en cheveux des portraits, chiffres,

paysages et autres objets, Taril des patentes, <85».

— REM. Ajoute: : || 2. On trouve, par néologisme,

artiste employé adjectivement, au sens d'artistique,

qui est aussi un néologisme, mais plus usité. Le

moindre éventail chinois est plus artiste que les

cartons de notre fabrique occidentale, bOrger.

Salons de <86i à 1868, l. ii, p. 448. ^r(is(e, adjec-

tif, est plus conforme que artistique à l'adverbe

artislement, qui, lui, n'est pas un néologisme.
— niST. Ajoute: ; xv s. Comment le roi Charles

estoit droit artiste et appris es sciences, et des

beaulx maçonnages qu'il fist faire, christ, de pisan,

Charles V, lu, ( l

.

ARUSPICE. Ajoute:: — HIST. xvi' s. Par arresl

des aruspices, paré, xxv, 7.

t ARYAQL'E (a-ri-a-k'), adj. Oui appartient au

peuple, à la race dont on suppose l'existence

comme souche des Aryens ou Indo-Européens ou

tribus japhétiques et avant leur dispersion. Là

[entre la mer Caspienne et les monts de l'Indou-

Kousch] fut parlée, avant que les diverses tribus

de Japhet se dispersassent, quand elles vivaient

encore réunies, la langue première qui fut la

souche de toutes les autres [langues aryennes] ;

la science moderne l'appelle aryaque, et parvient

à en reconstituer en partie les traits les plus es-

sentiels, FH. lenormant. Manuel de l'hist. anc.

t. I, p. <26, 4» ddd.

t ARYBÀLLE (a-ri-ba-l'), s. m. Terme d'archéo-

logie. Vase grec large à sa base, étroit vers le

haut, ressemblant à une bourse serrée à son ou-

verture, Journ. o//ic. 6 juill. 1875, p. soie, i" col.

— ÉTYJl. 'Apùêa/o; OU àpuêiXXoi;, de âpùeiv, pui-

ser.

f ARZEGAYE (ar-ze-ghè), s. f.
Lance ancienne-

ment employée par la cavalerie ; elle était courte

et ferrée par les deux bouts.

— ÊTYM. Le même que sagaie , avec l'article

préfixé.

t ARZEL. — ÉTYJl. Espagn. et porlug. argel,

de l'arabe ord;'eJ, qui qualifie un cheval marqué de

blanc aux pieds de derrière, de ridjl, pied chez

les quadrupèdes, devic, Dict. étym.

t ASACRAMENTAIRE (a-sa-kra-man-té-r'), adj.

Qui ne participe pas aux sacrements II [le P. Bri-

sacier] les appelle [les religieuses de Port-Royal]

des filles impénitentes, asacramentaires..., déses-

pérées, et tout ce qu'il vous plaira, pasc. l'rov. xi.

— ETY.M. Mot hybride, de à privatif, et lat. sa-

eramentum, sacrement.

f ASCE.VDAXCE. Ajoutes : ||
3" Progrès, augmen-

tation. Il n'est pas inutile d'examiner un instant

l'ascendance de la prospérité publique, aciiille

MERCIER, Le Projet de loi électorale et l'émigralion

intérieure, Paris, 1875, p. 41.

+ ASCEXSEUK (a-ssan-seur), s. m. Engin ser-

vant à élever des fardeaux du fond d'une mine
à la surface, du roz-de-chaussée à un étage supé-

rieur, etc. Il U y a aussi des ascenseurs dans les

hôtels et les maisons, pour monter les personnes

aux étages supérieurs. || Adj Veut-on monter sur

le plateau, un chemin de fer ascenseur, mii par la

vapeur.... vous y transporte en deux minutes,

Journ. offic. 8 nov. 1876, p. 8U48, 3' col.

— ETYM. Voy. ASCENSION.

t ASCESSIO.NNISTE (a-ssan-sio-ni-st'), s. m. Celui

qui fait une ascension au sommet d'une montagne,

AS1>

JoHcii. de Genève, dans Journ. oHU. t> oct. 1872,

p. 6312, 3» col.

t ASIA (a-zia), s.
f. La 67' planète lélescopique,

découverte par M. Pogson.

t 2. ASILE (a-zi-l'), s. m. Insecte do l'ordre des
diptères.

— ETYM. Lat. asilus.

t .\S1N.\IRE (a-zi-nè-r'). adj. Qui appartient à
l'âne. Il Meule asiuaire, meule tournée jiarun âne.

Il vaudrait mieux qu'on lui mit au cou une meule
asinaire, volt. Dict. philos. Enfer {c'csl le passage
de l'Évangile : Bouum est ei magis si circumda-
retur mola asinaria collo ejus, marc, ix, 4i).

— ETYM. Lat. asinarius, de asinus, âne.

f ASIXER (a-zi-né), v. n. Faire l'âne. Je crois

que je prends quelques-unes des inclinations de la

bête dont '.le lait me restaure : j'asinc à force,

M"° ROLAND, Lett. à Dose, dans ste-beuve, Nouv.
Lundis, t. vni, Mme Roland.

t ASixiFIER (S') (a-zi-ni-fi-é), v. r. Terme de
plaisanterie. Prendre du laitd'ânesse. Ma langueur
dure, et je cherche une nourrice, afin de m'asini-

fier comme l'année passée, balzac, Lett. inédites,

cxxxix (éd. Tamizey Larroque).

t ASIXIXE (a-zi-ni-n'), adj. f. Qui appartient à
un âne. Après cela je vous demande.... si ce n'est

pas [son imprimeur] un .^ne sous la figure d'un
homme; je souffre cependant celle dureté asinine,

BALZAC, Lett. inédites, cxxiv (éd. Tamizey Larro-

que).
— HlST. xvi* s. La muletaille s'engendre de

bestes chevalines et asinines accouplées ensemble,
0. DE SERRES, 310.

— ÉTYM. Lat. asininus, de asinus, âne.

t ASMODÉE. — ETYM. Au lieu de ce qui est dit,

mettez : C'est un démon du mazdéisme, aeshma
daeva, génie des voluptés charnelles, qui s'intro-

duit sous le nom d'i4sHiodce dans le livre de Tobie,

A. RÉVILLE, Rev. des Deux-Mondes, i" mars 4872,

p. 135.

t ASPE. Ajoutes :— HLST. xv« s. Toutes apportè-

rent leurs quenoilles, lin, fuiseaux, estandars,

happles, et toutes agoubilles servant à leur art,

lesEvang. des Quenouilles, p. 13.

ASPERGER. — HIST. Ajoutes : xii* s. Tierce fois

le saigna [signa] li clers de sa main destre. Puis i

jeta de l'oile, du saint cresme l'esperge, Mainet,
Bomoni'o.juillet-oct. 1875, p. 330. Vos, fontaines- de

larmes,... asperdeiz moi par plors , bonnardot.

Texte lorrain, dans Romania, t. v, p. 297.

ASPERGÉS. Ajoufe:: —HIST. xiv s. Pour avoir

fait et forgié un eaubenoistier et espergès d'argent

doré pour la chapelle du roy nostre sire (1386),

Nouv. Rec. de comptes de l'argenterie des rois,

par Douët-d'Arcq,p. 190.
||
xvi«s. Il prit l'aspergés

et de l'eau bénite et nous en donna, bbant. M. de

Bourbon.
ASPÉRITÉ. — HIST. Ajoutes : xu' s. Les plaies

des deleiz [délectations] devons nos.lcrdre [essuyer]

par l'asperiteil de pénitence, U Dialoge Grégoire lo

pape, 1876, p. 306.

ASPEBSOIR. Ajoute: : — HIST. xiV s. Deux es-

parjouers dorés à gicler eaue rose (I32S), Nouv.
Ret. de comptes de l'argenterie des rois, par Douèl-
d'Arcq, p. 63.

t ASPHALTAGE (a-sfal-ta-j'), i. m. Travail par

lequel on pave une rue avec l'asphalte , Journ.

o/JiC. 8 févr. 1872, p. 395, 2' col.

ASPHALTE, Ajoutes : ||
2° Calcaire imprégné de

bitume et employé au pavage, Journ. offic. 1 1 mars
1872, p. 1735, 3" col.

ASPHYXIER.
Il
S'asphyxier. Ajoutes : \\ Il se dit

du feu s'éteignanl faute d'air. Enfermé ainsi , on

peut espérer que le feu s'asphyxiera lui-même à

la longue, Journ. offic. lo févr. 1876, p. II46,

I" col.
Il
Ajoutes : Il Neutralement. Eprouver l'as-

phyxie. A 7(100 mètres, son oreille droite était de-

venue noire, il [Crocé-Spinelli] asphyxiait; l'oxy-

gène fit disparaître ces symptômes redoutables,

H. DE parville, Journ. offic. 22 avril 1875, p. 2918,

I" col.

t ASPHYXIQUE. ijoulei; L'insensibilité pro-

duite [par le chloral injecté dans les veines] ne

détermina aucun de ces phénomènes asphyxiques

inquiétants qui s'observent si souvent à la suite

du chloroforme, u. de parville, Journ. o/yic. 26 févr.

1874, p. 1637, 3" COl.

ASPIC. Ajoutes :
Il
Proverbe (usité en Vendée).

Aspic d'eau n'est pas dangereux; dicton venant de

ce que la couleuvre vipérine, dont les mœurs sont

aquatiques cl que l'on confond souvent avec l'as-

pic, n'est pas dangereuse.

j ASPIOLE (a-spi-o I'), s. m. Fée, sylphe, génie.
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Venez, boucs méchants, Psylles aux corps pri-los,

Aspioles fri'les, Commo un Ilot de giilos, Konilro

dans CCS champs, v. Htco, Odes el Ballades. Hnnde

du sabbat. Balzac... grommelait dos injures à

l'endroit de la vieille : strige, harpie, magicienne,

empuse, larve, lamie , lémure, goule, psylle, as-

piole, et tout ce que l'habitude des litanies de Ra-

belais pouvait lui suggérer de termes bizarres,

TH. GAtTiEB, Portraits conlemp. [Honoré de Bal-

lac).

t .\SPIRAXCE (a-spi-ran-s'), s. f.
Néologisme.

Qualité d'aspirant à une académie, à une fonction.

....portait la compagnie à les dispenser, lorsqu'ils

désiraient s'incorporer à r.\cadémie, des devoirs

ordinaires de l'aspirance et do la réception....

DE UONTAIGLOX, Hist. de l'Acad. de peinture (.Mém.

attribués à H. Testelin), t. il, p. ne.

t .ISPIRATIK. /l;oii/eî .-
||
ï' Terme de mysti-

que. Qui aspire à l'affection. Que l'oraison domi-

nicale est entièrement aspirative , c'est-à-dire

qu'elle appartient à l'affection, le p. laccmde, dans

Boss. Inst. sur les El. d'orais. m, fS.

ASHIKATIO.X. — HIST. j4/ou/eï ; || xvi* s. Nous

disons sans apostrophe le haren, la haulteur.... et

si ces mots se profèrent sans grande aspiration, la

faulle est énorme, et. dolet, dans livkt, la Gramm.
franr. p. 1 12.

ASPlItKR. — HIST.
Il
XIV* s. Ajoute: : Et que

maintenant n'osoient il [les plébéiens] non pas

cnfore aspirer à avoir partie du consulat, ber-

ciiEURE, f 87, verso.

t ASSAGISSE.MENT. Ajoutei : — HIST. xvi' s.

Outre ce que l'aflinemcnt des esprits n'en est pas

l'assagissement, mont, it, 66. L'assagissenient ou

amendement qui vient par lo chagrin, le desgousl

et foiblesse, n'est pas vray ni consciencieux, char-

ron. Sagesse, 11, 3.

t ASSAILLEUK (a-ssa-lleur, U mouillées), s. m.
Celui qui assaille. Assailleur ds moulins à vent,

d'argens, Lettres juives.

ASSAIMK. Ajoute: : — UE-M. Ce mot appartient

à Mercier, Néologie, t. i, p. 52, assainir, assai-

nissement.

ASSAKI. — ÊTYM. Au lieu de l'étymologic don-

née, lisez : La véritable orthographe est khasséki,

mot arabe, avec une terminaison turque, qui n'a

rien de commun avec l'arabe as-saky, échanson
;

khasséki désigne, en général, toutes les personnes

attachées au service particulier du sultan, et an-

ciennement à celui des sultans mamelouks de

l'Egypte. Ce titre se donne par excellence à la sul-

tane favorite.

t ASSASSINATEDR (a-sa-si-na-teur),s. m. Syno-
nyme inusité d'assassin. Je prends l'affaire de votre

ami l'assassinateur [en italique] pour la mettre
dans mon livre de (7n3ra(i(ude,sÉv. 22 janvier I074.

— HIST. xvi* s. Retraicte de voleurs, meurtriers
et assassinaleurs, Sat. Mén. llar. ded'.iubray.

ASSASSINER. Ajoute: : || B" Tenter, avec prémé-
ditation, de donner la mort à quelqu'un, même
lorsque le coup manque et que la personne as-

saillie ne reçoit aucun mal. On assa.ssina Luc [le

roi de Prusse Frédéric II], et on l'a manqué: on
pr'^tend qu'on sera plus heureux une autre fois,

VOLT. Lett. (1 d'Alembert, fév. (762.

t ASSASSI.NEIIR, EUSE (a-sa-si-neur, neù-z'), s.

m. et /". Synonyme inusité d'assassin. Un craignait

tout pour -Moncrif [de la part de Mme de Bouillon,

qu'il avait offensée] ; car cette princesse du quai
des Théatins était empoisonneuse et assassin«use,

d'argesson, Journ. et Mém. in-s*, )860, t. 11, p. 62.

t ASSE (a-s'), s. m. Dans l'Aunis, nom d'un outil

de tonnelier , e/oss. ounisicn, La Rochelle, 1 870,

p. 70; c'est le même que l'assette (voy. ce mot
au Dictionnaire).

t ASSfiCIIER. Il
ï» Ajoute: : || Il se dit aussi en

dehors des termes de marine. Toutes les mares
étaient asséchées, malh. Lexique, éd. Lalanne.

Dans la province d'Oran, on trouve la célèbre sa-

line d'Arzem, constituée par un lac asséchant en
été,... Journ. offic. 2 mai (874, p. sum, t" col.

ASSEMBLAGE. Ajoute: : \\
5- Terme de point

d'Alençon (dentelle réseau). Réunion de tous les

morceaux en bande, pour en faire les coutures,

dans la dentelle réseau.

t ASSE.«BLE-NIIAGES (a-san-ble-nu-a-j'), s. m.
Celui qui a.ssemble les nuages. L'auteur no con-

clut pas; c'est la méthode des Allemands, ces as-

semble-nuages do l'érudition, 11. hoiissaye, Journ.
des Débals, n mars (876, 3° page, 3« col.

— ÊTVM. C'est l'épilhèlc qu'llomèro applique à
Jupiter. veçEÎiT.YspETa ZeO;.

ASSEMBLEUR. Ajoute: :— HIST. XIV" S. Com-

DICT. DR LA LANGUE FRANÇAISE.

ASS

pHator, assambleres, escallieh, Vocobufoire (ad'ri-

franr. 3D9.

t ÂSSENTEME.\T. Ajoute:: ||
2- Il a été dit aussi

pour assentiment. Signe d'asscntement, buff. Oi-
seaux, les kakalois.

ASSEOIR. .l;'(M((('ï : ||
10' S'asseoir signifie, dans

les cours judiciaires, sortir du parquet, dit ma-
gistrature debout parce qu'il fonctionne debout
el qu'il est amovible, pour se faire nommer juge
ou conseiller, place inamovible et oii l'on fonc-

tionne toujours assis. Quand un magistiat [du par-
quet] a eu la précaution de s'asseoir, pour em-
ployer une expression familière et techni(|ue,

alors il est délinitivement acquis à la magistra-
ture, Journ. olfic. 12 mai (872, p. 3169, 3» col.

1; 11* Populairement et fig. Envoyer quelqu'un
s'asseoir, l'écarter, le renverser.

t ASSERTIVEMENT (a-sèr-li-ve-man), adt). Avec
assertion, d'une manière asserlivc. Ces paroles

étant prises assertivemcnt iraient à ruiner l'im-

moiialité de l'âme, arnauld, Logiiiue. Parler as-
scrlivement, desfontaines, Éloge de l'anlalon-
Phœbus.

t ASSE.SSORAL, ALE(a-sô-so-ral,ra-r), od;. Qui
concerne l'assesseur et ses fonctions. Voy. asses-
SORIAL au Dictionnaire.

ASSEZ. Ajoutes : — KF.M. On trouve as.se: que
avec le subjonctif du verbe suivant. Je ne serai

jamais assez éloigné d'ici que, lor.sque vous y
viendrez, nous ne puissions pas nous joindre,

J. J. Rouss. Lett. à d'Ivernois, 3u mai (765.

t ASSIBIL.VTION (a-ssi-bi-la-sion)', s. f. Terme
de phonétique. Attribution d'un son tifllant à une
lettre qui ne l'a pas d'ordinaire. L'assibilatlon du
( dans action, Revue de linguistique, t. v, 4' fasci-

cule, p. 4U9.
Il
Influence d'une sifflante sur une

autre lettre pour la changer en sifflante. En bre-

ton [(rcdi^, troisième] comme en sanscrit [(ridi/as^

le 1 du suffixe échappe i l'assibilatlon, d'ahdois

DE JL'BAINVILLE, Uém. de la société de linguistiqu»

de Paris, t. 11, p. 327.

t ASSIBILER (a-ssi-bi-lé), v. a. Terme de pho-
nétique. Donner le son sifflant de l's. || S'assibiler,

i'. réfl. Prendre un ion sifflant. Le k qui s'assibil»,

havet. Revue critique, 7 mars (874, p. 146.

— ËTYM. Lat. od, à, etsibilare, siffler.

ASSIDU. Ajoutes :
|j
5° Être assiilu à quelqu'un,

résider assidûment auprès de lui. Mon oncle est

au lit, je lui suis fort assidu, rac. Lexique, éd.

P. Mesnard.

ASSIDUITÉ. — HIST. Ajoutez : xii' s. Assiduité

de lire soit à toi, bonnardot , Textt lorrain, dans
Romaniaj t. v, p. 3H.
ASSIDUMENT. — HIST. Ajoutes : xiV S. Jugitcr,

assidueument, escallieb, Vocabulaire latin-franc.

538 {assidueument représente assiduelment, assi-

duel étant la forme ancienne d'assidu).

t ASSIIÎGKUR (a-sié-jeur), s. m. Celui qui as-

siège.

— HIST. xvi* s. Demetrius l'assiegeur, bodin,

ttép. I.

ASSIETTE. — HIST. |1 XV' s. Ajoute: : Car tout

premier il vous payera D'assiette [sur-lechamp]

de ce qu'il vous doit, Hec. de farces, etc. p. I5».

t ASSIMILANT, ANTE(a-ssi-mi-lan, lan-t'), od;.

Terme de physiologie. Qui assimile, incorpore.

L'action assimilante des plantes silicicoles, Acad.
des se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. 212.

t ASSI.MILATIF. — HIST. Ajoute: : xv s. La
puissance végétative jamais ne repose avec ses

filles nutritive, formative, assimilative et sensi-

tive, AL. ciiAHT. Esp. ceuvr. p. 2Ho.

ASSLMIL.VriON. Ajoute: : H*" Terme d'adminis-

tration militaire. Correspondance de grande entre

les offlciers quî commandent le soldat el les fonc-
tionnaires qui ne le commandent pas.

ASSIMILER. — HIST. Ajoute: : || xiv' s. Je vous
mettrai en mon celier ; Puis penseray d'assemil-

1er Si la besongne et tant feray Que jusqucs là

t'envoyeray Aussi que pour querre du vin, Tliéd-

tre franc, au moyen dge, Paris, I83U, p. 333.

ASSISE. Ajoutez : ||
6' Assise d'héritage, ou plus

anciennement assise do la cour d'héritage, nom
qui a remplacé à Jersey celui do chefs-plaids (voy.

co mol au Supplément).

ASSISTANCE. Ajoutez :\\i' L'assistance publi-

que, l'ensemble de l'administration et des établis-

sements qui viennent au secours des malades et

des nécessiteux.

t ASSOCIATIONIS,ME(a-sso-.sia-sio-ni-sm'), s, m.
Terme de psychologie. Mot emprunté aux psycho-

logues anglais, el désignant la théorie qui attri-

bue la formation des idées les plus somplcxcs cl
|
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les plus abstraites à l'association, à partir des plus
simples et des plus concrètes.

t ASSOCIATIOMSTE (a-sso-si-a-sio-ni-sl'), adj.
Terme do psyihulogie. Qui appartient à l'associa-
tionisme. L'écule associalionisic, gazelle. Préface,
p. XVI, de sa traduction du livre do Bain Sur les
sens et Cimcfliyciirc, Paris, (871.

t ASSOMBUISSEMENï (a son-bri-sc-man), s. m.
Action d'assombrir, étal de ce qui est assombri.
L'assombrissemenl du soir, max mOller, Essaii
sur la mythologie comparée, traduit par G. l'orrot,
p. (29, Paris (873.

tASSOMMElLLER(S')(a-so-mè-llé,i( mouillées),
V. refl. Commencer à sommeiller. Quand les au-
tres s'assommeillent, courir seuls dans lo si-
lence de la nuit, M°" de gasi-arin. Voyages, llanda
du Jura, les Prouesses de la bande du Jura,
Paris, (805.

ASSORTI, lE. Ajoute: : ||
3" Terme juridique.

Accompagné de, appuyé de. Que ces allégations...,

ne sont assorties d'aucune justification,... Jug. du
Trib. de comm. de Bordeaux du 4 avril (872, dans
Gaz. des Trib. du 22 août (873, p. 8u7, (" col.

t ASSORTISSEUR (a-sor-ti-seur) , s. m. Mar-
chand de petits coupons d'étofles, ainsi nommé
parce qu'on va chez lui pour assortir ou compléter
des étoffes dont on n'a pas assez, Tarif des pa-
tentes, 1858.

ASSOURDI. Ajoute: : ||
2'' Dont on a étouffé lo

son. Cinq hommes masques manœuvrant une pe-
tite embarcation dont les rames étaient assour-
dies, Ga:. des Trib. (6 sep, (876, p. 9(7, 4« col.

ASSOUVISSEMENT. || i' Ajoute: ; Ils abhorrent
l'assouvissement comme l'ennemi et le destruc-

teur du corps et de l'âme, rac. Lexique, éd.

P. Me-snard.

ASSUJETTISSE.MENT. Ajoutez : \]
3' Synonyme

d'apprentissage, à Genève. Il est certain.... qu'au-
cun maître ne m'eût reçu sans payer les frais d'un
assujettissement, j. j. rouss. Lett. à son père, (730

(sans autre date).

t ASSURABLE (a-su-ra-bl'), adj. Qui peut étra

assuré, admis à recevoir les avantages d'une com-
pagnie d'assurances. Le nouveau client est-il re-

connu assurable.... Rev. des Deux-Mondes, (" fév.

(867, p. 069.

t ASSYRIEN, ENNE (a-ssi-riin, riè-n'), adj. Qui
appartient à l'Assyrie. Botta, Mémoire sur l'écri-

ture cunéiforme assyrienne, (840. Oppert, Ëludca
assyriennes, Paris, (86u. Menant, Exposé des élé-

ments de la grammaire assyrienne, Paris, (8O8.

Il
L'a.s.syrien, langue de la famille sémitique qui

était parlée à Babylone et à Ninive.

t ASSVRIOLOGIE (a-ssi-ri-o-lo-jie), s. f.
Étudo

des choses relatives à l'Assyrie. Grâces à leurs ef-

forts [do trois savants], en quelques années la

science de l'assyriologie s'est trouvée fondée, et lo

déchiflrement de l'antique système graphique do
Ninive et de Babylone est devenu un fait acquis,

FR. LENORMANT, Manuel del'Itist. anc. 1. 11, p. (06,

4- édit.

t ASSVRIOLOGUE (a-ssi-ri-0-Io-gh'), s. m. Celui

qui s'occupe de l'histoire cl des antiquités do
l'Assyrie.

t ASrE (asf), s. f.
Branche à fruit conservée

plus ou moins longue sur la vigne, dite aussi cour-

gée
,
vinée, pleyon , archet, sautclle, flèche, ti-

ret, etc., DUBREUIL, Ci((/ure du vignoble, Paris,

(863, p. 88.

— ETV.M. Lat. hasla, lance (voy. iiaste ().

ASTP.UISQUE. Ajoute: : ||
3° Instrument liturgi-

que chez les Grecs ;
c'est une espèce d'étoile d'or

ou d'un autre métal précieux, composée de deux
tiges pliées en arc, croisées et surmontées d'une

petite croix ; on place cet ustensile sur la patène

pour couvrir les hosties et tenir le voile soulevé,

de sorte qu'il ne touche pas l'eucharistie.

t ASTÉRONYME (a-stéro-ni-in), s. m. Nom
propre désigné par des étoiles. Les supercheries

littéraires dévoilées; galeries des écrivains fran-

çais qui se sont déguisés sous des anagrammes,
des astéronymes.... Titre d'un ouvrage de ovéïwnu.
— ETYM. 'A<n#.p, étoile, et ôio\li, ôvuiia, nom.

t ASTUÉNOPIE (a-sté-no-pie), s. f.
Vue bonne

d'ailleurs, mais qui se trouble momentanément
sous l'influence d'un travail minutieux et continu.

— ETV.M. 'Alflivfii, faible, et û.)/, ail.

t ASTIGMATE (a-sti-gma-f) ou ASTIGMATIQUE
(a-sti-graa-ti-k'), odj. Qui est affecté d'astigma-

tisme. Vue astigmate. Je suis a.stigmate.

t ASriGMATIS.ME (a-sti-gma-ti-sm'), s. m. Lé-

sion de la vue dans laquelle les rayons lumineux,

partis d'un centre, ne se léuiiis.sent plus en un

SIPPL. — i
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seul point, et sont affectés d'aberration monocliro-

matique.: on le corrige par des lentilles cylindri-

ques.
— ETYM. 'A privatif, et o«yii», point.

i ASTRAC.^S (a-stra-kanl, s. m. Peau d'agneau

mort-né avec son poil frisé, servant de fourrure.

L'astracan noir. L'astracan gris.

ETYM. Astracan, ville d'où l'on tire cette

fourrure.

t ASTREINTE (a-strin-f), î. f. Terme juridique.

Synonyme de contrainte, d'amende. Sinon le con-

damner dès à présent à payer aux demandeurs,

à titre de dommages-intérêts, une astreinte oe
25 francs par chaque contravention constatée après

l'expiration du délai.... Gai. d« Trib. asjanv. 1875,

p. 89, 4« col.

— ETYM. Astreindre.

t ASTROLOGIQIEMEXT. Ajoutes : Le vieillard

nous parlait aslrologiqucment, th. corn. Feint as-

Irol. II, s.

— HIST. ivr s. On sentira une particulière in-

fluence qui astrolo!;iqucment découlera, chouères,

Contes. 6" après-disnée, t. u, f* 31 i, recto.

ASYMPTOTE. Ajoute; :|| Jdj. Se ditdunc ligne

ou d'une surface dont une autre ligne ou une autre

surface s'approche indéfiniment, sans pouvoir ja-

mais la toucher. Cône asymptote de l'hypcrboloidc.

t ASYSTACTIOfE (a-sin-ta-kti-k'), ad]. Con-
traire à la synta.xe. Composés asyntactiqucs

,

PB. melmer, a nnuaire de l'assoe. pour l'encourage-

ment des études grecques, O' année, (872, p. 245.

— ETYM. l\ privatif, et syntactique (au Supplé-

ment).

t ATAVIQUE (a-la-vi-k'), adj. Terme didactique.

Qui tient aux aïeux, à l'atavisme. Circonstances

ataviques, le Progrés médical, 8 avr. 1876, p. 272,

2' col. Rulimeyer de B.Ale a été même conduit par

ses études à considérer tous les systèmes de pre-

mière dentition appelée dentition de lait comme
ataviques ou héréditaires et les dentitions défini-

tives comme acquises ultérieurement, CH. marti.ns,

Rev. des Deuj-Mondes, 15 fév. <876, p. 759.

t ATAVIS.ME. Ajoute: : ||
2' Plus particulière-

ment, réapparition d'un caractère'primitif, après

un nombre indéterminé de générations.

t ATÉ (a-te), s. f.
La <!!• planète télescopique,

découverte par M. Peters.

— ETYM. 'Arr,, la déesse mythologique qui pré-

side aux actions violentes et inconsidérées.

t ATÈLE(a-tè-r),s.m. Genre de singes de l'Amé-

rique méridionale (forêts des bords de l'Amazone),

trcs-grèles et à queue prenante; on les appelle

singes-araignées.

t ATÉLECTASIE (a-té-lè-kta-zie), s. f.
Terme de

médecine. Défaut d'extension, de dilatation. L'até-

lectasie des poumons.
— ETYU. 'AteXt;;, incomplet, et ExuTadi;, dila-

tation.

tATÉLECTATIOUE(a-té-lè-kta-ti-k),od;. Terme
de médecine. Qui a rapport à l'atélectasie. L'état

atélectatique des poumons.
A'rELIER. Ajoutez . ||

5" Dans l'exploitation du
bois de flottage, nom donné à l'espace qu'occupe
sur le port chaque ouvrier tireur, qui est égale-

ment désigné par ce nom, Mém. de la Snc. cen-

trale d'agric. 4873, p. 26U. |1
6" Nom donné, dans

la Vienne, au haras oii l'on élève les baudets pour
la procréation des mules et mulets. Les Primes
d'honneur, Paris, <872, p. 302. ||

7° Atelier de salai-

sons, entrepil fictif de sel, à l'usage de saleurs de
poisson.
— HIST. Ajoutez : xiv* s. Que chascuns ait scn

atelier en tel lieu que il ne nuise à le ville [Abbc-

ville], Hee. des monum. inédits de ihist. du tiers

étal, t. IV, p. 2(1.

.\TBLLANES. Ajoutes : \\ Ce nom a été trans-

porté, dans la poésie moderne, à des pièces de
vers de caractère satirique. En ce sens, on le dit

aussi au singulier. Une atellane.

t ATÊTER (S') (a-tê-té), V. réfl. S'attaquer à. Il

s'atéta au président de Mesmc, retz, Mém. t. u,

p. 2*9, édit. Hachette.

t ATIIANASIANISME (a-ta-na-zi-a-ni-sm'), s. m.
Doctrine d'Athanase opposée à l'arianisme, et qui
en triompha. Arianisme et athanasianisme, volt.
Eiam. important de milord IloUngbroke. ch. xxxi.

t .ATHANASIEM (a-la-naziin), s. m. Partisan
d'Athanase, par opposition à arien. Les princes
francs furent athanasiens, volt. Exam. important
de milord Bolingbrnke, cb. xxxv.

t ATHANOK (a-ta-nor), s. m. Nom donné, dans le

moyen âge, par les alchimistes au fournsau dont
ils se servaient.

ATT
— ÉTYM. Espagn. atanor, tuyau de fontaine, de

l'arabe a(-(anoi~ir, hébreu (nniiour, fourneau,
avec l'article arabe al ; du chaldéen(on, fourneau,

et noiir. feu : fourneau du feu.

tATHÉXIEN, lEX.NE (a-té-niin , niè-n') , adj.

Qui appartient à la ville d'Athènes.
||
Les Athéniens,

les habitants d'Athènes, de l'Attique. ||
6".

f. Athé-
nienne, ancien meuble servant de cassolette, de
console, de vase à fiours.

fATIIERMAL, ALE (a-tèr-mal, ma-l') , adj.

Terme de physique. Qui est à la température de 9

à 10 degrés centigrades, en parlant d'eaux miné-
rales.

— ETYM. 'A privatif, et thermal.

t ATUKRMOCUROÏQUE (a-tèr-mo-kro-i-k'), adj.

Terme de physique. Qui n'est pas thermochroïque.

Les milieux athermochroïques, qui correspondent

aux corps incolores, vernier, le Temps, 24 oct.

187(1, feuilleton, 2' page, 6' col.

— ETYM. 'A privatif, et thermochroïque.

ATI.NTER. — ETYM. Ajoutez : M. F. Damé , de
Bucarest, signale le roumain atintare, qui signifie

fixer, attacher (prononcez a-tsin-ta). Le substan-

tif tinta signifie clou, but, pointe,

t ATLÊ (a-tlé). s. m. Espèce de tamarix.
— ETYM, Arabe, athla, devic, Dict. étym.

t AT.MIDO.MÉTRIE (a-tmi-do-mé-trie), s. f. Me-
sure des vapeurs, titre d'un mémoire de Collin,

ingénieur des ponts et chaussées.
— ETYM. '\T(jii:. vapeur, et (lévpov, mesure.

AT.MOSPllÉlllQUE. Ajoutez : || Machine atmo-
sphérique, une des premières machines à vapeur
utilisées dans l'industrie.

t ATOMICITÉ (a-to-mi-si-té), s. f.
Terme de chi-

mie. Qualité qu'a un atome de posséder un ou
plusieurs points d'attraction,

t ATONE (a-to-n'), adj. Terme de grammaire.
Qui n'a pas d'accent tonique. Syllabe atone,
— ETYM. 'A privatif, et tovo;, ton, accent.

ATOXIQUE,
Il
.ijoutez:\\ 2° Terme de grammaire.

Il se dit quelquefois comm» atone.

1 .ATOURXEUSE (a-tour-neù-z"), s, f. Femme
qui faisait métier de coiffer, de parer, de louer

des pierreries. L'autre [sœur de Psyché] avait des

réparations à faire de tous les côtés ; le bain y fut

employé, les chimistes, les atourneuses, la font,

Psijché, II, p, tùl.

— ETYM. Atours : femme d'atours.

ÂTRE. — ÊTVM. Ajoutez : Avant d'accepter l'éty-

mologie par l'allem, fjln'c/!, consultez ce qui est

dit à l'étymologie de êtres,

tATRÔPINISË, ÉE (a-tro-pi-ni-zé, zée), adj.

Terme de physiologie expérimentale. Soumis à

l'action de l'atropine. Un chien atropinisé, vulpian,

le Progrès médical, to avr, 1875, p, 186, t" col,

ATTACHEMENT, Ajoutez ,-||6"' Travaux par at-

tachement, travaux de construction dont les dé-
penses eflèctives sont payées d'après les rôles de

journées, les états de fournitures et autres pièces

justificatives, ordinairement réunies et attachées

ensemble ; c'est aussi ce qu'on nomme travaux par
économie ou en régie, tahbé de vauxclairs, Dict.

des trav. publ.

— HIST, XIII' s. Nos faciens [que nous fassions]

aliance et atachcment de garder et de sauver li

uns l'autre, Itist. occident, des Croisades, t, ii, p, 292,

ATTAQUE, Ajoutez : ||
6° Nom donné aux diverses

opérations par lesquelles on entame le terrain dans
un percement. Les diverses opérations que nous
venons do décrire, depuis la perforation méca-
nique des trous jusqu'à l'enlèvement des déblais,

constituent ce qu'on appelle une attaque ; la durée
de chaqu» attaque est de 8 heures environ, le

Soleil, 10 août (875,
||
7" Terme de chimie. Ac-

tion d'une substance sur une autre. L'attaque de

la matière suspecte par l'acide nitrique, gautier,

Acad.des se. Compt. rend, t, lxxxi, p, 240,

t I, ATTE (a-t'i, s, m. Fruit du corossolier, iîci',

des Deux-Mondes, i& .sept, <866, p. 392.

t 2, ATTE (a-t'), S, f.
Genre de fourmis. Deux es-

pèces sont particulièrement communes : l'atte noire

(alta barbara) et l'atte maçonne {atta structor),

plus petite et d'un brun rougcâtre assez clair,

E, BLANCHARD, ilei;, des Dcux-ilondcs, <5 oct. 1875,

p. 788.

t ATTÉDIER (a-té-dié), v. a. Ennuyer, impor-
tuner. Pour ne pas altédier inutilement la cour

ide Prusse], il pensait qu'il était convenable de
s'assurer préalablement le concours du magistrat

dcNcufchâtel [Suisse', /.e(/re du gouverneur de llr

ville (Neufchâtel, ihcn).(:e mot, aujourd'hui vieilli,

a été du bon usage à Neuchatei jli,snu i notre siè-

cle (bertiioud).

ATT
— ÉTYM, Bas-lat. atl.rdiare, de ad, et t.rdium,

ennui. Du Caiige ajoute : Nous disons encore atté-

dier quelqu'un.

t ATTELaBE (a-tté-la-b"), s. m. Genre d'insectes
coléoptères tétramèrcs, famille des curculionides,
tribu des attélabes,

— IIIST, xvi' s. Pour tout ce jour d'hui seront
en seureté de ma salive aspicz,,,, attclabes, vipè-
res, HAB, Panl. IV, 64.

— ETYM, 'AvTÉXaÊoç, insecte qui ronge les
fruits,

AITELAGE, Ajoutez: ||
3° Manière dont les bètcs

do somme sont réunies à une voiture, || Attelage à

la française, ou à limonière : ies chevaux sont sur
une seule file, attelés traits sur traits,

|| Attelage à

l'allemande, ou à timon : les chevaux sont sur deux
files parallèles ; il y a une volée particulière pour
chaque couple.

t ATTELEE, Ajoutes :
||
8° La moitié de la jour-

née d'un ouvrier, en Normandie, 11 a travaillé une
attelée, c'est-à-dire depuis le matin jusqu'à midi,
ou de raidi jusqu'au soir, delboulle. Glossaire de
la vallée d'Yéres, 'e Havre, 1875, p. 25,

ATTELER — HIST, Ajoutez : || a.\' s. Les beufz
de Pierre Caurin hatellés aux trahyncs [charrettes]

chargées dudit bois, du cange, trainare.

t ATTENDANT, Ajoutez : ||
4° Celui qui attend.

Cette multitude infinie d'attendants [pour les fa-

veurs de la fortune], malh. Lexique, éd. L. La-
lanne.

ATTENDRE — REM. Ajoutes :\\Z. Dans s'atten-

dre, au sens d'espérer, de compter, le participe

passé aux temps composés s'accorde : elle s'est at-

tendue, ils se sont attendus, elles se sont atten-

dues à ce qui devait arriver. S'attendre est tendre
soi à, d'où espérer, compter. Cette analyse montre
que le participe doit s'accorder.

ATTENDU. Ajoute: : ||
2° Substantivement, les

attendus, les considérants d'un jugement. Un exem-
ple remarquable de cette jurisprudence résulte

d'un arrêt de la Cour de Paris du 5 juill, I86:i,

dont, à titre d'exemple, vous me permettrez de vous

faire connaître les attendus, M. le substitut le-

feuvre de viefville, Gaz. des Trib. il déc. 1875,

p. H95, 4«col.

ATTENTAT — HIST. Ajoutez : xiv* s. Et pour
attemptat qui se face, ne sera la trieve réputée

pour enfrainte, ainçois sera l'attemptat reparé,

-

Mandements de Charles V, 1365, p. lie. Ledit Je-

han avoit fait faire certain pas ou degré devant son

dit hostel en ladicte voirie, de laquelle euvre les-

ditz complaignans s'estoientdoluz en cas de novel-

leté et de attemptat (1384), vabin, Archives admi-
nistr. de la ville de Reims, t. m, p, 520, Sur
certains attemptas que ilz maintcnoient avoir esté

faiz par les gens et officiers dudit sire d'Offe-

mont,,,, Bibl. des ch. 1873, p, 231.

ATTENTE, Ajoutes :\\i' Attentes d'épaulettcs,

ou, simplement, attentes, les galons, qui, placés

sur l'épaule, sont destinés à recevoir l'épaulctle.

Toutes les fois que l'officier paraît avec ses attentes

d'épaulettcs et sans sabre dans l'après-midi, il

n'est pas habillé, k Gaulois, 5 oct, 1871,

ATTEltRIR, -•Ijoutei ;
Il

2". Terme de navigation

fluviale. Remplir, obstruer de terre. Il est défendu

de jeter ou déposer, dans le canal ou sur les dé-

pendances, des immondices, pierres, graviers, bois,

paille ou fumiers, ni rien qui puisse en embarras-

ser et atterrir le lit, grangez. Précis des voies na-

vigables, p, 766 (les dernières lignes sont tirées de

l'art, 1 de l'Arrêt du 24 juin 1777), Ces barrages

furent promptement atterris, et les dépôts retenus

à leur amont furent plantés en feuillus de toute

sorte. Reboisement des montagnes, compte rendu,

1860-74, 2° faSC, p, 20.

ATTESTATION, — HIST. Ajoutez : xiv" s, Voyr
et oyr jurer lesdit tesmoins produits par les amis

dudit Gaylhart et les atestacions de eux, liibl. des

chartes, 1874, 4' livraison, p, 380,

ATTIÉDIR, — ÉTYM, Ajoutez: On trouve entie-

dir : xiv° s. Ce sont bogre [hérétiques] qui le con-

traire De l'iglise vuellent tôt fere, Et sa resplen-

dor enlaidir. Et sa grant vigor entiedir, macé,

Uible en vers, f 108, i" col.

ATTIFER — ÉTYM, Ajoutes : Voici un exemple

du simple tifer : xiv° s. Et li a paroles nuncées Et

decevables et tilTées, macé, Bible en vers, ^ 90,

verso, 1
'" col.

t ATTIGNOLE (a-ti-gno-l") , s. f.
Boulettes de

liianuterie, cuites dans la graisse sur un plat, et

que l'on vend au détail un ou deux sous.

ATTIRAIL. Ajoutez : — ll.oT, XVI" s, La voila

n'est pas une jiartie du navire, mais plulost une
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partie de ce qui appartient à l'equippage du navire,

cl qui est comme l'attirai, s'il est licite d'user

de ce mot en telle chouse, H. EST. Lanç/ue franc,

ilal. 2' (liai. p. ;(I0, Paris, 1579. •

A'rriRANT. Ajoutez : ||
3° Au propre, qui tire à

soi, qui e.xercc l'attraction physique. La dislance ;\

la masse attirante diminue la force attractive

.

H. DE PAHViLLE, Joum. dcs Débats, 25 mai <87i)

feuilleton, I" p. 6" col.

t .ATTISÉE (a-ti-zée), s. f. Quantité de bois que
l'on met au feu. Il fait froid, mettez-nous une
bonne attisée, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères,

Le Havre, 1876, p. 25,

i ATHSECR. Ajoutez : — HIST. XUV s. Mieux
font à croire li loial conseiller, et plus ont de

pourveance que li fous atiscor losengicr, dans

POUGENS, Archcol. franc.
ATriTlTDE. — Ajoute: : Remarquez cependant

que l'espagnol dit actitud, ce qui conduirait non à

aptitudim^in, mais à actitudinem.

i ATTOL (a-tlol) ou ATTOLLE (a-tto-U'), ou AT-
TOI.ON (a-tlo-lon), s. m. Terme de géographie.

Nom des cercles de coraux entourant une lagune,

qui s'élèvent dans l'océan Pacifique et y sont l'o-

rigine d'iles basses. Les lies basses ou attolons

paraissent reposer sur des roches de corail ; les

récifs qui les environnent et qui souvent s'éten-

dent d'ile en ile, rendent la navigation de l'océan

Pacifique très-dangereuse. Extrait de la notice

pour la carte de iOcéanie, jointe à l'atlas de

Mil. Dufour et Dyonnet, publié par M}1. Paulin
et le Chevalier.

t ArTOL'RNA>"CE (a-tour-nan-s'), s. f. Ancien

terme de droit. Cession. J'attends votre réponse

sur l'atlournance de ces six milles livres que La
Montagne vous conseille de me faire allourner par

La Jarie, SÉV. Leit. à d'Herignyen, 30 juill. (687.

t ATTOURNÉ (a-tour-né), s. m. Dans les îles

normandes, procureur, fondé de pouvoir, oHornci/.

Serment prêté par trois avocats reçus par la cour
royale de Guerncsey le I3 avril <874 : « ....qu'en

vos plaideries.... vous ne proposerez, ne controu-

verez aucuns faits que votre maître ousonattourné
ne vous dit ou affirme être vrais, » Gai. de Guer-

nesey, it avril <874.

t ATTOURNER (a-tour-né), ». a. Ancien terme
de droit. Faire cession. Si cela est vrai, il faut

l'obliger à nous attourncr ces prétentions, sÉv.

Lett. à d'Herigoyen, 20 août 1 687.

— ÉTYM. À, et tourner. De là vient l'angl. at-

torney. procureur : Li atorné est cil qui par devant
justice est atorné pour aucun en eschequier ou en
assise, du cange, alturnatus.

ATTR.\CTION. || i' Dans le sens anglais, ce qui a

de l'attrait; ce sens a commencé à paraître vers l'épo-

que des grandes expositions internationales et est

aujourd'hui d'un usage presque courant (1869).

Dimanche et lundi de Pâques aura lieu l'inaugu-

nition de ces concerts qui étaient, l'on s'en sou-
vient, une des grandes attractions du jardin l'an

dernier, Joum. offic. 24 mars (876, p. 2U66,2° col.

t ATTRACTIOXISTE (atra-ksioni-sf), s. m. Sy-

nonyme d'attractionnairo (voy. ce mot au Diction-

naire). Enfin, lors même que l'évidence mathéma-
tique eut forcé les deux partis à tomber d'accord

des faits et des lois, le débat continue pendant tout

le siècle entre les impulsionistes et les altrac-

tionisles, p.janet, Rev. dts Deux-Xondes, i" mdi
(874, p. 90.

I. ATTRAIT. Ajoutes. 112" Terme de procédure.
Attiré. AdorscfyiK'lur /"ontm rci, c'est-à-dire que le

défendeur ne peut être attrait que devant le juge
de sa nationalité, /ourn. o//ic. 8 déc. 1875, p. )U)i:i,

3= col.

t ATTRAPE-.MIXON./ljouteï : — REM. On a dit

aussi attrape-minette. On vous trompe, ne faites

pas entrer ce mitin de cheval [le cheval de Troie],

c'est un attrape-minette, Leit. du P. Duchéne

,

te."!" lettre, p. 4.

ATTRIBUER. ||
2" iljouteï: || Attribuer à négli-

gence, regarder la négligence comme cause de.

Je ne supporterais pas l'idée que vous attribuas-

siez à négligence ou à indilTéreuce un silence

que je compte parmi les malheurs de mou état,

J. J. ROLSS. lett. à .Iulie, i9 nov. (76).

ATTRIBUT. Ajoute: : \\
6° Terme de peintre-

vitrier. L'attribut, le travail du vitrier qui peint
sur les enseignes et les boutiques les attributs de
la profession exercée. Un peintre-vitrier, connais-
sant au moins le faux bois et l'attribut.... Joum.
offic. mai 1876, p. 3U76, I" col.

t ATTRIBUTAIRE (a-tri-bu-lê-r'), s. m. Terme
de droit. Celui à qui a été attribué un lut. un bé-

AUG
ritage, etc. 'Dn acte de partage contient une clause

aux termes de laquelle l'un des coparlageants

,

attributaire d'un lot de terrain sur lequel existe

un bâtiment à usage d'auberge, aura.... Coî. des

Trib. ("août 1874, p. 731, I" col.

2 AUBE. — HIST. Ajoute: : |{ xV s. Mauldite soit

l'eure que je fus oncques née, et que je ne mourus

en mes aubes [langes]. Les i& joies de mariage,

p. (5.

AUBERE.— ÊTYM. Espagn. OBcro, anciennement

hobcro; portug. fourciro; de l'arabe /lobcri, au-

bère, de liobérd, outarde, à cause de la ressem-

blance de la couleur de l'aubère moins avec le

plumage de l'outarde qu'avec la chair de cet oi-

seau quand elle est cuite (dozv).

). AUBERGE. — EtYM. Ajoutez : Auberge repré-

sente une forme franque archaïque hariberga,

chari-berga, chario-berga, atténuée plus tard en

heriberga{\oy. béberoeh), d'arboisde jubainville,

Remania, n. 2, p. 140.

AUBEKGIXE. — ÉTYM. Ajoutes : L'étymologie

n'est pas l'auberge ou alberge. L'aubergine est ori-

ginaire de l'Orient; Dominique Chabrc, dans son

traité de botanique (<678), l'appelle melongena Ara-

bum. Le nom arabe est al-badindjan, dont les Es-

pagnols ont fait bercngena, albcrcngena, portug.

bringela ; d'où le français aubergine, devic, Dict.

étym.

t AUBETTE. Ajoutes : ||
2° Petite loge en bois

ou en maçonnerie, Joum. olfic. 22 sept. <872,

p. 6133, t" col.

AUBIER. Ajoutes : — HIST. xiv« s. Condamné
Thibaut de Tournisel, poure varlct charpentier,

en l'amende.... pour ce qu'il a confessé avoir fait

une fenestre de cbarpenterie en laquele a auber

contre les status.... /le leur me.stier, Bibl. des ch.

(874, XXXV, p. 5U2.
Il
XV' s. Ouvrer de boin bos,

juste, loyel et marcliaut, chacun bos à par lui,

c'est assavoir quesne à par lui et blanc bos à par lui,

ainsy qu'il est accoustumé et sans ce qu'ilz puis-

sent joindre bos où il y ait obel, ilec. des monum.
inédits de l'hist. du tiers état, t. iv, p. 255.

AUBIFOIX. — HIST. .4jou«eï ;
Il

xii" s. Et sans

doute li quars escu Fu yndes com flours d'aube-

fain, Perccval le Gallois, v. 44884.

"t
AUBRON (é-bron), adj. Blé aubron, nom d'une

sorte de froment dans Maine-et-Loire, les Pritnes

d'honneur, Paris, (872, p. t32.

t AUBURNIEN, lENNE (é-bur-niin, niè-n'), adj.

Oui appartient au régime pénitencier d'Auburn,
localité des Etats-Unis d'Amérique. Les aliénations

mentales sont très-considérables sous le régime
auburnien, c'est-à-dire sous le régime du silence

obligé de la vie en commun pendant la journée,

Joum. offic. 20 mai (876, p. 3547, 2' col.

fAUCUÉNIENS (ù-ké-niin), s. m. Genre de qua-
drupèdes [auchenia], qui comprend le lama, le

guanaco, la vigogne, l'alpaca.

AUDACE. Ajoutes :\\3' Au plur. Actes d'audace.

En la philosophie du cardinal [de Richelieu], les

vertus étaient des vices, et les devoirs des auda-
ces, s'ils choquaient ses intentions, montcual,
IHém. t. I. p. 66.

AUDITEUR. Ajoutes : — REM. On dit au fém.
auditrice. Ce mot se trouve dans la Comédie des Pro-

verbes (comte de Cramail).

t AUEFE (ô-f), s. f.
Espèce de graminée, slipa

tenacissima, dite à tort jonc, dont on se sert au
Levant pour faire des cordages de navire, des nat-

tes, des filets ; l'aulTo est ce qu'on appelle aujour-
d'hui alfa.

— ÉTTM. Arabe, halfa.

t 2. AUGE (ù-j'), s.
f.

Ancien terme d'astro-

nomie. Nom qu'on donnait à ce qui est dit au-
jourd'hui apsides, c'est-à-dire les points où une
planète se trouve à sa plus grande ou à sa plus pe-

tite distance du soleil, devic. Dict. étym.
— ETYM. Espagn. auge ; ital. owge, de l'arabe,

aoudj, sommet, point culminant.

t AUGURAT (6-gu-ra), s. ni. Collège des augures
de Rome, leur doctrine. Les détails curieux qui
nous sont révélés [dans les tables Eugubines] con-

firment pleinement les renseignements sur les

procédés de l'augurai, qu'on devait au commen-
taire de Servius sur l'Enéide, baudrï. Journal des

Débats, 6 oct. (876, 3" page, 3" col.

— ETYM. Lat. augitratus, fonction d'augure, de

augurem, augure (voy. ce mot).

t AUGUSTAL, ALE (ô-gu-stal', sta-l'), odj. Qui

appartient aux Augustes, titre des empereurs ro-

mains depuis Auguste. L'institution du llaminat

augustal ou impérial, F. delaunay, Joum. offic.

Il mars 1873, p. 1690, 2' col.
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— ÊTYM. Lat. augustalis, de .iugustus (voy. au
GUSTE 2).

t AUGUSTINIEN. Ajoute::— REM. Voltaire a
dit augustiniste. Ces margouillistes, dérivés des
jansénistes, lesquels sont engendrés des augusli-
nisles, ont-ils produit Pierre Damiensî Lett. à
d'Àlembert, 22 fév. 1767.

t AULARQUE (6-lar-k'), s. m. Terme d'antiquité.
Prince de la cour. Ils [les fils de David) sont nom-
més, dans les Septante, aularques, c'est-à-diro prin-
ces de la cour, pour la tenir toute unie aux inté-
rêts de la royauté, doss. Polit, x, v, 1

.

— ETYM. A'J).:^, cour, etàp-/£;v, commander.
t AULÈTRIDE (ô-lè-tri-d'), "s.

f. Terme d'anti-
quité. Joueuse de flûte. Les peintres ont vraisem-
blablement voulu représenter ces saltalrices, ces
aulètrides, ces mimes, H. uoussave, Rev. des Deux-
Mondes, t" sept. (874, p. 88.

— ETYM. AOXriTplc, de oùlo;, flûte.

2. AULIQUE. ^j'ouleï .•
Il
2° Qui appartient à la

cour des rois. Sa vie militaire et aulique [du duc
de Mont;iusier], Uuetiana, p. 01.

AUMAILLES. Ajoutes : — REM. On le trouve au
sing. dans la Fontaine : D'assez priser ni vendre
telle aumaille.

AUMONIÈRE. Ajouta : \\
1° Sorte de ruche. La

Culture des .abeilles avec l'aumonièrc, ruche à
cadres et greniers mobiles

,
petit traité spécial,

Catal. de la Libr. agric. de Dusacq.
AUNAGE. Ajoutez : — HIST. xvi* s. Aulnaige,

MANTELLIER, GloSS. Parls, 4869, p. 8.

t AUNETTE (o-nè-f), s. f. Toile dite petite au-
nelte, sorte de toile. Les toiles de Flandre connues
sous le nom de petite aunette, Tarif des douanes,

(869, p. (46.

+ AURE (ô-r'), s.
f.
Archaïsme. 'Vent, souffle lé-

ger. On était caressé d'un petit souffle que notre
ancienne langue appelait l'aure, sorte d'avant-
brise du malin, CHATEAUBR. ilém. d'nutre-lombe

,

éd. de Bruxelles, t. vi. Journal de Paris à Venise.
— HIST. xir s. L'aure sueve et quoic, benoIt

DE SAINTE-MAURE, dans RAVNOUABD , Lex. Tomon,
aura.

||
xvi* s. Je ne me pais de l'aure populaire,

FORCADEL, p. (42. La douce aure et faveur du
vent, LA BODKuiE, Hymnes eccl. p. 260.

— ÉTYM. l'rov., espagn. et ital. aura, du lat.

aura, vent, souffle.

t AURP.OLÉ, ÉE (ô-ré-o-lé, lée), arfy. Néologisme.
Pourvu d'une auréole. Ses portraits de femmes
sont, pour ainsi dire, auréolés, c. Baudelaire, //iï(.

extraord. d'Edgar Poë, i.

t AURIOLE (ô-ri-o-l'), s.
f. Nom, en Provence,

de la centaurée solslitiale.

— ÉTYM. Lat. aureolus, couleur d'or, de aurum,
or, à cause de la couleur jaune clair des fleurs.

t AURORAL, ALE (o-ro-ral', ra-l'), adj. Qui ap-

partient à l'aurore. La lumière aurorale. Les phé-
nomènes auroraux, h. de parville, Journ. offic.

8 avr. (872, p. 2435, (•• COl.

AURORE. ijoiKei .-IIS» La 94- planète télesco-

piquc, découverte par M. 'Watson. ||
9" S. m. Nom

d'un papillon diurne, dont l'extrémité des ailes su-
périeures est ctNin beau jaune orange. L'aurore

de Provence, couleur jaune soufre, h. pelletier,

Petit dict. d'entomologie, p. 2U, Blois, (808.

t AUSCULFATEUR (ô-skul-la-leur), s. m. Terme
de médecine. Celui qui pratique rauscullation,

BARTH et ROGER, Traité d'auscultation, 8» édil.

t AUSCULT.\TRICE (o-skul-ta-tris'), s. f. Reli-

gieuse qui en accompagne une autre au parloir

pour écouter l'entretien qui s'y fait. L'on n'y par-

iera (au parloir] point de choses qui puissent scan-

daliser les per.sonnes séculières ni les auscullalrices,

Boss. Exhort. sur le silence.

t AUSCULTER. Ajoute: : \\
2» Terme de chancel-

lerie romaine. Écouter et accueillir. Lorenzi, qui a

enregistré la supplique ;Buoncompagni, qui l'a aus-

cultée ; celui qui a écrit la bulle, E. J. delé-

CLUZE, Romans, etc. p. 272. (846, Dona Olimpia,

ch. VI.

t AUSOXIA (ô-zo-ni-a), s. f. La 63' planète té-

lescopique, découverte par M. de Gasparis.

— ÉTYM. LM. Ausonia, ancien nom de l'Italie.

AUSSI. — IlEM. /t;o»(ez : || 6. Aussi s'est dit pour
le plus. Marie de Médicis écrit à Charles I" à pro-

pos de .sa lille Henriette : Je vou.'i la recommando
comme la créature du monde qui n'est au.ssi cher»,

et prie Dieu.... Lettre cilce par Lingard, t. ix,

p. 356 de la traduction française. Voyez pour un
emploi semblable d'aufnnt.le mot autant au Sup-
plément, REM. r>.

AUSTER. Ajoutes : — HIS7. xm" s. Dieux très-

porta oustre don ciel; ccl veut devea [défendit, in-
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terdil] Dienià venter, Pîaii<i>r, BMiolh. Mai. 258,

f- 93.

AUSTÈRE. Ajoutez : —REM. On la dit autrefois

au sens de sévère, priève, en parlant d'une puni-

lion. C'est chose certaine que la jalousie n'a yu

le précipiter [le duc de la Vallette] en la faute

qu'il a commise sans mériter une sévère punition,

plus ou moins austère selon les divers préjudices

que l'Ëtat peut recevoir de son envie, waiEUEi',

Lellns. etc. t. vi, p. 207 (1638).

t AUSTRALIEN, ENXE (o-stra-liin, lic-n'), adj.

Oui appartient à l'Australie. La chaîne principale

[des montagnes de l'Australie] est celle des Alpes

australiennes, dont les .sommets s'élèvent à Booo

mètres, Notice jointe à la carte de l'Océanie dans

I atlas pubUé par Paulin et le Chetalicr.

t AlX\MBA(ù-tan-ba), s. m. E.spècc de léopard

de Madagascar, cortambeht, Cours de géogr. lo'éd.

Paris, 1873, p. 646.

AUT.\S. — HIST. XVI' s. Une sorte de vent mé-

ridional qu'ils [les Narbonnais] appellent aultan,

qui leur fait l'air grossier et nébuleux, pake,

ï' rfiïi-. sur les plaies d'arquebuse.

AUT.\XT. — REM. Ajoutes : || 3. D'ordinaire,

quand un membre de plirase commence par oti-

tant que, l'autre reprend par autant. Mme de Sé-

vigné a supprimé le second autant : Coulanges

nous joua cela si follement et si plaisamment,

qu'autant que cette scène est plate sur le papier,

elle était jolie à la voir représenter, sol. Tournure

qui n'a rien d'incorrect, mais qui n'est pas usitée.

Ce qui fait qu'elle n'est pas incorrecte, c'est qu'il

n'y a qu'une inversion : cette scène était jolie....

autant qu'elle est plate sur le papier. La tournure

ordinaire est figurée, car elle est fondée sur le

contre-balancement des deux membres de phrase au-

tant.... autant.... c'est-à-dire que c'est une période.

II
4. Mme de Sévigné a pris autant de fois pour un

substantif composé voulant le pluriel : Autant de

fois qu'il serait mat, seraient autant de marques

de sa passion, 29 déc. 1679. ||
5° Autant s'est dit

elliptiquement pour le plus ; emploi assez commun
au xvu' siècle et conservé même au xvm'. M. de

Marillac est un des hommes de France que j'aime

et que j'estime autant: le lieutenant civil est

l'homme du monde que je hais et que je méprise

le plus, Bissv RABUTIN, ùlt. à ilme de Sévigné et

à Corbinelli, 6 août 1687. On croit qu'une des cho-

ses qui gâte autant Fouquel dans l'esprit du roi

fut une querelle qu'il eut avec son frère, choisï,

Uémoires. Un des plus grands secrets des oracles,

et une des choses qui marque autaut que des hom-
mes s'en mêlaient, c'est l'ambiguïté des réponses,

et l'art qu'on avait de les accommoder à tous les

événements, FONTEX. Oracles, i, 17. ||
6° /( n'en faut

plus qu'autant , locution aujourd'hui inusitée

qu'Auger (sur Molière, hoc loco) e.xplique ainsi :

• Dans plusieurs provinces, on dit encore d'une

personne parfaitement remise d'une maladie : il

ne lui en faut plus qu'autant; c'est comme si on

disait : elle est absolument dans le même état

qu'auparavant, elle n'a plus qu'à recommencer.

Les femmes qui viennent d'accoucher et à qui on

demande de leurs nouvelles, répondent comme les

autres : il ne m'en faut plus qu'autant... » On la

croyait morte, et ce n'était rien; il n'en faut plus

qu'autant, elle se porte bien, mol. Sganar. 6.

ACTEUR. Ajoutez : ||
6° Principe, origine,

source. ...Pensers mélancoliques. Auteurs d'aven-

tures tragiques, MALll. Lexique, éd. L. Lalannc.

t AUTÙEXTÉ (o-tan-f), s. m. Terme de plain-

chant. Synonyme de mode authentique, voy.

KODE I.

2.AUTUEXTI0UE((J-tan-ti-k'), adj.Dansleplain-

chant, mode authentique, voy. mode l.

— ÉTYM. Ainsi dit parce qu'il fut approuvé,

rendu authentique , en î70 par saint Ambroise et

saint Miroclet.

t AUTOBIOGRAPHIQUE (6-lo-bi-o-gra-fi-k'), adj.

Oui a rapport à une autobiographie. Les nouvelles

lettres de Balzac offrent, ce me semble, un vif in-

térêt; avec beaucoup de détails autobiographiques,

on y trouvera de curieux renseignements sur une
foule d'écrivains français ou étrangers, tamizey

LAHBOoiE, Lettres inédites de Bahac, Paris, I8";i,

Acertissement, p. 6.

AUTOCfiPIlALE. Ajoute: :\\2' Adj. Terme de
l'Église grecque Oui a sa propre hiér.irobie. Cba-
cun de ces groupes [religisux] e.sl distinct et in-

dépendant des autres, ou, comme on dit dans le

pays, ils sont autonomes et autocépliales, c'est-

à-dire qu'ils ont chacun leur propre hiérarchie,
Journ. des Débats, 7 août 1876, 4« page, 2" col.

..\IT

t AUTOCIITUONIE (ô-to-kto-nie), s. f. Néolo-

gisme. Qualité d'aulochthonc. La preuve de l'au-

tochthonic des habitants d'Ancon [ville du Pérou]

se trouve dans leurs sépultures, qui contrastent

avec les coutumes asiatiques des Incas, ber, Rev.

d'anthrop. t. iv, p. 58. Entre les deux grandes

écoles du xv siècle et du xvu" dans le Nord, les-

quelles durent leur puissance à leur autochtho-

nie, l'Italie n'a-t-elle pas annulé tous les Hollan-

dais et les Flamands qui, durant une grande par-

tie du xvi* siècle, s'empressaient de passer les

Alpes et d'imiter le stylo italien? bûhger. Salons

de 1861 à 1868, t. n, p. 77.

t AUTOCRATlQUE.MENT(ô-to-kra-ti-kc-man),adr.

D'une façon autocratique. Ceux 'qui étaient les

adversaires de l'Etat.... l'invitent aujourd'hui à

agir autocratiqucment, Journ.ojjic. 20 juill. 1876,

p. 5339, 2' col.

AUTOGRAPHE. Ajoute; .- — HIST. xvf s. Ce li-

vret part sans épigraphe, Sans procès de son vray

autheur ; Car à Jésus seul tout l'honneur En est

deu son vray autographe. Vers mis en tète de la

Traduction de l'Imitation de Jésus-Christ, par Mi-

chel DE marillac.

AUTOM.VPE.— HEM. Au xvu' siècl», quelques-uns

prononçaient aftomate, les Grecs modernes pro

nonçant aftos, pour aùvô;. C'est ce qui a produit la

remarque suivante : S C'est sans raison et sans

fondement qu'il y en a qui veulent prononcer

en grec ou comme af... de cette erreur néanmoins

est venu que dans notre Tangue même nous pro-

nonçons un aftomate.... » Grammaire latine de

l'ortRoi/al. édit. 1819 (Delalain), p. 608.

t AUTOMATISATION (6-to-ma-ti-za-sion), s. f.

Action d'automatiser. La puissance de l'automati-

sation est telle que ses progrès mécaniques s'é-

tendent aussi bien dans les contrées où la main-

d'œuvre est encore à vil prix, que dans les pays

où le prix du travail manuel s'élève constamment,

MICHEL ALCAN, la Réforme économique, l" novem-

bre 1875, p. 22.

AUTOMNE. — HIST. Ajoutes : xiv s. Athun,

Hist. litl. de la Fr. t. xxv, p. 641.

t AUTOMOBILE (ô-to-rao-bi-l'), adj. Terme de

mécanique. Qui se meut de soi-même, et sans

l'aide du mécanicien. Barrages automobiles. Rien

de si ingénieux, de si facile à conduire que la voi-

ture automobile à air comprimé que il'on voit

fonctionner sur le tramway de l'Arc-dc-Triomphe à

Neuilly, H. DE parvillk, Journ. des Débats, 30

mars 1876, feuilleton, i"-'page, l" col.

— ÉTYM. Mot hybride, do oùtoç, lui-même, et mo-

bile.

t AUTOMOTEUR, TRICE (6-to-mo-teur, tii-s'),

adj. Terme de mécanique. Qui se meut de soi-

même, sans mécanisme. ||
Plan incliné automoteur,

chemin de fer à forte pente, sur lequel on se sert

de la descente d'un certain nombre de wagons
pleins pour faire remonter le même nombre de wa-

gons vides.

— ÉTYM. Mot hybride, formé de aùièç, lui-même,

et moteur.

t AUTONOMISTE (ô-to-no-mi-sf), adj. Qui ap-

partient à l'autonomie. Si le ministère du prince

de Hohenlohe [en Bavière] est renversé par l'effort

autonomiste des deux chambres et du pays, four-

rier de l'Ain. 17 fév. 1870.

f AUTOPSIER (o-to-psi-é), v. a. Faire l'autopsie

d'un corps mort. IjFig. Examiner comme par une

autopsie.

t AUTOPTIQUEMENT (ô-to-pti-ke-raan), adi'.

D'une façon autoptique, parla seule inspection. Si

nous traitons la question de la symétrie pentago-

nale à un point de vue exclusivement pratique et

expérimental, sur un planisphère disposé comme
le notre, on verra d'un seul coup d'œil, autopti-

qucment, si les émanations volcaniques sont ou ne

sont point disposées suivant de grands cercles de

la .sphère, thoulet, Acad. des se. Comptes rendus,

t. LXXXI, p. 265.

t AUTORITAIRE (ô-to-ri-tè-r'), adj. Néologisme.

Qui aime ou favorise l'autorité. Ce n'était pas la

peine de prendre son vol avec tant de solennité

pour nous dire que les différents peuples avaient

d«s caractères différents, que l'Angleterre était

nristocralique et libérale, et que la France était

démocratique et autoritaire, jonn lemoinne. Jour-

nal des Drbais, 15 oct. 1865.

t AUTORITAIREMENT (ô-to-ri-tê-re-man) , odii.

Néologisme. D'une manière autoritaire. L'insuf-

fisance des troupes régulières me contraignait à

temporiser et à agir plus politiquement qu'autori-

tairement, Journ. offlC. l".mai 1875, p. 3I38, l'« cul.

AVA

t AUTORITARIS.ME (o-tori-ta-ri-sm'),s. m. Néo-

logisme. Caractère autoritaire.

— REM. 11 est bon d'observer qu'autoritarisme
est juste, et qu'on fait un mot contraire à la loi

de renforcement des voyelles sous le seul cmi'iie

de l'acccnl, quand on écrit, comme quelquelois,
nuinrilairismc. 11 en est autrement d'aïUon'Iaire-
menl, qui est un composé.

t AUTOTYPE (o-lo-ti p'), adj. Terme de photo-
graphie. Synonyme d'héliographie. Série chro-
nologique des monnaies de Syracuse, 1874, in-S",

accompagné de 14 planches exécutées par le pro-
cédé autotype , ferd. delaunay, Journ. offic.

31 août 1875, p. 7406, i'« col. || Substantivement.
La modeste gravure sur bois elle-même... souffre

de la concurrence des produits sortis de l'autotype,

de l'héliotype : le rayon du soleil prend la p.'ace

du burin ; Journ. offic. 16 sept. 1873, p. 59C9,
1" col.

t AUTRICHIEN, lENNE (fi-tri-chiin , chiè-n'),

adj. Qui appartient à l'empire d'Autriche. Sujet
autrichien. Chemins de fer autrichiens. || Substan-
tivement. Les Autrichiens. || L'Autrichienne, qua-
lification par laquelle on désignait souvent, d'une
manière haineuse , la .reine Marie-Antoinette, à

l'époque de la révolution française.

t AUTRUCHON (ô-tru-chon), s. m. Petit de l'au-

truche. U» couple d'autruches a pondu jusqu'à
67 aufs en une saison ; des autruchons sont nés
au Hamma [jardin d'Alger] , et y ont prospéré,

Journ. offic. 31 mai 1875, p. 3873, 2' col.

AUVERNAT. Ajoute: :\\i' Nom d'un cépage
des arrondissements de Chartres et de Dreux, les

Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 26.

t AUXILIATRICE(ô-ksi-li-a-tri-s'), adj.
f.
Dames

auxilialrices, dames qui vivent en communauté,
veuves la plupart, et qui visitent et secourent les

malades pauvres, Journ. des Débals, 30 oct. 1876,
3" page, 3° col.

AVAL. Ajoutez ; ||
5" Terme d'exploitation houil-

lère. Aval pendage (voy. pendage).
— ÉTYM. Ajoutez : On comprend comment le

mot val a pu donner lieu à la locution « val : en
descendant. Cependant, comme t'oHis n'est pas em-
ployé de cette façon en latin, il est bon de remar-
quer que dans les langues germaniques le mot
qui signifie vallée entre dans des locutions analo-

gues à la locution française : goth. dalalhrô, d'en

bas; dalalhrô contient dala , vallée, angl. dale,

allem. Thaï.

AV.\LÉ , ÉE. Ajoutes : \\
5° Supprimé dans la

prononciation. Ce verbe est atauvs; le ( final est

tombé; dans cette forme, le savant philologue

[M. Brcal] reconnaît une corruption de attagvst
;

le g, comme dans Aousius pour Augusius, a été

avalé et remplacé par l'aspiration de l'/i, ferd. de-

launay, Journ. offic. 20 juin 1876, p. 4336, l'^col.

AVALER. Ajouta : ||
11" Terme d'exploitation

houillère. Foncer, creuser un puits. -

t AV.VLERESSE (avale rès'), s. f. Nom, dans

les mines de houille, des bures que l'on est occupé

à creuser, tant que l'on n'a pas atteint la houille.

Un fonçage ouvert dans les couches crétacées no
prend le nom de puits que lorsqu'il est arrivé au
terrain houiller et qu'il a été cuvelé; tant quo
son existence n'a pas été assurée , il reste désigné

sous le nom d'avaleresse, burat. Traité des miné-

raux utiles, p. 215. X la fin de I87i, les charbon-

nages du Hainaut comprenaient 101 puits d'ex-

haure, 192 puits d'extraction en activité et 82 puits

d'extraction en réserve ou en avaleresse , c'est-

à-dire en préparation, Journ. offic. 6 nov. 1872,

p. 6842,2° col.

— ÉTYM. Avaler, au sens de descendre.

t AVALE-TOUT-CRU (a-va-le-tou-kru) , s. m.
Terme populaire. Un homme qui fait le fier-à-

bras. Ce T.... est un avale-tout-cru qui fait mé-
tier de dénigrer les uns et les autres pour tirer

les marrons du feu, Gaz. des Trib. H sept. 1873,

p. 875, 1" col.
Il
Au plur. Des avale-tout-cru.

AVALEUR.' Ajoutez : ||
2° Ouvrier qui travaille à

l'avaieresse. Dans les mines de houille, ces primes

sent distribuées aux hercheurs, aux bacheurs et

aux avalcuis, Journ. of^c. 25 févr. 1873, p. 1361,

1" col.

t AVALIES (a-va-lie), s. f. pi. Dans l'Aunis, jeu-

nes vignes qu'on a ravalées, Ùloss. aunisien, La Ro-

chelle, 187U,

t AVALISÉ, IÎE(a-va-li-zc, zée), part, passé d'a-

valiser. Terme de banque. Qui est muni de l'aval.

W.... a obtenu.... qu'elle [une dame] donnât son

aval sur dix traites de 2000 francs chacune....

C..., a reçu les traites avalisées parla veuve A,...,
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s'élevant à 20 ooo francs, Gai. des Trib. 2S férr.

IK75, p. 208, 3* col.

t AVALISER (a-va-lizc), f. a. Terme de ban-

que. Donner un aval. M. et MmcC... avaient ava-

lisé des billets souscrits par les époux T..., au

profit do .Mme S..., Cas. des Trib. (5 déc. isTs,

p. 1204, I" col.

AV.\NCE. — REM. AjouleX : Mme de Sévigné se

sert de la locution à l'avance, au lieu de d'avance
;

mais elle la signale comme un provincialisme : Je

vous écris un peu à l'avance, comme on dit en
Provence. sÉv. 7 oct. 1676.

AVANCÉ. Ajou(e: : {| il» Terme de peinture.

Blanc avancé, blanc qui a la nuance du lait. La
qualité des eaux a une grande iniluence sur les

blancs avancés, désignés dans le commerce sous

le nom de blanc de lait.... Enquête, Traité de

comm. arec VAnglet. t. v, p. 29'J.

AVANCÉE. Ajoulex : || i' Marche en avant. Le
retour [dans une mer glacée] étant aussi pénible

que l'avancée, il fallut renoncera l'enlreprisc,

journ. offic. 27 avril (874, p. 206», :i' col.

AVANIE. — ETYM. Ajoute: : M. Dcvic, Dict.

('(j/m. n'admet pas l'arabe houân, mépris, que
Pihan a indiqué, le sens n'étant pas satisfaisant:

ce qui lui paraît le plus plausible, c'est que ava-
nie correspond à un terme du Levant, awâni,
qui n'est pas dans les dictionnaires, et qui se rat-

tache peut être à l'habitude où étaient les cour-

riers royaux de rançonner les populations, d'où ày-

Tapt'Jei', angariare et awâni (voy. anc.irier au
Supplément).
AVANT.

Il
10* Ajoute: : \\ Pousser de l'avant, faire

avancer. Une fois commencée , l'entreprise sera

poussée de l'avant avec activité et menée à fin en
1874, Journ. offre. 3 déc. (872, p. 7487, 3* col.

Il
Pousser de l'avant est une locution fort équivo-

que, qui ne se comprend qu'à cause d'aller de
l'avant, qui est très-clair. Si on pousse de l'avant,

que fait on, sinon arrêter le mouvement, comme
dn le hâterait si on poussait de l'arrière? Cela est

donc mauvais.

AV.ANTAGE. |1
1* Ajoulei : || Faire son propre

avantage, tirer utilité, profit. Comme il est per-
mis de faire en rechignant son propre avantage,
je veux leur obéir [à mes vrais amis], les aimer et

les gronder, j. j. rouss. Lelt. à Du, Peyrou,
6 avr. (765.

I AVANT.\GER , ÈRE (avan-ta-jé, jc-r'), adj.

Terme de droit ancien. Q\ii a rapport à certains
privilèges dont jouissaient les habitants en Breta-
gne, en Anjou et en Poitou.

t AVANT-BRISE (a-van-bri-z"), s. f. Brise mati-
nale, brise du malin. On était caressé d'un petit

souflle.... sorte d'avant-brise du matin, ciuteaibr.
J/iim. d'oulre-tombe. éd. de Bruxelles, t. vi, Journ.
de Paris à Venise.

t AVANT-CUEMIN-COUVERT (a-van-che-min-
kou-vér), .5. m. Terme de fortification. Chemin
couvert placé en avant d'un autre.

t AVANT-CREUSET (a-van-kreu-zè), s. m. Con-
struction qui, dans un haut fourneau, précède le

creuset. Grâce à celte allure si chaude, il s'échappe
de r.->vant-creuset, à l'époque des coulées, une
fumée extrêmement dense, grlxer, Acad. des se.

Comptes rendus, t. lxxxu, p. ssu.

.4VANT-IIIER. Ajoutes : — REM. La prononcia-
tion avan-z-hicr avait cours au xvu' siècle. Voy.
FRÉMONT d'abl.incourt, Dialogue des lettres de
l'alphabet où l'usage et la grammaire parlent: il

y représente le t accusant l's de se glisser dans
avan s hier.

t AVANT-MUR. Ajoute: : || a" Terme d'anato-
mic. Voy. tonsille cérébrale.

t AVÂNT-PIED. .4;ou(ei : — HIST. Xvi' s. Dix
[os] à l'avant pied, cinq en chacun, et vingt huict
aux orteils, paré, vi, 41.

t AVANT-RADIER (a-van-ra-dié) ». m. Voy.
RADIER (.

AV.iXT-RÈGNE (a-van-rè-gn"), s. m. Voy. règne,
n° 2.

AVARIE. Ajoutes : \\
3° Avarie de portefeuille,

pertes que subit le portefeuille d'une banque. Son
capital [à la Banque] n'a d'autre objet que de ga-
rantir les porteurs de ses billets contre les pertes
nu'crie peut éprouver dans ses avances ou dans ses
escomptes, en un mot, contre ce qu'on appelle les
av.-.rics du portefeuille, de waru, Enquête sur la
Banque, (8B7, p. 72.

— ÉTY.M. ^;ou(ci ; M. Dozy rejette l'origine al-
Icmnnde d'araris; suivant lui, ce mot vient de l'a-

rabe : cspagn. averia
; portug. et ital. avaria; de

1 arabe 'aic<lr,dommage subi par une marchandise.

AVE
c'est par les Italiens que le mot est venu dans les

langues romanes.

t AVENAIUE (avc-nè-r'), s. m. Se dit, dafls la

Suisse romande, avec un sens légèrement péjo-
ratif, d'un habitant de la commune non bourgeois,
d'un forain qui n'est pas, comme on dit, des noires.— ETYM. Lat. arfi'cna, étranger, de ad, à, et t'C-

ni're, venir.

AVE.NANT. .Ajoutes : ||
5* Terme de pratique

très-employé par les agents des compagnies d'as-

surances. Modification introduite par l'assuré dans
les conditions de sa police d'assurance, quand les

valeurs assurées ont changé. Lorsqu'il résulte des
termes d'une police d'assurance qu'elle doit être

nécessairement suivie et complétée par des ave-
nants ou autres conventions et déclarations éma-
nées des parties. Projet de loi sur l'impôt de l'en-

registrement, art. 7. Attendu que par police et

avenant en date des (8 s»pt. «t 7 déc. (872, enre-
pistrés, les compagnies défenderesses ont assuré à
L... 319300 fr. sur 408 balles do laine..., Cas.
des Trib. 8 déc. (874, p. ((73, 3' col.

2. AVENIR. .4/o«reï: ||
6° Avenir a été employé au

plur. Ma mémoire, qui me retrace uniquement les

objets agréables, est l'heureux contre-poids de
mon imagination effarouchée, qui ne me fait pré-
voir que d« cruels avenirs, j. j. ROuss. Con-
fess. VII.

AVENTURIER. Ajoute: : — SVN. aventurier,
HOMME d'aventure. Aventurier a deux sens : d'a-

bord un homme qui cherche les aventures; puis
un homme qui vit à l'aventure, sans règle et qui
n'a point de consistance. Homme d'aventure peut
être synonyme d'aventurier, au premier sens ;

mais il ne l'est pas d'aventurier au second sens ; té-

moin cet exemple : M. P..., un israilite saxon,
qui n'est pas un aventurier, mais qui est tout au
moins un homme d'aventure, bérard des guajeux.
Cas. des Trib. (4 mars (873, p. 250, 2« col.

t 2. AVÉR.AGE (a-vé-ra-j'), s. m. Nom , dans le

comté de Nice, du menu bétail. Pâturage d'été des
avéragcs : pour terminer l'élude du pâturage d'été,

il nous reste à parler du menu bétail [chèvres et

moulons], connu, dans lo •omto de Nice, .sous le

nom d'avérages, l. guiot, Mém. Soc. ccntr. d'agric.

(874, p. 26(.

— ETYM. Bas lat. averagium , dérivé d'averia,
animaux de ferme. L'anc.'franç. oocr ou ai'cir avait,

entr» autres, aussi ce sens (voy. avoir 2).

t AVERS (a-vér), s. m. Le côté de la face, dans
une monnaie. En général, on distingue dans la

monnaie sept caractères : la face appelée aussi
avers, effigie ou droit, l'opposé ou revers.... Journ.
Ojfic. (8 fév. (873, p. ((86, 3« col.

AVERTI. Ajoutes : — REM. M. Éman Martin,
Courrier de Vaugcias, (" déc. (874, p. (32, ob-
serve que la (" édition du Dict. de l'Académie,

(«94, porte : Un adierty en vaut deux; qie la se-

conde, (7(8, a : Un averti, tin bon averti en vaut
deux; que cette double forme s'est maintenue dans
les trois suivantes; mais que dans la sixième,
(835, il n'y avait plus que : Vn bon averti en
vaut deux. D'après cet historique, M. Martin con-

clut que la vraie forme est l'ancienne : Un averti

en vaut deux; et que l'addition de bon, qui n'a-

joute rien au sens, en gâte le caractère prover-
bial. Il a raison.

— HIST. xiir s. Il [Guillaume le Bâtard], k'a-

vertiz [prudent] fu e vaillanz, Sa gent rappelé e

amoneste, Edouard le Confesseur, v. 4572.

AVERTIR. Ajoutes :\\ S' V. riifl. S'avertir, se

donner à soi-même un avertissement, un conseil.

N'ayez pas peur que je m'émancipe davantage; il

ne me faut qu'un demi-mot d'avertissement ; et je

ne sais pourquoi je ne me suis averti moi-même,
BALZAC, Lelt. inédites, ci (éd. Tamizey Larroque).

Je m'avertis.sais de me tenir en garde contre une
première impression, si puissante toujours sur

moi, J. J. nouss. 2* dial.

t AVERTISSEUR. Ajoute: :||3» Adj. Qui donne
un signal. Faire usage du sifflet avertisseur, pour
éviter les abordages [en mer], Journ. offic. tl oct.

(873, p, 6309, i" col.

— REM. J. J. Rousseau n'est pas lo premier qui

ait employé avertisseur au sens de : qui donne un
avertissement. Quand cet accident [être lorgnée]

m'est arrivé, il a toujours fallu m'en avertir [à cau.se

de sa myopie]; et où serait ici l'avertisseur?

STAAl, ilém. t. u, p. (42.

t AVESTÉEN ENNE (a-vè-slé-in, 'e-n'); adj. Qui a

rapport à l'Avesta. .Sa méthode (du chanoine C. île

Harlez] est la méthode coniparalive, la saule effi-

cace en pareil cas, étendue non-seulement aux
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textes avesléens, mais à toute la liltéralure \iav-

sic, parmestetter, iteuue eri(iïMe,23 sept. (876,
p. (93.

t AVIATION (a-vi-a-sion), s. f. Procédé par le-
quel les oiseaux volent et qu'on cherche à imiter
pour se diriger et se soutenir dans les airs. Lais-
sons de côté, pour celte fois, lo mode de locomo-
tion des oiseaux, l'aviation, comme disent depuis
quelque temps, — malheureusement pour nos
oreilles — les gens qui voudraient nous inventer
des ailes, edmond pekriek, ^ational de (869, 8 mai
(869.

— ETYM. Lat. avis, oiseau.

t AVICEN.NE (a-vi-.sê-n'), s.
f. Genre de plantes

de la famille des galtiliers, qui tire son nom du
célèbre philosophe arabe Wn-Sina, dont les Occi-
dentaux ont fait Avicenne.

t AVICOLE (a-vi-kol'), adj. Terme d'histoire na-
turelle. Se dit des parasites qui vivent sur les
oiseaux. Les sarcoptides avicoles.
— ETYM. Lat. avis, oiseau, et culere, iabiler.
t AVILISSEUR (a-vili-seur), s. m. Celui qui

avilit. Le premier voulait se venger du jeune au-
dacieux, avilisseur, disait-il, de la représenlation
nationale, louvet de couvray, ifem. p. 396, dans
P0UCEXS.

t AVI.VAGE {a-vi-na-j'), s. m. Sorte de teinture,
'feindre celle espèce d'étofi'e [une étamine mal
tissue] avec une eau ou teinture de bois d'Inde
qu'ils (les marchands] nomment avinage, et par
celte voie frauduleuse ils trompent le public,
Arrêt du Conseil, (9 janv. 1723.

— ETYM. A, et vin : la couleur vineuse com-
muniquée par le bois d'Inde.

AVIRON. Ajoute: :\\S' Rameur. On a vu des ma-
telots français, qui s'étaient engagés dans la pè-
che de la baleine comme simples avirons, devenir
harponneurs avant la fin de la campagne, j. nou-
GARKT, ilonil. univ. (6 sept. (868, p. (292, !>• col.

I AVIRONNIER (a-vi-ro-nié), s. m. Celui qui fait

ou vend des avirons. Tarif des patentes, (85o.

AVIS. Ajoute: :\\i° Dénonciation lucrative en
usage au xvir siècle. Un grand seigneur dénon-
çait au roi et à ses ministres une recherche ou-
bliée, ou une malversation impunie.... le plus
souvent l'objet dénoncé était concédé à l'auteur de
l'avis, qui le recouvrait en son nom, à ses ris(|ues,

et par les voies civiles ou criminelles, lemontev,
Monarchie de Louis XIV, vers la fin.

t AVIVOIR. Ajoutes : Quand on a bien gratlc-
boëssé l'endroit que l'on veut dorer, on pose l'or

dessus à l'aide d'un avivoir; on appelle ainsi une
verge en cuivre, munie d'un manche en bois,

grosse et longue comme une fourchette ordinaire,
Œuv. de Bcnvcnulo Cellini, trad. L. Léclanché,
Traité de l'orfèvrerie, ch. xiv, ou t. ii, p. 3lo.

AVOCASSER. Ajoutes : \\ 2«'ll se dit encore au-
jourd'hui dans les lies Normandes, sans aucun
sens défavorable et au sens de plaider comme
avocat. Serment prêté par trois avocats reçus par
la cour royale de Guernesey, le (3 avril (S74....

que, s'il vient à votre connaissance par quelque
manière que ce soit que la cause .soit mauvaise,
en quelque état qu'elle soit, plus n'y avocasserez
et du tout la délaisserez.... La Cas. de Guernesey,
(4 avril (874.

AVOCAT. Ajoute: : (j i" Dans le langage féodal,

protecteur. Les rois d'Espagna se qualifiaient en-
core, il n'y a que quelques années, avocats d'une
partie des villes que j'ai conquises en Flandre,
ilém. de Louis J'/K, édit. Dreyss, t. ii, p. 450.

t 2. AVOCAT (a-vo-ka), s. m. Fruit de l'avo-

catier.

t AVOCATIE (a-vo-ka-sie), s.
f. Dans le langage

féodal, fonction d'avocat, de protecteur. Ce pays
[la Flandre] étant presqie tout divisé en diffé-

rentes avocaties ou protections, Mém. de Louis .ÏIV,

édit. Drey.ss, t. n, p. 450.

(.AVOIR. il;'oi(((;i :
Il
18" 'ferme de turf. Avoir

un cheval, parier pour »n cheval. Quand un pou-
lour demande : quel cheval avez-vois ? cela veut
dire jjour quel cheval pariez-vous?
— REM. Ajoutes :\\7. Auxiliaire, placé autre-

ment dans le xvii' siècle que nous ne faisons d'or-

dinaire aujourd'hui. Je devais par la royauté

Avoir commencé cet ouvrage [j'aurais dû.... com-
mencer], LA FONT. Fabl. III, 2. Et quand ce même
prélat [Fénelon] veut qu'on croie sur sa parole....

la bonne foi lui devait avoir imposé silence, Boss.

Remarques sur la réponse â la relation sur le

quiétisme. Au reste celle construction est parfai-

tement correcte. ||8. Des grammairiens ont dit que
dans la locution : il ij a Innytemps, dix ans. etc.
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que, et il y a longtemps, dii ans, cU., sans que,

une différence devait être établie
;
que la première

convenait quand l'action dont il s'agissait durait

encore : il y a longtemps que je demeure dans cet

appartement, cl : il y a lomjtemps telle chose arriva.

La distinction serait valable, si, dans la locution,

le que était un relatif signifiant pendant lequel

temps; mais c'est une simple conjonction qui unit

les deux membres. La seule remarque à faire, c'est

que, quand il y o langtemps, dijt atis, etc. commence
la phrase, il est plus usuel de mettre le que : il y a

l'ingtemps que je suis malade, que j'ai quitté ci'(

appartement. || 9. Molière a donné h il y a pour

complément un relatif. Pensez-vous qu'on soit ca-

pable d'aimer de certains maris qu'il va? G.Dand.
m. &. Bien ne s'oppose à cette construction.

t AVOIRA (a-voi-ra), s. m. Grand palmier d'A-

frique, fia if guineensis, dont le fruit fournit deux

huiles différentes, l'une par son sarcocarpc, l'au-

tre par son amande. {| On écrit aussi aouara.

t AVOIR-Dl'-POIDS (a-voir-du-po!), i. m. Terme
de commerce. Nom que les Anglais donnent à la

livre de te onces anglaises; elle vaut 453'',60.

AVOISISER. Ajouta : \\
3' Y. rijl. S'avoisiner,

devenir plus près, plus voisin. Le rocher s'avoisine,

TOUS en distinguez l'arètc, le voilà. M"' de cas-

Paris. Yesper, 2' éd., Paris, 1862.
|| S'avoisiner

est une expression genevoise que Mme de Gas-

parin affectionne et qui se trouve aussi dans

R. Tôpffcr.

AVORTER. — HIST. MU* S. Ajoutez : Se la ju-

ment sent l'odour et la fumée de la chandeille

csteintc, elle aorterat, brun, latini, Trésor,

p. 242.

t AVRILLÉE (a-vri-llée, Il mouillées), s. f.

Terme provincial. Pluie d'avril, douce et tiède.

AXE. Ajoute: : |l Terme de géométrie. Diamètre

rcctiligne d'une courbe plane, qui est perpendi-

culaire sur les cordes qu'il divise en deux parties

égales.
Il
S'emploie quelquefois pour désigner une

ligne remarquable d'une surface : axe d'un co-

AZE

noide, ligne droite le long de laquelle glissent les

génératrices. || Axe électrique, ligne qui, dans les

cristaux oà s'est développée la pjroélectricité,

réunit les polos électriques.

t AXI.\L, ALE (a-ksial, a-l"), adj. Qui appar-

tient à un axe, qui a le caractère d'axe. Plusieurs

des observateurs modernes ontdécrit et représenté

la duplicité du vaisseau axial de la branchie [de

certains annélides], claparède, .Annélides du golfe

de j\aples, Genève, (868, p. 22.

t AXIN (a-ksin), s. m. Produit graisseux et ci-

reux employé comme onguent contre les douleurs,

au Mexique ; il est produit par la cochenille du
jatropha curcas a]ipelée coccus axinus.

t AXINITE (a-ksi-ni-t'),s.
f. Substance minérale

qui cristallise en forme de hache.
— ETYM. 'A$ivn, hache.

t AXIOMATIQUE. Ajoutez : Un sixième carac-

tère do cette loi [la loi fondamentale de la raison]

est d'être axiomatique,MAGY, Journ.olfic. 5 déc. ^872,

p. 7545, 3' col.

AXIOME. Ajoutes : — HIST. xvi' s. N'est-ce pas

une chose que toute l'eschole tient comme un
axiome qu'il faut toujours commencer aux plus

aisez remèdes? paré. Apologie.

I AXOLOTL (a-kso-lo-tl'), s. m. Nom mexicain
d'une espèce de lézard.

t AYE-AYE (a-ye-a-ye), s. m. Mammifère singu-

lier de Madagascar; le nom scientifique est chi-

romys ; c'est une espèce de paresseux.

t AVER (a-ièr), s. m. Arbuste des Moluques,
dont il découle, quand on fait des incisions à ses

rameaux, un suc limpide propre à désaltérer.

— ETY.M. Malais, Oyer, eau, devic, Dict. ébjm.

t AZEL (a-zèl), s. m. Nom, en Algérie, des terres

domaniales. La première [catégorie des proprié-

tés algériennes] est celle des azel ou beylick; ces

terres appartiennent à l'État qui les loue aux
tribus.... d'hahcourt, Journ. ofjic. 2 juill. 1873,

p. 4359, 2« col.

t AZERAILLE (a-ze-râ-U', Il mouillées), s. f. Nom

AZU
provincial de l'érable champêtre, H. fliche, ilan.
de bolan. forcst. p. 250, ÎSancy, 1873.

— ETYM. Bas-lat. a:erus, dérivé du lat. occr, érable.
AZEROLE. — ETY.\t. Mettez : Esp. tcerola, aza-

roila ;portug. a îcrolo; iUil. cîiciuo/o, lazzeiuola,
laizarolo; de l'arabe oî-:o'roHr, même sens.
AZLMCT. Ajoutez : ||

2° Azimut magnétique, an-
gle que fait une direction horizontale quelconque
avec le méridien magnétique d'un lieu.

t AZOR (a-zor), s. m. Nom fréquemment donné
aux petits chiens, d'après l'opéra de Grétry Zt-,

mire et Azor.
|| Fig. Un Azor, une personne qui

en suit une autre sans jamais la quitter.
|| Les sui-

dais nomment leur sac Azor : son pelage lui a fait

donner ce nom de chien, l. larcheï.
|| En style de

coulisse, appeler Azor, siffler.

t AZOTU. Ajoutes : — ETYM. Arabe, as-saouq,
le mercure, devic, Dict. étym.

t AZURAGE (a-zu-ra-j'), s. ni. Acliun de teindre

en bleu. M. Natalis Rondot : Pour les fils [de
soie] azurés, l'opération de l'azurage ne renché-
rit en aucune façon le filé?— M. Holdforthe : De
très-peu de chose; l'azurage se fait avec un mor-
ceau d'indigo. Enquête, Traité de comm. avec l'An-

glet. t. v, p. su.

t AZCREMEN'T (a-ztt-re-man), s. m. Néologisme.
Action d'azurer, étal de ce qui est azuré. Plus
loin, dans l'azuremeul bleuàire du lointain, on
découvrait le coteau de Méuilmontanl, th. gautieh.
Portraits contemporains, p. 49o ((874).

t AZUKL\E (a-zu-ri-n'), s.
f. Nom d'un bleu. Un

vert appelé éméraldine, un bleu azurine, et le

noir intense d'aniline, ne se sont développés que
sur les fibres végétales, Méin. d'agric. 1 870-7)

, p. 338.

t AZURITE (a-zu-ri-f), s.
f. Un des noms de la

lazulite, pierre bleue. Une pièce d'azurile en-
châssée dans sa prunelle [de la slatue de Minerve]
rappelle l'épilhèle de glaucopis qu'Homère ne
manque jamais d'appliquer à Pali:js-.Uhéné, et

prèle à son regard une lueur étrange, tu. gau-,
TiER, Portraits conlcmp. {Siinart},

B

t BAB (bab), s. m. Nom du chef d'une secte reli-

gieuse qui s'est élevée de nos jours en Perse et

qui a été en butte à d'horribles persécutions. Le
chef de la religion, le Bab, c'est-à-dire la porte ou

lo point, n'est qu'une émanation plus directe de

la divinité, F. cbaulnes, Journ. offic. 30 janv. 1875,

p. 816, 2' col.

BABA. Ajoutes :— ETYM. Russe, baba, ....vieille

sorcière, gâteau de Pâques.

t BABÉLIQLE (ba-bé-li-k'), adj. Qui a rapport

à la tour de Babel, et fig. qui est plein de con-

fusion, de foule. Je crus voir de Paris se dessiner

l'image.... Ses faubourgs fourmillants, ses halles

babéliques, ant. campaix. Maisonnette, p. te.

Pourtant, l'italien, l'allemand, l'anglais, ont eu

leur part, accusant ainsi le caractère un peu ba-

bélique de ces réunions internationales [le congres

botanique de Florence], J. E. plancho.n, Tlet'. des

Deux-Mondes, ts juill. t871, p. 457.

— tTVM. Babel.

t B.\BERI (ba-be-ri), adj. Nom d'une écriture

qui a été usitée en Perse. Il (le sultan BaherJ rap-

pelle surtout avec complais-incc une écriture sin-

gulière, à laquelle il avait donné son nom,... c'é-

tait l'écriture baberi.... l'existence de l'alphabet

baberi ne peut être révoquée en doute.... ferd.

DF.LAf.NAY, Journ. 0fflC.i7 aOÙt t872, p. 5721,

3- col.

t BABLAH (ba-bla) , s. m. Substance végétale

employée dans la teinture. Gousses tinctoriales,

i fr. les 100 kilogrammes -.on comprend sous celle

dénomination, particulièrement le bablab des In-

des et le libidibi oudividivi d'Amérique, cohdier,

Journ.offic. 3 juill. 1872, p. 4517, 2' col.

f ).B.VBY(ba-bi, au plur. babies, prononcé aussi

ba-hi ; la prononciation anglaise est he-bi, au plur.

be-bis'), s. m. Mot anglais qui se dit quelquefois

aujourd'hui pour bébé, petit enfant. Les babies

britanniques ont des teintsdo crème et de fraise.

BAC

Tii. GAUTIER, les Bcaux-arls en Europe, t. i,

p. 4 4.

t 2.B.\BY(ba-bi), s. m. Partisan de la doctrine reli-

gieuse de Bab. Après quelques victoires, les hahys

furent défaits; le Bab prisonnier fut conduit à

Tahriz, oit on le supplicia, F. chadlnes, Journ.

OfflC. 30 janv. 1875, p. 816, 3' COl.

— ETYM. Voy. BAB. au Supplément.

t BABYSME (ba-bi-sm'), s. m. Doctrine religieuse

du Bab. le babysme.... cette secte étrange [en

Perse, 1 847- 1852] qui a eu ses dieux, ses martyrs,

ses prophètes et qui, bien qu'étoufl'ée en appa-

rence, n'est peut-être pas bien morte encore....

cette doctrine.... peut se résumer ainsi : Dieu est

en tout, donc tout est Dieu ; le chef de la religion,

le Bab, c'est-à-dire la porte ou le point, n'est

qu'une émanation plus directe de la divinité

,

K. CHAL'LNES, Joum. offlC. 30 janV. t875, p. 816,

2' col.

BAC. Ajoutes : ||
3° Bac oblique, bac réuni obli-

quement à un cable tendu d'une rive à l'autre, de

manière à traverser la rivière par l'action mémo
du courant.
— HIST. Ajoutes : xii° s. Si s'en est jusqu'à! port

aies Et li noloniers avec lui; Si s'en entrent el

bac andui [tous les deux], chrestien de troves,

Perceval le Oallois, v. 9736.

f BAC.\LIAU (ba-ka-li-o), s. m. La morue sc-

ellée.

t B.\CBL'C (ba-kbuk), s.
f.

Dans Rabelais, la dive

Bachuo, la bienheureuse bouteille.

— ETYM. Hébreu, baqboftq , bouteille, flacon,

DEVIC, Dict. étym.

BACHA. Ajoutes: — ÉTYM. Hacha est la forme

arabe du mut turc pac/id ; les Arabes, n'ayant point

de/), le remplacent par un b. Les Grecs ont altéré

le mot arabe hacha en bossa.

I B.VCIIE (ha-fh'), s. m. Ternie de houillère on

Belgique et dans le département du Nord- H 1' La

BAC

cuve en bois servant à puiser les eaux des réser-

voirs. H 2° Réservoir dans lequel une pompe verse

l'eau pour une pompe supérieure, j]
3° Mesure de

houille d'un hectolitre. ||
4° Bâche de hiercheur,

petit panier ou traîneau dans lequel les hiercheurs

traînent la houille ou les pierres.

— ETYM. Le même que bac.

B.iCIIE. Ajoutez : \\
7° Terme de houillère. Plan-

che sciée de longueur pour revêtir les parois des

bures. || Espèce de plancher que l'on établit pour

faciliter le roulage.

B.iCHER. Ajoutez : ||
2" Terme de houillère en

Belgique. Poser les biches sur madriers et les

clouer sur les bois de la cloison qui coupe lo puils

selon son axe longitudinal.
Il
Plancheier une voie

descendante pour faciliter le roulage.

t BÂCUEUR (ba-cheur), s. «i. Ouvrier charge de

bâcher, c'osl-à-dire de poser les madriers dans les

mines de houille. Primes di.slribuées aux herchcurs,

aux bàcheurs et aux aval^urs, Journ. offic. 25 févr.

I.S73. p. 1361, t" col.

t H.\CEIIRE (bâ-chi-r'), s. f.
Terme de houillère

en Belgique. Cloison de planches clouées dans une

bure.

t BACHLICK (bach-lik) ou BACUELICK. (ha-cbc-

lik), .5. m. On vend sous ce nom une espèce d'é-

charpe en filet de laine à larges mailles ,
formant

capuchon pour la tête, avec des bouts pendants

et munis de longues houpes; le mot cl la chose

sont d'origine russe. Enveloppé dans sa peau de

mouton, la tète encapuchonnée dans son bachlick,

son long usil lui battant le dosa chaque secou.sse,

il |le cavalier tatare du Caucase] trottine silen-

cieusement,... J. PATENùTRE, Hcv. dcs Deux-

Mondes, l" déc. 1874 p. 524.

r
BACIIOLLE. yljoii(('ï;||2° Vase en bois dans

lequel le fromagerdepo.se la pelote de lait caillé,

pour faire lo fromage de Cantal, les Primes dlion-

ncur, p. 4iK, Paris, 1871.
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BACHOT. Ajoutes : || l' Nom , dans los environs

de Paris, du vase dans lequel on recueille le rai-

sin. U faut six bachots pour faire une barrique

d« vin.

B.VCI.VET. Ajoulex : ||
2° Partie de l'armement

de li'tc des hommes d'armes (voy. bassinet).

BÂCLKR. Ajoulei : — HIST. xui' s. Renost Qui

bâcle. GKRAUD, Paris sous l'Iiilippc le Bel, p. 43.

t B.VCXKUR (ba-kneur), s. Hi. Ouvrier qui creuse

les bacnures.

t BACXCRE (ba-knu-r") ou BAOl'EXURE (ha-

kc-nu-r'), s. f.
Terme du pays de Liège, qui dé-

signe une galerie faite à travers les bancs de ro-

ches perpendiculairement au puits de la mine
;

c'est le synonyme de bouveau 2.
,

t BACOLOGIQUE (ba-ko-lo-ji-k"), ad;'. Qui a

rapport aux vers à soie. La campagne bacologiquc

— ceci regarde ceux qui s'occupent de la produc-

tion de la soie — a été splendide au Japon , oij on

a eu des graines excellentes et en grande quantité

en beaucoup d'endroits, Joum. offic. 7 oct. t87t,

p. 68U», 3' col.

— ÊTYM. Mot hybride, de l'ital. boco, ver, ver à

soie, et lovo;, rapport.

t BACTÉRIE (ba-kté-rie), s. f.
Infusoire végé-

tal, possédant une faculté de locomotion qui se

retrouve dans beaucoup do confervcs. Les bacté-

ries jouent dans les tissus et les humeurs des êtres

organisés le rôle destructeur des principes immé-

diats que jouent les champignons microscopiques

appelés ferments. || Bactéries du sang de rate, bac-

téries qui se développent dans le sang des animaux
nions de cette maladie et aussi dans le sang des

individus atteints de pustule maligne.

t BACTÉllIQUE (ba-kté-ri-k'), adj. Qui a rapport

aux bactéries. On peut comprendre [en considé-

rant la diffusion , dans l'atmosphère, des corpus-

cules invisibles] la marche des épidémies qui ra-

vagent un pays, épargnant certaines villes d'un

même département; est-ce là un résultat de l'ac-

tion de nuages bactériques s'abatlantsur un point

et ne touchant point les autres"? boucuut, Juurn.

offlC. 8 juin. IH76, p. 406U, )'• col.

t BACTKIEN, lENNE (ba-ktri-in, iè-n'), adJ. Qui

est relatif à la Bactriane. Le législateur bactrien,

Zoroastre.

t BADAMIER. — ÉTYM. Ajoutes : Damier n'est

pour rien dans ce mot. L'origine en est le persan

bâdûm, amanda, devic, Dict. élijm.

BADAUDERIE. Ajoutez : — llisr. xvi° S. Quand
les vieux soldats les surprenoient en telles badau-
dcries, brant. Duels.

t BAUELAIRE. Ajoutei : — REM. Badelaire est

le même que baudelaire (voy. ce mot au Diction-

naire).

BADr.\NE. Ajoute: : — ÉT'ïM. Persan, bâdian,

anis, DEvic, Dict. étym.

B.ADINAGE. /l;ou(eï ; ||
3° Chasse au badinage,

celle qui consiste à attirer les canards sauvages à

l'aide d'un chien que l'on fait courir sur le bord
de l'eau. La chasse au badinage n'est pas une fa-

ble, comme le croient bien des chasseurs ; si vous
en doutez, faites-en l'expérience : promenez-vous

le long d'une mare assez large où s'ébattent des

canards domestiques ; et. quel que soit votre chien,

vous les verrez suivre tous ses mouvements, Carte-

RON, Premières chasses. Papillons et oiseaux, p. 96,

Hetzel, <866.

t B.\DINGCE (ba-din-gh') , s.
f.

'Voy. bandingue

au Dictionnaire et au Supplément.

fBADRÉE (ba-drée), s.
f.
En Normandie, mar-

melade de pommes ou de poires qu'on étend sur

les pâtisseries, sur les tartes, delboulle, Gloss. de

la vallée d'Yéres, Le Havre, 4 876, p. 30.

t BADUOI'II.LE. Ajoute: : — IlEM. Le même
que radrinniif (voy. ce mot au Dictionnaire).

t BAGATKLIKR (ba-ga-te-lié), s. m. Celui qui

dit ou fait des bagatelles. 11 n'y aurait point

d'empêchement qui privât les quolibetiers du pri-

vilège du jubilé; ce que je puis dire des bagate-

liers, si toutes les bagatelles étaient aussi belles

que les vôtres, kac. Lexique, éd. P. Mesnard.

BAG.\TELLE. — ETYM. Ajoute: : Comme l'ori-

gine de bagatelle est controversée, nous consignons
ici un passage où ce mot est employé avec un sens
particulier : Qui crédit bas dispositiones [hernias]

curari per liniaturam calibis interius et magnéto
exterius apposito cum sua bagatella, bartholo-
M.EUS DE MONTAGNANA, ConsiUa. Le sens n'est pas
três-as.suré

;
pourtant il parait être : avec son an-

neau, sa bague. Barthélémy de Montagnana est

un chirurgioTi italien du xv siècle.

t BAGNOLE (l)a-gno-l'), s.
f. Sorte de wagons

BAI

pour les chevaux. Une compagnie de chemin de
1er est-elle tenue d'avoir dans chacune de ses ga-
res et stations, à la disposition des expéditeurs de
chevaux, des wagons-écuries, des wagons dit ba-
gnoles et autres, au choix des expéditeurs? Ga:.
des Trib. n-in août )87t, p. 787, l" col.

— ÊTYM. Une bagnole est, dit-on, dans les Ar-

dennes, une mauvaise voiture. Bagnole se dit

couramment en Normandie dans le même sens.

C'est probablement un péjoratif do banni', ban-
ncau.

B.\GUE. Ajoutes : ||
7° Terme do mécanique.

Bague d'excentrique, cercle métallique qui enve-

loppe l'excentrique circulaire. ||
8* Moulure au

goulot d'une bouteille. Litres, l'orme française à

deux bagues. Enquête, Traité de comm. avec l'An-

glet. t. VI. p. 6(0.

BAGUENAUDE. — HIST. XV» s. Ajoute: : Bague-
naude [nom d'une combinaison do rimes], iienri

de CROv, dans Uist. litt. de la Fr.t. xxiv, p. 451,

BAGUETTE, Ajoute: : ||
13» Arbalète à baguette

(voy. arbalète).

BAHUT. /iyo!i(ejr;||4° Dans l'argot des écoles,

pensionnat, logement.

BAIIUTIER. Ajoute: : — REM. Le proverbe re-

latif aux bahutiers qui font plus do bruit que de
besogne, a probablement donné origine au verbe

populaire bahuter, faire tapage.

t BAHUTTE (ba-u-f) , s. m. Nom italien, inusité

en français, du domino vêtement. J'ai un peu dé-

rangé ma philosophie pour me mettre comme les

autres [à Venise] ; de sorte que je cours la place

et les spectacles en masque et en bahuttc, tout

aussi fièrement que si j'avais passé toute ma vie

dans cet équipage , J. J. nouss. Lclt. à Mme de

Slonlaigu. 23 nov. (743.

t BA'fANISME (ba-ia-nt-sm'), s. m. Voy. plus loin

BAYANis.ME. J. B. Duchesno : Histoire du baïanisme

ou de l'hérésie de Michel Baïus, avec notes et

pièces justificatives, Douai, (721, in-4°.

t BAIGNADE (bè-gna-d'), s. f. Action de prendre
des bains en rivière ou en mer. La préfecture de

police vient de faire afficher dans le département
de la Seine une ordonnance concernant les bai-

gnades on pleine rivière, Journ. offic. 2 juin (876,

p. .1787, 2» col.

t BAIGNAGE (bè-gna-j'), s. m. Nom donné, dans

le Calvados, à l'irrigation des prés, les Primes
d'honneur, Paris, (87o, p. (5,

t B.IIGNANT (bè-gnàn) , s. m. Se dit , dans les

lieux où l'on prend les bains de mer, de celui qui

prend les bains, quand on veut le distinguer de
celui qui les fait prendre. Le baignant et le bai-

gneur,

t BAIGNANTE (bè-gnan-f), adj.
f. Prairies bai-

gnantes, nom, dans le Calvados, des prairies arro-

sées, les Primes d'honneur, Paris, 1870, p. (5,

BAIGNER 11
4- V. n. Ajoute: : \\ Kig, H se dit de

la lune quand elle est entourée d'un cercle et que
son contour est mal terminé, La couleur pâle de la

lune, les cercles concentriques plus ou moins obs-

curs dont elle est lentourée, ses cornes mal ter-

minées, l'auréole lumineuse qui s'étend autour

d'elle el qui fait dire que la lune baigne, sont au-

tant de signes de pluie ; les étoiles présentent des

signes pareils : leur lumière perd de .sa vivacité et

elles baignent aux approches de la pluie, Journ.

offic. 20 sept. (873, p. 5076, ( '" COl.

BAIGNEUR. Ajoute:: ||
5° Baigneur, nom donné,

dans le Calvados, à ceux qui opèrent l'irrigation

des prés, (es i'rimes d'/io)wici(r, Paris, (870, p. (5.

— KEM. Au xvii°s. et même plus tard, les bai-

gneurs étaient en même temps logeurs. J'avais

logé au faubourg Saint-Germain chez un baigneur

avec l'évêque de Limoges, tilly (né en (764),

ilém. t. I, p. 20(.

t BAIGSOIR (bè-gnoir), s. m. Lieu où l'on se

baigne, élahlissement de bains. On doit établir un
baignoir dans le lac de Nantua, à l'usage de la

population do cette ville. Courrier de l'Ain,

juin (875.

— REM . Il n'est pas probable que ce néologisme,

qui pourtant ne serait pas inutile, s'établisse, soit

à cause de l'homophomie avec baignoire, soit parce

que bains s'emploie déjà en un sens voisin.

BAIL. .4)oii(c2; 112° Ancien terme de droit en

Bretagne. Bail à convenant, bail en premier dé-

tachement, dit aussi acconvenancement, bail fait

pour un temps convenu, au bout duquel le pro-

priétaire foncier pouvait déposséder le tenancier,

moyennant remboursement de ses dépenses à dire

d'experts, méiielst, dans ifémoires de la Société

centrale d'agriculture, (873, p. 3U0.
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BAILLE. — ÉTYM. Ajoutes : Les paysans de l'An-
goumois disent un baille.

t 2.B.\lLLE(ba-ir, It mouillées), t. f. Nom donné,
dans le nord do la Franco, aux perches dont on
entoure les pâturages.

t 3. BAILLE (ba-ir, H mouillées), t. m. Nom
qu on donne dans la Provence au chef des bergers
qui conduisent leurs troupeaux sur los montagnes

;

c est une autre forme debayle(vov. ce mot au Sup-
plément). Je suis Lombard le baille des troupeaux
transhumants qui sont là-haut sur les montagnes
pastorales, e. eerthet, la Directrice des postes
ch. XX. '

t BAILLÉE (ba-!léc. Il mouillées), s. f. Ancien
terme do droit en Bretagne. Baillée d'assurance
renouvellement du bail à convenant (voy. bail, au
Supplément), mkiielst, dans Mém. de la Soc. cen-
trale d'agric. (S73, p. aoo.

BÂILLER. Ajoute: : ]| Activement. Bâiller sa
vie, la passer en bâillant. Appauvri d'âme et do
sang, le fils (de Henri IV] traina, bâilla sa vie; et
le plus grand service qu'il ait rendu à la Franco
est d'avoir maintenu Richelieu au pouvoir, iienhi
BLAZE DE buhy, Rcv. des Dcux-Mondes, (5 août
(876, p. 947.

t BAILLETTE. Ajoute: : ||
2° La transaction elle-

même qui donnait la baillelte. ... dans diverses
baillettos ou transactions plus anciennes,... etmêmo
en remontant à la baillctle du (u octobre (468,

qui est l'acte primordial et originaire dont se pré-

valent les usagers.... Enquêtes sur les incendies
des forêts, p. 207, Dépos. Flinotj, directeur du Phé-
nix, à Bordeaux, (873.

BAILLEUL. Ajoutes : — REM. On a dit bailleur
par confusion

;
c'est une faute. J'avais pris la ré-

solution de m'abandonner entre les mains de M. do
Cuvilliers, qui était bailleur du roi, m'"° de la
GUETTE, Mémoires, éd. Jannet, (856, p. (89. Jo
craignais le bailleur comme la mort, p. (88.

BAILLEUR. ^;'oi((e:.- 1|
5° Bailleur de blé se disait,

dans les anciens moulins, de l'augct distributeur.

nXllA-i. Ajoutez :\\ 6° Le premier magistrat civil

de chacune des deux iles de Jersey et de Guerne-
sey, nommé par la couronne, président de la cour
royale et des états. X Gucrnesey on écrit ordinai-
rement baillif.

Il
Lieutenant-bailli ou lieutenant-

bailli/, suppléant du bailli, nommé par lui, géné-
ralement parmi les membres de la cour royale.

t BAILLIVAL, ALE (ba-Ui-val, va-l', Il mouil-
lées), adj. Qui a rapport au bailli. Le sccrétaira

baillival d'Yverdun, J. j. eouss. Lett. au comte do

Tonnerre, (8 sept. 1768. L'assemblée baillivale do
Bourg en (789, Courrier de l'Ain, 5 juillet (864

{Extraits des anecdotes sur le Bresse de l'astro-

nome I.alande).

BAIN. Ajoute: : \\ 11° Terme d'exploitation houil-

lère. Bain d'eau, ou, simplement, bain, réservoir

souterrain formé par l'infiltration des eaux dans
les vides laissés par l'exploitation de la houille.

— ÉTYM. Ajoute: .-D'autres disent que l'expression

bain-marie provient do Marie, sœur de Moïse, à
qui les alchimistes attribuaient un livre, conte-

nant diverses recettes et préparations.

BAÏONNETTE, — ÉTYM, Ajoute: : « La baïon-
nette, selon quelques auteurs, aurait été inventée

à Bayonne pendant le siège de cette ville, en (523,

et mise en usage dans l'armée par Martinet, en
(67t ;mais l'emploi en était évidemment antérieur

à cette époque, puisqu'on voit, dans une lettre

écrite, eu (57(, par Hotmann à Jacques Capelle, à

Sedan, que cette arme était usitée do son t»aips;

et qu'en (640 on en fabriqua à Bayonne, Le mot
baionnctte, du reste, ne vient pas de Bayonne,
mais bien du mot roman baynneta, petite gaine

;

dans tous les idiomes de l'Kspagne, bayona vsut

dire gaine. Le contenant aurait ainsi donné son

nom au contenu » a, de chasnel, Dict. des armées

de terre et dcmcr, Paris, Armand le Chevalier, (862,

p, 63, Voici le passage de Hotman dont parle

M, de Chasnel : Is [M. do Courlay] biennio

supra ternis a me litteris peliit, ut illi pugioneni

inauratum mitterem, quem vos appellatis baijnn-

nette.... pugionem duobus scutatis aureis et so-

misso confeslim cmi, Fr. et Joh.llotomanorum....

Epistolx, (700, io-4°, p, 51 {Epist. xl Jacobo Ca-
pello, 20 avril (675), Ainsi l'cxisteuce de la baïon-

nette et de son nom est constatée en (575; et Vol-

taire est déchargé de l'accusation d'an»chroni.snio

portée contre lui au sujet des vers où il fait figurer

la baïonnette à la bataille d'ivry en (590 : Celte

arme que jadis, pour dépeupler la terre, Dans

Bayonne inventa le démon de la guerre, //cnr. viii.

Toutefois les observations de M. île Cliasnd no
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prouvent pas que l'arme n'ait' pas été inventée à

Boyonn*. et surtout qnc baiontutle vienne de les-

pagnol roino. gaine, prononcé il est vrai baina.

mais qui n"a pu guère donner un diminutif avec

Intercalation d'un o.

I. BAISER. JjoiKfï .-— REM. l.Figurémenl. bai-

ser les mains signifie aussi dire adieu, rommcer.

Elle va louer une maison pour cent ans, et baise

Irès-humblement les mains à la pauvre Bretagne,

SKv. 236. S'il est ainsi, je vous baise les mains,

.Muses
;
gardez vos faveurs pour quelqu'autre ,

I. B. HOLSS. Ur. 1, Epllre 1. 11 1. C'est à grand tort que

plusieurs écrivains remplacent baiser par em-

brasser. On lit souvent: il lui embrasse les mains.

Ainsi défigurée, la locution devient ridicule.

S. B.\ISER. .4jou(«.- Il
Baiser Lamouretle, récon-

ciliation peu durable, ainsi dit d'un embrasseraent

général qui eut lieu entre les députés à l'.-lssom-

blée nationale, sur un appel chaleureux à la con-

ciliation fait par M. Lamourettc, en <792; mais, le

moment d'enthousiasme passé, chacun retourna à

son parti, V
B.\ISSE. Ajoutei : ||

4" X la baisse, à la descente,

dans le langage des bateliers de la Saône et de la

Loire, m.vntelueb. Glossaire. Paris, 1869, p. lo,

BAISSER. Il
9" V, n. Ajoute:: Baisser, descendre

une rivière. Nous primes une cabane, et baissâmes

jusqu'à Orléans, sc.tRR. Roman corn, cité dansjAL,

— IIIST,
Il
XVI' s. Ajoute: : 11 n'y avoit lieu oit un

chalan peust monter ne baisser [descendre un

cours d'eau] ; monseigneur le Dauphin qui bais-

soit par eau.... suntelueb, Glossaire, Paris,

1869. p. <o.

t 2. B.VISSIER (bé-sié), s. m. Nom donné, dans

le cours de quelques rivières, à des allerrisse-

menls.

I B.\ITE (bè-1'), s. f. Nom, en haute Normandie,

Seine-lnférioure, de l'amorce pour les hameçons,
— Etym. Le même que boitte. X boitte, ce mot

est rattaché au bas-breton boued, nourriture, et

aussi appât, amorce; mais M, Baudry rattache

boi'le à langl, bail, amorce, qui lui-même semble

se n)tt,-icher à langl. bit, morceau, bouchée:

comp. l'allem. beiszen, mordre,

t BAKCHICH (bakchich), s. m. Cadeau, pourboire,

en Turquie, en Égj'pte, en Perse, Nous prenons

nos billets, et nous sommes poursuivis dans la

gare par un employé arabe qui nous demande un

bakchich pour nous avoir passé nos billets, guill.

LEJEAN, d'.llexandrie à Souakia, dans le Tour du

Monde, i' scm, de (860, p, 98. || On le trouve écrit

aussi bachich. Des Arabes demi-nus nous déposent

sains et secs sur le quai moyennant un léger ba-

chich, SPIELL, Yoy. au Liban, dans Tour du Monde,

t" scm. 1861.

— ETYM. Persan, bakchich, du verbe bakhchiden,

donner, DEnc, Dict. étym.

B.VL. AjouUz : ||
3* Ëpée do bal, opéc qui ne

sert que pour la toilette. SI mon premier langage

était scintillant et musqué comme l'épée de bal et

la poudre, a. be vignt,. Stella, ch. 20. l| 4» Ancien-

nement, bal réglé, bal ouvert par un branle. Le

dimanche gras, il y eut grand bal réglé chez le

roi, c'est-à-dire ouvert par un branle, suivant le-

quel chacun dansa après, st-sim, ch, u, p, 21 (t. i,

éd. Chérael et Ad. Régnier fils).

BAL.\1)IXAGE. Ajoufe; ; 113" Baladinages, nom
donné autrefois aux danses par haut, dans les-

quelles on sautait plus ou moins, par opposition

aux danses par bas ou danses nobles, comme le

menuet, la courant*, oii le danseur ne qêitlaitpas

le parquet.

BALAI, Ajoute: .-Il
4' Balai de sorcier, branche

déformée par maladie en un sapin. 11 [le chau-

dron, maladie du sapin] résulte d'un arrêt de sève

qui se manifeste à l'origine par un rameau dé-

formé qu'on appelle, dans les Vosges, balai de sor-

cier. H. FLICHE, Mon. de Botan. forest. p, 281,

Nancy, (873. || S' Portion de la queue, chez les

poissons. Les trieurs couperont aussi, deux fois

par jour, la moitié du balai de la queue à cette

qualité de poissons [morues plates] avant de la re-

mettre dans la cale.... Art. <« de la direct, du

Corps consulaire de Dieppe du 2.'> juill. 1776,

dans Notice sur l'écorarfe, par J. Delahais, p. 31.

Il
6* Il se dit. en général, d'une pou.sse désordon-

née de brindilles autour de la cicatrice d'une

grosse branche coupée.
— ETYM. Ajiiulez : Contre la dérivation qui lire

balai de l'arniorirain balan, genêt, M. d'Arbois

de Jubainville (/(crue celtique, t. ii, p. t-2H) re-

marque que balan est use forme moderne employie

pour banazl, en moyen gallois banadil ; il ajoHie
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qu'il faudrait s'assurer si le mot français n'est pas

antérieur â l'introduction de la forme bafan dans

le breton armoricain,

B.\LANCE.
Il
l' Ajoutex : Une bonne balance hy-

drostatique, qui penchait sensiblement à un quart

de grain, BUFF, llist. nat. Part.exp. l£uvres,X. viii,

p,l86.
Il
Balance de Roberval, balance dans laquelle

les plateaux sont au-dessusdu point de suspension,

auquel ils sont reliés à l'aide d'un parallélogramme

articulé, || Balance de Qnintenz, ou balance à bas-

cule, ou ba.scule, balance employée pour peser les

lourds fardeaux; les longueurs des bras de levier

sont dans nn rapport constant, en général égal

à Xi
'. une articulation particulière permet au pla-

teau qui reçoit le corps à peser, de se mouvoir ho-

rizontalement.
Il
Balance romaine, voy, romaine t.

Il
On donne encore le nom de balance à divers ap-

pareils destinés à mesurer des forces quelconques.

Balance de torsion,

B,\LANCEMENT, ||
8" Disposition des marches

d'un escalier dont une partie est droite et une par-

tic circulaire, adoptée en vue de répartir progres-

sivement la diminution de largeur des marches
du côté de la rampe circulaire.

BALANCER, Ajoute:: : \\ iV En termes de con-

struction, balancer un escalier, établir le balance-

ment des marches.
Il
12° Populairement, tenir en

suspens, amuser. Le fond de l'atTaire, à ce que
j'imagine, c'est que sa petite fierté veut avoir sa

revanche et se donner le plaisir de te tenir le bec

dans l'eau; tu l'as balancée, elle te balance,... ne

prends pas cet air déconfit, v. cherbuliez, Rev.

des Deux-Mondes, )5 févr. 1876, p. 739.

BAL.WCIER. Ajoute: : ||
7" Terme de mécanique.

Levier mobile autour d'un axe passant par son mi-

lieu, et servant à transformer un mouvement rec-

tiligne alternatif en un mouvement circulaire. Ba-

lancier d'une machine à vapeur. || Balancier à

bouton, et balancier à coulisse, organes de ma-
chines servant à transformer un mouvement cir-

culaire alternatif en un mouvement rectiligne al-

ternatif.
Il
Balancier de Cartwright, qui transforme

un mouvement circulaire continu en un mouve-
ment rectiligne alternatif. || Balancier d'Olivier

Evans, organe qui sert à guider verticalement la

ti.ge du piston de certaines machines à vapeur.

B.\LANÇ01ltE. Ajoute: :
||
3" Kig. et populaire-

ment. Actes ou propos qui ont pour but de tromper,

d'amuser. Les spéculateurs avaient tout fait, la

semaine dernière, pour semer des inquiétudes sur

la récolte prochaine qui était partout couverte de

neiges; mais, depuis que le soleil a fait foudre ces

neiges et balançoires de bourse, on a vu que les

céréales se portaient à merveille.... le Rappel,
23 fév. (876.

t BALANÇOX. Ajoute: : || Nom de petits aisdont

on couvre les maisons. Tarif des patentes, 1858.

t B.\LANT./l;ou(e;; ||
2» En métallurgie, un for-

geur chauffe une pièce au balant, lorsque, en te-

nant son feu bien couvert, il communique de lé-

gers mouvements à cette pièce, de manière à juger

de l'état oii elle est arrivée, par le degré de ra-

mollissement qui tend à la faire plier sur la

chaude,

t BALANTIN8 (ba-lan-ti-n'), s,
f.

Petit sac que
les merveilleuses du Directoire portaient suspendu

à la ceinture et ballant sur leurs genoux, comme
la ,sabretache des hussards flotte sur leur mollet.

Il est question de la balantine dans le Spectateur

du Nord, 2° trimestre de 1799, cité par les frères

GONCOLRT, Société française pendant la Rérolution.

Les balantines battaient sur les genoux des mer-
veilleuses; les oreilles de chien battaient sur la

joue des incroyables, et sur leur culotte battaient

les breloques de leurs montres, cri, ulanc, l'Art da ils-

laparure. Journ. offic. 28oct. i«72,p. 6711,3° col.

t BAL.4TA (ba-la-ta), s. m. Arbre de la Guyane.

Le baldta sert pour le charronnage et les roues de

moulin, Journ. offic. 23 sept. (872, p.6(53, 2° col.

t BALAYETTE. Ajoute: : ||
2' Petit balai de

bruyères taillé en brosse, dont on se sert dans le

filage des cocons.

BALCON. Ajoute: : — HIST. xvi« s. 'Vous met-
tiez sur les entablements et niveau des terrasses

(au droict des fcnestres qui seront au dessous) des

petits balcons, ainsi qu'on les appelle en Italie,

qui sont petites saillies qui se projectent hors des

murs en terrasses accompagnées de baleustrcs et

appuis, avec tel ornement que l'on Tcult, Pli. de

l'ohme, ^ln-/ii(fc(. VIII, 20.

t BALCOXIER (bal-ko-nié), I. m. Néologisme.

Celui qui pérore à un balcon, qui harangue la

foule du haut d'un balcon. U n'est pas oxtraor-
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dinaire que je cite les avocats comme connaissnnt
la législation mieux que moi, qui ne suis ni a\ucat,
ni orateur, ni balconier,.,. marquis de morte-
MART, Journ. offic. 29 mars (817, p, 2429, 2' col, U
n'a pas le droit,,, de parler comme le premier révo-
lutionnaire venu, de bafouer nos institutions nou-
velles et les hommes qui les représentent, de ra-

valer sa parole jusqu'à ce rôle de vulgaire bal-
conier, FH, CHAUMES, Journ, des Débats, (" janv.
(875, fp. 5° col,

t BALÉNIDE (ba-lénid'), s. m. Terme d'histoire

naturelle. Genre de baleines. Remarques sur les

balénides des mers du Japon, p. gervais, Acad.
des se. Comptes rendus, t, lxxxi. p, 932,

f BALEKIT (ba-le-ri), s, m. .\om, dans l'Aunis,

d'un oiseau de proie, que les uns disent être l'é-

mouchet et les autres la crécerelle, Gloss. auni-
sicn, La Rochelle, (87o, p. 68.

t BALfiROX ou BALERONG (ba-lé-ron), s. m.
Salle d'audience oii le souverain malais rend la jus-

tice; c'est généralement une grande cour cnlouréo
par les bâtiments du palais.

— ETYM.Malais, boffroiig ou balêrouang, devic,

Dict. étijm.

BALÈVRE. — HIST. || x\i' s. Ajoute: : Les In-

des la peignent [la beauté] noiie et basannée....

et chargent de gros anneaux d'or le cartilage d'en-

tre les nazeaux.... comme aussi la balievre de gros

cercles enrichis de pierreries, mont. 11, 20 (.

t B.\LI\E. Ajoute:: .... Couché sur un fumier
exhalant une odeur repoussante et n'ayant pour
se couvrir qu'une mauvaise toile de baline [il s'a-

git d'un malheureux séquestré], Ga:. des Trib. 22

juin (873, p, 692, (" col,

t BALIQUE (ba-li-k'), adj. Langue balique, lo

pâli, [i Siam]rarchiprètre a récité devant la cour
et le peuple, en langue balique, les cinq comman-
dements de la religion, Journ. offic. 27 oct, (876,

p, 7768, 2° col,

— ETYM, Bail, qui s'est dit pour pâli {voy. pâli,

au Dictionnaire),

t B.\LISE.ME.NT, Ajoute: : — HIST. xvi' s. Bali-

sement, mantellier, Gloss. Paris, (869, p. (O.

B.VUSTE. Ajoute: :— REM, Dans la balisic, une
pièce de bois est engagée par une de ses extrémi-

tés dans une réunion de cordages ou de nerfs d'a-

nimaux, qu'elle tord avec force lorsqu'on la rabat

horizontalement ;
lorsqu'on la laisse échapper, elle

pousse un trait, disposé en conséquence, contre

lequel elle vient frapper.

BALISTIQUE. Ajoute: :]\i' Adj. Qui a rapport à

la balistique. Études balistiques. Propriétés balis-

tiques.

BALIVERNE. — HIST. Ajoute: : xvi' s. Balivcr-

ncrics ou contes nouveaux d'Eutrapel, Paris, (548,

titre d'un ouvrage de Noël du Fail. Une balelée de

contes rustiques de mes ouvriers, desquels, sans

faire semblant de rien, j'ay autrefois extrait et

recueilli en mes tablettes le sujet et" grâce, et

communiqué leurs propos et mes balivernes au

peuple, NOËL DU FAIL, Contes d'Euliapcl, t. Il,

p. 352, édit. (874, dans A. de la bordehie, Bibl.

deschai'tes, (875, 3" et 4;^ livr. p. 262. U est couru

un siècle jusques au nostre durant lequel ne se

treuvoient autres histoires que de telles barniuclles

[romans de chevalerie], bo.nivabd, Advis et de-

vis, p, (71. •

— ETYM, Ajoute: : Tout en continuant à conve-

nir que l'origine de ce mot est inconnue, il est

toujours bon d'en signaler une autre forme avec

un autre sens ; c'est le vénitien baliverna, masuro
[Rnmania, avril (875, p, 254).

t B.\LLASTER (ba-la-slé) , v. a. Terme de con-

struction de chemins de fer. Ensabler une voia

ferrée.

( . B.VLLK.
Il
1° Ajoute: : Garder les balles, s'est

dit comme garder les manteaux. Et moi, durant

ce temps, je garderai les balles ? corn. Place Roy.

u. 7.
Il
2" Ajoute: : Les balles ont été primitive-

ment rondes, comme elles le sont encore dans L.

plupart des fusils de chasse; leur forme s'est nn;

difiée, mais elles ont conservé leur nom, malgn-

l'étymologie. Balle oblongue. Balle évidée. || Terme
d'artillerie. Petites sphères en plomb, en fer, ou

en fonte qu'on met dans les boites à mitraille et

dans les obus à balles. || Balle à feu, artifice d'é-

clairage ;
c'est un projectile contenant une compo-

sition éclairante.
Il
Balles ramées, deux ou trois

balles de plomb jointes ensemble par un lil d'ar-

chai tortillé. ||
3' Moulage à la halle, sorte de

moulage. Dans le moulage à la balle, on fait pé-

nétrer avec le pouce dans toute.^ les cavités, aussi

également que possible, de petites balles de
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pâte que l'on juxUti'ùsc' cl i;iio l'on rcnipi ime peur

les souder ensemble, p. POiaÉ, Kulintis de ihimie,

p. 102. Paris, (86». {|
4* Terme de métallurgie. Sy-

nonyme de loupe. Les balles ou loupes peuvent

tue extraites pour être soumises au linglagc, si

c'est du for forgé qu'on se propose do produire,

Journ. ofjir. 12 mai (878, p. :i064, 2' col.

t 2. B.M.I.EU (ba-lù), V. n. Terme de métallur-

gie. Se former en balle ou loupe. Dans ces i-oiidi-

tions de marche, le fer métallique est bientôt pré-

cipité du minerai fondu qui enveloppe la scorie
;

on donne alors un mouTcmenl plus rapide au rn-

talor pour faire baller le fer, Journ. ojjic. 1 2 mai

(873, p. 3084, 2' col.

t B.\LLET.\NT (ba-lc-tan), s. m. Celui qui prend

part à un ballet. Nous vimos jeudi soir le ballet

attendu si longtemps.... ce fut un désordre le plus

grand du monde, de quoi toutefois les balletants

ont occasion do remerciw Dieu, malii. Lexique,

éd. L. Lalanne.

t B.\LLIÈUE (ba-Uè-r', U mouillées), s. f. Nom,
à .Sainl-Brieuc, de paillasses faites de balle d'a-

voine (et aussi dans l'Aunis, Gloss. aunisien, La Ro-

chelle, 1870, p. 68).

I. B.\LLON. Ajoulej :\\6' Globe en verre et en

forme de ballon qu'on met aux lampes. Fabricant

de ballons pour lampes. Tarif dts patentes, (858.

Il
T On dit qu'une danseuse de l'cjpéra a du ballon,

lors(|u'elle danse en arrondi.^sant gracieusement

les bras, et en faisant ballonner ses jupes.

— HIST. ivi's. Ajoufei.-Ballon de drap [drap em-
paqueté]; ballon d'acier [s'entendait d'une certaine

quantité d'acier, soit d'un seul morceau, soit en

plusieurs morceaux réunis et mis en paquet ar-

rondi], MANTELLIEH, Gloss. Paris, (860, p. ((.

3. BALLON. J;ou«ei :
li
Chant des ballons,

bruit qu'on entend parfois dans les montagnes. H
nous parait plus probable que les bruits entendus

étaient produits par ce phénomène bien connu des

voyageurs sous le nom de chant des ballons, bruit

de roche, il. de parville, Journ. offic. 20 nov.

(»7I, p. 4695, 2* col.

t 4. BALLON (ba-lon), s.m. Nom, dans le dépar-
tement de la Somme, d'une voiture destinée au
transport du poisson.

t BALLO.VNER. Ajoute! : \\
2' V. réfl. Se ballon-

ner, devenir bombé, en parlant d'un mur. S. chaque
agitation de la lame, la mer déferlait par-dessus
le quai; d'énormes crevassasse sont produites, en
même temps que la muraille en pierre do taille

s'est ballonnée de la façon la plus inquiétante,

Extr. du Journ. du Havre, dans Journ. offic. Il

déc. (874, p. 8(93, 3» col.

t BALLONNET (ba-lo-nè), s. m. Petit ballon, pe-

tit vase on verre. Il [M. Bert] a respiré un mé-
lange artificiel d'oxygène et d'azote dans la pro-

portion de 4o pour (ou contre 60 pour (00 renfermé
dans de petits ballonnets, H. de parville, Journ.

offic. 3 avr. (874, p. 2568, 3* cûl.

t BALNÉAIRE (bal-né-ê-r'), adj. Qui concerne
les- bains. Température balnéaire. || Station bal-

néaire, lieu ou l'on prend des bains d'eau miné-
rale ou des bains de mer.
— Etym Lat. balnearis, de halneum, bain.

t BALNÉ.VTION (bal-né-a-sion), s. f.
Adminis-

tration des bains en général.
—

• ETY.M. Lat. balneum, bain.

+ BALNÉATOIKE (bal-né-a-toi-r'), adj. Oui a

rapport aux bains. Appareils balnéatoires et hy-
drothérapiques, Journ. offic. 9 sept. (876, p. 6852,
3' Cûl.

BALOURD. Ajoute: : — REM. Voici un exemple
plus ancien que ceux qui sont cités : Il est grand
dommage que je ne .sois imprimeur; je di.sputerais

du gloire avec les EIzeviers et effacerais celle des
Plantins; pour le. moins no ferais-je pas comme
les balourds qui d'une ligne ne font qu'un mot,
BALZAC, Letlr. inéd. xxxvui, éd.Tamizey-Larroque.

t BALSAMITE (bal-sa-mi-f), s. m. Sectateur de
Cagliostro (Joseph Balsamo), Mém. de la marq. de
Créqutj, t. IT, ch. XI.

t BALSE (bal-s'), s. m. Radeau du Chili, formé
du deux outres, Journ. offic. 23 fév. (874, p. (4S7.

t BALTAUJI (bal-ta-dji),s. m. Officier du sérail

préposé à la garde des princes et du harem.
— ÉTYM. Turc, balladji, de bslla, hache, et dji,

terminaison qui indique les noms de métier; dé-
nomination qui vient, dit-on, de ce que, les bal-
tadjis étant chargés d'approvisionner de bois les

appartuments du Grand Seigneur, leur hache re-
présentait la cognée du bûcheron, devic, Dict.
étijm.

tBALTIlASAR(bal-U-7.ar), s. m. Festin de Bal-

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

BAN
Ihasar, festin somptueux et abondant, ainsi dit du
festin que donnait Balthasar, dernier roi de Baby-
lone, au moment où les Perses de Cyrus prirent la

ville et le tuèrent. || Familièrement. Un balthasar,

un grand repas. Le logement de Marcel, qui lui ser-

vait d'atelier, étant le plus grand, fut choisi pour
la salle du festin, et les amis y firent en commun
las apprêts de leur balthasar intime, mûrger. Se.

de la vie de Bohème, ch. xxu.

BALUSTRfi,ÉE (ba-lu-stré, slrée), part, passé.

Garni d'une balustrade. Le pont (de bateaux pour
traverser un fleuve] a quatre petites guérites aux
quatre coins, et le reste est balustré, pellisson,

Letl. hist. 1. 1, p. (25.

t BALYK (ba-lik'),s. m. Dos d'esturgeons salés

et srchés, Journ. offic. 23 juill. (874, p. 5(58,

3' col. Après (S ou 20 jours de sel, on lave le

balyk, on le met un peu au soleil, puis à l'ombre

et dans un courant d'air, à l'abri d'un toit, ib.

p. 6(59, ('• col.

t BALZ.\C (bal-za), s. m. Balzac blanc, balzac noir,

noms, dans l'Angoumois, d'un cépage blanc et

d'un cépage noir, les Primes d'honneur, Paris,

(869, p. 3(9.
Il
Le balzac noir, sorte de cépage du

Limousin, les Primes d'honneur, p. 6((, Paris,

(«74.

BALZAN. — ÊTYM. Ajoutex: X C(')té de l'étymo-

logie, consultez cette note remise par M. Marcel

Devic : Ane. franc, beaucent, beauceant, baitcant

[Les costés a beaucans et fauve le crespon. Roman
d'Alex. dansLacurne) ; bas-lat. baucênnus, baucen-
dus, bauchantus, dans Du (^ange, qui explique:

albo et nigro ituerstinclus vel bipartitus.... de
equis quorum pelles nigro et albo interstinctx

sunt; de l'arabe ablaq, lom. balqua', plur. bolq,

que Freytag explique : nigro o(6oc/ue colore varie-

gatus; usque ad femora albis pr.rdilus equus ;

faras balqa', jument balzane ; ainsi cet adjectif

arabe a à la fois le sens de marqué de blanc et de

noir, et le sens de qui a une bande bl;inchc aux
pieds : de sorte que la forme et la signification

font tout à fait préférer l'arabe à l'ital. balza, pro-

posé par Diez.

BAMBOCHE. Il
2' Ajoutes: En voyant ces bam-

boches titrées [des officiers de naissance], rien ne

m'amusait davantage, L. du P. Ducliéne, l'Ami des

soldats, p. 7.

BA.MBOU. Ajoutes : — ÊTYM. Malais, bambou
ou mambou, devic, Dict. élym.

t BANALISER (ba-na-li-zé), v. a. Néologisme.

Rendre banal. Types tant de fois réalisés par

toutes les écoles et un peu banalisés par l'abus de

la mythologie dans la décoration, Journ. offic.

23 mars (874, p. 2233, 3' col époque terrible

et grandiose que tant de livres, de tableaux, de

lithographies, de romances , de mélodrames ne

sont pas encore parvenus à banaliser, alph. bau-

det, Journ. offic. C' mai (876, p. 3034, 2* col.

BANALITÉ. Ajoutes : ||
3" Caractère banal d'un»

chose. Une mode.... dénaturée par la bizarrerie ou
la banalité de ses applications, guizot. Fier des

poi'tes français, t" édit. p. (03.

BANC. Ajoutez : ||
8° Banc d'épreuve, banc sur le-

quel sont placés les canons des armes à feu portatives,

lorsqu'on les éprouve. 11 y a un banc d'épreuve à

Saint-Étienne; il n'y en a pa.s à Paris.... ce n'est

pas pour 2000 canons qu'on aurait pu établir un
banc d'épreuve ; il ne se serait pas soutenu , En-
quèle. Traité de comm. avec l'Anglet. t. ii, p. 36.

Il
Banc de forerie, table qui porte les couteaux et

les forets nécessaires au tournage et au forage

des bouches à feu.

t BANCABLE (ban-ka-bl'), adj. Se dit d'un effet

de commerce qui a la condition nécessaire pour
être escompté par la banque de France, ou même
par des banques d'autres pays. || Ce mot, très-

mauvais, s'introduit par le besoin d'abréger.

BANCAL. — ÊTYM. Ajoutes : X propos de ban-
cal, on pense naturellement à cette expression

populaire : il a les jambes en pied de banc, pour
il est bancal, les pieds d'un banc étant rapprochés

par le haut et éloignés par le bas (Note commu-
niquée par M. B. M Petilleau).

t BANCELLE. Ajoutex : Pour éviter la honte

qu'on nous vît [les évoques] dans l'église même
sur une méchante bancello de bois, tandis que

M. le baron de Léon et messieurs les commissaires

des états avaient de grands et magnifiques fauteuils

à s'asseoir, Lett. de l'évcque de St-ilalo, dans sÉv.

t. XI, p. XLI.

— mST. xvi" s. Table garnie de bancsellos, man-

tellier. Glossaire, Paris, (869, p. ((.

t BANCOULE (ban-kou-l'), 1. m. Synonyme de
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hancoulier.
Il
Noix de bancoule, noix oléagineuse.

Les noix de bancoule ont été l'objet d'expériences
qui permettent de leur faire jouer un rôle im-
portant dans l'éclairage et la parfumerie; les îles

de la Société et la Nouvelle-Calédonie les four-

nissent avec assez d'abondance , Jeurn. offic.
Î7 juin (874, p. 4100, l" col.

(. BANDE. Ajoues:\\9- Nom donné par quel-
ques-uns au comma, papillon de jour, papilio
comma, plus exactement hesperia comma.

2. BANDE. Ajoutes: \\ Bande noire s'est dit, pen-
dant la période révolutionnaire , du parti contrc-
révolutionnairo, des robins, des prêtres. Quelques-
uns de ces cavaliers.... s'avisèrent de boire à la

santé de messiro Condé et autres chefs do la

bande noire, le p. duchéne, 263» lettre, p. 2.

t BANDINGUE. Ajoutes .— REM. Labandinguo
qui sert à fixer le quart à poche sur le halin ou
aussière, est un cordage de (6 millimitres de dia-

mètre environ ; ce cordage est plus souvent

nommé martingale. X Fécamp on dit badingue.

t BANDIOTE (ban-di-o-f), s. m. Nom , dans lo

comté de Nice, des propriétaires des terrains dits

bandites. Durante a proposé le rachat de la vainc

pâture et des droits de bandite.... mais il faudrait

des sommes considérables pour rembourser aux
propriétaires ou bandiotes la valeur capitalisée do

ces droits abusifs.... l.ouiot, ilém. Société centrale

d'agricult. (874, p. 287.

t BANDITE (ban-di-f), s.
f.

Dans le comté de

Nice, terrain réservé et grevé d'un droit d'usage

spécial en pâterage, au profit d'un ou plusieurs

particuliers, a. rousset, Dict. di'S fnréts. Un grand

nombre de bois communaux [sur le littoral du
comté de Nice] sont grevés de servitudes de pitu-

rage connues dans lo pays .sous le nom de droit de

bandite, l. guiot, Mém. Société centrale d'agricult.

(874, p. t82. L'usage s'est introduit.... de vendra

par adjudication à des bergers étrangers, embarras-
sés, pendant l'hiver, de leurs nombreux troupeaux

de menu bétail , ce droit de vairio pâture par

grands lots ou bandites, mot qui vient de l'expres-

sion italienne bandita, laquelle veut dire : endroit

clos, réservé, renfermé, expression juste, puisque

le pâturage des bandites est réservé à un acqué-

reur déterminé.... ID. ib. p. 324. Le droit de ban-

dite est un droit de copropriété créé du consente-

ment des communes et des habitants, à prix

d'argent, en faveur d'acquéreurs déterminés, de

leurs héritiers.... id. ib. p. 346.

— ÊTYM. liai, bandita, de bandire, le même que

notre mot bonnir.

t B,\NDITIS.ME (ban-di-ti-sm'), s. m. Néologisme.

L'ensemble des bandits, leurs mœurs et leur orga-

nisation.

BANDOULIÈRE. Ajoutes : — HIST. xvi* s. Et

n'avions point encore de charges de bandollicres,

mais de nos fournimens seulement, brant. tf.de

Strosse.

BANG. Ajoutes : — ÊTYM. Portug. bango , de

l'arabe bendj, ou plutôt du persan beng, prononcé

bang par les Hindous, devic, Dict. etym.

tB.\NGAKD (ban-gar), s. m. Nom donné,- dans

le nord et l'.est de la Franco, au territoire ou

linage d'une commune quelconque.

BANIANS. Ajoutes : \\ Arhre des banians, le ficus

bengalensis et plusieurs autres figuiers de l'Asie

tropicale, bâillon, Dict. de bot. p. 247. || On dit

aussi arbre banian.

t BANK (bank), adj. Papier bank , sorte de pa-

pier parchemin pour actions, obligations , man-
dats, factures, etc. Alm.Uidol'IloUin, (87(-(872,

p. 1(77, 2' col.

— KIYM. Angl. bank, banque.

f BANKOUL (ban-koul), s. m. Voy. bancoule au
Supplément.

t BANKOULIER (ban-kou-lié), s. m. Voy. ban-

coulier au Dictionnaire.

t BANKS (bank'), s. m. Rosier banks, et, absolu-

ment, un banks, sorte de rosier. Au Japon, lo ro-

sier banks escalade la cime des plu» grands ar-

bres.... le troisième groupe se compose de rosiers

multifiores, à la suite desquels il faut placer le

rosier banks, Journ. offic. (3 janv. (873, p. 233,

2' et 3» co!.

BANLIEUE. i4;ou(eï :
Il
2" Se dit, dans le nord

et l'est de la France, du territoire, ou finage, ou
district d'une commune quelconque.

BAN.NEAU (ba-no), s. m. En Normandie, tom-

bereau.
— ÉTYM. Banne (voy. ce mot).

BANNERET. — IIIST. Ajoutes : || xvi* s.Ungban-
nuret (une bannicrc| paint aux armes de mondit

SUI'I'L. — 5
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sei:;ncur dDc, manteluer, Glossaire, Paris, )»69,

p. H.

t BANME. Ajoutes : — HIST. XTi* s. Vignes qui

sont sujettes à bannie ne peuvent estre vendan-

gées avunt l'ouverture du ban, laquelle ouverture

doit cstrc par autorité de justice, ouï coquille,

Inl. au dr. fraïuyis, p. 65, éd. <666 de ses œuvres.

t B.V.VMSSECR (ba-ni-s€ur), s. m. Celui qui

bannit.

— HIST. xvr S. On Terra défaillir.... Au soleil ses

rayons bannisseurs do l'ombrage , desportes
,

Diane, u. 68.

B.WQl'E.
Il
t'Ajoules : || Banque d'émission, ban-

que qui émet des billets. £n principe, les billets

d'une banque d'émis.sion devraient être représentés

par son stock métallique et par son portefeuille ci-

clusivemont composé de bonnes lettres de change,

DE «ABU, Enquête sur la Banque,^. SUB.||9* Au-
trefois, lieu public oii se faisait le trafic d'argent,

où s'a^emblaient les banquiers, les marchands.
et oii il se débitait, comme maintenant à la bourse,

furce nouvelles. Je serai curieux de vous mand«r
des nouvelles..., et je sais bien que je suis la

meilleure banque d'oii tous «d sauriaz avoir,

UALH. Lexique, éd. L. Lalaune.

t BANQrEREAC. Ajoutez : Le grand banc de

Terre-Neuve et les banquereaui environnants

,

HAiTEFEiiLLE, Code de la pèche marilime, p. 28.

Le trùis-mits Rubens, de Fécamp, est arrivé sa-

medi à Bordeaux avec tooouo morues du Gréuid-

Banc et du bauquereau, extr. du Progrès de f<f-

camp, dans Joum. offic. il sept. t872,p. 6))8,
3' col.

t B.\XOCETIÈRE (ban-ke-tiè-r'), s. f.
Sorte d'ou-

vrière ovaliste. La semaine de l'ouvrière [ovaliste]

sera payée 1 1 francs pour les banquetières et pur-

geuses, n fr. 5u pour les altacheuses, (2 fr. pour
les doubleuses et plieuses, le Ifational de )869,

te juin. <869.

BANQUETTE. Ajoutez : \\
8* Terme da turf. Ban-

quette irlandaise, obstacle usité dans les courses

de st«eple-chase : c'est un talus gazonné dont le

sommet présente une plate-forme destinée à ser-

vir de point d'appui au cheval sauteur ; cet ob-

stacle se franchit en deux temps : du pied de la

banquette au sommet d'abord, et de la plate-

forme au champ de course ensuite.

t BAXQCIËUE (ban-kiè-r'), adj.
f. Qui a rapport

aux banques. La république de Gènes est commer-
i;anto et banquière, d'argexson , Consid. sur le

souvemem. de la fronce, Amsterdam, ("84, p. su.

Maison banquière, maison de banque, Joum. offic.

28 déc. )87), p. 5295, ('• COl.

B.\>'QUISE. Ajoutez .-
1| Banquise flottante, masse

de t;lace qui flotte en haute mer.

t BANSE. Ajoutez : — HIST. xvi' s. Banse de
Ijatterie [de cuisine], du poids d'un millier, man-
TELLiEB, Glossaire, l'aris, (869, p. n-.

t BANTAM (ban-lam'), ad}. Poule bantam, et,

substantivement, une bantam, sorte de poule. Nous
avons les poules naines, très-agréables d'aspect ; la

race bantam, q«e l'on attribue au goût et aux soins

des Japonais,... e. Blanchard, Rev. des Deux-Mon-
des, B juin )874,p. 859.

t BA.NTKXG (ban-tingh'), s. m. Quadrupède ap-
partenant à la famille des bovidés. Les grands qua-
drupèdes sauvages de la famille des taureaux sau-
vages de l'Inde cl des contrées indo-chinoises et

de Malacca ont été aussi plus minutieusement
classés j dans ce nombre, il faut citer le banteng,
Juum. offic. t" janv. <8"3, p. 7, 2* col.

•f BANZO (ban-zo), s. m. Espèce de taon, dans
la Guinée, dont la piqûre passe pour mortelle, cqr-

TAMDEKT, C'jursde (jéogr. Uj' éj. 1873, p. 622.

t BAPHOMET (ba-fo-mè), i. m. ||
!• Un des noms

donnés par les écrivains du moyen ige et de la

Renaissance à Mahomet. ||
2* Idole qu'on prétendait

adorée par les musulmans et surtout par les tem-
pliers. Le baphomet des templiers, dont le nom
(luit s'écrire cabalistiquemcnt en sens inverse, se

Compose de trois abréviations: tem ohp ab, teinpli

omnium hominum pacis abbas, le père du temple
de paix de tous les hommes , eliphas levi (l'abbé

Constant), Dogme et rit. de la haute magie, t. u, p.( 74.

— F.TVM. Autre forme de Mahomet.

t BAPHOMÉTIQUE (ba-fo-mé-ti-k') , adj. Qui
a rapport au baphomet des templiers. Les idoles

des templicFS, les figures baphométiques et les con-
troverses qu'elles ont soulevées, hippeau, Joum.
offic 6 avr. (875, p. 2485, 2* col.

BAPTISER. — HIST.
Il
XVI' s. Ajoutel : Ils [les

anciens] baptisoient le vin [y mêlaient de l'eau Ij

KONT. I, 374

BAR

t BAPTISME (ba-ti-sm'), s. m. Religion des bap-

têmes, oit l'on baptise. Le sabisme qu'était-il? ce

que son étymologie indique : le baptisme lui-

même, c'est-à-dire la religion des baptêmes mul-
tipliés, la souche de la secte encore existante

qu'on appelle chrétiens de Saint-Jean ou men-
daltes, et que les Arabes appellent el mogtasila,

les baptistes, renan. Vie de Jésus, p. 98.

BAQCEr. Ajou(ei :\\i' Fig Jeter dans le ba-

quet, locution inusitée aujourd^ui, et qui parait

vouloir dire : faire rire à outraBCC. II [M. du Cou-
dray] me dit une chose qui me jeta dans mon ba-

quet plus d'une heure ; il pâmait de rir«, sÉv. à

Mme de Grignan, 19 avril (694.

— HIST. Ajoutez : \\ ivi* s. Les bœufs qui ser-

voient aux jardins royaux de Suse, pour les arrou-

ser et tourner sertaines grandes roues à puiser de
l'eau ausquelles il y a des baquets attachés...,

MONT, u, 473.

t BAQCET.\GE (ba-ke-ta-j'), s. m. Épuisement
des eaux qui noient des travaux de terrassement.

Les planches, fouilles de terre, baquetago des
eaux, gros fer et autres ouvrages , le tout mon-
tant, pour chacune écluse, à 37 878 livres, Lett. etc.

de Colbert, iv, 308.

tBAQUETECSE(ba-ke-teù-z'),s./'. Ouvrière qui

se sert des baquettes pour tirer le fil à la filière.

t 4. B.\R(bar), s. ro. Mot anglais, qui signifie

lieu public oit l'on donne à boire. Il n'y a pas [à

New-ïork] de cafés comme en France; mais les

bars, les buvettes sont partout, L. Simonin, Rev.

des Deux-Mondes, i" in-Dy. (875, p. 69.

— ETYM. Bar, au sens de comptoir, est le fran-

çais barre, les comptoirs ayant des barres pour
tenir éloigné le public.

t B.XU.VCON (bu-ra-kon), s. m. Nom des baraques
élevées par les négriers sur la céte d'Afrique.

— KTYM. Dérivé de baraque.

t BARADEAC (ba-ra-dô), s. m. Fossé pour l'écou-

lement des eaux. La présence d'un fossé, d'im
baradeau, d'un sentier suffisait, dans les circon-

stances ordinaires, pour rendre efficaces les efforts

des travailleurs accourus pour combattre le si-

nistre, Ençue'fc sur les incendies des Landes, 'p. 54.

Il
On dit aussi baradine, s. f.— ETYM. Bas-lat. baratum, fossé : ce qui barre,

t BAUAGXO.V (ba-ra-gnon), s. in. Fossé latéral

d'un champ conduisant l'eau dans un bief. Les
cbaintres se jettent dans des baragnons ou fossés

latéraux qui conduisent l'eau dans le bief voisin,

MANGINI. Rech. géolog. Paris, 4876, p. 27.

BARAGOUIN. —HIST. || xvi' s. Ajoutez : En ce

genre d'estude des histoires, il fault feuilleter sans

distinction toutes sortes d'aucteurs et vieils et nou-

veaux, et barragouins et françois....MONT. ii, 409.

— ETYM. Même origine que borodeou.
— ETYM. Ajoutez cette note de m. roulin : Com-

posé, non de tara, pain, et guin, vin, mais de bara,

pain, et gwenn, blanc, les miliciens de la Basse-
Bretagne, qui arrivaient à Rennes ou à Laval, et

qui étaient logés et nourris chez les bourgeois, té-

moignant leur surprise et leur satisfaction à la

vue du pain blanc et répétant bara gwenn.
BARAQUE. — ÉTY.M. Ajoutez cette note : D'après

M. Dozy, qui conteste l'étymologie de Diez (barra,

barre), ce mot est africain ; et en preuve il apporte
ce pa.ssage : « Us (les Arabes] demeurent sous dus
tentes avec tout leur ménage, poules, chevaux,
bifufs et autre bétail, ce qu'ils appellent en leur

langue une barraque ; et toutes ces tentes ensem-
ble un douar, » dan, Hist. de Barbarie, p. B». 11

ajoute que l'ancienne forme espagnole était barga,
et croit le mot berbère, trouvant dans cette langue
non pas barga précisément, mais des formes qui
s'en rapprochent.

t B.ARAT (ba-ra), s. m. Patente de drogman dé-
livrée par les consuls européens à des sujets du
Grand Seigneur.
— ETYM. Turc, barof, lettre, diplôme, de l'arabe

barda, immunité, devic, Dict. étym.

t BARATURO.MftTRE (ba-ra-tro-mè-tr'), s. m. In-
strument destiné à constater l'existence et la di-

rection des courants sous-marins.
— ETYM. Hip»8pov, abime, et (iSTpov, mesure.

+ BARATON (ba-ra-lon), s. m. Batte à beurre.

Ce bâton, qu'on appelle baraton ou piston, p. poiRii,

Notions de chimie, p. 298, Paris, 4869.

— EïYM. Baratte.

BARBACANE. — HIST. Ajoutez : \\\' s. Le fol ;

Et ne m'en sçauroye-je mesler : J'ai gouverné la

cour bacane Et sçay trop bien les aulx peler,

Quant je suis à ma barbacane,. ilec. de Farces etc.

P. L. Jacob, Paris, 4869, p. 4|

BAR

t BARBAXTANE (bar-ban-ta-n), s. m. Gro.sso

barrique contenant 563 litres.

t 2. BARBARINE (bar-ba-ri-n"), odj. ^. Qui est de
la Barbarie. La race barbarine [de moutons] a été
importée d'Afrique.... elle est de forte taille; ses
oreilles sont grandes et pendantes; la base de sa
queue est développée et présente des plis nom-
breux, UEUZÉ, la France agricole, carte n" 32.

t BARBARISER. Ajoutez : || i' V. a. Rendre
barbare. Anéantir tous les monuments qui hono-
rent le génie français.... en un mot nous barba-
riscr.... Grégoire, Rapport, 44 fruct. an II. Barba-
riser les esprits, uichelet, Guerres de rel. iv.

— HIST. XVI' s. Le proverbe grec, que aussy
bien barbarisoit Solon entre les Scythes que Ana-
charsis entre les Grecs, eonivabd, .Idi'i's et devis

des langues, p. B4.

4. BARBE.
Il i' Ajoutez : || Il se dit aussi de la

toile ou dentelle qui occupe le bas d'un masque.
La barbe d'un loup, d'un masque de femme.

2. B.ARBE. Ajoutez : — REM. On a dit aussi

barba. Les chevaux barbas ou de Barbarie difl'è-

rent des arabes non par la taille, qui est à peu
près la même, mais par. la croupe, qui est un peu
plus longue.... on distingue facilement un cheval
anglais d'un barba par les oreilles, qui sont plus
longues, adanson. Cours d'hist. nat.t 772, éd. Payer,
l'aris, 4 846, in-l2, t. i, p. 233.

4. BARBE (bar-b'j, s. m. Variété de pigeons Les
Ixirbes ou pigeons polonais sont du même groupe

;

un bec court et large les distingue, e. Blanchard,
Rev. des Deux-Mondes, 46 juin 4874, p. 854.

t BARBELURE (bar-be-lu-r'), s. f.
Étal de ce qui

est barbelé. Les instruments en os les plus remar-
quables sont les pointes ou harpons à barbelures,
Joum. offic. 34 OCt. 4873, p. 6641, 3' col.

B.^RBERIE. Ajoutez :\\%' Boutique de barbier
(espagn. barberia).

BARBET. Aioxttez : Iji" Barbet blanc, voyez hé-
EIS.SÛN. n° 2.

t BARBETS. Ajoutez: ~WST. xvi' s. L'usage
fit que les pasteurs de ce peuple [Vaudois des
Al])es] furent communément appelés barbes, nom
piodmontois, signifiant en françois oncle; et leur

doiuioient ce tiltre, pour ne descouvrir leur qua-
lilts, temps et lieux dangereux; et de ce nom est

venu qu'en Piedmont les papistes appeloyent com-
munément barbets ceux qui reconnoissoyent les

barbes pour pasteurs, Gilles, Hist. des églises vau-
doises, Genève, 4 544, ch. li, p. 41.

BARBETTE. Ajoutez : ||
4° En marine, on donne

le nom de barbette à toute batterie qui n'est pas
couverte. Le système des tours fixes à batterie

barbette à plaque tournante semble aujourd'hui

vouloir faire concurrence au système américain,
A. DE kkhsiret , Rev. des Deux-Mondes, 4" déc. 4872,

t. LXXII, p. 713.

I BAUBILLONSER. Ajoutez :
\\
2° Se. dit des fai-

seurs d'hameçons qui détachent la languette avec
la plane.

t B.VRBIN (bai-bin), s. m. Nom d'un cépage de
la Savoie, dit ausii roussanne de la Drùme, les

Primes d'honneur, p. 660, Paris, 4874.

t BARBISTE (barbi-st'), s. m. Celui qui est ou
qui a été élève de l'institution de Sainte-Barbe, à
Paris. A l'occasion du 417" anniversaire de la fon-

dation du collège Sainte-Barbe, les barbistes se réu-

niront.... Jourji. offic. 4" déc. 4876, p. 8886, 4" col.

t BARBOCHE (bar-bo-cb'), s.
f.

Sorte de lime.

Limes plates à main, à coulisse, fendantes, à ar-
rondir, à égaliser, 3/4 et rondes cylindriques, pla-
tes pointues , eûtes ronds , barboches, Enquête

,

Traité de comm. avec l'Anglet. t. i, p. 736.

B.VRBON. Ajoutez : \\
3° Nom donné en Norman-

die au mulot. Le barbon est un animal très-préju-

diciable aux récoltes en terre; aussi les tubercules
sont-ils, les pommes de terre surtout, ravagés pour
un dixième de la récolte, J'Jt)ranc/iin, 6 sept. 48C8.

t B.\RBOT ,(bar-bo) , s. m. Nom, dans l'Aunis,

d'un scarabée noir bleuâtre, Gloss.auJiisien,f. 69.

— ETYM. Barbeau 2, plante à fleurs bleues.

t BARROTAGE. Ajoutes : ||
3" Terme de chimie.

Action d'un gaz qui agite un liquide et semble y
barboter. Le barbotage ainsi produit est tellement

énergique.... TH. schlœsing, Acad. des se. Comptes
rendus. {. lxxx, p. 266.

BARBOTER. Ajoutez : ||
3" Terme de chimie. Se

dit d'un gaz qui en s'échappant agite un liquide.

Je devais dépouiller l'air de toute trace d'ammo-
niaque, y introduire une quantité connue et très-

petite de cet alcali, puis le faire 'barboter dans
l'appareil, et voir ce que je trouverais d'ammo-
niaque dans mon liquide, th. sciilœsing, Acad. det
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se. Compter rendus, t. lxxx, p. 267. ||
4» Prendre

le barbotage, sorte d'aliment pour les chevaux

(Voy. BARBOTAf.E au Dictionnaire). L'habitude de

donner à barboter, une fois par semaine, aux che-

vaux échauffés et brûlés par l'avoine, l'Avranchin,

3 déc. <R7S.

— HiST. Ajoutez :
Il

ïiii* s. Clers qui en tel bor-

bier s'enborbe, Ou puis d'enfer en l'ordo borbe

riungiez et emborbez sera, Toz jorz cora boz (cra-

paud) borbetera, Chronique des ducs de Norman-

die, Appendice, m, t. m, p. i'M.

t BARBOTEITR (bar-bo-teur), s. m. Terme do chi-

mie. Vase oii l'on fait barboter un gaz. La vapeur

est lancée par un même tube.... dans un ajutage

en vcnc qui est relié avec la douille du barbotour

par un long boyau de caoutchouc, th. sciilcesing,

Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxx, p. 266.

B.\RBOTL\E. Il
1* Ajoutez : || Plus particulière-

ment, mélange do semen-contra avec les semonces

de tanaisie, d'aurono et de santoline à feuilles de

cyprès, qu'on donne contre les vers.

t BARBOTTE (bar-bo-f), s. f.
Autre nom de la

lote. La truite, le goujon, l'ombre-chevalicr, le

barbeau, la barbette ou lote, la carpe.... a. husson,

les Consommations de Paris, p. 2S4.

BARBOUILLER. — HIST. Ajoutez : XIV s. R.

Berbouillé, couturiers de robe ()35l), varin. Ar-

chives administ. de la ville de Reims, t. m, p. (7

{Barbouillé est ici nom propre). || xvi' s. Ajoutez :

Si tout le papier que j'ay autresfois barbouillé

pour les dames.... mont, i, 293. Toute cette fricas-

sée que je barbouille ici n'est qu'un registre des

essais de ma vie, id. iv, 2.52.

t BARBODLER (bar-bou-lé), ». a. Terme rural

du Puy-de-Dûme. Donner un premier labour sur

les terres non infestées de chiendent à la fourche

et à très-grosses mottes, les Primes d'honneur,

p. »), Paris, (874.

2. BARBUE (bar-bue), s. f. Dans le canton de

Vand, nom du chapon de vigne ou branche qu'on

détache du cep pour en faire une bouture.

t B.\RCELLE (bar-sè-l), s. f. Nom du tombereau,
dans les plaines du Puy-de-Dôme , les Primes
^d'honneur, p. 436, Paris, (874.

j t 2. BARD (bar), j. m. Nom donné, dans les en-

'virons de Montpellier, aux pierres à daller. Scierie

(de bards (comparez bakdeau).

). BARDE. — HIST. XVI' s. Ajoulex : Si vous
marchandez un cheval, vous lui estez ses bardes,

vous le voyez nud et à descouvert, mont, i, 324.

t 2. BARDEAU {bar-dô),s. m. Terme d'imprime-
rie. Réserve de caractères, distribuée comme la

casse, dans laquelle on survide les sortes sura-

bondantes (voy. casseau).

. ) . BARDELLE. Ajoutez : — HIST. xvi' s. Selon
l«ur coustume [de certains Germains], il n'est rien

si vilain et si lasche que d'user de selles et bar-

delles, et mesprisent ceulx qui en usent, mont.
I, 364.

i BARDENXES (bar-dè-n'), s. f. plur. Barres de

bois, qui garnissent le banc sur lequel travaille

l'ouvrier verrier.

B.VRÉGE. Ajoutez : Les Français, déjà habiles à

façonner des gazes légères en soie, furent les pre-

miers à fabriquer des baréges en (818, tissus où
la trame est de laine et la chaîne de soie ; aussitôt,

les Anglais imitèrent l'étofl'e ; seulement, au lieu

de soie, ils mirent du coton dans la chaîne, Mém.
d'agric. (870-7(, p. 326.

|| Barége de Virginie, sorte

de tissu. On connaît ces étoffes tellement fines que
2 mètres tiendraient dans la main et que l'on appelle

barége de Virginie ; la plus grande partie de ce

barége est faite avec le duvet des plumes de ces
ohcaixx [albatros lui ea], Journ. offic. (4 juill. 1876,

p. .5)56, 3* col.

t 3. BARGE (bar-j'), s. f. Nom, dans Maine-et-
Loire, de meules oblongues de foin, les Primes
d'Iionneur, Paris, (872, p. <56.

BARGUIGNAGE. Ajoutei : — HIST. xvi' s. Il

n'est rien que je haïsse comme à marchander
;

c'est un pur commerce de trichoterie et d'impu-
dence; aprez une heure de débat et barguignage,
l'un et l'aultre abandonne sa parole et ses serments
pour cinq sous d'amendement, mont, i, 3(3.

BARIL. Ajoutez : || S' Baril de galère, nom, sur
les côtes du Morbihan , d'un mollusque, muni
d'une vessie de couleur bleue, servant de flotteur

et de voile; il passe pour être très-venimeux,
C0LE7.EL, les Oiseaux demer, Nantes, (875, p. 21.

t BARILLAGE. Ajoutez : \\
3* Approvisionne-

ment en barils. Certains entrepôts devaient diri-
ger leurs barillages [leurs barils vides] sur des
poudreries, et les autres avaient à les expédier à

BAR
des raffineries de salpêtre, LctI. comm. des conirib.

indir. 26 juin (874.

t BARJELADE (bar-j c-la-d'), s.
f. Nom, dans le

Midi, d'une plante fourragère. Culture des plantes

fourragères : luzerne, sainfoin, barjelade, etc.

Progr. de l'École d'agric. de Montpellier, dans

Journ. ofjic. 6 mai <874, p. 3)24, )• col.

BARNACHE. Ajoutez : ||
!• Nom, sur les côtes du

Morbihan, d'une sorte de mollusque, l'anatifc. Quel-

ques-uns, comme le taret, se nourrissent au détri-

ment de la pièce do bois à laquelle ils se fixent;

d'autres, comme la barnachc, se bornent à lui de-

mander un point d'appui; bien des foi.s, j'ai vu des

bouteilles chargées de harnaches, qui accusaient

un long séjour dans l'eau, gouezel, les Oiseaux

de mer, Nantes, (875, p. 20.

t BAROGRAPHK (ba-ro-gra-F), s. m. Terme de

physique. Appareil enregistreur à indications con-

tinues, qui note la pesanteur de l'air.

— ETYM. Bipoî, pesanteur, et YpiyEtv, noter.

BAROMÈTRE. Il
î»

Il
Kig. Ajoutez : Toutes les

conditions ont des baromètres ou des pierres de

touche de leur aisance ou de leur incommodité,
BOISGUILLEBERT, Traité des grains, ch. vi. Le
change ne fait rien aux monnaies; mais il est le

véritable baromètre du commerce, dutot, Réfl.

sur le comm. et les finances, Plan, etc.

t B.\R0QUER1E (ba-rc-ke-rie), s. f.
Caractère de

ce qui est baroque, gotit du baroque, fromentin,

les Maîtres d'autrefois, p. 3»7.

t BAROUCHE (ba-rouch'), s. m. Sorte de voi-

ture. Là sont les diverses voitures offertes en lo-

cation.... d'imposantes calèches de famille à huit

ressorts, , barouches gracieux, lourds landaux,
coupés coquets.... Jlei). Britan. sept. ) 874, p. 108.

t BARPOUR (bar-pour), s. m. Nom, chez les fa-

bricants d'Amiens, d'une étoffe dont la chaîne est

en soie et la trame en laine, Enquête, Traité de

comm. avec l'Anglet. t. m, p. 615.

t BARRABAS (ba-ra-bâ), s. m. Nom d'homme
dans l'Évangile. || Locution populaire. Connu
comme Barrabas à la Passion, très-connu

;
par al-

lusion au Barrabas qui figure dans la Passion.

BARRAGE. Ajoutez: ||
4* Sous l'ancienne monar-

•hie, droit que payaient les charrettes, même vi-

des, les harnais et les chevaux, boislisle, Corrcsp.

eonirôl. gén. des finances, p. 343, 1693. ||
5° Terme

de facteur de piano. Barrage métallique, disposi-

tion due à Érard, qui permet, par sa fixité, d'aug-

menter le nombre des eordes et de leur donner une
grosseur plus considérable et une tension plus

forte, LÉON piLLAUT, Joum, ojfic. 6 juin 1876,

p. 3882, 2* col.

t BARRAGISTE(ba-ra-ji-st'), s. m. Préposé qui
est chargé de régler un barrage sur une rivière.

Dans l'état actuel des choses, le barragiste ne
peut être prévenu ni de la crue qui va se pro-
duire dans son bief, ni de l'importance de cette

crue, Navigation intérieure, Rép. au question-

naire, Paris, 1873, p. 20. Fr. .., barragiste, 227 fr.

de pension, Wcret 26 janv. 1874, Buliet. des Lois,

partie suppl. xji* sér. I" sem. 1874, p; 3u6.

t BARRAL (ba-ral), s. m. Nom d'un tonneau
usité en Bourgogne, dans le Beaujolais, dans l'I-

sère, etc. variant de capacité, 66 litres, 67 li-

tres, etc. Il Au plur. Des barraux.

t BARRAS.
Il
1* Ajoutez : On appelle résine molle

la partie fluide réunie dans les augcts
;
galipot,

la portion solidifiée le long des quarres et pure
des débris d'écorce ; barras, le galipot impur ob-
tenu en raclant le» quarres, H. fliche, Manuel de
bolan. forest. p. 308, Nancy, 1873.

BARRE. Ajoutez : ||
16* Verge, insigne des al-

cades espagnols. En 1578, les officiers et alcades
de Fontarabie vinrent avec- leurs barres au bord de
la rivière, du côté d'Hendaye; les habitants rom-
pirent leurs barres et les chassèrent, Leit. etc. de
Colbert, vi, 217.

||
17' Jeter la barre entre deux

corps d'armée, intercepter leurs communications.
L'armée allemande, après avoir canonné très-vi-

goureusement, a jeté la barre entre le Iroi.sième

corps et le mien, m"' canrobert. Gaz. des Trib.
22 OCt. 1873, p. 1023, 3' col.

BARREAU. Ajoutez : ||
4'" Fig. Tribunal de la

conscience, for intérieur. 11 y a bien des menson-
ges de préface qui passent pour des péchés vé-
niels non-seulement dans les barreaux de la répu-
blique des lettres, mais aussi dans les barreaux de
l'Église , BAYLE, art. d'Arnauld {le docteur), note 5.

B\RR}iR. Ajoutez :l\
10° Dans l'Aunis, barrer

un champ, le planter en vigne, ainsi dit à cause
ne les Irons destinés à rerevoir le plant sont faits

vcc une barre, Closs. aunisicn, p. 70.
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t 2. BARREITE. Ajoutez : \\
%• Petite barre, sn

général. Barrettes à réunir diverses décorations.
113* Partie d'une boucle. Une boucle est faite d9
deux joues et deux barrettes.

t BARRICADEUR (ba-ri kadeur), î. m. Celui qui
fait des barricades. Il faut affamer ces ingrats, Ces
barricadeurs scélérats, Courr. burl. de la guerre de
Paris (xvii' s.).

t BARUIQUAGE (ba-ri-ka-j'), s. m. Nom, dans
l'Indre, du merrain qu'on expédie pour le dépar-
tement de la Charente, les Primes d'honneur, Pa-
ris, 1873, p. 226.

t 3. BARROT (ba-ro), j. m. Nom du tombereau,
dans les montagnes du Puy-de-Dôme, les Primes
d'honneur, p. 436, Paris, 1874.

t BARROrXAGE (ba-ro-ta-j'), s. m. En Norman-
die, treillis pour empêcher do passer les plus pe-
tits animaux, delboulle, Gloss. de la vallée d'i'é-
res, Le Havre, 1876, p. 34.

BARTAVELLE. — ETYM. Ajoutez : 11 est encore
une espèce de perdrix rouge qu'on appelle barta-
velle, parce que son chant est uniforme et mono-
tone et qu'on l'a comparé au taquet d'un moulin,
qui, en provençal, se nomme barlaveo, joseph la-
vallée, la Chasse à tir en France, p. 290. D'après
cette explication du nom de la barlaveiJe, la racine
en serait le lat. vertere, tourner.

t BARTHELEMY (.SAINT-). Ajoutez : — UEM.
Ce mot, pris figurément au sens de toute espèce de
massacre, peut ttre dit au pluriel

; on l'écrit sans
s : Soixante artistes huguenots vivent avec des
catholiques comme des frères; il serait impossible

à un étranger de deviner qu'il y a deux religions

dans ce petit canton-là. ...en conscience, messieurs
les moines, cela ne vaut-il pas mieux que vos
Saint-Barthélémy? volt. Lett. à Schomberg, 28 mai
1770.

t BARYCE.irrRE (ba-ri-san-tr'), s. m. Terme de
mathématique. Centre de gravité.
— ETYM. Bapùî, pesant, et centre.

1. BARYTON. Ajoutez : ||
2- Instrumenta cordes

de la famille de l'ancienne viole; il a sept cordes
à boyau que l'on touche avec un archet.

1. B.4S. Ajoutez : ||
16' Bas de, pauvre de, man-

quant de. ... Je ne sais quels Scythes Bas de for-

tune et de mérites, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— REM. Ajoutez : \\ 2. Notre locution à bas,

avec son sens de réprobation, se trouve dans
l'ancienne langue sous la forme bas : xiir s. Quar
devant çou, savoir ne fal [je ne manque de le sa-
voir], Crioit on : bas le kardenal I philippb mous-
KES, Chronique, v. 26156.

2. BAS. Ajoutez :
Il
2° Anciennement, bas attaché,

bas qu'on attachait au haut-de-chausses avec des
aiguillettes. Le roi, extrêmement paré de pierreries

et plus de bonne mine, avec une cape, un bonnet
et un bas attaché, menait la mariée, malii. Lexique,

éd. L. Lalanne.
— HIST. iTi' s. Ajoutez : J'ai volontiers imité

cette desbauche qui se veoid en nostre jeunesse
au port de leurs vestements : un manteau en
escharpe, la cape sur une espaule, un bas mal
tendu, qni représente une fierté desdaigneuse de
ces parements, mont, i, 192.

BASALTE. — Ajoutez : M. Félix Bovet, do Neu-
châtel, Suisse, communique une conjecture sur l'o-

rigine de ce mot : . Pline {Hist. nat. xxxvi, 11, 3)

dit qu'il vient d'Egypte ; il ne se trompe guère;
car il vient d'un pays voisin de l'Egypte, la Pa-
lestine. On sait que la terre basaltique par excel-
lence est la contrée connue sous le nom de Hauran,
et, dans l'antiquité, sous celui de Basan, hébreu
Baschan, grec lîacsdvTi;, et comprise dans l'angle

formé par le cours supérieur du Jourdain et son
affluent le Yarmouk ou Hiéromax. Toet le plateau
au sud du Hiéromax est calcaire, tandis que tout

ce qui est au nord est basaltique. Le changement
de SasivTit en êaaoiXTL; n'a rien qui surprenne. Le
nom de basalte serait don«, comme ceux de l'oi-

fordien, du néocomien, etc., tiré du lieu où on le

trouve principalement. "

t BASANER. Ajoutez : ||
2» Recouvrir de basane.

Basaner une culotte.

t BASCONETTE ou BASCOUETTE. — ËTYM.
M. Meunier, dans Les composés qui contiennent un
verbe à un mode personnel, p. 144, dit : « Volatile

de laquelle bat (danse) la couette. Je crois que bas-
couette remonte à bat-couelle, comme bascul à 6o(-
cul. Qaa.nti. basconette,ie ne crois pas qu'on doive
séparer ce mot de bascouette; il peut en être
une forme altérée. » Balte-queue, qui est un des
noms de la bergoronette, donne une très-grand»
vraisemblance à l'élymologic par ballre et couette
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de cet aulre nom du mémo oiseau. On sait que

couette veut diro queue. Le poitevin dit bascouette

et biscouette; dans l'Aiigoumois, biicoucHe signifie

oa détour, un crofhct que l'on fait an courant

pour échapper à cf lui qui poursuit.

t BASCll.KR. — HIST. Ajoulei : XIT* S. Vous

devez cslrc Tonnci [berné] ou baoulaz, DU Canoë,

tnnna.
BASE. Ajouttx : ||

8* Terme d« pharmacie. Ui

fijriie essentielle d'une formule mcdica-Tienteuse.

B.\S-FOXD. Ajoute: : || S' Fig. Les bas-fonds de

la Société, classes d'hommes dégradés par la mi-

sère ou par le \: e.

t BASILIKIK.N. Ajoutez :
Il
Adj. Qui appartient

aux basiiidicns. Ces pierres gravées qu'on désigne

habituellement par le titre de pierres gnostiques

ou basilidicnnes, ciUMPOLLiON, Préciî du ii/sl. hier.

p. Hu. Les pierres basilidiennes ont attaché le»

noms x'.ov.6i;, xvoùïi; et xvoOiti; à l'image d'un

s. rpont, ID. ib. p. <«5.

i BASILIE.N, IEN.\E (ba-zi-liin, liè-n'),î. m. et f.

Keiiuieux, religieuse de l'ordre de Sainl-Uasilc.

I.IASILIQIJE. \\i' Ajouta: ||
Basilique majeure,

basilique mineure, titres honorifiqies au.\qufcls

correspondent certains privilèges canoniques.

Il
Basiliques majeures ; il n'y en aqu'à Romo : ce sont

les cinq principales églises qui correspondent aux

cinq grands patriarcats de l'Etrlisc «atholique
;

on les appelle aussi églises patriarcales. H Basili-

ques mineures, titre accordé, à Rome et hors de

Rome, à d'autres églises célèbres par leur anti-

quité, ou par leurs souvenirs, ou par la dérolion

des fidèles ; ainsi la métropule de Paris a été érigée

eu basilique mineure par l'autorité du sainl-siége,

au commencement de ce siècle.

t B.4SIPÈTE (ba-zi-pc-t') , odj. Terme de botani-

que. Qui se porte vers la base. L'évolution basipète,

TRÉcuLjicad. des se. Compt. rend. t. lï.\xui, p. 768.

'^ETTM. Base, et lat. petere, se porter vers.

t BASI-SPIIÉNOÏDAL, ALE {ba-zi sfé-no-l-dal,

da-l'), ad;. Terme d'analomia. Qui appartient à l'os

basilaire et au sphénoïde. Sature basi-sphénoldale.

t BASQCETTE (ba-stè-f), s. f.
Nom, en basse

Normandie, des corbeilles dans lesquelles les pé-

cheurs débarquent le poisson.

— ÏTVM. Angl. basket, panier; ce parait être un

mot celtique : basged en gallois; le même radical

c>t éans bascauda, qui est dit breton :/iarbara de

piclis renit bascauda Britannis , martiai., xiv, 99.

I B.ASS.A (ba-sa), s. m. Synonyme de pasha. Ijn

marchand grec en certaine contrée Faisait trafic
;

un bassa l'appuyait ; De quoi le Grec en bassa le

payait. Non en marchand ; tant c'est chère denrée

Qu'un protecteur.... la font. FabL viu, (8.

— ETYM. Bassa est la forme que les Grecs don-

nent au bâcha des Arabes, qui est lui-même une

altération de pacha (voy. ce mot).

BASSESSE.
Il
!• Ajoute: : \\ Fig. La bassesse des

biens corpore.s, racine, Lexique, éd. P. Mesnard.

2. BASSE-TAILLE. Voy. taille, n* )8.

BASSETTE. Ajoutes : ||V Lieu, maison oii l'on

joue à la bassetle. Mme de Mazarin a quitté la

France pour aller établir dans Londres une bas-

sette, pour y faire de sa maisoa une académie de

jeu et de tous les désordres que le jeu entraîne,

Plaidoyer pour U. de Uasarin contre ilmede ita-

znrin, dans Hélange curieux des meillrures pièces

de St-Evremond, t. 1, p. 273, Cologne, 1708.

BASSIX. Il
8* AjouU: : 1| Bassin hydrographique

d'un cours d'eau, la portion de la surface terrestre

qui écoale ses eaux dans le cours d'eau. || Ba.ssin

maritime ou bassin laonstrc, ensemble des bassins

hydrographiques de tous les cours d'eau qui s'é-

coulent dans une même mer ou dans un même lac.

BASSIKEB. AjouUz : \\3' Populairement, fati-

guer, ennuyer. Le joli refrain de la diva : Tu me bas-

sines avec ton amour.... alph. Daudet, Journ. ojfic.

30 nOT. <874, p. 7879, 3" Col.

— HIST.
Il
XVI' s. Ajoute! : On ne bassine jamais

mon lict; mais, depuis la vieillesse, on me doane,

quand j'en ay besoing, des draps à eschauffer les

pieds et l'estomac, mont, iv, 277.

BASilNET. H
2* Ajoutez : || Grand bassinet, cas-

que qui date du xiv siècle, de forme ovoïde, ei

qui, à partir de la deuxième moitié de ce siècle,

lut muni d'une visière mobile. ||
8' Nom donné au

résidu du cocon après que toute la soie du dessus

en est tirée, c'est-à-dire l'enveloppe même de

la chrysalide, enveloppe qui n'est plus bonne
qu'à être cardée. J'emploie les frisons, les co-

cons percés, les bassinets et la bourre de soie

,

Enquête, Traité de comm. avec VAnglet. 1. v, p. 78».

— ETYJI. Ajoutez : Bassin s'est dit pour casque:

BAT
ïiii's. Et [il] va ferir Robastre sus son kachin de-

vant.... Le chief tourna Robastre, que le coup va

doutant, Gaufrey, v. 4293. C'est de là que viont

ba-iiinet au sens d'armure de tète.

B.VSSINOIRE. Ajoute: : \]
2' Nom de moquerie

donné aux grosses montres. 11 est un peu tard, dit-il

en tirant de son gousset une de ces grosses mon-
tres que les générations suivantes ont qualifiées

de bassinoires, Rev. Britan. sept. <872, p. (48.

t BASSOUIN (ba-souin), s. m. Terme do poche

à la mer. Petit cordage de u millimètres de dia-

mètre environ, servant à attacher les filets sur les

halins ou aussières, et en même temps à relier les

pièces de fileU entre elles; il y a seulement un

bassouin par pièce de filet. U devra être mis à

bord de chaque bateau : )".... 4" handingues ou

martingales , une de 6 mètres au moins par quart

à poche ;
5° bassouins, un de 5 mètres au moins

par filet, Décret 7 juin «852, pêche du hareng,

an. (0.

t BASTIDO.V (ba-sti-don), s. m. Terme du midi de

la France. Une petite bastide. Une voix que je

n'ai pas reconnue a dit : on a tué C... dans son

bastidon, il y a peut-être une heure, allez-y, Gaz.

des Trib. <2-t3 juill. <875, p. 67o, 4* col.

t BASTH.LARD (ba-sli-llar, U mouillées), s. m.

Nom qu'on donnait dans le temps aux prisonniers

détenus dans la Bastille, J. ROU, Mémoires inédits

et opuscules, dans Journ. offic. 9 déc. 1876, p. 9167,

2« «ol.

t BASTING (ba-slingh), s. m. Solive de sapin, de

la dimension de 0'°,065 sur 0'",I7, qui n'entre pas

dans la charpente, mais qui sert à porter les

planchers.

BASTONXADE. ijou(e* : — HIST. XV S. Pour

aulcune correction de menaces et bastonnades,

MONT. 111, 153.

BASTRINGOE. Ajoutez : ]\
3° Nom d'un jeu sem-

blable au billard anglais, mais moins compliqué
;

on se sert d'une queue et dune boule qui doit

abattre des quilles. Le 4 4 juillet, fèto de Sainte-

Claire, à Châteauneuf [Eure-et-Loir], il a passé

une partie de la journée sur le Friche, et jouait

au bastringue sur le billard d'un nommé R....,

oii il a gagné 16 fr. 60, Gaz. des Trib. 3i déc. (875,

p. (263, (" sol. ||4' Terme d'argot. Étui dans le-

quel les prisonniers, surtout les galériens, renfer-

ment toute sorte d'instruments, scies et autres.

1

5» Dans l'Aunis, l'établi qui sert aux tonneliers

i ajuster les morceaux d'un fond de futaille, Gioss.

aunisien, p. 70.

t BASTRINGUER (ba-strin-ghé), V. n. Terme po-

pulaire. Danser dans les bastringues. Ce qui les

perd fies jeunes modistes], voyez-vous, ce sont les

connaissances qu'on fait là-dedans ... elles sont là

un tas de filles qui s'en vont baslringuer le diman-

che.... et la semaine aussi, Gtz. des Trib. i" janv.

(876, p 3, 3' col.

BATAILLE. Ajoutez : \\ T Porter le chapeau à

cornes en bataille, le porter en travers, de manière

que les cornes tombent sur chaque oreille ;
cette

expression vient de l'assimilation à une troupe en

bataille. Les gens mariés [de Guérandc] le portent

[le tricorne] en bataille, comme les gendarmes
;

les veufs, les garçons on tournent los pointes d'une

autre manière, alph. daudet, Journ. offic. (6-(7

août (175, p. 6923, 3* col.

BATAILLER. Ajoutez : ijf Se batailler, disputer

l'un contre l'autre. Ce n'est pas la peine de se ba-

tailler pour le reste, j. J. rouss. Lett. à UouUou,

7 mars (768.

BATAILLOX. 1" i4;'outez : ||
Bataillon de guerre,

bataillon composé d'hommes exercés, et prêt à en-

trer en campagne, par oppo'îition au bataillon de

dépôt, qui renferme les conscrits. |1 Le bataillon ac-

tuellement est composé de quatre compagnies, et

quatre bataillons forment un régiment. || Le ba-

taillon est l'unité de l'infanterie chez tous les peu-

ples de l'Europe. Pour estimer la force d'un corps

d'armée, on dit tant de bataillons et non tant de

régiments on de brigades.

B.\T.\RD. ||À" En typographie, caractère imité

de l'écriture bâtarde. On soumit plusieurs écritures

aux procédés typographiques ;
ainsi nous avons

eu.... vers (640 une bâtarde brisée et en (74( une

bâtarde coulée, ifonueJ de typographie. Imprime-

rie, c^ paj't. p. 65, Encyclopédie Rorct.

— HISI .
Il
xvr s. Ajoutez : Panurge luy donna....

une espée ba.starde bien dorée, rab. l'ant. m, 25.

t 3. UÂrAKUEAU (bâ-lar-dô), s. m. Petit couteau

que l'on portail d'ordinaire dans la gaine de la

lan'îne de bff'uf, sorte de dague.

t BÂTE. Ajoute: :\\i' Dans les bijoux f;içonnés.

BÂT
lame d'or avec laquelle on leur donne cette épais-

seur factice qui les rend apparents.
— r.EM. C'est une faute d'écrire bâte ou batte.

B.\TE.\U. Ajoutez :\\8'' Bateau de loch, voy. loch.

Il
9° Kn batellerie, mémoire du bateau, nom du

bail par lequel le propriétaire de bateaux loue .son

bateau à un tiers. Attendu.... que le sieur K.... a
loué aux sieurs V.... frères, à un prix, durée ot

conditions déterminés, le bateau la. Stéphanie dont
il était propriétaire

; attendu que, si ces accords
n'ont pas été complétés et ratifiés par le bail connu,
en matière de batellerie, sous la dénomination de
mémoire du bateau, Jug. du Trib. civ. de Lyon,
dans Gaz. des Trib. 23 mars (.s76, p. 280, 4" col.

t BATEAU-BOEUF (ba-tô-beuf), i. m. Dans le

quartier de Cette, 'bateau de pèche de 25 à 3u ton-

neaux, Slalist. de la pêche maritime, (874, p (15.

t BÂTÉE (ba-tée), s. f. Voy. battée au Supplé-

ment.

t BATRILLE (ba-tè-ll', Il mouillées), s. f.
Terme

de métallurgie. Mur d'appui extérieur régnant
autour de la bune, F. liger, la Ferronnerie, Pa-

ris, (87.'i, t. I, p. 4t.

2. BATELAGE.— HIST. XVI' S. Ajoutez : Quel-
qu'un proposoit contre C'ieanthes des finesses dia-

lectiques ; à qui Clirysippus dict : Joue toy de ces

battelagcs avecques les enfants, et ne détourne à

cela les pensées sérieuses d'un homme d'aage,

mont, i, (90.

BATELÉE. — HIST. X?' S. Ajoutez : Un conseiller

de ma cognoissance, ayant desgorgé une battelée

de paragraphes, d'une extrême contention et pa-

reille ineptie.... mont, iv, (74.

B.\TELET. Ajoute: : — HIST. xiV s. Dame, pour
vous de mort tenser, Kntendez que nous vous fe-

rons, En ce battelet vous mettrons, Tlwàtre franc,

au moyen âge, Paris, 1839, p. 566.

t BATUOMÈTRE (ba-to-mè-tr'), s. m. Instrument
inventé par le docteur Siemens pour indiquer la

profondeur de la mer sans faire usage de la ligne

de sonde, et à l'aide do la simple lecture des indi-

cations données par l'instrument, Journ. offic. 9 avr.

1876, p. 2573, 2" col. Le bathomètre a été misa
l'essai dans une double traversée de l'océan At-

lantique à bord du bateau à vapeur le Faraday,

qui avait pour mission la pose d'un câble sous-ma-

rin; on compara les indications de l'instrument

avec les résultats fournis par des sondages directs

obtenus à l'aide de la sonde à fil de corde de piano

de M. William Thomson ; chaque fois l'accord fut

trouvé satisfaisant, H. de pakville, Journ. des

Débats, 26 mai (876, Feuilleton, 2" page, 3* col.

— ETYM. Bà9o:. profondeur, et [iexpov, mesure,

t BATHOMÊTRIE (ba-to-mé'-trie), s.
f.
Élude du

fond des mers. L'exploration du fond (les mers....

forme depuis quelques années une science spé-

ciale, la bathomélrie, qui s'enrichit tous les jours,

Journ. offic. 29 avr. (873, p. 2854, ("col.

— REM. C'est là même chose que Lalhymélrie

(voy. ce mot au Dictionnaire).

t BATHVMÉTRIQUE (ba-ti-mé-lri-k'), adj. Qui

a rapport à la bathymétrie. Recherches bathymé-
triques, Acad. des se. Compt. rend. .t. LXiii, p. 862.

t BÂTIÈRE (bâ-tiè-r'), s. f:\\ V En Normandie, le

bât.
Il
2° Par assimilation de forme, genre de couron-

nement d'un édifice, formé de deux gables à double

égout, supportant un toit plus ou moins incliné, de

CAUMONT, Abécédaire ou rudiment d'archéol. 4' éd.

p. (74. Quatre piliers massifs, supportant une bà-

lière à la naissance de la croix latine, divisent

l'église en deux parties, J'4t)ranc/im, 9 janv. (876.

— ETYM. Bât.

BÂTIMENT.
Il
8° Ajoutez : \\ Proverbe parisien.

Quand le bâtiment va, tout va. ||
Fig. Être du bâti-

ment, être du métier ; les gens du bâtiment, les

gens du métier. Si on les écoute, l'art devient une
sorte de sanctuaire inaccessible à tous ceux qui ne

sont point initiés ; seuls les gens du bâtiment,

comme on dit, sont capables de comprendre la va-

leur, la portée et les conséquences de certains tons,

de certains glacis, de certains empilements...,

H. HAVARD, Rev. Brilann. juin (876, p. 480.

BÂTISSEUR. Ajoutez : Les esclaves du Nil, bâ-

tisseurs de tombeaux, chateaubh. iloise, il, 5.

BÂTO.N. 118" Ajoute: ; ]| Anciennement, bâton de

confrérie, bâton qui servait à porter aux proces-

sions l'image de quelque saint ou la représenta-

tion de quelque mystère; fête à bâton, celle oit

l'on célèbre la fête du saint qui est au bout de

ces bâtons. || ïl' Le bâton blanc, se disait pour ex-

primer la déchéance, la défaite, la pauvreté. Adieu,

ville peu courtoise Oii je crus être adoré; Aspar

est désespéré • Le poulailler de l'ontoise .Me d^ it



BAT

ramener demain Voir ma famille bouryeoiso, Me

doit ramener domain Un hidon blanc à la main,

BAC. Épiyr. contre l'ontcnelle. C'est qu'alois un

père pourrait, Pour punir son libertinage, Sevrer

de tout son héritage. Chasser son gars comme
un coquin. Et, le bilon blanc à la main, L'en-

voyer jouer à la paume, Glaner ou ramasser

du chaume (i74o), i' Harangue des habilanls

de Sarcelles, dans cii. nisard, Parisianismes,

y. (9.
Il
On peut voir à l'historiiiue le biton blanc

mis entre les mains d'une garnison qui se rend;

l'exemple est de d'Aubigné. ||
Proverbe. 11 ne lait

pas bon aller à sa porte sans blton, se dit à pro-

pos d'un homme irascible et prompt à l'offense.

— IllST. À la fin, ajoutez : Les confrairics, as-

semblées et banquets accoutumez pour basions et

autres choses semblables, Ordunn. de Moulins sur

la réforme de la justice, févr. (ses, art. 74.

I).\TO.NNER. — HIST. Ajoutes : || xiii* s. Garins

tint le perquantqui fu gros et quarré. Vers Aman-
don s'en vint, qui sil'ot bastonné, (.'ou/rci/, v. 01 0.

lt.\ l'ONNIKK.
Il
3° Celui qui fait et vend dosman-

ches de brosses, de fouets, de parapluies, de ba-

lais, etc. Tarif des patentes, (858. bâtonnier par

procédés mécaniques, Journ. offic. 23 nov. )h76,

p. K.iHS.

a. ItATTANT, s. m. Ajoutez :
||
8° Planche de chéno

fonsliluant un des types adoptés dans le commerce

de bois de Paris et dans la région qui alimente les

cliantiers de la capitale. Le grand battant au'",333 de

largeur et 0",H d'épaisseur; le petit battant

a 0,25 de largeur et o,8 d'épaisseur, ^ANQUETTE,

Exploit, déliitet eslim. des bois, Nancy, 186«, p. "i.

HA ri'E. Ajoutez : ||
12° Pièce de la cuvette qui

sert à maintenir un sabre dans le fourreau (voy. cu-

vette).
Il
13" Pièce qui, dans une machine à battre,

liappe lo coton. 11 y a des batteurs à une, à deux,

à trois et même à quatre battes, Enquête, Traité

de comm. avec l'Anylet. l. iv, p. 2i)o.
||
14° Le bout

mobile qui dans un Iléau sert à battre. Balles à

Iléaux et manches non tournés, Alm. Didot-BoUin,

<876, p. 2306, 2° col.

t BArrÉK. Il
3° Sorte de plaide bois, dans lequel

on lave les sables ou détritus aurifères.
||
On écrit

aussi bâtée, à tort. Arrivé sur le placer qu'on

avait choisi, on travaillait seul ; on campait près

d'un ruisseau, armé d'un pic et d'une pelle pour

fouiller le sol, et muni, pour laver les sables, dune
vaste sébile de bois, la bâtée des Mexicains, ou
mieux d'un plat de fer baltu rappelant ceux des

ménagères, l. Simonin, Rev. des Deux-Mondes,
<5 nov. (875, p. 287.

t UATTENDIEK (ba-lan-dié), s. m. Celui qui ex-

ploite un moulin à battre le chanvre. Tarif des

patentes, 1858-

t BATTEUESSE (ba-te-rè-s'), s. f.
Dans l'Aunis,

nuée de grêle qui bat, qui détruit les récolles,

Clnss. aunisien, La Rochelle, 4 870, p. 70.

BATTEKIE. |'| 2° Terme d'arlilleria. Emplace-
ment préparé pour recevoir des bouches à feu

qui.doivent faire feu sur les lieux mêmes. On les

distingue : d'après la nature des bouches à feu

dont elles sont armées, en batteries de canons,

b.ittcries d'obusiers, batteries de mortiers; d'après

leur destination, en batteries de siège, batteries

de place, batteries de côle, batteries d'ouvrages de
campagne ; d'après leur organisation, en batleries

à embrasures, batteries à barbette, batteries blin-

dées, batteries casematées; d'après la nature de
leur tir, en batteries de plein fouet, batteries à

ricochet ; d'après la direction de leur tir, en bat-

teries directes, qui battent perpendiculairement le

flanc ou la face d'un ouvrage, ou le front d'une
troupe, en batteries d'écharpe, dont la direction

de tir fait un angle de 20° au plus avec la ligne à

battre, en batteries à revers, qui sont établies en
arrière du prolongement de la face ou de la ligne

à battre, en batteries d'entilade, dont les projec-

tiles parcourent la longueur de la ligne à battre.

Il En général, une rangée de bouches à feu dis-

posées sur un terrain quelconque et prêtes à fane
feu.

Il Une pièce est dite en batterie, lor.squ'elleesl

disposée pour faire feu. Le ravage de cent pièces
de canon en batterie, uamilt. Gramm. 2. || En bat-

terie, hors de batterie, commandements «mployés
autrefois pour faire placer une pièce à la position

d'où elle doit tirer, ou pour l'en éloigner afin d'en
faciliter le chargement. || Réunion du person-
nel et du matériel qui constitue l'unité tactique
de l'artillerie. Toutes les batteries de ce régiment
sont sur le pied de guerre. Batterie à cheval, celle
dans laquelle les servants des pièces sont montés.
L..i;'-nc rxnice, celle dont le? servants sont à pied,

B.\ll

et dont les cadres et les conducteurs des pièces

seulement sont à cheval. Batterie à pied, celle

qui ne contient que des servants à pied. || Nombre
déterminé de chaque espèce de places d'arlillerie

ou bouches à feu, qui sert au dénombrement
do cette arme. La batterie française est acluclle-

menl de six pièces. La loi du 23 fructidor an vu
constitua huit régiments d'artillerie à pied com-
posés do compagnies qui finirent par prendre le

nom de batteries qu'elles ont conservé jusqu'à ce

jour, G"' CHAKETON, Joum. offic. 13 nov. 1874,

p. 765), 2' col.
Il
Batterie llottanto, embarcation

construite spécialement en vue du tir des canons

qu'elle porte.
Il
8° ^joufej : Lettres patentes por-

tant règlement pour l'établissement des fonderies

et batteries de cuivre et d'airain battu, dans les

villes de Châlons et de Reims, Ordonnances, à

Saint-Germain-en-Laye, 2r> oct. (666. ||13° Dans
les moulins à poudre, batterie, la réunion d'un

certain nombre de mortiers où se fait le battage

de la poudre. || 14 " X la campagne, batterie, la ma-
chine à battre le grain.

t BATTES (ba-f), s.
f.

plur. Terme de sellier.

Les portions rembourrées mises en avant et en ar-

rière au-dessus des arçons.

BATTEUR. Ajoutez: ||
6° Batteur do nerfs, celui

qui réduit les nerfs de bœuf en filasse. Tarif des

patentes, (858. ||
7° Batteur, instrument destiné à

fouetter des œufs. || 8°Batteur, machine qui épluche
le coton. « Quel est le prix d'une machine à bat-

tre? 1 — Le coton arrive, il faut l'ouvrir au moyen
d'une machine qu'on appelle éplucheur-batteur; il

y a des batteurs à t,à2, à3 et même à 4 battes, En-
quête, Traité de comm. avec l'Anglct. t. iv, p. 200.

t BATTITUUE. Ajoutez : ||
2° Terme de verrier.

Parcelles de vcrro qui se détachent de la canne.
Enverrage et rupture de creusets, battitures de
cannes , fiel , écrémaisons, triage , brois et déchet
degroisils, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglct.

t. VI, p. B87.

BATTRE. Ajoutez: ||
19° Neutralemcnt. Disputer.

Après avoir quelque temps battu là -dessus....

ST-SIM. t. VIII, p. 2B9, édit. CHÉRUEL.
BATTU. Ajoutez : — REJI. Pour la locution :

Battu de l'oiseau, l'explication est tout autre : les

fauconniers avaient, pour dresser le faucon, un
mannequin qui représentait un oiseau: et, quand
le faucon à dresser commettait quelque faute, on
le battait avec ce mannequin, comme on corrige

un chien avec un fouet ; ce qui l'humiliait beau-
coup (Note du comte d'haussonville).

t BATTUDE (ba-tu-d'), s. f. Dans le quartier de
Cette, sorte de filet fixe pour la pêche, Statistique

des pêches maritimes, (874, p. (is.

BATTURE. Ajoutez ;||4° Volée de coups; c'est

le sens propre encore gardé dans le langage du
peuple. Lesquelles (femmes] ne reçoivent autre
salaire de leur travail que des battures et des ou-

trages, P. DU MOULIN, Serm. ('• décade, v (xvii' s.).

t BAUCHALÈS(bô-cha-lè), s. m. Nom, dans Tarn-
et-Garonne, d'un cépage noir, dit aussi mourastel,
les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 466.

t 2. BAUCllE (b6-ch'), s. f. Nom, dans les Basses-

Alpes, du calamagrostis argentea, Reboisement
des mont. Compte rendu, (869-1874, 2° fasc. p. 20.

i nAVliELAllKK. Ajoutez.— REJil. Kaudclaire est

lo même que badelaire (voy. ce mot au Diction-

naire).

t BAUDELIER (bû-de-lié), s. m. Celui qui trans-

porte le bois à dos de bêtes de somme, Tarif des

patentes, (858.

BAUDIR. Ajoutez : ||
2° V. n. Faire le galant, le

joli (terme vieilli). Et quoiqu'il fût [lo chevalier de
Gramont] moins honteux auprès dos dames, il

n'était pourtant pas plus pressant; au contraire,

pourvu qu'il put baudir, faire dire dans le monde
qu'il était amoureux.... il ne se mettait guère en
peine de la conclusion, bussy babutin, Hist. am.
p. 47, édit. Amsterdam, (67(.

t BAUGEUR (bô-jeur), s. m. Celui qui fait des
constructions en terre et en paille. Tarif des par
tentes, 1858.

— ETVM. Bauge.
BAUME. Ajoutes : jj

4° Arbro baume ou du
baume , nom des bursères , des balsamoden-
dron, etc. bâillon, Dict. de bot. p. 247.

t BAUXITE (bi>-ksi-t') , s. f.
Minéral composé

surtout d'alumine. L'appareil Siemens consiste en

un four portatif à gaz et à chaleur régénérée, dont

le cylindre mobile, le rotator, est revêtu intérieu-

rement de briques fabriquées d'une manière .spé-

ciale, en bauxite, Journ. offic. (2 mai (873,

p. 30G4, 2" col.
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t BAVANG ou BAWANG (bavangh), s. »n. Grand
arbre indéterminé de l'archipel iiidien. Les fruits

du bawang ont tellement l'odeur d'ail qu'on s'en
servait autrefois à Amboinc pour assaisonner les

aliments, uosc, lUct. d'hist. nat. ui.— ÊTYM. Malais, bduiong, ail, oignon, devic,
Dict. élijm.

BAVARD.— iiiST. xvi- s. Il Ajoutez : Si je parle di-

versement de moy, c'est que je me regarde diverse-
ment

;
toutes les contrariétés s'y trouvent selon quel-

que tour et en quoique façon : honteux, insolent,
chaste , luxurieux, bavard, taciturne.... mont, ii, 7.
BAVARDER. Ajoutez: — KKM. Monlaigne-a

dit bavasser : 11 semble que la coustume concède
à cet aago (la vieillesse! plus de liberté do bavas-
ser et d'indiscrétion à parler do soy, m, 258.
— lIlST. xvi" s. Quant est de co qu'ils [les as-

trologues) bcgiiyent et bavardent do l'origino et
cause des foudres, baudon. Trois livres des charmes,
Pans. (583, p. 39(.

t BAVARDIN (EN) (an-ba-var-din), locution par-
ticulière à Mme de Sévigné et qui signifie dans la

maison des Lavardin oit l'on causait , bavardait
beaucoup (la plaisanterie est facile à comprendre).
J'ai dîné en Bavardin , sÉv. Lett. (0 avr. (67(. Il

[Walter Scott] s'en va en Bavardin, comme paiio
Mme de Sévigné, chateaubr. Mém. d'outre-lombe,

éd. do Bruxelles, t. lu , Itinéraire de Napoléon à
l'Ile d'Elbe (dernière page du chapitre).

t BAVAROIS, OISE (ba-va-roî, roî-z'), adj. Qui
appartient à la Bavière. Les chambres bavaroises.

BAVE. — HIST. Ajoutes : || xvr s. Le peintre

Protogenes ne pouvant représenter à son gré
l'escurae et la bave [d'un chien], mont, i, 254.

t BAVIÈRE (ba-viè-r'), s./'.
Il
1" Partie do l'armuro

destinée à protéger le cou et lo menton. Quand
l'armement de tête est 1 la salade , comme au
XV* siècle, la bavière est fixée à la partie supé-
rieure de la cuirasse. Quand il s'agit de l'armet,

la bavière fait partie du casque et est mobile au-
tour des mémos pivots que le mézail. On l'appelle

aussi mentonnière.
Il
2* Être en bavière (ou Ba-

vière, par jeu de mots), se disait autrefois do la pé-

riode do salivation qu'amenait le traitement em-
ployé alors contre la syphilis.

— ETYM. Baver, à cause do la place que cette

pièce occupe.

t BAVOLER. Ajoutez ;— HIST. xvi" s. Un brave
scadron l'accompagne D'autres freslons qui bavo-
lant. Font en l'air comme un camp volant, de
brach. Formes, f° 36 de l'édit. originale.

BAVOLET. Ajoutez : — HIST. xv s. Dame dont

le chef estoit paré de ses cheveux beaux et blonds,

ayant par dessus une tocque couverte d'un volot

[en marge, al. bavolet] fort enrichi do pierreries,

math, de coucy, Hist. de Charles Vil, p. 665, édit.

Denys Godefroy, Paris, I66(.

BAVURE, /ijoute: ;
Il
2° Terme d'artillerie. Sail-

lie de métal produite à la bouche d'une pièce d'ar-

tillerie en bronze par les chocs du projectile.

t B.WAD (ba-iad), s. m. Poisson du Nil , d'un

blanc argenté, le silurus hayad (Sonnini écrit

bayatte).

— ETYM. Arabe, hoi/ôd, même sens (le mot si-

gnifie blancheur), devic, Dict. clym.

BAVADÈRE. Ajoutes : ||
2° Sorte de ceinture en

corail, lacaze-dutiiieks ,
Hist. natur. du corail,

Paris, (804, p. 338.

t BAVANANISMEou BAÏANISME (ba-ia-ni-sm'),

s. m. Hérésie de Bains ou do Bay, né en (5(3 à

Molin, territoire d'Ath en Hainaul; il enseigna,

sur la grâce, lo libre aj'bilro, le péché originel, la

charité, la mort de Jésus-Christ, soixante-seize

propositions qui furent condamnées en (567 par

la pape Pie V.

t BAVASSE (ba-ia-s'), s. f. Nom, en Dauphiné,

do la lavande coupée et recueillie pour distilla-

tion d'huile do spic.

BAVER. — ÉTYM. Ajoutes : Saintong. badcr,

ouvrir la bouche.

t BAYLE (bô-l'), s. m. Berger chef, en Pro-

vsnce les confient à un baylo ou berger chef,

qui, à SCS risques et périls, conduit les troupeaux,

loue les pâturages, en un mot se charge do l'esti-

vage moyennant une redevance, Rebois, des mon-
tagnes, Cotnpte rendu, t809-(87i, 7° fasc. p. (24.

Lo baylo de chez nous est remplacé par le pastore

[pour les troupeaux des Alpes suisses, qui apjiar-

tiennent généralement à des Italiens], ib. ]>. (38.

— ÊTYM. Autre orthographe de baile (voy. ce

mot).

t BAYOT, OTTE (ba-io, io-t'), adj. Qui a la robe

rouge et blanche, en Normandie. Veau bayot, va-
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che bayotte, delbollle, Gloss. de la valUe d'Téres,

le Havre, 4 87», p. 37.

— F.TïM. Diminuiifde l'adj. bai.

+ BAYOD (ba-iou). s. m. Nom, dans la Louisiane,

des bras des rivières côlières, le Temps , 22 mars

4876, 2* page, ("col. Les bayous et rivières de

LouisianecompriscntrerAlchafalaya, laTêche et le

Mississipi, Joum. offic. 6 juin «874, p. 3788, »• col.

t BEAGLE (bi-gl'i, î. m. Chien basset, en anglais.

Il nous est encore venu d'Anglrlerre une autre
' espèce de chiens ; ce sont les beaglos, jos. la val-

lée, la Chasse à courre, t. n, p. 60, Paris, 185».

t BÉAL (bc-al), s. m. Dans le Midi , nom d'un

petit cours d'eau. X un certain moment, l'eau a

manqué pour alimenter les pompes, et M. le maire

de la Tille [Toulon] a dû faire détourner le béai

communal et l'amener jusque sous les murs de

l'arsenal, Cai. des J'nh.2 juill. (873, p. 723, 3» col.

Uarie C... se serait trouvée.... sur le fossé de

la grand'route de Riols, pendant qu'on aurait

transporté le cadavre de Françoise R.... vers le

bialdeGargne, Extr. de la Rev. de Sainl-Pons, Hé-
rault, dans Coi. des Trib. 2 oct. <873, p. 8i6, 3' col.

— HIST. XV* s. Curer et nettoyer le bealaige de

la rivière, do cange, beale.

— F.TYM. Bas-lat. beale, bedale, canal, de bedum
(VOy. DIEZ).

t BÉANCE (bé-an-s'), s. f. Terme didactique.

État de ce qui est béant. La béance des voies res-

piratoires.

— ETYM. Béant.

t BÉATIFIANT, AXTE (bé-a-ti-fi-an, an-f), adj.

Oui béatifie, qui donne la béatitude céleste. M. de

Heaux, qui s'est attaché à montrer que l'amour

qu'on avait pour Dieu comme objet béatifiant....

Boss. 2' écrit, 5.

BÉATIFIER.
Il
3" Ajoute! : Le bonhomme [le père

de Balzac] à qui vous avez écrit et que vous avez

béatifié par votre lettre, Balzac, Lettres inéd. v,

édit. Tamizey-Larroque. jj i' V. réfl. Se béatifier,

se rendre heureux. C'est une absurdité de dire que
~ar la vertu seule un homme se puisse béatifier,

I ULH. Lexique, éd. L. Lalanne.

BÉATILLES. 3* Ajoutez : || Fig Enfin les béa-

illes De l'hyménée, ennuis, chagrins, dégoûts,

.AMOTTE, Fabt. IV, (5.

t BÉATRIX (bé-a-triks), s. f. La 83" planète té-

lescopique, découverte par M. de Gasparis.

BEAD. — REM. Ajoute: : \\ 3. 11 est rare que bel

se dise autrement que devant un substantif com-
mençant parune voyelle ou une h muette : un bel

arbre, un bel homme. Pourtant on en trouve quel-

ques exemples dans un autre emploi, mais tou-

joUiS devant une voyelle, bien entendu. S'il est

vrai que l'homme laid de naissance soit plus bel

encore que le plus beau des animaux, ch. lévèque.

Science du beau, t. u,p. 338, Paris, <86l.Celan'esl

point une faute, maLs maintenant c'est peu usité.

t BEADCE (bô-s'), s. f. Campagne plate (inusité au-

jourd'hui : écrit aussi beausse). L'affection qu'il avait

pour la chasse l'emporta un peu trop.... d'où vient

qu'il fut étonné quand il se vit dans les beausses

et les plaines de la Champagne, qui, étant dépouil-

lées de bois et de forets, ne nourrissent point de
bttcs rousses, J. bocdonnet, les Vies des évêques du
Mans, -p. 4)1, Paris, )66l.

BEAfCOUP. — REM. Ajoutes : || 6. Au xir* siècle

on a dit grantcop ; un grant boais[bois]où il y a

grant cop des larrons, lier, critique, 6* année,

t' sem. p. 386. ' 7* Beaucoup pour beaucoup de
gens a été employé par Corneille : Saint Polyeucte

est un martyr dont, s'il m'est permis de parler

ainsi, beaucoup ont plutàt appris le nom à la co-

médie qu'à l'église, Abrégé du mort, de S. Poly.

Yaugelas dit que beaucoup ne doit pas être ainsi

employé seul ; malgré eet arrêt, la tournure con-
damnée, qui est commode , est restée en usage.
— HIST. XIV* s. Ajoutez : Pluseurs princes el

barons.... et biacop d'aultres que je ne scai nom-
mer, j. LE BEL, Vrayes chroniques, t. i, p. «54.

t BEAUCL'IT. — ETYM. Ajoutez. Altération de
l'anglais burkwheat, qu'on prononce beukwit ; il

vicni de l'allem. Iluchtreizen, blé sarrasin, littéra-

lement, faine-froment, à cause de la ressemblance
du grain de sarmsin avec une petite faine, th.
PAViE, Rev. des Deux-Mondet, is juin «864, p.8sn.

BEAUTÉ. Ajoutez:— REM. Faire beauté est une
expression recherchée qu'on employait et dont
le Sage se moque dans ce passage : Je veux par
un .seul trait te faire sentir la diflcrence qu'il y a

de la gentillesse de notre diction à la platitude de
la leur '.ils diraient, par exemple, luul miinicnt :

Us intermèdes embelli, ont une cumcili'.' ; cl

BED
nous, nous disons plus joliment : les intermèdes
font beauté dans une comédie ; remarque bien ce

font beauté
; en scns-lu tout le brillant, toute la

délicatesse, tout le mignon ? Gil Bios, vii, I3.

t BÉBÉ. Ajoutez : — REM. H est probable que
l'anglais baby, qui a le sens de petit enfant, et

qui se prononce 6t!W, a inilué sur l'extension du
sens de petit enfant donné à bébé; mais il ne faut

pas oublier que ce mot est dans le français depuis

plus d'un siècle. Bébé a été le nom du nain du
roi de Pologne à une époque où les mots anglais

ne pénétraient guère dans le français ; et il était

entré dans l'usage, comme on le voit par cet

exemple des premiers temps de la Révolution : Je

VOUS avoue que j'avais l'intention de repondre à

cet Ilercule-Béhé : Et qui vous offrira du pain ?

L. du P. Duchêne, (89* lettre, p. 7.

BEC. Ajoutez : ||
14* On dit aux petits enfants :

Fais-moi un bec, c'est-à-dire donne-moi un baiser.

— HIST. Ajoutez : xii" s. Mais [les oiseaux] for-

ment se desfendent, moult les ont damagiis |los

assaillants], Quatre ccvaus ont mors que as bits

que as pies, li Romans d'Alixandre, p. 389.

t BÉCANDRE (bé-kan-dr'), s. f.
Bateau de Dun-

kerque, naviguant sur l'Escaut.

BÉC.\SSE. Ajoutez : || B" Le lepte bécasse, espèce

du genre lepte, insectes diptères. ||
7° Fig. Une bé-

casse, une femme sotte.

— HIST. Ajoutez : xu* s. Se or l'en lait mener,

ne se prise une escaco [échasse], Muet [meut, se

meut, se met en mouvement] et si priés le tient,

com ii faus [le faucon] le [la] biecace, li Roman
d'Alixandre. édit. michelant, p. <7).

t BECCADE (bè-ka-d'), s. f.
En termes de fau-

connerie, becquée. 11 est important qu'ils soient

non-seulement accoutumés mais aïriandés à ce

leurre ; dès que l'oiseau a fondu dessus et qu'il a

pris seulement une beccade.... le roï, Encydop.
art. Fauconnerie.

t BEC-D'OISEAtJ. Ajoutez : ||
3° Nom normand

de la poire qu'on appelle à Paris beurré d'Angle-

terre, ainsi nommée à cause de son sommet affilé

en bec d'oiseau.

BECFIGDE. Ajoutez : — HIST. ivi' s. L'opinion

de Favorinus.... que c'est un misérable souper, si

on n'a saoulé les assistants de cropions de divers

oyseaux, et que le seul becfigue mérite qu'on le

mange entier, mont, iv, 282.

BÊCHE. Ajoutez :\\3° Nom des toues sur le

Rhône. Ou se contentait, dans les points où le quai

était le plus fréquenté, de se dérober aux regards

au moyeu de petits bateaux plats appelés toues,

et qui supportaient une toile sur trois perches;

ces mêmes bateaux, appelés bêches, étaient en

usage sur le Rhône, à Lyon , et les bateaux de

bains, dans cette ville, eu ont conservé le nom,
extr. du Joum. des Débats, dans Joum. offic.

24 avril <874, p. 29)6, 2* Col. ||4° Bêche de mer,

sorte de coquillage. Les blâmables procédés dont

étaient victimes, dans le détroit de Torrès, les Po-

lynésiens qu'on y employait à pêcher les coquilles

de nacre et la bêche de mer, Joum. offic. 42 mai
1874, p. 3221, 2" col. Cette île [Sydney Island] est

au S. 0. de l'ile de Rotumah, à 200 ou 300 milles,

et n'est visitée qu'accidentellement par des bâti-

ments à la recherche de la bêche de mer....

.... un schooner portant le nom de Annie y ar-

riva, faisant la pêche de la bêche de mer, ib. 20 nov.

1874, p. 77)5, 2* col.

t BfXUÊE (bé-cbée) , s. f. Ancien synonyme de
becquée. Les oiseaux partagent la bêchée à leurs

pslits. MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

t BÉCUET (bé-chè), S. m. Nom, dans Maine-et-

Loire, de l'orge d'hiver, les Primes d'honneur,

Paris, )872, p. )63.

t BÉCHEVETER (bé-che-ve-té) , v. a. Terme de

papeterie. Mettre tête-bêche les feuilles de papier

(voy. téte-bécue).

t BÉCLAN (bé-klan), s. m. Nom, dans le Jura,

d'un cépage noir, les Primes d'honneur, Paris,

4869, p. 284.

t BECMARE (bè-kma-r'), s. m. Genre d'insectes

coléoptères connus aussi sous le nom d'attélabcs.

Pourquoi tuer le crapaud, qui mange des limaces,

des becmares el des fourmis? ie Triple I.ii'gcuis,

)875, p. 2)6.

+ BfiCOT (bé-ko), s. m. Dans le langage enfan-

tin, un petit baiser.

— ETYM. Bec.

t BEDEACDE. Ajoutez : Il
2* Nom donné à qutl-

(]iii's insfitcs dont le corps est de deux couleurs
liirn irundiccs. clicnillc bcdcaudc. Cigale be-
do..udo.

BEL
— ÉTYM. Bedeau, la hédeaude ou hedaude étant

ainsi dite à cause qu'elle porte, comme \e bedeau,
un haliit de deux couleurs, c'est-à-dire un rochet
blanc sur une soutane noire.

BÉDEGAR. Ajoutez : ||
2° Chez les anciens bota-

nistes, le bédégar est le chardon Notre-Dame, s»-
tibus marianiLS.

— Etym. Arabe-persan, bâdhdouard, devic, Dicl.

élym.

"t BEDOCUER {be-do<hé), v. a. Dans l'Aunis, sar-
cler avec le lirdochon.

t BEDOCUON (bc-do-chon), s. m. Dans l'Aunis,
serfouette, Gloss. aunisien, la Rochelle, i87o,

p. 71.

BÉDOUIN. — ETYM. Ajoutez : Le mot arabe est

bedaoui ou bcdouî, qui demeure dans le désert, de
bedou, désert, lieu sans habitations fixes, devic,
Dict. élym.

). BÉE. Ajoutez : Voy. gueule, n" 4.

t BÉF.\RIA (bé-fa-ri-a), s.
f. Genre de plantes

de rAmérique du Sud, famille des éricacées. Les
béfarias

,
qui, dans le nouveau monde , repré-

sentent les rhododendrons de l'ancien, poussent
sur les Andes de Quito, Rev. brilan. fév. )876,

p. 2S-..

BEFFROI. Ajoutez : — REM. Bien distinct du
clocher, qui appartient à l'église, le beffroi est lo

monument municipal par excellence ; il est le

signe caractéristique de la liberté des villes.

t BÉFLER (bé-flé), V. a. Tromper, moquer (au-

jourd'hui inusité). Si on le trompe et bèfle aujour-

d'hui, NAUDÉ, Coups d'État.

— ETYM.Ital. beffare, moquer.

t BÉGUECLIS.ME (bé-gheu-li-sm'), s. m. Néolo-
gisme. Caractère de la bégueule, de ce qui est

bégueule. 11 faut que j'analyse bien, que je décrive
dans ses moindres détails l'idée de bégueulisme,
DE STENDHAL (h. beyle), Corrcsp. inédite. Lettre du
4 déc. )822, 2' série. Le plus irritant ennemi de
tout grand poète dramatique au début, le bégueu-
lisme bel-esprit, sainte-beuve. Portraits liltér. 1. 11

(art. Molière).

BÉGCIN. Ajoutez : — HIST. xiv* s. xxu aulnes
de plus fine toille de Reins.... pour faire huit che-

mises, huit béguins et pleurouers pour ladicie

dame [la reine] (1387), Nouv. Rec. de comptes de

l'argenterie des rois, par Douët-d'Arcq, p. (.'iS.

Ilxvi* s. Ceulx icy [les Perses] portent leurs tes-

tes tûusjours couvertes de béguins et puis do tur-

bans, MONT. I, 260.

BEIGE. Ajoutes : \\ 11 se dit aussi , elliptique-

ment, pour : en laine beige. Costume vigogne,

beige ou cachemire, Journ. 0/'^. n rars )872,

p. )'JI8, )" col.

tBÉJARDE (bé-jar-d'), s.
f.
Nom, en Dauphiné,

d'une galette aux fruits, de grande dimsnsion.

BÊLEMENT. Ajoutez:— HIST xu* s. Sicomenzat

[un possédé] estre traveilhie; de mult gmns
criemenz [cris] et balissemenz, li Bialoge Gré-

goire lo pape, )876, p. )64.

BÊLER. — HIST. xiu* s. Ajoutez : Brebis reco-

gnoist son fil au baeler seulement, brun, latini,

Tri'snr, p. 229.

BELETTE. Ajoiilez : ||
3° .Termede métallurgie.

Sorte de lopin cinglé. Nous faisons dans nos usi-

nes [de MoiitataireJ des massiaux que nous nom-
mons belettes, pour être réduits en certains échan-

tillons; mais c'est exactement du fer affiné ; nous
n'avons plus qu'à le passer dans une cannelure

pour en faire la barre voulue, Enqucle , Traité de

comm. avec l'Anglet. t. i, p. "n.

+ BELIC. Ajoutez : — HIST. xu* s. Pitagoras
,

mon escient, Aveit unes armes d'argent, X une
bende de beli, Sor un cheval sist arabi, benoIt de

ste-more. Roman de Troie, v. 7889.

BÉLIER. Ajoutez: Hi" Coup de bélier, coup
que doine le bélier, et, par extension, coup que
donne une vague, un« onde en mouvement.
BÊLIÈRE.

Il
3° Ajoutez : || Aujourd'hui on nomme

bélières les courroies qui réunissent le sabre au
ceinturon. La grande et la petite bélière. ||

4° An-
neau iiui sert à attacher une montre à une chaîne.

On a trouvé sur lui deux montres eu or et une en

argent, toutes trois dépourvues de l'anneau dit

bélière, destiné à rattacher la montre à une chaîne

ou à un cordon. Gaz. des Trib. )5 juin )870.

BÉLÎTRE. Ajoutez: — KEM. On trouve dans des

textes officiels du commencement du ivi° siècle,

le féminin blilresse, le substantif 6/i(cric, et le di-

minutif blitreau. Ordonnons que nulz taverniers,

rabaicliers, hospitaliers, queiz qu'ilz soycnt , no

reçoivent ou logent Icsdicts Iruans, truandes, bli-

Ircs, bliticsscs, ou aulics vivants de blilcrie, riu.
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allans vagabonds par le pays non affolez ni impn-

iLii» de leurs membres.... Item que nulz censiers,

hibiiureurs, u'autrcs ne donnent ausdictz truands,

blitrcs ou blilreauls non afl'olés de membres, aul-

cuns vivres ai aullres choses. Ordonnance de Phi-

Ufipe le Bel (père de CharlesQuint), du 22 sept.

<.'j06, dans Placcarts de Flandre, 1.
1, p. 2. La forme

hlilre, blilresse, etc. semble montrer qu'autrefois

Ve de belitre était muet, et que c'est par corrup-

tion qu'il a été accentué.

BEI.LE-FILLK. Ajoute: :— tUST. xvf S. Le père

sera divisé contre le filz, et le filz contre le père,

la mère contre la fille, et la fille contre la mère,

la belle mère contre sa belle fille, et la belle fiilo

contre sa belle mcre, Luc, xii, 6.1^ Kouv. 'festam.

éd. Lefebre d'Etaples, Paris, (525.

BELLEMENT. — HIST. Ajoutez : || XV s. Ur me
dictes : fault il courir. Ou se je irai tout belle-

ment? Rec. de farces, etc. p. 250, p. l. jacob.

Il
XVI' s. En ceste vilaine baltaille des deux frères

Perses, Clearchus Lacedenionien, qui comniaiidoit

les Grecs du party de Cyrus, les mena tout belle-

ment à la charye, sans soy haster, mont, i, asô.

i UELLfiHIC (bel lé-rik) ou BELLIUIC(bèl-U-rik),

». m. Nom d'une espèce de myroboian.
— Ktym. Arabe, icti/cii/, du persan ieltleh, de-

viC; Dict. étym.

t BELLÉROrUO.V (bèl-lé-ro-fon), s. m. Lettre de
liellérophon, voy. lettre, n« i.

t BELLIGÉRANTE (bèl-li-jé-ran-s'), s. f.
Néolu-

t;isme. Ëtal de belligérant. Dans de telles conditions

de belligérance, les emblèmes actuels, n'ayant plus

de valeur, seront nécessairement remplacés jiar

d'autres plus un harmonie avec le progrès des

temps, Rev. britannique, déc. (874, p. 3lo. X peine

la révolte des Étais du sud venait-elle d'éclater, le

gouvernement anglais se décidait à accorder aux
rebelles tous les droits de la belligérance, a. lau-

CEL, Rev. des Deux-Slondes, (5 août 4 876, p. 8»5.

t BELLIGËRER (bèl-li-jé-ré), v. n. Néologisme.

Faire la guerre. Capable de belligérer, Juurn.

offlC. * août <870, p. <368, 3* COl.

— KTYM. Voy. BELLIGÉRANT.

t BELLO.NE. Ajoutez : || 2- La 28* planète lèlesco-

pique, découverte par M. Luther.

t BELLU.VIRE (bèl-lu-è-r'), s. m. Terme d'anti-

quité. Gladiateur combattant des bêtes féroces. Il

ne manque pas d'esprits agréablement sceptiques

qui, lorsqu'un belluairefait de périlleux exercices,

Viintciit paradoxalement la mansuétude des lions,

TH. GAUTIER, daus Courrier de Vaugelas, i" févr.

<»76. p. MS. Il
Esclave attaché au service des ani-

maux du cirque. Les belluaires ont levé les grilles

des antres souterrains, th. Gautier, dans Cour-

rivrde Vaugelas, (" févr. <876, p. U8.
— kl YM. Lat. bellua, animal féroce.

BELOCE. Ajoutez : — UEM. Ce mot n'est pas

particulier à la Normandie; il est usité, entre au-

tres, dans la Suisse romande.

t BÉLON (bé-lon) , s. m. Chariot de vendange,
eu Lorraine. Les routes sont tout le jour sillonnées

de béions chargés do raisins,... a. theubiet, Rev.

des lieux-Mondes, ("juin (874, p. BU3.

t BÉLOSrO.ME (bé-lo-sto m'), s. m. Terme d'en-

tomologie. Genre de punaises aquatiques (hémi-
ptères hétéroptères). Les béluslomes n'habitent que
les parties chaudes du globe. Dans l'eau s'agitaient

des dytiques analogues à c»uï de nos mares,...

ainsi que des béloslomes, sortes de punaises aqua-
tiques, E. BLANCiiAiio, Rev. des Deux-Mondes, i" oct.

(87i. p. 606.

— ÉTVM. Bi'oç, dard, et oxoijia, bouche.

t BELZÉBUTII. Ajoutez : — HIST. xiv s. Se çou
cstoit Bugibus le maufé [le diable). Sel devroit on
lui répondre en non Dé, Uuon de Bordeaux,
V. 34(7.

BÉNÉDICITÉ. Ajoutez : — HIST. xvi" s. El me
desplaist de veoir faire trois signes de croix au
beiii'dicite, autant à grâces (et plus m'en desplaist

de ce que c'est un signe que j'ay en révérence et

continuel usage, mesmement au baailler), mont, i,

396.

t BÉNÉDICTINE (bé-né-di-kti-n'), s.
f. Édition

savante. Ricarie l'avait traduit, et en avait donné
une fort belle édition avec des notes, des scholies,

des variantes et tous les embellissements d'une
bénédictine, diderot, Bijoux indiscrets, u, 6. |{ Inu-
sité aujourd'hui.
— KTVM. Bénédictin, à cause du savoir de ces

religieux et di's éditions qu'ils ont publiées.

t BÉNÉDlCTIMSME(bé-né-di-kti-ni-sm'), s. m.
Oualité de bénédictin, de moine de Saint-Benoit.
U se llatte d'avoir.... de quoi former une preuve

BKQ
démons! rai ive du bénédictinisme prétendu de saint

l'homas d'Aquin, Mém. de Trévoux, (725, t. i,

p. 83.

t BÉNÉFICENCE. Ajoutez : — REM. Bien avant
J. J. Rousseau, Malherbe s'était servi de ce mol :

Par leur bénéScence, ils [les rois] accroissaient

[ceux qui étaient sous leur charge] do commodités
et de richesses, I.exiijue, éd. L. Lalanne.

i BÉNÉFICIAIRE.MENT (bé-né-fi-si-é-re-man),

adv. Terme de droit. Sous bénéfice d'inventaire.

Il y a quelques mois, décédait à Angoulènie, un
sieur M..., dont la succession ne fut acceptée que
bénaficiairemcnl par ses héritiers, Gaz. des Trib.

6 juin 1875, p. 543.

t BÉNÉFICIEMEN'T (bé-né-fi-si-man ), s. m.

Il
1° Terme d'assurances maritimes. La valeur, le

profit, le bénéfice que la compagnie assmeur peut

retirer des marchandises avariées par le sinistie

prévu. Un chargement do bateau est assuré pour
40 000 fr

;
par suite d'accident, il y a une perte

ou détérioration de 20000 francs que la compagnie
paye ; mais elle parvient à obtenir par ses soins

une valeur de (2 000 francs sur les marchandises
avariées; ces (2 000 francs sont le bénéficiemeut.

Il
2* Il se dit aussi de l'opération qui est faite pour

donner une valeur quelconque à une marchandise
qui, après un sinistre, resterait sans valeur, ou
pour augmenter la Taleur que cette marchandise
avariée peut encore avoir. Un chargement de
grains est submergé; quand on le retire de l'eau,

il vaut bien encore quelque chose, mais il a cer-

tainement perdu plus de 75 p. (uo de la valeur en
étal sain ; si ces mêmes grains, au lieu d'être re-

vendus à vil prix, sont étendus dans les greniers

et séchés, ils prendront une plus-value tris-sensi-

ble ; les dépenses qui auront été faites pour don-

ner cette plus-value sont des frais de bénéficie-

ment.

t BiC.NGALE. Ajoutez : ||
2" 'Voy. feu, n" 20.

BÉNIN. Ajoutez : — REM. Sainte-Beuve a dit

bénigne au masculin ; Ce serait se faire une bi»Ji

ff.usse image, en effet, que de ne voir dans le bé-

nigne prélat [saint François de Sales] qu'un ado-

rable mystique, 1 'irt-Royal, i, (0. 11 y a là une
intention de l'écrivain, et bénin ne rendrait pas

son idée. On peut voir à l'historique que bénigne
s'esl dit jadis au masculin. D'ailleurs c'est un nom
propre d'homme : Bénigne Bossuet.

BËMB. Ajoutes : jj
6" Bénir de,accorder comme

bénédiction. Jouissez en paix de la fortune dont la

Providence a béni votre travail, j.j. rouss. LcU.à
Rey, aortt (766.

— HIST.
Il
XVI' S. Ajoutez : Si les princes .sont

touchez de veoir le monde bénir la mémoire de

Trajau et abominer celle de Néron, mont, m, 20.

t BENJAMINE (bin-ja-mi-n'), s. f. Terme de

marine. Grande voile goélette de cape, et aussi le

foc d'artimon. Je suis resté à les observer en cap
sous la benjamine et le grand hunier. Rapport du
capitaine Touffet, dans Journ. o//ic. 29 jauv. (874,

p. 846, 2' col.

BENJOIN. — ÉTYM. Au lieu de ce qui y est,

lisez : Espagn. benjui, menjui; portug. benjoim,
hdjoiiix, beijuim ; ital. belzuino , helijuino ; de l'a-

rabe loubdn djdwi, encens javanais, d'après Va-

lentijn, Besclirijving van Groot Java, p. 67, ap-

prouvé par Dozy.

i BENNE. Ajoutez : ||
2' Se dit aussi du coffre

dans lequel on monte et l'on descend les mineurs
dans une mine. 113° Nom, en Dauphiné, en Pro-
vence et dans le bas Languedoc, d'un grand vase

en bois formé de douves et cerclé de fer; on
s'en sert pour vendanger, afin que, si le fruit s'é-

crase, le jus ne se perde pas ; elle a deux oreilles

percées d'un trou et où l'on peut passer un biton
pour la porter à deux.

t BENNIER (bè-nié), s. m. Synonyme de boisse-

lier, BELMONDi, Code des contrib. directes, Paris,

I8(S, p. 1(6.

BENOÎTE. Ajoutez : ||
2° En alchimie, la beuoile

s'est dit pour la bienheureuse opération do la

pierre philosophale. Et croit autant qu'il le sou-

haite Oue la benoîte s'en va faite, furetièhe, Yoy.
de Mercure.

t BENTURONG (bin-tu-rongh'), S. m. Genre de
mammifères, propres aux îles de la .Sonde.

— F.TV.M. Malais, bin^oûranj , devic, Dict. élym.

t BÉQUET. Ajoutez : |i
6' Fig. en termes de

théâtre, raccord. Les auteurs du Voyage dans la

lune n'ont pas échappé à la loi générale, et, de-

puis deux semaines environ, il ne s'est guère
passé de jour sans qu'ils arrivassent à la répétitien

chargés do racjords, de petits bouts de papier, de

ni<:i\ 39

liéquets, Comme on dit en argot do coulisses, le
Figaro, 27 oct. (876.

BÉyUlLLKR. H 1' Ajoutez : Et lors sortit aiec
grands cris Un béquillard il'une portière, Fort ba-
sané, sec et tout gris, Bé^uillanl do même ma-
nière Que Boyer béquille à Paris, Yoy. de Bachau-
monl et Chapelle, p. 8, La Haye, (7(4.

IIEKCEAi;.
Il
7" En termes d'architecture, voûta

à intrados cylindrique. Berceau en plein ccintre,
surbaissé, surhaus.sé, en anse de panier.

t BERCEMENT. Ajoutez : Sa faiblesse [du cardi-
nal de Richelieu] augmentant, les médecins lui
conseillaient do s'en retourner

; il fit le voya"o
dans sa litière, dont le bercement endormait son
mal, HENHi BLAZE UE BURY, Rev. des Deux-Uondes,
(6 août (876, p. 939.

BERCEUSE. Ajoutez : ||
3» Sorte de siège qui

communique un balancement. On a trouvé le corps
d'une personne assise dans une berceuse et te-

nant son enfant étroitement serré dans ses bras,
Journ. offtc. 8 janv. (875, p. (030, (" col.

t BERCIIE (bèr-eh'), s. f. Terme do marine.
Ancienno petite pièce de canon de fonto verto
[bronze] qu'on nomme aussi espoir de fonte, Dict.

de Trévoux.
— niST. xvi° s. Pour amonitions do guerre....

six que berches et perrieres de fonte de fer do
maintes grosseurs et charges , Déclaration du
voyage du capitaine de Gonneville et ses compa-
gnons, Rouen, (9 juin (605, ms.

( . BERGE. Ajoutez : \\
3° Terme rural. Berge ou

crinière, portion laissée en friche et située au
delà de la raie qui termine un champ et à laquelle

aboutissent les sillons.

BERLINE. Ajoutez:
\\

2' Dans les houillères,

cluiriot sur lequel on charge la houille au fond du
puits.

2. BERNE. — ÊTVM. Ajoutez : Les mariniers do
la Loire appellent berne une petite voile.

3. BERNE (bèr-n'), s.
f. Un des noms du ver ma-

caque (voy. MACAQUE', n' 2).

t BEKNËDE (ber-nè-d'), s.
f. Se dit, dans le sud-

ouest de la France, d'un lieu planté do vtrnes.

L'obligation pour les habilanls de concourir à l'ex-

tinction des incendies pouvant se déclarer dans
les forè»6, montagnes, brandes et bernèdes du
captalat de Buch, se retrouve dans diverses bail-

lottes ou transactions plus anciennes, notamment
des 25 janv. (604, (4 nov. (745 et 7 août (746,

Enquête sur les incendies des Landes, p. 207.

— ÉTYM. Prononciation gasconne do vernede
,

bas-lat. verneda, lieu planté de vernes(voy. veiine).

t BEUNIQUET. Ajoutez : — REM. On a dit aussi

barniquel. La dîme est au baruiquet, L. du Père
Duchéne, 235' lettre, p. 6. Est au barniquet, si-

gnifie ici est perdue. C'est dans le même sens que
la célèbre chanson : Dans les gardes françaises,

emploie être au berniquet : Mon coulant, ma bran-

lante [ma boucle de chignon, ma chaîne d'orj. Tout
est au berniquet.

t BÉUOÉ (bé-ro-é), s. m. Nom donné par les na-
turalistes à une espèce de polypes non sédentaires

(acaleplu..).

t BERyUlNADE (bèr-ki-na-d'), s. f.
Composition

littéraire où les réalités de la vie sont peintes à
l'eau de rose ; ce mot ne s'i-mploie guère qu'ironi-

quement, en parlant de pièces où l'on veut diro

ijue l'auteur n'a pas su jeter l'intérêt dramatiqtio

nécessaire.

— ÉlYM. Berquin, auteur de contes, de petits

drames et de narrations ou de conseils pour les

enfants, qui ne sont pas sans mérite, mais où la

vertu triomphe trop facilement.

f BERS (bér), s. ni. Terme provincial. Berceau.
— HIST. xvr s. Le flot muable.... qui fut hors do

Venus, DE BRACH, Œuv. t. i, p. 253.

— ETYM. Bers, radical do berceau (voy. ce

mol).

t BERSAILI.ER (bèr-sd-llé. Il mouillées), s. m.
Nom des chasseurs dans l'infanterie italienne. La
formation des régiments do bersaillers en quatre

bataillons, Journ. oflic. (6 mars (872, p. (865,

("col.
— ÉTYM. Ital. bersagliere, de bersagliare, lirer

au but, bersaijlin, but, cible, anc. fram;. bersail,

do bercer ou berser, chasser à l'arc et à la llècke,

que Diez tire du lat. vervex, au sens de bélior à

romjire les murailles.

t BERTAUCIIE (bèr-tô-ch'), s.
f.
Nom, en Chan>

pagne, d'une espèce de charrue de fer, les Primes
d'honneur, Paris, (800, p. 254.

t BERTIIE. yljouteï .•II*' Nom, dans le Rhône,

d'un vase de fer-blanc dans lequel le lait est apporté
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i la laiterie, après chaque traite, Us Primes d'hon-

neur, laris. IST2, p. 37S.

t BERTHOLLER (ber-to-lé), i'. a. Son emploi

[du cUlorc pour le blanchiineut des étoffes] est de-

venu si universel et tellement populaire, qu'il a

introduit de nouveaux mots dans le langage usuel :

personne n'ignure aujourd'hui ce que c'est qu'une

Idaachisserie bcrlholienne ; on dit de mime dans

Iesat»liers berthoUer, berlhollage; on y entretient

des ouvriers que l'on y appelle des bcrtholleurs,

CLviEB, Eiog. hist. de Berlhollet.

— 6TYM. Berlhollet, célèbre chimiste qui appli-

qua le chlore au blanchiment des toilss.

t BERTOLET (bèr-to-lè). s. m. Dans le quartier

de Cette, sorte de filet fixe pour la pèche, Statis-

tique des pêches maritimes, <874, p. ns.

BESACE. Ajoute: : — HlST. xvf s. Ne possédez

or ne argent ne quelque p«cune en voz ceincturcs,

ne besace pour la voye, Matlh. x, <o, Souv. Testa-

ment, id. Lefebre d'Èlaplas, Paris, 1525.

t BESAINE (be-zè-n'), s. f. Noni donné, dans le

XV' siècle, aux boulets en pierre lancés par la

poudre à canon, Joum. offic. <i juill. )87s,

p. an, t" col. (s'il ne faut pas lire be. laine).

t BÊSEAC.i;'ou<«3r:— ETVM. Peut-être dérivé de

bi'ci. fossé.

t BESIX (be-irln), s. m. Nom. dans l'Yonne, de

l'eumolpe ou écrivain, insecte nuisible à la vigne,

J« Primes d'honneur, Paris. IS73, p. 324.

BESOGNE. Il
3" Sorte de grand bateau, dit aussi

bateau normand, ou chaland besogne.

t BESS (bès') , s. m. Nom égyptien des nains

mythologiques ; ce sont des dieux nains, trapus,

aux jambes courtes et à la barbe frisée, Mariette,

Acad. des se. Comptes rendus, t. tixxu, p. 1213.

t BESSI (bè-si), s. m. Grand arbre de l'archipel

indien, un de ceux auxquels on donne vulgaire-

ment le nom de bois de fer (c'est un mot malais).

t BESSOIR (bè-soir) , s. m. Réservoir pour les

eaux extraites des trous de sonde, Enquête sur les

lels. (R68. t. u. p. 509.

BESTI.\LEMEXT.— HIST. Ajoutes ; xu' s. 11 co-

Tienl que cil sols [celui-là seul] vivet bestiale-

ment, ki par humaine raison ne soi ateapret,

Il JHaloge Grégoire lo pape, (876, p. 365.

BÊTE. ^;ou(fi :
Il
13" La bête, aisolumeit, se

dit quelquefois pour la fouine, le putois, la be-

lette. Dans mon paillier rien ne m'était resté: De-

puis deux jours la bête a tout mangé, l.\ font.

Foucon. Il
14* Nom donné par les protestants à

Rome, à l'Église romaine, qu'ils comparent à la

bêle de l'Apocalypse. Les yaudois et les albigeois,

et Jean Widef et Jean Huss et tous les autres de

celle sorte revienneal partout dans les nouvelles

interprétations (des protestants] comme de fidèles

témoins de la vérité persécutée par la bête, Boss.

V«r. xiii, 37.

— REM. Corneill« a dit faire de la bète, au li«u

de faire la bète : J'ai fait autrefois de la bête.

J'avais des Philis à la lète. Lexique, éd. Marty-

Laveaux.

t BETEIGECSE (bé-tè -jeû-z') ou BETEL-
GECSE (bé-tèl-jeù-z'), ou BETELGllEUSE (bé-tèl-

gheu-z"), s. f.
Nom arabe d« l'étoile alpha de la con-

stellation d'Orion.

— KTYM. Arab» , beit-el-djauiâ, maison de

djauzâ; djausâ est le nom arabe de la constellation

d'Orion. M. Devic, Vicl. étijm. dit que le nom de

l'étoile dont il s'agit est en arabe yed-el-djauzâ,

bras d'Orion ;. et qu'il y a une confusion arec l'ex-

pression astrologique beit-el-djauzd , maison des

Gémeaux.
fB&rolRE (bé-toi-r') ou BÉTOCRE (bc-tou-r),

1. f. Nom, dans l'Avranchin et en général dans la

Normandie, d'un puisard établi pour absorber les

eaux d'un jardin, d'une cour, etc.

t. BÉTON. — ÊTYM. Ajoutez : D'après M. Rou-

lin, les objections contre bitumen ne peuvent l'em-

porter ; c'est le souvenir du bitume employé en

guise de mortier à la construction des murs de

Uribyloiie qui a prévalu.

t -2. BÉTON. — ETYM. Ajoutes ; M. Bugge, Ro-
mnnia, n" <o

,
p. <45, propose une autre étymolo-

gie que l'ancien verbe bêler, cailler ; c'est ie vieux

baut-allcm. piojl , moyen bautallem. biest
,

qui

Dighific le colostrum, nfw-:ôï»'/3i; il aurait fait

une ancienne forme beston, devenue béton, comme
bétail pour bestail.

t BETTERAVIER , lÈRR (bè-te-ra-vié, viè-r'),

adj. Qui a rapport à la betterave. 11 ne peut déci-

dément se traiter à la chamkre une question un
peu importante, sans que HM. les avocats en
profilent pour créer un barbarisme; on a, ce mois-

BIA

ci. parlé pendant trois jnurs de l'industiic bctlcra-

vière, ali'H. karr, les liuépes, juin l8to. Le nmu-

vemetit betteravier n'est pas moindre en Belgique,

eu Autriche cl en Allemagne qu'en France, Jouni.

offic. 25 mars (872, p. 2H8, 2- col.

t BEI'U.V (be-tun), s. m. Liquide qui emplit une

tonne dans laquelle les planteurs de tabac jettent

les détritus des feuilles, les cotes et les résidus du

balayage des ateliers; il dégage une odeur insup-

portable d'urate d'ammoniaque.

ETYM. Ce n'est pas une corruption du vieux

mot petun, tabac; belun signifie cirage, ce qui

indique quelle est l'apparence du liquide employi

pour provoquer la fermentation, maxime du camp,

Rev. des Deux-Mondes, i»68, l" août, p. 73 t.

BÉTYLE. — ETYM. Ajoutes : Le nom n'est pas

grec, il est sémitique : beit el, la demeure de

Dieu, parce que les pierres tombées du ciel pas-

saient pour divines.

t BECGLON (beuglon), .î. m. Instrument produi-

sant un grand bruit. On lit dans le World [de

New-York] du 1 9 janvier : ....on a été dans la néces-

sité de faire jouer sans interruption les cloches à

brouillard, les beuglons et les sifflets de vapeur

pour guider les navires aussi bien que les pié-

tons et les voitures, Joum. offic. 4 fév. 1876,

p. 1040, 3' col.

BErRRE. .Ijoiile: : ||
6" Arbre à beurre, nom de

plusieurs sapotacées, et notamment du bassia bu-

tyracea, Ro.\b. dont les graines fburnissent par

expression le beurre de Galam, BAiLLOiN, Dicl. de

bot. p. 247.

t BEL'RRETTE (beu-rè-f), s. f.
Dans la Limagne,

aliment préparé avec la crème, et qui rappelle le

fromage à la crème, tes Primes d'honneur, p. 45u,

Paris, (874.

t 3. BEURRIER, 1ÈRE (beu-rié, riè-r'), adj. Qui

a rapport au beurre. La production beurrière, Jour».

offic. <3 mars 1874, p. (048, )" col.

t 2. BECRKIÈRE. Ajoutes : ||
1° Se dit pour ba-

ratte. La baratte ordinaire, qu'on nomme beur-

rière, baratte à pompe, serène, est un vase en bois

que.... P. POIRÉ, Notions de chimie, p. 298, Paris,

<869.

t 3. BECRRIÈRE (beu-riè-r'), s. f. Nom donné,

dans Seine-et-Marne, à une sorte de voiture. On
requit la tapissière d'un fermier, une de ces voitu-

res que dans le pays on appelle beurrières, le Na-
tional. 2 juin 1876, 3* page, 6" col.

t BEUVERIE (beu-ve-rie), s. f. Action de boire. Sa

beuverie ^d'Horace] n'a point de ces débordements,

H. BLAZE DE BUBY, iieu. des Deux-Mondcs, t" janv.

(875.

— HIST. XVI' s. Qui fut premier, soif ou beuve-

rie?... beuverie, cax privatio prxsupponit habi-

tum, RAB. Garg. i, 6.

— ETYM. Boire, par les anciennes formes boivre,

je buvrai, etc.

t BÈVE (bè-ye), s. f.
Nom, en Provence et eu

Dauphiné, des troupeaux qui transhument, scit à

l'aller, soit au retour. J'entends la bèye qui passe.

BfiZESr.iN (bé-zè-stan), s. m. Marché public,

halle ouverte, dans le Levant.
— ETYM. Arabe-persan, be:estân. à\i persan bez,

arabe lesz, lin, toile, bardes, et de la terminaison

alân, qui marque le lieu où une chose se trouve,

UEVic, Dict. ét'jm.

t BIIANG (bangh'), s. m. Préparation qui se fait

avec les feuilles et la tige du chanvre indien,

Joum. offic. 5 janv. (873, p. 58, \" col. (voy. dang

au Dictionnaire et au Supplément).
)• BIACIDK (bi-a-si-d'), adj. Terme de chimie. Base

biacide, base qui, en combinaison, ne peut être

neutralisée que par deux équivalents d'un acido.

BIAIS. !|
6' Ajoutez : Appareil et construction des

ponts biais, par Graeff, Paris, (867.
||
7° .S', m. La

ligne la plus longue d'un fichu formé par l'étoffe

pliée le droit fil de la chaîne sur le droit fil de la

trame. 1| Biais de robe, petites bandes coupées dans

le sens de cette plus longue ligne pour faire des

ornements aux jupes et aux corsages. Costumes
g.irnis do biais, de volants et de plissés de toute

dimension,_Journ. o/'/ic. 9 mars (872, p. (695,

2" col.

OIAISKR. Ajoutez : — REM. Biaiser s'est dit,

dans le xvii' siècle , au sens de .se rapprocher de.

Celle pensée, dont la hardiesse biaisait à mon hu-

meur, CYRANO DE BEiir.ERAC, Ilist. comique des

Étals et empires de la lune, Paris, (856, p. 98.

t BIASSE. Ajoutes :— REM. On trouve aussi biaz

avec le sens de tissu écru. Tissus de coton dits

biaz et autres, écrus, non blanchis.... Extrait d'un

ukase dans Joum. offic. (4 mai (870, «• col.

BIC

— ÊTYM. Persan, ablcham, cocon, devic, Dict.

li'gm.

t BIAURICULAIBE (bi-ô-ri-ku-lè-r'), adj. Qui va
d'une oreille à l'autre. Diamètre biauriculaire.
— ETYM. Bi, deux, el lat. auricuia, oreille.

t BIBASIQUE. ^joulcj :
Il
Acide bib.isique, acide

qui, en combinaison, ne peut être neutralisé que
par deux équivalents d'une base.

t BIBASSË (bi-ba-s'), s.
f.

Fruit du bibassier. Bi-

bassesûu nèfles du Japon, fruit jaune, de la gros-

seur d'une prune. Annonce d'un marchand de co-

mestibles.

t BIBELOTER (bi-be-lo-té) , v. n. Néologisme.
Marchander, acheter des bibelots. La première oc-

cupation du voyageur dans toutes les villes du Ja-

pon, c'est de bibeloter,... c'est qu'on est ici sur la

terre du bibelot, je ne dis pas de l'art, g. Bous-
quet, Hev. des Deux-Mondes, (5 janv. («74, p. 293.

t BIBELOTS. — ETYM. Ajoutez : Sans pouvoir,

rattacher les deux mots l'un à l'autre, il n'est pas
inutile de noter, à côté de bibelots, le vieux beu-
belez, qui signifiait bijoux,objets d'ornement : xii' s.

Dune ve'issiez entre els les beubelez doner, E les

chiens enveier, e les oisels porter, ï'/i. le }[art.

T. 3729, éd.Hippeau. '

t BIBI (bi-bi), s. m. Il
1' Terme familier de ten-

dresse. Mon bibi, mon chéri. {| i° Nom d'un cha-

peau de femme. Sous le régie de Louis-Philippe,

les monstrueux chapeaux de dames furent rem-
placés par les bibis microscopiques, E. de la cé-

DOLLitnE, Ilist. de la mode, ch. xvi.

BIBLE. Ajoutez :
\\ i' Dans le moyen âge, nom

donné à des poèmes moraux et satiriques. La Bible

de Guyot de Provins.

I BIBLICISME (bi-bli-si-sm'), s. m. Doctrine bi-

blique, caractère biblique. 11 était dune constant

qu'on pouvait dans l'Église d'Angleterre professer

des doctrines rationalistes, et qu'à la seule con-

dition de glisser avec quelque légèreté entre les

angles saillants des articles formulés au temps
d'Elisabeth sans aucune prévision des problèmes
discutés de nos jours, il était licite de battre en

brèche la forteresse du biblicisme, réville, Rev.

des Deux-Mondes, (5 août (s75, p. 890.

t BIBMCISTE (bi-bli -si-st'), s. m. Celui qui étu-

die la Bible, travaille sur les textes bibliques.

11 [Rowland Williams, ecclésiastique anglais] em^
ploya les dernières années de sa vie à traduire

les livres prophétiques de l'Ancien Testament....

s'il eût vécu, il eût sans doute eu à subir plus

d'un assaut des biblicistes anglais , réville, Rev.

des Deux-Mondes, I5 août (875, p. 891.

t BIBLIOLÂTRE (bi-bli-o-lâ-tr"), s. m. Celui qui

a l'idolâtrie des livres. Ah ! mon ami . pardonnez-

moi ce mot, vous êtes vous-même un grand bi-

bliolâtre, de brosses. Lettres sur Vllalie, xlix (ce

mot est souligné dans l'original).

— ETYM. B;ê'iov, livre, et XaTpEÙEiVj adorer

t BIBLIOL.iTRIE (bi-bli-0 lâ-trie) , s. f.
Se dit,

chez les protestants, d'un attachement trop servile

au texte de la Bible.

— ETYM. Ta BiêJ.ia, la Bible, et ).aTpEÎo, adora-

tion.

I!IBL10.M.\NIE. Ajoutez :'La bibliomanie, comme
disait feu M. Patin [Guy Patin], a été une des ma-

ladies de ce siècle [xvii'] ; chacun, par un luxe

curieux, a voulu avoir des livres, et former de

grands corps de bibliothèques , vigneul-mahville,

Mél. d'hist. el de litt. p. 46.

t BIBLIOTAPIIE (bi-bli-o-ta-f), s. m. Nom qu'on

a quelquefois donné aux bibliomanes, à cause du
soin qu'ils ont de renfermer leurs livres et de ne

les prêter à personne.
— ETYM. liig/.iov, livre, et TÔpot, tombeau.
BIBLIOTHÈQUE. Ajoutez : — HiST. xvi' s. Mon

frère, dict il [la Boctie].,.. je vous supplie, pour

signal de mon affection envers vous, vouloir eslre

successeur de ma bibliothèque et de mes livres

que je vous donne, mont. Lett. v.

t BIBLORUAPTE (bi-blo-ra-pf), s. m. Sorte do

portefeuille oit l'on peut insérer différents papiers.

Biblorhaples mécaniques sur tous formats, perfec-

tionnement complet comme cartonnage et méca-
nisme, happeurs, pique-notes.... Alm. Didol-Bot-

tin, 1870, p. 689, 4' col.

— ETYM. Biê).oc, papier, et ^iizttù, coudre.

BICEPS. Ajoutez : ||
Kig. et familièrement, en

termes d'artistes, avoir du biceps, être fort, vigou-

reux.

BICHE. Ajoutez : || l' Arbalète à pied de biche

(voy. arbalète).

t BICUERÉE (bi-che-rée), s.
f.
Nom d'une an-

cienne mesure agraire, dans le pays de Lyon. 11
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serait nécessaire de fixer la contenue du clos ;i

quatre ou six bicherées do terre, bmslisle, Corresp.

des conlrôl. génér. Paris, (874, p. 273.

). BICtIKT. Ajoutez: — IIIST. XVI» s. Pour cha-

cun muid de (luelque grain que ce soit, le nu. >\

contenant XLviii bichets, mantellieh, Glossaire,

Paris, (869, p. 12.

— RKM. C'est le mfmo mot que pichet.

t 2. BICUEITE. Ajoutes : — ETYM. Bichette est

pour biiiuette, petite bique ou chèvre, parce que
les perches do ce tiiet sont armées, au bout qu'on

pousse sur le fond, do véritables cornes.

BICOQUE. Ajoutes : — HIST. xvi* s. Si on prend

garde, on trouvera.... qu'aux guerres qui se sont

passées de nostre temps, il s'est perdu plus de

gcnts de bien aux occasions legieres et peu im-

portantes et i la contestation de quelque bicoque,

qu'ez lieux dignes et honorables, mont, m, le.

t BICORPOKÉITÉ (bikor-po-ré-i-té), s. f.
Chez

les spirites, double corporéité, Cas. des Trib.

(8 juin (875, p. 684, 2' col.

t BIDAUCT. Ajoxttez : Lesdits teinturiers ne fe-

ront imprimer de bidauct aucunes toiles neuves

ou vieilles.... qu'elles n'aient de bonnes galles,

Htglem. sur les manufact. août (669, Teinturier en

sote, laine et fil, art. 74.

BIDO.N. 4jou(e2 .•||2'' Chez les clouliers, bout

de la tringle devenu trop court pour être saisi avec

la pince, l'Opinion natiunale, 30 mai ( 876, 3" page,
4' col.

— ETYM. Ajoute: : M. Bugge, Romania, n° (0,

p. (45, propose une autre conjecture que celle de

Diez; c'est l'island. bidha, vase serré en haut, nor-

végien bid, baratte , biJne, broc, vaisseau.

t BIÉKKUX, EUSE (bié-feû, feû-z'), adj. Sol bié-

feux, nom , dans la Somme , d'une terre franche

qui repose sur un sous-sol marneux ou crayeux,

les Primes d'honneur, Paris, (87o, p. 74.

t UIKLLE. Ajoutes ; Tige rigide qui sert, dans

les machines, à transformer un mouvement recti-

ligne ou circulaire alternatif en un mouvement
circulaire continu, ou inversement.

2. B1E.\, ado. — REM. Ajoutes : || 7. X la REM. 2,

il est noté qu'on dit : bien de fertiles prairies, au
pluriel. Mais au singulier comment faut-il dire?

Mme de Sévigné a mis l'article défini : Mme de
Cnitaut a bien du bon esprit, Lett. (6 août (677

Cela n'est pas fautif; mais on dirait aussi : a bien
de bou esprit.

t BIEN-UISANCE (bicn-di-zan-s'), s. f. Qualité
du bicn-disant(mot fait par rapport à bien-disant,
comme bienfaisance par rapport à bienfaisant). Ce
fut certainement un bel esprit, et qui pouvait
pietlre sa bien-disance entre les exemples, malh.
Lexique, éd. L. Lalannc. De quelles inventions et

de quelle bien-disance combattrez-vous tons les

peuples de la terre, qui, d'un consentement uni-
versel, croient le contraire de ce que vous leur
voulez persuader? m. ib.

— HlsT.xvr s. Le désir de plaire, de faire mons-
tre de leur biendisancc, s. julien, JUesl. hist. f'( ),

verso.

t I IIIKN-F.VIRE.— REM. vljou(«:
|| 3. Aux exem-

ples cités ajoutez ceux-ci de Malherbe : Celui-là
sait très-mal comme la libéralité doit être exercée,
qui choisit un méchant pour lui bien-faire, malii.
Lexique, éd. L. Lalanne ; Puisque je suis si cu-
rieux de savoir à qui j'aurai bien-fait.... id. ib.

t 2. niEN-FAIRE (biin-fè-r'), s. m. L'action de
bien-faire, de faire du bien. Vous ôtez ce qu'il y a
lie plus beau et de plus spécieux au bien-faire,
qui est de donner, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
Le bien-faire est, de soi-même, une chose dési-
rable, ID. ib.

BIENFAISANCE. Ajoutes : || Bienfaisance uni-
verselle, bienfaisance qui n'exclut personne. C'est
lui [Voltaire] qui sur la scène a fait un sentiment
religieux de la bienfaisance universelle, uarmon-
ïEL, art. Tragidie.

BIENFAII EUK. — REK. Au xvif siècle, on écri-
vait bienfacteur. Béni soit mon bienfacteur, puis-
que M. de Vaugelas le veut ainsi, et que pour si

peu de chose, il ne faut pas se mettr» mal avec
sesamis, balz. Lett. à Chapelain, 4 janvier (639,
liv. XX, lett. (. Celui [cardinal de Richelieul qui,
ayant trahi Sa Majesté bienfactrice.... montciial,
iUm. t. I, p. 3. La Bruyère écrivait aussi bienlac-
teur et bienfactrice (voy. l'édil. Walkenaer, p. 74().

t BIEMIEUKECSEMENT (biè-neu-reû-zo-man),
adi). D'une manière bienheureuse.
— HIST. xii° s. Altre chose est ke nos vivons en

;)eu,altre chose est ce ke nos sûmes fait u creeit;
Il i!st, altre chose est vivre bieneurousement , et

DICT. DE LA LANGUE FRAN'.Al-E.
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altre chose est vivre essenlialment, H Dialoge
Grégoire lo pape, (876, p. 263.

BIENTÔT. — REM. Ajoutes :
||

2. Quand bien tôt

est opposé à bien tard, il doit s'écrire en deux
mots : Vous arrivez bien tôt. U n'en fait qu'un
lorsqu'il signifie incessamment, promptement : 11

n'est pas encore ici, mais il viendra bientôt.

BIENVEILLANT. Ajoutes : ||
2° Substantivement.

Moins je l'ai trouvé naturel, dans ma situation pré-

sente, de la part d'un bienveillant.... i. j. rouss.
Lett. à IJussaulx, (6 février I77(.

2. Bli^RE. Ajoutes :
||
2° Nom donné par la su-

perstition populaire, en Normandie, à des spectres
blancs, semblables à un cercueil, qu'on dit rencon-
trer la nuit couchés en travers des chemins. An-
nuaire de la Manche, (832.

BIP.VRE. — ETYM. Ajoutes: D'après d'Arbois de
Juhainville [Revue celtique, t. ii, p. (27), bièvre
est bien d'origine celtique; mais il provient non
pas du comique befer, qui est lui-même un dérivé,
mais du gaulois 6e6er. Au reste, ce mot se trouve
dans plusieurs langues aryennes -.russe, bobr, cas-
tor, loutre; persan, bebr, castor.

t 2. BIFFE (bi-r), s.
f. || l" Instrument employé

dans l'administration du timbre pour annuler les

empreintes des timbres apposés par erreur ou sup-
primés.

Il
2° Empreinte de cet instrument. Des

pièces d'ordre employées à l'atelier général du
timbre portent ces mots : biffe du timbreur débi-
teur, biiTe du timbreur créditeur, pour indiquer
la place de l'empreinte de l'outil servant à chacun
d'eux.

t BIFFURE. Ajotttes .-y 2° Action de biffer. L'ar-

rôt.... ordonne la rayure et bifi'uredola sentence....

BACHAUMONT, Mém. t. XXXV, p. 372.

t BIFIDrrÉ(bi-fi-di-té), s.
f. Qualité de ce qui

est bifide. La bifidilé de la colonne vertébrale.

f BIGAILLE. Ajoutez : — ETYM. Bigaille est,

dans l'Aunis, le nom du menu fretin, du petit

poisson, Gloss. aunisien , la Rochelle, (870, p. 72.

f BIGALET (bi-ga-lè), s. m. Ternie de murine.
Sorte de ponton. Deux pontons ou bigalets, appar-
tenant à l'Ëtat, le Fort et la Julie, venus de Cher-
bourg, avaient été mis à la disposition de l'ingé-

nieur qui dirigeait le sauvetage [d'un navire coulé],

Journ. offic. (9 avr. (873, p. 2675, 3° col.

BIGAME. Ajoutes :]]%'• Terme de chimie. Corps
bigame, corps dont les combinaisons s'effectuent
dans le rapport de deux équivalents des corps qui
s'unissent.

BIGARRER. Ajoutes : \\
3- V. réfl. Se bigarrer,

prendre, recevoir des bigarrures. Il n'y a point de
valet qui ne soit de race de rois, ni de roi qui ne
soit de race de valets : tout se bigarre de cette
façon avec le temps, malh. Lexique, L. Lalanne.

t BIGLF,SSE(bi-glè-s'), s. f. Femme qui est bi-
gle, qui louche. Mlle du Plessis est toujours à
un pas de moi.... l'autre jour la biglesse joua Tar-

tuffe au naturel, sÉv. 7 juill. (67(. Votre enfant
[le fils de Mme de Grignan] était chez Mlles de
Castelnau; il y aune cadette qui est toute jolie,

toute charmante; votre fils la trouve à son gré
et laisse la biglesse [c'était l'aînée] à S.-inzei,

ID. (ojanv. (68!).

t BIGORRE (bi-go-r'), s. m. Nom, dans le

xvii" siècle, de nouvelles à la main que l'abbé Bi-

gorre adressait à diverses personnes. Vous con-
naissez les petits Bigorres, sÉv. Lett. inèd. éd.
Capmas, t. ii, p. 356.

(. BIGOT. — ETYM. Ajoutes : Ce mot est d'ori-

gine assez douteuse pour qu'on en rapproche tout
ce qui parait y tenir. M. Ch. Nisard, Parisianismes,
Paris, 1876, p. 22, rapporte le verbe bigolter au
sens d'impatienter ou de s'impatienter : là bigotle

tout ton soûl, liigotter pourrait avoir des relations
avec l'espagnol hombre de bigote, homme ferme,
et bigote, moustache.

t BIGOTELLE (bi go-tè-1') ou BIGOTÈRE (bi-go-
tè-r'), s. m. Anciennement, pièce d'étolîo ou de
cuir dont on se servait pour tenir la moustache re-

levée. Sa bigotelle et sa pincette [objets de toilette

d'Énée], SCARRON, Virg. iv.

— ETYM. Espag. bigote, moustache.

I BIGOURDAN, ANE (bi-gour-dan , dan'}, adj.

Qui appartient au Bigorre. Sans parcourir les

fertiles et riantes vallées de Tarbes, de Bagnères,
de Laruns, et sans admirer les chevaux de la

race bigourdane qu'on y élève,.... ueuzk, la France
agricole, p. (5.

t<. BIGRE. -Ijou/cï ;
Il

2'' Bigre à l'huile, ex-
pression grossière par laquelle on désignait les

minimes, parce que saint François de Panle, fon-
dateur do l'ordre, leur avait piescrit de ne nian-
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ger que do l'huile, c'est-à-dire do faire tonte leur
cuisine à l'huile, et cela, parce que les pauvres,
en Calabre, faisaient de même, en. nisahd. Pari-
stanismes, p. (44. Tu te rengorges bien, reprit lo
moine allier, Et tu fais bien lo bigro à l'huile;
Apprends, mon grand ami, qu'ignorant cordelior
Vaut un minime habile. Recueil de nouvelles poé-
sies galantes, !•

-p^xn. p. 131, (726.

t 2. BIGRE.— ETYM. Ajoutes .On l'a tiré du lat.
apiger, celui qui gouverne les abeilles, par le re-
tranchement de l'a (voy. leber, Collcct. des meil-
leures dissert. t. xx, p. 307). 11 vient plutôt du gor-
maniquo : anglo-sax. beo ; dan. bie; angl. bec
abeille, d'où le bas-lat. bigarus , bigre, gardien
d'abeilles.

t BI-IIEBDO.'»IAnAIRE (bi è-bdo-ma-dê-r'), adj.
Qui se fait, qui parait toutes les deux semnines.— REM. C'est à tort que l'on prend bi-hehdoma-
daire comme signifiant : qui so fait, se publie deux
fois par semaine. Il faut dire en ce sens: semi-
hebdomadaire.
BIJOU. Ajoutes :\li' Bijou de la foire Saint-

Ovide, un homme de rien, qui vaut pou, vadé, les
Racoleurs, se. u, (756. (i la foire Saint-Ovide, qui
se tint d'abord à la place Vendôme et qui fut trans-
portée en (773 à la place Louis XV, on vendait
quantité de menues bijouteries de peu do valeur,
CH. NISARD, Parisianismes, Paris, (876, p. 27).

Il
Bijou du parvis, so disait d'un individu con-

damné aune peine infamante et ayant fait amende
honorable sur la place du parvis Notre-Dame, iD.

ib. p. 28. Allons, tais-toi, diable de bijou du parvis,
VADÉ, Compliment de la clôture de la foire Saint-
Laurent, (755.

Il
5" Chez les restaurateurs de Pa-

ris, nom donné par antiphrase à toutes les desser-
tes des plats et des assiettes; c'est le profit des la-

veurs de vaisselle, Journ. des Débais, 25 oct.

(876, 3° page, (" col.

BIJOUTIER.
Il
2« L'homme qui vient prendre,

pour les revendre, les restes des restaurants. Lo
bijoutier, acquéreur de ce tohu-bohu culinaire, y
met de l'ordre et fait On tri intelligent; il sépare
les éléments confus, nettoie et pare la marchan-
dise avec coquetterie sur de petites assiettes,
Journ. des Débats, 2S oct. (876, 3» page, 2« col.

t BILATTE (bi-la-f), s. f. Voy. volioe.
BILBOQUET. ||

2* Ajouter : || Fig. Ou dit que la

Mancini, femme du duc de Merco'ur et nièce de
Mazarin, est ici quelque part cachée dans un mo-
nastère; et le petit Mancini, son frère, chez lo

comte de Harcourt; s'il est vrai, il faut avouer
que ces petits bilboquets do la fortune sont bien
malheureux, gui patin, Lettres, p. 696.

— HlsT. XVI' s. Ajoutez : Bille boucquet, rab.
Garg. i, 22.

t BILLAGE (bi-Ua-j', U mouillées), s. m. Pilotage
à la descente d'un cours d'eau, à l'endroit des
ponts. Le service du pilotage [sur la haute Seine]
consistait dans le chablago et le billago des ba-
teaux aux ponts ci-dessus indiqués ; lo chablago,
c'est-à-dire le pilotage à la remonte, a pu être
complètement supprimé, .sauf à Valvin.... quant au
billage, c'est-à-dire au pilotage à la descente, il a
dû être maintenu encore, e. grangez, Voies navi-
gables de France, p. 646.

BILLAKD. A;ou(ejr .•lie- Billard anglais, table
inclinée sur laquelle on chasse avec une queue la
bille, qui ratombe dans des cases numérotées; on
en voit dans les jardins publics et dans les fêtes de
village; on y gagne des lleurs, des macarons. || Il

y a aussi une sorte de billard anglais oii il s'agit

pour le joueur de déplacer neuf billes avec les

siennes; il en a trois, et gagne trois lots, deux
lots ou un seul lot, suivant qu'il réussit du pre-
mier coup, ou en deux coups, ou seulement en
trois coups.

Il
7° Adj. Billard

, billarde, boiteux,

boiteuse (terme provincial). J'ai remarqué qu'ils

[les pas] allaient tantôt à droite, tantôt à gauche,
et qu'ils étaient les pas d'un homme un peu bil-

lard, Gaz. des Trib. (o juin (8/6, p. 567, 2' col.

Il
Voy. l'étymologie, oii ce sens est expliqué.
— HIST.

Il
xvr s. Ajoutez : .... quelque beau

jardin oii, libre, on puisse aller Pour s'esbattre au
billard ou s'esbattreà boulier, Piamrs des c/iaïn;«,

p.7(.

( . BILLE. — HIST.
Il
XV S. Ajoutez : Allez veoir

la solennité, mais revenez à tour do bille [ à l'in-

stant, sans retard], Rec. de farces, etc. p. 342,
p. L. JACOB.

BILLEBABR'.. Ajoutes : Opinions emmaillottées
do toutes sortes do lange.s, et, comme les Suis.ses,

revêlues et billebarrées de toutes les couleurs,
NAi-DÉ, Rojccroix vm 2.

SUPPL.— 6
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4 . BILLETTE, I. f.
Petit écrileau.—ETYM. Ajoulei :

BilUtte a eu le sens de petit billot de bois que le

seigueur péagcr était tenu de suspendre à une

potence en sit,'ne de son droit et pour avertir le

passant qu'il eût à payer péage : xvi* s. Dit a esté

que ledit défendeur sera tenu commettre rece-

veur sur ledit port de Marcigny, et y pendre et as-

seoir une billelle pour voir de loing par lesdits

marchands le lieu oil ils devront acquitter ledit

droit.... et sera tenu ledit receveur tenir sa re-

cepte sur le grand chemin et pendre ladite bil-

lelte es branchieres, makiellier, Glossaire, Paris,

4 869, p. it. De même que billette petite pièce de

boisa été dit pour écriteau, de même billot a été

dit pour pancarte. Ces deux faits modifient l'opi-

nion ciprimée à biil, que bilklle est le même que

buUete, rescrit, et liili le même que bulle, rescrit

aussi. Bill, billet , billette , billot ont une origine

commune, et celle origine n'est pas bulle. Le sens

primitif de ce mot est une pièce de bois, puis

pièce de bois sur laquelle on fichait un écriteau,

et enfin écriteau, pancarte. C'est une série de sens

curieuse. Tous ces mots se ralt;ichent donc (l'an-

glais bi'U comme les autres) à bille 2, pièce de bois

(voy. ce mot).

t BILLEUR (bi-Ueur, Il mouilléss), s. m. Mari-

nier opérant le billage. X partir de cette hauteur

[I mètre 30 au-dessus de î'étiage], les mariniers

sont obligés de se faire aider par les pilotes bil-

leurs [sur la haute Scinej..., E. grangez, Voies

narigables de France, p. 6t9.

2. BILLOX. Ajoutes : ||
4" Un des noms vulgaires

de la vesce.

BILLO.NNEMEXT. Ajoute! : Â l'égard de ce que
TOUS appelez biUonnement, en cas que ce ne soit

autre chose.... qu'un commerce d'espèces d'ar-

gent qui passe continuellement d'Espagne en

France
,

par l'industrie des habitants des fron-

tières.... lettres, etc. de Colbert, t. vi, p. 65.

t BILLOXXETTE (bi-Uo-né-t', Il mouillées), s. f.

Kom, dans l'Oise, de branches de futaie de 98 cen-

timètres de longueur, Us Primes d'honneur, Pa-

ris, (872, p. 70.

BILLOT. — HIST. Ajoute! :\\:i.vv s. Pour le

debvûir d'impost de chacune pipe de vin, hors le

creu nantois, doit XLv sols vm deniers.... pour le

debvoir de billot.... itAhiELLiEB, Glossaire, p. (3.

tBlMASTOÏDlEN, lEXNE (bi-ma-sto-i-diin, diè

n'), adj. Oui va d'une apophyse mastoïdeà l'autre.

La largeur bimastoïdienae du crâne.

t B1.MENSCEL, ELLE (biman-su-èl , è-l'), adj.

Qui se fait, qui parait tous les deux mois, par op-

position à semi-mensuel, qui s'applique à ce qui

se fait, qui parait deux fois par mois.
— REM. C'est une erreur de prendre bimensuel

pour exprimer deux fois par mois. Bisannuel signi-

fie non pas deux fois par an, mais qui se fait tous

les deux ans, qui dure deux ans. Bimensuel ne
Teul pas plus dire deux fois par mois que tri-

mestriel ne veut dire trois fois par mois.

I BIMÉTALLIQUE (bi-mé-Ul-li-k'), adj. Qui a

rapport au bimétallisme. La Monnaie bimétallique,

par Henri Cernaschi, Paris, (876.

t BIMÉTALLISME (bi mé-tal-li-sm'), s. m. Sys-

tème de monnaie à double étalon, par opposition

à monométallisme ( ces mots sont dus à M. Ccr-
nnschi), le Temps, 25 nov. (876, 2' page, ('• col.

— ETYM. Bi..., et métal.

I BI.NAIREMENT (bi-nê-re-man), ode. D'une fa-

çon binaire. Une première combinaison binaire

combinée binairement avec une deuxième combi-
naison binaire.

t BINAUKICULAIRE (bi-nô-ri-ku-lê-r') , adj. Qui
appartient aux deux oreilles. Perception binauri-

cuiaire, le roui, Acad. des te. Comptes rendus,

t. LIXI, p. (073.

— ETYM. Lai. 6tm', deux, et auriculaire.

t <. BINETTE. 4;ou(ei .11 Proverbe rural. On
peut rappoler ce proverbe du midi de la Ki;i[i

Une bonne binette (ou, autrement dit, un sarriage)

vaut un arrosage, Aeboù. des montagnes , cuoif le

rendu )8C9-(874, 7* fasc. p. 98.

\ BIMOU (bi-ni-ou) , s. m. Nom breton d'une es

pèce de cornemuse dont on fait grand u.sage en
Bretagne.

t BIOGRAPHIQUEMENT (bi-o-gra-fi-kc-man),

adv. Au point de vue biographique. Sur le fond
d'une existence terne [il s'agit de Remlirandl]
neutre et biographiqucmenl assez confuse, Fiio

MEriTiN, le* Maîtres d'autrefois, p. ."oa.

t BIOMETKIE (l)i-omé-lrie), s. f. Connaissance
des lois qui régi.sseul la durée de la vie.

— ETYU. Bio;, vie, et ^Utpo^, mesure.

BIT

+ BIOMÉTRIQCE (bi-o-mé-tri-k'), adj. Qui a rap-

port à la biométrie.

t BIOSSOX (bi-o son), s. m. Sorte de poire sau-

vage. Tristan.... fait une ample moisson de cor-

nouilles et de biossons, dont il savoure la chair

âpre et aigrelette , a. tueuriet, Rev. des Deux-
Mondes, \" nov. (876, p. )0i.

t 2. BIPENNE (bi-pè-n'), s. f.
Terme d'antiquité.

Hache à deux Iranchants. 11 [le Jupiter de la Ca-

rie] est représenté la bipenne sur l'épaule, fol'Card,

Des Associations religieuses chei les Grecs, p. <U6.

La bipenne caractérise particulièrement les Ama-
zones dans l'art grec, F. delaunaï, Journ. o//io.

n juin. (876, p. 6032, ('• col.

— ETYM. Lat. bi'pcnnis, hache à deux tranchants,

t BIPYKAMIUAL, ALE (bi-pi-ra-mi-dal , da-1'),

adj. Terme de cristallographie. Qui olïre deux
pyramides. Cristaux très -nets, bipyramidaux

,

DAUBRÉE, Acad. des se. Compt. rend.l. Lxxx, p. 464.

+ BIQUOTIDIEN, lENNE (bi-ko-ti-diin, diè-n'),

adj. Qui se fait deux fuis par jour. Que prescrire

de mieux, en effet . sous le soleil ardent des tro-

piques, que les ablutions biquotidiennes, la cir-

concision, l'abstinence des liqueurs fortes, de la

viande de porc, etc.? Journ. o//iciei (» févr. (876,

p. (278, 2" col.

t BIRÉFRINGENCE (bi-ré-frin-jan-s'), s. f.
Pro-

priété des substances biréfringentes.

t BISAIGUË. Ajoute! : ||
2° Outil de charpen-

tier (voy. besaigue).

t BISCUITÉ, ÉE(bi-skui-té, tée), adj. Pain bis-

cuité, pain préparé à la façon du biscuit. Le

pain biscuité est en usage dans l'armée d'Afrique.

t BISCUITERIE (bi-skui-te-rie), s. f.
Fabrication

de biscuit. La meunerie, la boulangerie, la bis-

cuiterie, la vermiccllerie, l'amidonnerie, la fécu-

lerie , etc. Catalogue de la librairie agricole

Dusacq.

t BISCUTELLE (bi-sku-tè-l') , s. ff. Genre de la

famille des crucifères, auquel appartient la lune-

tière.

— ETYM.Lat.M, deux, et scu(«m bouclier. Ce nom
est dû à deux silicules rondes, tangentes l'une à

l'autre, qui constituent le fruit et que l'on com-
pare à deux petits boucliers ou à deux verres de

besicles

+ BISEAUTER. Ajoutez : ||
2° Faire le bi.seautage.

Glace biseautée dans le couvercle, Journ. ojjic.

3 déc. (876, p. 8984, (" COl.

t BISEAUTEUR (bi-z6-teur), s. m. Ouvrier qui

fait le biseautage des verres de montre.
•j- BISKRIT (bi-skri), s. m. Nom de Berbères de

l'oasis de Biskra, qui, dans la ville d'Alger, con-

stituent une corporation de portefaix, de porteurs

d'eau.

t BISOUIÈRE(bi-skié-r'), s. f. Nom, en Bour-

gogne, des gardeuscs de chèvres. Quand j'enten-

dais de loin le rustique refrain de la chanson des

bisquières, j. J. Bouss. Confes. ix, 1" part. (J. J.

Rousseau en parle à propos de son séjour à Mont-
morency, chez Mme d'Épinay.)

— ETYM. Bisquiêre est dans le Supplément du

Dict. de l'Acad. franc, par Barré. Note de M. Gust.

Revillioud, de Genève : » La chanson d«s bisquiè-

res se chante encore en Bourgogne aux fenaisons

et aux moissons, surtout par les femmes. Ceci m'a

fait penser qu'au temps de Mme d'Épinay il de-

vait être de mode pour le beau monde de Paris

d'aller prendre le lait de chèvre à Montmorency,

que les troupeaux de ces animaux.y étaient nom-
breux et venaient avec leurs bergères jusqu'aux

portes de Paris. C'est de celte façon que J. J.

Rousseau aura entendu la chanson des bisquières.

Le nom de la Chevrette donné par Mme d'Épinay

à sa campagne semble être une confirmation de

celte conjecture. » On dit aussi bisquier ou bi-

quier, au masculin, pour gardeur de chèvres. Bi-

quier, bisquier, bisquiêre se ratlachent à bique,

nom familier de la chèvre, loutefois l'épenthèse

d'une s dans bisquiêre est singulière.

t BISSECTEUR, TRICE (bi-sè-kleur, ktri-s'), adj.

Terme de géométrie. Qui divise en deux parties

égales. Plan bissecteur. Ligne bissectrice. || S. f.

Bissectrice d'un angle, ligne qui le partage en

deux parties égales.

— ETYM. Bit, en deux, et secteur : qui coupe.

BISTOQUET. A;ou(eî : ||
3- Chez les cloulicrs,

instrument qui sert à couper à froid et au mar-
teau les tringles, iOpiniunnationale, 30 mai (876,
3* page, 4' col.

t BIT (bi) , ,5. m. Terme de l'industrie diaman-
Inire. Couronne à diamant pour ijiriscr. I.c bit

l peut élu- l'iiiii cl user la roche sur toute la sri--

BLA
lion du trou, Journ. offic. 7 déc. 4876, p. (u093,
('• col.

— ETYM. Ce mol, appartenant à l'industrie do la

taille des diamants, doit être cherché dans le hol-
landais : bit. mors, morsure, bijlen. mordre.

t lilTEMPORAL, ALE (bi-tan-po-ral, ra-l'), adj.
Qui va d'une tempe à l'autre. Diamètre bilem-
poral.

BITUME. A;ou(ci :|| Bitume solide, voy, CÉRÉ-
SINE au Supplément.

t BITUMIEU (l)i-tu-mié), s. m. Celui qui prépare
ou emploie le bitume. Spécialité de matériel de
bituniiers, Alm. Uidot-Botlin, (871-1872, p. 703,
3" col.

BIVALVE. Ajoutez : — REM. D'autres font bi-

valve féminin : Une bivalve très-jolie. Le Dict.

de l'Académie fait multivalve féminin, et uni-
valve masculin. Bivalve, en soi, est un adjectif;

et, suivant qu'on sous-entendra mollusque ou co-

quille, le substantif bivalve sera masculin ou fé-

minin.

t BIVEAU. Ajoutez :— ElYM. Par analogie àni-
fca», et comme pour dire double niveau, instru-

ment pour prendre le niveau de deux plans, le

rapport do deux plans.

t BIVOIE. Ajoutez : ||
2° Terme de chemin de fer.

Double route, l'endroit o& une route se bifurque.

+ BIVOLTAIN ou BIVOLTIN (bi-vol-lin), s. m.
Nom donné aux vers à soie fournis.sant deux géné-
rations par an. || Adj. Races bivollincs.
— ETYM. Bi. deux, et ital. volta, fois.

t BIVOLTINITÉ (bi-vol-ti-ni-té), s. f Caractère
bivoltin. Attendu que, si les échantillons de co-

cons.... peuvent, à première vue, être classés parmi
les bivoltins, il n'en résulte pas cependant la cer-

titude absbiue de leur bivollinilé.... Jugem. du
Trib. de com. du 8 nov. (872, dans Gaz. des Trib.
("-2 sept. (873, p. 842, (• col.

t BIWITZ (bi-vits'), s. m. Plante oléagineuse im-
portée de la Bohême.
BIZARRE. Ajoutez : ||

3° Terme de vénerie. Tèle
bizarre, celle d'un cerf dont les andouilicrs ne
sont pas placés d'une manière régulière qui per-
mette d'apprécier l'âge de la bêle.

t BIZARREMENT (bi-za-re-man), s. m. Action

de rendre bizarre, bigarré (inusité). On voit tout à

l'entour du soleil un cercle, avec le même bizar-

rement de couleurs que nous voyons ordinairement
en l'arc-en-ciel, malh. Lexique, éd. L, Lalanne.

t BIZINGUE (DE) (bi-zin-gh'), Joe. adverb. (Irès-

nsitée à Genève). De travers. Assis de bizingue

sur le couvercle d'un bahut, R. tôpffer, A'ouo.

Voyages en zigzag.

t BLACBOULER (bla-kbou-lé), v. a. Néologisme
tiré de l'anglais. Donner à quelqu'un une boule

noire, le rejeter, infliger un échec à ses prétentions,
— Étym. Angl, (0 blackball, rejeter un projet m

mettant une boule noire dans l'u/ne, àeblnch,

noir, et bail, boule, refuser l'entrée dans un club

à une personne (on vote avec des boules blanches

ou noires).

t BLACHE (bla-ch'), s.f.\\ l' Nom donné, dans

l'Ain, aux herbes palustres qu'on utilise comme
litière ou dans l'alimentation du bétail, les Primes
d'honmur, Paris, (870, p. 364. ||

2» Synonyme de

blachère.
— ETYM. Peut-être l'anglais brake , fougère,

allcm. Brach, friche.

t (. BLACHÈRE (bla-châ-r'), s. /". Nom donné,

dans l'Ain, aux marais qui fournissent de lablache,

les Primes d'honneur, Paris, (870, p. 364.

— ETYM. Blache.

t 2. BLACHÈRE (bla-chè-r'), s. f. Terre plantée

de chênes ou de châtaigners assez distants les uns
des autres pour qu'on y puisse labourer (Dauphiné,

Franche-Comté).

t BLACt-ÏIAIL (blak-mél), s. m. Mot anglais

signifiant redevance forcée, et se disant parlicu-

lièremenl de celle que les gens des basses terres

en Ecosse payaient aux gens des hautes terres,

pour être à l'abri de leurs déprédations. || Par ex-

tension. Quand le maitre avait payé.... son black-

mail aux industries voisines qui avaient le droit

de lui refuser ou des clous, ou des tubes de cui-

vre, ou tout autre élément indispensable à sa ]>ru-

duction,j. SIMON, la Liberté, l. il, p. 34, Paris, I8.M1.

— ETYM. Angl. black mail, proprement nuiille

noire (maille, pièce de monnaie). Voy, maii.i-e 3.

t BLADEITE (bla-dè-f), S, f.
Sorte de blé. Les

agriculteurs de la verdoyante plaine de Tarbos et

de la vaste plaine de Toulouse..,, cultivent le blé

bladette, le blé du Rou.ssillon , le ni;iis et la lu-

zerne. nv.viÉ.la France agricole, p, l.'i.



BLA

BLAFARD.— ÊTYM. AjoiUez .-Les orfèvres, pour

donner à I ouvraKe d'or plus de beauté cl de fer-

meté et à uiuiudres frais, font l'alliage de cuivre

pur, quand ils peuvent
;
qui est beaucoup plus

léger que l'argent, qui rend l'or blafe et pale de

couleur, jeiian Eomjt , Discours sut le rehaussement

et diminulion des monntiyes, Paris, (5"s, feuille 9

verso (il n'y a point de pagination), lilafe donne

immédiatement le bas-lalin blavus, qui signi-

fie bleu et blond. Dans Du Cange, à blavus, on

trouve : blavus, blavius, blavidus , blawfarb. Bla

fard est dune composé de blavus, qui est le blau

des Allemands, et de l'ail. Farbe, couleur. Diez

avait bien vu forbe, dans blafard, mais ce n'est

pas bleich, c'est blav qui forme la première partie

du mot.

t BLAFFARl) (ba-flar), s. m. Nom donné par mé-
pris, en Dauphiné, au.\ gros de vingt deniers tour-

nais, mauvais de titre, que fit frapper Charles

Dauphin (devenu roi sous le nom de Charles Vil),

jusqu'au moment, 2) octobre 4422, où son père

Charles VI mourut et eut pour successeur, en

vertu du traité de Troyes, Henri VI d'Angleterre,

à peine Igé d'un an.
— ETY.M. lias-lat. blcffardus, nom d'une mon-

naie dans un texte du xm* s.

t KLAGUEUR — ÊTYM. Ajoutez : L'anglais

hlackguard (et non blaggard, comme le porte le

Dictionnaire) n'a rien à faire ici; car il signifie

proprement garde noir.

t BLAIN (blin), s. m. Nom donné, dans la Loire-

Inlérieure, à des Dateaux plats très-allongés qui

naviguent sur les tourbières et qui peuvent por-

ter jusqu'à (5 000 mottes de tourbe.

BLAIREAU. — ETYM. Comme il est dit dans

l'article, Diez voit dans blaireau le représentant

d'une forme fictive bladarellus , le petit blalier;

mais est-il vrai que le blaireau fasse provision

de blé ou du moins qu'on croie populairement

qu'il en fait provision'? M. Hcnsleigh Wedgwood,
Transactions of the philological Society, (873-

<»7t, 3" part. p. 329, cite à l'appui de la réalité

de cette croyance populaire deux vers anglais :

.... Some thin Chippings filcht from the bin Of the

gray farrner. Le fermier gris est le blaireau (dit

gray en anglais) ; et on n'aurait pas ainsi nommé
cet animal si la croyance populaire n'avait pas été

que le blaireau fait des provisions de blé. Dans les

départements de l'Ouest, le blaireau se nomme
bédouaud, et ce nom se trouve dans Cotgrave :

Bedouau, a young brocke or badger. hedoue , a

gray, brocfie, badger. Remarquez que l'angl. bad-

ger signifie à la fois blaireau et revendeur de

grains, regrattier.

t BLAiHEACTf!, ÉE (biè-rô-lé, tée), adj. Terme
de peinture. Traité avec le pinceau de blaireau.

Voilà, certes, une peinture bien léchée, bien lus-

trée, bien blairautée, mais qui n'a de hollandais

que celte propreté, E. bergerat, Journ offic.

2» juin 1874, p. 4304, 2* col. Le faire [du tableau]

est. rapide, la pâte un peu grasse et lisse, de pre-

mier jet, sans reliefs inutiles, coulante , abon-
dante

,
plulût écrasée et légèrement blaireautée

par les bords, pbomeniin, les Ma'Ures d'autrefois,

p. 370.

BLÂMER. Ajoute: : ||
4° Blâmer une chose, une

personne à quelqu'un , la blâmer devant lui. Ne
savez-vous pas que je brûle pour elle. Et que me
la blâmer c'est me faire mourir? malh. Lexiijue,

éd. L. Lalanne. 11 [.M. de Barcos] me blâma fort

ceux qui parlent ou font des conférences [des cinq

propositions de Janséniusl, M'°° de liancourt, dans
sïE-DEUVE, Porl-Unyal, t. il, p. 2)8, 3' édit.

— RE-M. Corneille a donné deux régimes directs

à blâmer. Tout ce qu'on le blâmait (mais c'étaient

tours d'école). C'est qu'il faisait mal sûr de croire

sa parole. Ment, it, i . Cela n'est pas correct.

). BLANC. 119» Ajoutez .-H Au lieu de : Se faire

blanc de son épée, on dit aussi elliptiquomenl : Se

faire blanc de, se prévaloir. Vous vous êtes fait

tout blanc d'Aristote et d'autres auteurs que vous
ne lûtes ou n'entendîtes peut-être jamais, et qui

vous manquent tous de garantie, P. corneille.

Lettre à Scudéri, dans Classiques français de
G. Merlet, 1868, p. 27.

||
11° Ajouter: || Petit blanc,

se disait, dans les colonies à esclaves, d'hommes
blancs mais de petite condition. Dans le Sud, au-

dessous de la classe riche, mais fort au-dessus des
noirs esclaves ou allranchis, existait une classe

spéciale, les petits blancs ou blancs pauvres, qui
avaient bien des points de ressemblance avec la picbs
de l'ancienne Rome, edm. villetabd, Journ. o//ic.

9 aOÛt<874, p. 5728, i" COl.

BLA
a. BLANC. Ajoutez : ||

17" Terme de commerce.
Le blanc, l'ensemble des étofles blanches en toile,

en calicot, etc. Spécialité de blanc,
il
18" Écrire en

blanc, écrire avec de l'encre de sympathie. Elle

trouve aussi que notre manière d'écrire en blanc
est très-mauvaise, étant très-connue, klinglin,
Corresp. t. i, p. 4H5.

||
19' Livre en blanc , livre

non relié ils se conserveraient beaucoup mieux
reliés qu'en blanc les livres en blanc qui
restent à relier.... Lettre de Baluze, du (4 avril

1671, dans Lettres , etc. de Colbert , t. vu, p. 376.

Il
20* Blanc et rouge, s'est dit pour argent et cui-

vre, en termes de monnaie. Les carats qui sont

les degrés de la bonté [de l'or] diminuent à pro-

portion de la quantité du blanc ou du rouge
qui y sont incorporés : ce sont les noms qu'on

donne d'ordinaire à l'argent et au cuivre, d« sorte

qu'un quart de blanc, un quart de rouge et deux
quarts d'or alliés ensemble, feraient de l'or à douze
carats, ch. patin, Introduct. à la connaissance

des m'fdailles, ch. vn. |{
21' Terme de fortification.

Blanc d'eau, inondation qui n'a que peu de hau-
teur au-dessus du sol. |{ Terrain dans lequel on
rencontre l'eau à une petite profondeur. || Pro-

verbe. Il n'a pas de blanc dans les yeux, il est im-

pudent.

t BLANCARD. Ajoutez : || Adjectivement. Toiles

blaniards : ces toiles sont ainsi appelées parce que
le fil qui sert à les fabriquer aétc àdemi blanchi

avant que d'être mis en œuvre; elles se fabriquent

aux environs de Rouen, et sont propres pour les

Indes espagnoles, p. giraudeau, la Bajtque ren-

du» facile, p. 472.

) . BLANCHET. Ajoutez : \\
4» Pièce de harnache-

ment.
Il
5' Jupe tricotée de coton ou de laine (Dau-

phiné, Savoie, Piémont).

t 2. BLANCHET. Ajoutez : — HIST. xvi* s. Poi-

trines blanchettes. Plus claires et nettes Qu'en
may les rosettes, j. marot, Pois. p. <85.

t BLANCllETTE. Ajoutez : ||
2" Nom, dans le

canton de Vaud, d'un cépage qui se couvre de
grappes dans les premières années, mais vieillit

rapidement et finit, selon l'expression des vigne-
rons vaudois, par ruiner le fils après avoir enrichi

le père, ch. vittel.

BLANCHIR. — HIST. iljou(eî:||xii' S. Dune il

ve'jst le sanc el blanc cervel rogir, Le cervel ense-
ment el vermeil sanc blanchir, St Thomas mart.

p. 196, édit. HIPPEAU.

t BLANC-RHASIS. Ajoutez : — REM. M. Devic,

Dict. étym., montre que rhasis est une fausse

orthographe, ce mot ne venant nullement du cé-

lèbre médecin arabe Rhazés; il faut écrire blanc-

rasis; rasis de l'arabe rasas, rasasa, plomb.

t BLANDICES. — REM. Le passage de Chateau-
briand cité d'après le Dictionnaire de Poitevin se

trouve dans les.tf(;m. d'ou(re-(om6e (éd. de Bruxelles),

t. I, Dernières lignes écrites à la Vallée-aux-loups

,

Révélât, sur le mystère de ma vie.

— HIST.
Il
XVI* s. Ajoutez : \ rencontre des im-

modérées et charmeresses blandices de la volupté,

MONT. IV, 300.

t BLANUONNÉE (blan-do-née), s. f. Nom, dans
le Jura, du méteil, les Primes d'honneur, Paris,

4 861), p. 277.

t BLANMANSAIS (blan-man s4)Ts. m. Nom, dans
la Vienne , d'un cépage blanc, dit aussi chenin,

les Primes d'hnnneur, Paris, 1872, p. 304.

BLAXOUETTE. Ajoutez : \\
1' Sorte de vignoble

du Midi produisant unvin blanc. Nous vîmes Mont-
pellier se présenter à nous, environnée de ses plan-

tades et de ses blanquettes que vous connaissez,

Voy. de Chapelle et Bach. p. 45.
||
8° Variété algé-

rienne d'olives. L'olive dite blanquette, de petite

dimension, mais remarquable par l'abondance de

ses fruits, Journ. offic. 27 sept. 4875, p. 8379,
3' col.

t BLANQUILLO (blan ki-llo, U moiillées), s. m.
Sorte de blé exotique. En blés exotiques, les blan-

quillos ne sont pas payés plus de 40 francs, Journ.

ofjic. 3 nOV. 4 873, p. 6677, 3" Col.

t BLAPS (blaps'î, s. m. Terme d'entomologie.

Genre de coléoptères fort nuisibles. L'espèce la

plus commune dans nos contrées est le blaps

porte-malheur, qui habite nos appartements

,

H. pilletif.r. Petit dict. d'entomologie, p. 22,

Blois, 4868.

— ETYM. m.ôntitii, nuire.

BLASÉ. Les Blasés, titre d'une comédie de For-

calquier, 474o.

— REM. Il paraîtrait, d'après la comédie de For-

calquicr, que blasé commence seulement alors à

être adopté avec la signification d'une maladie mo-

BLE 43

raie, de loménib, sur Mme de. Roehefori, dans
Rev. des Deux-Mondes, 4" févr. 4»6ii, p. 689.

BLASON. Ajoutez : || i' Anciennement , nom
d'une pièce composée do petits ver.s à rimes pla-
tes et renfermant l'éloge ou le blâme de ce qu'on
voulait blasonner. Le Blason des fausses amours,
titre d'un poème satirique (xv siècle).

— MlST. Ajoutez : Il XV s. Que la ruséo princi-
palment Se mesloit d'aimer par amours. Et
qu'elle sçavoit tant de tours. Tant de ruses, tant do
blason [langage habilo|, Qu'elle entretonoit les
plus gours, etc. coquillart, l'Etiqueste.

BLASPHÉMATEUR. — HIST. xii' s. Ajoutez:
Cil ki longement avoit vescut blasphemeres par
la solîraiice de la diviniteit, {>' Dialoge Grégoire
lo pape, 4 876, p. 24 9.

t BLASTOSPHfiRE (bla-sto-sfê-r'), s.
f. Terme

d'embryogénie. Sphère de bla.stèmo, h. fol, Acad.
des se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. 623.

tBLATlÉRK (bla-tiè-r'), s.
f. Nom d'une sorte

de bât en Picardie.

— ËTYM. Ainsi dit parce qu'il sert aux blatiers.

BLË. Ajoutez : ||
5° I3IÔ bleu ou do Noé, blé pro-

venant de l'Orient. Les caractères orientaux du
blé de Noé.... bella, Bullet. Société centr. d'agric.
4H72, p. 600. lie- Blé brouillé, nom, dans l'Oise,

de la nielle, les Primes d'honneur, Paris, 4872,

p. 64.

BLÊME.— ÉTYM. Ajoutez : La conjecture de Diez
qui le tire de l'anc. scand. bldmi, couleur bleue, est

assurée par le norois hldman, tache due à un coup
;

le sens propre de blêmir étant : faire des taches

bleues, frapper, léser, bugge. Roman, n. lo, p. 445.

t BLENUELM (blèn-aïm'), s. m. Lieu en Alle-
magne oii Marlborough gagna une grande bataille

sur les Français. {| Château que le gouvernement
anglais donna en récompense à Marlborough et

qui reçut le nom de la bataille. {| Chien do Blen-
heim, sorte d'épagneul. Elle tenait sous son bras

gauche un de ces petits épagneuls à soies blan-

ches et orangées, devenus la souche depuis d'une

race si précieuse et si connue sous le nom do

chien deBlenheim, E. sue, Godolphin-Arabian,
ch. VIII.

t BLESOUET(blè-skè),.ç.m.Nom donné, dans les

Basses-Alpes, au pissement de sang, chez les bêtes

à laine, les Primes d'honneur, Paris, 4870, p. 5U!i.

BLESSÉ. AjoxUez .116° Bateau blessé, bateau

endommagé. Les bateaux blessés qu'i4 importe de

rendre à destination dans le plus bref délai, Or-
donn. de police, 4 mai 4 865.

t BLESSEUR (blè-seur), s. m. Celui qui blesse.

— HIST. ivi' s. Ayant tel sort qu'il faut que lo

blesseur Luy mesme soit de ce mal guérisseur,

J. MAROT, Poés. p. 282.

t BLESSON (blè-son), s. m. Fruit du blessonnier.
— Etvm. Blessir, parce que les blessons ne sont

mangeables que blets.

t BLESSONNIER (biè-so-nié) , s. m. Nom , eu
Franche-Comté, du poirier sauvage.

BLESSURE. — HIST. Ajoutez : xji' s. Car plaio

ne sursaneiire (cicatrice] N'out el cors, ne ne bles-

ceUre, wace, St Nicholas, v. 4 112.

BLET. — REM. Ajoutez : \\ 2. S Boulogne-sur-
Mer et aux environs, les paysans et les ouvriers di-

sent fcict de ce qui offre peu de consistance ; des os

blets, de vieux ossements; il ne faudrait guère de

peine pour faire de tous ces os un excellent engrais,

tant ils sont blets. (Note transmise par M. Vail-

lant, de Boulogne-sur-Mer.)

BLETTE. — HIST. Ajoutez : xm* s. Mult fu cis

rois beneUrez, Ki ci [en terre] e là [en ciel] fu

curunez, E tant vaut celé plus que ceste, Cumo
fait or plus k'une blesto, Edouard le Confesseur,

V. 3043.

t 2. BLETTE (blè-f), s. f. Terme de métallur-

gie. Petite lame en feuille do fonte , ainsi dis-

posée afin qu'on en puisse opérer plus facilement

l'affinage, k. liger, la Ferronnerie , Paris, 4875,

t. I, p. 54.

t 3. BLETTE (hlè-f), s. f.
Nom donné, dans le

Var, à de.? rejetons de châtaigniers employés en
tonnellerie. Les châtaigniers (forêts des Maures,

Var) donnent les marrons de qualité supérieure

connus sous le nom de marrons de Luc; et leurs

rejetons, dits blettes, fournissent le bois de tonnel-

lerie le plus généralement employé dans le pays,

Enquête sur les incendies de forêts, p. 45.

BLEU.
Il
7° Colère bleue, violente colère, colère

oii le visage devient bleu. ||9° Locution populaire.

11 m'en a fait voir de bleues, il m'a causé de gran-

des peines, de grandes contrariétés. ||
10° Populai-

rement. Du vin bleu, du petit bleu, du vin de €,•(-
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baret. ||11* Bleu éléphant, sorte de bien. Les prix

probables [des soies de Chine], pour le bleu élé-

phant. Joum. ojjic. 31 mai <»"5, p. 3869, S' col.

t BLEUISSANT, A>TK (bleu-i-san, san-f), adj.

Oui bleuit, qui donne la couleur bleue. L'action

bleuissante de l'iode sur l'amidon.

+ BLEITÉ, ÉK (bleu-té, tée), adj. Qui a une

teinte bleue. Le drap des capotes de l'infanterie est

dit drap gris-bleuté. Ses cheveux [d'une tVmme]
sont noirs, bleutés comme l'aile des corbeaux,

Je Temps, 7 dcc. <875, 2' page, <~col.

t BLÉZIMARDEB (blé-zi-mar-dé), V. n. Terme
d'argot de théâtre, signifie se couper mutuelle-

ment les répliques, empêcher le voisin de dire sa

phrase, émonder le dialogue comme un jardinier

émonde un arbre à grands coups de serpe, Figaro

du 3< juillet 487C.

BLOC. Ajoute: :\\ 6' Planche de bois, sur laquelle

se fait l'impression, pour les tissus, Magasin pil-

toresi}ue, <838, p. *7*. \\
1' Terme de papeterie. Pa-

quet de feuillets, disposé comme les calendriers

éphénurides dont on détache chaque jour une
feuille. Bloc pour notes de bureau. || 11 y a des blocs

d'aquarellistes, feuilles préparées en bloc et qu'on

détache une à une après s'en être servi. ||
8° En

termes militaires, mettre au bloc, mettre à la con-

signe, mettre en prison.

— HlST.
Il
XIV' s. Ajoutes : Pour un blot d'eslain,

Caffiaui, to Cloche des ouvriers, p. 42.

BLOND. Ajoutez:— KEM. 11 est délicat et blond,

se dit de quelqu'un qui est délicat, les blonds pas-

sant pour peu robustes. Mme de Sévigné a em-
ployé celte locution figurément au sens de peu

solide, en parlant de la réputation : Je trouve la

réputation des hommes bien plus délicate et blonde

que celle des femmes, Lelt. 28 juillet <677.

BLONDIX. Il
3° Toile blondine, sorte de toile.

Quant aux toiles dites blondines, dont la nuance

est sur la limite séparative des deux espèces...,

Tarif des douanes, 4869, p. U5.
6L0NDIB. Ajoutez : ||

2° V. a. Rendre blond.

[La mode] blanchit la peau, noircit les cheveux,

à moins qu'elle ne les blondisse ou ne les poudre

d'or et d'argent, garrotte les épaules, serre la tail-

le BûHGEB. Salons de 186) à <868, t. I, p. 139.

+ BLOQUET (blo-kè), s. m. Petite bobine à man-
che, à l'usage des dentellières normandes. Les

dentellières occupées devant un nombreux public

qui se renouvelle sans cesse, à faire courir les

bloquets et à tracer les gracieuses arabesques qui

forment le léger tissu envié par les visiteuses,

Lexovien, 6 avril (867.

— ETYM. Diminutif du vieux mot bloc, petit bâ-

ton, d'après M. H. moisy, Noms de famille nor-

mands.

t BLOSSE (blo-s'), s. f.
Nom, en Basse-Norman-

die, des prunelles, qui ne sont mangeables, qu'a-

près que la gelée a passé dessus.

— ETYM. Autre forme de blette ; comp. plus haut

blesson.

t BLOSSIR. Ajoutez : Fruits devenant bruns en

blossissant, comestibles : alisier terminal, a. fu-

CHE, Man. de botan. foresl. p. 266, Nancy, <87:i.

f BLOSSISSEMEXT. Ajoutez : Sorbier domes-

tique.... fruit en forme de poire, de trois centimè-

tres environ de longueur, d'abord vert ou rougeâ-

tre, puis brun, pulpeux, acidulé, vineux à l'état de

blossisscment, B. fliche, Man. de botan. forest.

j). 27(, Nancy, 4873.

BLOTTIR. — ETYM. Ajoutez : X blotU, motte de
terre, cité par .Ménage, on peut joindre le norm.
bliète, motte de terre, ébliéter, émotter.

t BLOUQL'IER (blou-kii), s. m. Ancien nom des

fabricants de beucles. Lettres patentes portant con-

firmation des statuts des maîtres cloutiers, blou-

quiers et lormiers de la ville de Chllons, à Paris

au mois de juillet 4670.

— ETYM. Blouque pour boucie.

4 . BLOL'SE. Ajoutez : ||
3" Nom donné, dans les lan-

des de Gascogne, à des cavités pleines d'eau recou-

vertes d'une voûte en sable que la moindre pres-

sion fait écrouler.

t BLOUSIER (blùu-zié), s. m. Homme vêtu d'une

blouse.

i BLOnsSE (blou-s'),s.
f. Dans les filatures, par-

tie grossière de la laine. Cylindrss qui laissent la

bloussedans le peigne. Nous n'avons pas de blous-

ses.... les déchets de filature, les bourgeons gras

se vendent trois francs le kilo, Ewiuite, Traité de
eomm. avec l'Angleterre, t. ui, p. 3o5.

t BLUARD (l)lu-ar), s. m. Nom, en Provence,

de l'écbinope, qui offre un gros capitule de fleurs

composées bleues.

BOB

t BLUETTANT, ANTE (blu-è-tan, tant'), adj.

Qui lance des blucttos de feu. Je voyais les étoiles

luire au ciel avec uu feu bluettant, cyranù, Lett.

div. pour les sorc.

— HIST. XVI' s. Les louches qui ont les yeux
verds, azurez, bluetaiis et espouvantables, ensor-

celent tout ce qu'ils regardent d'un œil fixe et

courroucé, baudon. Trois litres des charmes , sorce-

lagi-s ou enchantements, Paris, 4 583, p. 4 06.

BLITKAU. Ajoutez: ||
2" Sorte de seau de boissel-

lerie qui servait à délayer les couleurs des carlieis,

et qu'ils prenaient pour enseigne. Les curtiers

se conformeront aux statuts de leur communauté :

veut en conséquence Sa Majesté que les envelop-

pes dont ils se serviront portent leur nom, demeure,
enseigne etbluteaux. Arrêt du cons. 9 nov. 4 75).

CebJuteoudes cartiers doit être rapproché du blu-

teau propre à contenir de la poudre pour mettre

sur l'écriture, dans ce texte du quatorzième siècle:

Jehan Rcmy, receveur de Chanipaigne, vouloit

prendre sur le roy,... pour parchemins, papier, ri-

gle.... chandeliers, aiguillettes, belutiaus.... du
cange, buKeifus.

Il
3° Chez les corroyeurs, paquet

de laine fait de vieux bas d'eslame, dont on se

sert pour essuyer les cuirs, quand on les a char-

gés de bière aigre, Trévoux.

BLDTER. Ajoutez :
\\
Absolument. On dit que la

femme aux bras tendus a le bras droit trop court,

qu'elle blute, et qu'on ne sent pas le raccourci,

DiDER. Œuvr. compi. 4 82), t. ix, p. 50.

— HlST.
Il
XVI* s. Ajoutez: Oue l'aucteur.... se

présente, par bestise ou par finesse, un peu obs-

curément et diversement, il ne luy chaille :

nombre d'esprits, le btluttaiit et secouant, en ex-

primeront quantité de formes, ou selon, ou à costé,

ou au contraire de la sienne, qui luy feront tou-

tes honneur, mont. :i, 353.

t 2. BO.-V (ho-a), s. m. Titre du souverain de la

Birmanie, Almanach de Paris, 4867, p. 48i.

t BOBI (bo-bi) ou BOBIE (bo bie),s. f.
Terme po-

pulaire, qui n'est plus usité. Vieille décrépite.

Toute bobi qu'elle était [la vieille Constitution,

personnifiant l'ancien régime], elle n'a pas laissé

de faire des siennes, Lett. du P. Duchéne, »' let-

tre,p. 2.
Il
Je me fais habiller, selon mon âge, en

mère bobie , decourchamp , Souv. de la marq. de

Créquy, m, m.
— REM. Il y a eu un temps où l'on appelait les

vieilles de l'hospice de la Salpétrière, des bobiches.

t BOBILLOXXER (bo-bi-lîo-né. Il mouillées),

V. n. Hésiter, tâtonner. La Puy du Fou ne fait pas

ce qu'elle pourrait faire.... elle bobillonne et pleu-

re et ne résout rien, sÉv. 4 9 août 4 676. || Inusité.

t BOBIN (bo-bin), s. m. Métier pour tulle. 'Vers

4 84 8 ou 4 820, le métier Bobin fut inventé, en An-
gleterre, pour la fabrication des tulles unis en co-

ton, vendus dans leur nouveauté à des prix exor-

bitants, Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre,

t. v, p. 469.
Il
2° Sorte de tulle. Cette manière de

procéder s'applique au tulle désigné sous le nom
de bobin, c'est-à-dire au tulle en douze mouve-
ments par maille; pour le point de Bruxelles, c'est-

à-dire fait en vingt mouvements par maille.... ib.

t. rv, p. 660. Tulles bobin façonnés, t'b. t. v, p. 573

f BOBINAGE (bo-bi-na-j'), s. m. Action de placer

le fil sur des bobines. Loi sur les moyens de con-

stater les conventions entre patrons et ouvriers, en

matière de tissage et de bobinage (du 7 mars 4 85o),

Bulletin des lois, 4 0" série, n° 2uu4. Pour le bobi-

nage de l'échevette, il y a une difl'érence sensible

en faveur de l'échevette courte. Enquête, Traité de

comm. avec l'Angleterre, t. IV, y. 246.

BOBINE. Ajoutez : \\
2° Terme de physique. Cy-

lindre autour duquel est enroulé un fil métallique

dans lequel peut passer un courant électrique.

t BOBINEAC (bo-bi-nô), s. m. Synonyme d'es-

pole. Dépenses de premier établissement d'une

filature de coton.... neuf cents bobineaux en gros

avec plateaux à trente-deux francs par cent, et

vingt-huit mille bobineaux pour bobinoirs, à sept

francs. Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre,

t. IV, p. 228.

BOBLNER. Ajoutez : Le mari tisse la toile; la

femme fait ce qu'on appelle les épaules, les ca-

nettes; elle bobine le fil, Enquête, Traité de comm.
avec l'Angleterre, t. v, p. 322.

f BOBINET (bo-bi-nè), s. m. Treize métiers à

filer de cent trente-deux broches.... pièces de re-

change.... bobinets divers.... Enquête, Traité de

comm. avec l'Angleterre, t. lu, p. 756. Réparation

et renouvellement des bobinets, paniers, brosses,

burettes, lanières, etc. ib. t. m, p. 758.

t BOBINIER (bû-bi-nié), s. m. Synonyme de bo-

BOI

binoir. Un bobinicr réunisseur de huit tMes, (rois

mille sept cents francs; un bobinier de seize bo-
bines, trois mille sept cents îràiics, Enquête, Traité

de comm. avec l'.ingleterre, t. m, p. 497.

t BOBINOIR. Ajoutez : || Machine à étirer la

laine. La machine à étirer, dite bobinoir, qui re-

vient à cent vingt francs la lôte, produit par jour
huit kil.. Enquête, Traité de comm. avec l'Angle-
terre, t. m, p. 4U8.

BOC.\GE — ETYM. Ajoutez : Bocage, comme les

noms en âge, a été employé comme adjectif au sens

de sauvage : xn* s. Unkes nulz bom ne vit plus

cuilvert, plus félon. Si musdre traiter, si boscage
larron, p. meyer. Rapports, 4™ partie, p. 4 89.

f BOCAIN (bo-kin), s. m. Nom donné, en Nor-
mandie, aux habitants du Bocage, les Primes
d'honneur, Paris, 4 873, p. 40.

t BOCASSiN (bo-ka-sin), s. m. Sorte de toile de

coton. Le commerce des bocassins en toiles de co-

ton teintes et gommées de Tokat, de Kastambol et

d'Amasin est immense en Crimée, de pevssonnel,

Traité sur le commerce de la mer Noire, i, 40.
|| On

écrit aussi boucassin.

t BOCK, (boc), s. m._ Contenu d'un grand verre.

Un bock de bière.

— Ktvm. D'après le Courrier de Vaugclas,

)5 mai )875, bock, récemment importé d'Allema-

gne, provient d'une méprise : les Allemands nom-
ment Bockbier, bierre de bouc, la bierre nouvelle

et capiteuse; nos compatriotes, entendant pronon-

cer Coc/i6i'er, qu'ils retinrent et qu'ils rapportèrent

chez eux, crurent pouvoir traduire ce mot par

bock de bierre.

t BOESSE. — ETYM. Ce paraît être une autre

forme de brosse ; en ellct, l'historique de brosse

montre qu'on a dit broisse et brouesse ; et l'étyrao-

logie très-probable qui tire brosse de l'allemand

Burst, Biirste, montre que l'r n'est pas inhérente

au b.

BOEUF. Ajoutez : ||
7° Chez les tailleurs, l'ouvrier

tailleur en général. ||
Petit bœuf, l'ouvrier qui '

n'est pas encore capable d'achever une pièce seul.

Il
8° Populairement. Être le bœuf d'une alVairc,

supporter les mauvaises conséquences de quelque

chose.

t BGEU'VONNAGE (beu-vo-na-j'), s. m. Oiiéra-

tion par laquelle on enlève à une vache les ovai-

res; celte opération ùle à la vache quelques-uns

de SCS caractères ordinaires pour lui eu donner

qui la rapprochent de ceux du bœuf; il en résulte

plus de lait et meilleur, plus de viande et meil-

leure.

fBOELTVONNE (beu-vo-n'), s. f. Vache qui a subi

l'opération du bœuvonnage.

t BOGUEAD (bo-ghèd), s. m. Houille rech'crchée

pour la fabrication du gaz. Résines d'Europe et

d'Amérique.... boghead, bitume d'Europe, Joum.
ofjic. 23 juillet )872,p.50)9,)" col._

— ETYM. Nom du village écossais oit alleu l'ex-

traction : Bogh-htad, tête du marais, de bog, ma-
rais, et head, tète.

BOGUEL II
On l'abrège quelquefois en boc.

— ETYM. Angl. buggij, tiré d'un mot indien.

2. liOMiK. Ajoutez :
Il

2'° Opération par laquelle

on remplit les viviers, au bord de la mer, en levant

la vanne à marée montante, H. bout, Rev. Britann.

avril )874, p. 428.

BOIS. Il
1" Ajoutez :

Il
Bois tors, bois dont les

fibres sont en spirale. || Bois tortillard, bois dont les

fibres sont enchevêtrées. || Bois raffaux, bois tors

et noueux. ||
15' Ajoutez : \\ Bois d'absinthe, le

carissa xylopicron, dup. th., de l'île de la Réunion.

Il
Bois amer de Surinam, le quassia amara. \\ Bois

d'anis, les illicium qui fournissent l'anis étoile.

Il
Bois d'anisette , le piper umbellatum , L. ||

Bois

bénit, le buxus sempervirens. || Boisa boutons, les

cephalanlhus, notamment le cephalanthus occiden-

talis, L.
Il
Bois bracelet, le jacquinia armillaris. L.,

des Antilles. H Bois de Chine, l'arbre aux sébestes,

cordia sebasiena ou cordia myxa. \\ Bois à la gale,

en Champagne le rltamnus frangula, L. ||
Bois de

lessive, dans les Alpes, le cytisus labumum. || Buis

manche-houe , le xanthoxylum clava Herculis.

Il
Bois d'oreille, le bois gentil et le garou, parce

qu'ils s'appliquaient en vésicatoires derrière les

oreilles, dans les aflèctions des yeux. ||
16' Bois

gris, nom donné, dans l'exploitation du biiis de

fiottage, aux bûches de chêne, Mém. de la Société

centrale d'agricult. 4873, p. 260.
||
17° Bois gras,

bois imprégné de résine. On ne résine pas le pin

sylvestre, mais les délinquants extraient quelque-

fois, de la tige d'arbres encore sur pied, du
bois exceptionnellement imprégn ' de rc-sine

,



noi

connu sous le nom de buis gras et servant i al-

lumer le feu, H. FLiciiE, Slan. de hntan. /'o/('<(.

j,. 2U», Nancy, t873.
||
18" Sous bois, loc. adv. bous

le couvert des arbres, d'un bois. C'est une fête

que de marcher ainsi, sous bois'^tout un matin,

M"' DE GASi'AïUN, Voijaye d Cnnstantinoiile, 2' édit.

Paris, (867.
Il
19° Dans la taille de la vigne, le

long bois, la branche à frnit. Au moment de tail-

ler le long bois [de la vigne], vulgairement la

branche à fruit, Journ. offic. is octobre 4871,

p. 7U5), 4" col.
Il
20" Synonyme de monture pour

les armes à feu portatives. Bois de fusil, do pis-

tolet. ||
21° Bois, bous bois, fins bois, climats des

Charentes produisant des eaux-de-vie qui portent

les mêmes désignations. ||
22° Bois veiné, nom

donné par Gcollroy et Engramelle au papillon

plus connu sous le nom de zigzag, bombyx lic-

sac.
Il
23° Bois et petit bois, nom donné à une sorte

de cuillure, à la tin du dix-septième siècle. La
souris est un petit nœud de nonparcille, qui se

place dans le bois : on appelle petit bois un
paquet de cheveux hérissés qui garnissent le pied

de la futaie bouclée, hegnahd, AUendcz-mni sous

l'orme, se. 8. || proverbes. Ajoute: : Quand il n'y a

pas do bois mort, ou en fait, proverbe répandu
dans les campagnes et qui se dit à propos des ar-

bres charmés, c'est-à-dire mutilés par les usagers.

— KEM. Bois d'd'uvre, nom donné aux bois

propres à tous les emplois autres que le chauf-

fage. Les bois d'œuvre se divisent en bois de ser-

vice et bois de travail. Les bois de service sont

ceux qui servent aux constructions civiles et na-

vales; les bois de travail ou d'industrie compren-
nent les bois employés par les dilléreuts métiers,

tels que la menuiserie, l'ébénisterie, le charron-

nage, la tonnellerie, etc. Kn^QUETTE, Exploitation,

débit et estim. des bois, Nancy, I8C8, p. 49.

t BOISEITES (boi-zè-f), s. f.
pi. Menues bran-

ches que les pauvres gens vont ramasser dans la

forêt (Normandie), delboulle , Closs. de la vallée

d'ïères, le Havre, <87u, p. 45.

— f.TYM. Diminutif fém. de bois.

t nOISSELAGU. Ajoutez : — HIST. xiv* s. Bois-
selage, mantellier, Glossaire, Paris, f86'j, p. ta.

UOISSON. — HlST. Ajoute: : xiv" s. Item, ensie-

fent les boichons, Hec. des monum. inédits de
l'Iiist. du tiers état, t. iv, p. I6i.

— tT^M. Ajoutes : Boisson vient du lat. bibitio-

nem, le b du milieu (lu syllabe étant atone) se sup-
prime : biitiorum, d'où boisson.

t BOiTAGË (boi-ta-j'), s. m. Action de mettre
en boîte. Dans les ateliers suivants, savoir : tami-
sage et emballage.... boitage des tabacs en pou-
dre.... boitage des cigares, Instruct. sur le service

des manufact. de tabac, 3u juin 4832, art. 219.

t BOÎTARD (boi-tar), s. m. Boite en fonte qui
occupe le centre de la meule inférieure ou gi-
sante.

BOÎTE. AjoxUez : ||
10° Boîte à mitraille, cylindre

en tôle ou en fer-blanc rempli de balles qui se sé-
parent à la sortie de la bouche à feu; ce projec-
tile a été pendant longtemps nommé boîte à balles.

Il boite de culasse, pièce dans laquelle est main-
tenu le cylindre obturateur des armes à feu se
chargeant par la culasse.

— Hisr. xiV s. Ajoutes : Comme de tout temps
soit accoutumée que les marchands fruquentans
nos monnoyes portants argent et billou pour ou-
vrer en icelles, ont, par bonnes, loyalles et ancien-
nes coutumes, soullert pour leurs franchises et vo-
lontés, toutes fois qu'ils ont pesé et pèsent leurs
billons, qu'Usaient mis etmettent en une boète à
part de deniers à Dieu certaine quantité, dont à
leurs requeste et accord l'on fesoit et souteiioit

pons, chaussées, et plusieurs autres passages par
tous les lieux oii ils estoient et par où lesdits mar-
chands aloient et venoient en nosdittcs monnoies,
Ordonn. du (4 octobre (346.

t BOÎTE, ÉE (boi-té, tée), adj. Mis en boîte. Des
tabacs et dos cigarettes de modules analogues à
ceux de M. Kœnig, paquctes et boites de même,
Journ. offlC. M nov. 4876, p. 9802, 2' col.

. BOITEB (être boiteux). ^joufci .-— IlIST.xvrs.
Luy, l'ayant un peu contemplée [une femme] et

apperçue qu'elle boittoit, mont, i, 296.

t 2. BOiTEK (boi-té), v. n. Voy. uoiTTER, ortho-
graphe plus usitée, au Supplément.
BOITEUX.

Il
1° Ajoutez : || Fleurs boiteuses,

fleurs qui, sur une même tige, ne sont pas pa-
reilles. Des giroflées à fleurs boiteuses, dont une
moitié est verte et l'autre jaune, Journ. de Paris,
1" mai 4814.

— liEJi. 11 est seulement dit au n" 4 5 que at-

noM
tenrlro le boiteux est une locution qui se trouve
dans Corneille. Elle remonte plus haut; Louis XIII
s'en est servi dans une de ses lettres, Rev. criti-

que, i sept. 4876, p. 462. X co Sujet, M. Tamizey-
Laroque observe qu'on la rencontre dans Mal-
herbe et, au xvi" siècle, dans Blaizo do Montluc.

t BOÎTIER (hoi-lié), s. m. Facteur do la poste.

A.... facleur-builier (Postes), pension de trois

cent dix-neuf francs, tlull. des lois, xii* série, par-

tie supplémentaire, n° 737, p. 4 8, 4"' sem. 4 876.

t BOITON (hoi-ton), s. m. Étable à porcs (terme
usité en Suisse). Un pourceau qui crie, pousse et

finalement rebrousse au grand galop vers le boi-

ton paternel, R. tôppfer, iVouu. Voyages en zigzag.
— ETYM. Boite.

t BOITTER (boi-té), V. n. Terme de pêche. Jeter

do la boitte. Nous avons boitte ce matin. || Active-
ment, amorcer. Jean-Marie Perrotto, auquel on
d<jit l'usage généralement adopté sur nos cotes, de
boitter les lignes avec la chair d'un petit crustacé

connu sous le nom do bernard-l'ermile, l'Avran-
chin, du 26 avril 4874, p. 3, 2" col.

t BOIT-TOUT. ^jouiez:
Il
2° Nom donné quel-

quefois aux puisards. Creuser au centre du marais
un puits, un boit-tout, d'un large orilice.... l'A-

vranchin, 25 février 4 872.

t Bor.BEC (bol-bèk), s. m. Nom d'une ville de
Normajidie employé dans cette locution : Mou-
choir Bolbec, sorte de mouchoir. On nomme, à

l'étranger, mouchoir Bolboc, un produit qui n'est

pas de Bolbec, Enquête, Traité de commerce avec
l'Anytclerre, t. iv, p. 4oi.

t ilOLUO (bol-do), s. 7)1. Plante d'Amérique, bol-

dca /'rayran.s, Jussieu. Une autre plante du nouveau
monde, le boldo, a appelé, il y a longtemps déji,

l'attention.... on attribuait au boldo des propriélis

thérapeutiques très-remarquables, Heoue Britann.
février 4871, p. 503.

t BOLDUC (bol-duk), s. m. Ficelle de couleur.
Faveurs, bolducs, ficelles, Alm. Didot-Bottin, 487i-

72, p. 837, 4* col.

t BOLIVAR. Ajoutes : ||
2° Sorte do flanelle.

Nous fabriquons de la draperie d'été, qui se divise

en foulés [articles pour hommes], demi-foulés [ar-

ticles pour femmes), et bolivars, fantaisie rem-
)>lissant l'usage de flanelle de santé, Enq. Traité

de comm. avec l'Angleterre, t. m, p. 232. M. J....

a reconnu positivement, parmi les bolivars écos-
sais, qui faisaient partie d'une collection anglaise,

deux ou trois échantillons qui venaient de sa mai-
son, tb. t. m, p. 432.

t BOMBAGISTE (bon-ba-ji-sf), s. m. Celui qui
fabrique et vend des couvre-plats, garde-manger,
corbeilles, etc. en tissus métalliques. Tarif des
patentes, 4 858.

BOMBARDER. Ajoutez : — REM. Au sens de :

élever précipitamment à un poste, à un service,

bombarder n'est pas de l'invention de Saint-Simon;
on le trouve avant lui. La princesse de Conti ren-
dait compte à son mari d'une fille qu'elle avait
juise fort promptement, de peur qu'on ne lui en
buuibarddt une de Saint-Cyr, m"' de montpensier,
Mémoires, t. iv, p. 64 8, édit. Charpentier.
UOMBASIN. Ajoutez : — Hisr.xvi" s. Bombazin

rezet à poil, mantellier, Gloss. P.i.ris, 4 869, p. 43.

t BOMBASTIQUE(bon-ba-sti-k'), adj.- Oui a un
caractère d'enllure et de redondance, en parlant
du style. La collection de ses a:uvres [do Para-
colsej plus ou moins authentique..., mélange do
grossièreté et d'affectation, méritait pleinement
par son style étrange de donner naissance à l'ex-

pression de style bombastique. Galerie suisse, t. i

(art. Paracelse, par ph. bridel), Lausanne, 4873.
— ÊTVM. Le nom du Suisse Paracelse n'est que

la traduction latine du nom germanique qu'il se

donnait le plu» souvent, Théophrasto von Hohen-
heim, auquel il a dû d'être pris pour un membre
de la noble famille des Bnmbast de Uohenlieim.
De là le nom ou surnom de Bombast ou Bombastcs
qui lui est resté et a pris en allemand (et chez
quelques écrivains français) la signification d'en-
flure et de redondance (Note communiquée par
M. Berlhoud, de Gingins).

f BOMBAZINE (bon-ba-zi-n'), s. f. Nom, chez les

fabricants d'Amiens, d'une étofl'e dont la chaîne
est en soie et la trame en laine. Enquête, Traité de
comm. avec l'Angleterre, t. m, p. 605.

BOMBE.
Il
1° Ajoutez : || On dit qu'un canon est

tiré en bombe, lorsqu'il est pointé sous un angle
de tir d'au moins trente-cinq degrés. ||

4° Bombes
volcaniques, ajoutez : Les pentes sont formées par
un lapilli composé de bombes de la grosseur de
la tète.... il faut supposer que le cratère a pro- 1

ROIS A?

jeté de tous cêtés une grêle de bombes de ce
genre; je n'ai rencontré aucune très- grosse
bombe; la plus grosse avait un pied de dianulre;
la plupart variaient de la grosseur du poing à
celle de la tête; c'étaient presque toutes de sim-
ples boules délave poreuse; un certain nombre
renfermaient un noyau irrégulier, exactement
moulé dans une enveloppe de lave, mais sans
adhérence, u. de saiissimu:, extrait du Journ. de
Genève, dans Journ. oflic. 2u août 4 872, p. 6754,
4" col.

Il S° Bombe glacée, sorte de fromage glacé
en lormo de bombe.
— KEM. La bombe se distingue des obus sphé-

riques, parce que le diamètre en est plus fort et
qu'elle présente, en général, dos anses et un culot.

t BOMBE'ITE (bon-bè-f), s.
f. Dans les feux

d artifice
,

petite bombe. Bombettes tricolores
Honil.univ. 4 6 et I7 aoùt4 8ii7, p. 4 4 46, 3' col

t BOMBYCINE (bon-bi-sin'), s. (. Soie tirée' do
cocons percés, provenant des bombyx autres que
le bombyx du mûrier.

t BO.MBYLE (bon-bi-r), s. f. Terme d'antiquité.
Bouteille de forme ovo'ide, avec un goulot étroit.— ETYM. Bo(i6ù/ïi, la bourdonnante.

t BOMMERANG(bo-me-rangh'), s. m. Nom d'une
arme des sauvages de l'Australie; elle est formée
d'un bâton tortueux qui, lancé par eux, se dirige
d'abord en avant, et revient vers son point de dé-
jiart frapper un but souvent situé en arrière du
guerrier ou du chasseur.

BO\,s. m. Ajoutez : \\
10° Populairement et très-

incorrectement. Pour de bon, sérieusement, véri-

tablement.
|| V. Jacquemont a dit: pour lu bon.

Dites si ce n'est pas là de la couleur locale pour
le bon, Lettres, t. i. p. 423, édit. in-42, 4844.

Il
11" Tout à bon, ancien synonyme de tout de bon.

Tout à bon, je pense que..., m"° de scuhéry [4 044],

p. 4 63, édit. Uathery et Boutron, Paris 4 873.

2. BON. Ajoutez : \\
3° Bous à trois cinq, à cinq

dix, etc. bons non remboursables pendant trois

ou cinq ans, et remboursables, à la volonté du
gouvernement, pendant les deux années pour le

bon trois cinq, ou les cinq années pour le bon cinq
dix, restant à courir. Je ne suis point du tout l'in-

venteur ni l'importateur en France du système
américain dont il a parlé, c'est-à-dire les bons à
trois cinq et les bons à cinq dix.... il s'agi.ssait

d'emprunter cinq cent millions pour pourvoir aux
premières nécessités de la guerre; ces mots un peu
barbares de trois cinq et de cinq dix ne furent pas
compris par le public, magne, Journ. ojfic. 4 7 juin
4873, p. 3937, 3° col.

t BONBONNE Ajoutez : — ÊTYM. Forme aug-
mentative de bombe, sorte de vase, de fût; ital. boni-

bone, s. m.
BON-CHKÉTIKN. Ajoutez : — ÉTYM. Ce nom,

d'après Caseneuvc, vient de saint Fran(;ois de Paule,
dit le bon chrétien, qui apporta ces poires d'Italie

en France. Cette étymologio est conlirniée par
doux pièces de vers qu'on lit dans le Journal his-

torique sur les matières du (em/;,« (Journal de Ver-
dun, 473U, février et mars). C'est une énigme avec
son explication, de laquelle il ressort que c'est

Louis XI lui-même qui aurait donné à ces poires
le surnom du saint, uahmesteteh, Traité de la for-
mation des mots composés, p. 26.

t BONDAX (bon-daks'), s. m. Outil d'ouvrier en
bois, analogue à une demi-besaiguë.

j- BONUEL (bon-dèl), s. m. Sorle de poisson ali-

mentaire. Le bondel, qu'on ne retrouve ailleurs

que dans le lac de Neuchâtel, est un des poissons
les plus ordinaires qui servent à l'alimentation [en
Bavière], Journ. ojfic. 29oct. 4 873, p. 66u«, 3° col.

BONUER. Ajoutez : J'enlevai, dans trente jours,

tous les efl'ets de la Compagnie, à l'insu des em-
ployés, des gens du pays et des Portugais; j'en

boudai mon petit navire, que je chargeai ensuite

de noirs (4 672).... Hevue maritime et coloniale,

t. XVIII, p. 443, octobre 4866.

BONDISSANT. Ajoutez : — IlEM. De rage et de
douleur le monstre bondissant : citation incom-
plète. La citation complète est : De rage et de
douleur le monstre bondissant Vint aux pieds des

chevaux tomber en mugissant. Alors on voit que,

dans ce texte, bondissant est participe et non
adjectif. Mais bondissant est adjectif dans ce vers

de Racine : Ces eaux bondissantes , Lexique, éd.

P. Mesnard.
BONDON. — HIST. Ajoutez : xiv* s. Que li vessel

de .sa meson Sont trestuit plain jusiju'au bondon,
MACÉ, Bible en vers, f" 8u, verso, 4" col.

BONDUC. Ajoutez : — ETYM. Arabe, bonduuq,

qui paraît d'origine indienne.
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t nOXCAnE(bon-ga-r";. s. m. Serpent très-veni-

moux de riiide. coht.vmijkbt. Cours de gvnyrùpliie-,
lu' éd. Paris, 1873, p. 557.

j BONGO (boti-go), s. m. Nom, dans la Guinée,
de la plus belle espèce d'auiilope, cortasibebt
Cours df géi>graphit, fO' éd. Paris, «873, p. 622.
BO.NHEl-R. — HIST.

Il ivi' s. Ajoutez : M'egarant
par les champs, du bon-heur adressé, Je découvre
à mes pieds un jouvenceau blessé, despobtes, Ro-
land furieux.

BOXIIO.M.ME. Àjoulex .HIO* Terme de thé.llre.
Entrer dans la peau du bonhomme, s'identilier
avec son rôle. 11 n'était plus Frederick Lemaltre ; il

était le comte de SauUcs; l'acteur Bignon, dans
son pittoresque langage, appelait cela : entrer dans
la peau du bonhomme ; l'expression curieuse est
restée, j. claretie, l'Illustration, 29 janv. <876,
p. 7ti, 3» col.

t BONUOMMEAU (bono-mô), s. m. Diminutif de
bonhomme. Mais, le vûVant si sage et si fidèle, Le
bonhommeau des coups se consola, la pont. Coc.

t BO.MAU (bo-niô), s. m. Terme d'exploitation
houillère. Cavité pratiquée dans le fond de la bure,
au-dessous de la dernière veine recoupée, pour y
laisser écouler les eau.x qui proviennent des tra-
vaux ou de la bure même. ||0n dit aussi bougnou.

BO.VIFIER. .4jou(ci : — HIST. xvf s. Arislotc
dict que bonifier quelqu'un c'est le tuer, en cer-
taine phrase de son pais, mont, m, 3S(.

t BOX.\E-GR.Â.CE (bo-ne-grâ-s'), s. (. Toile dans
laquelle les tailleurs enveloppent les habits qu'ils
portent en ville.

t B0.\.VE-MA1\ (bo-ne-min), î.
f. Synonyme de

pourboire, ^lu piur. des bonne«mains.
BO.V.VET. Ajoutes .- — REM. Avoir la tête près du

bonnet est une locution fort singulière; car. toutes
les fuis qu'on a un bonnet sur la tête, la tète en
est près. La première fois qu'on la rencontre est
au ïvi' siècle; les Picards sont diU avoir la teste
près du bonnet; et un autre dicton assure qu'ils
sont mauvaises têtes. Mais cela ne nous apprend
rien sur l'origine de la locution. On ne peut faire
que des conjectures. En voici une : le bonnet dont
il s'agit est un bonnet fâcheux, par exemple le
bonnet vert des banqueroutiers, ou le bonnet des
maris trompés, comme dans ces vers du Candaute
de la Fontaine : La sottise du prince était de tel
mérite, Qu'il fut fait m petlo confrère de Vulcan

;De là jusqu'au bonnet la distance est petite. En ce
sens, avoir la tèle près du bonnet, serait ét,re tout
près de faire banqueroute, ou d'être trompé par sa
femme. Pareille situation met un homme de mau-
vaise humeur, et on fera bien de ne pas l'agacer
Mais peut-être est-il plus simple d'expliquer cette
locution ainsi : son bonnet est enfoncé, il lui
échauffe les oreilles et lui rend la tête chaude; de
là colère et emportement. En concordance avec
cette explication est le passage suivant : xvi» s.
11 n'y a ni bonnet quarré,ni bourlet [au parlement
à l'Université] que je ne fasse voler, s'ils m'es-
chauffent trop les oreiUes, Sat. Mén. p. loo.

-- HIST. Ajoutes : || iiu" s. Il vit en cette vision
le benoict saint Loys en tel abit corne il l'avoit
mainte foiz veu, c'est à dire en une chape à man-
ches, un chapel de bonnet sus son chief, Miracles
st. Loys, p. (74.

— ETY.VI. Ajoutes : Dans le haut-normand, c'est
le diminutif de bon : ce cidre est bonnet.

t BOXXETEAC{bo-ne-to),s. m. Jeu de filou dans
lequel il s'agit de deviner la place d'un as de cœur
parmi trois cartes que le banquiste manie avec
une maladresse affectée, mais après avoir eu soin
d'escamoter et de remplacer par une autre carte
1 as de cœur. Nous avons eu plusieurs fois l'occa-
sion de faire connaître le jeu dit de bonneteau....
les victimes sont deux troupiers qui ont été allé-
chés par l'espoir de gagner au jeu du bonneteau,
tenu par L..., des bijoux faux dont il avait une
bolto pleiue, Cas. des Trib. 9 nov. (874, p («72
3- col. '

BONXRTFXR. Ajoutes.-WS' Filou qui pratique
le jeu du bonneteau. Voyez comme la filouterie la
plus aisée, la plus expliquée par les journaux la
plus traquée par la poUce, la plus connue des
plus niufs (le bonneteau, par exemple

, peut
encore être exploitée utilement.... le bonne-
tcur pratique d'ordinaire à la banlieue. Cas des
Tnb. 7 fév. 1878, p. 127, 3- col
BONXE-VOGLIE. Ajoutes : -rem. On a dit

aussi bona-voglie. Tout beau, monsieur, ce bona-
TOghc [ce galérien] nous est plus nécessaire que
vous ne pensez, boindin, le Port de mer, se 3
BOKSOIB. Aioutei : ~ ren. On écrivait le plus

nos
ordinairement bonsoir «n deux mots. On dit bon
soir, LA FONT. Hem. Lui donne le bon soir, pasc
Pror. IX.

t BOXZESSE (bon-zè-s'), s.f. Religieuse, prêtresse
de l'ordre des bonzes. 11 est défendu aux bonzes
et aux honzesses de Fo de se marier, F. challnes
Jnurn. o/pc. 4 déc. (874, p. 79t)(i, 2- col.

'

t BOOK (bouk) , s. m. Terme de turf. Livre sur
lequel les parieurs inscrivent leurs paris. || Avoir
un excellent book, avoir combiné ses paris de ma-
nière à s'assurer de grandes chances de gain et peu
de pertes relatives.

— F.TY.M. Angl. book, livre.

BORD. — REM. On le trouve au sens d'espèce de
diamant. C'est une fausse orthographe pour bort
(voy. ce mot au Supplément).
— HIST. xir s. L'escu qui flus est blans que

neis [neige] une boucle de fin or Orlé de
pierres tuit li bor, benoît, Romande Troie, v. 2337».
Il
xiu* s. Ajoutes : Charles s'en va, le cuer ot moult

irié.Et outre bort [de l'autre côté du gué], de duel
mesaisié : Las, que diront, fait-il, François prisié?
ADENES Li ROIS, les Enfances Ogiers, v. Soii.'i (c'est la '

reproduction de ces vers : Moult dolans s'est enz
ou gué embatus; Outre l'emporte li bons destriers
crenus, v. 2972; ce qui prouve que ou(re bort si-

gnifie bien à l'autre bord). Celte remarque est né-
cessaire, parce que bord au sens de rive est très-
rare; cet exemple d'Adenes est le seul que nous
connaissions.

t 2. BORDAGE. Ajoutes : || Aujourd'hui, nom,
dans le département d'Eure-et-Loir, des habitations
agricoles, les Primes d'honneur, 1872, p. 6.— ETYM. Même origine que borde (voy. ce mot
au Dictionnaire).

(. BORDE. Ajoutes :\\S. m. Terme de marine.
Le bordé, l'ensemble des bordages. Ce navire a
reçu un double bordé en bois d'une épaisseur to-
tale de 0",I5, recouvertd'un doublage en cuivre....
deux morceaux de cette plaque ont pénétré dans
le bordé en bois.... le bordé est entièrement dé-
truit autour de la plaque qui a reçu le choc
Journ. offic. ("janv. (873, p. 6, ('• col.

'

BORUfiE. Ajoutes -.Wi' Populairement. Courir
des bordées, s'absenter sans permission, et, de là
s'amuser à courir cabarets et mauvais lieux.
BORDEL. Ajoutes : — RE.M. Ce mot grossier a

été employé par Corneille : Paris entier, ayant lu
son cartel, L'envoie au diable et sa muse au bordel
(en (637), Lexique, éd. Marty-Laveaux.

^
t BORDELAISE (bor-de-lè-z'), adj.

f. || i- Se dit
d'une futaille ou barrique usitée à Boideaux. La con-
tenance de la futaille dite bordelaise est en mini-
mum do 225 litres, Tableau annexé à la loi du
(3 juin (866, concernant les usages commerciaux.
Il

î" Se dit de la bouteille d'une forme et d'une ca-
pacité particulière dans laquelle on met le vin d»
Bordeaux.

t BORBELIÈRE (bor-de-liè-r'), s.
f. Poisson du

genre cyprin, ainsi dit parce qu'il se tient sur le

bord des rivières.

t BORDE.'VIEXT. Ajoutes:
|| 2. Bois de bordement,

bois de flottage que les ouvriers détachent des
bords du ruisseau où il s'est arrêté. Ces bois de
bordement, se trouvant mélangés avec toutes sortes
de marques, arrivent tardivement et souvent dé-
tériorés aux ports de flottage, Mém. de la Soc.
centrale d'agric. (873, p. 259.

BORDER.
Il
7- Ajoutes : || En termes de marine,

border de tant d'avirons, se dit aussi de l'embar-
cation qui reçoit tant d'avirons. Toutes les bar-
ques coralines sont construites sur le même mo-
dèle

;
elles bordent autant d'avirons qu'il y a

d'hommes à bord, Journ. offic. 3( oct i.S76

p. 78! I, 2' col.
'

'

BOUDKREAC. Ajoutes : — HIST xvi* s. 11 [Cy-
rus] eut envie de justifier sa libéralité; et des-
peschant de toutes parts vers les grands de son
estât quil avoit pailiculierement advancés pria
chascun de le secourir d'autant d'argent' qu'il
pourroit, à une sienne nécessité, et le lui envoyer
par déclaration; quand tous ces bordereaux luy
feurent apportez.... mont, iv, (o.

t BORDIER (bor-dié), adj. m. Fossé bordier
fossé qui borde, qui sépare un terrain. Les pare-
feu, surtout lorsqu'ils sont pourvus de fossés bor-
diers, agissent utilement comme solution de con-
tinuité. Enquête sur les incendies des Landes (87)
p. 47.

' '

BORDURE. Ajoutes : \\
6- Bois de flottage qui

léjourne sur les bords des ruisseaux. Pour préve-
nir les engagements, et en même temps pour que
les bois ne séjournent pas sur les bords du ruis-

seau, la compagnie oblige les entrepreneurs à en-
lever tous les jours les bordures, Mém. de la Soc.
centrale d agric. (863, p. 268.
tBORER (bo-rèr), s. m. Insecte très-nuisible des

fn.l^J ?*!'• Le-borer,ce terrible insecte qui a étém rodu.t dans le pays [la Réunion] presque enmême temps que la maladie faisait son apparitiondans nos champs, et qui n'a aucun rapport avec
elle [la maladie de la canne], éd. morin, Mnndagnc. etc. (870-7(, p. 225. Le borer.... se trans-
poited un^ endroit dans un autre par ses papillons,

BORGNE. _ HIST. XII' s. Ajoutes : D'andous les
lelz boirnes esteit, Mes point ne li mesavencil be-
noît. Roman de Troie, v. 53((.||xiu« s 11 est
moult pale et louche et borgne des deus ienz
Miracles st. Loys, p. (45.

'

t BORNAL (bor-nal), s. m. Ancien nom des
rayuns d une ruche. Puis, le portant [le miel] dans
sa ruche, elle [1 abeille] l'accommode arlistemem,
en séparant la cire, et d'icelle faisant le bornai
dans lequel elle réserve le miel pour l'hiver sui-
vant, SAINT FRANÇOIS DE SALES, Traité de fatnour
de Dieu, vi, 2.

BORNE. Ajoutes : -^ REM. Au fig. Sans bornes
s écrit avec un s; cela du moins est le plus usité •

mais rien n'empêche d'écrire : sans borne.
'

BORNE. Ajoutes : — REM. On a dit borné en, au
lieu de borné à. L'hostilité dont il menaçait l'An-
gleterre s'est bornée en une vaine démonstration
d'abgenson, ,tf<!m. (860, 1. 11 p 333

'

BORNOYER.
||
1= Ajoutes : Sa hauteur doit être

telle, que, le globe posant dessus, le point de sa
surface opposé à celui qui touche le cylindre
doit se trouver dans le plan de la bouche du mor-
tier; ce que l'on reconnaîtra en bornoyant ou en
posant une règle sur la bouche du mortier, Rapp
et instr. concem. les poudres de guerre, (7 germ
an vu, p. (7.

t BORT (bor), s. m. Diamant transparent que des
défauts rendent impropre aux usages de la bijou-
terie, Journ. offic. 7 déc. (875, p. (0093 c col.— REM. On le trouve écrit bord. Bord ou diamant
intaillable, m. legrand, r/«us(ra(ion, 29 juin (867
p. 4(4, (" col.

'

t BORUSSIEN (bo-ru-ssiin), j. m. Nom d'une an-
cienne langue du nord de l'Allemagne, apparte-
nant au rameau lotlique. Borussien est la formé
première de Prussien.
BOSAX. — Etym. Arabe, boùsa; persan, boiiinA

DEVic, Dict. étym.

t BOSCARESQCE (bo-ska-rè-sk'), adj. Mauvais
synonyme de bocagcr, forgé p. J. J. Rousseau et
nullement usité : Je vis bientôt, aux plaisanteries
de celui-ci sur mes courses boscaresques.... Con-
fess. IX.

t BOSCOT, OTTE (bo-sko, sko-t'), j. m. et f. Petit
bossu, petite bossue. Tiens-toi donc mieux, tu as
l'air d'un boscot.

t BOSSELLE.MENT (bo-sè-le-man), s. m. État de
ce qui est bosselé. On peut dire que personne n'a
examiné avec plus de sagacité et de rigueur ce
qu'il [Élie de Beaamont] a nommé lui-même les
bosselloments généraux de l'enveloppe terrestre
daubrée, Inaug. du monum. d'Élie de Beaumont'
dans Bull. Soc. centr. d'agric. t. xxxvi.p. 471.

'

t BOSSES (bo-s'), s.
f. pi. ou BOSSIS (bo-si),'s. m.

pi.
Il
1» Terres cultivables entremêlées aux marais

salants, Enquête sur les sels, (868, t. i, p. 5o9.
112° Languettes de terre qui partagent le cobier
des salines en compartiments.

t BOSSETIER. ^;ou/ei.||2'> Celui qui fait des
grelots et bossettes. Tarifs des patentes, (858.

t BOSSEYEDR (bo-sè-ieur), s. m. Terme d'ex-
ploitation houillère. Ouvrier qui fait la voie dans
les mines, la boise, et construit les murs latéraux
à l'aide de pierres; synonyme de coupeur de mur!— ETYM. Boiser, par l'intermédiaire de l'an-^
cienne forme bos, bois.

t BOSSILLÉ, ÉE (bo-si-llé, liée. Il mouillées)
aiij. Oui présente des inégalités de terrain en forme'
de bosse. L'inégalité des superficies bossillées qui
diversifient la qualité des terres à l'infini, vauban
Dîme. '

BOSSU.^;ou(eï:
Il Proverbe. Jamais lard ni cuit

ni cru n'a fait le cimetière bossu.— HIST. Ajoutes : || xv s. Et le bonhomme
trouve à l'oustel tout le mesnage bossu [en désor-
dre], et met grand paine de mettre à point ce
qui n'est pas bien, et briefment il a toute la peine
Les (5 joyes de mariage, p. 82.

'

t BOSTRVCIIE (hos-stri-k'), s. m. Genre de co-
léoptères qui vit autour des arbres à demi morts,
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cous l'écorce à demi pourrie des vieux arbres

et sur le bois coupe depuis quelque temps. L'hy-

lobe s'attaque aux jeunes pius atteints de la

sèche, tandis que les bostrychcs se jettent sur les

vieux bois, Enquête sur les incendies des Lan-

des, p <7.

— Etym. BonTpuxo;, cheveux frisés, à cause que

les poils qui recouvrent la partie antérieure du
corselet ont paru frisés.

BOT. Ajoutez :\\Àufém. Main bote, déformation

congénitcile ou acquise des mains, consistant en

une déviation qui correspond à celle du pied bot.

Il
Quelques-uns, à tort, disent main bol.

t BOTANIQUE.MKNT (bo-ta-ni-ke-man), oiU'. Au
point de vue botanique. Vagarisla, dont la che-

nille, autrefois polyphage, ne vit plus que sur la

vigne, depuis lintruduction en Australie de ce

végétal, botaniquement très-éloigné des plantes

qui composaient primitivement lo régime de l'iu-

seete, Journ. ollic. iodée. (874, p. 8(65, ('• col.

t BOTANOMANCIE (bo-ta-no-man-sie), «./. Pré-

tendue divination au moyen des plantes.

— HIST. XVI* s. Par botanomantie, j'ay icy des

feuilles do saulge à propous, rab. m, 25.

— ETYM. BotivTi, herbe, et (lavieia, divination.

(. BOTTE. Il
1° Ajoutez : Après que lesdits dro-

guets auront été foulés, l'envers sera paré par une

seule tonte ; et l'endroit sera tondu deux fois, dont

la seconde tonte se fera avec des forces appelées

bottes, Arrêt du Conseil, (5 août (724.

3. BOTTE. — HIST. /ljou(ei:l|xVS.... Qui beu-

vront de vin autant comme l'en bouteroit en une

bote Itonneaul, Les (5 j'oyes de mariage, p. 22.

BOTTELAGE. Ajoutez : \\ S' Fort bottclage ou

bourbasse, nom donné aux matières solides qui

descendent au fond de la fosse d'aisance, ligeh,

Fn.ises d'aisance, y. 2, Paris, (S70.

BOTTER. Ajoutez : ||
6' V. n. Se charger de boue,

en parlant des roues d'une machine. Quand la

terre est détrempée, quand les roues de la ma-
chine bottent, c'est-à-dire quand elles se chargent

de terre, c. laure.nt, la Liberté, (7 sept. (868.

t 2. BOTTILLO.V (bo-ti-llon. Il mouillées), s. m.
Pièce de cuir que les boyaudiers s'attachent au cou-

de-pied. Bottillons, vaches, tiges chagrin, Pro-

spectus d'une fabrique de chaussures.

— KTYM. Botte 2.

+ BOUBIE (bûu-bie), s. f. Le fou, oiseau (voy.

FOU, n" (8).

— ETYM. Angl. booby, nigaud, elnom de l'oiseau.

BOUC. Ajoutez : ||
6° Nom, en Saintonge, de la

crevette ou crangon commun. Un petit crustacé

connu des naturalistes sous le nom de crangon
commun, sous celui de cardon, de crevette sur nos

côtes du nord-ouest, et qui porte en Saintonge le

nom de bouc; ce crustacé, moins gros que la che-

vrette ou bouquet qui figure à l'étalage de Chevet
et de ses confrères, n'en est pas moins très-bon à

manger, de quatbefages, Revue des Deux-Mondes,
ib mai (853, p. 779.

BOUCAN.
Il
1" Ajoutez : \\ Sorte de gril en bois,

sur lequel les boucaniers faisaient cuire un animal
entier; à cet effet on coupait quatre fourches de

la grosseur du bras et d'environ quatre pieds de

longueur; on les plantait en terre de manière
qu'elles fissent un carré long d'environ quatre pieds

sur trois pieds de large; on posait la traverse sur

les fourches, et on arrangeait sur les traverses les

gaulettes qui faisaient le grillage, p. labat, Nouv.
voij. aux lies franc, de l'Amérique, t. iv, ch. ix.

Il
Boucan de cochon, repas champêtre fait dans les

bois à l'imitation des boucaniers, le p. labat, ib.

— ETYM. Ajoutez : M. Roulin pense qu'il vient

du mot caraïbe toucacou» ou boucahoui, blesser

avec une flèche (raym. breton , Dict. franç.-ca-

raïbe, p. 44) ; le mot a passé au sens du gibier

tué à la chasse; puis de là au gril sur lequel on
faisait cuire ce gibier.

t 2. BOUCAN (bou-kan), s. m. Terme populaire cl

très-bas. Vacarme, tapage.
— ETYM. Il est fort douteux que boucan, instru-

ment de cuisine des boucaniers, soit le même que
boucan, terme populaire, signifiant bruit, vacarme.
En effet on trouve bocan et boucan dans des textes

du XV" siècle : D'envoyer un bourlet à monseigneur
le prince, pour mettre sur son armet, lequel vient

de bonne main
;
je vous pri luy en faire le présent

de ma part; car je suis trop bocan pour porter
telles chouses à l'apetil des filles ((49»), marche-
GAY, Lett. missices originales du chartrier de
Thouars, p. (75. Je vous avois escrit que je vous
manderois des nouvelles qui ne sont ]i.-is de bou-
can; je vous tiendrai promesse, ib. p. 176. Ce bo-

BOU
cnn ou boucan parait signifier populaire, vulgaire

;

l'élymologio en est ignorée.

t BOUCANER (liou-ka-né), «. n. Terme populaire
cl bas. Faire du boucan, du tapage.

|| Activement.
Gronder, tracasser. S'ils s'avisent de ne pas ram-
per, comme des lézards verts, devant les petits ty-

ranneaux qui les boucanent à la journée, L. du P.
Duchéne, l'Ami du soldat, p. 3.

— ETYM. Voy. BOUCAN 2 au Supplément.

t BOUCHALÈS (hou cha-lès'), s. m. Nom d'un cé-

piij'e noir dans l'Ariége, les l'rimes d'honneur, Pa-

ris. (87:i, p. B05.

BOUCHE II
3' Ajoutez : || X demi-bouche, en s'ex-

primant avec réserve. Les gens de bien qui voyaient

les violences de M. le premier pré.sidont en conçu-

rent de grandes amertumes, et néanmoins, comme
il est tout puissant en toute la Normandie, n'osaient

parler de son procédé qu'à demi-bouche, fr. ga-

rasse. Mémoires, publiés par Ch. Nisard, Paris,

186(, p. 34. Il
14° Bouche de lièvre, mcrcl/ius can-

tarellus, champignon.
— REM. .<l;oute2 :

Il
2. Molière a dit dans ma

bouche pour : moi parlant : Enfin, ma chère, enfin,

l'amour que j'eus pour lui Se voulut expliquer,

mais sous le nom d'autrui ; Dans ma bouche, une
nuit, cet amant trop aimable Crut rencontrer Lu-
cile à ses voîux favorable, Di'p. am. u, (. On di-

rait aujourd'hui par ma bouclte.

BOUCUÉE. — ETYM. Ajoutez : Patois langued.

boucada; ital. boccata ; d'un latin fictif buccal», de
bucco, bouche.

t BOUCUEMENT. Ajoute: : Art 2... Toute réfec-

tion d'eniluits ou bouchement de crevasses néces-
sitera l'obtention préalable d'une permission de
voirie, Arrêté du préfet de la Seine, dans Journ. offtc.

12 mars, p. (867, 2' col.

BOUCHERIE. — HIST. Ajoutez : || xvf s. Estant

environné de toutes parts par les Arcadiens, aprez

en avoir faict une grande boucherie,luy et les siens

feurenttoutsmis au fil de l'espée, mont, i, 244.

t BOUCUOTEUR (bou-cho-teur), s. m. Celui qui

dirige un bouchot ou parc à moules, c'est-à-dire

un enclos fait de forts pioux enfoncés dans la vase,

dont les intervalles sont clayonnés avec des fas-

cines ou branchages, Journ. of^c. (2 sept. (876,

p. 6918, 2' col.

t BOUCUURE. Ajoutez : Le chemin était devenu,
grâce à la végétation luxuriante des bouchures
|dans le Nivernais], une véritable charmille, la Pa-

risienne s'enfonçait sous cette voûte de verdure, th.

BENTZON, fleu. des Ceui-jl/ond. ("juin (876, p. 549,

BOUCLE.
Il
l' Ajoutez : \\ Chez les sélaciens ou pla-

cùïdes (raies, requins, etc.), boucles, grains volumi-
neux, à pointe tournée en arrière ; elles ont la struc-

ture de l'ivoire des dents et sont implantées dans
la peau. ||

8° Ajoutez : Élément dos nuuds, forme
que prend une corde qu'on courbe en la pliant

et dont on fait passer un des brins sur l'autre.

BOUCLER. Ajoutez : ||
9* Chez les protestants,

fermer, clore, en parlant du canon des livres saints.

La tradition voulut même lui [à Ksdras] attribuer

l'honneur d'avoir bouclé, c'est l'expression techni-

que, c'est-à-dire clôturé définitivement le canon
ou la liste des livres sacrés de l'Ancien Teslamenl,

A. réville, Hev. des Deux-Mondes, (•' mars (872,

p. (ï9.
Il
Uoucler se dit, à Cenèv», pour clore, ter-

miner.

t BOUCLETEAD (bou-kle-tô), t. m. Lanière de
cuir reployée sur elle-méma, qui relient une
boucle.

BOUCLIER. — HIST. Ajoutez : || xjV s. X plu-

sieurs compagnons jeuans de l'espée et dou bou-
kclor alans à une fieste..., caffiaux. Régence
d'Aubert de Bavière, p. 64.

BOUCON. — ETYM. Ajoutez : Le sens propre de
Inucon est bouchée, morceau, sans aucune signi-

fication malfaisante. La signification malfaisante

est venue par une spéoialisation .semblable à
celle qui , do poison, boisson (lat. potionem), a fait

poison, substance délétère. Aussi trouve-ton bou-

con au sens de morceau et même de morceau pré-

féré dans cet exemple de Brantôme : Il [Fran-

çois I"] ne s'y arrosta pas tant qu'il n'en aymast
d'autres; mais celle là estoitson principal boucou,

Henri II.

BOUIIER. — ETYM. Ajoutez : Le radical bod, qui

se trouve dans bouder et dans plusieurs mots, est

(ongénère du radical pot, qui est dans pote (voy.

I'Otk), et dans l'angl. lo pout, bouder. Ce radical

bod est aussi dans le roumain bot, museau, botos,

effronté, qui met son muse:iu oit il n'a que faire.

BOUDIN. Ajoutez ; jj
8" Terme de l'industrie des

laines. En;;iM oui sert au boudinage. Nous nous
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servons de machines continues et do machines à
ploques ou boudins, EntjUiHe, Traité de comm. avec
l'Anijlet. l. ui, p. 170. 11 y a la cardo brisoir, la
carde repasseuse et la cardo à boudin, tb. p. 46.
— UEM. Tourner eu eau de boudin est une locu-

tion qui n'est pas d'aujourd'hui. Pour faire tour-
ner en eau do boudin la constitution, (26'ic(lre
du P. Duchéne, p. (. Do plus, contrairement à co
qui est dit dans le Dictionnaire, l'eau de boudin
e.st, non pas l'eau dans laquelle on lave les tripes
à boudin, mais l'eau qui se produit quand le sang
du boudin se décom])ose et se tourne en eau.

t BOUniNEUSE (bou-di-neû-z'), adj.
f. Terme do

l'industrie des laines. Cardo boudincuse, cardo
servant à opérer le boudinage, £»iyué(c. Traité de
comm. avec l'Anglel. t. m, p. 140.

t BOUDINIER (bou-di-nié), s. m. Fabricant de
boudins, belmo.ndi, Code des contributions directes,

Paris, (818, p. 117.

t BOUDRILLON (bou-dri-llon. Il mouillées), s. m.
Homme de petite taille; terme de plai.santeric ap-
pliqué au duc de Saint-Simon, qui était fort petit.

L'orgueil insupportable Du petit Mirmidon, Bou-
drillon. Le rend impraticable Jusque dans sa mai-
son, Boudrillon, Chanson satirique du temps {ill!>),

voy. ciiÉHUEL, Saint-Simon, considéré comme his-

torien de Louis ÀlV, p. 1U3, 1(I4, 1(3 cl 116, (4(.

— ETYM. Dérivé de bout (d'homme).

BOUE. Ajoutez : —REM. J. J. Rousseau dit : traî-

ner par les boues, dans les boues; co qui n'est

jias conforme à l'usage. On fait circuler.... dans
Genève une lettre avec laquelle on achève de me
traîner par les boues, }. 1. Rousseau, Lett. d M'"' de

Chenonceaux, 6 février (765. Le sexe dévot y [à

Neuchilel, où les dames s'élaient déclarées en sa

faveur] traîne les ministres dans les boues, ID.

Lett. dd'Ivernois, 8 avril (765.

BOUEUX. Ajoutez : — REM. Pour ancre boueuse
ou de loue, qui est une faute, voyez, pour la lec-

tification, toueuse au Supplément.
BOUFFANT, ANTE. |1

1° Ajoutez :
|j
Fig. Plus ho-

noré de la qualité de simple académicien que de tout

ce que la maîtrise pouvait oflrir de grades plus

relevés ou plus boutfants, de montaigloh, llist. de

l'Acad. de peinture {Mém. attribués d U. Teslelin),

t. II, p. ((8.

BOUFFI. Ajoutez :
\\
4° Terme de pêche. Harengs

bouffis, harengs qui restent quelque temps dans
la saumure, par opposition à harengs saurs, ceux
(jui y restent longtemps. Suppression des distinc-

tions établies par l'ordonnance de (816 en ce qui

concerne les harengs saurs, bouffis ou craquelots,

J. DEi.AHAis, Notice historiqm sur l'écorayc, Dieppe,

1873. p. 74.

t BOUFFISSAfiE (bou-fi-sa-j'), s. m. Se dit, par

opposition à saurissage, des harengs qu'on ne sale

pas profondément, qu'on n'expose à la fumée que
pendant douze ou quinze heures, et qu'on place

dans des cheminées, tandis que, pour les saurir,

on les étend tout autour de l'appartement. Lecture

est donnée d'un article additionnel au règlement,

et ayant pour objet spécial la répression de la

fraude qu'exerceraient des saleurs qui sont en

même temps craquelotiers en donnant au hareng

de trois nuits une autre préparation que celle du
bouffissage prescrite par la loi, j. delahais, Notice

historique sur l'écorage, Dieppe, 1873, p. 64.

t BOUFFISSEUR (bou-fi-seur), s. m. Celui qui

pratique le bouffissage. Règlement arrêté, lo

i:i septembre 1821, par la chambre du commerce
[de Dieppe] et par messieurs les .saleurs, ma-
rayeurs et bouffisseurs réunis en assemblée gé-

nérale de commerce, i. delahais. Notice histori-

que sur l'écorage, Dieppe (H73, p. 6(.

t BOUFFONESQUE (bou-fo-nè-sk'), adj. Qui a le

caractère de la bouffonnerie. Humeur plaisante et

bouffoiiesque, naudé, le Mascural.

t BOUFFONNEUR (bou-fo-neur), s. m. Celui qui

bouffonne. Je me suis aujourd'hui trouvé au spec-

lade du midi, pensant y voir quelque farce ou

quelque boufTonneur, malh Lexique, éd.L. Lalanne.

BOUGER. Ajoutez :\\t' V. a. Mettre en mouve-
ment. Elle [la matière] ne bougera, si personne no

la bouge, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Vingt-

deux chariots à quatre roues ne l'auraient jamais

pu bouger de là, rac. Lexique, éd. P. Mcsnard.

Il
Rapprochez cet emploi do se bouger cité de Mo-

lière.

— ETYM. Ajoutez : Saintong. s'ébouijer : Al-

lons, mes amis, ébougez-vous donc un petit, dira un

maître à ses ouvriers. On remarquera que la plus

ancienne forme, qui ne rcmojilc pas au delà du

xiv siècle, est se bouger, v. réfléchi.



A8 Bor

t BOtJGERIK (bou-je-ric), s. f.
Nom de la cham-

bre, do la pièce où l'on resserre dilTérenls objets,

dans le département de Meurthe-et-Moselle. 11 se

glissa rapidement dans la cave.... puis il passa dans

la bougerie, où il savait que sa victime devait venir

chercher des fruits et des liqueurs. Cas. des Trib.

«7nov. 4875, p. 4)05, 4' COl.

t BOCGXOU (boH-gnou), s. m. Terme d'exploi-

tation houillère. Synonyme de boniau. La cage

contenant les vingt et une victimes, fut précipitée

au fond; elle brisa le plancher et plongea dans le

bougnou, qui contient en ce moment plus de

60 mètres d'eau, Eztr. du joum. de Charleroi, dans

Gaz. des Trib. 8 cet. <872, p. <09), 4* col.

I BOl'GOR (bou-gor), s. m. Nom, en Sibérie, de

tertres artificiels, qui parais-sent avoir été des

sépultures.

t BOUI BOCI, s. m. || t' Nom, dans le Jura, d'un

misérable taudis. || i° Nom donné à de chétifs théâ-

tres. Tous ces théâtriculeS; qui, sous la dénomi-

nation non moins bizarre que caractéristique de

boui boui, ont surgi sur tous les points de Paris,

l'Indépendance belge, 5 oct. f86S. Meyerbeer, chose

inouïe! descendant de son Olympe musical pour

aller vider un bock dans un boui boui du passage

JoufTroy, s'écriait.... ph. .^ïdebhand, l'Illustration,

<5 nov. (873, p. 3)5, 3' COl.

— REM. M. Éman Martin, Courrier de Vaugelas,

i" mai )S7.'>, p. 3, a réuni sur ce mot, dont l'or-

thographe a varié, quelques documents histori-

ques : C'est en l'année <854 que ce mot parut pour

la première fois dans une œuvre littéraire, Paris

anecdote, un petit volume écrit par Privai d'An-

glemont, et voici Us lignes de la page 34, où il

se trouve : tes impresarii des marionnettes y
établissent leurs quartiers généraux. Ceux-ci ont

importé toute une industrie dans la rue du Clos-

Bruncau. Ils y font vivre toute une population qui

rappelle de loin certains personna^-es des contes

fantastiques d'Hoffmann. Elle est tout» employés

à la fabrication des f^ntoccini. Il y a d'abord le

sculpteur en bois qui fait les tètes... Enfin, le

véritable magicien de ce monde, celui qui ense-

créle les bouisbouis. Enserréter un bouisbouis

consiste à lui attacher tous les fils qui doivent

servir à le faire mouvoir sur le théâtre : c'est ce

qui doit compléter l'illusion. » Théophile Gautier,

quia été, sinon le premier, du moins un des

premiers, je crois, à faire usage de bouts bouts,

pour désigner un théâtre de bas étage, avait pré-

dit la fortune du nouveau vocable dans ce passage

cité par P. Larousse {Gr. Dicl. du SIX' siècle) :

«Aussi, chaque soir, 'des files de voitures entrent-

elles devant ces tréteaux sans prétention, qu'on

nomme bouigs-bouigs , un nom peu académique,

mais qui finira par prendre sa place dans le dic-

tionnaire. »

f B0U1LL.\RD (bou-llar. Il mouillées), s. m. Un
des noms populaires du peuplier noir, h. fliche,

Hanuel de bolan. forest. p. 225, Nancy, <873.

1 3. BOUILLE (bou-U', ({ mouillées), s. f. || l' Nom,
dans le Jura, de hottes de bois dans lesquelles on

porte le raisin vendangé, les Primes d'honneur,

Paris, (869, p. 284.11 2" Dans la Suisse romande,

vase qui sert aux laitiers à transporter leur lait.

)• 2. BOUILLEAC (bou-llô, Il mouillées), s. m.

Nom, dans l'Angoumois, d'un cépage blanc, les

Primes d'IionTieur, (869, p. 319.

t BOCILLÉE (bou-Ué, Il mouillées), s. f.
Action

de faire bouillir une certaine quantité de liquide.

On entend par distillation la bouillée des matières

premières; par rcctifitation, la bouillée des fleg-

mes, Loi belge du 27 juin (842, sur les distilleries,

art. t"; § 2.

(. ROUILLER. Ajoutez : .... les différents procé-

dés de pèche qui devront être prohibés, tels que

la pèche au feu, au harpon et à la fouanne, en

bouillantavec bouilles «t rabots, sous les'chevrins

et saules, en rompant la glace, Ctrc. des {ords,

du 28 juin (829, n° 221.

t BOUILLET (bou-llè, U mouillées), t. m. En Nor-

mandie, espèce de bouleau avec des petites bran-

ches duquel on fait des balais, delboulle, Gloss.

de la vallée d'Yères, le Havre, (876, p. 47.

— RTYM. Ane. franc, boui (voy. dolleau).

t BOUILLEUR. /Ijoufei : |1 Bouilleur de cru, pro-

priétaire qui fait bouillir les produits de son pro-

pre CPU. Qu'e.sVce qu'un bouilleur de cru? c'est

un propriétaire qui distille chez lui son vin, son

cidre, ses fruits quelconques, afin d'en faire de l'eau-

dc-vic, le Temps, «3 déc. <87B. M. Say, ministre:
— Ce n'est pas nous qui avons inventé cette dé-

nomination. — M. Mc.'Ireau : — Je vous demande

BOIT

panlon, avant la loi de (872, j'ignorais que je fusse

un bouilleur de cru, et il y a un ministre à cùto

de TOUS qui l'ignorait également. — M. Say : Vous
auriez pu l'apprendre dans le rapport de M. Bo-

cher, en (S5(
; il s'est servi de la même expression;

elle n'a donc pas été inventée pour la circonstance,

Jnurn. offic. t( déc. (875, p. («2((, {" col.

BOUILLIR. Ajoutez : — REM. Bouillir, qui n'est

actif que dans la locution figurée : bouillir du lait

à quelqu'un, est maintenant employé activement

dans l'usage général. Ce lait nous arrive de la

campagne plus ou moins falsifié, toujours étendu

d'eau, représentant la traite du jour et de la nuit
;

il faut le bouillir pour le conserver, Joum. offic.

(2 avril (875, p. 2632, (" col.

BOUILLON'. ,4;'outei : ||8° Sorte de restaurant

dont le mets principal était d'abord la soupe et le

bœuf. Nous avons dîné dans un bouillon.

— HIST.
Il
xvi° s. Ajoutez : Boillon de poix, quan-

tité de poix, de goudron, qu'on obtenait en faisant

bouillir la poix, le goudron dans un vase de forme
déterminée. MANTF.LUER, Gloss. Paris, (869, p. Ci.

BOUILLO.V-BLANC. — ËTYM. Ajoutez : On re-

marquera dans l'historique qu'Olivier de Serres

dit qu'il y a plusieurs sortes de boui'/ions. BouiHon
est donc un nom de plante ; mais d'où vient un
pareil nom"? D'après M. Roulin, cette plante, qui

a la fleur d'un beau jaune, est ainsi nommée du
provençal bojnlh, moyeu, jaune d'ceuf.

t BOUILLOTTER (bou-Uo-té, Il mouillées), V. n.

Bouillir tout doucement. Farine de maïs bouillol-

tant à petit feu dans la marmite, Lamartine, Gc-

ncv. V.

t BOUINE (bou-i-n'), adj. f.
Mouche bouine, le

taon, dons l'Aunis, Gloss. aunisien , la Rochelle,

(870, p. 75.

— ErVM. Bouine est pour bonne (voy. ce mot).

t BOULANtE (bou-lan-j'), s.
f.

Terme de meu-
nerie.

Il
1° Ce qui est moulu. L'éehaufl'ement de la

boulange. ||
2" L'action de cuire le pain. Le bois de

boulange. ||
3° Bois de boulange ou de boulanger,

le bouleau.

t BOULANGEABLE (bou-lan-ja-bl'), adj. Qui

peut être pétriet boulangé. Ladite garantie portait

que les farines étaient des rondes de Lyon, de bonne
qualité etboulangeables, Joum. ojjic. 2DJanv. (873,

p. G5:i, 2' col.

t BOULBÈNE (boul-bè-n'),s.
f.
Nom, dans le sud-

ouest de la France, des terres argilo-siliceuses, les

Primes d'honneur, Paris, (872, p. 459. L'anis, la

coriandre, l'absinthe, qu'on cultive dans l'arron-

dissement de Gaillac sur les boulbcnes légères,

HEUZÉ, la France agricole, p. (6. Les boulbènes

[de la Guyenne) de couleur cendrée sont argilo-

siliceuses plus ou moins caillouteuses.... les boul-

bènes [du Languedoc] ne contiennent pas de cal-

caire; elles sont plus ou moins légères et caillou-

teuses, ID. ib. Carte n' 5.

— REM. Ce mot est écrit bolbène dans Gasparin,

Cours d'agriculture.

(. BOULE.
Il

2° Tenir pied à boule.... Ajoutez :

Quelques raisons qu'il ait de vous avoir mal reçu,

tenez ici pied à boule; il n'empêchera pas que

vous ne profitiez des bontés du prince, lesage,

Gil Blas, XI, 3.
Il
8°Fig. et populairement. La tête.

Perdre la boule, ne plus savoir ce qu'on fait.

HiST. xvi° s. Ajoutez : La boule [enclume] à un
meignan [chaudronnier], mantellieh, Glossaire,

Paris, (869, p. (4.

t 2. BOULE. Ajoutez : — REM. On trouve quel-

quefois dans des livres récents : meubles en bois

de boule; c'est un emploi vicieux; il n'y a pas de

bois de boule. Dites : meubles de Boule.

BOULEAU. — ÊTYM. Ajoutez : D'après M. D'Ar-

bois de Jubainville {Revue celtique, t. u p. (27),

bout, qui est le primitif de bouleau, provient, non

pas du latin biitula, où Vé n'aurait pu donner ou

en français, mais de betiilla, forme gauloise qui

nous est fournie par Pline {Ilist. nat. xvi, 30).

Cette orthographe, que caractérise un suffixe fré-

quent en gaulois, la, lo, est indispensable pour

expliquer le français boule pour bedoulle. Iletûlla

est dérivé d'un thème be(u, qui explique aussi les

diverses formes bretonnes: en gallois be</«, bedwen,

en comique bedeven, en armoricain bezo, bezven.

f BOULEROT (bou-le-ro), s. m. Voy. ouÉiiOT.

BOULET. — HIST. Ajoutez : xiV s. Pour deux

cent lie blosde pierre, de piet et demid'esquarrie,

pour faire boules pour gester as engiens (1347),

VAHIN, Archives administr. de la ville de Heims,

1. 11. 2' part. p. ((36.

BOl'LErlî. AjoxUez :\\i.' Terme de numismati-

(ue. l.eltres bouletées, lettres terminées en l„.ul

BOU

t BOri.EVARDER (bou-lc-var-dé), v. n. Néolo-
gisme. Fréquenter les boulevards de Paris. Il y a des
gens à qui la science vient en boulevardant, cher-
BULiEZ,;(ci'. des Deux-Mondes, (5 janv. (876, p. 278.

tBOULEVARDIER (bou-le-var-dié), s. m. Néolo-
gisme. Celui qui fréquente les boulevards de Pa-
ris, qui y flâne. M. Veuillot fouaille leurs rédac-
teurs [de certains journau.x] en masse et en par-
ticulier; il les coifl'e du sobriquet de boulevar-
dicrs; ils sont ravis de cette coiflure, et essayent

de faire entrer le nom dans la langue française,

L. BATiSBONNE, Jnum.des Débats, 14 fcvr. (867.

f 2. BOULINAGE (bou-li-na-j'), s. m. Nom donné
à une mauvaise bière, dite aussi braquet, qui se

faisait dans le Hainaut. Elle est composée de son

ou du marc du grain qui a déjà servi à faire deux
ou trois sortes de bières ; on y ajoute quelquefois

un peu de houblon, et on fait bouillir le tout pour en

composer une liqueur qui est fort nuisible à la santé,

BoisusLE, Corresp. des contrôl. génér. (686, p. 74.

BOULINGRIN, .ijoutez : — REM. L'exemple sui-

vant mérite d'être inscrit dans le Dictionnaire. Le
jeu de la boule, qui n'est en France que l'occupa-

tion des artisans et des valets, est tout autre chose

en Angleterre; c'est l'exercice des honnêtes gens;

il y faut de l'art et de l'adresse ; il n'est d'usage

que dans les belles saisons, et les lieux où l'on

joue sont des promenades délicieuses : on les ap-

pelle boulingrins; ce sont de petits prés en carré

dont le gazon n'est guère moins uni que le tapis

d'un billaid, hamilt. Gramm. xiii. "Cet exemple,

qui explique très-bien l'origine du mot, n'est

pourtant pas le plus ancien : boulingrin se trouve

dans Mme de Sévigné,

t BOULOCHE (bou-Io-ch'), s. f. En Normandie,
pâte qui renferme des pommes ou des poires cui-

tes au four, DELBOULLE, Gloss. de la vallée d'Yéres,

le Havre, («76, p. 48.

t BOULOISE (bou-loi-z'), adj. f. Terres bouloises,

nom donné, dans le département du Cher, à des

terres qui sont froides , les Primes d'honneur,

p. 382, Paris, (874. Les terres bouloises sont cal-

caires, et elles sont situées sur les collines et les

plateaux du Sancerrois; le sol des brandes est ar-

gilo- siliceux , G. heuzé, la France agricole,

carte n° 5.

f BOULONNERIE (bou-lo-ne-ric), s. f.
Objets

pour boulonner. Visserie et boulonnerie, Alma-
nach Didot-Bottin, (871-1872, p. 642.

t BOULONNIER (bou-lo-nié), s. m. Se dit, parmi

les cloutiers, des ouvriers qui fabriquent des boulons,

l'Opinion nationale, 30 mai 1876, 3» page, 3' col.

f BOULOTTER (bou-lo-té), r. n. Terme populaire.

Vivoter, vivre tant bien que mal.
— ETYM. Boule : proprement faire aller la pe-

tite boule.

( . BOUQUET. Ajoutez : || lO" Bouquet de pieux,

réunion de plusieurs pieux. Art^ 3 : Pour assu-

rer le service de la navigation sous lapasserello,

une passe-marinière de (2 mètres do largeur sera

ménagée à (4", 50 du mur du bas port Henri IV;

un bouquet de trois pieux sera battu en amont de

la passe, de manière que les bateaux puissent s'y

amarrer, en cas de besoin, Ordonn. de police,

25 mars (870. ||
11» En termes de chasse, la réunion

de tout le gibier tué. A la fin de la chasse on a

formé le bouquet sur une pelouse dite Prato-Cam-

pagna; il se composait de 400 faisans, de 4( che-

vreuils.... en tout 500 pièces environ, le Figaro,

26 oct. 1875.
Il
12° Terme d'hippologie. On dit d'un

cheval élégant, qui porte la tête avec fierté et qui

a de belles allures, qu'il a du bouquet.
— msr. Ajoutez : xv s. Auprès d'un jolys bou-

quet [petit bois]. L'orée d'une rivière. Je trouvay

le filz Marquet Qui prioit s'amye chère. Chansons

du xV siècle, publiées par G. Paris, p. (0. Je vous

donray un bocquet De violecte joUie, t'b. p. (l.

Cuydez que pour ung bouquet Vous ayez m'ammir

entière"? ib.

3. BOUQUET. Ajoutez : C'est le palemonà dents

de scie, palemon serratus.

t BOUQUETÉ, ÉE(bou Ue-té, tée), arfj". || l» Néo-

logisme. Garni de bouciue^s, et, en particulier, de

bouquets d'arbres. Des pentes rases ou bouque-

tées de cépées de hêtres, chateaubr. Mém. d'outre-

lombe (éd. de Bruxelles), t. v, Chemin du Saint-

Gothard. ||
2° Qui a du bouquet, en parhantdes vins.

Le Bourgueil [vin rouge de la Ton raine] est bou-

queté comme les vins bourgeois du Bordelais; il n

le mérite de se conserver longtemps, Joum. offic.

2 oct. (873, p. 6165, :(• col.

BOUQUETIN. Ajoutez : — lllST. xvi' S. Des ca-

i.rici,rnr'î on lioiU|uetains vulgaires, qui est une



BOU
bcstode la prandcui- duii cerf.... pahadin, (liron

de Savoye, tM2, p. 22.

BOl'QlîlNKRIE. Ajoute: : ||
3* Ensemble, collec-

tion d» bouiiuins, de vieux livres. Les diction-

naires de Baj le, do Morcri, do Trévoux, la vieille

Encyclopédie, n'ont plus grand'chosc à nous ap-

prendre aujourd'hui ; il faudrait rajcuEiir celte bou-

quinerio surannée, ma.ximedu camp, Hev. des Deux-

Mondes, 15 avril <873, p. 827.

t BOUUANE (bou-ra-n'), s. m. Le même que le

mancône (voy. ce mot au Supplément).

t BOURB.VSSE (bour ba-s'), s. f. Nom des ma
lières solides qui descendent au fond de la fosso

d aisance ; on les nomme aussi fort bottelage, li-

GEn, Fosses d'aisance, p. 2, Paris, <875,

— f.TYM. Bourbe, avec la finale péjorative asse

BOURBEUX. Ajoute: : — IIIST. xvi* s. Elle [la

loi divine] nous tend les bras et nous receoit en

son giron, pour vilains, ords et bourbeux que nous

soyons, mont, i, 405.

BOURBIER. — IIIST. Ajoutez : xtii' s. Clers qui

en tel borbier s'enborbe, Ou puis d'enfer en l'orde

borbo Plungiez et emborbés sera, Chron. des ducs

de yormamiie, Appendice lu, t. lu, p. 83».

t BOURBONIEN. Ajoutez : — REM. Chateau-

briand dit bourboniste et jamais bourbonien : Les

femmes, particulièrement, étaient bourbonistes,

Uéin. d'outre-lombe (éd. de Bruxelles), Torpeur de

la légitimité, article de B. Constant, etc.

t BOURBOUILLE (bour-bou-l', U mouillées), s. f.

Nom donné par les marins à une maladie de la

peau, lichen vésiculîdre, qui est commune dans

les pays chauds.

BOURDAINE. — HIST. xu' S. La borzaino e le

genesl, Romania, oct. (872, p. 422.

1. BOURDE. — lllST. Ajoutes : \\ XVI» S. Que di-

ray je d'une aultre belle bourde que les pauples
anciens prinrcnt pour argent comptant? la iiotHE,

Servitude volontaire.

t2. BOURDE. Ajoutez :\\2' Sorte de grande
perche. Aller à la bourde, se dit d'une manière de
naviguer, entre la Loire et la Vilaine, e. granoez,
Voies navigables de France, p. 4U.

•t
4. BOURDE(bour-d'),s.

f. BOURDIN (bourdin),

s. m. nOURUELOT (bour-d»-lo), s. m. Espèce de
tourte aux pommes, giteau dont il se fait une
grande consommation dans plusieurs contrées de
la Normandie «t particulièrement dans l'arrondis-

sement de Cacn, H. MOisy, Noins de famille nor-
manis, p. 4(.

t BOURDONNASSE (bour-do-na-s'), s.
f.

Ancien
terme militaire. Lance italienne très-légère dont
la hampe était creuse.
— EïV.M. Bourdon t.

BOURDONNEMENT. — HIST. xvf S. Ajoutez :

J'ay l'esprit tendre et facile à prendre l'essor :

quant il est empesché à part soy, le moindre bour-
donnement de mouche l'assassine, mont, iv, 257.

t 2. BOURG (bour), s. m. Usité dans cette locu-
tion : pastel bourg, pastel bitard, variété de pas-
tel, qui doit être soigneusement extirpée des ter-

rains où l'on cultive le pastel tinctorial. Un pastel
bâtard qu'on nomme pastel bourg ou bourdaigne
a la feuille velue, Instr. gén. pour la teinture,
m mars tG7i, art. 265.

— ETYJl. Bourg paraît être le radical do 6our-
gi'nc ou bourdaine (voy. du moins, ci-dessous,
BOL'BG-ÉpiNE à l'étymologie).

BOURGADE. — HIST. xvi" S. Ajoutez : Et s'en
allèrent en une autre bourgade, luc, ix, 56, Nouv.
Tcslam. éd. Lefebre d'Etaples, Paris, ) 525.

t BOURGAGE (bour-ja-j'), s. m. Anciennement,
faubourg. Coutume de la ville, du bourgage et de
la banlieue do )3oulogne-sui--I.Ier.

I. BOURGEOIS. Ajoutez :\\T' Bourgeois consi-
déré à différents points do vue. Le bourgeois du
troupier, c'est tout ce qui ne porte pas l'uniforme.
Le bourgeois du campagnard, c'est l'habitant des
villes qui porte un habit. L'ouvrier qui habite la

ville n'en connaît qu'un : le bourgeois de l'atelier,

c'est son bourgeois à lui, ou, si vous l'aimez mieux,
son maître, son patron. Les grands seigneurs
comprennent dans cette dédaigneuse qualilication

de bourgeois toutes ces petites gens qui portent
dos habits d'Elbeuf première qualité tout comme
dos comtes et des marquis, mais qui ne sont pas
nés.... Le bourgeois du cocher de liacrê, c'est tout
individu qui entre dans sa voiture.... Chez les ar-
tistes, le mot bourg»oii n'est plus une qualifica-
tion, c'est une injure, iienhy monnieb, les Ùniiri/eois

de Paris, Paris, (H5t, p. atl.HS" Dans l'Aunis,
bourgeois, un poisson, l'ange de mer, squaluf squa-
tina , Ghss. aunisien, la Rochelle, (870, p. 76.

|

DH'.T. nii LA LANGUE FRANÇAISE.

BOU
Il
9° Nom d'une monnaie d'argent qui fut frappée

sous Philippe le Bel, i{i()(.((e4'f/».annéo l«76,p. 168.

2. BOURGEOIS, adj.
||
2" .l;ou(fî : Quoiqu'il |Boi-

leau] pense que cet ouvrage [la Satire sur les

femmes] est son chef-d'œuvre, le public n'est pas de
son avis, et le trouve très bourgeois et rempli de
phrases très-barbares, Mlle de Scudéry, p. 371, Ra-
thery et Boulron, Paris, 1873.

BOURGEON. Ajoutez : — REM. Beaucoup d'hor-
ticulteurs se servent du mot bourgeon dans un sens
tout à fait diiïérent do celui qui lui appartient
réellement ; car ils l'appliquent à la branche déjA
en partie développée, désignant sous le nom d'yeux,

gemmes, boutons, les bourgeons véritables; cet

usage introduitdans certaines descriptions un élé-

ment de confusion, bâillon, Dict. de botanique.

Bourgeon

t BOURG-ÉPINE, BOURGUE-ÊPINE. — ÉTYM.
Ajoutez : M. Darmesteter, Formationdes mots compo-
sés en français, p. < 20, voit dans bourg ou bour-
gue le radical de bourgcne ou bourdaine. Cette opi-

nion est fortement appuyée par pastel bourg (voy.

DO URG au Supplément).

t BOURGOGNES (bour-go-gn'), s.
f. pi. Nom

d'une espèce de coifl'ure, au xvu' siècle. Plus de
coiffures élevées jusqu'aux nues, plus de casques,

plus do rayons, plus de bourgognes, plus de jar-

dinières, sÉv. I.ett. d M. de Chaulnes, )5 mai (691.

t BOURGUIGNON, ONNE (bour-ghi-gnon, gno-
n'), adj. Il l" Qui est relatif à la Bourgogne, ancienne
province de Franco. Nous avons quelques textes du
moyen âge en dialecte bourguignon; ce dialecte

est aujourd'hui un patois considérable.
||
2° S. m.

Nom donné par les marins à des glaçons détachés,

avant-coureurs de la débâcle de la banquise dans
les mers du Nord. Deux heures après notre sor-

tie du froid [en Islande] , nous rencontrions les

premiers bourguignons, comme les appellent nos
pécheurs; ce sont les avant-coureurs de la ban-
quise

,
glaçons détachés , de dimensions varia-

bles.... G. ARA&3N, ilcB. des Deux-Mondes, (5 oct.

1875, p. 767.

t BOURGUIGNOITE (bour-ghi-gno-f), s. f. Cas-
que léger, laissant le visage à découvert, et em-
ployé par l'infanterie au xvi° siècle.

t BOURJANOTTE. — ÉTYM. On trouve ce mot
écrit bourjasotle dans le Nouv. voy. en Kspagne,
ennn et ms par Peyron, Londres )782, t. ii,

p. 99; cet auteur le tire de Burjazot, nom d'un
petit village, à une lieue do Valence. Nitnez de
Taboada écrit le mot français bourjazoue, et le

mot espagnol burjalazos et burjasazoz (sic).

t BOURNEAU (bour-nô), s. m. Tuyau de conduite
pour des eaux souterraines (Drôrae).

t BOURRAGE. Ajoutez : ||3Terme de construc-
tion. Action de remplir des vides à l'aide de maté-
riaux. Sous la voie [du chemin de fer de ceinture

de Paris] on a dii combler les vides par des bour-
rages, Journ. des Débats, 2 oct. (866.

t BOURRAILLOUX (bou-ri-lloù, Il mouillées),

s. m. Nom donné, dans la Vienne, au baudet, dit

aussi gueniUoux, à longues oreilles et longs poils,

qui est employé à la procréation des mules et mu-
lets, les l'rimes d'honneur, Paris, (872, p. 302.

Il
On écrit au.ssi bourrayoux. Son corps est ordinai-

rement couvert de longs poils laineux et brunâtres
qui l'ont fait appeler guenilloux, bourayoux

,

HEUZÉ, la France agricole, carte n'M.
— ETYM. Bourre, à cause des longs poils.

t BOURRASQUEK (bou-ra-sk4), v. n. Néologisme.
Se livrer à des emportements brusques, pescator
[un drogman d'humeur impatiente] va bourras-
quant de l'aube à la nuit. M™ de gasparin, Voya-
ges à Conslantinojile, 2° éd. Paris, (867.

( . BOURRE. Ajoutez :
||
8° Arbre à bourre, l'areca

crinila, bâillon, Vict. de bot. p. 247.
||
9° Terme

rural. Geler en bourre, se dit d'une vigne atteinte

de la gelée avant que les bourgeons soient sortis.

2. BOURREAU (bou-ro), s. m. Terme de salines.

Sac garni de paille que met sur son épaule l'ou-

vrier qui porte un panier do sol.

— ÉTY.M. Bourre; bourreau a ici le sens de bour-
relet. Il Ejfacei le n" 8 do bourbeau.
BOURRÉE. Ajoutez :\\i' Dans l'Aunis, sorte de

jonc analogue à la rouche, qui pousse dans les ter-

rains humidi^s, et qui est employée comme litière,

Gloss. aunisien, la Rochelle, 1870, p. 70.

BOURRELIER. — ETYM. Ajoutez : 11 y a eu une
forme picarde singulière, gorrellier : xv° s. Le

raestier des gorrelliers, Bec. des monuin. inédits

de l'Iiist. du tiers état, t. iv, p. 201.

BOUURKR. Ajoutez : |{
6» Bien remplir. Bourrer

une malle de linge.

Bor M'

\ I. IiniRRET, KTTE (bou-rè, rc t), s. m. et
f.

Dans le Puy-de-Dôme, nom donné aux animaux de
1 espèce bovine âgés d'un an, les l'rimes d'honnrur,
p. 116, Paris, 1874.
— ETYM. Bourre.

t 2. UOURRF.T (bou-rè) et BOURROT (bou-ro),
s. m. Nom du caneton en patois normand, n. moisv,
Noms de famille normands, p. 41.— HIST. XV s. Chascun se pare Et veut aller à
la tentare. Et semblent bouhoureaux en mare, a.
CHARTIEH, Poésies, p. 605.

t BOURRETAIRE (bou-re-tè-r.'), s. m Cardeur
do filuselle.

— ErY.M. Bourrette.

t BOURBILLON (bou-ri-llon, H mouillées), s.
m. Petit amas de bourre qui se forme dans la soie
grége.

BOURRIQUE. Ajoutez 1 ||
3» Populairement.

Faire tourner quelqu'un en bourrique, l'abrulir,
lui faire perdre la tète.

— Util. Le masculin hourri, âne, mâle de la
bourrique, est usité dans le patois normand, H. moisy,
Noms de famille normands, p. 42.

t BOURROICHE. — ETYM. Bourroiche est le
même que bourriche (voy. ce mot).
BOURRU. — REM. Bourru a eu le sens de bi-

zarre, singulier, et s'gst appliqué ainsi aux choses
mêmes. Ce sonnet est bourru, si jamais il en fut,

MALii. Lexique, éd. L. Lalanne. Imagination bour-
rue, ID. ib. C'est une comédie de votre part [persé-
cution dirigée contre les protestants par des hom-
mes sans religion], et une tragédie pour nous qui
souffrons; et il résulte de tout cela quelque chose
de fort fâcheux, et en mémo temps de fort bourru,
BAYLE, La France toute catholique.

BOURSE. .Ijoutez : — REM. Le nom do bourse
ne lui est pas venu [àl'éditice ainsi appelé], comme
on pourrait le croire, de la nature des affaires qui
s'y traitent, mais de ce que ces réunions de mar-
chands, dont ou attribue l'invention aux habilanls
de Bruges, eurent lieu d'abord dans cette villa
devant la maison d'une famille dont le nom était
Van der Bourse, boutard, Dict. des arts du dessin,
Bourse.

t BOURSILLEMENT (bour-si-lle-man. Il mouil-
lées), s. m. Action de boursiller. Bientôt les assem-
blées, devenuas onéreuses par ces boursillements,
étaient devenues moins fréquentées, de montai-
GLON, Ilist. de l'Acad. de peinture (Mém. attribués
à U. Testelin), t. i, p. 72.

BOURSOUFLER.— ETYM. Ajoutez : M. Fr. Demme,
de Bucarest, indique un rapprochement avec le

roumain, qui a huzumfla, bouder, de buzeumftate,
lèvres enflées; le radical buze se trouve dans lo
languedocien pout-ous, baiser.

[ BOUS (boa), s. m. pi. Des bous do sucre, du
sucre qui a bouilli, dormoy, Hev. contemporaine,
(5 août (870, p. 489.

— ETYM. Bouillir.

t liOUSQUER. Ajoutez : \\
2» v. n. Faire le métier

de bousqufur. Il est bon à bousquer.

t BOUSyUEUR (bou-skeur), s. m. Nom donné, à
Nantes, à des ouvriers qu'on emploio à remuer
des fardeaux , et qui ne sont pas occupés à un
ouvrage ayant nécessité un apprentissage quel-
conque.

t BOUSTIEAILLE (bou-sti-fâ-ll". Il mouillées),
s. f. Terme populaire. La bonne chère. Aimer la
boustifaille.

BOUT. Ajoutes : \\
11° Bouts de table, objets do

service qui se mettent au bout de la table. ||
14° X

tout bout de champ, voy. champ, n* (4.

BOUTARCUË. — ETYM. /l;oi((ei : Esp. botngra;
de l'arabe bnutarka, mémo sens, lequel parait
formé, d'après Et. Quatremère, do l'article copte
boit et du grec lipr/o; ou Tâpi/_ov, poisson salé,

fumé, DEvia, Dict. élym.

t BOUTASSE (bou-tas-s'), s. f. Nom, dans lo

Lyonnais, d'une pièce d'eau. Des empreintes de pas
sur le sol détrempé par les pluies le conduisirent
jusqu'à un pré appartenant au sieur G.... et au mi-
lieu duquel se trouve une de cts pièces d'eau ap-
pelées boutasses dans le pays, Gaz. des Trib. 27 août
(876, p. 837, 3° COl.

BOUTE-KEU. Ajoutez : || B° Terme d'exploitation

houillère. Ouvrier de choix chargé do faire sauter
les mines à la poudre. M.... surveillant boule-feu
à la compagnie des mines de Bélhune, Journ.
Offic. U sept. 1874, p. 6522, 3° col.

t HOUTEILLAN (bou-tè llan, Il mouillées), s. m.
Ncjrn d'un cépage rouge, dans les Basses-Alpes, les

Primes d'honneur, Paris, 1870, p. lui.

BOUTEILLE. Ajoutez . — kkm. On lit dans J. J.
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Rousseau : »e savais i(uc.... malgré les manfruvre--

et les bouteilles de MoiitmoUiii, la plupart des an

cieus étaient bien disi>osés pour moi, Confess. xu,

2' partie. Comme itre dons la bouteille est une

locution qui signifie rtre dans le complot, on s'est

quelquefois mépris sur le sens de ce passage. Bou-

leilles y est pris, non au fij^uré, mais au propre.

Le pasteur et professeur du Uontmollin. qui avait

une c^ve bien garnie, était accusé par Housseau

d'avoir voulu gagner les membres de son consis-

toire en leur faisant boire ses meilleurs vins.

— HIST. Ajoutes .-xir s. La vicz boitille, ST behn.

p. 534.

BOUTEB. Àjoulei : ||
8' Boutei dessus, mettez

dessus, et, quand la situation restreint et particu-

larise le sens, mettez votre cbapeau, s'est dit dans

le langage populaire du xvu* siècle. Valère à Sga-

narelle : Mais , monsieur, couvrez-vous, s'il vous

plaît; le soleil pourrait tous incommoder. — Lu-

cas à Sganarelle : Monsleu, boutez dessus, mol.

lléd. malgré lui, I, 6.

— K.TYM. Ajoutez : D'après M. D'Arbois de Ju-

bainville (Revue celtique, t. u, p. as), bouter vient

non pas du moyen-allemand bôzen, qui a subi la

s.'condc substitution de la dentale, mais d'un mot
franc bautan et par contraction botan, qui avait

é.happé à cette substitution, comme le vieux Scan-

dinave baula et l'anglo-saxon bedian, dont l'eii égale

ait.

BOLTEROLLE. Ajoutes : ||
*• En général, ren-

fort de métal dans lequel est creusé un écrou.

t BOLTEROCE. Ajoute: : \\ i' Borne qui empêche

que les essieux des voitures ne brisent les gardc-

fuus ou les angles des bâtiments; c'est là le vrai

nom et le vrai emploi des bornes dans les villes,

qui n'y bornent rien.

— REM. Le Complément du Dictionnaire de l'A-

cadémie et le Dictionnaire de BeschercUe font ce

mot du féminin, mais il est masculin dans les exem-

ples suivants : Hommes, femmes et clievaux se

débattaient dans la neige [sur la route du Guthard];

enfin chacun put sortir, on se comptait sur la

route, lorsqu'on vit près d'un bouteroue le conduc-

teur Renner couché sur la neige.... extr. du Journ.

de Genève, dans Journ. offic. 30 nov. <874, p. 7874,

3' col. Depuis que je vous ai tu prendre un petit

monsieur par le milieu du corps et le poser déli-

catement sur un bouteroue , mes idées à votre

égard ont changé, v. cuerbuuez, Re\). des Deux-

Uondes, t" déc. 1874, p. 485.

— HIST. xiif S. Andri Boule-roe, géraud, Pons
sous Philippe le Bel, p. (45.

BOUTE-SELLE. Ajoutes : — REM. Le boutc-sclle

avertit les cavaliers non de monter à cheval, mais

de bouler la selle, c'est-à-dire de seller le cheval.

C'est à la sonnerie à cheval que l'on monte.

•f
BOUTEUR (buu-teur), s. m. Terme dexploiU-

tion houillère, ouvrier qui déblaye le charbon

abattu, et le pousse le long des tailles.

BOUTON. Ajoutes :{\6" Nodosité qui se forme

dans les fils. Les filés anglais ont une supériorité

remarquable sur les nôtres; ils sont très-réguliers,

bien nets, sans boutons, et d'une très-grande force.

Enquête, Traité de comm. avec VAnglel. t. iv, p. 503.

Il
7" Boutons du Nil, nom donné par les voyageurs

à une maladie de la peau, lichen vésiculaire,

commune dans les pays chauds. ||
8" Bouton d'A-

lep, ou de Bagdad, ou de Biskara, maladie cuta-

née dont les habitants d'Aiep, de Bagdad et d'au-

tres villes en Syrie, et de Biskara en Afrique, sont

aflectés une fois en leur vie, et qui atteint les

étrangers résidant momentanément en ces villes;

c'est un tubercule qui s'accroît pendant quatre ou

cinq mois, s'ulcère et finit par se fermer en lais-

sant une cicatrice indélébile.

BOUTONNER. Ajoutes : \\
4° Terme de salle d'ar-

mes. Toucher de coups de fleuret. Fonblanche :

Ne faites pas attention I vieux jeu ! (il le boutonne)

touché, dix louis (à chaque coup de fleuret, une

tache blanche sur l'babitj.... voilà une garni-

ture de boutons qui ne vous va pas mal, bayabd et

JAIKE, le Réveil du lion, u, 7. (Cette locution vient

de ce que le bouton du fleuret, étant frotté de

craie, marque de ronds blancs comparés àdes bou-

tons celui qui est touché.)

T BOUTRK (bou-tr), s. m. Sorte de petits na-
vires arabes qui font le cabotage entre nos colo-

nies de Mayotte, de Nossi-bé et Zanzibar .... Que
.a traite était encore pratiquée dans les parages
de Zanzibar et qu'elle se faisait sur des bâtiments
arabes qui sont autorisés à porter le pavillon fran

fais: ce sont de très petit» navires appelés hou-
tres, et qui portent un assez grand nombre d'hom-

mes, soit comme équipage, soit comme passagers.

dans la navigation entre la Grande Tei re, iMayolte

et Zanzibar, amiral totuuau, Journ. offic. 7 déc.

1872, p. 7597, 2* COl.

t 2. BOUVKAU (bou-vô), s. m. Terme d'exploi-

tation houillère. Galerie de traverse qui recoupe

la couche de houille; et, spécialement, galerie per-

cée à partir des puits d'extraction ou d'aérage et

recoupant la veine.

t BOUVELKUH (bou-ve-leur), s. m. Terme de

houillère. Ouvrier qui creuse les houveaux ou ga-

leries à travers bancs.

t BOUVKTÉ, t.K (bou-ve-té, tée), adj. Travaillé

avec le bouvet. Jeudi soir on a trouvé sur la grève

une certaine quantité do boites en fer-blanc, par-

faitement bouvctées et portant l'étiquette d'un

marchand de comestibles anglais, Afranc/iin, 29oct.

1876.

BOUVREUIL. — ËTYM. Ajoutes: D'après M. Gas-

ton Paris, Mém. delà Soc. de linguisl. t. i, p. ssr.,

bouvreuil est pour bouvercuil, équivalant à hou-

reret ou bouverou, petit bouvier, ainsi dit paixe

que cet oiseau suit volontiers le laboureur qui

conduit la charrue dans les champs.

t liOUVRIL (bou-vril), s. m. Lieu, dans les

abattoirs, oîi on loge les baufs.

t BOX (boks'), s. «1. Stalle d'écurie ou comparti-

ment de wagon pour un cheval seul.

— KTYM. Angl. box, boUe.

BOYAU.
Il
S" Ajoute: : || Boyau de mine, petite

galerie. || Boyau de tranchée
,
portion d'une tran-

chée comprise entre deux angles.

— REM. Le patois normand dit la boillc , en

parlant des viscères des animaux, H. Moisv, Noms
de famille normaruls, p. 32. On rapprochera facile-

ment cette forme de celle de plusieurs exemples

de l'historique.

— HIST. Ajoutes :\\xiv° S. Heudous li orfèvres

avoit fait chever [caver, creuser] un bouel souz

terre, contre un bouel que Pierre a en sa maison

(1303), VARiN, Archives admin. delà ville de Reims,

t. n, ("partie, p. 28. ||xv' s. Ajoutes: Je n'ay

mangé que tout à point t Encor y a-t-il ung
boyau vuyJe, Rec. de farces, p. 319.

t BRABANT (bra-ban), s. m. Petit araire à avant-

train supporté ou non sur roues ; ce qui le carac-

térise essentiellement, c'est qu'il n'a qu'un man-
cheron au lieu de deux, et qu'il est très-léger,

fonctionnant dans les sols très-meubles du Brabant.

M. L.... cultivateur à Chauny, faisait fonctionner

un brabant attelé do doux chevaux, dans i^Çic

pièce de terre à lui appartenant, le Rappel du

5 janvier (876. || Brabant simple, et double bra-

bant, noms, dans le Pas-de-Calais, de deux espèces

de charrue, les Primes d'honneur, Paris, (869,

p. 87. La Picardie opère des labours profonds avec

la charrue dite double brabant, heuzé, la France

agricole, p. (o.

t BRACAUE (bra-ka-j'), s. m. Nom donné, dans

la Flandre française, au sarclage des blés et des

avoines, les Primes d'honneur, p. 78, Paris, (874.

— ETYM. L'origine prob.ible est l'ail. Broche,

jachère, culture de jachère ; on veut dire qu'on

traite les blés comme une jachère en y détruisant

les mauvaises herbes.

BRACELET. — HIST. Ajoutes : ||xii' S. X tant à

la tiere se met L'enfes, et de son bracelet [au pro-

pre : petit bras) Parmi les gambes embraça Son

oncle et les pies li baisa, Perceval le Gallois,

V. (7952.

t BRACIIYCÉPHALIE (bra-ki-sé-fa-lie) , s. f.

État de brachycéi'hale. La brachycéphalie de cer-

tains crânes.
— ETYM. Brachycéphale.

t BRACUYSIfiTÙOI'E (bra-ki-mé-tro p'), adj. Qui

est afl'ecté de brachyniélropie.

t BKACHYMfilROI'lE (bra-ki-mé-tro-pic), s. f.

Terme d'optique et de physiologie, synonyme de

myopie.
— ETYM. Bfixoî» court, (lirpov, mesure, et û>\,

œil.

t BR.\CIIY\K (bra-chi-n'), s. m. Coléoptère de

lafamille des carnassiers, qui, poursuivi, lance à

son ennemi une vapeur caustique. Nous avons en

France plusieurs es)ièces de bracbyne, le brachyne

escopette, le bracbyne pétard, le bracbyne bom-

bardier , H. PELLETIER, i'cd'l dict. d'entomologie,

p. 28, Blois, (868.

BRACON.NER. Ajoutas :\\i' Y. a. l'rendre du

gibier ou du poisscii par braconnage. Cet instru-

ment |lator|iillc| devient en usage pour braconner

du poisson, JuucH o//ii; 20 sept (872, p. 6217,

I
(" col.

BRACONNIER. Ajoute: : || 3° Celui qui avait
pour mission de faire lever le gibier. Ne pourront
aussi aucuns braconniers, à raison de ladite prise
|d'un loup), exiger ni prendre quelque prolit...
Chartes du pays et du comté d'IIainaut, 23 oct
1717, Magasin pittoresque, (8!.», p. 23.

||
4° Br.icon

nier de pèche, celui qui poche en contravention. Se;
habitudes de braconnier de pèche, signalé comme
un incorrigible et audacieux destructeur de pois-
son, Gas. des Trib. 28 oct. (876. p. IU52, 4° col.— HIST. xiv° s. .Ajoutes : llh avoit eu en ses
joucnes jours falkenirs et brakenirs, chiens e'

sceaux, hemricoiirt, dans les Vraycs Chroniques de
J. Lebel, préface, p. x.

t BRACONNIÈRE (bra-ko-niè-r'), s. f.
Lames ar-

ticulées qui, dans les armures à plates, défcnden'
le ventre et le haut des cuisses. Le tout était or
dinairement en toile légèrement matelassée et gar
nie de mailles sous le plastron, aux emplacements
des rotules et des creux des genoux et à la bra-
coiinière, a. demmin, Journ. offic. 27 févr. (869,

p. 2,'>6, 5' col. La braconnière ou jupe de plates

(do lames de fer plat) n'apparaît que sur les der-
niers sceaux équestres ((5(6), a. maury, Rcv. des

Deux -ilondes, (5 oct. (874, p. 9io.

— ÉlYM. Forme dérivée de braca (voy. braies,

et comparez drayette).

t BRAGUE. Ajoutes : — HIST. xvi« s. H [Eleus

Hippias) feut si curieux d'apprendre encore à faire

sa cuisine, et son poil, ses robbes, ses souliers, ses

brages, pour se fonder en soy autant qu'il pourroit

et sûubstraire au secours estrangier, mont, iv, 97.

t BRAGUER (bra-ghé), v. n. Terme vieilli. Se
vanter, faire le fendant.
— HIST. xvrs. Et que peut-estreon voit mainte

qui brague. Qui beaucoup près n'est point si

bonne bague, cl. marot, i, 405.

— Etvm. Norm. brague, vif, emporté, propre

ment qui fait du bruit ; wallon, bragars, les jeunes

gens qui, enrubannés, empanachés, l'épée au colé,

font les honneurs d'une fête de paroisse (xvi" s

L'autre sera querelleux avec ses voisins, et rude
à ses sujets, et n'aprouvera autre vie que celle

qui consiste à faire le braguard en la maison, la-

ngue, ((6) ; angl. to brag , se vanter, braggart,

vantard, du norois braka, faire du bruit, faire de
l'étalage, dont le radical se confond avec le go-

thique brikan, rompre. De la sorte, braguer et

brigue remonteraient à une racine commune (voy.

BRIGUE au Supplément).

( . BR.AI. Ajoutes :
||
2° Arbre à brai, un arbre de

Manille dont le nom scientifique est inconnu, c'

qui fournit une résine employée dans les con-

structions navales, bâillon, /Jtc(. rfe bot. p. 247.

t BRAIDISME ( brè-di-sm'
)

, s. m. Synonyme
d'hypnotisme, du nom de James Braid , médecin
anglais, qui a publié en (843 un livre sur ce sujet.

M. J. P. Philips, ajoutant aux idées de J. Braid les

siennes propres, a réuni.... dans son Cours théo-

rique et pratique de braidis:ne, imprimé en (860,

des faits qui..., alfred maury, la Magie et l'Astro-

logie, 2» part. p. 434, (861.

(. BRAIES. — HIST. Ajoutes : || xvi' s. Platon

dict que qui eschappe,brayes nettes, du manie-

ment du monde, c'est par miracle qu'il en es-

chappe, MONT, iv, (32.

t BRAILLÉ, EE (bra-llé, liée , îî mouillées),

part, passé de brailler 2. Se dit des harengs salés

et remués avec la braille (voy. braille et brail-

ler S au Dictionnaire). Harengs brailles en vrac...

harengs brailles en tonnes, Monit. univ. 3u sept.

(867, p. (266, 6" col.

(. BRAILLER. — HIST. |1 XVI» S. Ajoutes : Pour

moy, je l'ay passée [la gravellc) jusques à cette

heure avecqucs un peu meilleure contenance, el

me contente de gémir sans brailler, mont, m, 20(.

•)- BRAILLËRIE (bri-Ue-rie, Il mouillées), s. f.

Action de brailler.

— HIST. XVI' s. Ils [MM. de Guise] commanae-
rentsi modestement.... que, par deux ou trois doux

mots qu'ils disoient, le monde se rcculoit de soy

mesmes.... plus cent fois que par une infinité de

brailleries, poussemens et impatiences, brant.

Duels.

BRAISE. Ajoutes : ||
4° Dans l'argot des ateliers,

de la braisé', de l'argent, c'est-à-dire de quoi fane

bouillir la marmite. Là, ce dernier, pour montrer

qu'il n'entrait pas en ménage sans braise, exhiba

à son pays deux billets de (oo fr., Gas. des Trib.

30-31 oct. (876, p. I06(, ("COl.

t 2. BRAME (bra m'), s.
f.
Terme de métallurgie.

Miisse de fer préparée pour faire de la tôle. Pour

la fabrication de nos grosses tûles de construction,

.
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nous procédons ainsi : nous prenons des fers en

barres;.... nous les mettons au four, nous les

fondons pour obtenir une masse que nous appe

Ions une brame, qui est destinée à passer sous le

gros marteau pilon pour y recevoir sa forme déli

nitive, puis à être représentée au feu pour y itro

fortement chaufléo de manière à pouvoir être,

sous le laminoir, convertie en une feuille de tôle.

Enquête, Traité de comm. avec l'Ani/lel. 1. 1, p. 37.

t BKAMÉE (bra-méc), s.
f.

Cri du cerf et de

certains autres animaux. En nous voyant, elle [une

vache) pousse une longue bramée, M"' de gaspa-
RiN, Au boni de la mer.
— KLM. Bramer se dit du cerf; pourtant Marot

l'a dit en parlant des bœufs ; Mme de Ga^parin

peut s'appuyer sur cette autorité.

BIIAN. Ajoutez : |{
5" Bran d'agacé, nom, on Bel-

gique, de la gomme du cerisier, du prunier et

des autres arbres qui portent des fruits à noyaux,

ildii. critique, 20 mars 1875, p. 186.

BR.\NC\KO. Ajoute: :\\i' Nom qu'on donne
dans les hôpitaux aux lits supplémentaires. Dans
les cas urgents , elle [l'administration de l'assis-

tance publique] n'hésito pas à faire dresser des

couchettes supplémentaires, qu'en termes techni-

ques on nomme des brancards, et qu'on installe mo-
mentanément dans le milieu des salles qui ne sont

pas trop encombrées, UAxmz du camp, Rev. des

Deuj-ilontles, I" aoilt 1870, p. 523.

t BIIA.NCAKDER (brankar-dé) , V. n. Faire l'of-

lico de brancardier d'ambulance.

t BRA.VC.\RDIER. Ajoutez : \\
3" Homme qui va

chercher les blessés sur des brancards.

BRANCUAGE.-ljouleï ; — REM. On trouve quel-

quefois branchage pour branchement. On con-

struit en co moment, sous l'avenue de la Chapelle-

Saint-Denis, un branchage d'égout collecteur d'une

g»ande importance,... Journ. o//ic. 20 janvier t»75,

p. 514, 3* col. C'est UD emploi tout à fait impropre
et abusif.

— llisr. XVI* s. Ajoulex : Escourter et esclaircir

le branchage de ce tige foisonnouit en trop de gail-

lardise, MONT, m, 08.

URANCHE. Ajouleî : ||
13» Petite succursale

d'une banque, d'une compagnie. Ces banques d'E-

cosse ont de petites succursales, des délégations,

des branches, comme on les appelle, dans chaque

village, Journ. offic. 29 janv. («73, p. 648, 2° col.

Attendu que les articles 31 des statuts de la b'-. ..-

chc l'Incendie et 35 de ceux de la compapn'. u as-

surances sur la vie stipulent l'un et l'f^ .; que le

directeur peut être révoqué par l'asst i^iulée géné-

rale. Gaz. des Trib. 23 août <876, p. 82o, 4» col.

Illi" Dans l'exploitation du bois de flottage, por-

tion d'un coupon. Un coupon prend quatre bran-

ches dans lesquelles il entre six mises ou portions

de o",72, plus deux petites mises de u",!! envi-

ron appelées acoulures, Mém. de la soc. centrale

dagric. 1873, p. 266. [|
15° Terme d'hippologie.

On ilit qu'un cheval a de la branche, quand il a le

garrot bien sorti, la télé petite, et l'encolure longue

et bien portée.

t llRAiVCHELLlONS. La définition est mauvaise;
voici la véritable : Genre de petites sangsues ou
hirudinécs à respiration branchiale et non cuta-

née, parasites des poissons et des tortues.

— ETYM. Branchellion de Savigny, contraction

de branchiobdellion de Rudolphi, de branchio-

bdelle.

t BRANCHEMENT. Ajoutez : Les Lranchcments
de plomb des services de prise d'eau pour usages

divers, Journ. offic. <9 nov. <873, p. 7u57, 2" col.

t BRANCIUOBDELLE ( bran-chi-obdè 1' ), î. f.

Genre de sangsues à respiration branchiale, para-

sites des crustacés et des mollusques.
— El YM. Branchie, et pôéDo, sangsue.

tBRANCUlPE (bran-chi-p'), s. m. Genre de
crustacés branchiopodes d'eau douce et salée.

— KTYM. Branchie, et itoû;, pied.

BRANDADE. — ETYM. L'étymologie véritable

est le provenç. brandar, remuer, agiter, à cause
que la morue en brandade doit être agitée pendant
toirt le temps de la cuisson ; le même que brandir.

1. BRANDE.
Il
1° .4jou(ei ; On coupe dans ma

commune, les brandes à l'âgo de huit ou dix ans,

pour chauffer les fours ou les vendre à Casteljoux,

et on n'arrache les troncs qu'après une période
de quinze ou vingt ans, pour les carboniser, En-
quête sur les incendies des Landes, p. 253. L'a-
jonc, le genêt, l'arbousier, la brande et le chêne
sont six essences qui, réunies à l'aiguille du pin,
forment un puissant aliment aux incendies, ib.

p. 212.

lîHA

t BR.\ND1N (brandin), j. m. Nom donné aux
chevaux de l'arrondissement de Saint-AmanJ (Cher);

ils sont légers et excellents, les Frimes d'Iionneur,

p. 366, Paris, 1874.

t BRAXDISSEDR (bran-dl-seur), s. m. Néolo-
gisme. Celui qui brandit. Hérauts d'armes et bran-

disseurs des insignes royaux au sacre de Bona-
parte, ils rempliront les mêmes fonctions au sacre

de Charles X, chateaubr. Jft'm. d'outre-tombe (éd.

de Bruxelles), t. ui. Suite des Cent-Jnurs.

I. BRANDON.— ËTYM. Jjouleï : D'après M.d'Ar-

bois de Jubainvillc [Rev. celtique, t. ii, p. 12S),

brondon vient non pas de l'ancien haut-allemand

braiU, tison, encore moins de l'allemand moderne
Brand, incendie, mais du franc brand, dont l'exis-

tence est prouvée par le nom propre Cltildebran-

dus, et qui a le sens do brûler, d'incendier.

BR.\NLE-BjVS. — ÉTVH. .Ijoutez : En cas de
combat, le capitaine fait arborer le pavillon, ôter

les dunettes, les cloisons, les coffres, les branles,

et fait tout porter à fond de cale, enfin fait mettre

en ordre tout le vaisseau, Corresp. de Colbcrt,

t. III, 1!, p. 313.

BRANLER.— lllST. || xvi* S. Ajoutez .-Tous cha-
lanssont tenus de bransler [suspendre la marche],
arriver, venir à la chambre de ladite recepte

,

MANTELLiER, Glossaire, Paris, 1869, p. I4.

t BRANTARD (bran-tar) , S. m. Dans le canton

de Vaud, ouvrier qui porte la brante.

t BRANTE (bran-t'), s. f.
Dans le canton de

Vaud, hotte ou baquet en bois qui sert à trans-

porter à dos d'homme le raisin.

t BRANTÉE (bran-tée), s.
f.
Dans le canton de

Vaud, une pleine brante.

BRAQUE.MART. Ajoutez : — REM. La définition

précise de braquemarl est : épéo courte, large,

plate, à deux tranchants très-aigus.

t BRAQL'ER (bra-ké), V. a. En Picardie, biner

les pommes de terra (comp. bracage, au Supplé-
ment).

t 2. BR.\Ol'ET (bra-kè), s. m. Voy. boblinage 2.

BRAS.
Il
ll°.4jow(ej ;

Il
Bras ou genou do l'avi-

ron, la partie depuis le point d'appui jusqu'à la

main du rameur.
BRASIFR. — HIST. Ajoute: : || xvf s. [Scevola]

pour "". ,iitrer quel il esloit, s'estant faict apporter

ur .,rasier, veit et souffrit griller et rostir son

,ias, jusques à ce que l'ennemy mesmc, en ayant
horreur, commanda oster le brasier, mo.nt. i, .1(17.

t BRASSEMENT (bra-se-man), s. m. Action de

brasser la bière.

— HIST. xiv s. Le brasscmcnt de la cervoise et

godale (1385), VAR1.N, Arc/iiMS admin.de la ville

de Reims, t. m, p. 650.

BRAVE. — ETYM. Ajoutes : Comme il n'y a, sur

l'origino de ce mot, que des conjectures, il con-

vient d'ajouter ici celle de M. J. Storm, Romania,
avril 1876, p. 170 : Brave est récent dans le frai>-

çais; il appartient au provençal, à l'italien et à

l'espagnol. Reprenant l'idée de Ménage, M. Storm
le tire du latin rabidus, enragé, par l'épenlhèse

d'un 6 (brabidus), comme dans b-ruire et b-rairc.

De brabidus vient l'ancien ital. braido, homme
leste, agile. Braido a donné brado, qui conserve

le sens primitif : bue brada, taureau sauvage.

D'autre part, brabidus, par l'intermédiaire fictif de

fcratîio, est devenu bravo. En espagnol, on a brotn'o

et bravo : caballo bravo, cheval sauvage, non
dressé, io.5 Indios bravos, les Indiens sauvages,

mares bravas, mers agitées. En proven(;aI, cavalh
braidiu , cheval fougueux, hennissant. M. .Slorm

rappelle des emplois latins de rabidus avec le sens

roman de brouo : rabidum Pelorum, Lucain ; ra-

bies cwlique marisque, Virgile ; rahidi canes, Lu-

crèce ; rabidi leones , Horace. D'après cette théo-

rie de M. Storm, le thème brabidus (rabidus) no
serait pas étranger à la langue d'oc, oii il se trou-

verait sous la forme broidir, crier, hennir, brat'di/',

criard, hennissant.

BRWERIE. Ajoutez : ||
2° De braverie, par bra-

vade, en guise d'exploit. Une bande de femmes
équipées en amazones lui firent, do braverie, une
salve de mousquetados, malii. Lexique, id. L. La-
lanne.

BRAVOURE. Ajoutes : — REM. Bouhours, Doutes

surla langue frawaise, p. D4, dit que disculper et

bravoure nous viennent peut-être do Mazarin.

M. Allou, Essaisurl'univcrsatilédela langue fian-

çaise, in-8°, 1828, cite, p. 426, un livre publié ù

Bruxelles en 1701, et dont l'auteur dit que « bra.

voure , venu avec Mazarin, .parut d'abord très-

bizarre, et causa un grand désordre dans la répu-

blique des lettres. >
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BR.WETTK. Ajou<« : Il Anciennement, ce moi
désignait une sorte d'Atui <;ui se portait à la fente
du haut-de -chausses et qui était d'une forme très-
indécente.

Il Pantalon à brayctte, pantalon fendu
par devant.

t BRtVK (brèk), s. m. Voiture ayant un siège
sur le devant et deux autres derrière dans le sens
de la longueur se faisant face ; c'est comme un
petit omnibus découvert.
BREBIS.— ETYM. Ajoutes : Vervecem, au sens

général de bête ovine : arietcm immaculntum de
vervecibus, se trouve dans un texte du vi' siècle
(voy. Rev. crit. 28 mai 1870, p. 347).
BRÈCUE. Ajoutes : ||

8' Nom donné par Engra-
mcllo à la noctuelle du bouillon-blanc, noclua ver~
basci.

t BRÉCIIÉ, ÉE (bréché, chée), adj. Qui a des
brèches

; se dit, dans le Jura, d'une défectuosité dans
les fromages. Suivant les circonstances, les fro-

mages peuvent être brèches, éraillés, chailleux,
mille-yeux, gercés, gaheau, Mém.Soc. gi!n. d'agric.

1874, p. 94.

BRÈCriE-DENT. Ajoutes : — HIST. xilf s. Guil-
lelmus dictus brichedent. Charte, dans guérard,
i'artul. de Notre-Dame de Paris, t. m, p. 87.
— ETYM. Ajoutes : M. Darmesteter, Format, des

noms composés en français, p. 134, a discuté l'ex-

plication grammaticale de ce mot composé. « Bn',-

che-dent est-il composé de brèche, s.
f. et de deni,

de sorte que le sens serait une brèche de dent, et,

par synecdoque, un homme qui a une brèche aux
dents? Celle composition serait tout à fait irrégu-
lière; d'ailleurs le genre de brèche-dent s'y oppose.
U est plus simple d'y voir un composé verbal.
Brècher a existé au sens de faire brèche. Un brè-
che-dent .serait donc celui qui brèche ses dents, c'esl-

i-dire qui a les dents brèchèes. On ne voit pas, il

est vrai, d'autres exemples de composés de la sorte

où le verbe, au lieu d'indiquer une action pré-
sente, indique une action passée. Mais ce change-
ment de temps s'explique et par l'imptissibilité

d'exprimer la chose autrement et par la nécessité

de suivre le procédé habituel de formation des com-
posés verbaux. »

t BREDAI.ER. — ETYM. Ajoutes : 'Brédaltr,
terme technique, est le même que le picard ber-

daler, gronder entre ses dents, qui est le même que
l'anc. français berdeler, qui signifie marmotter
entre ses dents, et qui est de même origine que
bredouiller ( voy. bredouiller, au Dictionnaire et

au Supplément).

BREDOUILLÉ. Ajoute: : || Fig. Qui parait bre-
douillé, en parlant d'un écrit, d'une lettre. Parère
m'a écrit une lettre toute bredouillée de compli-
ments et de proleslations, sÉv. Letl. à Urne de
Grignan, s janv. (676, dans Lett. inédites, éd.

Capmas, t. i, p. 395.

BREDOUILLER. Ajoutes : — HIST. xut* s. Ainz
c'en ait dit deus misereles [misérérés]. Ont il dites

et murmulées, Bauboiées et bredelées Et leur heu-

res et leur matines, Gautier de coincy, les Mira-
cles de la sainte Vierge, p. 485 (abbé Poquel).

Que bredeler représente bredouiller, cela est

prouvé par le picard, qui dit encore aujourd'hui

berdeler.

t BREUON (breon), s. i?i. Terme d'histoire.

111° Dans l'ancienne Irlande, sorte de fonction-

naires religieux. Les brchons ressemblent extrême-
ment aux druides, e. de laveleïe, Rcv. des Deux-
Slondes, 15 avril 1875, p. 788. ||

2° Recueils de lois,

dans l'ancienne Irlande. Les brehons
,
qui or* donne

leur nom à ces recueils de lois [the brehon (aics|,

offrent la plus grande ressemblance avec les drui-

des de la Gaule, tels que César nous les fait con-

naître, E. DE laveleye, les Lois des brehons, p. 787.

t BRf;LAGE(brê-la-j') s. m. Terme de pontonnier.

Disposition ayant pour but de fixer sur les corps

de support les poutrelles destinées à porter le ta-

blier d'un pont.
Il
Action d'établir cette disposition.

— ETYM. Le même que brcUage.

t BRËLER (brê-lé), V. a. Faire le brêlage.

— ETYM. Le même que brellcr.

t BREMNGUE (bre-lin-gh'), s. f.
Une brelinguc,

c'cst-àdiio une voiture qui a de l'âge, du service,

des antécédents de fatigue et d'épuisement, h. tôpp-

FER, iVoKU. Voyages en sig-zag.
— ETYM. Forme de berlingot (voy. ce mol), Irès-

usilée à Genève et dans la Suisse romande.

t BRELOQUET (brc-lo-kè), J. m. Sorte de bre-

loques. Spécialité de brcloquets, fantaisie et

armoiries, Alm. Didot-Bottin , 1876, p. 703,

col.

1 BBENAGE (bre-na-j'), i. m. Terme de féodalité.
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Obligation d'héberger les chiens du seigneur (pro-

prement, oblià'ation de fournir du son pour les

nourrir). Breuage vaut quinze niuids d'avoine par

an, MICHELET, Urig. du droit, p. 25».

— ETYM. Jiran, son.

t BRE-VÊE (brenéo). s. f.
Dans l'Aunis, pdt6c

pour les besliau.\ composée principalement de

bran ou son. Oloss. aunisien, p. 77.

— ETYM. Bren ou bran, son.

t BRE-MER (bre-nié), s. m. Anciennement, offi-

cier chargé de lever le droit de brenage. || On di-

sait aussi bernier.

1 BKE.\TE (bran-t'), s. m. Coléoptère de la

famille des rhynchophores : ils sont la plupart

eioliques, H. pelletier, Petit dict. d'enlomol.

p. 69, Blois, 1868.

BRÉSIL. — REM. Au lieu de la remarque, met-

tez ceci : L'Académie observe qu'on dit aussi b.is

de Brésil. Cette observation a besoin d'explication
;.

car, telle qu'elle est, elle ferait croire que le

brésil tire son nom du Brésil, tandis qu'au con-

traire c'est le Brésil qui tire son nom du brésil.

On peut écrire bois de brésil ou bois de Brésil.

Dans le premier cas, ce sera du bois de l'arbre

brésil ; dans le second cas, le bois do Brésil ou de

Fernambouc désignera particulièrement la cx-

salpinia echinala, Lmk.
BRÉSILLÉ. .ijoufei: — REM. Mandez-moi si vous

dormez, si vous n'êtes point brcsilléc, sÉv. t3 nov.

J676. M. Régnier dit en note : Brésillée , devenue

rouge, c'est l'explication que M. Lillré donne du
mot; un des sens de brésiller est teindre avec le

bois rouge appelé brésil. Nous devons toutefois

ajouter que ce mot signifie aussi • rompre par pe-

tits morceaux, » et « réduire en poudre à force de

sécheresse, » et qu'en comparant ce passage à quel-

ques endroits des lettres suivantes , on pourredt

être tenté de prendre ici brésiller duus cette seconde

acception; voyez particulièremeul : Parlez moi de

TOUS, ma chère enfant ; comment vous portez-vous?

votre teint n'est-il point en poudre ? éles-vous belle

quand vous voulez? sÉv. 4 déc. 1675; et : J'ap-

prouve vos bains, ils vous empêchent d'être pul-

vérisée, SÉV. sept. 1676.

BRÉSILLER. — ETYM. Àjoules : En Normandie,

on dit d'un mets trop salé, qu'il est brésilU de

sel.

t BRESSAN, ANE (brè-san, sa-n'), adj. Oui ap-
partient à la Bresse, ancienne province de France.

Le patois bressan.

t BRESTE. Ajoutez : — HIST. xvi' s. Le plaisir

y est singulier de voir les oisillons.... le braver

et se moquer de lui [le duc ou la chouette], et, au
bout de tout cela, se sentir pris par les griffes

avec le brei ou bien par le glu, dont ils se trou-

vent empestrés en leur pennage, o. de serres,

996.

t BRETÊCBE. Ajoutes :— REM. La définition com-
plète de la bretéche est : Ouvrage de charpente en
saillie sur des faces de maçonnerie, s'ouvrant, à
la partie inférieure, par de larges mdchicoulis, et

latéralement aussi bien que de front, par des cré-

neaux revêtus de volets.

t BRETON' (bre-lon), i. m. Nom d'un idiome
néo-cehiiiue parlé en Basse-Bretagne.

t BRETTER. |1
1* Ajoutes : En avril 1679, lors-

que le Huget présenta son état de dépenses, l'in-

tendant Arnoul écrivait à Colbcrt que le bas-relief

n'était que dégrossi, et que la figure de Milon
n'était pas entièrement finie, et qu'il y en avait

une partie qui n'était encore que kreltée, c'est-à-

dire ébauchée, j. dumesnil, Bist. des amat. fran-
çais, t. II, p. .168.

t BREL'II.LES. AjouUi : || i'Au sing. Brouille de
Classe, partie grossière de la filasse. D. Avec quoi
avez-vous mis le feu?— R. Avec des allumettes,

de l'amadou, de labreuille de filasse et de la paille

(interrogatoire d'un incendiaire en 1778), Cas. des
Trib. 11 juin l«76, p. 670,4' col. Interrogé oii il a
acheté les allumettes, l'amadou, le briquet, la

pierre à fusil et la filasse avec lesquels il a mis le

îen, a dit qu'il les avait chez lui, qu'il les y a
pris, qu'il ne s'est servi que de breuilles de Classe
et de paille qu'il a prise dans le grenier de Pierre
Hébert, ib. p. 671, 2' col.

i BREl'LE (brcu-1'), s. /'.Nom, dans le Calvados,
d'une bricole que l'on met aux vaches et aux tau-
reaux, pour les empêcher d'atteindre les branches
des pommiers et de manger les fruits, les Primes
d'honneur, Paris, 1870, p. 48.

BREVET. — HIST. Ajoutez : || xiV s. Par dessus
Dieudonné (un saint personnage].... Yavoilunbrie-
vetau Dieu commandement (jui devisait non nom

BRI

et sa vie enscmcnt, Ilist. litt. de la Fr. 1. xv.vi,

p. 122.

t BREVETABILITÉ (bre-vc-ta-bi-li-té), s. f.
Qua-

lité de ce qui peut recevoir un brevet. M. B....

l'a frappé [un jugement] d'appel incident, en ce

qu'il aurait reconnu à tort la brevetabilité et la

contrefaçon. Gaz. des Trib. 4 et 5 juill. 1870. At-

tendu, sur le moyen subsidiaire de la non-breve-

tabilité de l'invention de T..., et sur la nullité

du brevet, par suite d'une description insuffisante,

ib. 31 janv. 1875, p. 102, 4« col.

f BREVET.ABLE. Ajoutez : Le tableau mécani-

que de M. L..., appliqué aux agences hippiques,

constitue une invention brevetable. Gaz. des Trib.

12 avr. 1870.

1. BREVETER. Ajoutez : ||
2" En un autre sens,

garantir par l'obtention d'un brevet une invention,

en parlant non de l'autorité qui accorde le brevet,

mais de l'inventeur qui se le fait donner. Qu'il

[Meyer] rappelle qu'il a déjà breveté l'application

de ces propriétés aux perles factices, dont la fa-

brication fait l'objet de son brevet du 3u novem-
bre 1866, Gaz. dcsTrib. i ctB juill. I87u.

BRÉVLAIRE.— HIST. Ajoutez : || xvi' s. Nous aul-

trcs ignorants estions perdus, si ce livre [Plutar-

que] ne nous eust relevé du bourbier : sa mercy,

nous osons à cett' heure et parler et escrire ; les

dames en régentent les maistres d'eschole ; c'est

notre bréviaire, mont, ii, 41.

t BRÉZEGAÙD (bré-ze-gô), s. m. Nom d'un fro-

mage. Le fromage brêzegaud a du rapport avec le

fn^mage rebléchon, mais il est plus délicat; on le

fabrique dans la vallée de Beaufort (Savoie),

HEUZÉ, la France agricole, carte n° 44.

t BRI (bri), s. m. Voy. BRT au Supplément.

BRIBË. — HIST.
Il
XVI' s. Ajoutez : En cette oc-

casion de trousser mes bi'Lbes et de plier bagage
[mourir], je prends plus particulièrement plaisir à

ne faire gueres ny de plaisir ny de desplaisir à

personne en mourant, mont, iv, 122.

t BRICIIET (bri-chè), s. m. Synon. populaire de

bréchet; il se trouve dans mol. D. Juan, u, l.

BRIGOI.E. Il
2° Ajoutez : \\ D'e bricole s'est aussi

dit populairement pour faux, postiche. Tout ce

qui sort de l'imprimerie d'un certain Du. •'•ne de

bricole, n'est pas de moi.... L. du P. Dui.. '•<£,

l'Ami des soldais, p. 16. ||
9° Tromperie, mauv,..

expédient. Tenir à demi sa parole C'est une mé-
chante bricole, corn. Lexique, Marty-Laveaux.

]1 10' Travail de hasard, mal rétribué. L'ouvrier

dit qu'il fait des bricoles, de la bricole, en pre-

nant du travail oîi il en trouve en attendant que
son métier ordinaire reprenne. Cette expression

est tirée de la bricole qu'on se met au cou pour
traîner les petites voitures.

BRICOLER. Ajoute: :
\\
4» Agiter, jeter çà et là.

Être impliqué dans le tumulte des affaires et bri-

colé de leur flux et reflux perpétuel, malh. Lexi-

que, éd. L. Lalanne. 11 n'y a école de dialectique où
ce sophisme n'ait été bricolé, m. ib.

t BR1D.\0K (bri-da-j'), s. m. Appareil de cordes
pour retirer des fosses les ouvriers vidangeurs.
Qu'ils avaient négligé de fournir des bridages et

un flacon de chlorure de chaux pour prévenir
l'asphyxie; enfin, qu'aucun ouvrier chargé de
tenir la corde bridage n'avait été placé à l'exté-

rieur de la fosse, Gaz. des Trib. 5 et 6 sept. 1S7Q.

BRIDER. Il
6° yl;ou(c; : || Fig. Brider la potence,

voy. POTENCE au Supplément.
BRIEF. Ajoutez cet exemple de brief au mas-

culin : Je vous ai écrit assez au long par le passé
pour me dispenser [me permettre] d'être brief à
cette heure, malu. Lexique, éd. L. Lalanne.

t BRIER. Ajoutez :
Il
2' Passer le chanvre au

brioir. Il Dans l'Aunis, on dit brayer ou bréger,
Gloss. aunisien, la Rochelle, 1870, p. 77.

t BRIÊRE (bri-ê-r'), s. f. Nom donné, dans la

Loire-Inférieure, aux tourbières, les Primes d'hon-
neur, Paris, 187a, p. 138.

•)• BRIÉROX (bri4;-ron), s. m. Nom donné, dans
la Loire-Inférieure, aux ouvriers qui taillent la

tourbe en mottes, les Primes d'honneur, Paris,

1873, p. 138

BRIÈVETÉ. — HIST. || xvi' s. Ajoutez : Clear-
chus, qui commandoit les Grecs du party de Cy-
rus, les mena tout bellement à la charge, sans
soy haster; mais, àcinquante pas près, il les meit
à la course, espérant, par la briefvcté de l'espace,

mesna^er leur ordre et leur haleine, mont, i, 355.

BRIGAND. Ajoutez ; — REM. Brigande, em-
ployé comme adjectif par Mirabeau (et par Cor-
neille ; Traître qui te fais fort d'une troupe bri-

({t.iKlo, Lexique, M, Marty-I..iv6aux)^ l'a litg Konmig

bRI

sul.stantif par .S.ainte Beuve : Il [Léopold Robert]

s'en était tenu à copier, en l'arrangeant pour ce

rùle, une des belles brigandes do Sonnino, Cause-
ries du lundi, t. x, L. Robert.

BRIGANDER. Ajoutez : ||
2° V. a. Ravir, con-

quérir par brigandage. Qu'importe combien il

[Alexandre] a brigande de royaumes? malh. Lexi-
que, éd. L. Lalanne.

t'BRIGANDEUR (bri-gan-deur), s. 7ii. Celui qui
brigande, spoliateur. Un père ne sera pas en sim
bon sens, qui par testament laissera pour tuteur
à son fils un brigandeur ordinaire de pupilles,

malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
BRIGANDINE. Ajoutez : — REM. Voici la des-

cription complète de la brigandine : armure com-
posée de lames articulées, placées à recouvre-
ment, liées entre elles par des rivets dont on voit

les têtes ; cette armure, très-employée au xv siè-

cle, était celle de l'archer à cheval des compagnies
d'ordonnance, et souvent celle du gentilhomme
qui ne pouvait se procurer une armure de plates,

PENGUiLLY l'haridon, Calai, du Musée d'artillerie,

p. 222.

t BRIGXOLETTE (bù-gno-Iè-f), s. f. Voy. bbio-
LETTE au .Supplément.

BRIGUE. — ETYM. Ajoutes : L'origine de ce

mot était laissée à un radical brife qui demeurait
indéterminé. M. J. Slorm, Romania, avril 1876,

p. 171, pense que ce radical est germanique : al-

lem. brechen, rompre; bas-allem. breken ; angl.
to break; goth. brikan. Le thème bi-ikan a formé
d'abord brigare, bregare, rompre, faire du bruit,

se quereller; en catal. bregar, broyer, quereller.
L'ital. briga s'emploie surtout dans le sens d'en-
nui, querelle, affaire difficile et aussi tourbillon
de vent : Ombre portate dalla detta briga, dante
Inf. y, 49.

'

BRIGUER. Ajoutez : ||
3° Briguer quelqu'un, le

solliciter. Qu'il sera glorieux que, sans briguer
personne. Ils [vos hauts faits] fassent à vos pieds
apporter la couronne, corn. Lexique, éd. Marty-
Laveaux.
BRILLANTER. Ajoutez : ||

3° Donner du brillant
au fil. Mécaniques à étirer et brillanter les fils

de tout genre, Alm. Didot-BoUin, 1871-1872

p. 1134, 3' col.

t BRILLANTINE ( bri-lian-ti-n', Il mouillées),
<". ||I° Percale lustrée pour doublures.

||
2° Es-

pe^i He pommade pour lustrer les cheveux.

t Bli;'..T-EMENT. Ajoutez : La vie où vous êtes,

pour ce qi 'le est frappée d'un brillemeut exté-
rieur, donne incontinent une ombre épaisse à ceux
qui s'y arrêtent, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
Âme vraiment solide et bâtie sur la pierre ; âme
d'autant plus à estimer qu'il ne paraît rien en elle

de ces brillements qui flattent les sens des hom-
mes! saint-cvhan, dans SAINTE-BEUVE, Port-iioyoi
1. 1, p. 131, s-édit.

1

.

BRILLER. — REM. Briller dans la conversa-
tion, très-reçu aujourd'hui, était nouveau dans le

courant du xvu° siècle. « Voiciencore d'autres fa-

çons de parler assez nouvelles, briller dans la con-
versation : Il y a des gens qui o'nt beaucoup d'es-
prit et qui ne brillent point dans la conversation, »

BOUHOURs, Entret. d'Ariste et d'Eugène, u.
2. BRILLER (en termes de chasse). — HIST.

Ajoutiez : Il
xvi° s. Les brillants epaigneuls se met-

tent en campagne. Qui de çà, qui de là, et en bien
peu de temps Deffont, sans s'arrestor, les environs
des champs, galciiet. Plaisir des champs, p. 242.

t BRILLOLEITE (bri-llo-lè-t'. Il mouillées), s. f.

Diamant brut ayant la forme d'une poire, dans le-

quel on coupe des facettes dans tous les sens, cm.
BLANC, l'Art dans la parure, p. 315.

t BRLUADE (bii-ma-d'), s. f. Dans l'argot des
écoles et surtout des écoles militaires, vexations,
épreuves que les anciens font subir aux nouveaux.

t BRIMBALANT, ANTE (brin-ba-lan, lan-l'), adj.

Qui branle, qui oscille. Nos sots pourpoints, nos
brimbalantes chausses, st-amant, ÉpU. divers.

t BRIMER (bri-mé), V. a. Infliger une brimade.
BUINDE./tjou(cjr;— REM. La brinde est, comme

le toast anglais, une proposition de boire à quel-
qu'un , comme on voit dans cet exemple de Lesage :

Pour mieux la célébrer, on les fit asseoir i table

l'un auprès de l'autre; on leur porta des brindcs;
chacun leur fit fête, lesage, Gil Blas, x, 9. Nous
avons abandcnné notre ancien mot pour adopter
le nouveau, venu d'Angleterre. Toutefois, chose
singulière, l lindo était une importation étrangère
comme l'est toast.

— ETYM. Ajoutez : Le jjaiois romand, à cété da
brindi, dit liriiiuue, s» qui confirma rétymolo(fi<>
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par bringen. L'itaT. brindisi n'y contredit pas, et

représente, comme Diez le dit, bring dirs, je te le

porte. Cela mot hors de cause l'ctymologie fantai-

siste de Brundusium, les Romains, selon Castel-

lan, Leil. sur t Italie, t. I, p. 27, accompagnant i

Brindes (Brundusium) leurs amis parlant pour la

Grèce et leur portant la coupe do lamitié, avec

vœux de bonne traversée.

t BRIXDKIXGUES (brin de-zin-gh'), s. f.
pi.

Terme populaire. Ivresse, ivrognerie, état de

l'homme qui ne peut pas se tenir sur ses jambes.

Quand je vois un camarade dans les brindezin-

gues, je l'accoste, je lui offre mon bras, Figaro,

4 3 OCt. 4 876.

t BRINGÉ, ÉE (brin-jé, jée), adj. Nom donné,

dans le Calvados, à la robe d'une race bovine,

robe d'un bai clair sillonné de raies brunes ou

noires très-irrégulières et orné parfois d« taches

blanches, les l'rimes d'honneur, Paris, t8"0, p.t7.

Le poil bringé et les qualités laitières qui distin-

guent la race augeronne, magne, Bullelin de la

Société d'Agric. de Fr. 3' série, t. m, p. o«o. La

race normande est répandue dans la Normandie,

la Beauce, etc.... sa robe est rougcitre ou rouge

noiritrc marquée de blanc ; les animaux à robe un
peu zébrée ou noire truitée sont appelés bringés,

UEUZK, la France agricole, carte n" 32.

— ETVM. Les paysans disent aussi brindlé, va-

riante de bringé. Rapprochez de brindlé l'an-

glais brindle, tavelure, brindled, tavelé.

t BRINTIER (brin-tié), s. m. Nom, dans le pays

de l'Argonne, des fabricants de manclies de fouet,

faits avec des brins do houx, de néllier sauvage et

d'aubépine, a. theuriet, Rev. des Deux-Mondes,

<5 nov. (876, p. 3(9.

t BRINVIIXIERS (brin-vi-Ué, U mouillées) ou

BRINVILLIÈKE (brin-vi-llè-r'), s. {. Nom donné à

la spigélie anthelminlique, plante du Brésil très-

vénuneuse.
— ErVM. La Brinvilliers, célèbre empoison-

neuse du temps de Louis XIV.

BRIOCHE. Ajoutez : — REM. Les musiciens de

l'Opéra imposèrent une amende pour chaque faute

commise ; le produit de ces amendes fut employé
à acheter une énorme brioche mangée en commun

;

d'oii le sens de faute, de .sottise attaché à brioche.

t BRIOCHIX (bri-o-chin), s. m. Nom, aans les

Cûtes-du-Nord, du brugnon.
— ETVM. Sans doute fruit d» Saint-Brieuc, brio-

chin étant l'ethnique de cette ville.

fBRIOIR (bri-oir), s. m. Sorte de tailloir en bois,

à deux lames, qui s'emboîte sur un chevalet, et où

l'on passe les tiges du chanvre roui et séché, pour
en briser la chènevotle et dégager les libres en-

veloppantes ; il diflère tout à fait du sérançoir, qui

est un assemblage de peignes d'acier ; c'est au
sortir du brioir que les peignées de fibres passent

sous le sérançoir.
Il
Dans l'Aunis, cet instrument

se nomme brége, Gloss. aunisien, 4 870, p. 77.

t BRIOLETTE (bri-o-lè-f), s. f. Terme de joail-

lier. Diamant percé à l'une de ses extrémités, par

laquelle on le suspend aux boucles d'oreille (voy.

BRiLLOLETTE, qui est le même mot). || On dit aussi

brig.iolette.

t BRIOLEUR (bri-o-leur), s. m. Dit aussi baude-
licr, celui qui transporte du bois avec des butes

àe somme, Tarif des patentes, l«50. Dans ces bois

escarpés [de l'Argonne].... les charrois se font

pour la plupart à dos de mulet; de là l'industrie

des brioleurs qui conduisent aux verreries le

charbon, la fougère et le bois de chauffage, a.

THEUBiET, Rev. des Deux-Mondes, 4 5 nov. 4 876,

p. 311.
Il
Pâtissier brioleur, celui qui ne fait que de

petits gâteaux et autres pâtisseries communes.
Tarif des patentes, tSM.

j- 2. BRION (bri-on), s. m. Terme de construction

navale. Pièce courbe, droite dans sa partie infé-

rieure pour le prolongement de la quille et for-

mant un coude dans sa partie supérieure pour
ébaucher l'étrave, nanquette, Expl. débit elestim.

des bois, Nancy, 4 868, p. 4 30.

t BRlOi; (briou), s. m. Débris de pierres écra-

sées. Tarif des patentes, 4 850. -Fabricant do briou.

BRIQUE. — HIST. Ajoutes : Il xvi's. Hautes mon-
tagnes fécondes en beaucoup de singularités et

une infinité de pierres de brique, dont ils font des
coins à fendre le bois, l'Histoire notable delà Flo-
ride, contenant les trois voyages décrits par le ca-
pitaine Laudonniére, Paris, Janet, 4 853, p. no.

— ETVM. Ajoutez: la pierre de brique de l'exem-
ple ci-dessus est sans doute un silex.

I 2. BRIQUETER (SE) (bri-ke-té), v. réjl. Se heur-
ter en briquet. Deux nuages qui se briquetlunt en-

semble, contre une montagne ou un clocher, arra- 1 Bn^iK*!», Traité de comm. avec l'.ingt. t. ii,

cbcnt cette grosse étincelle qui nous fait mourir de p. m.
peur, GALiANi, Lett. à iline d'Epinaij,-îi août 4 771.

— ETVM. Briquet.

BRIQUETTE. Ajoutes : — REM. La définition

complète de la briquette est : Coke fabriqué avec

des débris de bouille agglutinés et moulés, avant

leur conversion en coke, dans des moules de forme

prismatique rectangulaire.

4 . BRISE. Ajoute: : — REM. La brise légère a

deux mètres do vitesse à la seconde; la forte brise,

huit mètres; la très-forte brise, dix mètres.

BRISÉ. Ajoutes : ||
10' X heures brisées, à des

heures irrégulières. Pour garder l'intérieur, le

jour, je plaçais deux gardiens : l'un pour la porte,

et l'autre pour faire dos rondes à des heures bri-

sées, Cas. des Trib. 48 sept. 4874, p. 895, 3" col.

t BRISE-MUR (bri-ze-mur), s. m. Ancien syno-

nyme de canon.

t BRISE-TOUT (brizetou), s. m. Homme brus-

que et brutal, enfant qui casse et déchire tout.

Il
.4u pi. Des brise-tout.

BRISEUR. Ajoute: . \\
1° Adj. f. Terme de l'in-

dustrie des laines. Carde briscusc, carde qui sert

à rompre la matière première. La cardo briseuse,

la carde repasseuse, la carde boudincuse, Fnquèle,

Traité de comm. avec l'Anglet. t. ui, p. 449. ||0u

dit aussi cardo brisoir.

BRISIS. Ajoute:: || Kn brisis, en forme de brisis.

Une immense cour est occupée sur chacun de ses

quatre côtés par un bâtiment composé d'un rez-de-

chaussée et d'un étage en brisis; en bas sont les

écuries, en haut les greniers, maxime nu camp,

Rev. des Deux-Mondes, 4 5 mai 4 867, p. 328.

t BRITANNIQUE (bri-ta-nni-k'), adj. Qui appar-

tient à la Grande-Bretagne. Les produits britanni-

ques.

t BROC.\NTE. Ajoute:: \\ i° Il se dit quelquefois

pour brocantage. C'est aussi l'époque des galeries,

des collections... la brocante attache sa poussière

à tout ce qui possède une valeur, karl steen,

Journ. officiel, 4( avr. 4874, p. 2681, 2° col.

t 3. BROCARD (bro-kar), .f. m. Terme de métal-

lurgie. Atelier oii on broie les minerais.

BROCHET. — HIST. Ajoute: : ||
xvi' s. Comme

noius allons à la chasse des bestes, ainsi vont les

tigres et les lions à la chasse des hommes ; et ont

un pareil exercice les unes sur les autres, les chiens

sur les lièvres, les brochets sur les tenches....

MONT, u, 470.

t BROCIIETEUSE (bro- che-teù-z'), s. f. Ouvrière

en dentelle chargée da fabriquer le vrai réseau.

f CROCHU RIER (bro-chu-rié), s. m. Terme de

dénigrement. Celui qui fait des brochures, politi-

ques ou autres. Le publiciste brochurier de l'em-

pire.... doit devenir la première plume [d'un jour-

nal bonapartiste en projet], l'Opinion nationale,

23 juin 1876, 4" page, 6" col.

t BROCOTTE (bro-kô-t'), s. f. Voy. SÉhacÉe.

BRODEQUIN. — ETVM. Ajoutes : D'après

M. Dozy, ce mot représente l'arabe cherqui, cuir

d'un certain mouton nommé cherc. L'ancien portu-

gais ayant dit moresquil et mosequin, M. Dozy y
voit cherqui avec l'addition portugaise de mo, qui

se trouve aussi en d'autres mots; puis mo s'est

changé, comme cela est facile, en bo.

t BRODURE (bro-du-r'), s. f. Ouvrage de brode-

rie. ||Fig. L'histoire de Marguerite de Valois....

imprimée à Amsterdam.... est une brodure de fic-

tions et de chimères romanesques.... iiayle, Fin de

_ l'article sur Marguerite, reine de Navarre.

t BUOMH'VDRATE (bro-mi-dra-f), s. m. Terme
de chimie. Sel formé avec l'acide brombydrique.

f BltOMUVDUIQUE (bro-mi-dri-k'), adj. Terme
de chimie. Acide brombydrique, acide formé de

brome et d'hydrogène.

t CUONZAGE (bron-za-j'), î. m. Action de bron-

zer. Les poudres à bronzer.... le frottement de la

pondre dans un jnortierlui donne l'état lamellaire

qui la rend propre au bronzage, Ifoiift. univ. 43

OCt. 4868, p. 4378, -l-col.

BRONZE. Ajoute: : ||
6° Bronze acier, bronze à

huit pour cent d'étain. coulé dans une épaisse co-

quille en fonte et autour d'un noyau en cuivre

rouge ; il est dû au colonel autrichien Von Ucha-

tius, Jourji. ojfic. 4"janv. 4875, p. 43, 4" col.

Il
7° Le bronze moderne n'a pas la même composi-

tion que le bronze ancien ; le zinc y remplace

l'étain. Il faudrait remonter à Keller pour retrou-

ver le bronze véritable ; le mot générique do bronze

a été conservé; mais, à partir do l'époque de

Louis XIV inclusivement, il n'y a plus eu, en réa-

lité
,

qu'un Rlli.iao «o ropprorlisnt du liiiton,

— ETYM. Ajoutes : M. Rossignol le tire de bru-
numxs,i'il au lieu do <rsnigr«rii,/i).xo; m^'»:, cui-
vre noir ou bronze; dans le bas-grec, nisxa;
itçoOxilive;, portes do bronze.

t BRONZIER (bron-zié),s. m. Fabricant de bron-
zes. Les grands bronziers du boulevard Beaumar-
chais, Joiirn. offic. 25 déc. (876, p. «722, 2" col.

t BROQUELIN (bro-ke-lin), s. m. Débris de la-

bac, dans les manufactures do tabac. Les quantités
proportionnelles do tabacs en feuilles do chaque
espèce et qualité et celles de débris et broquelins
qui doivent être employés dans chacune des fabri-
cations.... Instruction du 30 juin 48.12 sur le ser-

vice des manufactures de tabacs, art. 4 45. Sont
comptées comme matières exotiques.... les débris
ou broquelins provenant des fabrications du sca-

ferlati étranger, des carottes i râper, des rôles

menu-filés et des cigares, ib. art. (48.

— ÉTYM. AUem. BriJklein, miette.

BROSSERIE. Ajoute: : \\
2» Machine d'approt

pour draps et nouveautés. Enquête, Traité de

comm. avec l'Anglet. t. ii, p. 35ii.

t BROUETTAGE ( brou-è-ta-j'), s. m. Mode de
transport dans les mines à l'aide de la brouette.

BROUETTEUR. Ajoutes : — HIST. xiv s. \ ii

brouweteurs pour les tourtiaus dessus dis amener
en le [la] halle, caffiaux. Régence d'Auberl de Ba-
vière, p. 58.

BROUETTIER. Ajoutes: ||
2° Fabricant de brouet-

tes. Battage de grains à la mécanique, brouet-

liers, fabricants d'engins de toute espèce, Joiiî-n.

o//ic. 10 mars, p. 1862, 4" col.

i BROUdn.'V.'»! (broum'), s. m. Sorte de voiture.

Il [lord Brougham, célèbre légi.ste et écrivain an-

glais] faisait usage d'une voiture petite et basse

do son invention, qui fut appelée et qui s'appelle

encore un brougham, mignet, Journ. offic. 4"'' janv.

4 872, p. 10, i"col.

BROUHAHA. Ajoute: : — REM. On trouve aussi

brouha. 11 [Errardl s'y était rendu [à l'Académie]

un peu plus tard que M. Le Brun, et y entra au
plus fort do ce brouha de ravissement qu'y causa

la superbe production do ce grand homme, DE
MONTAiGLON, Ilisl. dcl'Acad. de peint.{Mém. attri-

bués à A. Tcstelin), t. ii, p. 34.

t BROUILLADE (brou-lla d', (J mouillées), s.
f.

Brouillade aux anchois, à l'oignon, etc. (Provence),

œufs brouillés avec anchois, oignons, etc.

t 2. BROUILLAGE (brou-lla-j', U mouillées),

s. m. Droit de brouillage, se dit, dans l'Aiu, du
droit de pâturage dans les étangs brouilleux, les

Primes d'honneur, Paris, 4 870, p. 364. Tout parti-

culier avait le droit d'élever une chaussée sur son

fonds et d'inonder les terrains supérieurs, à la

charge de laisser aux possesseurs de ces fonds la

jouissance du sol durant l'assec. les droits de

brouillage et de champéage durant la culture en

eau, et de leur payer en outre une indemnité ré-

glée par arbitre, Journ. offic. 2 avr. 4874, p. 255u,

1" col.

— ETYM. Voy. BROUILLEUX au Supplément.
BROUILLAMINI. — ÉTYM. Ajoutes : Voici un

exemple qui confirme l'origine donnée à ce mot :

Ladite forêt [do 'Wassy].... contient quatre con-

trées : celle de.... et celle de brouillaminy, ainsi

dite parce que de la terre de cette contrée se com-
pose le bol armenie que l'on réduira en petits bil-

lets propres à la peinture et à faire des charges

aux chevaux blessés. Archives des finances, ma-
nu.scr. Procès verbaux de réformation des forêts

de Champagne {tnsi). fol. 214, verso.

f BROUILLANT, ÀNTE (brou-llan, llan-t', {{

mouillées), adj. Qui brouille. C'était | M. de Ccri-

zay] un homme d'esprit, mais fort brouillant, gouh-

VILLE, Mém. 1651.

f 2. BROVILLE. Ajoutes: \\
2' Brouille (difi'érente

do brouille blanche), la festuca fluitans, graminée
dont les feuilles s'étalent à la surface do l'eau des

parties peu profondes des étangs, magnin, Etudes

géologiques, Paris, 1876, p. 29.

t BROUILLÉE (brou-llé. Il mouillées), s. f. Néo-
logisme. Ce qui brouille, trouble, obscurcit. Dans
la nuit du 22 au 23, je traversai une ma.sse épaisse

de montagnes; elles continuèrent leur brouillée

devant moi jusqu'à Salzhourg, chateaubr. Mém.
d outretnmbe (éd. de Bruxelles), t. vi, Journal de

l'adoue d Prague.
BROUII.LERIE. Ajoutes :\\i° Bagatelle, chose

de peu d'importance (sens vieilli). Saint Grégoire,

évêque de Naziance.... se promenant sur lerivago

d4 la mer, considérait comme les andcs, s'avaD'*
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çant sur la grùve, laissaient des coquilles et petits

cornets, tiges d'herbes, petites huîtres et sembla-

bles brùuiÛeries, SAINT FRANÇOIS de sales, Inlrod.

à la vie dévole, ii, (3.

I BROCILLKL'X, EUSK (broii-lleù, llcû-z', U
mouillées), adj. Qni produit la brouille, qui est plein

de brouille, gramince aquatique; so dit dans l'.Vin,

les Primes d'honneur, Paris, 4870, p, 36t, Les f taii^'s

brouilleux offrent un danger plus grand [pour la

production des fièvres] que les grandes masses

deau, MAGN'i>-, Éludes geolog. Paris, (876, p. 77.

— KrvM. Brouille 2.

|BROCILLIS(brou-lli, JJ mouillées), s. m. Nom,
dans la Charente-Inférieure, du premier jet de la

dislillalion des vins pour faire l'cau-de-vie. La dis-

tillation se fait en deux fois : le premier jet donne

un liquide de 20 degrés centésimaux environ (ap-

pelé, dans le pays, bruuillis).... Enquête, Traité de

comin. avec l'Anglet.X. vi, p. 413.

(. BROCILI.OX. — IIIST. XTI* s. Ajoutez : liostTC

esprit, instrument brouillon et inquiète, mont.

IV, (95.

t BIIOCS (brou),», m. pi. Nom de la recuite du

lait des fromages, dite aussi séracée. La forme, la

grosseur, la manipulation des fromages et de la

recuite salée, appelée brous dans le patois du pays

[Nice], doivent être conformes aux anciens statuts

communaux, L. GUIOT, ifém. Soc. centrale d'agric.

487», p. 212.

t BKOrSSAlLLEMENT (brou-sd-lle-man. Il mouil-

lées), s. VI. Terme forestier. Action de faire naître

dos broussailles sur un terrain qui on est privé.

Mesures et méthodes propres à assurer le reboise-

ment, le broussaillement et le regazonnementdes

Alpes, par Mathieu, 2* édit. Impr. nat. )a75.

t BUOl'SS.VILLEK ( broii-sà-llé , Il mouillées),

V. a. il
!• Terme de forestier. Garnir de broussailles

un terrain. S'il est utile de déterminer à l'avance

quels seront les périmètres.... à reboiser, gazon-

ner ou broussailler, Rebois, des montagnes, compte

rendu 4 869-74, 6* fasc. p. 24. ||
3° y. n. Avoir le ca-

ractère du broussailleur (terme du Dauphiné).

— ÊTVM. Broussailles.

BROUSS.\ILLES, Ajoutez : \\
2" Fig. Barbe en

biûussaille, barbe coupée de manière à présenter

une sorte de broussaille. Vèlcmcnls négligés et

flottants, barbe en broussaille, le National du 4 7 dé
ccmbro 4 874, ||

3° Broussailles, nom donné par les

bouchoteurs à des branches de quatre mètres en

viron de longueur qui leur servent à garnir les

bouchots.

t BROCSSAILLEDR, EDSE (bro-sâ-Ueur, lleu-z',

It mouillées), s. m. et f.
Se dit, en Dauphiné, de

celui ou celle qui cherche noise, s'accroche à tout,

ne cède rien, avance peu,

t BROUSSAILLEUX, EISE (brou-sâ-Ucû, Ueù-

z'. Il mouillées), adj. Embarrassé de broussailles.

Le chemin que suivirent les colonnes du géné-

ral Pavlof quand elles escaladèrent ces pentes

broussailleuses pour surprendre les Anglais, a, ram-

BAUD, Rev. des Deux-ilondes, 45 nov. 4874, p. 366.

t 2. BROUSSE (brou-s'j, s.
f.
Nom, au Sénégal,

des fourrés oii se réfugient les insurgés et les gens

hors la loi, ie Temps, 20 avr. 4876', 2' page, 4' col.

— F.rYM. Abrégé de broussaille.

t BROUSSLNÊ , ÊE (brou-si-né, née), adj. Se dit

d'un bois affecté de broussin.

— F.TVM. Brousstn 4.

t BROUTE (brou-t'), s. f. Nom, dans Lot-et-Ga-

ronne, de bouts de tiges qu'on broute. Elles du-
rent avouer qu'elles avaient apporté, cachée sous

des broutes de choux, une bouteille.... Cas. des

Trib. 4 5 sept. 4 876, p. 0U2, 3" col.

BROUTÉ. Ajoutez : ||
2' Terme de lapidaire. Roue

broutée, roue rayée à l'aide de hachures, chriten.

Art du lapidaire, p. 58.

7 BItOUTlER (brou-tié), adj. m. Veau broutier,

Vf y. VEAU. Il Dans l'Aunis, on dit veau broutard,

(,/oîv-. aunisien, la Rochelle, 4 870, p, 79, On dit

:.ussi broutard en Normandie, deldoulle, Ciosi, de

la rnd'V d'ïires, le Havre, 1876, p, 63,

t BROW.ME (hr6-nie), s.
f.
Nom, chez les Écos-

sais, d'une espèce de génie, d'être surnaturel. En
Ecosse cl en Irlande, ce sont les elfs, les brownies
et bien d'autres génies, héritiers des anciens dieux

celtes, qui, dans les traditions populaires, parais-

sent sur le premier plan, alvred siaury, la Magie
et l'astrologie, 4" part. p. 489, Paris, 48C4.

f 4, BROYE. Doit être supprimé; c'est le même
que broi>, qui est à son rang.

BROYER. — HTYM. Ajoutez : L'origine de broyer

ayant été laissée indécise, nous citons l'oplnlun de

H. J. Storm, Romania, avr. 4876, p. 471. Il n'iié-

BRU
site pas à dériver broyer de l'ail, brechen {Jtanf

brechen, broyer le chanvre), bas-ail. breken, angl.

(0 break, golh. brikan. H en rapproche le provenç.

briga, mictlc, es-brigd, émielter, briser, oii l'i est

conservé. Ajoutons que le patois du Bcrry dit breyer,

et que l'anglais to bray, broyer, est rattaché à

l'anglo-sax. brakari.

BROY'EUR. Ajoute: :\l%' S. f.
Broyeuse, ma-

chine propre à broyer les plantes textiles. X cette

exposition seront admises les broyeuses, les teil-

leuses, les égraineuses, et, en général, toutes les

machines agricoles spéci.ilement adaptées aux be-

soins de l'industrie des plantes textiles, Joum.offic.

28 avr. 4874, p. 2978, 2° Col.

I BRUC (bruk), s. m. Nom, dans les Landes, du
produit du nettoiement des plantations de pins,

produit employé comme litière. || On le nomme
aussi soHtrage (voy. ce mot au Supplément).

BRUCELLES, — ÊTYM. Ajoutez : Dans le limou-

sin de Nontron, bruct, pincer, M. Boucherie de-

mande si brucelle ne proviendrait pas de vulsella,

petite pince. M. Camille Cbabaneau, Rev. des lan-

gues romanes, 2" série, t. i, p, 363, cite le verbe

brwci'r, pincer, qui existe actuellement dans le par-

ler méridional, et qu'il lire d'une forme fictive vul-

sire, dérivée de vulsum, supin de vellcre, pincer.

Cela est probable ; en tout cas brucelles appartient

incontestablement au mùme radical que brucir.

t BRCGXON'IER (bru-gno-nié), s. m. Variété du
pêcher (persica Ixvis, DC.) qui produit le bru-

gnon,

t BRÛLAGE. Ajoutez : ||
2* Action de brûler du

vin pour en faire de l'eau-de-vie. Dans le Midi, il

est toujours question de grands brillages, et. dans

cette prévision , les acheteurs [de spiritueux du
Nord] montrent de la réserve, Journ. o/Jic. 28 déc.

4 874, p. 8628, 2" coI, ||
2« Action de briiler un com-

bustible pour se chauffer ou s'éclairer. On comp-
tait, entre antres [aiLX États-Unis], plus de
362 000 hectolitres [d'alcoolj, le tiers de la consom-

mation française, pour le bri'ilage et l'éclairage,

Journ. ofUe. 8 fév. 4874, p. 40y6, 2" col.

BRÛLANT. Ajoutez :\\6' Qni brûle, qui con-

sume par le feu. Le 22 janvier on a brûlé mon
livre à la Haye; on doit aujourd'hui le brûler à

Genève; on le brûlera, j'espère, encore ailleurs;

voilà, par le froid qu'il fait, des gens bien brû-

lants. J. J, RODSS. Lelt. à Mme Guyenel, 6 fév. 4 765.

BRÛLÉ. Ajoutez : ||
10" Enchère brûlée, enchère

précipitée, hâtée dans des intentions plus ou moins
frauduleuses. Le second des moyens employés pour

frauder la ville et voler les expéditeurs, consistait

dans les adjudications précipitées faites à bas prix,

soit à un complice, soit à un acquéreur qui avait

donné une gratification.... ces enchères brûlées,

suivant l'expression consacrée, soulevaient peu de

réclamations; car on se serait aliéné les crieurs,

dont l'inlluence sur le marché était prépondérante.

Gaz. des Trib. 26-27 mai 4876, p. 5io, 4"= col. || On
dit aussi : C'est brûlé, c'est trop cher, on n'en peut
approcher.

t BRÛLE-MAISON (brû-le-mê-zon), «. m. Celui

qui met le feu aux maisons. (Les écrivains qui,

sous l'empire, ont] caractérisé l'éloquence comme
une espèce de brûle-maison, de désordre continuel,

viLLEMAiN, Cours de littcralurc, xvm* s. 3° partie,

p. 332 de l'ancienne édition, in-8°. \\Au plur. Des
brûle-maisons.

t BRÛLE-PARFUM (brù-Ie-par-fun), s. m. Vase

dans lequel on brûle des parfums. Un brûle-par-

fum, avec dragons et nuages en relief, le couver-

cle formé par un dragon tortueux , Journ. ofj'ic.

23 déc. 4 875, p. 40584, 3» col. Lc brûle-parfum

de l'empereur était en or massif et du poids de

cinquante à soixante livres, herveï de st-denis,

SIém. sur le pays connu des anciens Chinois sous

le nom de Fou-Sang, p, 4 4, Paris, 487G. Les Chi-

nois en font [du nickel] des ustensiles de difi'é-

rentes formes, des cuillers, des coupes, des brûle-

parfums, le Temps, 9 avr, 4 876, 2° page, 2» col.

Il
Au -jilur. Des brûle-parfums.

BRULER. Il
9^ .ijoutez :\\Au trésor et ailleurs,

ne pas rappeler, écarter, mettre à néant les nu-

méros qui ne répondent pas à l'appel, les articles

dont on ne veut pas, etc. Il réclame à la compa-
gnie [d'assurances contre l'incendiel le "payement

d'une série d'articles qu'il avait présentés à un
journal, et qui, n'ayant pas été jugés bons pour

l'insertion, ont, selon la formule connue, été brû-

lés, r. vÉKOH, Journ. amusant, du 48 mars 4870,

||10" Ajoutez :\\ On dit que le tabac brùlo noir,

quand la faculté combustible y est peu développée.

Le tabac d'Alpérie brûle noir

BUC
— ÉTY.M, Ajoutes : Ce n'est pas seulement Fane,

esp. qui a la forme uslar; elle est aussi dans l'anc.

français : xn' s. Un grant brandon de fu [il] geta,

Qui bien ot deux toises de let; Trestout a Pierche-
val urlet Et le sourcil et le grenon, Perceval le

Gallois, V, 39838. Urlet est pour uslet.

BRÛLERIE,
Il
1» Ajoutez : || Exploitation où l'on

brûle des vins, des cidres, des marcs, des fruits,

pour en faire de l'eau-de-vie, k la différence des

distilleries oit l'on tire de l'alcool des mélasses,

des betteraves, des grains, etc. |1
2» Action de brû-

ler, de consumer par le feu. Il y a dans toutes ces

brûleries [les Lettres de la Montagne brûlées à

Genève, à la Haye] quelque chose de si niais et do

si bète, qu'il faut être plus qu'enfant pour s'en

émouvoir, j, j. Rouss. Lett. à M. D. 7 fév. 1765.

BRÛLEUR. Ajoutez : ||
3° Se dit do l'endroit d'un

fourneau oit la combustion s'opère. Je place sur un
fourneau à gaz, dont le brûleur est à petits trous,,..

BOBIERRE, Acad. dcs se. Co)iiptes rendxis, t, lxxx,

p. 473.
Il
4° Terme de gazier. Bec de gaz. Rampe

et appareil d'illumination formant une saillie spé-

ciale, composés de tubes droits ou recourbés et sur

lesquels sont greffés de petits brûleurs avec ou

sans globe. Tarif annexé au décret du 28 juill, 1874

sur les droits de voirie à Paris. M. L. s'assura,

avant de commencer les opérations, que tous les

brûleurs do l'hôtel du Louvre étaient éteints, Cai.

des Trib. 46 juin 4876, p. 583, 3' col,

t BRÛLOIRE (bru-loi-r'), s,
f.

Boite cylindrique

de tôle, qu'on tourne sur un réchaud et qui sert

à brûler le café,

t 2, BRUMAILLE (bru-mâ-U'), s. (. Dans le dé-

partement du Cher, grande brumaille, la bruyère

à balais, erica scoparia, Les Primes d'honneur,

p. 365, Paris, 4874.

t BRUNISSANT, ANTE {bru-ni-san, san-t'), adj.

Qui est de couleur brune. H n'est pas nuit, mais

il n'est plus jour, et déjà les eaux brunissantes de

la Neva annoncent l'heure du repos, DE maisire.

Soir, de St-Pétersb. 3» entret.

t BRUNISSEMENT (bru-ni-se-man), s. m. Action

de devenir brun. Le brunissement do la chevelure,

gust. lagneau. Celtes, Paris, 4 873, p. 775.

I BRUTAGE (bru-ta-j'), s. m. Travail , dit aussi

ébauche, qui consiste à. dégrossir le diamant,
—

- lïTY.M, Brut.

t BRUTISTE (bru-ti-sf), adj. Usité dans cette

locution : ferblantier brutiste, ferblantier qui fa-

brique les ustensiles de ménage en fer-blanc brut.

Opinion nat. 3 mars 4 876, 3" page, 4' col.

f BRUXELLES (bru-sè-l'), s. f. La capitale de la

Belgique. || Point de Bruxelles, tnlle de Bruxelles,

sorte de tulle fait en vingt mouvements par maille,

Enijuète , Tr. de comm. avec l'Anglel. t. iv, p. 650.

BRUY'ÈRE. ^IjoufÊï : ||
5° Nom donné à la litière,

de quelque végétal qu'on emploie le feuillage, que
l'on dispose pour les vers à soie , lorsqu'ils- se dis-

posent à. former les cocons. ||6° Racines de bruyère,

souches avec lesquelles on fait des pipes. Quand
les racines de bruyère peuvent être utilisées pour

la confection des pipes, on obtient.ainsi un certain

rendement qui favorise les«débroussaillements. En-
quête sur les incendies des forêts, 4 869, p. 78.

f BRY (bri), s. m. Nom, dans la Charente-Infé-

rieure, de l'argile employée à la construction des

digues; c'est une argile gris bleuâtre très-com-

pacte, Acad. des se. Compt. rend. t. Lxxiit, p. (224.

Il
On écrit aussi bri. Saintonge : les terres des ma-

rais ou bri sont très-argileuses, noirâtres et fer-

tiles, iiEuzÉ, La France agricole, carte n" 5.

t BUAILLE (bu-â-U', U mouillées), s. f. Nom,
dans l'Oise, de branchages, dits aussi faguette, ser-

vant au chauffage des fours, les Primes d'honneur,

Paris, 1872, p. 70.

BUBE. Ajoutez : Il n'est point d'homme si bien

composé, ni si sain, à qui quelquefois il no sorte

quelque pustule ou quelque bube, malh. Lexique,

éd. L. Lalanne.
2. BÛCUER.

Il
3° Ajoutez : Il arrive grand nom-

bre de Lyonnais démocrates que.... l'espoir de bû-

cher bientôt le Directoire et la clique des d'Anglas

attire à Paris, dabœuf. Pièces, u, 4 07.

t BÛCIIERESSE {bù-che-rè-s'), adj. f. Serpe bû-
cheresse, serpe qui sert aux bûcherons, Gaz. des

Trib. 8 mars I87l.

t BUCIIETRON (bu-che-tron), s. m. Nom, dans

l'Indre, d'un vase en bois pour mettre le lait. Dans
les petits ménages de l'Indre, on se sert encore du
buchetron, employé indistinctement pour traire et

pour baratter, journ, ojjic. 3 fév. 4875, p, 0I5, 2"col.i

f BÛCUEUR (bù-cheur), s. m. Terme populaire

d'atelier. Celui qui travaille fort et forme. || U sa
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dit aussi, dans les collèges, d'un ilevequi travaille

assidûment.
BUDGET. Ajoute: : — KEM. Budget est un ]ieu

plus aucien en français que les premières années du

XII* siècle, témoin cet exemple : Dans le nombre

des écrits qu'ils produisirent (en (761), ou en dis-

tingue deux, dont l'un était intitulé le Inidget, et

l'autre l'état de la nation, H cm. sur rtulminislra-

tinn, des finances de l'AnijUlerre , traduit de l'an-

glais, /niroducd'on, p. m, Mayencc , <768. Quant
à son application aux recettes et dépenses de

l'Ktat, ou le trouve pour la première fuis dans la

loi du 2S avril )806, qui est intitulée : Loi relative

au budget de l'État pour l'an (4 et tsue. La défi-

nition oflicielle du budget est : Acte par lequel

sont prévues et autorisées les recettes et les dé-

penses annuelles de l'Etat, ou des autres services

que les lois assujettissent aux mêmes règles. Dé-

cret du 31 mai )S62, art. 6.

t BUDGÉrAlREMENT (bu-djé-tè-re-man), aàv.

Au point de vue du budget. Il était impossible,

budgétairemeut.... qu'une masse aussi considéra-

ble d'hommes restât sous les drapeaux, Journ. oH'ic.

27 juin. (872, p. 514), 3' Col.

t UCUGÉTEU (budjé-té), V. a. Porter, inscrire

au budget. Les dépenses sont budgétées à

25 645 482 fr., Exlr.du Joum. détendue, dans Jourîi.

OiJic. 3 fév. (872, p. 780.

t BUE (bue), s. f. Nom, dans la Loire-Inférieure,

d'une petite crucbe à large ventre, employée sur-

tout à mettre de l'eau.

— ÊTYM. Voy. BUIE.

BUFFET. — Hisr. Ajoute: : xu' s. Deus vassialx

ont appareilliez D'csmeraldes bien entailliez, Toz

pleins de basme et d'aloès ; Sor un bufet de garga-

tés Les ont assis en tel endreit, Que ses deus piez

(du corps d'Hector] dcdanz teneit, benoît de sainte-

MOHE, iioman de Troie, v. (6723.

t ). BUFFETER. Ajoutez :— REM. On a dit aussi

buvoler : Pour empêcher que les vins soient bu-
vetés, défense aux déchargeurs de vins de percer

les vaisseaux qu'ils déchargent , Ordonn. de

Louis ilV concernant la jurispr. des prév. des

march. xm, 6. Bufleter et buveter ont le même
sens, mais ne sont pas le même mot. Le premier

se rattache à bu/l'et , le second à buveur.

t BUFFETIER (hu-fe-tié), s. m. Celui qui tient

un buffet dans une gare de chemin de fer. 11 y a

quinze ans, R..., bufleticr à la gare de Saiut-

Rambert,... s'apercevait que des vols fréquents

étaient commis à son préjudice, Gaz. des Trib.

16 août (874, p. 784, 2' COl.

BUFFLE. Ajoute: ; — KEM. Il faut supprimer la

citation de M. Maury. Le buffle est originaire

d'Asie, et n'a jamais été introduit en Amérique,
(.'est par erreur que l'on traduit par buftle le luf~
fr.lo des Anglais; il signilie le bison.

f BUFFLE, ÉE (bu-llé, fiée), adj. Garni de buf-
fle, à semelle de bufAe. Chaussons de Strasbourg
hiifllés et non bufllés. Etiquette chez un marchand,
juill.- (876.

t BUFFLETIER (bu-fle-tié), s. m. Celui qui fait

rie la buflleterie, uelmondi, Code des eonlrib. dir.

Paris. (818. p. ((8.

t BUFFLONE (bu-flo-n'), «. f. Femelle du bufde.
La bufflone a pour principal rôle de produire le

buflle; accessoirement, elle donne quelques reve-
nus par son lait et par les produits qui en déri-

vent; la bufllone est beaucoup plus laitière que
la vache, Bulletin de la Soc. centrale d'agric. mars
(87:1, p. 469.

BL'GRANE. Ajoutez : || Bugrane, arbrisseau, ono-

nis fruticosa. L., arbrisseau à grandes (leurs pur-
purines, MATHIEU, Reboisement des Al,pes, Paris,

(875, p. 82.

t uruOT.
Il
1" Ajoutez : Les étamines virées sim-

ples, autrement dites jaspées, auront la chaîne de
35 à 36 portées de 28 fils ou biihots chacune. Ar-
rêt du Conseil portant règlement pour les manu-
factures d'Amiens, (7 mars (7(7. ||

3° En Norman-
die . buhot ou buhet, qui signifie sac ou étui,

a pris le sens particulier de la corne, contenant
de l'eau

,
que les faucheurs su.spcndent à leur

ceinture, pour y placer leur pierre à aiguiser,

a. MOisv, Noms de famille normands, p. 48.

t BUllOrrE (bu-o-f), s.
f. Nom, en Normandie,

de la petite limace, u. Moisy, Noms de famille nor-
mands, p. 48.

t BULSSONNANT, A\TE (bui-so-nan, nan-t'), adj.
Oui pousse en buisson. L'arbuste [brouté| n'en con-
tinue pas moins à vivre, il prend seulement l'as-

pect buissonnant, h. paré, Enquête sur les incen-
dies de forêts, p. 21.

lUK

\ BUISSONNEMEXT (bui-so-ne-man), s. m. Ac-
tion de buissonner, de produire des buissons. Les
prédilections dos populations pour les mises en dé-
fonds temporaires, les barrages, les digues, le ga-
zonnement et le buissonnement, do préférence au
reboisement proprement dit,... chevandier, Jouni.

oflic. (8 janv. (875, p. 453, 3' col.

t BUISSONNER. Ajoutez :
||
3" Il se dit aussi des

papillons et des oiseaux qui se retirent dans les

buissons. Elle [une variété de papillons] ne buis-

sonne pas, elle reste à l'extrétnilé des brunches

de moyenne hauteur, carteron, Premières c/ias.çcs.

Papillons et oiseaux, p. 65, Hetzel, (866. C'est

|lc gorge-bleu] un oiseau solitaire à chant plain-

tif qui buissonne tout seul, ID. tb. p. 80.

t RUISSONNET. Ajoute::— HIST. xvi* s. Ou pas

à )jas, le long des buissonetz, Allois cherchant les

nids des chardonnetz, marot, Œuvr. t. i, p. (76.

Une gaye bergère, à l'ombre d'un buissonnet, ses

brebietles gardoit, hab. v, 7.

BUISSONNEUX. ^;oi((fi : ||
2» Qui est en forme

de buisson. C'est [le pseudo-styrax hispidxtm] un ar-

brisseau très-ramifié, buissonneux, à branches nom-
breuses.... Bel), horticole, (5 août (875, n» (6, p. 307.

Sous cette terre nue et rocailleuse de la truffière,

au pied de ces chênes buissonneux qui forment à.

peine les rudiments d'un taillis,...!. E. plan'Chon,

i?eii. des Veux-Mondes, (5 avril (875, p. 921. Quel

que soit le prix d'une eau qui remue, d'un nuage
qui vole, d'un arbre buissonneux que le vent tour-

mente, FROMENTIN, Us llaîtrcs d'autrefois, p. 245.

— HIST. XVI' s. Traversant un long boys buisson-

neux et mal aysé à suivre les sentiers. Don l'iorcs

de Grèce. f° cxlv, recto.

nUISSONNIER.— MIST. xvi" s. Ajoutez: Une pu-
tain bui.ssonniere, mont, h, (4.

t BULBUL (bul-bul), s. m. Nom du rossignol

dans l'Orient.

— ETYM. Persan, boulboul, rossignol.

+ BULGARE (bul-ga-r'), s. m. Idiome parlé en

Bulgarie, et appartenant au rameau slave; il a subi

des altérations profondes. || Ancien bulgare, nom
donné par Scbleicher au slavon ecclésiastique.

t BULLETINIER (bu-le-ti-nié), s. m. Celui qui

fait un bulletin dans un journal, le National,

24 nov. (873.

— REM. On a dit autrefois buUetiniste. 'Voici ce

qui peut avoir fourni le prétexte d'un aussi plat

mensonge aux builetinistes parisiens, beaumarch.
dans L. DE LOMÉNiE, Bcaumarchais et son temps,

t. Il, p. 675.

fBULL-TKRRIER (boul-tè-rié), s. m. Chien qui

chasse le rat. Une grande battue dans laquelle ont

été engagés dix bull-terriers du Jardin, a été immé-
diatement organisée,... le Jardin entretient pour
cette chasse une véritable meule de ratiers pur
sang,... Journ. offic. 22 oct. 1874, p. 7(46, 3° col.

f BULOT (bu-lo), s. m.
Il
1° Nom du buccin sur

les côtes picardes et normandes. || Z'Bulot à pattes,

coquille de bulot habitée par un bernard-l'ermitc.

f BULU (bou-Iou), s. m. Sorte de bambou à bois

si dur qu'il donne des étincelles sous la hache qui

le coupe.
— ETYM. Malais, boûiouh, devic, Dic(. êtym.

BURALISTE. Ajoutez : ||
2° Receite buraliste,

voy. RECETTE au Supplément.
2. BURE. Xjoulez ;

Il
Maître bure, puits d'ex-

tr.nction. 1| Bure awx pompes, puits d'épuisement.

Il
Bure aux échelles, puits de descente. ||

Bure d'ac-

rage, puits d'appel.

— REM. Dans le pays wallon, on fait aussi ce

mot du masculin, et alors on l'écrit bur.

2. BUREAU. Ajoute: : — KEM. J. J. Rousseau a

nommé bureau à tabac ce que nous nommons au-

jourd'hui bureau de tabac {Confess. via et ix, t. xv,

p. (72 et 232, édit. DUPONT, (824).

BUREAUCRATIE. Ajoutez .-— REM. Ce mot date

de la moitié du xvm° siècle. Il [Gournay] en faisait

[des bureaux] une quatrième ou cinquième forme

de gouvernement sous le titre de bureaucratie,

GRIMM, Correspondance, t. iv, p. (1 ((764). Le vé-

ritable esprit des lois en France est cette bureau-

cratie dont feu M. de Gournay se plaignait tant,

ID. tb.

t BUREAUCRATI.SER ( bu-rô-kra-ti-zé ) , v. a.

Soumettre au régime bureaucratique. Si grave que

fut cette dernière innovation au point de vue finan-

cier, je ne m'y arrêterais pas, si les dispositions

de la loi de (869 n'avaient eu pour résultat de bu-

reaucratiser le service des enfants assisté.?, suivant

une expression très juste de M. llusson, l'ancien

directeur de l'Assistance publique, 0. d'haus-

SQKVILI.E, Rev. des Deux-ilond., ("oct. (876, p. 488.

Ht'T S 5

I BL'REAUMANIE (bu-ro-ma-nic), s. f. Majiiede
tout faire par les bureaux. Feu M. de Gournay
[Gournay est mort en (795], excellent citoyen, di-
sait quelquefois : « Nous avons en France une ma-
ladie qui fait bien du ravage ; cette maladie s'ap-
pelle la bureauniauie, » gkimm, Correspondance,
t. IV, p. (( ((764).

t BURET (bu-rè), s. m. Nom, en Normandie, du
toit à porc ou porcherie, ii. moisy, A'ohis de fa-
mille normands, p. 5o.

— ETYM. Le même que buroti (voy. ce mol).
t IIURGUET (bur-gbè), s. m. Ancien nom, dans

le département du Nord , d'un puisard. Attendu
qu'il consto qu'Anlhoine-Guillaume a par requête
remontré et supplié le magistrat [de Lille] qu'il lui
soit accordé de pouvoir faire une voussure sous lo

fiégard au-devant de sa maison, et qu'il lui soit
permis en outre de faire faire un burguet joignant
à. sa dite maison pour prendre en ladite voussure,
Gaz. des Trib. 6 sept. (876, p. 869, 4" col. Leurs bur-
guets, puisoirs, î'b. Que cependant et jusqu'en (794
notamment, la ville n'a pas moins continué comme
par le passé à accorder des permissions d'établir

un certain nombre de burguels, ib. p. 870, ('° col.— ËTY.M. Bas-lat. burca, burga, cloaque (vuy.

aussi DU CANGE au mot burgum].

f BURINEUR (bu-ri-neur), s. m. ||
1» Ouvrier qui

burine, qui emploie le burin. ||
2° Instrument qui

remplit l'office de burin. Ces mêmes outils glis-

sants dont nous avons déjà parlé, les uns limeurs

et burineurs dans divers sens, les autres mortai-
seurs, coupeurs et perceurs dans la direction ver-

ticale, etc. PONCELET, Travaux de la conxmission

française sur l'industrie des nations, t. m, p. 64.

t BURLE (bur-l'; s.
f.

Terme vieilli. Plaisante-

rie, moquerie. Je crains, s'il trouve la fenêtre fer-

mée, contre la parole qu'il a reçue d'elle, qu'il j.o

s'en aille, pensant que ce soit une hurle, cïrano,
Péd. joué, III, 5.

— ETYM. Ital. burla, bourde.
BURLESQUE, .ijoutez :— KEM. Bouhours, Dou-

tes sur la langue française, p. 5(, dit : «Burles-
que, dont M. .Sarasin se vantait d'avoir usé le

premier. » Sarasin se trompait, mais peut-être avait-

il raison pour la vogue assurée au mot burlesque

dans la première moitié du xvii° siècle.

t BUROMER(bu-ro-nié), s. m. Se dit, en Au-
vergne, du berger qui habite un buron, les Pri-
mes d'honneur, Paris, (870, p. 633. C'est à cette

heure [le matin] que les buroniers et les bergers

s';(ppellent et se saluent de montagne en mon-
tagne [en Auvergne], iiEuzÉ, iœ France agrt'c.p. (7

t liURSAlRE. Ajoutez : Â Pondichéry, les vases

à coKserver l'eau prennent une forme bursaire qui

n'est pas sans élégance.... Journ. offic. 24 août

(873, p. 5646, t" col.

t 2. BUSE. Ajoutez : \\
2* Canal en bois. Pour

ne pas dessécher complètement le bief [de la Uiè-

vre], situé entre la rue Geoflroy-Sainl-Hilaire et lo

bureau de l'hôpital, les ingénieurs élablirentsous

la voûte de l'égout collecteur une buse en bois

dont le débit peut être réglé à volonté et aumojen
de laquelle on cfiTectue lo remplissage du bief.

Gaz. des trib. du (7 sept. (873, p. 894, 4" co..

L'égout Montmartre, qui traversait le fossé dans

une de ces auges de bois que l'on nomme tech-

niquement une buse, maxime du camp, Jiei». des

Deux-ilondes, i" juil. (873, p. 8. ||
3° Terme de

génie militaire. Buse de gabions, réunion d'un

certain nombre de gabions placés bout à bout, et

traversés par une perche. On construit des ponts

militaires avec des gabions ainsi disposés.

2. BUSQUER (bu-ské), V. a. Busqucr fortune,

voy. fortune, n" 2.

— ETYM. Esp. buscar, chercher.

I BUSSE. Ajoutez : || Busse d'Anjou, contenant

269 litres.

— HIST. xvi" S. Pour pippo ou bus, mantellier.

Glossaire, Paris, (869, p. (5.

t BUSSERIE (bu-se-rie), s. f.
Nom donné, dons

l'Indre, au merrain destiné à Issoudun, les l'rimes

d'honneur, Paris, (873, p. 226.

BUT.
Il
4" Ajoutez : \\

Être à but, se dit do per-

sonnes qui n'ont aucun avantage l'une sur routrc.

Pour qu'un uon>me pût se plaindre avec raison de

l'infidélité de sa femme, il faudrait qu'il n'y eût

que trois personnes dans le monde ; ils seront tou-

jours à but, quand il y en aura quatre, montesq.

Lett. pers. 38.

BUITEE. Ajoutez : \\
2° Buttée des terres, résis-

tance qu'oppose un massif de terre à une force qui

tend à le refouler.

I 2. BUTXOIR.
Il
i' Obstacle mis pour arrêter.
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La locomotive alla donner avec violence contre le

butloir idans la gare de GandJ, qui fut, malgré sa

force énorme, culbuté sous le choc, Jotirn. offic.

3 mai <876, p. 3UG0, <" col.

t BCVAYTE (bu-van-t'), s. f. Nom donné, dans

la Gironde, à la piquette, ks Primes d'honneur,

Paris. 1870, p. 432.

X Bl'VERIE (bu-ve-rie), s. f. Réunion, partie où

l'on boit. La brasserie Lang fut une des premières

«.il lun vit s'organiser les longues buveries, s'iu-

stiiller les buveries fourmillantes, oit, à certaines

bi-urcs, il n'y avait plus place pour un coude sur

nrv
la table do chêne, hà.mme bide, l'Opinion na-
linnale, I» juillet (876, p. 3, 4' col.

— Erv.M. Bui-fur. Buverie est un demi-néolo-
gisme; l'ancienne forme est beuverie (voy. au Sup-

plément).

t Bl'VETER (bu-ve-té), v. n.Voy. buffeter.

Bl'VErrE. Ajoutez : ||
4* Nom, dans l'Oise, d'une

boisson faite avec le marc de raisin, les Primes
d'honneur, Paris, <8"2, p. 68. ||

5° Sorte de casier

dont les compartiments reçoivent des flacons, et

qu'on place sur les comptoirs des cafés, des liquo-

ristes, etc.

P.YZ

BUVEUR. Ajoute: : \\
3" Le buveur, la buveuse,

sorte de papillon, bombyx potatorin.

t BYZ.\M'1MSME (bi-zan-ti-nism'), s. m. Néo-
logisme. État d'un peuple, d'une assemblée oh les

querelles sur des objets futiles occupent ou divi-

sent les esprits, pendant que les dangers extérieurs
sont menaçants.
— ETY.M. Kmpire byzatilin, où l'on se livrait à

de futiles querelles religieuses, tandis que les

Ottomans attaquaient victorieusement l'empire et

la ville do Byzance, ancien nom de Const3.utino-

ple.

G

CAR CAB CAC

C. Ajoute: : ||
4* Le c doré, noclua c aureum, le

C blanc, papilio c nfbiiin, espèces de papillons.

ÇX. Ajoute: : ||
7* r.à bas, sur la terre où nous

sommes; locution vieillie. Amoureux Jupiter, que
ne viens-tu çà bas? bégnier, Élég. iv. Dans le

ciel autant de biens que tous eu faites çà bas,

id. Ep. dédie.

t C.VB.VLISME (ka-ba-li-sm'), s. m. Sentiment de
celui qui suit la cabale des juifs. Marque certaine

de mon cabalisme, que je m'étonne qui lui soit

échappée, bayle, la Cabale chim. ]i. l:)S.

t C.\B.\>". Ajoute: : ||
3" Demi-caban, caban sans

manches. Trois à quatre mille demi-cabans, sans

manches.... de pevssonnel. Traité sur le com-
meree de la mer A'oire, u, (34, Paris, (767.

CAB.\XE. Ajoutez : ||
6' Une ferme, dans l'Aunis,

et la Vendée, Gloss. aunisien, la Rochelle, (670,

p. Su.

t CABAXIER (ka-ba-nié), s. m. Dans l'Aunis et

la Vendée, fermier.

t C.\BARER. Ajoutez : Sous la cuve matière, il

y en a une autre plus petite que l'on nomme re-
verdoir, et dans laquelle est équipée une pompe à

chapelet, qu'on appelle pompe à cabarer, Dict. des

arts et met. Amsterdam, (767, Brasseur.

C\B.\RETIER. — HIST. XIV s. Ajoute: : X Lam-
bin Couplicl, cabareteur.... caffiadx, Régence
d'Aubert de Bavière, p. 57.

CABAS. — HIST. ïv« s. Ajoutez : Ainsi comme
on bat le cabas [fait danser, l'anse du panier] X
ccuLsquinescevent le prix Du marché.... K. desch.
Uiroir de mariage, p. 68.

— Emi. Ajoutez : M. Defrémery, Revue erit. (8

déc. (863, p. 408, a indiqué l'arabe gafas, cage,
panier ; cela met à néant les conjectures.

CABASSET. Ajoutez : — REM. Le cabasset était

proprement un casque à bords larges et très-abais-

sésqui.au xiT siècle, était porté par les piquiers.

CABINET. Ajoutez : || 10° Cabinet d'eau, dans
l'établissement de certaines roues hydrauliques,
conduit fermé par lequel passe l'eau de la chute
avant d'arriver sur la rone.

t CABIRES (ka-bi-r'), s. m. pi. Primitivement,
dieux inférieurs adorés à ' Lemnos, à Imbros, en
Samothrace, comme fils de Vulcain. identifiés plus

tard avec les divinités supérieures dont ils étaient

les acolytes dans les mystères de la Samothrace.— ETVM. Kiêsiio-.. D'après M. Albert Réville,

ce nom est sémitique, kebirim, les êtres grands
de taille, les robustes ou les héros, Rev. des Deux-
Slojides, (5 mai (873, p. 385.

t CABIRIES (ka-bi-rie), s. f. pi. Fêtes instituées

en l'honneur des Cabires.

t CÂBLAGE (kâ-bla-j'), s. m. Opération par la-

quelle on réunit à six brins les fils, Jinquéle,

Traité de comm. avec l'Anglel. t. iv, p. 33.5.

t. CÂBLÉ. ^jou(«î :||4' Se dit de fils réunis à

six brins. Le métier continu est préféré pour les

retors deux brins destinés à être ciblés, c'est-à-dire

réunis à six brins, Enquête, Traité de comm. avec
VAnglet. t. tv, p. 327. La conversion d'un fil sim-
ple en fil câblé propre à la couture, i6. t. iv,

p. 344.
Il Colons câblés. Nous appelons cotons retors

les cotons qui, assembli'-s en deux, trois ou un
plus grand nombre de fils, n'auront subi qu'une
seule opération de retordage; cl câblés ceux qui,

aprèscctte première opération de retordage, sont

de nouveau réunis en deux ou un plus grand nom-

bre de fils et retordus à nouveau, ib. t. iv, p. 772.

C.\ BOCHE II
4° Nom donné, dans l'administration

des tabacs, aux tètes des feuilles de tabac réunies

en bouquets ou manoques. Les eûtes et cabo-
ches indigènes, les caboches exotiques et les pous-

sières et rebuts peuvent être détruits sans autori-

sation spéciale, Arrêté du direct, gén. des tabacs,

9 août (862, art. 244.

— HIST. XVI" s. Ajoutez : Pour millier de ca-
boches [clous à grosses tètesj, mantellieb, Gloss.

Paris, (869, p. a.
CABOCUON. Ajoutez : ||

3» Clous à cabochon,
ou, simplement, cabochons, sorte de clous. Clous
de cuivre à cabochon, dont nos tapissiers se ser-

vent, et que les Tartares emploient pour mettre à
l'entour de leurs selles, de peïssonnel, Comm. de
ta mer Noire, i, 329. Quatre à cinq cai.sses de vi-

tres à cabochons de Constantinople pour les bains,

ID. t'6. u, (os.

t CABOT (ka-bo),s. m. Variété de chien. Derniè-
rement, le docteur trouva dans la rue un malheu-
reux chien, de l'espèce dite cabot, qui avait une
patte écrasée, le Rappel, (( janv. (875.

CABOTER. — ÊTY.M. Ajoute: : M. Ch. Berthoud,
Journ. de Genève, 3 déc. 1874, dit : « J'ai rencon-
tré un Américain du Nord, appartenant à la famille

des grands navigateurs du xvi" siècle, Jean et Sé-

bastien Cabot.... il m'apprit que, d'après une tra-

dition de famille, le mot de caboter se rattachait

au nom de ses ancêtres. i> Cette tradition coupe-
rait court à toute conjecture.

C.VBOTIER. Ajoute: : ||
2° Adjectivement, cabo-

ticr, cabotière. Barque cabotière et, substantive-
ment, une cabotière. Un certain nombre de bar-
ques cabotières chargées de blé séjournent sur la

rivière d'Eure.... ce que je crois nécessaire, c'est

de ne point laisser séjourner les cabotières ni à

Nogent ni à aucun autre endroit sur la rivière,

BûisusLE, Corresp. contrôl. gén. des finances,

p. 324, (693.

CABOTIX.— ÉTYM. Ajoutez : M. Êman Martin
[Courrier de Taugelas, (5 juillet (875, p. 43) con-
teste l'étymologie par caboter ; il a raison, d'au-
tant plus qu'il indique la vraie étymologie : elle

est dans ce passage, qu'il emprunte à M. Edouard
Fournier, Chansons de Gaultier Garguille, Préface,

Lxxvi. « Les farceurs au nom roturier ont survécu
davantage.... les comédiens de bas étage qui s'en

vont, comme on dit, rôtir le balai dans les provin-
ces, avaient déjà un patron tout baptisé, le sieur
Cabotin, célèbre opérateur nomade, qui, en même
temps que tous les gens de son métier, était tout
ensemble imprésario et charlatan, vendait des
drogues, et jouait des farces. » On voit que Cabo-
tin est un nom propre qui est devenu générique.
M. Éman Martin ajoute que, comme cette préface
est consacrée à l'Iiistoiro de notre théâtre avant
(660, cabotin, dans le sens de mauvais acteur,
quoique ne se trouvant pas dans Trévoux ((771),

pourrait très-bien dater«de la seconde moitié du
xvii" siècle.

t CABOULOT (ka-bou-lo), s. m. Terme d'argot.

Débit de prune;; à l'cau-dcvic et de lii|iicurs. Une
nouvelle ordonnance de police interdit aux jno-
priétaircs de caboulots do recevoir, à quelque
heure de jour et de nuit que ce soit, aucun jeune
homme portant un unil jnnc u.; lytec ou do pen-
sion. Patrie, 5 déc. (^7;.

t CABBEÏIENT (ka*re-man), s. m. Néologisme
Action de se cabrer. C'est avec un hennissement
de colère et un cabrement subit qu'ils [les che-
vaux sauvages de i'Agro romano] éloignent les té-

méraires, EOLLER, Rev. des Deux-Mondes, (5 jan-

vier (872, p. 380.

CABRIOLE. Ajoutez : — REM. On remarquera
dans l'exemple de la Bruyère capriole au lieu àr

cabriole; mais ce n'est pas le seul archa'i.smc df

ce passage. La Bruyère a dit : Qui passe la capriole

Tel est du moins le texte des anciennes éditions

ce sont les éditions modernes qui ont mis : Qu'
fasse la cabrioje.

CABRIOLET. ||
6° Petit chariot employé dans le;

fonderies pour transporter les bouches à feu d'un

point à un autre. ||
7° Corde à nœuds terminée pai

deux morceaux de bois que les agents de police

emploient pour lier les mains des détenus. Le
garde qui devait l'accompagner lui a passé autoui

du poignet une sorte d'instrument qui porte le nom
de cabriolet et qui consiste en une corde à nœuds
terminée par deux morceaux de bois, Journ.

Ojjic. 24 juin (876, p. 4477, 3* COl. .

t CABROUET, Ajoutez : Plusieurs personnes dé-

vouées s'étaient saisies du mortier porta-amarre

de la société humaine et l'avaient transporté dans

un cabrouet vers la tète de la jetée, l'Opinion va
tionale, 4 janv. (869.

t CABDSSIÈRE (ka-bu-siè-r'), s.
f.
Dans les étangs

de Cette, filet à prendre les canards sauvages et

les macreuses. Statistique des pèches maritimes,

(874, p. ((5.

tCACAHUET (ka-ka-ou-è),s.»n. Arachide ou pis-

tache de terre. Cacahuels grillés à dix sous la

cornet, Étiquette placée dans la boiHiqued'un mar-
chand de produits d'Espagne.
— ÊTYM. Ce doit être un mot espagnol, car, en

cette langue, cacdhual signifie cacaoyère, et coto-

huete, cacaotier.

(. CACATOIS. Ajoutez:— ÉTYM. Malais, kaka-
toua, nom qui n'est d'ailleurs que la figuration

ou l'onomatopée du cri ordinaire de l'oiseau, devic,

Dict. étym. || Voy. kakatoès.

t CACHALOTIER(ka-cha-lo-tié), ad;", m. Qui est

relatif à la pèche du cachalot. Tout capitaine de
navire cachalotier ... Ordonnancedu (Oooiît (8i(,

art. 5.

t CACHE-FOLTE (ka-che-fo-lie), s. m. Toupet
destiné à cacher la première calvitie. Marchandises

en cheveux : nattes, bcrthes, repentirs, cache-

folies, postiches , chignons nattés, coques , crêpés

pour rouleaux. Gaz. desTrib. 27 fév.<876, p. (u»,

3» col.

i CACHEMIRIEN (ka-che-mi-riin), s. m. Langue
parlée dans le Cachemir, et dérivée du sanscrit.

t CACHE-POT.
Il
1° Ajoutez : |l 11 y a aussi des

cache-pots de faience, de porcelaine, de bois, etc.

Il
2° Ajoutez : \\ Fig. X cache-pot, en cachette.

t CACHE-POUSSIÈRE (ka-che-pou-siè-r'), s. m.

Pardessus d'étofle légère, pour garantir les ha-

bits. Cache-poussière, vêtements pour bains de

mer et voyages, Gaz. des Trib. ("juil. (876,

p. 646.

CACHER. — ETYM. Ajoutez : Il faut noter qu'en

limousin cacha signifie cacher et aussi écraser,

écailler ; ce qui rattache les deux mots cacher et

é-carlier.

tCiCllELK. .ijnule: .-IIS" Ouvrier fondeur ou
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scieur de corne, qui débite la corne en plaques

puur la tabletterie, la coutellerie.

t CACHULONG. Ajoulei : — ETYM. Cach, lleuve

voisin des Calmucks de Bukarie, et cliolon, pieric

dans la langue des Calmucks, brongniakt, Minerai.
ISU7, t. I, p. 303.

CACUOTIEUIE. Ajoulez : Quello faiblesse de

mettre votre contiunce {il faut dire le mot) dans de

petites cachottories plus propres à nouer une in-

trigue de cour.... boss. liem. réponse, \m, 5, (7.

C.VCIIOU. Ajoute: :l\2' Adjectivement. Qui est

de couleur de cachou. Un lot de bas de laine pour
femmes, gris et cachou, Joum. o//ic. tujanv. l»75,

p. 2«u.

C.'VCIOI'E. Ajoulex tWFig. etparplaisanterie.il

se retrouva [en rêvant] à sa sortie de l'École nor-

male, dans un restaurant du l'alais-Rojal, oii ses

camarades de promotion fêtaient leur ancien ca-

cique, rei;u le premier à l'agrégation; ol ce cacique

tnumphant, c'était lui, A. theuriet, Revue des

Veux Uondes, (5 avr. 1876, p. 723.

t C.\C0DP.M0N (ka-ko-dé-mon), î. m. Terme
d'antiquité. Un mauvais démon, un mauvais es-

prit. Si personne n'a vu ni farfadets ni démons....

ni cacodémons, on a vu souvent des prédictions

d'astrologues réussir, volt. Dict. phil. Astroloyie.

— ErVM. Kaxocaijjiuv, de xaxot, mauvais, et

SxijKuv, démon.
CACOGRAPUIE. — HIST. xyf S. Ajoutez : Blâmez

en [de ce que l'orthographe de Meigrct n'est pas

suivie dans un livre de Meigret] l'imprimeur qui a

prcferé son gain à la raison, espérant le faire

beaucoup plus grand et avoir plus prompte dcs-

pesche de .sa cacographie que de mon orthogra-

phie, ME]GHET,dans LivET, laCramm. franc, f. <ii.

t CACOLET. Ajoutei : || i' Appareil semblable

atix cacolets des Pyrénées, qui est employé au.x

armées pour le transport des malades et des bles-

sés.

t CACOMITK (ka-ko-mi-f), s. f.
Plante mexi-

caine dont l'oignon donne une farine nourrissante,

COHTAMUERT, CouTS de (/cographie, tu" éd. Paris,

<>i73, p. 688.

f (;.\COUAC (ka-kouak), s. m. Nom de dérision

donné aux encyclopédistes et aux philosophes du
XMil' siècle par leurs adversaires. Moreau publia en
<7:i7 un pamphlet contre les philosophes intitulé:

Mémoires pour servir à l'histoire des cacouacs.

En 1 758 parut le Catéchisme des cacouacs, que l'on

attribua à l'abbé Giry de Saint Cyr, de l'Académie

fr.-ini;aise. Voltaire et d'Alembert acceptèrent ce

sobriquet, qui se retrouve souvent dans leurs

lettres.

t CADASTBATION (ka-da-stra-sion), s. f.
Action

de cadastrer. On ne saurait éviter des dépenses
énormes, dépenses dont vous pouvez juger par ce

qu'ont coûté les travaux faits pour la cadastration

d'un seul canton, Joum. offic. 8 janv. t873, p. tuo,

<" col.

CADAVRE. Ajoutez : ||
3* Dans l'ancien droit

criminel, procès au cadavre, procès que l'on fai-

sait en certains cas au corps d'un homme décédé.

Le procès ne pourra être fait au cadavre ou à la

mémoire du défunt, si ce n'est pour crime de lèse-

majesté divine ou humaine duel, homicide de

soi-même, ou rébellion à justice avec force ou-

verte dans le rencontre de laquelle il [le dé-

funt) aura été tué, Ordonnance criminelle de l67o,

titre 22, art. t. || Curateur au cadavre, personne

chargée de la défense dans le procès au cadavre.

Pour cet effet [le procès au cadavre], le juge...

ordonne que le cadavre sera rapporté à la prison,

en fait faire la reconnaissance et le fait saler ou
embaumer pour le conserver ; après quoi il nomme
d'office un curateur au cadavre du défunt, po-

THIEB, Traité de procéd. crim. (Note communiquée
par M. Du Bois, avocat à Gand.) ||

4° Fig. Arbres

morts. Arbres dépouillés de verdure, Malheureux
cadavres des bois, J. B. rousseau. Cantate contre

l'hiver. Tandis que le courant du milieu entraine

vers la mer les cadavres des pins et des chênes,

CBATEAUBR. Atala, prologue.

CADEAU. Ajoutez : — REM. Au xvu* siècle, ca-

deau était si loin d'avoir pris le sens de petit pré-

sent, que, dans une même phrase, Molière oppose
l'un à l'autre : Les visites fréquentes ont com-
mencé ; les déclarations sont venues ensuite, qui,

après elles, ont trainé les sérénades et les cadeaux,
que les présents ont suivis. Bourg, gent. m, ts.

t CADÊDIS (ka-dé-dis'), s. m. Jurement qu'on
met habituellement dans la bouche des Gascons.

Il
On dit aussi cadédiou.
— ETYM. Cap, tête, de Dis, de Dieu,

bir.T. DB LA LANObtt fn*f(4'AIBBl

CAF
C\DET. Ajoutez -.Il

S' Fusil cadet, fusil ainsi
nommé à cause de sa valeur médiocre. Fusils
simples dits cadets, pour exportation, ordinaires
pour hommes, Enquête, Traité de comm. avec l'An-
gtet. t. II, p. 42.

1 1 . CADETTE. Ajoutez :
||
2- A Lyon, dalle étroite

qui, avant l'instnllation des trottoirs dos rues, lon-

geait la .maison et abritait des eaux sales do la

rue les soupiraux des caves.

t CADIE (ka-die), s. f. Arbrisseau (famille des
cajsalpiniées) originaire d'Arabie qu'on cultive chez
nous en serre chaude.
— H.TY.M. Arabe, qadi, nom de cet arbuste,

t C.VDKILLAGE, s. m. Voy. quabhili.a(,e.

CAFARD. — ETYM. Ajoutez : M. Félix Bovet,
qui combat à la fois l'étymologie par l'arabe

kdfir, et par le bas lat. capliardum , tire ca-
fard de cathare, nom d'hérétiques du moyen ige
{cathares voulait dire les purs, du grec xaOapoi)-
• C'est, dit-il, un sobriquet populaire, qui aura été

dans la bouche du peuple longtemps avant d'ê-

tre écrit et dont par conséquent l'orthographe

aura suivi la prononciation. Or le 6 (dans x-^Oa-

p6;) se prononce chez les Grecs d'une manière qui
ressemble à s'y méprendre, non pas au th anglais
comme ou le dit souvent, mais bien plutit à notre

f. En russe Théodore est devenu Féodor et Fédor,
et j'ai été frappé en Grèce d'entendre des Fran-
çais illettrés prononcer le Thèbes comme s'il était

écrit Fiva. • Il est difficile d'admettre l'opinion

de M. Bovet ; ce qui la réduit toujours à être

une conjecture, c'est qu'elle ne rend compte ni-

de l'interruption qu'aurait subie cathare {lafard
ne paraissant qu'au xvi* siècle), ni de la présence
du d. D'un autre cité M. G. d'Eichthal sug-
gère que le cafard bigot pourrait bien dériver,

pour la couleur et les mœurs cachées, du ca-

fard grillon, de l'allem. Kùfer, même sens. Ce
rapprochement est inadmissible; mais il se pour-
rait en cH'et que l'emploi ancien de cafard appar-

tînt à l'insecte, et que, au xvi* siècle, les rèfor»

mes en eussent fait une application haineuse aux
religieux catholiques. Dans cette hypothèse, le

cafard grillon aurait été ainsi nommé, à cause de
sa couleur noire, du bas-lat. caphardum, sorte de
vêtement universitaire.

t CAFARDAGE (ka-far-da-j'), s. m. Langage de
cafard. Ils [les NeuchâteloisJ remplirent leur Mer-
cure d'inepties et du plus plat cafardage, qui,

tout en faisant rire les gens sensés, ne laissaient

pas d'échauffer le peuple, j. j. houss. Confess. xii,

2* part.

CAFÉ. Ajoutez : ||
6* Populairement, un café,

une demi-tasse de café. Intrépide, et soutenu d'ail-

leurs par trois cafés pris avant de venir, il se dé-
battait au milieu des autres, G. Flaubert, l'Éduc.

sentimentale, t. u, p. tio. |)7* Café de figues, fi-

gues torréfiées et moulues. Monsieur, vous m'avez
référé des doutes qui se sont élevés dans l'esprit

du service au sujet du régime applicable à un
produit importé de Suisse sous la dénomination
de café de figues et qui consiste en figues torréfiées

et moulues, sans mélange de sucre ou de mélasse,
Lett. commune, Douanes, t"ma.r!i iSTBjn'^'n.

||
8" Ar-

bre à café [coffee-tree des Américains), le gymnocladus
dioica, bâillon, Dict. de bot. p. 247.

||
9" Café chan-

tant, café oii l'on fait entendre des chanteurs.

Il
Café-concert, café où l'on fait entendre des con-

certs. Le café-concert a sur le théâtre l'immense
avantage du cigare, de la bière, du coude sur la

table, E. TEXiEH, Siècle, 1 avril (867. ||
10" Populai-

rement et fig. Mon.sieur pr»nd son café, c'est-à-dire

vous vous amusez à mes dépens.

Ajoutez : — REM. 1. Le premier café établi à Mar-
seille date de ) 671 ; en t672 fut fondé le premier

café parisien, au quai de l'École; en <7I6, il y
avait déjà dans la capitale trois cents établisse-

ments de ce genre, M. de lescure, Journ. offic.

17 nov. (875, p. 8405, 3* col. Huet parle des cafus

comme très-répandus : Une étude assidue les obli-

gerait à sortir de leur crasse, à quitter leur vie

molle, les douceurs de leur fainéantise, le ver-

biai;e et les fadaises de leurs cafés..., Uueliana,

p. 2.
Il

2. Avant de dire café tout court en parlant

d'un établissement public où l'on prend du café,

on a dit maison de café , comme on disait aussi

maison de chocolat. La première boutique de li-

brairie , ou la première maison de café qui se pré-

sente, BAïLE, Avis aux réfugiés. \\ 3. Vers la fin

du xvii" s. l'orthographe des mots café et chocolat

n'était pas encore fixée. Du Guet écrivait à Mme des

Kieux : Ni le caphé ni le chocolaté ne sont propres

^ vetra esleiDa«i >AiNTii-RH>ivB| ti y, livra vi, u.
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Il 4. La locution : fort de café, vient de ce que les

personnes qui prennent du café au lait, disent,
lorsque c'est le cas, qu'il est trop fort, trop chargé
de café.

— ETYM. Arabe, kahoua (prononcé à la turque
kahve), qui désigne la liqueur et non le fruit, devic.
Dict. étijm. Kahoua a été longtemps un des
noms du vin, d'après M. Dozy, qui ajoute : Quand
on considère que le vrai moka est une liqueur
enivrante, on s'explique i>ourquoi on lui a donné
ce nom.

t CAFOTIN (ka-fo-tin), s. m. Nom do petits pots
de terre renfermant de la braise allumée sur la-
quelle brûle de la résine; ces petits pots, portés
par des enfants, sont balancés à la manière d'un
encensoir, dans la fête des allumoirs, à Roubaix
(voy. ALi.uMom au Supplément), le Temps, ia sept
(876, 3» page, 4" col.

CAGE. Ajoutez : \\
7° Terme d'artillerie. Verser

en cage, voy. verser, n" 13. Les chevaux, effrayés
par les projectiles, se dérobent, et le canon verse
en cage. Campagnes de l'armée d'.ifrique par le

duc d'Orléans, publiées par ses fils, (870, p. 337.
Une autre pièce fut versée en cage, obstrua le

passage et arrêta quelque temps le mouvement do
retraite, H. gaidûz, liev. des Deux-Mondes, (" août
(874, p. 606.

t CAGEK (ka-jé), s. m. Nom, dans l'Aveyron, de
cages en bois oij l'on fait les expéditions de fro-

mages de Roquefort, les Primes d'honneur. Paris,

(869, p. 398.

CAG.VARD. Ajoute: : ||
3° Nom, en Normandie, du

réchaud, il. MOisv, Noms de famille normands,
p. 52.

Il
4° Jeter aux cagnards, locution qui n'est

plus usitée et qui signifie abandonner avec mé-
pris. Je ne me rappelle pas bien les preuves; mais
il s'ensuivrait que les gens de génie sont détes-

tables, et que, si un enlaiit apportait en naissant,
sur son front, la caractérisque de ce dangereux
présent, il faudrait ou l'étouffer ou le jeter aux
cagnards, uider. Neveu de Rameau, éd. Assézat,

t. V, p. 393.
Il
Jeter aux cagnards et, mieux, jeter

au cagnard, c'est jeter dans le lieu, sous les ponts
de Paris, où les fainéants, les vagabonds se réu-
nissaient (voy. CAGNAKD à l'historlquc).

t CAGNE (ka-gn'), s.
f. Mauvais chien. Dans la

bonté des chiens il y a des bizarreries inouïes; les

disgraciés sont quelquefois les intelligents; et,

dans la même portée, il y a trois cagnes pour un
bon chien, carteron. Premières chasses, Papillons
et oiseaux, p. 39, Hetzel, (866. Un chasseur exposa
un griffon; qu'était ce grifl'on? il passait les per-

drix disséminées.... la moindre chaleur le mettait

sur les dents ! ce n'était plus qu'une belle cagiie,

ID. ib. p. 38.

— ETYM. Lat. canis, chien. Cagne est masculin
dans la basse Bourgogne.

\ C.4G>ER (ka-gné), V. n. Terme popultire.

Faire la cagne, recmler devant une besogne diffi-

cile OH dangereuse.

t CAGNOITE (ka-gno-f), s. (. \\
1° Petite cuve

ou cuvier propre à fouler la vendange; usité dans
le département de Lot-et-Garonne. Il

2° Vase ou
corbeille où des joueurs jettent de l'argent qu'ils

sont convenus de payer à certains coups. || Nom
donné à la somme ainsi recueillie.

CAGOT. Ajoutez : — RE.M. Scarron, Virg. iv, a

dit cagous en parlant des cagots des Pyrénées :

Sales magasins de vermine. Enfin véritables ca-

gous.

t CAGOTEMENT (ka-go-te-man), adv. D'une ma-
nière cagote. Nous ne sommes pas assez cagote-

ment imbéciles pour.... Lell. du P. Duchéne,
45* lettre, p. 7.

t CAGOU (ka-gou), s. m. Nom d'un oiseau de la

Nouvelle-Calédonie, de la famille des échassiers;

il no vole pas, ses ailes ne lui servant qu'à accé-

lérer sa course. M. le comte Vignes a fait don au
Muséum de vingt-six couples d'oiseaux des plus

rares, et entre autres d'une paire de cagoux; c'est

la première fois que ces oiseaux, qui appartiennent

à la famille dos échassiars, ont pu être rapportés

vivants de la Nouvelle-Calédonie; haut de trente

centimètres environ, le cagou est gris cendré,

Journ ulfic. 2 février (875, p. 884, i" col.

CAGOUILLE. Rédiger ainsi l'article: ||
1° Nom

dans l'Angoumois et la Saintonge, du colimaçon.

Il
2" Fig. Ancien terme de marine. Volute ornant

le haut de l'éperon d'un vaisseau.

— ETYM. Provenç. moderne, cacalauda; langue-

docien, cagaraula.

CAHIER. — KlST. Ajoutez : xu' s. Se vousisse

[si je voulaisl lor faiz cscrirc , Trop lunge chose

KUl'I'l.. — 8
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fust à dire ; En treis quaers de parchemin N'en

Tcnisse je pas à fin, benoît, Chroniqtte , t. m,
p. SIO. T. 375)2.
— Étym. Ajoute: : D'après M. Gaston Paris,

Uém. de la Sof. de lingiiisl. 1. 1, p. 285, cahier,

dont l'orthographe devrait être quaier, est pour

quaiem, comme enfer pour enfem, et répond au

provenç. cazem, catal. cuem, espagn. euademo,

ilal. quddemo, du lat. quatemum : réunion de

quatre feuilles. Cela doit être adopté et donne plus

de précision à la discussion qui est dans le Dic-

tionnaire snr l'origine de ce mot.

t C\ICHE.— ETYM. .\llom. Kitse, navire et cne-

Trean (voy. cbebec au Supplément).

t C4ÏDAT (ka-i-dai, .t. m. Gouvernement d'un

caïd. Voulez-vous que je vous fasse comprendre

par une fable ce qui se passe dans mon caïdat....

Gaz. des Trib. 22-23 mars )8"5, p. 286, 4' col.

t C.4ILLKB0TTER. A}0Ulei:\\3' V. n. Caille-

bottcr se dit, en Normandie, des pommiers, lois-

qu'ils fleurissent lentement, sans vigueur, et que

leurs feuilles sont attaquées par les chenilles, del-

BOLLLE. Gloss. delà rallée d'ïéres. is76,p. 58.

t CAILLÈRE (ka-llé-r', (I mouillées), s. f.
En

Auvergne, vase cylindrique de bois oîi on verse la

présure et le lait écrémé et tiédi (pour le fromage
de Roche), les Primes d'honn. p. 449, Paris. (874.

). CAILLETTE. Ajoutez : \\ i' Chose caillée qui

sert à la confection des fromages, Tableau annexé
au décret du 3) déc. 4866, concernant les élablis-

semenls itisalubres.

2. CAILLETTE. — ÊTYM. Ajoutez : Dans le com-
mencement du ivi* siècle, il y avait un person-

nage fictif, très-populaire ; c'était l'innocent Cail-

lette, sur lequel on trouve beaucoup de rensei-

gnements dans la Vie et Trespassement de Cail-

lette, (514 {Recueil des poésies françaises des sv" et

XVI* siècles, par A. de Monlaiglon et James Roth-

schild, t. X, <875). Ce personnage explique fort

bien l'emploi que la Satire Ménippée, d Aubigné
et d'autres font du mot caillette (voy. l'histo-

rique).

t C4ILLEC-TASSART (ka-Ueu-U-sar, Il mouil-
lées), I. m. Le clupea thrissa, L., poisson qui est

vénéneux à certaines époques.

i t . C\ILLO\ (ka-!lon, U mouillées), s. m. Chose
raillée servant à la fabrication des fromages. Cail-

lons pour la confection des fromages, chairs, dé-

bris et issues provenant de l'abalage des animaux.
Tableau annexé au décret du 3i déc. (866, coticer-

nant les établissements insalubres.

t 2. CAILLO.V (ka-Uon, U mouillées), s. m. Bon-
net, dans rindre-et-Loire. Les magistrats, en fai-

sant une perquisition dans votre maison , ont

trouvé caché dans le lit de la boulangerie le cail-

lon, coiffure que votre femme portait le jour de sa

mort, Gaz. des Trib. 9 sept. (875, p. 870, (" col.

— ETYM. Dérivé de cale 3.

CAILLOU. — HIST. Ajoutez : || xvi' s. Cinq cents

de caillots achetés rendus sur ledit pont [d'Or-

léans], pour payer l'arche d'oultrc la croix, man-
TELLiER. Glossaire, Paris, (869, p. (6.

t CAÏM.tCAN'AT (ka-i-ma-ka-na), s. m. Territoire

régi par un caimacan. Elle (la peste] éclata au
milieu d'une petite population d'Arabes campés
dans le caïmacanat d'Azizie, à quinze heures au
nord-ouest de Bagdad, sur la rive orientale de
l'Euphrate, Joum. ofjie. (8 juin (876, p. 4293,
3- col.

t CAÏ.M.AC.AME (ka-i-ma-ka-nie), s. f. Fonction

de caimacan. La caïmacanie du Gharb el Beka a
<té replacée sous l'administration directe et exclu-

sive du viliyet de Syrie, Joum. offic. (9 avr. (87u,

p. 693, 3' col.

t CAÏORNE (ka-ior-n'), s. m. Voy. cauobne.
Cn ponton... avec les poulies et tous autres ac-

cessoires en rapport avec la for«e des navires à
abattre, mdts et caïornet de redressement.... Dé-
cret du 21 déc. (867.

t CAIRE. Ajoutez : Un nègre qui.... ramassa par
terre un de ses cocos, et se mit à faire un lampion
avec sa coque, une mèche avec son Caire, eek-

NABDiN de st-piebhe. le Café de Surate.

t CAIRO.N. Ajoutez : ||
ï' Pierre molle qui sert à

bâtir, et que l'on peut acheter toute taillée en pe-
tits cubes.
— ETYM. Provenç. moderne, coire, coin, angle.
CAISSE.

Il
3" Ajoutez : \\ Ironiquement, sauver la

caisse, s'enfuir avec les fonds dont on est déposi-
taire. Il

4* Ajoutez :
Il Fig. Battre la grosse caisse,

faire beaucoup de réclames.

t CAISSKItlE (ki se-rie), ». f. Industrie de la fa-

brication des caisses. Les bois de pin sont em-

CAL

ployés à la menuiserie, à la confection des barri-

ques de ciment, à la caisserie pour le transport

des savons de Marseille, Enquête sur les incendies

de forêts. (869, p. 70.

t CAISSETTE (ké-sè-f), s. f.
Petite caisse. Ar-

ticles de bimbeloterie renfermés dans des boites

en carton ou des caissettes on bois, Tarif des

douanes, (869, p. (20.

C.\ISSOX.
Il
1° Jj'oMtej ; Il

Actuellement, voilure

qui transporte les coffres dans lesquels sont con-

tenues les munitions; le caisson n'est plus une
caisse, c'est une voiture.

t CAJEPUT. Ajoutez : — ÊTYM. Malais, fcSi/ou-

pnùtih, de kâijou, arbre, et poùtih, blanc, devic,

Dicl. étym.

t CAJEPUTIER (ka-je-pu-tié), s. m. L'arbre qui

fournit le cajeput [meUileud eajeput, famille dos

myrtacées). X l'ombre des cajepuliers, arbres ro-

connaissables à la blancheur de leur écorce, riexzi,

Océanie, t. i, p. 21 (.

t CAKILE (ka-kil'), s. m. Genre de plantes de

la famille des crucifères. Le cakile maritime abonde

sur toutes nos côtes de la Manche, de l'Océan et

de la Méditerranée; on le brûle pour en retirer

de la soude.
— ETYM. Arabe, qâquoulla , espèce de plante

salée, DEVIC, Dict. étijm.

CAL. Ajoutez :
Il
4° Incrustation des chaudières

à vcsou. La formation d'une croule calcaire dans

les chaudières d'évaporation, désignée [à la Réu-

nion] sous le nom de cal, qui empêche ou retarde

l'ébullition.... éd. mobin, Jfe'm. d'agric. etc. (870-

71, p. (95.

— HlST. Ajoutez : xm* s. Tant sovent s'agenoil-

loit, qu'il avoit es mains et es genolz unes duretés

que l'on clame chauz, Hist. lilt. de la France, t. xxv,

p. 538.

f CAL..., C.\ll..., particule péjorative que
M. Darmesteter, forma (10» des mots composés en

français, p. (12, a mise en lumière (voy. ca.... au
Dictionnaire). En voici un exemple curieux : Ca-
tr.îVau, louche, Gloss. aunisien, la Rochelle, p. 82:

il est composé de ca..., et mirer, regarder. L'ori-

gine de cette particule péjorative est inconnue.

t CALAB.AUISER (ka-la-ba-ri-zé), v. a. Terme de

toxicologie. Introduire dans le corps d'un être vi-

vant du snc de la semence du plujtostigma re~

nenosum, ou fève du Calabar. Grenouilles calaba-

risées, iienneguy. Études sur l'action des poisons,

p. 78, Montpellier, (875.

t CALADIO.N (ka-la-di-on) ou CALADICM (ka-la-

di-om'), s. m. Plante voisine du gouet cultivée en
serre. En entrant dans la serre, il vit, sous les

larges feuilles d'un caladium, près le jet d'eau...,

G. FLAUBERT, l'Êduc. sentimentale, t. i, p. 215.

— ÊTYM. Malais, kalâdi, sorte d'arum à racine

comestible, devic, Dict. étym.

t C.\LAG.\NE (ka-la-ga-n'), adj.
f.
Terme d'injure

adressé par les jésuites aux religieuses de Port-

Royal. Il [le P. Brisacier] les appelle des filles im-
pénitentes, asacramentaires, incommunianies, des

vierges folles, fantastiques, calaganes, désespérées,

et tout ce qu'il vous plaira [c'est Pascal qui sou-

ligne], PASC. Prov. XI.

— ETYM. Dom Clémencet, t. in, p. (76, de son

Histoire générale de Port-Royal , dit que M. do

Callaghan était un gentilhomme irlandais, ordonné
prêtre en France et fort attaché » -à la doctrine

de l'Église et à la maison de Port-Royal. »— Il dit

aussi, à propos du P. Brisacier {le Jansénisme con-

fondu] : « Cet ouvrage était rempli des plus hor-

ribles calomnies contre les personnes les plus in-

nocentes, spécialement contre M. de Callaghan, et

contre les religieuses de P. R. dont M. de Cal-

laghan était l'ami. Le P. Brisacier portait dans ce

libelle diffamatoire la calomnie et la folie jusqu'à

traiter les rsligieuscs de P. R. de > vierges folles,

d'impénitentes, d'asacramentaires, etc. »— On com-
prend que Nicole, dans sa traduction latine des Pro-

vinciales (Wendrock), ait traduit calaganes par

virgines Calaganicas ; ce C majuscule se voitaussi

dans plusieurs éditions françaises des Provin-

ciales ; et M. F. Bovet, qui a retrouvé par un heu-

reux hasard le passage de dom Clémencet, ne se

trompait pas en supposant à l'avance qu'il y avait

un nom propre au fond de co mystérieux adjectif

calagane, désormais parfaitement clair (noie de

M. BcTtlioud).

t CALAIS. Ajoutez: — ÊTYM. M. Bugge (Romo-
nia, juillet-octobre, (875, p. 352) le tire, avec vrai-

semblance, du lat. calathus, panier, par l'intermé-

diaire d'une forme calalhiuw cuinp. palatiuin,

palais

CAL

tCALAMAGROSTIS (ka-la-ma-grostis'), s.
f. U

calamagrostis argentée {calamogroslis argenlea

,

DC), belle graminée, Mathieu, le Reboisement des
Alpes, Paris, (875, p. 3(.

— ETYM. Kâ).oi|io:, roseau, et «xfpmoiiç, espèce
de graminée.
CALAMBAC, CALAMBOU, CAIJVMBOUR. Ajou-

tez: ....Vousallez partir de Madrid tout à rhcurc,
Pour porter cette boite en bois de calembour X
mon père, monsieur l'électeur de Neubourg,
V. HUGO, Ruy Blas, 11, 5.

— ETYM. Malais, kalambaq, le bois d'aloès, de-

vic, Dict. étym.

CALAMISÏRER. Ajoutez : —REM. Ce mot n'est

point hors d'usage, comme le dit le Dictionnaire
;

témoin cet exemple : Le masque de Méduse, ou
celui du Bacchus indien, aux oreilles de taureau
et aux cheveux calamistrés, CH. blanc, l'Art dans
la parure, p. 343.

CALAMITEUX. Ajoutez :\\En Belgique, polder
calamitcux, polder en danger d'être inondé. Les
polders compris dans un même arrondissement
concourront à la défense commune en venant au
secours de celui ou de ceux qui seront déclarés

calamiteux, Décret impérialàu 28 déc. (811, art. 2.

(Note communiquée par M. Du Bois, avocat à
Gand, qui ajoute que ce mot est si bien resté dans
le langage usuel qu'il a passé du français dans le

néerlnndais, en Zélande, avec le sens qu'y attache

le décret impérial).

t CALAPITE. Ajoutez : — t.rytt. Kalâpa, nom
malais et javanais du coco, devic, Dict. étym

t C\LClCOr.E (kal-si-ko-l'), adj. Qui habite les

terrains calcaires. Plantes calcicoles, contejean,

Acnd. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 5(. L'exi-

stence d'une flore calcicole sur certains grès de
Fontainebleau, duchartre, Acad. des se. Comptes

rendus, t. lxxxu, p. ((68.

— ETYM. Lat. calx, chaux, et colère, habiter.

t CALCIFUGE (kal-si-fu-j'), adj. Qui fuit les ter-

rains calcaires. Plantes ealcifuges, contejean,

Acad. des se. Comptes rendus, t. lxx.xi, p. 5|.

— ETYM. Lat. calx, chaux, et fugere, fuir.

t C.\LCI>'. Ajoute: .-112° Sorte de croule qui se

forme à la surface de certaines pierres de taille

exposées à l'air. ||
3° Se dit aussi du conglomérat

cali aire qui se forme autour des objets qui ont sé-

journé plusieurs siècles dans le lit de la Seine,

Bulletins de la Soc. d'anthropologie, t. vui, ((• sé-

rie, p. 203.

CALC1\.\TI0N. Ajoute: : — REM. L'exemple de

Voltaire oîi il s'agit de la calcinalion du plomb sa

rapporte au sens ancien (transformation en ce

qu'on nommait les chaux) et non au sens moderne
de calcinalion.

fCALCOSPHÊRlTE (kal-ko-sfé-ri-f), s. f. Petite

cristallisation sphéroîdale à base calcaire (carbo-

nate, phosphate, etc.) qui se trouve dans un grand

nombre de parties animales, la coquille de, l'œuf, la

coquille des mollusques, etc.

— ETYM. Lat. calx, chaux, et sphère.

t CALCULATIF, IVE (kal-ku-la-tif, ti-v'), adj.

Qui sert au calcul. Les nombres calculatifs, Gi-

rard, Princ. de la langue franc, (û* dise. Quolilé

calculative, id. ib.

•|-CAI.CCLIFORME(kalku-li-for-m'), odj. Qui est

en forme de petits cailloux.
||
Se dit d'une écriture

qui fut usitée dans l'Amérique du Sud avant l'ar-

rivée des Européens, Journ. offic. 2a avr. (875,

p. 3005. 2" col.

CVLÉBASSE. Ajoutez : \\
4° Populairement et fig.

Vendre la calebasse, révéler le secret.

t CALEB.WE (ka-le-bû), s. m. Sorte de chou. On
sèmera également les choux d'York, coeur de bœuf,

en pain de sucre, celui de la Poméranie, le petit

calebaye hâtif, ainsi que les gros choux quintal,

de Saint-Denis, de Bonneuil, Joum. oijic. (8 août

(872, p. 5577, (" COl.

CALÈCHE. Ajoutez : — REM. 1. U est écrit ga-

leche dans une pièce officielle, datée du 8 jan-

vier (661. La permission d'établir, dans notre

bonne ville, faubourgs et banlieues de Paris, des

galeches, carioles ou petits carrosses à deux roues,

tirées par un seul cheval, Lettre patente, qui ré-

voque cette permission.
Il
8. «Ce qui s'appelait

l'été dernier une calèche (chapeau de femme), cet

hiver une capote, a repris le nom de calèche de-

puis que nos dames se promènent en voiture dé-

couverte; une calèche a de la blonde ou du tulle

au bord, comme l'année dernière, mais en plus

grande quantité. Quelles fleurs ? me direz-vous. Des

Hlas , vous répondrai-je, des jacinthes, des roses,

des bluels, » Journal de Paris, du ("mai (8((,



CAL

t CALÉCIIIKR (ka-léchié), s. m. Loueur de ca-

lèches, de voitures de place. Cassation , sur le

jjourvoi du sieur S..., caléchier à Oran, du ju^cc-

mcnt de ce tribunal.... toi. des Trib. t"-2 mars

4875. p. 214, y col.

t CALÉIDOSCOPIQI'E (ka-Iéi-do-sko-pi-k'), orf;'.

Qui a le jeu, l'aiiparence d'un caliidnscope.

t C.VLE.W.AXDE (ka-le-man-d'), s. f.
Nom, dans

le xviir siècle, d'une étofi'e commune. Maudit soit

le précieu.x vêtement que je révère I oii est mon
ancien, mon humble, mon commode lambeau de

calemande? didekot, Regrets sur ma vieille robe

de chambre, Mit. do J. Assezat. t. iv, p. 7.

CALK.MIîOl'K. Ajoutez: — BEM. Une note que

nous communique M. Félix Bovet, a le mérite de

fixer à peu près l'époque où le mot s'est introduit,

il y a tout juste un siècle : Vous ne savez peut-

être pas ce que c'est que des calembours, espèce

de jeux de mots, sans mérite, selon moi, et que

l'on se permet pourtant trè-s-fréquemment dans nos

sociétés ; le marquis de Bièvre est surtout fameux

pour sa facilité prodigieuse en ce genre. Lettre du
iS février 4 775, dans Correspond, secrète, polit, et

litl. ou Mémoires pour servir à l'histoire des cours,

des sociétés de la littérature en France depuis la

mort de Louis XIY, t. I, p. 200.

— KTVM. Ajoutez : M. ."^ardou rattache ce mot au
bois de calambour; voici comment : il a trouvé

dans des papiers provenant de Favart unmanuscrit

de Fuzclier contenant les Monlgenettes, recueil de

chansons composées à Montgent par de bons vi-

vants de la société d'autrefois. On improvisait,

sauf l'abbé Chérier, censeur royal, qui restait

court au milieu de ces improvisateurs intrépides.

Un jour l'abbé accourt, criant qu'il venait d'en-

fanter une jolie chanson, et il chanta d'abord sur

l'air, Plaignons le rt\alheur de Luili, etc.... Pleu-

rons tous en ce jour.... Après ce beau vers, sa

muse, fatiguée de cet effort spirituel, fît une pause

prudente «t nécessaire. La compagnie, charmée
d'un si heurcuxdébut, le presse d'achever. Le poète

léger recommença : Pleurons tous en ce jour....

cl s'arrêta là une seconde fois On le conjura

de continuer un ouvrage qui promettait tant. En-

fin, après avoir invoqué Apollon et remonté sa

lyre, il entonna pour la troisième fois avec une
emphase digne du sujet: Pleurons tous en ce jour...

Du bois de calambour.... Son Pégase essoufflé

ne peut faire un pas de plus, il s'arrête court. —
Ce poème ébauché risq\iait d'avoir le sort de l'JÎ-

néide et de n'être pas achevé, si Mareuil, osant

suivre ce nouveau Virgile, n'avait pas sur-le-

champ terminé cette importante affaire comme il

suit : Pleurons tous en ce jour Du bois de calam-

bùur.... Crioit d'une voix emphatique Un abbé qui

n'est pas éthique ; Aussitôt en choeur on lui dit :

Il a mal à l'esprit. Et, après avoir reproduit ces

vers de fermier général, Fuzelier ajoute : « Ce mol
de calamb'mr fut tant répété ce jour-là et depuis

par la société de Montgent, pour signifier comi-
quement et allégoriquemént fadaise, baliverne,

pauvreté, qu'il a fait fortune et est devenu pro-

verbe. Mareuil d'ailleurs fit incontinent la chanson

suivante : ànr l'air : Tout cela m'est indilférent : Pour
ne jamais demeurer court, Prenez gaule de calam-
bour; Touchez avec cette baguette Le stupide ou
l'homme d'esprit. Vous verrez que d'une sornette

Ainsi que d'un bon mot il rit. M. Sardou conclut

de là que, franchissant les limites de Montgent,

et propagée au dehors par les gens de tout rang
auxquels Fuzelier fait allusion, la locution nou-

velle s'est insensiblement transformée sur la route
;

et que, s'écartant de plus en plus de sa significa-

tion première, elle en est venue tout doucement
à ne plus dé.signer seulement une sottise, mais
aussi, et par la ressemblance des deux mots, une
calembredaine, puis le coqà-l'dne, l'équivoque, et

enfin le jeu de mots tout spécial qu'elle caracté-

rise aujourdhui, et qui, depuis longtemps, atten-

dait une expression qui lui fut propre. — De telle

sorte qu'ayant enfin vers 4 760 son droit de bour-
geoisie, le calembour n'attendait plus que M. de
Bièvre pour obtenir de lui ses titres de noblesse

{le Temps, 2 fév. isir,). D'un autre côté, M. Dar-
mesteter, Formation des mots composés en fran-
çais, p. 4 44, pense que calembourdaine, aulre
forme de calembredaine, donne l'étymologie de ca-
lembour, qui se trouve être ainsi la forme mascu-
line de calembreilaine {calembour, aux environs de
ChAteaudun, se dit au sens de calembredaine).
Cette conjecture a l'avantage de rattacher calem-
bour k\in mot déjà connu. Toutefois nous inclinons

à croire que c'est M. Chasles qui a raison, et que Ca-

lemberg est bien l'origine de co mot. On a objecté
que, poHT l'autoriser, il faudrait que ce per.sonnago
de contes allemands eût été connu en France; ce
dont on n'a pas do trace. Or des traces de ce
genre exi.stent. En effet on trouve, dans un auteur
du xvi' siècle, mention de Calemberg à côté d'Eu-

lenspiegel : Un filz qui n'estoit si habille que un Uly-

spiegel ou un curé do Kalleuberg, bonivart, de

Noblesse, p. 263. Ce document est important dans
les discussions que calembour soulève.

CALEMBKEDAINK. — ETY.M. Ajoutez : M. Dar-
mesleter. Formation des mots composés en fran-
çais, p. 4 4 5, trouvant en picard bredaine, bourde,

voit dans calembredaine un composé de calem et

berdaine. Berdaine équivaut à bourdaine, et est

un dérivé de bourde, et calcm est la particule pé-

jorative cali, avec la nasalisation devant la labiale,

fait qui n'est pas rare dans la phonétique française.

t CALKXCE (ka-lan-.s'), s.
f. Terme des ouvriers

de Paris. iManque d'ouvrage. Être en calence.
— ETVM. 11 est possible que calence soit une cor-

ruption de carence, manque; carence, qui est an-

cien dans la langue, et qui n'est plus usité qu'en

termes de pratique, serait resté sous luie forme
altérée dans le langage populaire.

CALEPIN. Ajoutez : lli" Morceau de peau ou
d'étoffe qu'on met sous la balle do la carabine.

4. CALER. Ajoutez : \H' Populairement, recu-

ler, lâcher pied (ce sens était fort usité au xvi* siè-

cle, voy. l'historique).

CALFAT. Ajoutez :— HIST. xiv"s. Assclin Grille,

maistre des ouvres de nostre navire Idotte] et

clerc de nostre armée de la mer, leijuel nous avons
commis et ordonné pour nous faire venir certain

nombre de calefas et de remolas, pour les repara-

cions de nostre dit navire, ilandements de Charles V,

4374, p. 435.

t CAHBORGNE(ka-li-bor-gn')ou CALIBORCNON
(ka-li-bor-gnon), adj. Qui y voit mal. Il |le fils du
régent].... brèche-dent, caliborgnon, punais. de-

couRCHAMP, Souven. de la marquise de Créquy,

t. m, eh. 6.

— ETYM. Berry, caliborgne; Haut-Maine, ca-

lorgne; picard, caliborgnon ; norm. caliborgnettes,

des lunettes ; de la préposition péjorative ca ou cal,

ou cali, et borgjie. Pour cette préposition (voy. le

Dictionnaire à ca..., et cal..., cali..., au Supplé-

ment).

CALIBRE. Il
2" Ajoutez : Il Au xvi" siècle, sous

Henri II, les six calibres do France, nom donné aux
six bouches à feu qui suivent : 1° le canon, dont
le projectile pesait de 33 livres 4 onces à 34 li-

vres ;
2° la grande coulevrine, dont le projectile

ordinaire de 4 5 livres 2 onces ne dépassait pas 4 5

livres 4 onces; 3" la coulevrine bâtarde, avec un
projectile, en moyenne, de 7 livres 2 ou 3 onces

;

4'' la coulevrine moyenne, avec un projectile de
2 livres; 5" le faucon, avec un projectile de 4 livre

4 once; 6° le fauconneau, avec un projectile de 4 4

onces.

C.\LIBRÉ. Ajoutez : ||
Un tube est dit bien cali-

bré quand le diamètre intérieur en est partout le

même.
2. CALICE. Ajoutez : ||

2° Terme de zoologie.

Nom donné à la capsule qui contient l'ovule dans
l'ovaire de la poule.

t C.\LICUE. Ajoutez : ||
2° Nom d'une espèce de

terre à salpêtre. L'analyse de la terre à salpêtre ou
caliche [découverte à Arica, Pérou] a donné des
résultats favorables, Journ. offic. 20 oct. 4872,

p. 6742, 3' col.

t CALIFORNIE (ka-li-for-nie) , s. f. Contrée de
l'Amérique du Nord oit l'on a trouvé de riches mi-
nes d'or, jj Fig. C'est une Californie, se dit pour
exprimer la richesse d'un lieu, d'une maison, d'une
entreprise.

CALIFOURCnOX. — ÉTYM. M. Fr. Dame, de Bu-
carest, sug-'ère, pour expliquer la première par-

tie du mot, de prendre en considération le rou-

main cal, cheval, calul, le cheval, calare, monter
à cheval. 11 est certain que co cal, qui vient sans

doute de caballus, oiïre une interprétation de cali-

fourchon. Mais est-il permis d'introduire cette

forme néo-latine orientale dans nos langues nèo-

lalines occidentales, qui ne la connaissent pas? Le
mieux est de considérer califourchon comme com-
posé de fourchon et de la particule péjorative cali

ou ca (on a dit cafourchon, voy. l'historique).

t CALIfilNEUX. Ajoutez :\\i' Envahi par le

brouillard. Le fondement à l'existence de toutes

les choses ne vous apparaît plus que dans une
noire impasse ou un caligineux abim«, tant que
vous ne faites pas intervenir.... l'idée de Dieu,

|

r,\F. sn

GiLAnniN, Disc, sur le surnaturel, cité dans tiaz.
des Trib. du nov. 4876, p. 4 033, 3' col.

t CALLV. Ajoutez: ||
2° Dans l'Aunis, vase ordi-

nairement de tôle, muni d'un couvercle sur lequel
on met de la braise, tandis qu'il est placé sur le
leu; sert à la cuisine, Gloss. aunisien, p. 82.— ETVM. Portug. calaim ; de l'arabe cala'i

,
qui

à son tour vient du malais kelang, étain, ou bien
do Cala'a, nom d'une ville dans l'Inde d'où l'on
tirait l'étain (dozy).

t CALINAGE (ka li-na-j'), s. m. Boite do cali-
n.Tge, petite boite de hêtre fermant à crochet. P...
fabricint de boites en hêtre dites de calinage,
Alm. IHdot-Bottin, 4 870. Calinage en gros, id. ib.

t CALINO (ka-li-no), s. m. Nom moderne de
l'ancien jocrisse. || Ce nom est emprunté à une
pièce do MM. Barrière et Fauchery, qui eux-
mêmes avaient pris ce personnage à une Voilure
de masques, de MM. Edmond et Jules de Goncourl.
Ceux ci ont écrit Calinot

; mais toute la presse ac-
tuelle écrit Calino.

t CALIOUN (ka-li-oun'), s. m. Pipe à eau; c'est
le nom persan du narguilé. Quelques coussins peut-
être, un calioun incrusté de rubis et de turquoises
pour fumer le blond tabac de (;achan, f. chaul-
NES, Journ. OfftC. tO oct. 4873, p. 8294, 2« col.

Il
On trouve aussi calian.

— ETYM. Persan, qalioîm ou qualian, devic,

Dict. ét<im.

t CALLAÏDE (kal-la-i-d') ou CALLAÏS (kal-la-

is), s. f. Sorte de pierre précieuse, d'un vert pâle
ou d'un bleu pâle. On a trouvé (dans une crypte
des plaines d'Arles] une certaine quantité de
grains percés do turquoise qui rappellent les per-
les en callaïs des dolmens du Morbihan, et dont
le gisement est inconnu en Europe, Journ. offic.

4 4 oct. 4876, p. 7428, 3» col.

— ETYM. KoiîXïi; ou và/aî;.

t CALLIGUAPIIIQI'EMENT (k.Tl-li - gra-fi-ke-
man), adi). D'une manière calligraphique. Ce n'est

pas seulement l'invention de Gulenberg qui en-
traîna la décadence de l'art d'écrire calligraidii-

quement, a. maury, Ilist. de l'écriture, Rev. des
Deux-Mondes, i"' sept. 4 875, p. 4 5S.

t CALLCNE (kal-lu-n'), s.
f. Sous-genre déta-

ché du genre erico, et dont la bruyère vulgaire
{erica vulgaris. etc. calluna vulgaris, Salisb^) est

la principale espèce.

— ETYM. Ka"/>ùv£iv, embellir, nettoyer, paixe
qu'on fait des balais arec cette plante.

t CALMEMENT (kal-me-man), adv. D'une ma-
nière calme. Personne, en considérant les choses
calmement et sans passion, ne dira qu'il a le

droit.... le Temps, 7 mai 4876, p. 2, 2" col.

t CALOGE (ka-lo-j'), s. f. ||
1° Nom, à Étretat,

d'anciens bateaux côtiers que la mer a mis hors

d'usage et que les pêcheurs, les installant sur
la plage, ont recouverts d'un toit de chaume,
après avoir percé, dans l'épaisseur de leurs bords,

des portes, des fenêtres. Les caloges servent de
magasins pour les engins de pêche , le Temps,
is août 487G, 2" page, 3" col. ||

2" En Normandie,
cabane de berger, niche à chiens, à lapins, del-
BOULLE, Gloss. de la vallée d'Yéres, p. 60.

— ETYM. Ca, préfixe péjoratif, et loge.

CALOMNIE. — HlST. xvi» s. AjotUez : ....Que,

au préalable.... tu ne sois deuement et canonique-
ment purgé de calomnie et conseil [purgé de lim-
pulation d'avoir calomnié et d'avoir besoin d'un

conseil judiciaire]. Œuvres facétieuses de KoH du
Fail, Paris, 4874, t. 11, p. 244.

CALOMNIEUX. Ajoutez:— KSM. Malherbe a em-
ployé ce mot au sens de répréhensible : Un nombre
infini de calomnieuses subtilités , Lexiqite, éd.

L. Lalanne. On le trouve dans Charron, xvi" siècle,

en un sens analogue : L'homme, la plus calom-
nieuse et misérable chose du monde, Sagesse, i, 2.

t CALORIFIANT, ANTE (ka-lo-ri-fi-an, an-t'),

adj. Qui échauffe. L'action calorifiante du soleil,

niiMB0i.DT. Mém. de la Soc. d'Arcueil, t. m, p. 473.

t 3. CALOT (ka-lo), s. m. Bille de grosse di-

mension qui sert à certains jeux d'enfants.

CALOTTE. Ajoutez : ||
10° Espèce de pâtisserie 1

à confiture. Vous vous imaginez peut-être qu'il est

question de quelques petites friandises dont on
nous donnait de nombreuses indigestions durant
notre jeunesse, et qui portaient ce nom si joli, si

gracieux, si adorable de petites calottes, il y avait

là dedans des confitures,?,'»;, des Trib. 43-44 avr.

4874, p. 3B9, 4" col. ||
11" Pot de confiture, ayant

la forme d'une grande calotte, sans anses ni

oreilles. Lescalol'es dont nous nous entretenons

sont des pots de confitures, Oaz. des Trib. 43-14
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avr. «874. p. 359, i" col. Confitures de loulo es-

pèce logées en calottes on en boites, Abn. Didol-

Bottin. 1876. p. 880, «"col.

+ C\LOC. Ajoutez : ||
2" Nom du viu de palme

fait avec la sève du cocoùer (voy. palme 4, n' 2).

CILOl'E- Ajoute: : — REM. Chateaubriand la

fait féminin, à tort : Peut-être aujourd'hui met on

trop de prix à la ressemblance et, pour ainsi dire,

à la calque de la physionomie de chaque époque,

Préface des Études historiques.

CALVAIRE. Ajoute: : — REM. Calvaire, quand

il désigne le lieu où Jésus fut crucifié, prend un

grand C, mais un petit c quand il est employé figu-

rément comme un lieu de douleur.

t CALVANIER (kal-va-nié), s. m. Terme d'agri-

culture. Homme de journée qui engrange les ger-

bes, charge les voitures pendant la moisson, etc.

Il
En Normandie on dit calvtnier.

t CALYPSO (ka-li-pso), s. f.
La 63' planète té-

lescopique, découverte par Luther.

— ETYM. KïXu'j/ùi, nymphe, fille d'Atlas.

t C\MAGE (ka-ma-j'), s. m. Ensemble des ca-

mes. Arbre de carnage.

CAMAÏEU. Ajoutez : ||
4* Vêtement qui, comme

la peinture en camaïeu, a deux tons. Dans ce cos-

tume, qui est ce qu'on appelle proprement un cos-

tume camaïeu, l'un des deux tons se distingue de

l'autre, et chacun a son écho dans la toilette, CH.

BLANC, Joum. Ojjic. 28 OCt. fS/S, p. 6710, 3' COl.

La dignité du vêtement, le luxe voilé, la sévérité

de l'uni ou des camaïeux sont quelquefois des raf-

finements, ID. ib. p. 67H, 2« col.

CAMARADE. Ajoutez : — REM. Malherbe di-

.<iait camerade : Lundi fure'nt amenés sept des ca-

meradcs de Montchreslicn, Lexique, éd. Lalanne.

Cette forme est plus voisine de l'étymologie.

t 2. C.\.'»IAR.\1>E (ka-ma-ra-d'), s. m. Nom d'un

fromage. Le fromage de camarade [de chèvre] est

assez recherché ; on le fabrique dans las monta-

gnes du département de l'Ariége, heuzé, la France

agricole, carte n" 44.

t CAMBIAL, ALE (kan-bi-al, a-l'), adj. Qui a

rapport au change. La première section s'occupe

du droit privé.... la seconde du droit commercial,

cambial et maritime.... Joum. ojfic. 7 sept. (872,

p. 6896, t" col.

— f.TYM. Voy. CAMBISTE.

t CAMBIATIRE (kan-bia-tur'), s. f.
Terme ita-

lien. Voiture dans laquelle on voyage en chan-

geant de chevaux à chaque poste. Il lui oflre une

place dans sa cambiature, volt. Dict. p'nl. Èvéque.

— ETYM. Cambiatura, de cambiare (voy. chan-

geb).

t CAMBRELAGE (kan-bre-la-j'), s. m. Le même
que le chambellage, denisart, Colkclion des déci-

sions nouvelles, mi, hoc verbo.

— ETYM. Cambrelage se trouve dans la Cou-

tume du Cambrésis, titre i, art. 46 ; c'est une au-

tre forme de chambellage.

t CAMBRIOLEUR (kan-bri-o-leur), s. m. Terme
d'argot. Voleur par efl'raclion dans les chambres,

dites en argot cambrioles.

t 3. CIME (ka-m'), s. f.
Nom donné, dans le dé-

partement de la Manche, à des pots de cuivre

jaune, mais étamés intérieurement, dans lesquels

on transporte le lait de l'herbage à la ferme, les

Primes d'honneur, Paris, )»73, p. 2i.

t CA.MÉLIDES (ka-mé-li-d'), s. m. pi. Nom donné

au grouj.e des animaux appartenant au genre cha-

meau.
— ETVM. Lat. eamelus, chameau.
CAMELIN, INE (ka-me-lin, lin'), adj. Qui ap-

partient au chameau. Les produits de la popula-

tion caprine et cameline de l'Algérie.... la popula-

tion camcline de l'Algérie estd'environ 1 8u ooo tètes,

Joum. olJic. )2 mai I874, p. 32a», t" et 2' col.

— F.TYM. Lat. eamelus, chameau.

CAMELOT. — ETYM. Ajoutez : 11 n'est pas sur,

malgré l'apparence, que cameio( vienne de raine-

lus, chameau. En effet, d'un coté, Olivier de Ser-

ras (voy. l'historique) dit que le camelot »st fuit de

poil de chèvre ; et, d'un autre c6lé, le Journal of-

ficiel (12 mai <874, p. 3220, t" col.), énumérant

. différentes sortes de duvets de qualité supé-

rieure, dont ou fait des tapis ou des tissus bril-

lants ajipelés cam«Jots, » dit que ce nom dérive

de leil el kernel, nom de la chèvre d'Angora, d'a-

près M. Texier. 11 est de fait que le camelot ou,

comme on disait plus anciennement, le camelin,

était une belle étoffe (voy. l'historique).

t 2. CAMELOT (ka-me-lo), ». m. Terme popu-

laire. Vendeur de camelotte. Ils transportaient

les marchandises envoyées dans des domiciles dif-

f.AM

fércnts, ou les écoulaient immédiatement à bas

prix, en les vendant aux camelots de la rue, à des

colporteurs des environs de Paris, et même en

province, Ga:. des Trib. tô fév. 4874, p._«i,

2' col. Après l'insurrection, il disparut; il s'était

fait camelot et vendait de la lingerie dans les

marchés, ib. 31 janv. <875, p. ui2, 4' col.

t CAMELOTIER. Ajoutez : |i
2° Celui qui vend

de la camelote, de mauvaise marchandise, de la

march.indise de peu de valeur.

t CAMfiRAL, ALE (ka-mé-ral, ra-l'), adj. Qui a

rapport aux finances publiques (mot usité en Al-

lemagne). L'économie politique y a été rangée

[en Allemagne] parmi les sciences camérales, c'est-

à-dire qui ont l'État pour objet, E. de laveleye,

fier, des Deux-Mondes, ts juill. t8"5, p. 451. Les

étudiants se répartissaient comme suit d'après les

diverses facultés : théologie, sciences caméra-

les.... Joum. offic. ssept. (872, p. son, 2» col.

£ lYM. Bas-iat. comeraii's, de comero, chambre,

au sens d'institution financière.

t CAMIX (ka-min), s. m. Nom, au Havre, du ca-

not de pèche.

f CAMIONNAGE. Ajoute: : — REM. Sous la dé-

nomination de camionnages on entend tous les

transports dans les villes, y compris leurs fau-

bourgs. Circulaire des contributions indirectes,

(Bdéc. 1820, n° 33.

t CAMIONNER. Ajoute: : Le contrat par lequel

une compagnie de chemin de fer s'engage à ca-

mionner, au domicile du destinataire, des marchan-

dises adressées en gare. Gaz. des Trib. 20 avril

(873, p. 379, (" col.

CAMIONNEUR. Ajoute: : ||
2» Cheval de camion,

La première [race] est composée des chevaux de

gros trait.... le charretier, le camionneur y domi-

nent, bûcher, fln;)p. ô J'^ssemb. nat.n° (9io, p.65.

t CAMlSOLEIt (ka-mi-zo lé), V. a. Maintenir par

une camisole un fou, un furieux, le Progrés mé-

dical, (7 avr. (875, p. 208, (' col.

t CAMOC.W (ka-mo-kan), s. m. Sorte d'étoffe

précieuse usitée dans le moyen âge.

— ETYM. Espagn. caiiiocan, camucan; M. Dozy

tire camocan d'un mot arabe, venu lui-même d'un

mot chinois, kincha ou kimcha, signifiant brocart.

CAMOMILLE. Ajoutez : — REM. On a dit cama-

mille. Navettes, camamilles, olivettes et lins, oi-

RAUDEAU, la Banque.rendue facile, (769, p. (18.

CAMOUFLET. Ajoutez : —- SYN. CAMOUFLET, fou-

gasse Le camouflet diffère de la fougasse, en ce

sens que le camouflet est un fourneau sous-

chargé,

CAMP.
Il
1° ^j'oulcï

.- Il
Camp retranché, camp

destiné à protéger une place forte, ou à être oc-

cupé par une armée chargée de la défense d'une

position importante. ||
9° Néologisme, Un camp-

volant, un homme qui est comme en camp volant,

sans demeure fixe, un coureur, un vagabond. Je

vous assure qu'on a heurté à la porte , reprit le

jeune homme, qui s'était levé, — Sans doute quel-

que camp volant qui prend ma maison pour une

auberge.,., sois tranquille, je vais l'expédier, a.

THEUiuET, Rev. des Deux-Mond. (5 mai (876, p. 259,

REM. Le titre de maréchal de camp n'est

plus usité. 11 est d'après le texte des lois et rè-

glements remplacé par celui de général de bri-

lîade. Le maréchal de camp (de même que le général

de brigade qui lui a succédé) ne commandait pas

toujours une brigade ou un département, par

exemple dans les armes spéciales (élat-majur, ar-

tillerie, génie). C'était, comme est le général de

brigade, un officier général dont le grade est su-

périeur à celui de colonel et inférieur à celui de

général de division.

f CAMPANAIRE (kan-panè-r'), adj. Qui a rap-

port aux cloches. Échelle campanaire.
— KTYM. Lat. campana , cloche (voy. jcampane

au Dictionnaire, à l'étymologie),

t CAMPANNE (kan-pa n'), s. f. Sorte de dentelle.

La bisette, la gueuse, la mignonnette , la cam-

panne, formaient primitivement des dentelles en

fil de lin pur ou plus ou moins fin, Exlr, d» l'E-

conomiste français , dans Joum. offic. 7 janv. (876,

p, (72, 2' col,

t CAMPAS (kan-pà), s. m. Nom, dans le Sud-

Ouast. de terrains non cultivés. Les campas ne sont

que ce qu'on appelle en français des landes, ou

de petites portions de terrain qui ne sont pas cul-

tivées, CAPPEAU, De la compagnie des Alpines, etc.

(817, p. 316.

^ ETYM. Dérivé du lat.- campus, champ.

CAMPEMENT, Ajoute: : \\
4° Haohe de campe-

ment, hacha qui fait partie de l'équipement des

CAN
troupes à cheval, pour certains travaux de cam-
pement.

f CAMPÈXE(kan-pè-n'),s./". Nom, dans la Suisse
romande, de la clochette qu'on met au cou du
bétail. Deux armaillis [bergers] précédaient la

troupe [des contrebandiers], porteurs l'un d'une
campène ou clochette de bétail,... toubin, les Con-
trebandiers du Noirmont, scène de la vie juras-
sienne.

— ETYM, Lat, campana, cloche (voy, campane
au Dictionnaire, à l'étymologie),

CAMPINE, Ajoute: : Prix moyen de la volaille et

du gibier vendus au détail, pendant le carême de
(77( et (772 : Espèces : Poulet gras, 2 1, (5 s, en
(77(. 3 I, B s. en (772; Pluvier doré, ( I, (o s, en
)77(', ( I, (5 s, en (772; Campines, 6 I. en (77(,

2 1, en (772; Dindonneau, 7 1, en (77), 7 1, en

( 772, A. HussON , les Consommations de Paris

,

p, 250 (le texte porte fautivement compine).

t CAN.AC (ka-nak), s. m. Nom, à Belle-Ile, Mor-
bihan, du fou, oiseau de mer, dit aussi sergent

goulu, gouezel, les Oiseaux de mer, Nantes, (876

p, (2.

t CANAILLERIE (ka-nâ-lle-rie , Il mouillées),

s. f.
Terme populaire. Acte de canaille, acte gros-

sièrement malhonnête. C'est une canaillerie.

t CANAILLOCRATIE (ka-na-llo-kra-cie. Il mouil-
lées), s. f.

Domination de la canaille. Du temps do

la canaillocratie, je pouvais, à mes risques et pé-

rils, dire leurs vérités à ces inconcevables sou-

verains, JOSEPH DE MAISTBE, dans SAINTE-BEUVE,

Portraits littéraires , t. u , article Joseph de

Maistre.

— ETYM. Mot hybride, de canaille, et xpavelv,

commander,
CANAL. Ajoute:: ||

13° Terme de géométrie. Ca-

nal, surface canal, enveloppe de toutes les posi-

tions d'une sphère de rayon constant dont le cen-

tre se meut sur une courbe donnée.

f CANALET (ka-na-lè), s. m. Branche du canal

du Midi. Le passage de l'Orb aura lieu sur un pont-

aqueduc se raccordant avec l'écluse de Fuuse-

rannes et le canalet dit du Pont-Rouge, à Sau-

clières, e, grangez, Voies navigables de la France,

p. 408, Paris, (855. La navigation [de l'Hérault],,,,

se trouve interceptée,,,, par d'autres moulins qui

ne permettent de communication entre la partie

supérieure et la partie inférieure qu'au moyen de

deux branches du canal du Midi, dites canalet bas

et canalet haut, id. ib. p. 270.

— ETYM. Diminutif de canal,

I CANALISATEUU (ka-na-li-za-teur), s, m. Celui

qui canalise, qui fait des canaux. M. Ferdinand de

Lesseps, le hardi canalisateur de l'isthme de Suez,

Rev. Britann. févr. (875, p. 506,

t I. CANARI (ka-na-ri), s. m. Nom d'un caractèr

dont les Indiens se servent. Inscriptions en canari,

Jaur-n. offfic. 29 févr, (876, p, (45o, 3° col.

t 2. CANARI (ka-na-ri), s, m, kvhre de l'Archi-

pel indien. Le canari oléifère produit une huile

résineuse, Bûsc. Dict. d'hist. nat. t, v, p. (85,

— ËTYM, Malais, kanâri, Dzvic, Dict. étym.

t CANASTELLE (ka-na-stè-l'), s, f.
Grande cor-

beille plate, faite en lames de 'gaulis entrelacées

comme les bourriches d'huîtres, servant au même
usage que les pantènes,
— ETYM, Dérivé du lat, canisintm, corbeille

(voy, canasse au Dictionnaire),

t 2, CANCAN (kan-kan), s, m. Nom que les enfants

et les gens du peuple donnent aux fruits du syco-

more formés de deux samares soudées par la base,

qui tournoient longtemps en l'air avant de tomber,

CANCEL, Ajoute: : ||
3° Dans les anciennes ba-

siliques chrétiennes, barrière à jour qui était

jilacée au devant du sanctuaire. Les cancels étaient

impénétrables. aux laïques,

t CANCELLATION, Ajoute: : M'ayant ledit sieur

président,... déclaré qu'il était prêt de faire l'aire

ladite cancellation, malh. Lexique, éd. L. Liilanne.

CANCER.— HIST. Ajoutez: XW s, [Elle] lut férue

en la m.ammele del malen del cancre, 1» Dialoge

Grégoire lo pape, (876, p, 2(t.

[• CANCIIE. Ajoute: : || Canchc gazonnante, can-

che qui forme gazon (ai'ro cespitosa, L,, grami-

nées), .,. l'ajonc, la brande et la bruyère; au mi-

lieu d'elles se trouve une herbe vivace connue

sous le nom de canche gazonnante, dont la feuille

se dessèche l'hiver, fahé. Enquête sur les incendies

des Landes, p. ( lo.

t CANCOUËLE (kan-kovi-è-l'), s, f. Nom du han-

neton, dans la Haute-Marne. J'attrape des papil-

lons, des bêtes à bon Dieu, des cancouéles et toute

sorte de bêtes que j'eufcrme dans une boite, A.
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THii niET, Réf. des Deiu-Slnndcs, l" nov. IH75,

p. '.11.

KEM. Au XVI' siùclc, Rabelais nomme le han-

neton caquerollc.

f CANUACE (kan-da-s') ou CANDAOCE (kan-da-

o-s'), s. f.
Terme d'antiquité. Titre do la royauté

féminine d'Ethiopie. Le voyageur était un puis-

sant personnage; c'était un eunuque de la can-

dace d'Ethiopie, son ministre des tinances et le

gardien de ses trésors, rexan, ks Àpnlrcs, ch. ix.

t CANELO (ka-ne-lo), s. m. Arbre de la Colom-

bie, qui fournit du bois de construction. Dans le

nombre des bois de construction , on distingue le

canelo, dont on fabrique des embarcations; ce

bois peut rester dans l'eau plus de trente ans sans

se pourrir, oct. sachot, /Ici). Bnlann. sept. <87»,

p. 265.

t . CANFTTE (kanè-f), s. f. Pièce de bois sup-

portant la ventrière d'un navire qu'on veut lancer

à l'eau, et glissant dans un coulisseau parallèle au
grand axe du navire.

t 6. CANETTE (kan*-t'), s. (. CoilTure de femme,
dans la Nièvre. Pas un cheveu ne dépassait la

canette qui s'élargissait en auréole au-dessus de

sa tète, TH. BENTZON, iieu. des Deux-Mondes, ("juin

(876, p. 536.

CANEVAS.— HIST. Ajoutez: lu's. El si l'aparelle

et atourne De kanevas grosse cemise , Pcrceval le

Gallois, V. 1692.

t CANEVETTE. Ajoute: : Il vient de Venise des

canevelles de plusieurs bouteilles de verre peintes,

DE PEïSSONNEL, Irattii SUT le comm. de la mer Noire,

I, (09.

CANIF. Ajoutez : — REM. La locution : donner

un coup de canif dans le contrat, est très-bien

expliquée par cet exemple: 11 [le garde des sceaux

Chiteauncuf
j y pa.ssa le canif [dans le privilège

surpris par les maîtres peintres], et en arracha

le sceau en présence de la compagnie [l'Acadé-

mie], l'assurant que jamais elle n'entendrait

plus parler de cette affaire, de montaiglon, Hist.

de l'Acad. de peinture {ilém. attribués à 11. Teste-

lin), t. I. p. «2.

t CANILLON (ka-ni-llon, H mouillées), s. m. Clef

d'un robinet. Le gaz qui s'était échappé du bran-

chement de l'hôtel du Louvre, à la suite de l'enlè-

vement du canillon, s'était répandu dans la cave,

Gaz. des Trih. te juin (876, p. 683, 3' col.

t CANIVET (ka-ni-vè), s. m. Ancien synonyme
de canif. La pointe d'un canivet vous fera l'ouver-

ture d'une liberté perpétuelle [par la mort], malu.
Lejcique, éd. L. Lalanne.

t CANNABINÉES (ka-nnabi-née), s.
f.

pi. Fa-
mille de plantes, dont le chanvre est le type.

— ETYM. Lat. cannabis, chanvre.

CANNAGE. .4jou(eî ;
Il
2" Action de tresser des

cannes, des roseaux. Les rotins servant au can-

nage des sièges, Journ. o//ic. 2 juill. 1872, p. 4491,
<" col. Fabricants et marchands en gros de joncs

et cannages, Journ. nffic. I" mars, p. 1435, 2" col.

t.
CANNAMÉLISTE (ka-na-mè-li-sf), s. m. An-

cien terme d'oflice. Celui qui s'occupe des fruits

confits, des ouvrages de sucre, des liqueurs ra-

fraîchissantes, des pastilles , etc. Le Cannaméliste

français, par Gillers, chef d'oflice et distillateur

de S. M. le roi de Pologne, Nancy, (75(.

— ErySI. Voy. CA.NNAMELLE OU CANAMELLE.
CANNE. Ajoutez : || B" Canne armée, canne dans

laquelle est cachée une arme Le bambou
carré, dont chacun de nous a pu voir l'emploi dans
les cannes à pèche, cannes armées, manches de
parapluies, etc. éd. renaud, Journ. offic. 6 fév.

(876, p. <077, <" col.
Il
6° Nom, en Algérie , d'une

férule, plante ombellifére , dont les bergers se

servent pour frapper leurs troupeaux à grand
bruit, comme avec une balte d'Arlequin, sans leur

faire le moindre mal, Journ. offic. 7 oct. 4873,

p. 6224, 2' col.

t CANNÉ, ÉK (ka-né, née), adj. Qui est fait avec
la canne. Châssis cannés pour chaises, Alm.Didnt-
Bottin, (871-72, p. 750, 2' col.

Il
Chaise cannée,

chaise dont le siège est formé de petites languettes

do cannes découpées et tressées eu carré ou en lo-

sange, etc.

CANNELÉ. Ajoutez : \\
1° Dans la philosophie de

Descartes, matière cannelée (voy. aussi strié, au
Dictionnaire), forme en cannelures que la matière
était supposée prendre par le mouvement des tour-

billons. ÎS'ous avions la matière cannelée et la ma-
tière rameuse de Descartes, volt. i»ict.p/iii. iVeio-

ton et Descartes.

t CANNELET (ka-ne-lè). s. m. Petit tuyau ser-

vant i la filature. Fabricants de cannelets jpour

CAN
niaUire, fTomencl. géntir. des professions sujettes
à patentes.

t CANNEUR (ka-ncur), s. m. Ouvrier qui tresse

les cannes pour chaises. Canneur de chaises.

CANNIBALE.— ETY.M. Ajoutez : D'après M. Rou-
lin, cannibaleest une altération du mot callinago,

pour les hommes, callipona, pour les femmes, par
lequel les Caraïbes se désignaient.

(. CANON.
Il
1° ^;ou(ei : llCanon lisse, celui

dont la surface intérieure de l'anio est unie; il

lance des boulets sphériques et des boites à mi-
traille ; il se désigne par le poids de son boulet ex-

primé en livres , canon de 24, do )2, de 8.... dont

le boulet pèse 24 livres, )2, 8....
|| Canon rayé, ce-

lui dont l'âme porte des rayures inclinées qui don-

nent au projectile un mouvement de rotation au-

tour de son axe, de manière à régulariser l'action

do la résistance de l'air
;
pour engager le boulet

dans les rayures il y a différentes dispositions : en-

veloppe d'un métal mou qui pénètre dans les rayu-

res par compression; boulet, entièrement en fonte,

coulé avec des surfaces gauches qui s'appliquent

directement sur l'âme, laquelle présente la forme
d'un pri.sme qui aurait été tordu; double rang
d'ailettes en zinc qui garnissent le projectile et

qui s'introduisent dans les rayures, etc. Le canon
rayé est rarement employé à lancer des boulets;

il lance le plus souvent des obus oblongs cylindro-

ogivaux ; il lance aussi des obus oblongs à balles

et des bottes à mitraille. Les canons rayés se dé-

signent par le poids de leur obus oblong exprimé
en nombre rond de kilogrammes : canons de 24,

de (2, de 7, de 4, rayés, dont l'obus pèse environ :

24 k. (2 k. 7 k. 4 k. Ils se désignent aussi par
le calibre de l'âme mesuré en millimètres: canons

de 95, de 9U, ceux dont l'âme a 95, 90 millimè-
tres de diamètre. ||

Canon-obusier, Isouche à feu

pouvant tirer des boulets et des obus; elle se dé-

signe par le poids de son boulet en livres.
||
Canon

de France, canon supprimé en (732; le projectile

en pesait 33 livres ; demi-canon de France, boulet

de (6 livres; quart de canon de France, boulet de

8 livres ; demi-canon d'Espagne, boulet de 24 li-

vres.
Il
Double canon, nom donné anciennement à

de gros canons.
||
En termes de marine, vaisseau

de cent canons, vaisseau qui est armé de cent

pièces d'artillerie.
||
Pendule à canon, canon-pen-

dule {voy. pendule ( , n" 2). ||
7" Nom du brassard de

l'avant-bras {le brassard était une pièce cylindri-

que des armures à plate).

3. CANON.
Il
6° Supprimez l'exemple de Chateau-

briand qui contient une erreur, et substituez ; Les
canons étaient autrefois fort à la mode dans la

société.... tout le monde connaît celui qui com-
mence par ces mots : Frère Jacques, dormez-vous?
ils étaient tous faits sur ce modèle, fétis, Musique
mise à la portée de tout le monde.

||
Ajoutez :

Il
11° Terme d'antiquité. Le canon, une statue de

Polyclète qui était reconnue comme règle des bel-

les proportions du corps humain, pline. Hist. nal.

xxxiv, 8, 19. 1112° Nom donné à un ensemble de

dates chronoU)giqués qui fixaient le rapport dos

temps. 11 [M. de Saulcy] a montré tout le profit

qu'on pouvait tirer dos découvertes modernes, des

dates fournies par les inscriptions cunéiformes, du
canon de Ptolèmée, etc. fehd. delaunay, Journ.

offlC. 20 oct. (874, p. 7(19, 2° COl.

fCANONNEUlE. yl;o«<eï:— HlST.xvi's. Les sep-

tentrionaux, comme les Allemands.... s'appli(|Hent

plus aux choses sensibles et aux arts mochani-

qucs.... jusques à avoir inventé la canonnerie et

l'imprimerio, PARÉ, I, (o.

CANONNIER. Ajoutez :\\ 3" Nom donné, dans les

mines, à l'ouvrier qui se glissait avec précaution

en rampant vers le fond des souterrains et, muni
d'une perche de (o à (2 mètres terminée par une
torche, déterminait l'intlammation du peu de gri-

sou qui pouvait se trouver dans la galerie, Journ.

o/Jic. 26 fév. (876, p. (4U8, (" col. ||
4° Àu plur.

Terme de vétérinaire. Les canonnicrs, les deux
muscles lombricaux supérieurs, chez la cheval.

t CANOPE (ka-no-p'), s. f. Sorte do vase usité

chez les anciens Égyptiens et servant surtout à

recevoir les entrailles des momies. Un magni-

fique vase d'albâtre oriental.... ce vase a conservé

les viscères intestinaux du Ramsès do la 20' dy-

nastie.... or, une canope n'a pas dû être affectée

dans l'origine à un service de mcsurage.... on est

donc conduit à penser que la canope en question

a été retirie de la tombe royale à la suite d'une

de ces spoliations.... fehd. delaunaï, Journ. offic.

13 sept. (876, p. 6943, 3« Col.

CANOT. Ajoutez : ||
Le canot major porte une i>o-
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lito pièce de trente et est monté p?r .soixanle-ilix
hommes. Les petites embarcations du bord sont la

baleinière et la yole.

t CANOTER (ka-no-té), V. n. Faire une partie de
canot, .se promener en ranot.

t CANQUE {k»n-k'), s. f. Toilo de coton de la
Chine.

+ CANTALÈS(kan-ta-lès),
,«. m. Berger chef, dans

la montagne d'Aubrac, Cantal. Le buron, qui ro-
prosenie le chalet des Alpes, se compose d'un rez-
de-chaussée oii logo le canlaiès, et d'un grenier où
les employés cojchent dans le foin.... e. mouton,
Journ. oijic. 24 mars (876, p. 2070, (~ col.— ETYM. Cantates paraît être un dérivé de Can-
tal, nom du département.

t 2. CANTER {kan-tèr), s. m. Terme de turf. Ga-
lop d'essai qui précède la course. On dit d'un che-
val qu'il prend son canter.
— ÉTYM. Angl. canter, petit galop, qui est pour

canlerbury, allure des chevaux sur lesquels on
faisait le pèlerinage de Cantorbéry.
CANTHARIDE. Ajoutez .- — HIST. xiii" s. Par le

conseil dudit Pierre [de la Broce, chirurgien de
saintLouisi, ele mist sous son menton candorilles

;

car il entendoit que ces choses atresi.ssent [attiras-
sent! les humeurs, Miracles saint Loijs, p. 146.

CANTINE. Ajoutez : ||
3° Tabac de cantine. Il

sera fabriqué une espèce de tabac dit de cantine,
dont le prix ne pourra excéder 4 francs le kilo.

Loi du 28 avril (8(6, art. (75. iji" Petite caisse
employée par les officiers pour transporter en cam-
pagne leurs bagages personnels.

CANTON. Ajoutes :\\6' Â Guernesey, division
territoriale de la paroisse do Saint-Pierre-Port,
capitalede l'île. -Constitution des États de Guerne-
sey, confirmée par ordre de Sa Majesté en conseil,

en date du (3 décembre (844, art. 7 : La paroisse
de Saint-Pierre-Port sera divi.sée, au dire de se»
propres autorités, en quatre cantons égaux, au-
tant que possible, par rapport au nombre des con-
tribuables et au montant de leurs contributions

;

chaque canton aura une douzaine, Second report

of the commissioners appointed to inquire inio the
State of the criminal Law in the Channel island,
Lnndon, (848, gr. in-4°, p. ((7. ||i Jersey, divi-
sion territoriale de certaines vingtaines.

||
7° Nom

donné à une certaine étendue de route ou do che-
min, qu'un journalier dit cantonnier est chargé
d'entretenir, Dict. de l'adm. franc, p. 297.

t CANTONAUSME (kan-to-na-li'-sm'), ,ç. m. Es-
prit de canton, en Sui-sse. Le cantonalisme vain-
queur y trouvcra-t-il [dans le refus de reviser la con-
stitution] un nouvel affermissement de son droit de
souveraineté "?/'rocJn»ia(/o/Kiu Conseil delà Suisse,

dans le Journ. ci/"/ic. 23 juil. (872, p. 2699, 2° col.

CANTONNIER. Ajoutez : On lui doit l'établisse-

ment des cantonniers sur les grandes routes, qu'il

fit voler par les états de Languedoc, dont il était

l'un des barons. Petite biographie «niucrsciff (1 833),

art. NjsAS {marquis de), né vers (66O, mort en 1764.

Il
2° Cantonnier, cantonnière, qui est relatif aux

cantonniers. Un malfaiteur qui connaissait les can-

tonniers et leurs habitudes, a pris, sous des pierres

011 ils la déposaient lorsqu'ils sortaient, la clef

de la maison cantonnière, Gaz. des Trib. (O mars
(876

,
p. 276, 2° Col.

CAOUTCHOUC. Ajoutez :
\\
Fig. Clown qui sem-

ble en caoutchouc, tant il est souple. Travail ex-
traordinaire de M. Suhlan, l'homme serpent, pre-

mier caoutchouc et gymnaste du monde, l Indé-
pendance belge, (( sept. (868.

I CAOUTCHOUTER. Ajoutez : — REM. On trouve
aussi caoutchov.quer. Les tiges étaient en baleine
et les membranes qui les rcunis.saient en soie

caoutchouquéo, Journ. offxc. (2 juil. (874, p. 4863,
3° col. La forme la plus usitée est la forme par t;

la voici dans le Journ. offxc. \" mars (873, p. (436,
3* col. : Tuyaux caoutchoutis, bitumés.

CAP. Ajoutez : ||
5° Cap de More ou cap de Maure,

se dit d'un cheval dont la tête est noire et le reste

du corps d'une autre couleur; cette particularité

se rencontre ordinairement chez les chevaux gris

ardoisé, souris, rouan, louvet, Isabelle.

t CAPACE (ka-pa-s'), adj. Terme technique.

Qui peut contenir. Le crâne masculin est, en gé-
néral, plus volumineux, plus capace, plus lourd
que le crâne féminin, bboca, Métn. de la Soc.

d'anthrop. 2' série, t. n, p. (37.

— Etym. Lat. capacem, qui vient de capere,

prendre, contenir.

t CAPACITAIRE (ka pa-si-tè-r'), s. m. Néolo-
gisme. Celui à qui appartient une certaine cafa-
cité légale, le Temps, le 11 jauv. 1873, t™ paye.
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t CAPARAÇOXXIER (ka-ja-ra so-nié), s. m. l-a-

bricant de caparaçons, Tarif des palenles, 1858.

C4PE. Ajoutez :
Il
i" Dan» les manufacturer de

labac, synonyme de robe, n" <3.

— IIIST. Ajoutez : xm' s. Voians tous, non mie
80S cape, Fist decoper Gerbiers li pappe Trestùus

ses membres un et un, pbiuppes molskes, Chro-

nique, y. «5S72.

t C\PELER. Ajoutes : Il n'est pas un marin qui

ignore la peine qu'éprouTe un homme dans l'eau,

soit à capelcr la bouée circulaire, soit à se laisser

supporter par les autres bouées à traîne, Joum.
oIJic. n dec. *»-*, p. 8195, t" col.

t CAPELLADE (ka-pè-la-d'), s. f. Coup de cha-

peau. Grands saluts, révérences, capellades, air de
cour, B. TÔPFFER, Voyages en ligzag.
— F.TYM. Ital. caif>ellala, de cappella, chapeau.

Ce mot serait utile pour remplacer celui de bon-

nelade, si souvent employé par Montaigne, et qui

n'est plus de mise, puisqu'on ne sort plus en bon-

net. TôpITer, s'il voulait franciser le mot ita-

lien, aurait mieux fait de dire chapelade, très-'

usité dans la Suisse romande et surtout à Neu-
cbltel ; s'il voulait simplement transporter en
français le mot italien, il aurait dû écrire cappel-

lade, et non capellade (bertuoud). Otapelade, qui

a pour lui l'usage actuel de tout un pays, serait à

prendre et à introduire dans la langue.

t CAPU.\RN'.\l.M.— ÊTYM. Ajoute: : 11 n'est pas

besoin de conjecture pour expliquer l'emploi de
eaphamaûm. En effet on lit dans les Évajigiles:

Jésus entra à Capharnaum, et il se fit dans la mai-
son oit il était un rassemblement si nombreux
qu'il n'y avait plus de place dans la chambre,
Si Uarc, n, 2. C'est là que l'usage vulgaire a pris

eaphamaûm four désigner un entassement confus.

t CAHIER (ca-pi-é), v. a. Faire descendre l'éche-

veau de soie le long des lames de guindres pour

faire place à de nouveaux écbeveaux.

t CAPIGI (ka-pi-ji), i. m. Portier du sérail.

— REM. De là vient le personnage nommé Cal-

pigi par Beaumarchais dans son opéra de Tarare.
— ETYM. Turc, (/apoudjî ou qapidji, portier,

venant de <;apoû, porte, devic, Dict. élym.

CVPILIJVIRE. Ajoutes :\\3' Qui est relatif aux
cheveux. Disons, à la gloire de nos artistes capil-

laires, qu'ils ont le privilège de la fourniture du
monde entier, Ifonil. unie. <5 sept. <863, p. (189,

2* col.

CAPITAL.
Il
9' S. f.

Ajoutes : Cette zone [la zone

de 250 mètres des servitudes militaires] doit être

mesurée sur les capitales des bastions et à par-

tir de la crête de leurs glacis, gaudry, Traité du
domaine, t. ii, p. 13.

I CAPITALÉ.ME.\T.— HIST. Ajoutes: || xV s. Con-

damnés et exécutés pour leurs démérites capitalo-

raent et par justice (f*22), Rev. des doeum. hist.

2' année, n" 24, p. 185.

CAPITOLE. — HIST. Ajoutes : xiir s. Al capi-

toire, ce sachiez sans cuidier. S'en ala Charles li

bons rois au vis fier ; Car là endroit se verra [voudra]

herbcrgier, les Enfances Ogier, publiées par Sche-

1er, Bruxelles, <874, v. "425.

C.\PITOîi. Ajoutez :
||
2' La partie d'un siège qui

est rembourrée de capiton. On a conduit, hier,

devant le commissaire de police de la gare Saint-

Lazare, un individu qui avait été surpris, lacérant

à coups de canif les capitons d'une voilure de pre-

mière classe, le Rappel, n oct. 1874. Enfin, il ar-

rivait dans son boudoir discret comme un tom-

beau, tiède comme une alcôve, oii l'on se heurtait

aux capitons des meubles parmi toute sorte d'ob-

jets çà et là, G. FLAUBERT, l'Educ. sentim. t. n,

p. 217.

t CVPITONNAGE (kapi-to-na-j^, s. m. Action de

capitonner, de garnir de capitons. L'algue ma-
1 ine apposée contre les parois des baraquements

comme iBi mince capitonnage, th. de langeac,

l'Univers illustré, <4 oct. <87). Les profanes ont

peine à c»mprendre le lien qui existe entre l«s

différentes phases de celte fabrication fde wagons],

du point de départ à la peinture du véhicule et au

capitonnante de ses coussins, Rev. Brit. juil. 1876,

p. H5.

t CAPITONNER. Ajoutes : — mST. ivr s. Se

capitonner, s'cnvelojjper, s'emmaillotler la tête,

Œuvres de Rabelais, id. Janet, 1823, Glossaire,

T* capitonner.

t CAPITULÉ. Ajoutes : ||
î" Se dit présentement,

des militaires compris dans les diverses cipitula-

lions advenues pendant la guerre de l«7ii et 1871.

Le gouvernement eut la pensée d'em|iloyer en
A.friqae les officiers capitules.... la position de ca-

CM'

piluUdu général F.... soulc\e ici l'opinion contre
lui, Joum. offic. 14 avr. 1875, p. 2676, 1" col.

t CAPOC. Ajoutes : Le capoc est une espèce de
colon soyeux des Indes orientales, qu'on ne lile pas,

mais qu'on emploie à la manière de la ouate.
— ETYM. Malais, kûpoq, nom de cette espèce de

ouate, DEvic, Dict. étym.

C\POXNIÈRE. Rédiger ainsi l'article : || l'Tcrme
de fortification. Passage à ciel ouvert, servant à

traverser les fossés des fronts bastionnés. Les.

caponnières sont simples ou doubles suivant qu'el-

les sont abritées par un seul épaulemciit, ou
qu'elles en ont un de chaque cùté.

C.\PORAL. Ajoutez : ||
2» Nom du tabac à fumer

ordinaire, ainsi dit, d'après M. Larchey, par oppo-
tition à un tabac haché plus gros, dit de soldat,

et vendu à un prix moindre.
— ETYM. Ajoutes : Le mot italien est ancien.

11 résulte d'un acte officiel du gouvernement de
Florence, daté du 28 nov. 1503, que Machiavel
fut chargé à cette époque de choisir et de reviser

les caporaux des troupes de la République, arth.
MANGIN, Joum. offic. 20 fév. 1873, p. 1212, l^col.

t CAPORALISER (ka-po-ra-li-zé), v. n. Nèolo
gisme. Faire caporal. 11 y avait des caporaux qui

disaient qu'on les avait caporalisés malgré eux, ot

qui demandaient à résigner leurs galons, trochu,
Joum. ofjic. 6 juin 1872, p. 3811, 3' col. 112° Fig.

Établir un régime de caporalisme.

t CAPORALISME (ka-po-ra-lis-m'), s. m. Néolo-
gisme. Régime de caporal, dans lequel la vie ci-

vile est asservie aux idées et aux habitudes mili-

taires. Ils [les habitants du sud de l'Allemagne)

n'ignorent point la diflérence qu'il y a entre une
armée citoyenne et une nation de soldats; rien de
plus contraire que le caporalisme à leurs habitu-

des et à leurs goûts, cherbuliez, Rev. des Deux-
Mondes, i" mars 1870, p. 62.

t 2. CAPOTAGE (ka-pota-j'), s. m. Disposition de
la capote d'une voiture. Deux coureurs destinés à

lui venir en aide (au cocher], postés debout sur le

marchepied de derrière de la voiture, dont le ca-

potage relevé forme une espèce de lucarne, l'œil

constamment fixé sur les chevaux, se jettent à leur

tête au moindre incident.... Joum. offic. 31 août

1875, p. 7405, 2' col.

CAPRICE. Ajoutez :\\S' Pièce litténiire où l'on

n'a pas observé les règles de l'art. Je dirai peu de
chose de cette pièce ; c'est une galanterie extr.a-

vagante qui a tant d'irrégularités qu'elle ne v.tuI

pas la peine de la considérer, bien que la nou-
veauté de ce caprice en ait rendu le succès assez

favorable pour ne me repentir pas d'y avoir perdu
quelque temps, C0RN.iiT.de VIllusion. \\iiamU
Amand a, dans ses Œuvres, plusieurs pièces inti-

tulées caprices.

t CAPKIOLE (ka-pri-o-l'), s. f. Forme ancienne

de cabriole (voy. ce mot).

t CAPSAGE (ka-psa-j'), s. m. Préparation qu'on

fait subir aux feuilles de tabac. Une fois mouillés,

les tabacs sont mis en masse jusqu'au moment où

ils sont livrés au capsage; on appelle ainsi Topé-

ration qui, pour le scaferlati ordinaire, a été sub-

stituée à l'ancien écotage conservé seulement pour
le scaferlati supérieur; au capsage, les feuilles

alignées à la main de façon que toutes les côtes

soient bien parallèles, et réunies en ballotins, sont,

en, cet état, portées au hachage, Joum. offic. 29

nov. 1875, p. 9801, 2° Col.

t CAPSUL.\T10\ (ka-psu-la-sion), s.
f.
Terme de

pharmacie. Action de mettre en des capsules ou
petits tubes faits de gélatine certains médicaments

de goût désagréable. Capsulation du valérianate

d'ammoniaque.

t CAPSULERIE (ka-psu-le-rie), s. f.
Usine où l'on

fabrique des capsules explosives.

f CAPTALAT (ka-pta-la), s. m. Juridiction d'un

captai. Il Territoire régi par un captai. Les forêts,

montagnes, brandes et bernedes du captalat de
Buch, Enquête sur les incend. des Landes, p. 207,
1873.

CAPTER. Ajoutes : |]
3" Capter quelque chose à

quelqu'un, le lui faire obtenir. Vous m'avouerez,

monsieur, que c'était là une étrange façon de me
capter la bienveillance de M. Pennech, J. J. Houss.

Lettre à Hume, 10 juillet 1766. L'effet des faveurs

du princen'csl guère, en Angleterre, de captera

ceux qui les reçoivent celles du public, m. Lettre

à Dultcns, 26 mars 1767. Ces formes de langage

ne sont pas bonnes.

f CAPTIVANT, ANTE (ka-pli-van, van-l'), adj.

Oui captive. Loi tyraimique et captivante, fén.

La question du travail des femmes est l'une des

CAH
plus captivantes et des plus attristantes qui se
puissent rencontrer, paul lerov-beauueu, Journ.
des Débals. 16 oct. 1876, l"page, 6" col.

CAPTURE. Ajoutes :
||
2» Dans le langage lerh-

ni(|ue, action de se rendre maître d'une vapeur,
d'un gaz, etc. La cipturc initiale de la vapeur
|l>our le chauffage des wagons, système Love]
est opérée sur la chaudière même de la locomotive,
ou elle est réglée par un robinet, Joum. olfic.
il mai 1873, p. 3048, 2' col.

t CAPTUREUR (ka-ptu-reur), s. m. Celui qui
ca])ture. Et le sieur Dagout, ancien captureur du
petit conseiller, et Foucaut le braillard , Lcti. du
J'. Duchi'ne. 61« lemtre, p. 4.

t CAPUCHOXNEMENT (ka-pu-cho-ne-man), s. m.
Action de capuchonner une locomotive.

t CAPUCHO.N'.NER (ka-pu-cho-né), v. a. Disposer
une locomotive de telle façon que la production
de la vapeur y cesse, et que la pression de la ma-
chine aille s'affaiblissant à mesure que le train
avance; cela se fait dans les souterrains, afin d'y
éviter la fumée.
CAOUE. Ajoutes : Caque de Champagne, syno-

nyme de tierçon de Champagne.
t CAQUETOIRE. Ajoutes : — REM. Scarron

,

l'i'rg. IV, a dit caqueloi; [Dicton] Qui jamais en
bonne fui Ne fit du temple un caqueloi.

tCAOÛHE (ka-ku-r'), s. f. Débris de harengs.
Dans la zone maritime [du Nord-Ouest], on utilise

avec succès les eaqûres ou débris de harengs,
HEUZÉ, la France agricole, carte n° 7.— ETYM. Caquer.

t 2. CAR (kar), s. m. Compartiment d'une voi-

ture de tramway. Le mari, qui, parolt-il, était lé-

gèrement échauffé , sauta dans un car des tram-
ways

, laissant sa femme seule sur la route, Oas.
des Trib. 7 oct. 1875, p. 967, 3' col.

— ETYM. Angl. car, cariole, qui est le français

char, anciennement car, dans certains dialectes.

t C.\RAB.\S. Ajoutez : ||
4° Anciennement, voi-

ture publique allant de Paris à Versailles. Le rarabas
était une voiture publique ayant la forme d'une
longue cage et pouvant contenir vingt personnes....

les carabas mettaient quatre heures et demie
pour aller à Versailles; les places coûtaient vingt-

cinq sous, Joum. offic. 29 avril 1876, p. 3081, S' col.

(le journal écrit carrabat). Ils [les tableaux do
Lancret, 'Watteau, etc.] vous promènent partout,

à la cour comme à la ville.... dans les carrosses

du roi et dans les misérables carabas qui font le

service de Paris à Versailles, Rev. illustrée des

Deux-Mondes, 26 déc. 1874.

— REM. Carabas, au sens de vieille voiture, s'é-

crit sans majuscule.
2. CARABIN. — ÉTYM. Ajoutez : Bien que f<i-

rahin paraisse se rattacher au carabin, soldat

de cavalerie légère, cependant il faut noter es-

carrabi. > \ l'époque des pestes qui ont sévi à

Montélimart en 1643 et en 1583, dans les délibé-

rations du conseil municipal et dans les actes de

notaires de 1543 et 1683, on rencontre souvent es-

carrabi, escarrabine dans le sens d'infirmier, in

firmière ; certains documents disent aussi que les

escarrabis étaient chargés d'ensevelir les morts

(note de M. de Coston, de 'Montélimart). Escarrabi
aurait-il inffué sur l'application de carabin aux
étudiants en chirurgie?

CARABINE. Ajoutez : \\ Nom donné autrefois

aux petites armes à feu à rouet employées jadis

par la cavalerie. || Carabine rayée, carabine ayant

à peu près les mêmes dimensions que la carabine

de la cavalerie ; elle présentait, à la surface in-

térieure de l'âme du canon, des rayures parallè-

les à l'axe, dont l'objet était de faciliter l'intro-

duction de la balle, que l'on forçait en la chassant

avec une baguette à coups de maillet; les rayures

ont été ensuite tordues en hélice, de manière à

forcer la balle à prendre, dans l'air, un mouve-
ment de rotation.

Il
Nom donné en dernier lieu à

des armes plus longues que la carabine de cava-

lerie, rayées, de précision et destinées à l'arme-

ment de corps spéciaux; elles sont à percussion.

Ces armes ont été successivement les suivantes :

1
' carabine à chambre : le canon présente, à la

culasse, un rétrécissement ou chambre dans lequel

se place la poudre ; la balle entre librement dans

le canon, prend appui sur l'entrée de la chambre,

et on la force en l'aplatissant à coups de baguette
;

la balle est sphérique; 2° carabine à lige : la

chambre est remplacée par un espace annulaire

ménagé entre le canon et une tige fixée à la cu-

lasse; c'est sur l'extrémité de cette tige que la

balle prend appui quand on la force; la balle est
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cylindro-comque; 3* carabiue à balle évidée : il

n'y a ni chambre, ni tige
; la balle, cylindio-ogi-

vale, est conduite librement avec la ba^'iiette

jusque sur la puudre ; elle n'est pas lorciie pen-

dant le chargement, mais elle présente un'éviiie-

mont intérieur d'une forme quelcomiue, qui s'é-

Jargit sous l'expansion des gaz de la poudre, et

force la surface extérieure de la balle diuis les

rayures. I| Grosse carabine, nom donné quelquefois

au fusil de rempart rayé.

— ÊTYM. Ajoulex : M. Sayous rappelle les ten-

tatives faites pour expliquer carabine et signale

l'opinion deHammer qui le rapproche de^ karavi-
nas, nom d'un peuple mongol, Hcv. crit. 21 mars
4874, p. <9î.

CARABIXfi.
Il

!• Ajoutes : Les fusils de Crimée
sont extrêmement recherchés.... les canons sont

simples ou carabinés, de pevsonnel. Commerce de la

mer Noire, i, U7.
CARACO. Ajoute: : BIST. XVI* S. Caracon, cot-

GRAVE.
— ÊTYM. Caraco vient do caraque, prononcia-

tion parisienne de casaque au xvi* siècle, uvet,
Gram. franc, p. 368.

CARACOLE. — REM Ajoute! : || i. Richelieu, qui

dit aussi earacol comme Corneille, s'en sert au
sens figuré de courses, voyages : Comme je de-

meurerais cent ans en un lieu s'il était besoin,

aussi avoué-je que des caracols inutiles ne sont

plus bons pour un homme de mon âge, qui va

droit à ses fins, Lettres, etc. t. vi, p. 730 (leio]

CARACOLER. ||
1* Ajoute: : Il [Louis XIV] leur

montre (à ses soldats] à doubler leurs tiles et

leurs rangs, X changer tdt de face aux ordres dif-

férents, Tourner à droite, à gauche, attaquer et d^

fendre, Enfoncer, soutenir, caracoler, surprendre,

CORN. Lexique, éd. Marly-Laveaux.

t CARACORE. Ajoutez : — ÊTYM. Malais , ko-

rakôra, grande embarcation en usage parmi les

habitants de l'archipel Indien, devic , Vict. étijm.

CARACTÈRE. Ajoutez : ||
8' Il s'est dit pour por-

trait, description, au xvu' siècle. Qu'il me soit

permis de copier ici tout au long ce que dit Ho-
mère du pouvoir et de l'eflicacité des prières sur

l'esprit des dieux et de l'admirable caractère

qu'il en fait, rolun, Traité des El. u, De la lec-

ture d'Homère, u, m, 4. Ulysse parla le premier;

on sait le caractère qu'en fait Homère ailleurs,

m. ib. I, II, 4.

C.\R.\FE. — ÊTYM. Ajoutez : Carafe, d'après

M. Mûhl, vient du persan kardbet, bouteille en
verre à gros ventre, destinée à laisser reposer le

vin pendant quarante jours. Au contraire, d'après

H. Dûzy, il vient de l'arabe garafa, puiser.

t CARAGUEUSE (ka-ra-gheu-z'), s. m. Person-

nage des marionnettes en Turquie. Le héros de la

pièce est un infâme nommé Caragueuse qui pa-

rait sur la scène avec tout l'équipage du fameux
dieu de Lampsaque , pououeïillk, Voij. en Grèce,

dans la collection Smith, t. xu, p. 345 (voy. kaka-
couz au Supplément).

+ CARAMBOLECR (ka-ran-bo-leur), s. m. Ce-

lui qni fait des carambolages au billard, qui est

habile à caramboler.

t CARAMÉLÉ, ÉE (ka-ra-mé-lé, lée), adj. Qui a

le goût ou l'apparence du caramel. Sauce d'un goût

caramélé.

t CARAMËLIQUE (ka-ra-mé-li-k'), adj. Qui a rap-

port au caramel. Un produit caramélique insoluble,

BERTHEL0T, Acad. des se. Comptes rendus, l.LXXxu,

p. 4360.

t CARAMELISATION. Ajoutez : Le vcsou.... était

envoyé dans de grandes chaudières en fonte,

chauffées à feu nu.... à une température.... qui pro-

duisait toujours une caramélisation plus ou moins
grande, MORis,Jfem.d'o9ni;ui(. etc. 4S7o-7),p.208.

t CARAPA. Ajoutez : Les graines do carapa, si

abondantes dans la Guyane qu'elles pourraient

seules alimenter les savonneries do Marseille,

Joum. offic. 2 juin 4 874, p. 3683, s» col.

4 CARAQUE. — ÊTYM. Espagn. et porlug. car-

raca; ital. caracca; on trouve aussi bas-lat. cara-
cora ; portug. coracora, sorte de grand vaisseau.

M. Dozy et M. Defrémcry voient dans ces deux
formes l'arabe corcor. au pluriel cardquir, sorte

de grand vaisseau marchand. M. Devic, i»ic(. èlym.,

ajoute que ce mot arabe corcor est le malais kora-
kûra (voy. caracobb au Dictionnaire et au Sup-
plément).

CARAT, ytjoufej;—REM. 1. Carat s'est dit figuré-

mcnt pour exprimer un certain degré de qualité, de
pureté. La vérité jette, lorsqu'elle est i un certain

«aiat^ une manière d'éclat auquel l'on ne peut ré-
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sistcr, BETZ, Œuvres, t. m, p. 49, éd. FeilletctGour-
dault.

Il
2. Sot à trente-si.\ carats, n'a pas en effet

de .•;ons, puisque un carat est un vingt-quatrième;
mais par cela même, cette locution est une exa-
gération plaisante et, à ce titre, disant ce qu'elle

veut dire,

f C.\R.\Tl'RE. Ajoutes : voy. karature.
CARA'VANK. — HIST. xiu* S. Ajoutez : Li rois

Ricars apriès suï, Ki le karavane consul De Sarra-
sins.... ru. MOUSKES, Clironique, v. 4 0648 (il faut pro-

bablement lire karvane, comme dans Du Cange;
car cnn.™t doit être lu consui, de trois syllabes).

t CARBO-AZOTINE (kar-bo-a-zoti-n'), s.
f.
Terme

de chimie. Substance explosive. Des produits à

base de nilro-glycérine et une espèce de poudre de
mine lente, désignée sous le nom de carbo-azo-
line, sont colportés en fraude.... ie(t. commune
des conirib. indir. 40 août 4 874.

t CARROGÈ.NE (kar-bo-jè-n'), s. m. Poudre pro-
pre à préparer l'eau de seltz. Les poudres em-
ployées pendant longtemps ont été l'acide tartrique

et le bicarbonate de soude; on vend depuis quel-
ques années une poudre unique iippeléo carbo-
gène, qui est d'un prix moins élevé et produit

une eau de seltz aussi bonne, p. poiré, Notions de

cliimie, p. 4 35, Paris, 4 869.

— ÊTYM. Carbo pour corfcontgue (acide), et gêne,

qui engendre.

t CARBON (kar-bon), s. m. Nom donné par les

Anglais aux diamants noirs du Brésil, Joum. oj]ic.

7 déc. 4875, p. 10093, 4"'Col.

t CARBONATATION (kar-bo-na-ta-sion), s. f.

Terme de chimie. Action de soumettre à l'action

des carbonates. Fabrique de sucre de betteraves :

chaudières à défécation oa bacs de première car-

bonatation, Joum. offic. 8 janv. 4 874, p. 2U9, 4''«col.

CARCAN. — EiYM. Ajoutez : M. Bugge, Tiomo-
nia,n*40,p. 446, complète l'étymologie donnée par
Diez, en expliquant la finale an, ant : qverk, cou,

gosier, et band, lien; fci'cr/iîiand, jugulaire, men-
tonnière, se trouve dans la littérature ancienne de
l'Islande ; carqiidiant ou carcbant a passé à carcant,

t 2. CARCAN (kar-kau), s. m. Terme d'écurie.

Mauvais cheval. Cette rossc-là a été, comme une
demi-douzaine d'autres carcans de son espèce,

envoyée au roi l'an passé par je ne sais pas quel
mamamouchi d'un pays du côté des Turcs, E. sue,

Coiiolplun-Arabian, ch. 2».

CARCASSE.
Il
6° Ajoutez : Fabricant de carcasses

ou montures de parapluies. Fabricant de carcasses

pour modes, celui qui couvre en soie, en lil ou en
papier les branches de fil de fer ou de laiton qui

servent aux modistes et aux fabricants de fleurs

arliliciclles. Tarif des patentes, 4858.

CARDE. — HIST. XV s. Ajoutes : Les maistres et

ouvriers dudit mestier seront tenus ouvrer de tous

outils à usage de aumusserie, c'est à sçavoir de
charbon, de chisaille, sans mousle, sans guerde et

sans forces à. tondre drap, excepté que de ladite

guerde l'on pourra brosser tout l'ouvrage après ce

qu'il sera teint, pour le demesler tant seulement,
Ordonnonce, mars 4 450.

CAUDKR. — iiiST. xv« s. Ajoutez ; Guerder, Or-

donnance, mars 4450.

tCARUElSK(kar-de6-z'),î. f. Machine à carder

Joum. offic. 24 fivr. 4876, p. 4374, S" col.

4. C.\RI)LVAL. Ajoutez : || B° Terme d'optique

On appelle points cardinaux d'un système dioptrique
formé d'un nombre quelconque de milieux réfrin-

gents séparés les uns des autres par des surfaces

sphériques centrées, six points dont la détermina-
tion suffit pour calculer ou construire très-aisé-

ment toutes les circonstances relatives à la marche
de la lumière à travers le système, telles que la

grandeur et la position des images, etc. Les six

points cardinaux sont: deux points principaux;
deux points nodaux ; deux points focaux ou foyers

principaux.

2. CARIiI.NAL. ^;oi((ci ; || Cardinal-prétre, celui

dont le titre cardinalice est une des églises de
Rome qui était autrefois administrée par un prê-

tre ; cardinal-diacre, celui dont le titre est un des

diaconats de Rome, ou une des églises autrefois

administrées par des diacres; cardinal-évêque, ce-

lui dont le titre est un des sept évêchés suburbi-

caires. Ces titres fieuvent être portés par des évé-

ques , ou par des prêtres, ou par des diacres; ils

ont même été quelquefois conférés à do simples

laïques.

t CARÉSIS (ka-ré-zi), s. m. En Normandie, poi-

res communes qui servent à, faire le poiré, del-

boulle, Closs, de la vallée d'Yéres, le Havre,
IHTti, p. Ci.

Il
Dicton : Ce sont des poires de caié-
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sis. Si elles sont bonnes, mordez-y.
1| On dit : jsïi

carisis.

CARESSÉ.
Il

Fig. Ajoutez ; Le tour en [d'ou-
vrages do sculpture] est heureux et le travail sa-
vant, fin, caressé, DE caylus, dans .Ift/ii. i'/ii(/. sur
l Acad. de peinture publiés par Dussieux, etc. t. i,

p. 458.
' ' '

4. CARET. Ajoutez : — ÊTYM. M. Devic, Dicl.
étym., remarque que la tortue caret se dit en ma-
lais karah ; c'e.stsans doute l'origine do notre mot

t CARÉTILLE (ka-ré-ti-ll', U mouillées), s.
f.Graine d'une plante légumineuse des campagnes

de Buenos-Ayres. Les magnifiques prairies" |de
Buenos-AyresJ produisent en grande quantité une
espèce de légumineuse excellente pour la nourri-
ture du bétail, mais dont la graine, plate, héris-
sée de petits crochets, nommée dans le pays caré--

tille, se cramponne, pour ainsi dire, à la toismi,

d'oii il est très-difficile de l'arracher, Jf<!m. d'o-
gricuU. etc. 4870-7), p. 497 et 498.

CARIBOU. Ajoutez:
||

î" Nom d'une espèce de
mousse dans le nord de l'Amérique. Là oii la vé-
gétation n'est pas complètement brûlée [dans le

Labrador], on no rencontre qu'une espèce do
mousse dite mousse caribou, qui couvre les ro-

chers.... Joum. offic. 20 oct. 1874, p. 7444, 3° col.

t CARICATURAL, ALE (ka-ri-ka-tu-ral, ra-l'), adj.

Néologisme. Qui a le caractère do la caricature.

Toutes ces figures [peintes dans une maison de
Pompéi] ont des jambes grêles; le col est mince,
la tête grosse, le nez fort, en sorte que l'intention

caricaturale est évidente, Joum. o//îc. 4 5janv. 4 876,

p. 43U, 2° col.

CARICATURE. ||
1° Ajoutez : || X l'école une fois

la semaine, les élèves s'assemblent; un d'eux sert

de modèle; son camarade le pose et l'enveloppe
ensuite d'une pièce d'étoffe blanche, le drapant le

mieux qu'il peut; et c'est lice qu'on appelle faire

la caricature, pider. Œuvres compl. 4 824, t. ix, p. (6.

t CARICATURIER (ka-ri-ka-lu-rié), s. m. Ëcri.

vain qui fait des caricatures, des charges, à la

différence du caricaturiste, qui est un artiste s'a-

donnant au genre de la caricature. Lui [Talle-

mand des Réaux], le caricaturier du xvir siècle,

COUSIN, Joum. des sav. déc. 4857.

4. CARLIN. — ÊTYM. Ajoutes : L'Uni, carlino
vient de Charles 1°' d'Anjou : Fa Carlo I coniare
[frapper] in Napoli, in luogo degli anlichi agos-
tali [sorte de monnaie] , carlini e mezzi carlini

d'oro, con voeabolo preso dal suo nome, amari,

la Guerra del Vespro siciliano, in-) 2, p. 6o.

CARLINGUE. Ajoutes : — ÊTYM. Angl. carling.

t CARLOCK. Ajoutez : Le carlock, qui est, en
réalité, de la colle de vessie d'esturgeon, se récolte

abondamment à Archangel.
— ÊTYM. Russe, karlduk.

CAR.MAGNOLE. — ETYM. Ajoutez : Dans une
communication, M. le capitaine d'artillerie Mei-
ninger dit que carmagnole était originairement le

nom des petits Savoyards qui venaient i Paris

comme ramoneurs et décrotteurs. Malheureuse-
ment, il ne donne pas ses autorités,

t CARMAMNE (kar-ma-li-n'), s. f.
Tenue de chi-

mie. Principe que contient le chanvre indien e»

auquel il doit son influence, Joum. offic. 6 janv
4873, p. 66, )" col.

t CARMANTINE (kar-raan-ti-n'), s. f.
Genre de

plantes de l'Asie tropicale.

— ÊTY.M. Malais, caramounting, devic, Oict. élijm.

CARMIN. Ajoutez : ||
2* Carmi» de safranum,

voy. SAFRANUM au Dictionnaire et au Suppl.

t CARNABOT (kar-na-bo), s. m. Nom, dans les

Ardenncs, d'un étcignoir do grande taille, muni
d'un long manche, pour le service des églises.

t 2. CARNE. Ajoutes :
||

2° Terme grossier d'in-

jure. Charogne. Alors, près du lit oii était couché

votre mari mourant, vous avez dit : Tu es bien

li, carne, tiens-t'y [Cour d'assises de l'Aube),

Cas. des Trib. n sept. 4 873, p. 893, 3» col.

t 3. CARNE (kar-n'), s. m. Celui des quatre cô-

tés de l'osselet qui est un peu concave et qui forme
une figure comme une S.

— ETYM. Arabe, carn, corne, d'après la ressem-
blance de figure, dozy.

t CAROLLV. Ajoutez : \\
2° S. m. Nom donné,

dans Tarn-cl-Garonnc, au peuplier de la Caroline,

les Primes d'honneur, Paris, )»72, p. 479.

t 3. CARO.N (ka-ron), s. m. Vieux papiers sales.

Les fabricants de carton et de ])apier achètent [aux
chiffonniers] pour leur u.sage les carons, vieux pa-

piers .sales, l'IUustr. » mars 4872, p. 408, 3» col.

CARONADE. — ÊTYM. Ajoutez : Carron, pro-

priétaire de forges considérables en Ecosse. •• Les
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premières fonderies iMablies en Ecosse furent

celles de Carron.... c'est de Carru» que dérive

le nom de caronade donné à une pièce d'artillerie

autrefois en usage et fabriquée en ce lieUj Joum.
o/pc. 8 mars, 1873, p. <62l, 2*col.

t CA.ROXCL'LEUX. Ajoutex : ||
2' Terme d'his-

toire naturelle. Qui préseule des caroncules. Peau
nue et caronculeuse.

(l.\ROTTE. Ajoutez : — REM. On a dit que la lo-

cution populaire tirer une carotte vient de ceci :

à Carmagnole, le gouverneur savoyard avait

frappé chaque botte de carottes, mise en vente au
marché, d'un impôt équivalent à un dcmiliard de

notre ancienne monnaie ; mais il admettait qu'on

le payât en nature, c'est-à-dire que les cstafiers

tiraient à son profit deux carottes par botte, Ex-
trait de la Chronique du Derby, dans la Patrie,

41 avr. (868. On ne donne aucun texte à l'appui

de ce dire.

t C.\ROrBLECR (ka-rou-bleur), s. m. Terme
d'argot. Voleur à l'aide de fausses clefs.

< . C.\RPK. -Ajouffï : || Familièrement. Ignorant

comme une carpe, très-ignorant.

t C.\RRAIRE (ka-rè-r ), s. f. Nom. dans les Alpes,

des chemins de troupeaux. Les troupeaux suivent

généralement les routes, et font d'énormes dégâts

sur leur passage; ils se rendent sur les pâturages

en suivant les chemins de troupeaux appelés drayes

ou carraires, Reboisement des forêts, Compte rendu,

48S9-I874, 2' fasc. p. <3).

— ÉTY5I. Le même que carrière ou charrière.

t.C\RRÉ. Ajoutez :
Il
13» Fer carré, celui dont

la largeur est égale à l'épaisseur et qui porte au
moins o-,o22, pernot.

2. C.\RR(Î. Il
18° Carré de montre, le tuyau que

porte la clef et qui, recevant la petite tige carrée

que présente la montre, sert à la monter. Fabri-

cant de carrés de montre, Tarif des patentes, (858.

Il
Simplement, un carré, une clef d'acier qui sert

& remonter les pendules. ||
19" Carré, terme eu

usage dans toutes les écoles de peinture, pour si-

gnitier le trait des parties plates ou qui ne sont

pas absolument arrondies dans les contours du
corps humain, pernety, 1757. ||

20° Dans la filature,

un quart de pouce carré. 11 était nécessaire de dé-

signer le nombre de fils au carré. Enquête, Traité

de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 4u4.

t. C\RREAU. Ajoutez: \\
18° Carreau ou coussin,

nom, suivant les pays, du métier de la dentelle

à fuseau.x, lequel est une boite carrée, garnie et

rembourrée extérieurement, ch. blanx, l'Art dans
la parure

,
p. 290. ||

19° Sorte de tapis. Les car-

reaux dits de Hollande sans envers. Enquête, Traité

de comm. avec l'Anglet. t. m, p. 697.
||
20° Pierre de

taille, granit. 11 y a une petite cave, dans laquelle

caveily auneauge en carreau, /ti'ranc/iin, 4"déc.
<872, aux annonces.

Il
21° Populairement. Monocle

qu'on fait tenir en contractant le sourcil, par com-
paraison avec un carreau de vitre.

t CARRE.\UD.\GE (ka-ro-da-j'), s. m. Sorte de
treillis à mailles serrées employé dans les métiers

à tisser les étoiles de soie.

— tr\\\.' Carreau t.

CARREFOl'R. Ajoulez : —REM. Corneille écrit

carfour. Comment? — De ce carfoUr j'ai vu venir
Pbilinte, Lexique, éd. Marty-Laveaux. Théaute
approche-t-il? — Il est en ce carfour, ib.

— Etym. Ajoutez : L'orthographe par re se

trouve aussi dans les textes français; le Dict. de
la conversalio» de Wahlen, édité en Belgique,
cite, dans un glossaire latin-français du xui* siè-

cle, theatrum traduit par carrefourc ; au xv° s. :

lllec dessus a un quarre fcurc, dans Lancelot du
Lae; au xvi* s. : X l'entour des villages, bourgs et

carr«fùurcs, dans une traduction de Polydore Vir-

gile, imprimée en I32(.

3. CARRELET. Ajoutez : ||
4° Règle à section

carrée.

CARRÉME.NT. || Fig. Ajoutez: Demain je me pré-

senterai chez M. de Mauserre votre lettre à la

main, et je lui dirai carrément ou rondement,
comme il vous plaira.... v. chehbuuez, Reu. des
Deux-Mondes, is fév. (873, p. 743.

CARRER. Il
3° Ajoutez: Je sais mieux ranger les

soldats que les paroles, et mieux carrer les batail-

lons .que les périodes, scudéhy, Ligdamon, pré-
face.

t CARRECR (ka-reur), s. m. Terme de verrerie.
Ouvri.r verrier qui rassemble et arrondit le verre
qui a été roulé sur le marbre.

t CARKICATL'RE (ka-ri-ka-tu-r'), s. f. Charge,
chargement (inusilé).|Blé acheté en Sicile.... pour
4raiU d« carricaturei purt jua^u'»» ïtMmiaA ii\

r\R

autres menus frais, jii^qucs à l'embarquement....

p. GiRAUDEAU, la Banque rendue facile, p. leo.

— ÊTY.M. Ital. cnrifflfKro (voy. caricature).

CARRICK. — Erv.M. Nom d'un homme d'État

anglais, d'après M. le capitaine d'artillerie Meinin-

gcr, qui malheureusement ne donne pas ses au-

torités

2. CARRIÈRE.Jjoufej : ||3° Eau de carrière, hu-

midité qne contiennent les pierres récemment ex-

traites de la carrière pour la bâtisse, et qui les

rend plus tendres et plus faciles à tailler que lors-

qu'elles ont séché à l'air.

t C.\RR10I.El!R (ka-ri-o-leur), s. m. Conducteur

de voitures, belmondi. Code des contributions di-

rectes, Paris, f8i8, p. (19.

t CARROSSAGE (ka-ro-sa-j') , s. m. Inclinaison

des fusées d'essieu sur l'essieu, qui a pour but de

faire appuyer les roues contre les épaulements des

essieux.

C.\RROSSE. Ajoutez ; ]|4° Anciennement, avoir

de quoi faire rouler un carrosse, cire riche, Dict.

de lAcad. éd. 1694.
||
Un homme à carrosse, une

dame à carrosse, ceux qui se distinguent du peuple

par l'équipage d'un carrosse, ceux qui font rouler

le carrosse, furetière, I69o.

CARROSSÉE. Ajoutez :— REM. Carrossée s'est

dit avant Mme de Sévigné. On n'emprisonne point

ici seulement les hommes, mais les femmes aussi
;

la reine en a envoyé plusieurs carrossées dans la

Bastille, gui patin, Lett. t. ii, p. 124.

C.\RROSSIER. Ajoulez : — REM. Carrossier au
sens de cocher est dans Malherbe : Il monta en

carrosse, et dit à son carrossier qu'il allât au Lou-
vre, Lexique, éd. L. Lalanne. Pour cet emploi,

voy. l'historique.

t CARROSSIN (ka-ro-sin), s m. S'est dit d'une

espèce de voiture. Il me faudrait un bon carrossin

qui pt'it charger avec nous cinq ou six malles.... il

me faudrait un bon voilurier, j. j. bouss. Lett. à

iloullou, 2f nov. (768.

CARROUSEL. ||
3° Manège de chevaiix de bois.

Un immense carrousel de chevaux de bois, Joum.
offic. 5 mai I870, p. 77u, 6* col.

Il
Se dit aussi de

jouets d'enfant qui représentent ces carrousels.

C\RRl'RK. Ajoutez : \\
2° Terme de musique.

Carrure de phrase, voy. phraséologique.

t CART.\BLE (kar-ta-bl'), s. m. \\
1° Sorte de por-

tefeuille ou de carton servant aux écoliers à porter

leurs papiers et leurs livres. Spécialité de carnets

souples, reliure anglaise et ordinaire, cartables

d'écoliers.... Alm. Didot-Bollin, (871-1872, p. (260,

2' col.
Il
2° Se dit aussi de deux planches de carton,

sans endos les réunissant, que les botanistes em-
portent en herborisation pour y préparer sur-le-

champ les plantes délicates.

C.\RTE. Ajoutez : ||
8° Dans certains jeux de car-

tes, carte forcée, carte qu'un joueur place de ma-
nière à forcer en quelque sorte de la prendre,

tout en ayant soin de laisser le choix. I| Fig. Il y a

là une carte forcée, je le reconnais ; mais j'aime

•ncore mieux celle de l'impôt, qui améliore nos

finances, que celle du déficit, qui les compromet,
magne, Joum. ofUc. (O mars (874, p. (ssi,

(" col. Il
9° Aux xvi° et xvii" siècle, carte de visite,

pièce officielle représentant les compte» rendus, et

les conseils donnés, lors d'une visite dans un cou-

vent par un supérieur, ste-beuve, Port-Royal, t. i

p. 51, (" éd. Il
10° Cartes, dites aussi correspon-

dances-cartes, cartes préparées par la poste et sur

lesquelles on écrit à écriture découverte, Joum.
offxc. (2 fév. (872, p. (033, 3° col. (voy. carte-

poste au Supplément). ||
11° Carte géographique

fauve, carte géographique brune, papillons de

jour, vanessa leoana, vanessa prorsa. De son nom
vulgaire, inspiré des fines rayures de s«s 'ailes,

l'espèce s'appelle la carte géographique {vanessa

prorsa de son nom scientifique), e. Blanchard,

fie», des Deux-Mondes, (5 juin 1874, p. 850.

— HIST. Ajoulez :
Il
xv° s. Par la quarte qu'ils

ont marine , Scet chascuns d'eulx oii il chemine,

E. DESC». Poésies mss. i° 470.

— ETYM. Ajoutez : Malgré la certitude apparente

que carte vient de charta, des doutes sont surve-

nus. Us ont été suggérés par ce texte-ci : xvi° s.

Millier poisant de quartes de papier, mantellieh,

Glossaire, Paris, (869, p. 53. M. Mantellier remar-
que que quarte peut signifier quart de feuille

,

feuille do papier coupée ou pliée en quatre, et il

renvoie à Du Cange, quarta. Du Cange a, en etl'ct,

quarta au sens de papier, charte, dans des textes

latins dont l'un est de l'an (078,et <(uor(uia, petit

papier, petite charte, dans un texte de (26s. Une
iMH «rthûgr>i.pli<> caldmî'.- «ntienne.De blii.'. rliiirln

CAR
a donné, dans rancien français, non pas carte

(qui serait picard), mais charte et, par l'épenthèse
indue d'une r, charlre. X ce point de vue, la carte
serait spécialement une feuille de papier, charta,
pliée ou coupée en quatre. Cela faciliterait jeut-
étre l'étymolûgie d'écarter; et, à son- tour, écar-
ter recommanderait l'étymologie par quarta.

t CARTELAGE (kar-te-la-j'), s. m. Terme de féo-

dalité. Le cartelage, droit du seigneur au quart de
la récolte, Journ, ojjic. 25 juin (875, p. 4605, (" col.

t CARTELLE. Ajoutez : \\
3° Cartelle d'échan-

tillons, tableau montrant les échantillons de fil. Re-
production de la cartelle d'échantillons destinée à
faire ressortir la nécessité d'une classification selon

le nombre de brins, Enquête, Traité de comm. avec
l'Anglet. t. iv, p. 345.

t CARTELLO (kar-tèl-lo), s. m. Mot italien qu'on
emploie aujourd'hui en parlant des musiciens et

des chanteurs. Artistes de cartello, de primo car-

tello, artistes d'éminence, de première éminencc
Tous les autres artistes de cartello de Ventadour
se trouvaient dans les rangs modestes du chœur,
ilonit. 23 nov. 1868, p. (502, 6° col. La troupe de
Pasileloup n'est pas composée encore d'artistes di

primo cartello ; il n'a pas de diva en titre ni de
ténor avec un ut exceptionnel, th. Gautier, Feuil-
leton du Moniteur, 3o nov. (868.

— ËTYM. Ital. car(eHo , affiche, inscription, dé-
rivé masculin de carta, papier.

t CARTE-POSTE (karte-po-sf), s, f. Carte vendue
par l'administration de la poste, ayant un côté oii

l'on met l'adresse du destinataire et un autre oii

l'on écrit ce qu'on veut lui mander. || ylu pfur.

Des cartes-poste. Les cartes-poste sont en carton,

Décret du 26-28 sept. (870. ||0n dit aussi carta

postale.

t CARTÈRE (kar-tè-r'), s.
f.

Sorte d'étui ou de

petit portefeuille, dans lequel on met des lettres

et des papiers, et que l'on porte dans la poche, OE

FRÉMERY, fiel), cril. 6 janv, (876, p, (9. Votre car-

tère est-elle toujours une caverne de larrons?

pour moi, j'en ai une plus précieuse que celle de

feu Céladon ; car c'était une cartère qu'on a nom-
mée une panetière, sÉv. Lett. inéd. éd. Capmas,

t. I, p. 248.

— ETYM. liai, carterio, de carta, papier.

t CARTHAGINOIS, OISE (kar-ta-ji-noî, nbl-z'),

adj. Terme d'antiquité. Qui est relatif à Carlhage

et à son peuple. Vous aurez de la peine à donner

pour les couches de Mme la Dauphine un spec-

tacle aussi noble et aussi galant que celui qu'on

prépare à Berlin : un carrousel composé de quatre

quadrilles nombreuses, carthaginoises, persanes,

grecques et romaines, conduites par quatre prin-

ces, VOLT. Lett. à d'Argental, 7 août (760,

t CARTIJAMINE (kar-ta-mi-n'), s. f Extrait de

carlhame, à l'étal solide.

t CARTOGRAPHIE. Ajoutez -: Les sphères...,

sont la base nécessaire de tout le système de car-

tographie, c. DELAMAHRE, Mouit. univers. 6 sept.

(867, p. (481, 6° col.

i CARTOGRAPUIQCE, Ajoutez : La création de

la sphère amena une révolution véritable dans l'in-

dustrie cartographique, c, delamarre, Monit.

univers, s sept. (867, p. (491, 4" col.

CARTON.
Il
11° Ajoutez : C'est la chose du monde

la plus facile.... quand on a une certaine habitude

du carton,.., de tourner en moyenne le roi trois

fois sur cinq à l'écarté, G. mayrand, dans les Jeux

en France, ii° série, p, (67,

CARTONNER, Ajoutez: ||
4° Faire des cartons

dans un livre. Malheureusement, l'auteur [J. J.

Rousseau] fait des cartons, et c'est ce qui retarde

la publication de ce modeste ouvrage [la Lettre à
Christophe de Beaumnnt].... enfin il cartonne, et

moi je cartonne aussi l'histoire générale, vOLT.

Lett. d'Argental, (3 avril (763.
||
5» V. n. Présenter

un aspect, une rigidité de carton. Le tafl'etas et

le florence le moins apprêtés ont un tout autre

aspect [que le foulard], et l'on ne .saurait les frois-
^

ser sans dommage; car une qualité inhérente à

tous les tissus de soie unis antres que les foulards,

c'est de cartonner toujours un peu. Tarif des

douanes de (844, note 579. I|
6° Jouer habituelle-

ment aux cartes. Il passe son temps à cartonner.

tCARTONNEUX,EUSE (kar-to-neù, nea-z'),ad/.

Ayant l'aspect du carton. Ce panorama profond,

avec ses pentes gazonnées, oîi les ombres des ar-

bres se dessinent en silhouettes arnjtées, oii les

massifs d'arbres eux-mêmes se découpent sur la

ciel, nets et secs, comme tailles à l'emporte-pièce,

semble d'abord trop cartonneux, E. bergerat,

J-iMi-n n-fir. 90 juin 1"7b, p ir.a-, a" ««.(,



CAS

CARTONNIER. Ajoutez : || i' Sorte do bureau

ou do commode, ayant des cartons au lieu de ti-

roirs ordinaires.

2. CARTOCCHE. Ajoutes :\\i° Terme d'artille-

rie. Partie cylindrique des fusées de signaux ou

des fusées de guerre, qui renferme la composition

fusante.

3. CARTOUCHE. Ajoutes : 30 000 soldaU ren-

voyés avec des cartouches infamantes , L. du P.

Puchéne, 45' lettre, p. 6.

t CARTOUCHKRIE (kar-tou-che-rlc), s. f.
Lieu

où l'on fabrique des cartouches.

t CARUE (kame), s. f.
Nom, à Rouen, de l'en-

treprise des déchargements. L'entreprise do dé-

chargement connue au port de Rouen sous le nom
de la carue.... en l'état actuel des règlements du

port, la carue n'a qu'une obligation, celle de dé-

charger; .... les demandeurs ont appelé dans la

cause H..., directeur de la grande carue,... at-

tendu pourtant qu'une lacune paraît exister dans

l'organisation de la carue de Rouen, Gai. des

Trib. )o nov. <874, p. 4076, 4" col.

— Etym. Autre forme de charme (voy. ce mol).

CARVI. — ETYM. Ajoute: : Espagn. carvi, aXca-

ravia; portug. chérie ia , alcaraoia, alquirivia

;

ital. carvi; de l'arabe karawid ou fcanoifi ; l'arabe

serait la transcription d'une forme grecque mpuîa

ou xapEutï, qui manque dans les dictionnaires, et

qui provient du grec xipov, xâpsov, lat. caruin,

eareum, devic, Dict. étym.

CAS. — REM. Ajoutez: \] 3. J. J. Rousseau a dit:

dans le cas, pour : dans ce cas-là ; cela est correct,

mais moins usité. Rien n'est plus commun que de

tout giter en pensant bien faire ; l'assurance que

vous me donnez que je ne suis pas dans le cas,

m'Cite un grand poids de dessus le cœur, J. I. Rouss.

Lett. à M. Jacob Vemet, 4 8 sept. 4 758. Si vous

êtes dans le cas, ID. Lett. à Du Peyrou, 22 juin

4766.
Il
4. J. J. Rousseau écrit en tous cas au plu-

riel, Lett. à Du Peyrou, 7 mars 1765.
|| 5. Si le cas

pouvait être, si la chose était possible. Outre qu'il

n'est pas possible qu'il ne vous en soit parvenu

quelqu'une [de mes lettres], si le cas pouveiit être....

J. J. HOLSS. Lettre à milord Maréchal, 29 oct. 4764.

Locution peu usitée.

CAS, CASSE. — HfST. XVI* s. Ajoutez : Banquet :

Hclas I que dit-on de mon fait?— Clistere ; Vostre

cas sonne fort le cas, Rec. de farces, p. 4(2.

CASAQL'E. Ajoutez :\\i' Terme' de turf. Veste

de soie à manches, de couleur voyante et aux cou-

leurs de l'écurie, dont se revêtent les jockeys ou

les gentlemen-riders pour courir, de façon qu'on

les distingue de loin et qu'on puisse les discerner

entre eux.
— ÊTYM. Ajoutez : S côté de la dérivation par

casa, qui n'est pas tout à fait sûre, faut-il prendre

en considération le persan kazaguend, kazaghend,
kazaghendisch, jaquette de coton ou de soie piquée
et bourrée, que l'on portait à la guerre en guise

de cuirasse? Le mot parait être turc, d'après

M.'Mohl, qui n'en connaît pas de mention plus

ancienne que celle qui est dans Firdousi, Livre des

Rois, t. vn, p. 206, c'est-i-dire au x° siècle; ce qui

exclut l'idée que le mot et la chose eussent été

portés en Orient par les croisés. D'un autre côté,

les langues slaves ont cosaque et casaque; cette

étymologie donnée, au xvii" siècle, par Guyet, pa-

raît très-vraisemblable à M. Gaston Paris, qui y
compare polonaise, cravate, palatine, limou-

sine, etc. Au XVI' siècle , en France, casaque dé-

signe spécialement le manteau des cavaliers.

CASCADE.
Il
2° Ajoutez : Depuis lors je n'ai tra-

vaillé qu'à bâtons rompus et par cascades, babœuf.
Pièces, I, 230. Le Directoire exécutif, jaloux d'ac-

tiver toutes parties du service public et d'éviter

tous les détours et toutes les cascades qui peuvent

y porter obstacle, vous charge de faire connaître

à toutes les autorités.... que c'est avec vous qu'ils

doivent correspondre immédiatement. Lettre du
Directoire, 2i brumaire an iv, citée dans la Cire,

de l'enregistrement du 26 frimaire, n" 839.
||
5° En

termes de coulisses, charge, mystification prati-

quée par un acteur. Ces improvisations oii nos ac-

teurs bouffes se lancent si volontiers aujourd'hui

et qu'on a baptisées du nom de cascades , A. azk-
VEDO, Feuilleton de l'Opinion du 42 juin 4867.

t CASCADEUR (ka-ska-deur), s. m. En termes de
coulisses, celui dont la principale occupation con-
siste à inventer des charges, à niystilier ses cama-
rades et même le public.

|| Ou dit aussi au féminin
cascadeuse.

t CASCO (ka-sko), .5. m. Pirogue de Manille. Pi-

rogue ou casco de la lagune de Manille, servant

DICT DE I.A LANGUE FnANf:AISE.

CAS

do bateau do passage , faite d'après les plans du
vice-amiral Paris, Joum. oflic. 23 févr. 4 874,

p. 4457, 2° col.

CASE.>IATE. — £TYM. Ajoutes : M. Devic , Dict.

étym., demande si ce mot ne serait pas une al-

tération de l'arabe qasaba [voy. casauba), l'n» et

et le b étant deux lettres sujettes à se substituer

l'une à l'autre.

CASERNIÎ. — ÊTYM. Ajoutes : D'après M. Gaston

Paris, ilém. de la Snc. de linguist. t. I, p. 287,

cazerna est un mot provençal, attesté par le com-

posé descazernar ; cela établi, cazerna représente

le lat. quaterna, comme cazern représente qua-

ternus. Mais le sens? La caserne est effectivement

une chambre destinée à un petit nombre de sol-

dats, quatre sans doute primitivement. Furetière

dit : Casernes, ce sont do petites chambres bâties

sur le rempart des villes do guerre pour loger les

soldats de la garnison ; on y loge ordinairement

six soldats qui montent la garde alternativement.

Pomey, en 4664, écrit caserne, et définit le mot

ainsi : « Petite chambre pour loger les soldats

qui sont en garnison. » Quand Louis XIV construi-

sit dans les villes de guerre des logis affectés aux

soldats, ces logis prirent naturellement le nom de

ce qui jusque-là leur avait servi do logement, et

s'appelèrent des casernes ou casernes.

t CASEll.VIEU, 1ÈRE (ka-zèr-nié, niè-r'), adj.

Oui tient de la caserne. Le tutoiement populaire

disparut des salons, et on y fit aussi la guerre à

ces façons casernières qui s'étaient dévelop-

pées avec les goûts militaires, jusque dans la

jeunesse, de lescube, Montrond, dans Joum.

Ofjic. 22 janv. 4 876, p. 652, 3' COl.

CASIER. Ajoutez : ||
4° Casier judiciaire, ensem-

ble de notes prises par la justice sur un individu.

CASIMIR. — ËTYM. Ajoutez : D'après Legoux de

Flaix, Essai historique, géographique, etc. sur l'In-

doustan, t. n, p. 32u, Casimir est une altération do

cachemire (defrémery).

t CASIN (ka-zin), s. m. |1
1" Cabane, petite mai-

son. Chaque fois qu'un vallon s'entr'ouvre, qu'un

torrent glisse à la mer, quelque village assied des

deux côtés ses casins. M"" de gasparin. Premier

voyage.
Il
2° Au billard, nom des boules numé-

rotées qu'on tire dans une bouteille d'osier pour

marquer le rang des joueurs à la poule, etc.

Il
Jouer le casin, frapper avec sa bille l'autre bille

blanche, de manière qu'elle aille à son tour frap-

per la rouge, tandis que, dans le carambolage

il s'agit de frapper avec sa bille les deux autrts

dans un ordre quelconque.
^ ETYM. Ital. casino, petite maison, do casa

(voy. case).

t CASINO. Ajoutez :— REM. Dans le xvm' siè-

cle, casino n'était pas encore reçu, et on le fran-

cisait sous la forme de casin. On me prénenta aux

assemblées les plus distinguées
;
je fus admis aux

parties des nobles dans leurs casins, cazotte, le

Diable amoureux, ch. vu.

CASOAR. — ETY.M. Ajoutez : Le deuxième [ta-

bleau] représente un cazuel ou cazuer, ainsi

nommé par les Hollandais; cet oiseau est extrê-

mement rare, L. gouoenot, SIém. inéd. sur l'Acad.

de peinture, t. ii, p. 389.

CASQUE. Ajoutes : ||
7° Nom d'une coiffure au

xvn* siècle. Plus de coiffures élevées jusqu'aux

nues, plus de casques, plus de rayons, plus de

bourgognes, plus de jardinières, sÉv. 45 mai 4 694.

t CASQUES (ka-sk'), s. m. pi. Chiens marrons.

Les chasseurs ont laissé par mégardo plusieurs

chiens dans les bois, qui ont beaucoup peuplé et

vont toujours en meule; on les appelle casques :

je ne sais pas l'origine de ce mot, p. labat, Nouv.

voy. aux 'des frartçaises de l'Amérique (Sf-Domtn-

gue], 4 722, t. V, p.' 305.

— ÉTYM. Espagn. gosque, espèce de chien.

CASSADE.
Il
1° Ajoutez : Que c'était un remède

spécifique qui lui coûtait beaucoup, qu'un certain

prieur lui en avait donné deux mille livres, et au-

tres belles cassades, gui patin, Lettres, t. ii, p. 327.

t 3. CASSANDRE (ka-san-dr'), s. f.
La (14° pla-

nète télescopiquc, découverte en 4 87( par M. Péters

.

t 2. CASSE. Ajoutes : ||
3° Nom, en Dauphiné,

d'une grande cuiller de fer battu ou de cuivre

étamé, dont on se sert pour puiser un liquide dans

un seau.

t CASSE-MUSEAC. Ajoutes : — HIST. xvi' s. Au

pâtissier pour avoir fourni de galettes, do cassc-

museaulx (de casser et museau, ainsi nommé de

ce que, dans les jours do réjouissances publiques,

on le distribuait en le jetant au nez de la foule),

.MANTELi.iER, Glossaire, Paris, 4869, p. 46.

CAT 65

CASSER Ajoutes ; ||
8* En Normandie, casser un

tonneau de cidre, le mettre en vidange pour en
vendre une partie seulement. Ce n'est pas la peine
de casser un tonneau do 8oo pots pour en vendre
20U. Celte expression n'est pas sans analogie avec
celle do rompre charge.

|| Sembablemcnt, en Bour-
gogne

, on casse une pièce de vin
,
quand on en

tire une partie, soit pour la vendre, soit pour
tout autre usage.

t CASSERIE (ka-se-rie), s. f. L'ensemble des us-
tensiles de ménage en fer battu étamé. La fabri-
cation do la casserie de fer battu et d'un grand
nombre d'articles de Paris, Enquête, Traité de
comm, avec l'Anglel. t. i, p. (76.

— ETYM. Casse 2.

+ CASSIDE (ka-ssi-d'), s. f. Coléoptères qui ont
reçu le nom vulgaire de scarabées-tortues, à cause
de leur forme arrondie et semblable à la carapace
des tortues, H. pelletier. Petit dict. d'entom.

p. 37, Blois, 4 868. Des espèces de forme hémi-
sphérique, des cassides, offrent l'éclat de l'or,

E. BLANCHARD, Rcv, dcs Dcux-Moudcs, 4"'' aoùt
4 874, p. 695.

f 2. CASSIS. Ajoutez : L'on baissera l'ancien

quai, et l'on formera un ruisseau en forme de cas-

sis en baissant le pavé des deux côtés d'aussi loin

qu'il sera nécessaire pour en rendre la pente douce

et aisée.... en attendant que le quai et ledit aque-
duc soient construits, il sera fait un ruisseau ou
cassis pour l'écouloment des eaux de ladite rue de
Poitiers à la rivière. Arrêt du conseil d'État, du
47 mai 4704.

t CASSOTTE (ka-so-f), s. f. Dans la Saintonge,

sorte de sébile emmanchée ou de cuiller à pot

dont le manche est creux ; elle est constamment
posée sur la saille à l'eau pour y puiser, et sert à

boire ou à laver les mains par le petit filet d'eau

qui coule par le maûche quand on a rempli la sé-

bile.
Il
On dit aussi coussolte.

— ETYM. Casse 2.

t CASTELL.VN. Ajoutez : || Chef d'u-ne castella-

nie. Un sénat composé des évêques, des palatins

et des caslellans, ruluikres.

t CASTELLAME (ka-stèl-la-nie), s.
f. Nom, dans

l'ancienne Pologne, des commandements de châ-

teaux et de villes, rulhières, Révolut. de Pol. i, 5.

t CASTELLISER (ka-slèl-li-zé), v. n. Néologisme.

Mener la vie de château. Castelliser avec votre

famille serait pour moi un état extrêmement
doux.... mais, hélas I il n'y a plus de château pour

moi, JOSEPH de maistbe, dans sainie-beuve, Por-

traits littéraires, t. u, Joseph de Maislre.

4. CASTOR. Ajoutez .-Il
2° Arbre du castor, le

magnolia glauca, de l'Amérique septentrionale,

BAILLON, Dict. de bot. p. 247.

— REM. 1. Castor pour chapeau de castor est dans

le Dict. de l'Acad. édit. de 4 694, et dans FURETif;RE,

(690, qui donne aussi demi-castor. || 2. M. Eug.

Rolland, Faune pop. p. 6S, pense que la locution:

c'est un demi-castor, c'est un homme ambigu,
.suspect, vient de ce que, dans les prescriptions

du gras et du maigre, le train de derrière du cas-

tor était considéré comme maigre, et le train de

devant comme gras.

t CASTREUR (ka-streur), s. m. Châtreur. A.M....

castrcur est un de ceux qui ont été à la recherche

de B.... après son crime. Gaz. des Trib. 2» août

4 873, p. 830, 3" col.

— REM. Il est inutile de forger le latinisme

castreur quand on a châtreur.

C.\SUEL. Ajoutez: \\
4° Terme de grammaire.

Qui se rapporte aux cas des déclinaisons. Une
langue qui marche vers l'appauvrissement des dé-

sinences casuelles depuis les premiers textes où

nous pouvons l'étudier, bréal, Joum. des sav.

oct. (876, p. 639. Los éléments employés dans les

flexions casuelles sont loin d'être tous du même
temps, iD. ib. p. 54(.

CASUELLEMENT. Ajoutes: Ils estiment que cet

univers.... soit porté casuellcment, malu. Lexique,

éd. L. Lalanne.

t CATALAN. Ajoutez : ||
3' Couteau catalan,

sorte de couteau. Couteaux catalans, de 42 francs

à 230 la douzaine, Enqurle, Traité de comm. avec

l'Anglet. t. i, p. 723. Une espèce particulière de

couteaux fermants, do forme catalane, à une ou

plusieurs pièces, ib. p. 722.

t CATAL()GOGRAI'lIE(ka-ta-lo-go-gra-r),s. m.
Celui qui rédige un catalogue. Bibliographie de la

France, n" 45, 49 avr. 4 87u, p. 63.

— ÉTYM. Catalogue, et -ypifeiv. écrire.

CATAPULTE. Ajoutez : ||
2' Nom, dans le moyen

âge, d'une pièce de vers disposée en flèche. Les

SUI'I'L. — 9
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curieux y trouvcroDl (daus le ms. de la Vie de saint

Berlin] l'espèce de vers rimes appelée catapulte, à

cause de la disposition en flèche que les règles de

sa prosodie donnaient à l'écriture, delaunjlï. Jour-

nal o(fic. 20 mars IS72, p. <98a, i' col.

— REM. Dans l'ancienne machine de guerre, les

projectiles étaient lancés par des bras horizontaux,

((u'on avait préalablement fait tourner de manière
à tordre un ensemble de cordages ou de nerfs d'a-

nimaux.
tC\TASTÉRISME(ka-la-slé-ri-sm'),s.m. ||-l*Les

Catastérismes, titre d'un ouvrage d'Êratosthène,

savant d'Alexandrie, où il expliquait les figures

des constellations et les fables des étoiles. ||2* Il

se dit quelquefois pour constellation. Le zodiaque,

dont les figures ou catastérismes.... fr.lenorua.nt.
Manuel d'hist. anc. t. n, p. ("6, •édil.
— ETYM. KiTiîTEpuiio;, action de mettre parmi

les astres, de »i-à, en, et à^rVip, astre.

+ a\TASTROPlUSME (ka-ta-stro-fi-sm'), ï. m.
Terme de géologie. Théorie dans laquelle on ad-
met que les changements survenus i. la surface

de la terre sont dus à des catastrophes soudaines.

Certains géologues novateurs, la plupart Anglais

d'origine, ont répudié ces vieilles doctrines en ces

dernières années : à la théorie du eatastrophismc,

.seule admise jusqu'alors, ils ont substitué la doc-

trine de l'uniformisme, qui consiste en ceci, que
les phénomènes sont dus, sauf des variations d'in-

tensité, aux forces encore actives de nos jours,

H. BLERZV. Rer. des Dtux-Uond. i" juin (872, p. 6*8.

I C.\TÉCUl'MÉX.\T. ij'oiilei .-llDans la primi-

tive Église, qualité de ceux qui, du judaïsme ou

de la gentilité, passaient à la société chrétienne.

t CATEL. Ajouleî : || On écrit aussi cattel. Plaids

do cattel, à Jersey, audiences tenues p;ir la cour

royale pour le jugement de certaines affaires mo-
bilières ou criminelles. || Cour de cattel, la cour

royale siégeant en plaids de cattel. || Les plaids de

caitel ont été abolis en (862.

I CATÉGORISER. Ajoutez : ||
î" Dans le langage

général, séparer en classes, en sections. La féoda-

lité, c'était l'inégalité civile inscrite dans les lois,

et catégorisant le peuple dans les trois ordres du
clergé, de la noblesse et du tiers état, e. daire,

Éonnmiiles financiers du xvm' siècle, p. <l.

t CATÈRE (ka-tè-r'), s. m. Nom, dans quelques

parties de la Normandie, d'une maladie nerveuse.

L'accusé lui-même a été atteint, dans son jeune

âge, d'une affection nerveuse connue au pays

[Savigny-lc-Vieux, arrondissement de Mortain,

Manche) sous le nom de catère. et celle-ci con-

duit à l'épilepsie d'abord, à la folie ensuite, Cas.

des Trib. U avr. (876, p. 367, 2" col.

— F.TYM. C'est le mot catarrhe, avec un sens

particulier, prononcé catére ou catcrre, dans plu-

sieurs patois. Boubours, Doutes sur la langue fran-

çaise, p. 69, édit. de I69i, recommande caterrhe,

en s'appuyant sur l'autorité de Ménage.

t CATHOLICISAST, ASTE (ka-to li-si-zan, zan-

t"), adj. Néologisme. Qui tourne au catholicisme.

Le mouvement d'Oxford , auquel le docteur Pusey
doii/ia son nom, fut l'exposant de cette tendance
catholicisante qui, sans être romaine, regardait

pourtant l'Église de Rome avec une indulgence
qu'elle refusait aux Églises protestantes, dépour-
vues de sacrements surnaturels et de pouvoirs
sacerdotaux, révillEj Uev. desDeux-Sondes, < 5 mars
4875, p. 286.

CATHOLIQUEMENT. — HIST. Ajoulei : XV* s.

Katoliquement [lisez : katolicment] ce doncqnes je

crus lors [que j'aurais un bénéfice du roi], jeam
JOBET, le Jardrin salutaire, p. ito.

t CATHOLISATION (ka-to-li-za-si-on), s. f.
Con-

version au catholicisme. On parle de sa catholisa-

tion, HALR. Lexique, éd. L. Lalannc.

4. CATIX. ^;ou(ei :
Il
a* Dans plusieurs provin-

ces, nom que les petites filles doiment à leurs pou-

pées.

2. CATIX. Ajoutez : ||
2* Forme dans laquelle on

fixe le moule. Il faut encore avoir soin que le

moule soit bien chaud ; enfin on le fixe dans un
catin de cendre éteinte ou entre quatre briquis
en terre.... Œuvres de Benvenulo Cellini, trad. de
L. Léclanché, Tr. de lorfcrr. ch. xi,out. ii,p.3lfl.

t CATIXISME (ka tini-sm'), s. m. Mœmrs, ha-
bitudes d'une catin. Dans le fait qui donne de la

pnblicité à une passion quelquefois très-intéres-

sante d'une femme honnête et d'un homme digne
d'être aimé, il [le public] ne voit que du catinisme
ou du libertinage, ciiamfort, Maximes el pensées,

ch. IT.

t CACCVSIQUE (k6-ka zi-k'), adj. Terme de géo-

CAV
graphie. Qui a rapport i la chaîne du mont Cau-
case. Le système caucasique se compose de deux
groupes distincts : celui du Caucase au nord, et

celui du Taurus au sud. A'od'ce sur la carte de l'A-

sie jointe à l'AIlcis de ilil. Dufour et Dyonnct, pu-

blié par Paulin elle Chevalier. || Race caucasique,

la race indo-européenne, celle qui parle des dia-

lectes de la langue aryenne , dont ou suppose l'ori-

gine dans les régions caucasiques.

t CAULOBULBE (kô-lo-bul-b') ou CACLOSAR-
OUE (k6-lo-sar-k'), s. m. Terme de botanique. Tige

fouillée ou florifère renflée à sa base, exemple :

renoncule bulbeuse.
— KTVM. De ces deux mots, le premier est mal

fait, étant hybride, de xau)6:, tige, et lat. bulbus

,

bulbe, il faudrait dire caulibuWe, du lat. caulis,

lige, et bulbus, bulbe ; le second est correct , de
xau/ô;, tige, et oio;, chair.

t C.\U.>'E (kô-n'), s.
f.
Nom , en Normandie, de

grands vases de cuivre jaune, étamés à l'intérieur,

dans le.squels on reçoit le lait destiné à la fabrica-

tion du beurre, ALtiEni koussille, le Phare de la

Loire, 16 sept. 1876, i' page, i" col.

CAUSÉ. Ajoutes : \\
5" Avocat causé, avocat qui

a des causes à plaider. Jeune homme . voulez-

vous devenir un avocat causé...? lisez, lisez les

savants commentaires de Barthole.... De l'usage et

de l'abus de l'esprit philosophique, par Porlali^,

Vie de l'auteur, p. 5, cité daus le discours de M.
Chopin d'Arnouville, Gas. des Trib. 6 nov. <875,

p. (065, c* col.

t CAUSEFLVAUER (kô-ze-fi-na-lié), s. m. Phi-

losophe qui admet les causes finales. Si une hor-

loge n'est pas faite pour montrer l'heure, j'avoue-

rai' alors que les causes finales sont des chimères;

et je trouverai fort bon qu'on m'appelle causefl-

nalier, c'est-à-dire un imbécile, volt. Dict. phil.

Causes finales, 2. Un astronome trop causefina-

lier. ce qui est rare.... paul janet, Rev. plUlos. de

Ih.'Ribol, f année, n" (, p. 35.

). CAUSER. Ajoutes :
\\
2° IlonneT pour motif

(.sens inusité). Cela insinue beaucoup en causant

comme petit-fils de Sa Majesté [eu donnant pour

motif de la décision le titre de petit-fils], ST-sisi.

t. viu, p. (94, éd. Chéruel.

2. CAUSER.— REM. Ajoutes : Corneille a dit me
causer pour causer avec moi : Lysis m'aborde, et

tu veux me causer , Lexique , éd. Marty-Laveaux.
CAUSEUR, EUSE. ||

2» Ajoutes : || Fig. La re-

nommée est une grande causeuse ; elle aime sou-

vent à passer les limites de la vérité, M"" de moi-
teville, ifm. p. (06.

t CAUSSE (kô-s'), s. f. Nom donné, dans la France
centrale et méridionale, à des plateaux ondulés

généralement très-élevés, nus, couverts de traî-

nées rocheuses, blanchâtres, sans sources, sans

ruisseaux. Le froment n'est cultivé que sur les

causses ou terrains argilo-calcaires rougeâtres....

en général les causses du Gévaudan sont peu habi-

tées, HEUZÉ, id France agricole,]^. (S. Les plateaux

calcaires ' [en Guyenne] sont appelés causses, jo.

Carte W 6. On écrit de Florac... on dit que sur

nos causses il y a (",60 [de neige], Joum. olfic.

28 janv. (876, p. 840, 2' col.

— ETYM. Lat. calx, chaux.

CAUTÉRISER. — HIST. xvi» s. Ajoutes : Certes

l'esperit dit manifestement qu'aus derniers temps
aulcuns délaisseront la foy.... par l'hypocrisie de

ceulx qui parlent mensonges et ont leur con-

science cauterizée,! limoth. iv, 2, Ifouv. lestam.

éd. Lefebre d'Etaples, Paris, (525.

C.\UriO.NNER. Ajoutes : — HIST. xiv" s. Colars

li Picars fruitiers, Maresson sa femme, d'une part,

Robins li fruitiers, Colins li Marnois fruitiers....

se sont caucionnez bonne pais ((334), varjn, Arch.

administr. delà ville de Reitns, t. n, 2' part. p. 685.

t CAVAGE. Ajoutes :
\\

2' Excavation, endroit

creusé. Le tracé [du chemin de fer de ceinture de

Paris] franchit le chemin de fer de l'Ouest, sous

lequel il passe au moyen d'un pont établi sur des

cavages. Joum. des Dcbals, 2 oct. (868.

CAVALERIE. Ajoutes : \\
2° Se dit, dans le lan-

gage moderne administratif, de l'ensemble des

chevaux d'une entreprise. Pour conduire tant de

voitures, les mettre toujours à même de sortir et

de ne pas laisser en soufi'rance les besoins qu'elles

ont mission de servir, il faut une cavalerie consi-

dérable; celle de la Compagnie générale [des voi-

tures de Paris] se composait en (866 de (074( che-

vaux, MAXIME DU CAUP, Rcv. dcs Dcux-ilondes,

(5 mai (867, p. 325.

(. CAVALIER.
Il
8° Ajoutes : || Cavalier de tran-

chée, sorte de terrasse élevée en avant de la troi-

CE
sième parallèle, pour plonger dans les places d'ar-
mes et en chasser les défenseurs.

2. CAVALIER. Ajoutes ; ||
2° Qui est sans ap-

prêt. 11 fallut se résoudre à manger sur l'herbe,
où les perdreaux et le [lain tendre de M. de Jon-
sac furent d'un grand secours; ensuite d'un repas
si cavalier, continuant notre chemin.... Voij. de
Bach, et Chapelle, p. (4, la Haye, (7(4.
CAVALIÈRE.MENT. Ajoutes : \\3'X\î cavalière,

en se promenant. Il n'est pas si difficile de lover
cavalièrement un plan au baromètre et à la bous-
sole.... H. DE PARVILLE, Joum. Ojfic. (8 avril (872,
p. 2625, 2« col.

t CAVALQUET. Ajoutes: L'on use seulement de
six ou sept manières de tons à la guerre : la pre-
mière s'appelle le cavalquet, dont on se sert

quand l'armée ou l'un des régiments approche
des villes par où l'on passe en allant aux sièges
ou aux lieux de combats, afin d'avertir les habi-
tants et de les faire participants de l'allégresse et

de l'espérance que l'on a de remporter la victoire,

MKusENNE, i/armoHi'c «Hioer*-. Traité des instru-

ments, v. Propos. .\ix. La plus belle des sonneries

de trompette, la marche de la cavalerie, est celle

dont on retrouve la trace la plus ancienne; le Père
Mersenne,dans son ouvrage de l'Harmonie univer-
selle, la cite comme étant jouée de son temps, en
((".:;7, sous Louis XllI; elle s'appelait alors le ca-

valiiuet simple, Journ. ojjic. (9 déc. (874, p. 84(3,
3° col.

t CAVASS (ka-vas'), s. m. Cavass ou zaptieh, nom
des gendarmes chez les Turcs, Joum. olfic.

(U juin (876, p. 4053, 2° col.

(. CAVE. Ajoutes : — SYN. Cave, celher. Le col-

lier diflère de la cave en ce qu'il n'est pas aussi

enfoncé au-dessous du sol, et que d'ordinaire il

n'est pas voûté, iîqutakd, Dict. des arts du dessin.

Cellier.

t CAVER.MCOLE (ka-vèr-ni-ko-l') , adj. Terme
d'histoire naturelle. Qjii habite les cavernes. Les
animaux cavernicoles, Acad. des se. Comptes ren-

dus, t. LXXIX, p. (036.

— ËTYM. Lat. caverna, caverne, et colère, ha-
biter.

CAVIAR. Ajoutes : || Caviar à la serviette, nom
commercial du caviar conservé dans des tonnes

dont l'intérieur est garni de linge, Joum. offic:

23 juill. (874, p. 6(58, 3« col. ||
2' En Russie, tache

noire dont l'autorité se sert pour dérober à l'œil

du lecteur certaines lignes d'un journal.

t CAVIER (ka-vié), s. m. Cave servant de maga-
sin. La plupart de nos marchands de vins [en Bel-

gique] ont leur cavier à Reims, et introduisent,

en même temps que des bouteilles françaises, de
véritable vin de Champagne, Enquête, Traité de

comm. avec l'Anglet. t. vi, p. 5((.

t CAVITAIRE (ka-vi-tê-r'), adj. Terme de zoolo-

gie. Liquide cavitaire, liquide renfermé dans la

cavité générale du sipunculus.

t CAZASKIER (ka-za-skièr), s. m. Nom, en

Turquie, d'hommes qui occupent le premier rang
après le cheik de l'islam dans la hiérarchie reli-

gieuse, et qui remplissent les fonctions de juges,

le Temps, (" nov. (876, 2''page, 3' col.

(. CE, CET. Ajoules:~REM. 1. Ces fêtes, les fê-

tes prochaines. Il y a une édition contrefaite de
mon livre, laquelle doit paraître ces fêtes, 3. 3.

Rouss. Lettre à Mme de Luxembourg, 28 mai (762.

Il
2. D'Alembert a dit : > Voici le nouveau thème

que Raton pourrait essayer et que Bertrand lui

propose en toute humilité : première partie du
thème : cette, qu'on nomme aujourd'hui théologie,

est ennemie des rois; Raton le prouvera.... en

rappelant les histoires de Grégoire Vil, d'Alexan-

dre m, d'Innocent IV..., ie«. à Volt. 9 fév. (773.»

Cette tournure est un latinisme dont Voltaire s'est

servi le premier en traduisant une thèse de ses

adversaires : Illa
,
quam dicitnt philosophiam

,

cette, qu'on nomme philosophie.

2. CE.— REM. Ajoutes : ||
5. M. Terzuolo, Éludes

sur le Dict. de l'Acad. franc. Prospectus, p. 20,

discutant les phrases telles que celle-ci : Ce fut le

4 juin que Gustave-Adolphe jeta l'ancre sur la pe-

tite lie de Rugen, assure que ce fut est, illogique et

veut qu'on dise exclusivement c'est; dans cette

locution, c'est équivaut à je dis, j'énonce, et c'est

pour cela que le présent est requis. Une pareille

règle est trop étroite ; en analysant les deux tour-

nures, on trouve : ce, que Gustave-Adolphe jeta

l'ancre, est, el ce, que Gustave-Adolphe jeta l'an-

cre, fut. Celte analyse montre qu'elles sont aussi

exactes l'une que l'autre. Dans le courant de

sa discussion, M. Terzuolo assure qu'on ne di-
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rait pas : Fut-ce le juin que Gusiave-Àdolpite jfla

l'ancre? et qu'il faut de toute nécessité est-ce le

4 juin.... Cette exclusion uo peut être acceptée,

et l'on dirait ceitaincment fut-ce. Dans le choi.x

de ces tournures équivalentes c'est l'oreille qui

doit être consultée. || 6. Le temps du verbe être

précédé de ce est généralement déterminé par le

temps du verbe suivant; ou, quand on n'admet pas

celle détermination comme dans le cas qui viunl

d'être discuté, on met c'est au présent, et le verbe

suivant au temps exigé parle .sens. Molière a man-
qué à cet usage : Aimande : Ainsi donc à leurs

vœux vous me sacrifiez"?— Pbilaminle :Ce ne sera

point vous que je leur sacrifie, t'em. sav. v, 6.

1)11 dirait plutôt : Ce ne sera point vous que je

leur sacrifierai, ou Ce n'est point vous que je leur

sacrifierai. Mais comme ce n'est qu'un nsago,

la construction adoptée par Molière ne doit pas

être condamnée. ||7. C'est suivi d'un infinitif

veut d'ordinaire un de intercalaire; voy. les exem-
ples au n" 6. Jlais autrefois ce de pouvait être sup-

primé. Ah ! que c'est chose belle et fort bien or-

donnée, Dormir dedans un lit 1 régnif.h, Hat. vi.

Cela est bon et pourrait se dire. || 8. Voltaire a

écrit : Ce qu'étant fait, elle [la femme] courut....

- Philosophie, Relation du gouverneur Pilote. 11

faudrait ce qui. Rien ne peut expliquer gramma-
ticalement cette phrase. || 9. Régnier a dit : Mon
embrasement, qui croîtra, ç'ai-je peur, jusqu'à

tant que je meure, Dial. Cette tournure est pour :

ce ai-je peur, c'est-à-dire : de ce ai-je peur. Ce

crains-je serait correct, mais non usité; ce ai-je

peur n'est pas correct. || 10. C'eut été fait alors de

ce bel établissement, de mo.ntaiglon, Ilist. de i'.l-

cad. de petn(ure.(Jf^m. attribués à U. Testelin),t. i,

p. 74. Pour l'emploi de : c'est fait de, c'en est fait,

c'en est fait de, voy. fait t, n° te.

CECI. — REM. Ajoutes : || 3. Ceci avec le verbe

(tre et un substantif au pluriel se construit avec

le pluriel du verbe. Ceci sont les données que je

peux supposer, i. j. Bouss. Lelt. au prince de Wir
lemberg, lo nov. 4 763. Mais ceci sont plutôt des

souhait» vagues que des projets d'une prochaine

exécution, ID. Letl. à M. 2 janv t767. On pourrait

dire aussi : Ceci est des données, des souhaits.

CÉCITÉ. — HIST. Ajoutes : XV s. Souventes foiz

nous ne congnoissons pas nostre ignorance ou ce-
cité, Intern. consol. i, 6. || xvi' s. 2ljou(e3 ; Et luy
les regardant tout à l'environ avecques indigna-
tion, centriste pour la cécité de leurs cueurs....

Uarc, iir, 5, Ifouv. Testam. éd. Lefebre d'Etaples,

Paris, Ih25.

t CÉDILLER (sé-di-llé, U mouillées), t). a. Terme
de grammaire. Munir d'une cédille. On pourrait
aussi cédiller le c dans chuchoter, charité, chérir,

chicorée, etc. dans les autres mots où ch a le

même son, de wailly. Principes généraux et par-
ticuliers de la langue franc, tu' éd. Barbou, 4 786.

t CfiDRATEKIE (sé-dra'-te-rie), s.
f.

Terrain
planté de cédratiers. En mars t874, la cédraterie
de Porto, une des plus imporlantes de la Corse,
renfermait 1 650 arbres.... pour une cédraterie en
plein rapport, on peut évaluer à 50 francs par
année le produit brut d'un arbre.... on ne con-
naît en Corse qu'une espèce de cédratier, le citrus

medica, Journ. offic. 9 août tH75, p. 6572. 2° col.

t CEI\SE (sin-s'), s.
f.

Dans la Charente-Infé-
rieure, torchon de laine servant de faubert.

|| On
l'écrit, à tort, sainse ou seinse.

— Etym. C'est l'ancien franc, chince, guenille,
chiffon.

t CEINTtJRAGE (sin-tu-ra-j'), s. m. Terme de
forestier. Action de marquer par une ceinture les

arbres destinés à certains usages. Avant l'époque
du balivage des coupes, les agents de la marine
désignent, au moyen d'un cointurage à l'huile,

tous les arbres.... qu'ils jugent propres aux con-
structions navales, NANQUETTE,£j/)t. débit et estim.

des bois, Nancy, (868, p. t(i7.
||
Action de faire

près de la racine d'un arbre une entaille circu-
laire de nature à déterminer la mort du végétal,
JULES CLAVÉ, iExploitation des forêts de l'Inde,
Rei). des Deux-Mondes du t5 avr. t867, p. 862.

t CEI.N'TURETTE. Ajoutez : — HKST. xnf s. Sire,
par che.ste chainturette Est entendu que vo car
[chair] nette, Vos rains, vos cors entirement De-
vez tenir tout fermement, hues de tababie, Or-
dene de chevalerie.

t CEINTCRONXrER (sin-tu ro-nié), s. m. Celui
qui fait des ceinturons, Tarif des patentes, 4 858.
CE JODRD'HUI (se-jour-dui), ,?. m. Voy. jour,

n° i:!.

CELA. — REM. Ajoutes : || 2. Cda avec le verbe

CEI.

être et un nom an pluriel se construit avec le
pluriel du verbe. Les auteurs, les décrets, les li-

vres, cette acre fumée de gloire qui fait pleurer
tout cela sont des folies de l'autre monde, aux-
quelles je ne prends plus de part, j. j. rouss. I^tt.

à Coindel, 29 mars 4 766. Mais enfin tout cela ne
sont pas des preuves, id. Letl. au comte de Tonnerre,
48 sept. 4 768. On pourra mettre aussi lo singulier:

Tout cela n'est pas des preuves.

t CÉLAN. Ajoute: : — REM. Lo célan est le

même que le pilcbard (voy. ce mot au Diction-

naire). La pêche [en Irlande] du pilchard ou cé-

lan a été beaucoup moins fructueuse.... Journ.

offic. 25 juin 4 873, p. 4195, 3» COl.

t CÉLÉBRABLE. Ajoutes : Vœux plus célébra-

bles par adoration que par applaudissement, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.
— MIST. Ajoutes : xii' s. [Ses faits] Resplandis-

sent partot loables, Sor trcstoz autres celebrables,

BENOIT, Chronique, t. n, p. 3Ci), v. 26428. ...Des

reis humains Est sur trestoz li soverains.... Sor
tes poiez [élevé] et celebrables, benoît de sïe-mobe,
Roman de Troie, v. 7910.

CÉLÉBRER. Ajoutes :
||

4" Rendre public (sens

vieilli). Je ne veux point vous en parler davan-
tage, ni célébrer, comme vous dites, toutes les

pensées qui me pressent le cœur, sÉv. 27 mai 4 67.'i.

t CELEBRET (sé-lè-brèf), s. m. Autorisation ec-

clésiastique de célébrer la messe. M. l'évêque de
Vannes.... dit d'abord qu'il a fermé la porte de
l'évéché à M. l'abbé C...; qu'en second lieu il

lui a refusé le celebret que celui-ci lui deman-
dait, ce qui est une peine extrêmement grave dans
l'ordre ecclésiastique, Journ. offic. 25 mars 4876,

p. 2087, 2" col.

— Etym. Lat. celebret, qu'il célèbre; c'est le

premier mot de la formule latine de cette autori-
sation.

CIÎLÉBRITÉ.
Il
1° Ajoutes: Les nations ont vu la

célébrité de nos fêtes pour le mariage de Madame,
d'akgenson, mémoires, in-8, 4 860, t. ii, p. 604.

CÉLÉRITÉ. — HlST. Ajoutez : xiv* s. Pour la

célérité et avancement desdis ouvrages [de forti-

fication] (1358), varin. Archives admmistr. de la

ville de Reims, t. m, p. 4 12.

t CÉLESTEMENT (sé-lè-ste-man), adv. Néolo-
gisme. D'une façon céleste, par grâce du ciel.

C'était l'épouse vertueuse tournant le dos à un
paganisme usé et cherchant le culte pur, qui était

célestement attirée, renan, Saint Paul, vi.

t CELLLLARISME (sèl-lu-la-ri-sm'), s. m. Doc-
trine de la formation et de la vie de la cellule,

dans les tissus vivants. M. Bouchut consacre une
quarantaine de pages à l'appréciation critique du
cellularisme ou de la pathologie cellulaire, Journ.

offic. 30 nov. 4 874, p. 7893, 2« col.

t CELLDLOSIQUE (sèl-lu-lo-zi-k'), adj. Terme de
chimie. Qui est de la nature de la cellulose, qui
contient de la cellulose. L'enveloppe cellulo.sique

externe de la tunique de quelques espèces [d'as-

cidies], LACAZE-DtiTHiERs, Acad. dcs sc. Comptes
rendus, t. Lxxx, p. 6iiu. Fermentation cellulosique,

DURIN, ib. t. LXXXni. p. 4 29.

t CELLULOSIQUEMEXT (sèl-lu-16-zi-ke-man),

adv. A la façon de la cellulose. Le sucre de canne
seul fermente cellulosiquement, durin, Acad. des
sc. Compl. rend. t. lxxxiii, p. 429.

t CELTLSANT (sèl-ti-zan), s. m. Celui qui s'oc-

cupe de lalangucet de l'histoire celtiques. M. Nigra
s'est fait une place honorable parmi les celtisants

les plus distingués de notre époque, Journ. offic.

3 nov. 4 874, p. 7343, 2" COl.

t CELTISTE (sèl-ti-sf), s. m. Même sens que cel-

tisant.

CELUI. Ajoutes : \\
3° CeJui séparé du pronom re-

latif qui lui appartient. Celui vraiment les a per-
dus [les dons], qui les a estimés perdus incon-
tinent après les avoir donnés, malh. Lexique, éd.

L. Lalanne. C'est une bonne tournure. ||
4" Celui

que je vous suis, l'homme tel que je suis pour vous.

Ce n'est pas vivre avec moi comme veut celui que
je vous suis, id. i'6.

— REM. Ajoutes : || 5. Celui, celle, etc. dans le

langage ancien, pouvait se supprimer devant un
substantif. D'autres secrets plus tins que de philo-

sophie [que ceux de philosophie], régnier, 5a(. ni.

Cet archaïsme ne doit pas être absolument rejeté;

et peut-être y a-t-il des cas où il serait reçu.

CELUI-CI, CELUI-LA. ||
Celui-là, celle-là, pris ab-

solument. Ajoutez ; ||Ne me dites pas celle-là, ne

me dites pas une pareille chose, Gas. des Trib.

r, nov. 4 872, p. 4 068.

^REM. Ajoutes .•||4. Autrefois on pouvait faire
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snivTO celui-ei,celui-ià d'un substantif joint par de.
Mais j'aime bien ceux-là [vers] de Bèze, Régnier,
Hpig. Cette tournure peut encore être employée.
Nous dirions, par exemple, très-bien en parlant do
vers : J'aime bien ceu.x-ci de Voltaire ; et, en par-
lant de deux auteurs : X ceux-ci de Voltaire je
préfère ceux-là de Racine.
CÉNACLE. Ajoutes : — HIST. xvi» s. Et quant ilz

furent entrez, ilz montèrent au cénacle oùdemou-
roit Pierre et Jehan, Actes, i, 43, Nouv. Testa-
ment, éd. Lefebre d'Etaples, Paris, 4 526

t CE.NI)UAILLE (san-drâ-IP, U mouillées), ». f.
Débris cendreux. De la poudre do chaux vive on
des ccndrailles de chaux nouvelles, Acad. des
sc. Comptes rendus, t. Lxxvi, p. 24 4.

t CE.M)RErsE (san-dreù-z), s. f. S'est dit dans
le sens de ccndrillon, femme qui ne quitte pas les
cendres , le foyer , la maison. C'est une femme
qui est toujours dans une chaise, qui no fait pas
un pas, et qui est une vraie cendreuse, m"* de
MONTPENSIER, Mém.
CENDREUX. Ajoutes : — REM. Le fer cendreux,

l'acier cendreux est le fer, l'acier qui a de petites
piqûres noirâtres provenant de substances étran-
gères. Sous l'action du laminoir,... il pénètre dans
l'intérieur du bon fer des scories qui y sont in-

crustées par la pression et qui font des canons
que nous appelons malsains, des canons terreux,

cendreux. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet.

t. II, p. 28.

+ CENURURÊ. Ajoutes : On leur [aux fers, aux
aciers] a en elVet reproché le dernier défaut dont
vous avez parlé, c'est-à-dire les cendrures, qui en
rendraient l'aspect peu agréable à l'œil. Enquête,
Traité de comm. avec l'Anglet. t. ii, p. 29.

tCÉNOBITISME (sé-no-bi-ti-sm'), s. »n. Vie

,

régime de vie des cénobites. M. Revillout montre
par quelles phases le cénobitisme a passé, et com-
ment l'idée s'était développée librement, quand
on a songé à la réglementer, Joum. des Débats,

4 oct. 4 874, 3" page, 4 "col.

t CENSAL. Ajoutes : Nous devons informer Votre
Grandeur [le contrôleur général] de ce que tous
les censaux , courtiers, mesurenrs, étaionneurs,

arpenteurs et géomètres n'ont d'autres provisions

que celles que les consuls et échevins leur four-

nissent, BOiSLisLE, Corresp. des contrôleurs géné-

raux (Aix, 4 868), p. 4 6U. || Voy. SANSAL au Diction-

naire
1
qui est une autre orthographe et qui fait

double emploi.
— ETYM. Ital. sensale, de l'arabe simsdr, même

sens, DEvic, Dicl. étijm.

t CENSUELLEMENr(san-su-è-le-man),adi>.Avcc
le caractère censuel. Saisir censuellement im hé-
ritage, POTHIER.

CE.VT. Ajoutes : \\ En termes de grande pêche,
lo grand cent, cent-vingt. Les prix ont été colés

sur place pendant la pêche [en Norvège], comme
suit : Poissons frais, le grand cent, prix moyen...
Journ. offic. 47 déc. 4872, p. 7S59, 2» col.

CENTENAIRE. Ajoutes .-112° .S. m. Anniversaire

au bout de cent ans; fête célébrée pour un tel

anniversaire. L'université de Leyde a célébré en
1871 son troisième centenaire. Le 6 mars de l'an-

née prochaine, aura lieu lo quatrième centenaire

de Michel-Ange Buonarotti ; Florence et l'ilalie se

proposent de célébrer dignement cet anniversaire,

Journ. offic. 6 mai 4874, p. 3)27, 3° col. || 3°Terme
d'antiquité. Les centenaires, ceux qui, à Rome, re-

cevaient cent mille sesterces par an, F. delaunay,
Journ. offic. 4 8 nov. 4 874, p. 7C88, 4'« col.

t CENTENARISME(san-te-na-ri-sm'), s. m. Lon-
gévité prolongée jusqu'à cent ans et au delà. Eas-
tron, dès 4 799, avait rassemblé 4 7)2 cas de cente-

narisme, Rev. anthropol. t. iv, p. 376.

CENI'ENIER. Ajoutes : ||
4° X Jersey, officier

paroissial électif d'administration et de police

,

subordonné au connétable et chargé au besoin de

le remplacer; chaque paroisse de l'ile a deux ou
plusieurs centeniers.

fCENTENNAL, ALE(san-tè-nnal,nna-r), arf;'. Qui
se fait, revient tous les cent ans. Cette voiture

est destinée à servir d'hôtel pendant l'exposition

centennale [à Philadelphie], Journ. offic. 3 mai
4874, p. 3877, 3' COl.

— ETYM. Lat. cenlum, cent, et annus, année.
C.EJiT\imi'.. Ajoutez ; — HIST. xvi" s. Et laulre

[grain] cheut en bonne terre, et donnoit fruict

montant et croi.ssant; et rendit l'ung trentiesme,

l'autre soixantiesme, et l'autre oeiilicsme, Uarc,
IV, 8, Nouv. Testam. éd. Lefebre d'Etaples, Paris,

4525.

CENTIGRADE. Ajoutes : — REM. Dans le (her-
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momètre centigrade, la graduation marque zéro

i la température de la glace fondante, et cent de-

grés à la température de l'ebullition de l'eau.

CENTIMÈTRE. Ajoute: : || i* Nom donné parmi

les ouvrières en couture à un ruban qui est divisé

en centimètres ; la longueur, variable, est souvent

de plus d'un mètre. Un centimètre de l",5o.

t CEXTR.\GE (san-tra-j'), s. m. Opération qui

consiste à placer, dans un microscope, dans une lu-

nette, etc., suivant une même ligne, les ases de

toutes les pièces optiques, miroir, objectif et ocu-

laire.

t CENTRALISTE (san-tra-li-sf), adj. Qui est fa-

vorable à la centralisation, à l'autorité centrale.

X Vienne, un nouveau ministère est constitué, il

a un caractère tout centraliste ; voilà donc les

idées centralistes au pouvoir, le Cnurrierde l'Ain,

du 3fév. (870. lis. Hi. Les cculralisies, les partisans

de la centralisation. Les centralistes autrichiens.

t CENTR.\LITÉ. Ajoutei : ||
2" Position centrale.

Elle (votre commission] a reconnu, la carte sous

les yeux, la parfaite centralité de Bourbon-Ven-

dée, Rapp. à la Ckambre des députés, du 28 dé-

cembre 1814.

t CEXTR.\TIOX (san-tra-sion), s. f.
Action d'o-

pérer le centrage dans un instrument d'optique
;

état qui en résulte. L'importance du maintien

d'une centration parfaite se fait sentir surtout

lorsque quelque accident cause le moindre dé-

centrage, CH. ROBIN, Traité du microscope, Paris,

4876, p. 66.

t CENTRIFUGER (san-tri-fu-jé), ». a. Le g prend

un e devant o et o : centrifugeait. Terme de fa-

brique. Exposer à une action centrifuge. En sor-

tant de cette cuisson, les sucres sont mis dans des

récipients pour être centrifugés, ou pour y être

blanchis par le procédé usité à Java, c'est-à-dire

le lavage à l'eau, dit terrage, Extrait des Annales
du eomm. eitér. dans Journ. offic. <7 nov. (874,

p. 4197, 2' col.

t CENTROTE (tan-tro-t'), s. m. Genre d'insectes

hémiptères, de la famille des cicadaires; une espèce

est dite diable, à cause de ses formes bizarres.

— ËTYM. KEvrpwTo;, armé d'aiguillon, de xév-

Tpov, pointe (voy. cestbe).

CEP.
Il
14° Ajoutes : Vous avez mis mes pieds

dans les ceps, saq. Bible, Job, xm, 27.

— HlST. ^jou(«î : Il XIV* s. Au [aux] ses [d'une

vigne miraculeuse] ert li argens souzmis, Et au

[aux] rains estoit li ors mis, maCÉ, Bible en vers,

f 89, verso, ('" col.

CEPENDANT. Ajoutes : — REM. Non-seulement
Régnier a séparé ce de pendant, mais encore il a

mis entre les deux le mot temps : Jeanne, ce temps
pendant, me faisait un sermon, Sa(. XI. Cela n'est

plus usité.

t C£R.\ME. Ajoutez : ||
2° Adj. Grès cérame,

grès servant à faire des vases. C'est aussi de Sar-

reguemines que sortent ces élégants vases en grès

cérame d'un grain si fin, de tons si doux, F. de
tASTEVBlE, Opinion nationale du 25 juin (867.

t CÉR.\MISTE (sé-ra-mi-sf), s. m. Celui qui fa-

brique des vases de faïence ou de porcelaine , ce-

lui qui s'occupe des arts céramiques. Non moins
habiles céramistes que verriers, les Phéniciens

furent ceux qui enseignèrent aux Grecs l'industrie

des vases peints, fh. lenormant , Manuel d'his-

toire ancienne, t. m, p. ((9, 4' éd.

t CËRASIFÈRE (s^-ra-si-fè-r') , adj. Qui porte

des cerises. Prunier cérasifère (voy. prunier).

— ETYM. Lat. cerasus, cerise, et ferre, porter.

CÉRASTE. Ajoutez : || Le céraste se trouve aussi

dans toute l'Afrique du Nord. Le céraste est le

serpent du désert par excellence ; il le caractérise

en quelque sorte parmi les ophidiens, comme l'au-

trnche parmi les oiseaux, et la gazelle parmi les

mammifères, guyon, Foy. au Liban, p. 225.

t CERCK. — HlST. Ajoutez : ||
xvi« s. La chartée

de bois et serches, servans à faire boisseaux,

seaux, seilles et labours, Arrêt du parlement,

46 sept. 4S77.

CERCLE. Ajoutez : || l*" Cercle des fées ou cer-

cle des sorciers, cercle vert qu'on rencontre dans

les lieux oii croissent les champignons ; il est tracé

j.ar un gazon épais dont la couleur verte tranche

vig'jureusement sur calle des végétaux voisins; il

s'explique par ce fait qu'une spore de mousseron
eu germant émet un mycélium qui s'étend suivant

de nombreux rayons en formant un cercle bien

défini. GÉBABDIN, Journ. ofjic. p. 362rt, 3" col.

t CÉRCI.lP.RE (sèr-kli-è-r'), s. f.
Terrain planté

de ch'ilaigniers en taillis pour le cen le dis fu-

taillos, les Primes d'honneur, Paris, tuT.i, p. (37.

TER

CERCrEIL. — ETYM. Ajoutez : Il faut abandon-

ner l'ilymologie allemande qu'a donnée Uiez,

rejetant sarcophagus. C'est au contraire sarcopha-

gus qui doit être admis ; cela est démontré par

plusieurs noms de lieux qui représentent les for-

mes anciennes de cercueil, et qui se nomment en

latin sarcophagus; voyez, entre autres, Sarcus,

nom d'une localité du département de l'Oise, en

latin de Sarcophagis.

CÉRÉALE. Il
1° Ajoutez : jj Lois céréales, lois re-

latives au commerce des grains. Si ses lois cé-

réales font moins d'honneur à Colbert que ses

mesures financières.... L. de carné, Rev. des Deux-

Uondes, ("juillet (857, p. 6(.

CÉRÉBRAL. Ajoutez : \\ Z° Lettres cérébrales,

certaines consonnes de l'alphabet sanscrit. On les

appelle aussi linguales. Ce sont les dentales pro-

noncées d'une certaine façon.

t CÉRÉBRATION (cé-ré-bra-sion), s. f.
Action

propre du cerveau sur les matériaux fournis par

les sens; ce terme, qui appartient à G. Lcwes, est

opposé à sensation. Les sensations de l'idiot sont

aussi vives et aussi variées que celles de l'iiuninio

raisonnable ; les diliérences naissent de la céré-

bration des deux, ribot, Psychol. angl. p. 345.

— ETYM. Lat. cerebrum, cerveau.

t ( . CÉRÉBRINE.
Il

11 s'est dit aussi au masculin.

Se peut-il rien concevoir de plus visionnaire et de

plus ccrébrin?LA mothk le vayer, i/oni. acad.

t CÉRÉBROÏDE (sé-ré bro-i-d'), adj. Terme d'a-

natomie. Qui ressemble au cerveau. Le centre cé-

rébroïde ou postérieur, chez les gastéropodes.

— ETYM. Lat. ccrciirum, cerveau, etEÎôo;, forme.

t CÉRÉBROSCOPIE (sé-ré-bro-sko-pie
)

, s. f.

Terme de médecine. Examen du cerveau. L'oph-

thalmoscope,... qui devient pour le médecin un
instrument de cérébroscopie , e. dodcuut, Journ.

Ojjic. li nov. 4874, p. 7690, 3" COl.

— ETYM. Mot hybride, lat. cerebrum, cerveau,

et oy.07t£ÏM, examiner.
CÈRÉ^OyiE. Ajoutez :\\7° Familièrement. Soins,

préparatifs. On a appris depuis, qu'il fallait bien

des cérémonies pour rendre les olives douces,

RAC. Lexique, éd. P. Mesnard.
— HlST. Ajoutez : || xiv s. Et vonloient aucuns

maintenir par leur sotie que leurs chansons [dos

flagellants] et leurs serj-monies estoient plus di-

gnes que celles de l'Eglise,;, le bel, Vrayes Chro-

niques, t. I, p. 204.

t CÉRÉ>IONIEL, ELLE (sé-ré-mo-ni-èl, è-1'), adj.

Qui concerne les cérémonies, qui y a rapport. Le

temple détruit [à Jérusalem], le culte cérémoniel,

les sacrifices étaient devenus impossibles, a. ré-

ville, Rev. des Deux-Mondes, i" mars 4872, p. 13(.

— REM. Au xvu" siècle, on disait en ce sens cé-

rémonial (voy. CÉRÉMONIAL ().

t CÉUÉSINE (sé-ré-zi-n'), s. f.
Produit purifié

obtenu de l'ozoùérite, espèce de résine analogue

à la paraffine, qu'on trouve surtout dans le voisi-

nage de certaines couches de houille. On importe

depuis quelque temps, sous les dénominations de

bitume solide, de cire minérale, de paraffine na-

tive et de cérésine , une substance minérale que
les commissaires experts du gouvernement ont

reconnue consister en ozokérite ou cire minérale

de Moldavie.... la paraffine jaune extraite de

l'ozokérite a quelque ressemblance d'aspect avec

la cire vierge ; souvent on augmente cette res-

semblance [par divers procédés] : on la vend alors

sous le nom de cérésine pour cirer les pai'quets,

Letl. commune des douanes, n° 274, 6 oct. (876.

i CÉRIFIABLE (sé-ri-fi-a-bl'), adj. Qui peut être

transformé en cire. Les unes [huiles] sont céri-

fiablcs, les autres siccatives.... fourcroy, Conn.
chim. t. VII, p. 328.

CERISE.
Il
4° Â Paris, marchand de cerises, ou-

vrier maçon des environs. Messieurs, ce n'est pas

là une appellation insultante ; nous appelons mar-
chands de cerises les ouvriers de la banlieue de Pa-

ris, ceux qui nous environnent, nadaud, Journ.

offic. 21 juin (876, p. 4365, 4" col. || B" Fig. Faire

deux morceaux d'une cerise, distinguer trop sub-

tilement. Il fait ici deux morceaux d'une cerise
;

quelle subtile distinction peut-il alléguer entre le

sort et le destin? malh. lexique, éd. L. Lalannc.

(.ËRISIER. Ajoutez : jj
2'' Petits chevaux de

louage, ainsi nommés parce qu'ils portent ordinai-

rement les cerises do Montmorency aux marchés
de Paris. Sterny, sur un cerisier, Sterny en com-
pagnie d'une grosse dame à âne, fréd. soulié, le

Lion amoureux, ch. vi. Les cerisiers de Montmo-

rency sont les petits chevaux pacifiques qu'on loue

(iiMir M' |,r<iniencr dans lus environs; auln-luis ils

transportaient des ceri.ses : de là leur nom, le Rap-
pel du (Son du (4 juin 4874.

t CKRQCE»L\N'NAGE (sèr-ke-ma-na-j'), s. m.
Bornage, dans le langage des communes dos Flan-
dres, Lille, Cambrai, Valenciennes, etc.— ETYM. Ane. franc, cerquer, chercher, et ma-
noir, c'est-à-dire limitation d'une maison ou de tout
autre héritage, merlin, Répert. de jurisprudence.

t CERQUE.tIAN.VEl'R (cer-ke-ma-ncur) , s. m.
Ancien terme signifiant arpenteur juré qu'on ap-
pelait pour planter des bornes d'héritage et pour
les rasseoir.

CERTAIN. — REM. Ajoutez : \\ 2. Cela m'est cer-
tain, je suis sûr de cela. Encore ma mémoire
trompeuse et vacillante peut-elle souvent m'abu-
ser sur les faits ; les seuls ici qui me sont certains
c'est de n'avoir jamais connu ni Thévenin ni Ja-
nin, j. j. Rouss. Lett. à Du Peijrou, 9 septem-
bre (768.

Il
3. On peut voir au ir 5 comment

certain en quelques cas sert à atténuer, à res-

treindre. Ceci est très-manifeste dans l'exemple
suivant : Qu'entendez-vonsparun certain nombre?— J'entends, par un certain nombre , un nombre
incertain.... qu'il ne serait ni respectueux ni pru-
dent peut-être de vouloir déterminer et préciser....

alph. karr, le Figaro, 6 févr. (873.

t CERTIFICATIF. — HlST. Ajoutez : xV s. Faire
apparoir par lettres certificatives qu'ilz ont fait

leurs aprentages [du métier de tonnelier], Rec.

des monurn. inéd. de l'hist. du tiers état, t. iv, p. 258.

CERTIFICATION.
|| l' Ajoutez enexemple :nem...

à Mme de Motteville, trente mille livres
;
pour la-

quelle somme Sa Majesté a fait expédier la certi-

fication du comptant, Testament d'Anne d'Autri-
che, dans M"" de motteville, Mém. p. 57(.

f CERCLÉ. Ajoutez : — HlST. xvi" s. J'apperceu
d'advantaige deux tables d'aimant indique , am-
ples et espoisses en demie paulme, à couleur ce-

rulée, EAB. V, 37.

t CÉRULÉEN, ENNE (sé-ru-lé-in, è-n'), adj. Néo-
logisme. Qui est de-couleur azurée. Eurydice, en-
veloppée d'une draperie céruléenne et couronnée
de blanches asphodèles, donne la main à Orphée,
H. HOUSSAYE, Rev. dcs Deux-Mondes, i" févr. (875.

t CÉRULESCENT, ENTE (sé-ru-Iè-ssan, ssan-t'),

adj. Terme d'histoire naturelle. Qui tourne au
bleu azuré. Couche cérulescente, Acad. des sç.

Comptes rendus, t. lxxxi, p. 938.

t CESSIBILITÉ. Ajoutez : M. G..., d'après le

plan parcellaire, l'arrêté de cessibilité et le juge-

ment, était exproprié d'une superficie de 94 cen-

tiares de terre, vallée. Examen de la situation

des chemins de fer, 4876, 2.

CÉSDRE. Ajoutez : \\
3° La syllabe accentuée ou

mieux la dernière syllabe sonore de la première
partie d'un vers alexandrin ou d'un -vers déca-

syllabe.

CÊTÉRAC. — ETYM. Ajoute: : C'est l'arabe che-

trak, DEvic. Dict. étym.

i CÉTOLOGIQCE (sé-to-lo-ji-k'), adj. Qui a rap-

port à la cétologie, à l'étude des cétacés. La col-

lection cétologique du Muséum.

t CliAB.\N\AGE(ch.a-b,vna-j').. s. 7)i. Nom donné,

dans le Pny-dc-Dome, à -l'opération par laquelle

on contourne ou tord les extrémités des pampres,
les Primes d'honneur, p. 455, Paris, (874.

t CHABICHOU (cha-bi chou), s. m. Nom d'un

fromage. C'est dans les cantons de Couhé et de
Poitiers qu'on fabrique les fromages de lait de
chèvre appelés chabichous, heuzé, la France agri-

cole, p. (3.

— ETYM. Le même que chabrillou, qui est au
Dictionnaire, et même origine.

+ CUABIN (cha-bin) , s. m. Nom vulgaire des

hybrides du bouc et de la brebis.

t CHABLAGE. Ajoutez : Le service du pilotage

[sur la haute Seine] consistait dans le chablage

et le billage (voy. ce mot au Supplément) des ba-

teaux aux ponts ci-dessus indiqués; le chablage,

c'est-à-dire le pilotage à la remonte, a pu être

complètement supprimé, sauf à Valvin, E. gran-

GEZ, Voies narigables de France, p. 6(6.

t CllABLEL'R. Ajoutez : ||
Celui qui opère le

chablage Moyennant ce salaire, le chableur

doit faire en outre le service du ponton mobile do

la gare de Samois, E. gbangez. Foies navigables

de France, p. 619.

t CHABOISSEAU (cha-boi-sû), s. m. Dans l'Au-

nis, espèce de petit jonc qui vient dans les prai-

ries humides, particulièrement au bord de la mer,

Closs. aunisien, p. 34.

t CHABROL (cha-brol) et CUABROT (cha-bro),

s. 111. Mélange de bouillon et de vin Pierre
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Rh.... : ... Un jour, au moment des noix, j'ai dé-

jeuné aux Missials (Dordoi;De) ; nous u'avious pas

de vin pour faire le chabrot. — M. le président :

Le chabrot, c'est un mélange de bouilloa et de vin,

Oax. des Trib. to mars t8"6, p. 241, v col.

t CHACH.AS (cha-châ), s. m. En Normandie, es-

pèce de grive à tête cendrée, la litorne, del-
BOULLE, Gloss. de la vallée d'Ytres

, p. 72.

t CUACREL.\S (cha-kre-là), s. m. Voy. kakeh-
LAC.

CHACCN. — ÊTY.M. Âjoules : Cttacun vient du
lat. quisque u nus; mais, comme on peut voir à cha-

que, la transformation de quisque en cha fait une
certaine difficulté. 11 est bon dès lors de noter la

forme cheun : xji" s. Samuel fud juges sur le po-

ple tule sa vie, et alad clieuu an enviruu Bethel,

e Galgala, e Masphat, Rois, p. 26. Cheun, où d'ail-

leurs on remarquera la chute du c suivant la règle

antique, est uue transition de l'i latin vers l'a

qui a prévalu.

t CIIAD.\N(cha-dan), s. m. En limousin, sole de

terre, partie de l'assolement. Le cultivateur limou-

sin divise ordinairement ses terres en deux cha-

dans, l'un de céréales, l'autre de sarrasin et de

pommes de terre.

t CHADEC (cha-dek), s. m. Nom donné à .la

pamplemousse, aux Antilles.

t CHAGRINEMENT. Ajoutez : — HIST. ïvf s.

il divers jours , Saturne, plein d'emoi, Chagrine-

uient nos esprits tyrannise, de bhaui, Œuv t. i,

p. 46.

t CUAILLANT (chè-llan , U mouillées), s. m.
Nom d'un cépage , dans les Hautes-Alpes, les Pri-

mes d'honneur, Paris, )»72, p. 44).

t CHAILLE(chl-ll', Il mouillées), s.f. ||
!• Terme

provincial. Pierre cassée en menus morceaux
pour couvrir les routes. ||

2° Terme de géognosie.

Rognons arrondis de calcaire siliceux, coupant, de

distance en distance, des assises inférieures de

marnes qui se trouvent à la base de l'étage su-

périeur du terrain jurassiqu», au-dessous du co-

rallieu. ||
3° Terrain calcaire pierreux. Franche-

Comté : les chaillcs sont des terrains calcaires

pierreux qui sont de bonne qualité, quand ils ne
sont ni trop siliceux ni trop calcaires, heuzb, la

France agricole, carte n° 6.

— ETYSl. Ane. franc, chaille, caillou, du lat.

ralcudis (voy. caillou).

t CUAILLECX, EUSE (cha-Ueù, lleû-z', U
mouillées), adj. Se dit, dans le Jura, d'une défec-

tuosité des fromages présentant des nodosités. Sui-

vant les circonstances, les fromages peuvent être

brèches, éraillés, chailleux, mille-yeux, gercés,

.CAREAU, llém. Soc. centr. d'Agric. <874, p. 94.

— ËTYM. Ane. franc, chaille, caillou (voy. cail-

lou).

t CUAILLOT (cha-Uo, Il mouillées) ou CHAIL-
I.OC (cha-IIOH, Il mouillées), s. m. Nom donné,
dans l'Aisne, à des terres fortes, mêlées de roches

et 4e cailloux, les Primes d'honneur, Paris, <873,

p. 68.

— Etym. Dérivé de chaille.

CIÎAÎSE. Il
2° Ajoutez : || La chaîne avec laquelle

on attachait une bande de galériens pour la marche.
Le commissaire qui doit aller prendre les révoltés

qui ont été condamnés aux galères pour les con-
duire à Toulon, part demain de Paris avec une
chaîné qu'il a fait faire, ayant ordre de presser

son voyage le plus qu'il pourra, Letl. de Colbert,

t. IV, p. 2, note. Il
9° Touage par chaîne noyée,

appareil consistant en une chaîne en maillons

de fer étendue tout le long de la rivière et

sur laquelle se halo le bateau toueur, pourvu
d'une machine, traînant derrière lui tout un con-

voi de bateaux, Rev. des Deux-Mondes, ("mars
<875, p. 72.

Il
Nom donné, par abréviation, aux

loueurs à chaîne noyée. Un des toueurs, vvilgaire-

ment appelés chaînes, arrêté par la crue, fait

escale en aval du pont du Petit-Andely, avec cinq ou
six péniches qu'il remorquait, Journ. ofjic. 8 mars
4876, p. 46)3, ("col. || 10"Terme de zoologie. Nom
donné à des groupes d'individus agrégés, qui for-

ment un second degré dans certaines générations

alternantes.

t CHAÎMER (chè-nié)ou CHAÎNISTE (ché-
ni-sl'), s. m. Bijoutier qui fabrique des chaînes.
En 1847, il existait à Paris 5)5 bijoutiers, joail-

liers et chalniers, qui faisaient pour 60 688 non fr.

d'affaires, teisserenc de bout, .lourn. offic. )4 juin
)8"4, p. 4009, 2° col. Le nommé M... travail-
lait, depuis )87), dans les ateliers de M. Ch...

bijoutier chatniste.... Gaz. des Trib. 25-26 janvier
)875, p. 83, »~ et 2' col.

CHA

f CHAINTRE. Il Lieu mis en réserva pour le pâ-
turage, ^joulej ; Vous avez beau dire, mademoi-
selle, vous savez très-bien maintenant ce que c'est

que les chaiutres [en Nivernais], tu. bentzon, Hev.
des Deux-Mondes, ("juin )876,p. 5B2. || Chainlresc
dit aussi d'une certaine manière do disposer les vi-

gnes traînantes dans l'Ouest. Culture de la vigne
en chaiutres. || Dans l'Aunis, le chaintre est le bord
d'un champ, les sillons qui eu forment la cein-
ture.

CUAIR. Ajoutes :\\ii' 'En chair et en âme, la

personne elle-même, avec son corps et son âme.
Je crois river quand je pense que je vous embras-
serai dans un moment en chair et en âme, sÉv.

à Mme de Grignan, )6 août )690, dans Lettres

inédites, éd. Capmas, t. ii,p.45].C'estune modifica-

tion merveilleuse delà locution : en chair et en os.

CHAISE. Ajoutes : ||
6» Nom populaire de la con-

stellation de Cassiopée. La Chaise.
— HIST. XV" s. Ajoutez : Une vieille chaeze do

laiton à quatre testes de lieppart, Ilist. lill. de la

France, t. xxiv, p. 6)3.

t CHALALVE (cha-lê-n'), s. f. Nom, en Lorraine,
de terres calcaires. Lorraine : les chalaines sont
dos terres calcaires, heuzé, la France agricole,
carte n° 6.

). CHALAND, ANDE. — ÉTYM. Ajoutez : Quel-
que difficile, à cause du sens, qu'il soit d'assimiler

chaland, chalande à chaland, sorte de navire,
néanmoins celte étymologie reste la plus plausi-
ble. M. Bovet, dans un article de M. Berthoud,
Journal de Genève, 3 déc. )874, propose chalanl,
participe de chaloir: le chaland, celui qui Uûsire,

qui est amateur de tel ou tel objet; mais chaloir
est impersonnel, du moins dans tous les exemples
connus, et ne se construit qu'avec la négation ou
l'interrogation : Ne vous chaut, que voui chaut? Il

me chaut d'une chose, et non je chau d'une chose.
Cet obstacle grammatical parait difficile à sur-
monter.

2. CHALAND. — Etym. Ajoutez : On a aussi
proposé l'arabe chalandl, bateau plat; mais M. Dé-
vie, Dict. étxjm., objecte que chaland s» disait en
normand calant, et qu'un ch arabe peut diffici-

lement devenir un c dur.

t ) . CHALCIDE (kal-si-d'), s. m. ||
1» Genre de sau-

riens. Dans les reptiles, les lézards ont quatre pat-

tes, les bimanes les deux antérieures seulement,
les bipèdes et leschalcides lesdeux postérieures...

CH. MARTiNS, Rev. des Deux-Mondes, )5 fév. )87G,

p. 762.
Il

i' S. f. Genre d'insectes hyménoptères.
Ce savant observateur a dernièrement présenté à
la commission la petite chalcide {chalcis minuta)
de Linné; il n'y aurait qu'à aider à la multiplica-
tion de la petite chalcide pour ajouter un moyen
puissantà ceux de... (contre le pliylloxéra], Trav.
de la comm. départ, contre le phylloxéra, Perpi-
gnan, )874, p. )52.

— éyym. XaXxoç, cuivre, à cause de la couleur
cuivrée de ces sauriens et de ces insectes.

t CUALCIDÎQUE. Ajoutez : M. Mowat conclut
que le chalcidique était une annexe complémen-
taire, une partie accessoire de la basilique ou de
la curie, c'est-à-dire qu'il n'y avait point de chal-
cidique sans basilique et sans curie, ferd. delau-
NAY, Journ. offic. )) mars )873, p. )69o, 2" col.

CU.iLE.— ETYM. Ajoutez -.a. Devic, Dict. éttjm.,

dit : « Bien que le mot se trouve dans la lan-
gue arabe moderne, ce n'est pas là que nous
l'avons pris ; d'introduction peu ancienne en Eu-
rope, il a été apporté d'Orient par le commerce
anglais: c'est le persan châl, sorte de drap gros-
sier en poil de chèvre ou de brebis que les der-
viches jettent sur leurs épaules en guise de man-
teau

;
le mot s'est ensuite spécialement appliqué

au tissu de cachemire. » L'exemple suivant prouve
qu'en effet, au commencement de ce siècle, l'usage

du châle était récent, puisque le mot en était en-
core incertain : Vous me tendriez la main, ou bien

un bout do votre châle (est-ce le mot?), sachant
que je suis et serai toute ma vie, madame, p. L.

COURIER, ie((re du )5 avril )806, à Madame '*".

CHALET. Ajoutez : — REM. J. J. Rousseau,
Héloise. i, 36, dit : « Autour de l'habitation prin-

cipale sont épars assez loin quelques chalets. »

Et en note : « Chalet, sorte do maisons de bois oîi

se font les fromages et diverses espèces de lai-

tage, dans la montagne. » Cette note montre que
J. J. Rous.seau est le premier qui ait introduit ce

mot suisse dans le français.

— ETYM. Ajoutez: Contre la dérivation par tasa

ou castelletum, M. Berthoud écrit : « L'étymolo-

gie latine aurait donné chdlel; cette faute de pro-
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nonciation était insupportable à Rousseau
;
jamais

on ne dit chalet en pays romand ; il n'y a des chalets
proprement dits que dans les Alpes. » Cette obser-
vation écarte les conjectures latines sur l'origine
do chalet ; et l'on ignore d'oit vient ce mol.
CHALECR. Ajoutez :

\\
7* X la chaleur des en-

chères et à l'extinction des feux, même sens que
à l'extinction des feux (voy. extinction).

t CHALIN (cha-lin), s. m. Dans l'Aunis, éclairs
sans tonnerre, CJoss. aunùicn, p. 85.— ETYM. Ane. franc, chaliiie, le fort de la cha-
leur, du lat. cakre, être chaud.

t CUALlNOPTiSRK (ka-li nu-ptè-r"), s. m. Nom
d'une espèce de papillons. t:he/. les [lépidoptères]
nocturnes, elles [les ailes] sont maintenues hori-
zontalement par un frein qui a fait donner à ces
papillons le nom de chalinoptères, a. mangin,
Journ. ofjic. )9 sept. )872, p. 6087, 2" col.— ÉTYM. XaXivo;, frein, et TtiEfov, aile.

t CIIALLIS (cha-li) , s. m. Voy. chaly au Sup-
plément.

t CHALON (cha-lon), s. m. Dans l'Aunis, banc
d'argile, terrain argileux, Closs. aunisien, p. 85.

t CHALOSSE (chalû-s'), s.
f.
Nom, dans Tarn-

et-Garonne, d'un cépage blanc, les Primes d'Iion-
neur, Paris, )872, p. 466. || Même nom dans l'A-

riége, ib. Paris, )873, p. 506.

— ETY.M. Chalosse, petit pays, dont la capitale

est Saint-Sever ; il est aujourd'hui compris dans
le département des Landes.

t CH.\LOT (cha-lo), s. m. Nom d'un poisson du
Danube. Les espèces de poissons les plus commu-
nes sont l'esturgeon, le brochet, la truite, le cha-
lot... Journ. offic. 6 juil. )874, p. 4C7), 2» col

t CHALOUPIER. Ajoutez : ||
2° Ouvrier chalou-

pier, ouvrier qui travaille aux chaloupes, Bultet.
des Ixiis, part, suppl. 2« sem. n°72), p. )ou8.

t CHALUC (cha-luk), s. m. Nom d'un poisson,
le gade merlus.

t CHALUTIER (cha-lu-tié), s. m. || l" Pêcheur
au chalut. 25 ou 30 chalutiers du port de Trou-
ville se ionl déterminés à remonter au nord et à
chaluler entre Calais, Dunkerque cl Ostende pen-
dant la saison du hareng.... Journ. offic. 8 févr.

)»75, p. )048, S- col. 112° Adj. Chalutier, chalu-
tière, qui appartient au chalut. Les calmes ont
empêché les bateaux chalutiers, qui ne peuvent
pêcher qu'à Ui voile, de sortir aussi souvent qu'en
)873, Statistique des pêches marit. 4874, p. 47.

Il
Pêche chalutière, pêche au chalut, Journ. offic.

9 aur. 4872, p. 2449.

t CHALY (cha-li), s. m. Rtoffe de poil de chè-
vre. Il

On dit aussi chaJys. Étoffes légères : chalys
nouveauté, garanti indéchirable. Journal officiel,

9mars)872, p. )694, 4" col.
Il
Et encore challi.s.

En 4 838, le même fabricant [M. Jourdain, de
Trois-Villes] créa le challisà chaîne de soie orj^an-

sia et à trame de fine laine, joh.n l. hayes, dans
Mém. d'Agric. 4870-7), p. 326.

t CHAM^DORÉE (ka-mè-do-rée), s. f.
Genre de

palmiers. Les chamadorées sont dioïques, Revue
horticole, )6 sept. 4 876, p. 35).

— ETYM. XïiJi»!, à terre, et Sopu, lance.

t CHAMAILLERIE (cha-mâ-Ile-rie, J/ mouillées),

s.
f.

Querelle de gens qui se chamaillent. Ce prince
[le duc d'Orléan.s] dit à la reine sa strur [Anne
d'Autriche], en riant, que le prince [Condé] et le

coadjutcur [Retz] étaient fort mal ensemble, et

qu'il allait avoir bien du plaisir de leur chamail-
lerie; voilà ses propres mots, W' de motievillk.
Mém. p. 405.

t CHAMBONNAGE (chan-bo-na-j'), s. m. Les
terres sablonneuses dites chambonnages des envi-
rons de Moulins, HEUZÉ, Ja France agricole, p. )ii.

t CIIAMItO.VNIN (chan-bo-nin), s. m. Nom, dans
l'Indre, d'un cépage rouge, les Primes d'honneur,
Paris, )873, p. 224.

CHAMBRE. Ajoutez :\\ii° Chambre d'emprunt,
tranchée que l'on pratique dan^ un champ pour
en retirer la partie sous-jacente à la terre végé-
tale, et faire quelque renjblai. Des concavités di-

tes chambres d'emprunt, d'oii ont été extraites les

terres employées à la construction des chaussées
du chemin de fer. Gaz. des Trib. ) ) avr. )874, p. 360,
I" col. Que les fièvres d'accès dont.... le requérant
a subi les atteintes ont été en partie causées par
les eaux stagnantes réunies dans les chambre»
d'emprunt creu.sées à peu de dislance de son habi-

tation pour y prendre les terres destinées aux rem-
blais du chemin de fer de Lyon à la Méditerra-
née, ib. 3" col.

Il
15° Teime d'arljllerie. Chambre

du projectile, partie de r*me d'un canon dans la-

quelle se place le projectile au moment du char-
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gement ; chambre de culasse, partie dans laquelle

est engagée la culasse.

CHAMBRÉE. Ajoutez : \\ i° Tout ce que contient

de vers à soie une pièce oii on les élève. Voilà une

bonne chambrée.
CHAMBRER. Ajoutez : ||

8* Chambrer une arme

à feu, y former une chambre. On a pris le parti

de chambrer ces fusils [chassepot] de façon qu'ils

puissent utiliser la cartouche Mauser, Joum. offic.

5 sept. (873, p. 5734, 4™ col. ||
8* X Neuchitel

(Suisse), chambrer le vin, le garder dans la cham-

ire, pendant quelques heures, pour le mettre à

une bonne température, avant de le servir à table.

Il
9" Se chambrer, se confiner dans une chambre.

Mlle de Varandeuil se chambra avec elle tous les

jours, de midi à si.x heures, pendant quatre ans,

MM. DE GONCOL-RT, Germinie Lacerleiix, ch. ii.

CHAMBRIÈRE. Ajoutez : 1| fi-Dans l'Aunis, mor-

ceau de bois avec une entaille qui sert à maintenir

la première douvelle sur le moule d'une futaille,

Closs. aunisien, p. 85.

CiI.\MEAr. Ajoutez :\\i° Sorte de papillon,

lombui camelina.

t CHAMELET (cha-me-lè), î. m. Jeune chameau,

LAHGEAU, le Sahara, i" voyage.

t CHAMERO\ (cha-me-ron), s. m. Nom, dans

l'Allier, de l'oxyde de fer, qui s'y trouve par bancs,

les Primes d'honneur. Paris, <872, p. 262.

t Cn.AMI.\RD (châ-mi-ar), s. m. Nom de l'hy-

dromel, en Bretagne (Cc'ites-du-Nord), où la plupart

des enseignes de cabaret portent : cidre, chamiard.

t CHAMITIQCE (ka-mi-ti-k'), adj. Qui a rapport

à la descendance de Cham, aux Chamites. Les na-

tions chamitiqncs. || Langues chamitiques, langues

comprenant le groupe égyptien, le groupe libyen

et le groupe éthiopien. 11 est à peine besoin de

dire que ce terme de langues chamitiques est tout

aussi défectueux que celui de langues sémitiques
;

l'usage pourtant parait le consacrer.... les langues

chamitiques ont couvert la plus grande partie de

l'Egypte et tonte la rive africaine de la Méditer-

ranée, A. BOVELACQLE, Linguist. p. (99, Paris, <876.

— KTYM. Cham, fils de Noé.

CHAMOIS. Ajouie: : — HIST. xn* S. Chevax [ils]

poignent et lances beissent. Un petit les ont aloi-

gniées. Tant que par les quamois [feutres en peau

de chamois] les tiennent, crestien de troies,

Chev. au lion, v. 2246.
|{ xui* s. Dusqu'el chamois

brise sa lance, cilles de chin, v. 224.

t CHAMOISER. Ajoute: :— HIST. xrv' s. Que
nulz ne puist camoisser basane (f390), Ord. des

Tois de France, t. vn, p. 565.

t CHAMOISITE (cha-moi-zi-t'), s. f. Sorte de mi-
nerai. Parmi les séries de minerais variés de la

région pyrénéenne se trouve la chamoisite de Ra-
bat (Ariége), etc., l'hématite rouge, qui l'accom-

pagne au mur du gîte, Joum. olfic. it août (876,

p. 6212, i" col.

). CHAMP. Ajoutez : jj IB" Terme de turf. L'en-

semble des chevaux qui se présentent pour figurer

dans la même épreuve. Parier pour un cheval

contre le champ, c'est parier pour un cheval con-

tre tous ses concurrents.

•} CHAMPAC (chan-pak), s. m. Arbre des Indes

orientales, cultivé dans les jardins pour ses fleurs

odoriférantes {michelia champaca, L). || On dit

aussi sampac.
— ÉTVM. Malais, tehampaka.

t . CHAMPAOXE (cham-pa-gn'), s.f. Usité dans
cette locution : fine Champagne, eau-de-vie fine de

Cognac.
— ETYM. Champagne, nom d'un village de la

Charente-Inférieure.

t CHAMPAG>'ISI!, ÊE (chan-pa-gni-zé, zéè), adj.

Se dit des vins auxquels on donne qaclquesuns des

caractères du vin de Champagne. La fabrication

de ce qu'on appelle les vins champagnisés, Monit.

unie. 22 juil. 1868, p. (098, 2 col. || On dit aussi

champanisé. On fabrique à Saumur, à Angers et

à Chalonnes, depuis (834, des vins champanisés,

tel Primes d'honneur, Paris, (872, p. (66.

t CHAMPANA (chan-pa-na), s. f.
Sorte de navire

chinois. Nous primes le parti de retourner à Ma-

cao dans les embarcations dont nous disposions et

dans une champana que les Chinois purent nous
louer, Joum. o^/ie. 28 déc. (874, p. 8624, 3* col.

CHAMPART. Ajoutez : ||
2* Nom, dans le dépar-

tement d'Eure-ct-Loir, d'un mélange de froment et

de seigle ou d'orge, le* Primes d'honneur, Paris,

(872, p. 29.

t CHAMPAYE (chan-pê), ».
f.
Nom donné, en

Dombcs. à des bois ruinés par le pâturage du bé-
tail, ou à des cham; s qui, par suite d'inculture,

CHA
se couvrent de bouleaux, d'aulnes, de genêts ou
de bruyères. Chronique agricole, févr. th69.

— Er\M. Dérivé de champ.

t CH.\MPIGXONNEl'X, EUSE (chan-pi-gno-

neù, neù-z'), adj. jj
!• Garni de champignons, de

moisissures. Ah I cette auberge, quelle tanière !

enfumée, humide, champignonneusc I l'Opinion

na'.ionale, (8 mai (876, p .2, (" col.
||
2° Qui appar-

tient au champignon. La matière champignon-
neusc [de la teigne], lallieb, le Progrés médical,

20 janv. (877, p. 45.

t CHAMPIGNONNISTE (chan-pi-gno-ni-st'), s. m.
Celui qui cultive, exploite une champignonnière.
Un champignonniste doit être considéré comme un
jardinier ou cultivateur. Gaz. desTrib. 30nov. (87(.

t CHAMPLEVÉE (chan-le-vée), s. f.
Dans les

émaux, action de creuser les intervalles laissés par
les traits, et de remplir les cavités de matière vi-

trifiable, Journ. offic. 2 juill. (872, p. 4498, ("col.

t CHAMPTOURNE (chan-tour-n'), s.
f.

Nom,
dans l'Isère, d'un canal d'assèchement. Attendu
que le syndicat [de Saint-Ismier, à Grenoble] a fait

exécutÊr un large canal, appelé champtournc....

en ce qui touche seulement les dépenses d'exécu-

tion et d'entretien de la champtourne construite par

ledit syndicat.... Arr. du cons. d'Étal, 8 août (873.

t CHANANÉEN, ENNE (ka-na-né-in, è-n'), adj.

Qui appartient au pays de Chanaan. Les tribus

chananéennes. Les habitants de Sodome et de

Gomorrhe étaient de sang chananéen.

t CHANCELARIAT (chan-se-la-ri-a), s. m. Fonc-
tion de chancelier. Il [Le Brun] abdiqua en bonne
forme les fonctions du chancelariat, et en remit

les marques entre les mains de M. Ratabou, de
MONTAiGLON, Hist. de l'Acad. de peint. [Mém. at-

tribués à n. Testelin), t. u, p. 37.

CHANCELLEMENT. — HIST. Ajoutes : xrv' S.

Tilubatio, canceilemens, escallier, Yoeàb. lat.-

franç. 2499.

t CHANDELAGE (chan-de-la-j'), s. m. Se dit,

dans le département de la Manche, de l'action de
mirer à la chandelle les œufs un à un, pour s'as-

surer de leur fraîcheur, les Primes d'honneur, Pa-
ris, (873, p. 25,

2. CHANDELIER ||
10° Chandelier d'eau. Ajoutex:

Il ne resta plus qu'un chandelier à rétablir dans
la grotte et quelque chose aux corniches de ro-

caille, Lett. etc. à Colbert, t. v, p. 329.
||
11» Dans

les chablis, la partie de l'arbre brisé restée debout;

on dit aussi quille ou tronc, bagneris, Manuel de

sylviculture, p. 6, Nancy, (873.
||
12° Nom donné,

dans la Loire-Inférieure, à des tas pyramidaux de
mottes de tourbe, ainsi dits parce que, vus à dis-

tance, ils ressemblent à d'énormes candélabres d'é-

glise.

CHANDELLE. Ajoute: : ||
7° Terme d'ébéniste-

rie. Pied cannelé. Une corbeille que soutiennent

des chandelles ou pieds cannelés, E. bergerat,
Joum. Ofjic. 29 déc. (874, p. 8640, 2° COl.

Ajoutez : — REM. Les -Mémoires de Miraulmont
citent cette fameuse ordonnance royale qui obli-

geait le chancelier de France à rendre au tréso-

rier les tronchons de la cire qui avait servi à son
éclairage. L'ordonnance, comme toutes les autres,

passa sans remédier au mal, mais elle eut l'hon-

neur de créer un proverbe. C'est de là que date

le mot si célèbre : les économies de bouts de
chandelle, ED. texier, leSiècle du 3( janvier (864.

CHANFREIN. Ajoutez : ||
6° Nom, dans l'Aunis,

de l'extrémité des douvelles taillées en biseau,

Gloss. aunisien, p. 85.

CHANGÉ. Ajoutez : — REM. Changé de, comme
on disait en latin mutatus ah (quantum mutatus
ab illo Hectore). Les choses sont bien changées de

ce que vous les avez vues, volt. Lett. à CoUini, 29

déc. (760. (Voy. au n° 5 un exemple analogue de
Molière.)

f CHANGFJVBLE. — HIST. Ajoutez : xn° s. Une
li suens quers ne fu chanjahle ; Ce qu'il diseit esteit

cstable, benoît. Chronique, t. ii, p. 369, v. 26134.

CHANGEANT. Ajoutez : |'| 2° S. m. Nom de deux
papillons de jour, dont les ailes jettent une lueur

bleue, suivant qu'elles occupent telle ou telle po-
sition.

CHANGER. — ETVM. Ajoutez : M. d'Arbois de
Juhainville {Revue celtique, t. ii, p. (28) remarque
qu'il pourrait être à propos de dire que, sui-

vant le glossaire gaulois publié par Endlicher,
famiit'are est gaulois, et que cette assertion du glos-

,sateur inconnu parait justifiée par le verbe breton
armoricain kemma, qui équivaut à cambiam.

•t CHAXQUE (chank'), s.
f.

Nom, dans la Gi-

ronde, d'une échelle à un seul montant que le rési-

CHA
nier appuie contre l'arbre, quand il e.st gêné dans
son travail, les Primes d'honneur, Paris, (870,

p. 434.

CHANSON.
Il
Proverbe. Ajoutez: |{

C'estletonqui
fait la chanson, c'est ainsi qu'on dit à Genève, au lieu

de : c'est le ton qui fait la musique, voy. 2 T0N,n° 8.

CHANTANT. Ajoutez : ||
5» Flammes chantantes,

becs de gaz enfermés dans des tubes de verre do
longueur différente, qui produisent, par leurs vibra-
tions, des sons distincts.

t CHANTERIJi (chan-te-rie), s. f. Terme de déni-

grement. Mauvais chants, chants ennuyeux.
— HIST. xvi's. On peut bien faire doute, si leurs

chanteries et prières |des prêtres catholiques] sont
plaisantes à Dieu, sleihan, llist. de l'estat de la

religion et republique soux Charles V, p. 67.

2. CHANTIER. Ajoutez :l\b° Nom donné, dans
les pures d'huitres, à une levée de terre sur la-

quelle les amareilieurs circulent.

CHANTRERIE. Ajoutez : — HIST. xiV S. La
chanlrerie en juridicion et autres choses tempo-
relles peut valoir xx livres ((384), varin. Archives
administr. de Reims, t. m, p. 596.

CHANVRE. Ajoutez : ||
3° Chanvre de Manille ou

abaca (voy. abaca au' Supplément). Sur les pentes
basses des collines et des montagnes [àZébou, une
des Philippines] croit le musa textilis, qui donne le

chanvre de Manille, Joum. offic. 23 sept. (875,

p. 8259, 3° col.

t CHANVREOX. Ajoutez : ||
2° Tourbe chan-

vreuse, tourbe formée de racines entrelacées, ex-

trêmement poreuse et de qualité très-inférieure

(dép. de l'Oise). Acad. des se. Comptes rendus,
t. LXXVII, p. (328.

t CHÀNVRIER. Ajoutes : \\
2° Adj. Chanvrier,

chanvrière, qui est relatif au chanvre. L'industrie

de la filature et du tissage du jute se rattache à
l'industrie linière et chanvrière. Enquête, Traité

de comm. avec l'Anglet. t. v, p. (oo.

CHAOS. Ajoutes : ||
4° Chaos végétal, ancien nom

du protococcus ou matière verte de Priestley.

t CHAOOCH. — ÉTYM. Ajoutez : C'est le mot
turc tchâouch, huissier, conducteur de caravane.

t CHAPARDAGE (cha-par-da-j'), s. m. Action de
chaparder. Le chapardage est une des habitudes
les plus détestables pour la discipline; on riait

des exploits du troupier en ce genre ; on avait

grand tort, le vol est toujours le vol, l'Opinion

nationale, (7 sept. (875, p. 2, 6" col.

i CHAPARDER (cha-par-dé), v. n. Terme de bi-

vouac. Aller au lourrage, en maraude.
— ETYM. On pense que c'est un mot formé de

chat-pard.

t CHAPARDEUR (cha-par-deur), s. m. Terme de
bivouac. Celui qui va au fourrage, en maraude.
CHAPE. Ajoutes : ||

9° Matière textile faite avec
les frisons et la bourre de soie, dite aussi fleuret.

CHAPFjiU. Ajoutez :
||
16° Chapeau ferré, nom

du chapeau à cornes des officiers gé'néraHX, garni

d'un galon d'or. ||
17° Fig. Homme de paille, rem-

plaçant sans titre sérieux. Ce ne sont pas des cha-

peaux que j'ai laissés sur mon siège d'administra-

teur [de compagnies financières], mais bien des ti-

tulaires réels : j'ai bien, j« crois, droit au repos,

et ce repos j'y aspire, malou, minist. des fin. à

la chambre belge, dans Joum. offic. du 30 mars
(874, p. 2450, 2° col. (Cet emploi vient de l'habi-

tude, dans les bals, de marquer sa place en y lais-

sant son chapeau.)
— HIST. xvi° s. Ajoutes : Elle a commencé de si

bonne heure d'imiter les deux savantes reines de
Navarre.... ses aieule et mère.... à produire les

fieurs et le fruit tout ensemble dont les Muses
donnent la semence, qu'elle en a composé des cha-

peaux aux couleurs de bien dire qui y sauraient

estre les plus acquises ayant à peine attaint l'agc

de douze ans, du verdier, cité par baïle, article

Jeanne d'Albret, au mot Navarre.

CHAPE-CHUTE. Ajoutes : On parle ici de la

mort du pape; si elle arrive, ce sera une bonne
chape-chute pour son successeur, qui n'en sera

point marri, gui patin. Lettres, t. n, p. B9i.

Ajoutes :— HiST. xiii° s. Ains a trouvé kape keiie

Pinchedé, jel sai par mes iex. Théâtre au moyen
âge, Paris, (S34, p. (84.

CHAPELET. Ajoutez ; 1|
11° Nom donné à des

liens en bois tordus, qui servent dans le flottage

des bois.

— HIST. xiv s. Ajoutes : Tous ceulx de vostre

compaignie s'y acordent [à vous louer de votre

prouesse], et vous en donnent le prix et le chap-
pellet, se vous le voulez porter, j. le bel, les

Vrayes Chroniques, t. u, p. 20(.
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CHAPELLE. Il

5' Jouer à la chapelle. Ajoutez:

Cette confédération où vous avez fait serment d'af-

fermir votre liberté.... a presque l'air maintenant

d'une farce où vous êtes tous accourus pour jouer

à la chapelle, L. du P. Duchéne, 86* lettre, p. 2.

Il
10° Fig. Faire petite chapelle, se mettre à part.

Le jeune peintre [Fortuny].... n'a pas voulu se

hasarder dans ce grand tumulte de peintures [l'ex-

positionl, non par orgueil et, comme on dit, pour
faire petite chapelle, mais par vraie modestie et

susceptibilité nerveuse d'artiste, th. Gautier, Journ.

offic. feuilleton, (9 mai J870. ||
11» En typographie,

chapelle, exemplaires de livres imprimés retenus

par le typographe.

CU.VPITEAU. — HIST. Àjoutex: xa' S. N'i ot bre-

tesche ne danjon , Ne lors do marbre granz et

lées, Forz, espesses, et bien ovrées. Tôt de gros

marbre à or listé ; Ne se home de mère né Qui eu
ostast un des quarrials, Ne le mener des capilials,

BENOIT DE SAINTE-MORE, Romun de Troie, v. 7648.

CHAPITRE. Ajoute:;: || S" Fig. Réprimande , à
cause que c'est en plein chapitre qu'on réprimande
les religieux. Je serais plus sévère et tiens qu'à

juste titre Vous lui pouvez tantôt en faire un bon
chapitre, corn. Lexique, éd. Marty-Laveaux. Je

veux avoir le chapitre, Si j'en dispute avec toi, ID. ib.

— REM. Bonheurs {Entretiens d'Arisle et d'Eu-
gène, 2' entrelien) signale comme nouvelle la si-

gnification de sujet donnée à chapitre: 11 m'a parlé

longtemps sur votre chapitre; il est savant sur le

chapitre de la guerre
;
je ne vous dis rien sur ce

chapitre. Barbier d'Aucour lui reproche durement
de l'avoir employé {Sentiments de Cléante, p. 352,

édit. de (738) : « On a tort de nous reprocher
notre inconstance sur le chapitre du langage : à
quoi sert là ce chapitre, si ce n'est à brouiller une
expression et la rendre très basse ? Être inconstant
sur un chapitre ! y a-t-il là du sens ? point du tout,

mais c'est assez pour le P. Bouhours qu'il y ait de
la nouveauté. >

CII.VPON.NER. — HIST. A/'oute^.-xiV s. Bien sa-

vez, li cox chaponez Est as gelines mal venus,
J. DE CONDÉ, t. UI, p. 302.

t CHAPUT. Ajoutes :\\2' Dans l'Aunis, billot

des tonneliers, Gloss. aunisien, p. 85.

CH.VQUE. — HIST. Ajoute; : xm« S. Chasqu'an
l'amie au roi de gloire. Au haut jor de l'Ascension,

Portons à grant procession Par le chastel et par
la ville, GAUTIER de coincy, les Miracles de la sainte
Vierge, p. (Oo (l'abbé Poquet).

CHAR. Ajoutez : \\
6° Char de c6té, char franc-

comtois, char suisse, voiture à quatre roues, por-
tant une seule banquette placée dans le sens de
la longueur de la voiture ; on y est assis, même le

conducteur, de côté.

t CILVRABIA. — ÉTVM. Espagn. algarabia, al-

garavia, baragouin, galimatias; portug. algravia,
arabia, même sens; de l'arabe al-arabiya, la lan-
gue arabe, qui semblait à ceux qui ne la compre-
naient pas un galimatias, un bruit confus (dozï).

CHARADE. — ETVM. Ajoute: : Le provençal
chorrada est mal interprété. M. Emile Durand fait

remarquer que charrada signifie aussi longue
causerie, et a une tout autre origine : le verbe
charrà, causer, jaser.

CHARBO.V.
Il
8» Ajoutez :Au pays de Liège, on

fait une distinction entre la houille et le charbon :

la houille, ce sont les gros morceaux; le charbon,
c'est le tout venant. Enquête, Traité de commerce
avecl'Anglet. t.i, p. 640.

— KEM. Les textes suivants expliquent la déno-
mination de charbon de Paris. Attendu qu'il ap-
pert des débats, qu'en (845, le sieur Popelin Du-
carre a inventé un combustible qui avait pour
principe l'agglomération de diverses matières;
qu'il a donné à ce produit le nom de charbon de
Paris, Gaz. des Trib. 28 oct. (874, p. (03i, (~ col.

Ces industriels, respectant la dénomination de son
inventeur, ont pris soin de présenter leurs produits
à la consommation sous les titres distinctifs de :

charbon des ménages ; charbon de Montreuil ; char-
bon de la ville

; charbon de Bordeaux; charbon
économique; charbon nouveau, ib. 3" col.— HIST. Ilxvf s. Ajoutez : TonneB.n de charbon
de pierre [houille], mantellier, Glossaire, Paris
(869, p. 18.

t CHARBONNETTE (char-bo-nè-f), s. f. Terme
de forestier. Nom donné au bois débité pour faire
du charbon, aux résidus de la bûche marchande
susceptibles d'être transformés en charbon, nan-
OUETTE, Exploit, débit et estim. des bois, Nancy,
(868, p. 22.

CÛARBONNUt». Ajoutex :\\1' Nom, dans la

CIIA

Haute-Marne, du cep, ainsi dit à cause de son
grand chapeau, par comparaison au grand cha-
peau des charbonniers. Ainsi le cep, ce délicieux
bolet qu'on nomme chez nous le charbonnier, a

pour cousin germain le bolet meurtrier.... a. theu-
RiET, Rev. des Deux-itondes, ^" oct. (874, p. 57».

tCHARDENAlou CUARDENEr{char-denè), s. m.
Nom, dans le Rhône, d'un cépage qui donne un vin

blanc, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 38u.

CHARDO.N'NERET. Ajoutez :\\2' Nom que quel-

ques-uns donnent au papillon du chardon, la belle

dame, vanessa cardui.

t CHARDON.VERKrrE (char-do-ne-rè-f), s. f.

Nom, dans l'Aunis, d'une plante dont les graines

servent à faire cailler le lait, cxjnara cardoncellus,

Gloss. aunisien, p. 86.

CHARGE.
Il
15° Ajoutez : Restait-il |J. Duvivier]

rêveur auprès du feu, sa vue se fixant sur un
charbon y apercevoit des traces de figures qui
frappaient son imagination; aussitôt, prenant le

crayon, il les dessinait ; il en faisait autant d'a-

près des morceaux de pain, des fruits à moitié
mangés, des plis de serviette et des bois veinés

;

rien ne lui plaisait tant que de découvrir dans ces
objets des caractères que l'on inventerait difficile-

ment et qui, rendus sur le papier, paraissaient na-

turels ou possibles ; il est inconcevable combien
il a laissé de ces charges, sans celles qu'il a des-
sinées sur les murailles de son logement, l. gou-
GENOT, dans Mém. in/id. sur l'Acad. de peint, publ.
par Dussieux, etc. t. tii, p. 324. ||

20° Parler sans
charge, s'est dit pour parler sans en être chargé,
sans y être autorisé. Vous dites des merveilles de
mon mariage avecques la gloire.... mais j'ai peur
que vous parliez sans charge ; êtes-vous bien avoué
de la dam» de la part de qui vous parlez ? il y a
apparence que non, Balzac, Lett. irtéd. cliu (édit.

Tamizey-Larroque).
CHARGÉ.

Il
12° Ajoutez : Il [Callot] y avait

trouvé [à Florence] une manière dominante qui
était trop chargée, mais qui convenait pour des
sujets burlesques, P. 1. Mariette, dans t. dumes-
NiL, Hist. des amateurs franc, t. i, p. 277.

t CUARGEAGE (char-ja-j'j, s. m.
jj
1° Action de

charger.
||
2° Terme d'exploitation houillère. Exca-

vation servant à recevoir les produits des tailles et
à les expédier à la surface. Plusieurs ouvriers ont
été blessés à l'intérieur du puits, près du char-
geage, par le choc de l'air, Extr. de la Meuse, dans
Journ. offic. (5 nov. (875, f. 9343, 2° col.

— HIST. xiV s. Pour autres menus frais, comme
tonlieus, kerkage et coletage (courtage) ((358), la

Cloche des ouvriers (communiqué par M. Caffiaux).

CHARGER.
Il
14° Ajoutez ; Il fallait, pour avoir

de la réputation, outrer les caractères, charger in-

considérément les muscles, donner à ses figures
des contorsions et des attitudes aussi fausses que
bizarres, p. j. Mariette, dans j. dduesnil, Hist.

des amateurs franc, t. i, p. 267.

t CHARGETTE (char-jè-f), s.
f. Instrument ser-

vant à charger les armes à feu portatives, lorsqu'on
les éprouve. L'éprouveur mesure la poudre avec
une chargette et la ver.se lui-même dans le canon.
Décret du 1 9 juin (865, portant règlement sur l'é-

preuve des armes à feu portatives, sect. iv, art. 22.

CH.iRGEUR. Ajoutez : — HIST. xiv" s. Manou-
vriers de bras, fossieurs, cargueurs, Rec. des mo-
nujn. inéd. del'hist. du tiers état, t. iv, p. (60.

CHARIOT. Ajoutes :\\ 8' Pièce du métier à tis-

ser, dite au.ssi charivari (voy. ce mot au Supplé-
ment).

Il
9° Dans les chemins de fer, appareil en

forme de chariot circulant dans une fosse en con-
tre-bas de la voie, et destiné à tenir lieu de la

plaque tournante.

t CHARIOTÉE (cha-ri-o-tée), s. f. Plein un cha-
riot. Une chariotée de blé. de bois, delboulle,
Glo3s.de la vallée d'Ycres, le Havre, (876, p. 73.

CHARITABLE. Ajoutez .— REM. J. J. Rousseau
a dit charitable à : Dieu voue donne un mari : vous

lui ssrez charitable, Lett. à Mlle Galley, (4 mai
(764. Rien ne s'oppose à cet emploi.

CHARITÉ. Ajoutes :
||
6° Nom, en Normandie, de

confréries établies pour rendre les derniers devoirs

aux morts. Les charités, d'origine fort ancienne,

sont encore en plein exercice dans tout le Lieuvin,

U. MOisY, Noms de famille normands, p. (45.

CHARIVARI. jl;outei;
Il

7° En Picardie, pièce

du métier à tisser que fait aller la main gauche de

l'ouvrier par un va-et-vient continuel, et dans le

bas de laquelle il lance, do la main droite et dans
une coulisse, la navette qui marche avec fracas

sur deux petites roulettes comme un petit char.

Il
8° Terme do costume. Pantalon de grosse toile
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bleue rayée, garni de boutons de haut en bas à la
couture longitudinale; on le mettait, au besoin.
Comme la cotte, par-dessus le pantalon ordinaire.
Les palefreniers [des haras] porteront : panta-
lon, forme de charivari, en drap gris, av'ec une
bande écarlate en dehors, et ouvert, par le bas,
jusqu'au mollet. Arrêté du ministre de l'intér.
(5 mars (856.

i CH.\RIVARI1ÎUR. Ajoutes:— RKyi. Dans le
Dauphiné, charivarieur se dit d'un homme d'hu-
meur taquine, avec tendance à laplaisanterie ot au
rire.

t CHARIVARIQUE. Ajoutez : — rem. On dit
aussi charivaresque. C'est drôle, c'est charivares-
que, c'est digne des légèretés écrites par le même
auteur pour amuser des coulisses, cité d'après la
Rev. de l'enseign. chrét. d'oct. (872par Laboulaye,
Journ. offic. (6 juin (87s, p. 4329, 3' col.

CHARLATAN. — HIST. XVI' s. .• Ajoutez : Com-
ment est-ce que ce sarlatan d'Eleazarpouvoit dire
cela sans rire î le loyer. Discours et histoire des
spectres, Paris, (605, p. 82(. '

t CHARLATANE. Ajoutes : Ces charlatanes nou-
vellement arrivées à Paris, Anti-menagiana,
p. 230.

t CHARLOT. Ajoutes :\\2' Nom anciennement
donné au bourreau par le peuple de Paris.

CHARJLVNT. Ajoutes : —REM. 1. On a dit char-
mant à : Tout cela, sans me plaire en soi,

m'amusait pourtant, parce qu'il faisait partie d'une
manière d'être qui m'était charmante, j. j. Houss.
Confess. m.

(. CHARME. Ajoutez :\\B' Aimer comme un
charme, s'est dit pour aimer beaucoup, être ensor-
celé par la passion, vadé, lEucr. compl. t. u,

p. 3U3, dans en. nisard, Parisianismes, Paris,

(876, p. 45.
Il On dit se porter comme un charme,

pour se porter bien, par une fausse analogie avec
aimer comme un charme, cii. nisard, ib.

— REM. Ajoutes : || 3. Charmes, au pluriel, ne se
dit qu'en parlant des femmes. Cependant Racine
l'a dit, non malheureusement, d'un humme. Je plai-

gnis Bajazet, je lui vantai ses charmes. Qui, par
un soin jaloux dans l'ombre retenus. Si voisins de
ses yeux, leur étaient inconnus, Baj. i, (

.

t CHARME-HOUBLON (chai-me-hou-blon), ,v. m.
Arbre dit aussi charme d'Italie, ostrya carpinifo-
lia, Scop., répandu sur la partie littorale des Al-
pes Maritimes , MATHIEU, Reboisement des Alpes,
Paris, (875, p. 77.

t CHARMEUR. —REM. On l'a employé adjecti-
vement : une grâce charmeresse. Ce n'est point
un néologisme , car ce féminin se trouve dans
Montaigne : X l'encontre des immodérées et char-
meresses blandices de la volupté, iv, 300.

t CHARNALITÉ. Ajoutes ; Pour tant plus l'é-

mouvoir [Catherine de Sienne], venant avec ses

compagnons en forme d'hommes et de femmes, il

[Satan] faisait mille et mille sortes de charnalités

et lubricités à sa vue, saint François de sales,
Introd. à la vie dévote, iv, 4.

CHARNEL. Ajoutez : — REM. Avant Pascal,
Corneille avait employé charnel substantivement
pour homme dont le cœur est attaché à la chair.

Que je vois de charnels porter haut leurs desseins!

Imit. V. 3607.

CHARNELLE.MENT. — HiST. Ajoutez : XII" s.

Quant la pense |Ia pensée] est charneilment ra-

vie en alcun délit [délectation], li DialogeGreyoire
lo pape, (876, p. 3(5.

t 3. CHARMER (char-nié), s. m. Nom, dans
quelques provinces, de l'échalas. L'accusé nie ce

fait, et prétend que c'est au contraire M.... [un

vigneron qui voulait empichcr l'accusé de cha.sser

dans sa vigne] qui l'a frappé d'un coup de charnier.

Gaz. des Trib. (cour d'assises du Loiret), f" nov.

1874, p. (048, i' col.

— F.tvm. Le bas-lat. a carratium, d'où vient

échalas (voy. ce mot). Mais charnier en vient-il

aussi tCarratium n'explique pas l'n. Peut-être faut-

il recourir au bas-lat. quarnellus, objet taillé en
cari-é (voy. créneau).

t CHARNIOT (char-ni-o), s. m. Nom, dans lo Loi-

ret, des échalas, les Primes d'honneur, Paris, (869,

p. (96.

— ÊTVM. Le même que charnier 3.

tCHAROGNlER, 1ÈRE (cha-ro-gnié, gniè-r'),

odj. Oui vit de charogne (mot forgé par Restifde
laliretonne). Je suis un animal multiple, quelque-
fois rusé comme Je renard.... parfois fugace etcha-
rognier comme lo loup, iiestif de la bretonne.
dans Journ. des Débats, 28 févr. (875. p. 3, i' coi.

t CUARPAO.NE (char-pa-gn'), s. f. Nom d'une
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sorlc de panier, dans le dipartemcnt de la Meuse.

Au dos lui bat une charpagne d'où s'échappent des

herbages et les glanes des champs, mjj. de eos-

CODRT, Garami, VHomme et lŒvvre, p. 354,

cités par e. bekoerat, Joum. offie. 23 déc. 1875,

p. «0687. 1" col.

CUARPE-NTERre. Ajoutes : ||
4' Dans rartillorie

des xiv et XV' siècles, affût taillé grossiiroment,

en forme d'auge en bois, portant à la partie anté-

rieure un encastrement circulaire recevant la

bombarde, dont la culasse s'appuyait sur le ma-
drier formant la partie postérieure de l'auge.

t CHARPE-XTECR (char-pan-teur), s. m. Celui

qui charpente, dispose les parties d'un drame, d'un

roman, etc. Ce charpenteur du drame si émou-

Tant.... /* A'od'onal, 29 janv. <873, s» col. ||
On dit

aussi en ce sens charpentier.

4. CU.\RRÉE. — ETYM. Ajoute: : Comme la dé-

rivalion par cendre n'est pas tout à fait sûre, il

convient de rapprocher à tout hasard l'anglais to

char, réduire en charbon, bien qu'on ne voie pas

comment ce mot anglais se serait introduit.

t. CH.VRRETrER. Ajoute: : ||
3" Cheval de char-

rette. La première [race] est composée des chevaux

de gros trait.... le charretier, le camionneur y do-

minent, BOCHER, Rapp. à CAssemhl. nat. n" <9I0,

p. 65.

2. CH.\RRETIER. Ajoute: : \\ Population charre-

tière, hommes occupés à conduire les charrois.

Les chemins [en Pensylvanie
,
pour l'exploitation

du pétrole), mal entretenus , fatigués par un par-

cours incessant, étaient presque impraticables en

hiver; et la population charretière était la plus

mauvaise, la plus ignoble, la plus dangereuse

qu'on pût voir, Joum. oflic. 25 sept. (876, p. 7)70,

«'• col.

t CHARRIÈRE. — HIST. Ajoutez : || XVT s. La
charriere [bac] du travers de Loire, mantellier,

Clossatrf, Paris, (869, p. ta.

CHARRONXAGE. Ajoute:: — HIST. ivi« s. Droit

de péage dit charonnage [transport par eau], à

prendre en la rivière de Loire, à l'endroit du chas-

teau dudit Saint-Florentin-le-Vieil, sur chacun ba-

teau ou chalan chargé de diz muids de sel, man-

tellier. Glossaire, Paris, 4 869, p. )8.

t CHARRONNERIE (cha-ro-ne-rie), s. f. Nom de

l'industrie qui fabrique les chariots, les voitures,

les roues, etc. Le charronnage est l'œuvre, le pro-

duit de la cbarronnerie.

CHARTE. Ajoute: : ||
*• Charte lapidaire, titre

inscrit sur la pierre. Bibl. des ch. 2' série, t. ni,

p. 31.

2. CHARTRK. .iljouteî :— REM. Bien que chartre

soit féminin même dans de très-anciens textes, ce-

pendant on le trouve masculin aussi à l'origine de

la langue conformément à l'étymologie (lat. corcf r) :

m' siècle. Et quant il encore ensi ne pot pas «mo-
lir la vcrtut de sa pense, dunkes enclost celui en

un estroit chartre, et si loiat de fer lo col et les

mains de celui, li Dialoge Grégoire lo pape, 4876,

p. 468.

fCHARTRERIE (char-tre-rie), s. f. Nom, dans

le moyen âge, d'un corps d'administrateurs qui

gouvernaient les biens et revenus appartenant aux
pauvres dans une ville, varin, Archiv. administr.

de la ville de Reims, t. u, 2' part. p. 937.

tClIARTRIER.Aj'oulfj.-lli'Dans le moyen âge,

nom donné à des administrateurs qui géraient les

biens des chartreries ou fondations pieuses, vahin,

Archiva administr. de la ville de Reims, t. u,

î* part. p. 937.

•} 3. CHAS, s. m. En Franche-Comté, nom donné,

dans une grange ou un hangar, à la portion

qui s'étend d'une poutre à l'autre.

— HIST. xiv s. A Jehan Cossart donnons un chas

de maison avec la place derrières, du cange, chas-

tum. Et après se ala coucher.... en une petite

chambre tenant audit chas ou cuisine, id. ib.

— ETYM. Les exemples de l'historique ont été

mis à chas, trou d'aiguille; mais ils n'y ont au-
cun rapport, il faut les rapprocher de chai et de
l'essai d'étymologie qui est donné à ce mot.

t CHASM.\. (ka-sma), s. m. Terme d'antiquité

grecque. Le trou sacré par lequel les émanations
fatidiques parvenaient à la pythie, Joum. offic.

3 janv. 4877, p. 32, 4" col.

— ETYM. Voy. CHASME.

t CHASME (ka-sm'), s. m. Néologisme. Entr'ou-
vcrture béante, gouflre. Il y a des auberges sur la

rive américaine et sur la rive anglaise, des mou-
lins et des manufactures au-dessous du chasme,
CHATEAUBR. Mém. d'outre-tombe (édit.,dc Bruxelles),

1. 1, Cataracte de Niagara, etc. Je me serais bien

arrangé de finir mes jours dans le ca-stel qui do-

mine le chasme, id. ib. t. v, Bords du Rhin.
— ETY.M. Angl. chasm, du lat. chctsma, qui est

le grec x.é.ayjx, ouverture béante, de x"'"") '*'*

béant.

t CHASSAGE (cha-s.vj'), s. m. Terme d'exploita-

tion houillère. Galerie d'allongement tracée suivant

la direction des couches.

CU.ASSE. Ajoute: : [)
15" Ancienne locution :

faire chasse, se sauver, s'en aller. Le pauvre

gars.... puis après il fit chasse, la font, ilazet.

Il
Les marins disent prendre chasse, pour fuir.

Malherbe a dit, en ce sens, prendre la chasse.

Quand nous sommes suivis, le moyen de nous ga-

rantir c'est de faire ferme; ceux qui prennent la

chasse ne faillent jamais désire abattus, malh.

Lexique, édit. L. Lalanne. Aujourd'hui il ne fau-

drait pas modifier la phrase des marins, et dire

prendre la chasse, comme on faisait au xvir siè-

cle.
Il
16' On dit d'un cheval qu'il a de la chasse,

lorsque les membres postérieurs sont vigoureux.

Il
17" Dans l'Aunis, chasse, bout de douvelle sur

lequel les tonneliers frappent pourchasser les cer-

cles, c'est-à-dire les mettre en place, Gtoss. auni-

sien, 4870, p. 86.

t CHASSE-BOSSE. Ajoutez : — HEM. Le Diction-

naire de Trévoux fait ce mot du masculin.
— HIST. XVI" s. La chasse-bosse esteint la ficre

inimitié Des acharnez genêts, si leur provoyant

maistre Durant leur chaud combat l'attache à leur

chevestre, do bartas, Œuvres, i, 4 36 (éd. do 4 6)4,

la page par erreur porto 4 22).

f CHASSE-DERRIÈRE (cha-sc-dè-riè-r'), s. m.
Homme qui pousse par derrière. Il leur faut un
aide, ou, par manière de dire, un chasse-derrière,

malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

t CHASSE-GUEUX (cha-se-gheù), s. m. Officier

établi, dans quelques villes, durant le xvii' siècle,

en temps de peste, pour empêcher les vagabonds

d'entrer.

t CHASSEMENT (cha-se-man) , s. m. Action de

chasser, d'expulser. Aussitôt qu'il [le roi] aura la

nouvelle qu'il espère du chassement des enne-

mis de la ville de Turin, Richelieu, Lettres, etc.

t. VI, p. 466 ()639).

t CHASSE-NEIGE (cha-se-nè-j'), s. m. Nom, dans

le Nord, de vents impétueux qui soulèvent des

tourbillons de neige. Des gelées, des chasse-neige,

des vents violents, voire même des tempêtes qui

duraient quelquefois trois jours sans interruption,

me mettaient dans l'impossibilité d'avancer rapi-

dement, Joum. offic. 4 fév. 4 873, p. 820, 3' Col.

CHASSER. Ajoute: : \\
14" Chasser au poids,

chasser de manière à rapporter un poids considé-

rable de gibier. Le chasseur qui chasse au poids

pour faire bouillir la marmite et couvrir tout dou-

cement ses dépenses, carteron, Premières chasses,

Papillons et oiseaux, p. 34, Hetzel, 4866.
||

15" Se

chasser, être chassé, expulsé, La pauvreté est un

méchant diable qui ne se chasse que malaisément,

GUI PATIN, Letl. t. n, p. 49).

f CHASSE-ROUE. Ajoutez :l\i° Pièces de fer qui

empêchent que les roues ne dégradent les mu-
railles. D..., camionneur, pour réparation d'un

dommage occasionné aux chasse-roues et à la

voûte et porte cochère par une voiture qui, sous

la conduite de D..., a introduit dans la maison

des marchandises destinées à F..., Gax. des Trib.

26 juin 4874, p. 607, 4" col.

CHASSEUR. Ajoute: : ||
9" Morceaux du chas-

seur, morceaux que le chasseur préfère dans le gi-

bier. Dans le lièvre, le levraut et le lapin, les

morceaux les plus estimés, et que l'on appelle, par

rareté, morceaux du chasseur, se prennent aux

côtés de la queue ; le rable, les cuisses et les épau-

les vont après, de couhtin, la Civilité française,

p. 409, Paris, )695.

t CHASSE-VASE (cha-se-va-z') , s. m.' Appareil

destiné à faire sortir des ports la vase qui les en-

combre. Le chasse-vase automoteur, guéraud,

Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. 75S.

CHÂSSIS. Ajoute: : || lî° Terme d'artillerie.

Grand châssis, ensemble des pièces sur lesquollos

recule l'affût de place et de cote. Petit chàsiis, ce-

lui qui porte en son milieu une cheville ouvrière,

et sur lequel repose la partie antérieure du grand

châssis.

t CHÂSSISSIER (châ-si-sié), ». m. Ancien terme
qui désignait les faiscuis de châssis. L'Ency-

clopédie nous apprend qu'il y a moins d'un siècle,

il existait encore en province et à Paris mémo
une corporation des châssissiers, dont la profession

consistait à garnir les fenêtres, non de verre, mais

eux
seulement de morceaux de papier huilé, Joum.
offic. 9 août 4 875, p. 617), 2" col.

CHASTE. Ajoute: : ||
4" Il se dit aussi de la pu-

reté morale. La question est si.... on peut s'empê-
cher de nourrir dans son cœur le chaste amour de
la récompense, boss. Rem. sur la réponse (de Fé-
nelon) à la Relation sur le quiélisme.

t CHASTRE (cha-str'), s. m. Nom, dans la Pro-
vence, du merle à plastron. Le merle à plastron...

c'est le fameux chaslre d'Alexandre Dumas et des
Marseillais, carteron, Premières chasses, Papil-
lons et oiseaux, p. 79, Hetzel )866.

CHAT. Ajoute: :
||
13° Familièrement. Fait comme

les quatre chats, avec une toilette toute en dés-

ordre. J'aime mieux être dans ces bois faite

comme les quatre chats (hélas ! vous en souvient-

il?), que d'être à Vitré avec l'air d'une madame,
sÉv. 25 déc. 4 675.

Il
H n'y avait que le chat, il n'y

avait aucun témoin. J'ai dans la tète que s'ils [le

duc de la Rochefoucault et Mme de Longueville)

.s'étaient rencontrés tous deux dans ces premiers
moments [à la mort du jeune duc de Longueville
tué au passage du Rhin] et qu'il n'y eût eu que le

chat avec eux, je crois que tous les autres senti-

ments auraient fait place à des cris et à des lar-

mes, SÉV. 20 juin 4 672.

— REM. Aujourd'hui on dit : éveiller le chat
qui dort; et, à l'historique, on en peut voir uu
exemple du xv" siècle. Mais, au xm" s., on disait

éveiller le chien qui dort. 11 y en a un exemple à
chien; en voici un autre du xiii" aussi : .sire vnl-

Ict, vos avez tort. Qui esveilliez le chien qui dort.

Théâtre franc, au moijen âge, Paris, 4 834, p. 35.

Le chat mis en place du chien doit être une mé-
prise; car c'est le chien qui est le gardien et qu'il

ne faut pas éveiller,

t CHATAIG\.\L (cha-tè-gnal), s. m. Nom, en
Guyenne, de terres granitiques. Guyenne : les

ségalas sont des terres granitiques graveleuses, et

les chataignals des terres granitiques, heuzé, la

France agricole, carte n" 5.

— ÉTYM. Châtaignier.

t CHAT-CERVIER, voy. lvnx.

t CHÂTE (châ-t'), s. f. Nom, à Marseille, des cha-

lands, sorte de grands bateaux. Les châtes sont de
grands bateaux impropres d'ordinaire à une vraie

navigation, et que l'en conserve dans le port, à

l'état de docks llottants
,
pour remiser des mar-

chandises, ./ourn.o/'/îc. 47 juiU. 4 875, p. 5472, 3" col.

t CHAT-EN-JAMBES (cha-tan-jan-b'), s. m. Em-
barras que l'on suscite à quelqu'un. Ou l'a accusé
[Benjamin Constant] d'avoir rédigé la proclama-
tion du dac de Brunswick; ce sont là de ces in-

ventions de parti comme celle de l'assassinat

d'.indré Chénier contre Marie-Joseph; c'est ce

qu'on appelle jeter à son adversaire un chat-en-

jambes, saiSte-bedve, Portraits littéraires, 4864,

t. m, p. 267. L'expression est de Michaud l'aca-

démicien, très-bon journaliste, mais qui aussi,

comme tel, savait employer au besoin contre l'ad-

versaire l'arme de la calomnie; il appliqua un
jour ce mot de chat-en-jambes, précisément à pro-

pos de l'accusation forgée par lui et par les autres

écrivains royalistes sous le Dire'ctoire contre Ma-

rie-Joseph : Ah! disait-il en souriant et s'applau-

dissanl, nous lui avions lâché là un fameux chat-

en-jambes, ID. ib. en note. ||
Voy. à cBat, n" I, la

locution : jeter le chat aux jambes.

CHATIÈRE. Ajoute: ;||4° 11 s'est dit, par plai-

santerie, pour refuge, demeure d'un chat. Raton
[Voltaire travaillant à une réponse à Guénée] joue

actuellement avec la souris nommée Guénée; mais
ses pattes sont bien faibles

;
je ne sais si ce com-

bat du chat et du rat d'église pourra amuser les

spectateurs; le parti du rat est bien fort, il est tou-

jours prêt à étrangler Raton ; et on voudrait le

prendre dans sa chatière, si on ne disait pas quel-

quefois que ce n'est pas la peine, et que Raton est

mort ou autant vaut, volt. Lett. à d'Alembert, 48

nov, 4776,

t CHÂTIEUR. Ajoute: : — REM, Le Dictionnaire

n'a de châtieur qu'un exemple de Saint-Simcn,

Longtemps auparavant, Balzac s'était servi de ce

mot : Vous êtes le plus galant châtieur qui fut

jamais, Lett. inédites, xxxvu éd, Tamizey-Lar-

roque,

t CHATIRONNER (cha-ti-ro-né), V. a. Terme de

céramique. Cerner d'un trait foncé ou nuir une

figure quelconque, un ornement par exemple, afin

d'en prononcer le contour lorsqu'il est vague ou

baveux.

t CH.\TOUILLE. Ajoute: : — ÉTYM. Corruption

de septœil (voy. ce mot au Dictionnaire).
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CHATOUILLER. — KTYM. Ajoutez : M. Ascoli,

Àrchh'io, t. ii, p. 322, pense que le français cha-

touiller et autres formes romanes (elles sont nom-
breuses) qui commencent par cal ou gat, peuvent

provenir du lut. catus , chat, mais par l'intermé-

diaire de termes dérivés, catnilus, catriculus

,

catuculiis, catruccius, etc.

t CHATOIILLEUSE (cha-tou-lleû-z'), s. f.
Un

des noms vulgaires de la chique. Sous l'influence

des pluies venait de naître un nouvel ennemi dont
les attaques étaient invisibles, une sorte de ohiron

que les indigènes ont nommé chique ou chatouil-

leuse , A. DE DniMONT , Une colonie framaise [la

Guyane] sows Louis XV, p. l«. Une .seule chatouil-

leuse peut ainsi produire des désordres incalcu-

lables, et comme conséquence la gangrène et la

mort, lu. ib.

CHATOUILLEUX. Ajoute: ; xiV s. Ne me tou-

chez point, car je sui bien chatoilleus, Rev. criti-

que, 5* année, 2* semestre, p. 403.

CHÂTHÉ. Ajoute: :\\ 3' Fig. Privé de, man-
quant de. Certes, ces femmes-là, pour mener cette

vie, Portent un cœur chilré do toute noble euvie,

A. DE MUSSET, Don Paez.

t CH.\TrE. Ajoutez : |1
3° Espèce de grappin sans

empattement qui, attaché H l'extrémité du filet,

sert à en fixer la tête en se piquant au fond de la

mer. Souvent il arrivait que des bateaux do seine,

pour avoir un droit de priorité sur leurs rivaux,

jetaient à la mer la chatte de leur filet et pré-

tendaient avoir commencé à déborder la seine,

bien qu'ils stationnassent longtemps dans cette

position ; le § 3 déclare que le fait de stationner

sur la chatte ne constituée un bateau aucun droit

de priorité, hautekeuille, Code de la pêche mari-
time, p. 351.

t CU.\TTEPELOUSE (cha-te-pe-lou-z') , s. f. Nom
du la chenille en Normandie. || Dans certaines par-

ties de la Normandie, on prononce cattepeleuse.

— Etv.m. Chatte poilue. C'est de ce mot nor-

mand que l'anglais a fait son calerpillar.

t CUAUCHfi. Ajoute: : ||
2" Nom d'un cépage de

l'Aunis. Il y a le chauché noir et le chauché gris.

Le vin d'Aunis, célèbre au moyen âge, se faisait

avec le chauché, Gloss. aunisien, p. 86.

CHAUD.
Il
1" Fig. Avoir les pieds chauds (voy.

rinu, n' i). Ajoutez : ||
11" Populairement. Il fera

chaud, se dit ironiquement pour exprimer qu'on ne
sera pas repris à faire quelque chose. Quand je re-

viendrai ici, il fera chaud.
— REM. Ajoutez :

Il
2. La remarque 1 condamne

il fait plus de chaud comme populaire; cependant
Malherbe a dit : Le muletier est nu-pieds, et si,

ce n'est point qu'il ait trop de cha.nd. Lexique, édh.
L. Lalannc ; et Mme de Sévigné écrit à sa fille le

8 avril (67) : Je reviens, après m'étre promenée
aux Tuileries, avec une chaleur à mourir et dont
ji< suis triste, parce qu'il me semble que vous avez
encore plus de chaud....

t CHAUDE-PISSE. — HIST. Ajoutez : xiii» s. Si

un,chival eut beu de celle eave par aventure [une
eau noire ou jaune ou vermeille], si averoit la

chaude pisse, Ilibl. des ch. 4* série, t. ii. p. 373.

t CHAUD-FROID (chô-froi), s. m. Mayonnaise.

Il
On écrit aussi chaufrois.

CHAUniËRE. Ajoutez : ||
6° Terme de géologie.

Chaudières des géants, cavités plus ou moins
larges, creusées dans le roc vif, et dont la coupe
intérieure rappelle plus ou moins celle d'un chau-
dron. L'exploration d'une chaudière de géant, que
l'auteur [professeur Sexe] a découverte, en 1865....

cette chaudière a (23 pieds norvégiens de hau-
teur totale au-dessus du niveau de la mer, eug.
MOUTON, Jouru. offic. H mai <874, p. 320, 2* col.

t CHAUDRf:E(ch6-drée), s. f. Dans l'Aunis, por-
tion de la pèche prélevée pour la consommation
des marins ou du patron d'un bateau, par suite,

menu fretin, Oloss. aunisien, JS7o, p. «7

CHAUDRON. Ajoutez : \\
6* Maladie du sapin qui

consiste en un renftement de la tige, très-souvent
en partie dépouillée de son écorce, siège d'un
écoulement séveux, ii. flicue. Manuel de bot. fo-
rest. p. 28(1, Nancy, 1873.

CHAUDRONNÉE. Ajoute: :— HIST. ïvi' s. Chau-
deronnée,MANTEr.i.iEn, t^lossaire, Paris, (869, p. la.

CHAUDRON.VIER. —KTYM. J;ou(ei! : L'ancienne
forme picarde était caudrelier : zi' s. Lo fait du
mesticr *t marchandise des caudrcliera et fon-
deurs, Rec. des monum. inédit» de l'hist. du tiers

état, t. IV, p. sor..

t CHADFAUD (ohô-fû), ». m. Terme de pèche
maritime. Espèce do plateforme couverte, con-
struite sur le bord de la mer, et s'y avançant as-
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sez pour que les embarcations puissent y venir
décharger le poisson, hautefeuille, Code de la pè-

che maritime, p. 248.

— EtïM. Le même que échafaud. Le mot chau-

faud est nouveau, il a été adopté par l'assemblée

des armateurs réunis à Saint-Servan, le 5 janvier

1842. Les anciennes ordonnances désignaient celte

espèce de construction sous le nom à'échnfaud.

(.CHAUFFE. Ajoutez:
\\
Plantes chaufl'ées, celles

qui sont produites par les cultures forcées, Jouni.

o/Z/ic. 3( mai 1876, p. 3869, 2" col.

CHAUFFER. Aj»ute: : || S" Chauffer des plantes,

en hdter la végétation par la chaleur artificielle.

Il
Fig.Chauffer des élèves, leur apiiliquer des moyens

d'instruction qui hâtent leurs acquisitions aux dé-

pens du développement total. Dans une classe com-
posée en moyenne do 60 élèves, le professeur o«i

soigne attentivement, en chauffe sept ou huit qui

ont chance do réussir dans les compositions so-

lennelles, MAXIME DU CAMP, Rcv. des VeuM-Mondes,
16 fév. (873, p. 809.

CHAUFFERIE. Ajotitej : \\
3' Lieu, dans un

navire à vapeur, où se produit la chaleur. L'eau

entrait dans la machine avec une rapidité telle,

qu'on n'eut pas le temps de fermer la porte de la

cloison étancho qui séparait la machine des chauf-

feries; d'ailleurs la cloison de la soute au charbon
ayant été enfoncée da».s la machine, l'eau entrait

en masse par là dans la chaufferie, Journ. offic.

6 déc. (873, p. 75(2, (" COl.

t CHAUFFIÎUSE (chô-feù-z'), S. f. Chaise bass»

pour s'apcrocher du feu et se chauffer.

t CIIAÙFOURAGE (chô-fOH-ra-j') , s. m. Nom,
dans l'Oise, du ehaulage, les Primes d'honneur,

Paris, (872, p. 64.

CHAULAGE. Ajoutes : 1|
4° Opération qui con-

siste à marquer à la chaux les wagons chargés de

houille, pour empêcher ou Constater les détourne-
ments en cours de transport. Un arrêté royal de
Belgique, du 9 juin (874, dispose que les indica-

tions de la lettre de voilure, en ce qui coneer«e
certaines expéditions de charbons, « ne sont ac-

ceptées que comme hase de perception des taxes,

•t que les tran.sporteurs n'ont pas à répondre du
poids si les wagons arrivent à destination avec
leur ehaulage iiitaet, » Gaï. des Trib. 30 nov. (876,

p. ((69, 2' col.

t CHAUMAT (chô-ma), adj. m. Dans le dépar-
tement du Cher, pris chaumats, prés situés sur les

collines, les Primes d'honneur, p. 363, Paris, 1874.

— ÊTVM. Chaume 2.

t 2. CHAUME (chô-m'), s. m. ||
1° Nom , dans la

Charente et la Saintonge, de terres calcaires pier-

reuses, presque infécondes, les Primes d'honneur,

Paris, (869, p. 3(2. Saintonge : les terres calcaires

pierreuses, appelées chaumes, sont peu produc-
tives, HEUZÉ, La France agricole, carte n" 5.

112° Nom donné, dans la Basse-Bourgogne, au
sommet dénudé et pierreux des collines (on l'y fait

féminin).

t CUAUMERET. Ajoutez : — ÊTYM. Le nom do

cet oiseau est formé do chaume, comme chardon-
neret de chardon.

t CHAUMIS (chô-mi), s. m. Dans l'Aunis, champ
couvert de chaume, Gloss. aunisien, (87u, p. 87.

t CHAU.SSAGE(chi'>-sa-j'), s. m. || l"Miseà neuf dos
bassins d'un marais salant, Enquête sur les sels,

(868, t. I, p. 609.
Il
2° Action de chausser, d'entou-

rer de terre le pied d'une plante. On coaltare....

la tige.... à partir des racines, ju.squ'à plusieurs

centimètres au-dessus du- point oii le chaussage

devra ramener la terre.... ii. de parville, Journ.

offic. 7 avril («76, p. 25(o, 2° col.

CHAUSSEE. Il
5" Ponts et chaussées.... Ajoutez :

C'est à mes dépens qu'elle [la terrasse de Fon-
tainebleau] a été faite et sur les fonds des ponts

et chaussées de ces pays-là, ST-siM. 399, 205.

CHAUSSER. — HIST. || xvi° s. Ajoutez : Estant né

dans une autre ville.... les manières de ce pays

ne me chau.ssent [conviennent] pas trop. Lettre de

Lionne, 23 mars (54(, à l'Art'lm, dans J. dumesnil,

Hisl. des amateurs liai. p. 259.

CHAUSSETTE. — HIST. Ajoutez : xii" .s. Et por

l'amor de cel meisme honorable Honorcit, il ke il

unkcs aloit, avoit il acoustumcit à porteir toz

tens en son sain une chalcette do .son maistro

Honorcit, il Dialoge Grégoire lopape, (870, p. (2.

CHAUSSON. — HIST. Ajoutez ; HxiV s. Pour six

paires do chauçoas que il [un chapelier] a livrées

pour nous, six franc» huit soulz parisis. Mande-
ments de Charles V, (376, Paris, (874, p. 678.

CHAUVE-SOURIS. — ÊTYM. Ajoutez : Comme cel

animal est dit dans la langue d'oïl chauve iouris ou

CIJE 73

souris chauve et dans le wallon souris-chouette, no-
tons qu'en Bretagne il est nomme souris-chaude.
Cette dernière altération est inintelligible.On voit
que deux considérations ont déterminé le nom do
cel animal. Suivant l'une, on l'a dit chauve, parce
qu'il n'a ni poils ni plumes; suivant l'autre, oh
l'a assimilé à la chouette, probablement à cause
de ses habitudes nocturnes

t CHAUVINISTE (ch6-vi-ni-st') , adj. Qui a rap-
port au chauvinisme. Les Américains qui n'ont pas
encore visité l'Europe, seront bien forcés, après
une promenade dans les sections étrangères (de
l'exposition de Philadelphie], de revenir de leur
idée chauviniste, à savoir que le Yankee est un
être universel, supérieur à tous les autres, Journ.
offic. 2 juin (876, p. 3788, 2° col.

CHAUVIR. Ajoute: ; — REM. LeDictionnaira de
l'Académie définit chauvir des oreilles par dresser

les oreilles. Pourtant dans lo vers de Régnier :

D'un fardeau si pesant ayant l'âme grevée. Je
chauvis de l'oreille, cliauvir de l'oreille parait

bien représenter le demitto auriculas d'Horace
(Sat, I, 9) ; et en effet Oudin, dans son Diction-

naire français-italien, interprète chauvir par
chinare dimenando le orecchie. D'un autre c6lé,

si on examine l'historique, on voit des exemples
oii chauvir a lo sens do dresser. Ces contradictions

sont tranchées par l'étymologie qui, montrant
d'une façon très-probable que ce mot dérive de

chowe, chouette, indique que lo sons propre est

agiter les oreilles et par conséquent tantôt les

dresser, tantôt les abaisser.

t CHAVIRAGE (cba-vi-ra-j'), s.m. Action de faire

chavirer. Le canot do sauvetage de la société de

Brume a été soumis à l'épreuve du chaviragc. et

s'est relevé avec rapidité, Monit. univ. du (6 juin

(867, p. 753, 5" col.

t CIIAYOTK (cha-io-t'), s. f.
Plante cucurbita-

cée (voy. skchion).

t CHAZAL (cha-zai), s. m. Petite grange (Dau-

phiné). Inventaire de (7(7.

.— ÉTYM. Bas-lat. casale, du lat. casa, mai.son.

CHEBEC. — ETYM. Ajoutez : Jal, montrant quo
c'était autrefois une barque de pécheur, pense

que chebec vient do l'arabe c^tabefca, filet. M.Devic,

Diction, étym., remarque que chebec existe dans

l'arabe moderne sous la forme chabbâk ou chob-

bdk, mais qu'on en a une forme plus ancienne

dans la première édition du Thésaurus do Meninski,

(680, sounbekt, espèce de navire, et que la nasale

de sounbeki se retrouve dans l'italien zambecco.

C'est en effet cette forme zambecco et surtout ceUe

de stambecco, encore plus inexplicable par l'arabe,

qui a suggéré une tout autre étymologie. Selon

M. Emile Durand, « l'origine de stambecco (et

par conséquent de chebec) est l'allemand Steinbeck,

bouquetin; dans le Tyrol, on dit Steitibok : d'oii

l'italien stambecco, sciabecco, bouquetin, puis che-

bec, le nom de l'animal passant à un vaisseau

,

c'est ensuite de l'italien que toutes les formes

sont venues, en espagnol, en portugais, en fran-

çais. •

f CUEBLI (che-bli), s. m. Sorte de tabac. La pro-

duction du tabac existait autrefois chez les indigè-

nes d'Algérie, pour laquelle quelques tiibus avaient

acquis un grand renom, comme, par exemple, dans

la Motidja, les Krachcna et les Ouled Chebel, qui

ont donné leur nom à des qualités aujourd'hui très-

estimées (le krachena tl lo chebli), Journ. offic.

("• mai («74, p. 3(i:.M, 3" col. Ces derniers [les co-

lons] se livrant exclusivement à la production des

tabacs fins, chebli, krachena, etc. ib. p. 3032,

('" col.

t CHÉnULE (ché-bu-l'), s. m. Terme de pharma-

cie. Fruit desséché qui ressemble à une prune

et ([ui provient du terminalia chebjtla, arbro de

l'Inde; c'est une substance astringente.

— ETYM. M. Devic, Dict. étym., pense qu'il vient

de l'arabe-persan kabouli, du pays de Kaboul,

attendu qu'un auteur asiatique dit que Kaboul est

une province et ville de la Per.se qui produit le

coco, lo safran et le myrobolan. Le chebule est en

en effet une e.spèce de myrobolan.

t CHÉCIIER (ché-ché), s. m. En Normandie, me-

risier des bois; la chèche, fruit de cet arbre, del-

BOULLE, Gloss. de la vallée d'Yi'res, (876, p. 74.

t CHÉCHIA (ché-chi-a), s. f.
Bonnet rougo fa-

briqué dans la Tunisie. Quant à l'industrie [do la

Tunisie], elle ne fournit guère à l'exportation

d'autre article digne d'être cité quo les chéchias,

dont la qualité est renommée, Journ. offic. 22 sept.

1876, p. 8210, 3" col.

CUEP.AjoutdZ ;
Il
B° Le commandant d'un csca-
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dron est un capitaine en premier; le chef d'osca

drons commande deux escadrons.

t CHÉFESSE (clié-fè-s"), s. f.
Nom formé de chef

pour indiquer la dignité de certaines femmes aux

lies Marquises. La grande cbifesse ou reine de

Nnhiva. Jaurn. alpc. 25 janv. )877, p. B64, 3' col.

t CIIEF-M.\G1STRAT (chif-ma-ji-stra), s. m. X
Jersey et à Gucrnesey, le bailli, lieutenant-bailli

ou juge délégué, président de la cour royale et

des états.

t CIIEFS-PL.\lDS(chèf-plé),î. m. pJ. X Gucrne-
sey, .\urigny et Serk, et autrefois à Jersey, nom
de certaines audiences solennelles des cours de

justice, tenues deux ou trois fois par an. |{ X Jersey,

les chefs-plaids ont pris au lieu de ce nom celui

d'assise d'héritage (voy. assise au Supplément).

i CHEIK-UL-ISLAM (cheyk-oul-i-slam'), s. m.
Clii/ les mahométans, le chaf de la religion.

— ETYM. Cheik. et islam (voy. ces mots).

i CHEl.NTRE (chin-tr"), s. m. Nom donné, dans

la Luire-lnférieure, aux parties des champs sur

lesquelles les charrues et les attelages opèrent les

tournées, les Primes d'/ioiiiieur, l'aris, 4873, p. 129.

— ETYM. C'est le même que chaintre (voy. ce

mot au Supplément).

t CUEMICAGE (chc-mi-ka-j'), s. m. Action de

rheniiquer.

t2. (;HEMlXEAC(chemi-n(l),s. m.Nom, àRouen,
d'un petit pain lourd en forme de turban que l'on

mange dans le carême avec du beurre salé, Rev.

cril. l"janv. 1876, p. 12.

— Hisr. inr s. L'autres crie : Gastiaus rastes,

Je lesaportctoz fetis; Chaudes tarteset siminiaus.

GLiLL. DE LK VILLENEUVE, Ifs Cricries de Paris,

dans les Fabliau-Z de Barbazan, t. ii, p. 276. (Méon
dit en note que siminel est encore le nom d'un
gÂteau en Picardie.)
— ETYM. C'est une autre forme de l'anc. franc,

semi'nel, sorte de giteau, bas-lat. .fimenellMS, du
lat. simi'lo, fleur de farine.

CnEMI.NÉE.
Il
S* Au théâtre, la cheminée, sorte

de tuyau, de puits, oii passent les cordages sup-
portant les contre-poids nécessaires aux manœuvres
des décors.

t CHEMIQUER (che-mi-ké), t'. o. Dans la fabri-

cation des allumettes chimiques, appliquer au
bout des allumettes la pâte phosphorée, par op-

position à la taille du bois et autres manipulations.
— ETYM. C'est faire l'opération chimique, avec

altération populaire du mot.

CHEMISE. Il
3" Ajoute; : Petit» estampe sans in-

scription. Grdaneur d'un volume in-8 pour che-
mise à la tète des oeuvres du sieur Prior, Mém.
inédits sur VAcad. de peinture, publ. par Dus-
sieux, t. II, p. J8I. Il

15° Chemise de vapeur, cou-
che de vapeur qu'on interpose autour du cylindre

des machines. L'éminent académicien [M. Resal]

s'est proposé de se rendre compte de l'économie
unanimement accordée aujourd'hui à l'emploi des
chemises de vapeur.... il a comparé deux machines
fonctionnant à même pression, même degré d'hu-
midité de la vapeur admise et égale détente, mais
n'ayant l'une qu'une enveloppe sèche, tandis que
la seconde possède en outre une chemise de va-
peur, LEDiEV, A Cad. des se. Comptes rendus, i. lxxxii,

p. 599. ll'Proverbes. Ajoutez :\\1\ est dans sa che-
mise, et la tête et les pieds lui passent, se dit

ironiquement quand on refuse de répondre à la

demande : oii est un tel?

CHÊXAIE. — HIST. Ajoutez: xiV s. Quercetum,
kaisnois, escallieb, Vocab. lal.-fratiç. 2129.

CHÊNE. Ajoutez : Chêne liège, quercus suher,\,.
— ETYM. Ajoutez : X c6té de la forme proven-

çale casser, mettez la forme béarnaise quasso :

qui abaterà 16 frunt de quasso.... Fors et coutu-

mes de Béarn, Pau, )7).5, p. <03, et la forme de
l'Armagnac casse, bladé. Contes recueillis en Ar-
magnac.
CHF.VET. Ajoutez :— REM. Un chenet se di» dans

le patois normand un quenot. qui signifie aussi

un petit chien, a. moisï, Xoms de famille nor-
mands, p. 383.

— HIST. Ajoutez : \\ xn's. Si vit que on li ot for-

trait, La damoisele, son ciennet [petit chien, au
propre], l'erceval le Gallois, v. 23172.

|| xv" s. Ajou-
tez : Deux chiennes de fer, l'une à croche, et

l'autre à pommeaux, BuUel. du Bibiioph. mai t8C3,

p. 233.

t CUEÎîfeTTE (che-nè-f), s.
f. En Normandie,

fruit de l'aubépine, drlboull:;, Gloss. de la vallée
d'Yéres, le Havre, 1876, p. 74.

tCllÊ.Ml;RE(chè-niè-r'), adj. f.loue chênière,
ou, substantivement, une chênière,sorle de bateau.

C.UE

CUEMLLE. Ajoutez : || Fausse chenille, larve

des hyménoptères,

t CUEMX (che-nin), s. m. Nom donné, dans la

Vienne, à un cépage blanc, dit aussi blanmansais,

les Primes d'honneur, Paris, t872, p, 3ol.

CHEPTEL. Ajoutez : Ij
3» Cheptel mort, les bâti-

ments et les instruments de culture. On mentionne
souvent dans les baux le cheptel vif et mort.

t CHÉQL'AGE (ché-ka-j'), s. m. Aux Etats-Unis,

sur les chemins de fer, action de mettre un jeton

ou chèque aux colis (voy. chèque, n° 2, au Sup-
plément). Ce jeton, ou chèque, est percé d'un trou

dans lequel on passe une lanière de cuir (pour

l'attacher à l'une des poignées ou courroies des

colis].... la formalité du chéquage une fois rem-
plie, on passe par le pesage.... dans celld [la gare]

de l'Ouest, à Philadelphie, deux chéqueurs et

quatH'e facteurs expédient soixante et quelque-
fois doux cents colis par train dans l'espace de

dix minutes, Journ. of/ie. 3 mars 1873, p. t498,

l-col.

t CHÈQUE. Ajoutez : Le chèque est un reçu ou
un ordre de payement de tout ou partie d'une
somme déposée en compte courant dans la caisse

d'un établissement de banque. Que le dépositaire

se présente lui-même et souscrive une quittance,

qu'il donne son récépissé en payement à un tiers

ou qu'il adopte la forme du mandat payable soit

au porteur, soit à une personne déterminée, les

titres qu'il émet dans ces diverses hypothèses
constituent toujours des chèques, Rapport O'Quin
sur le budget de t865, p. <65. ||

2» Aux Ktats-IJnis,

sur les chemins de fer, jeton que l'on attache aux
colis, Joum. offic. 3 mars t873. p, t498, t™ col.

Un chèque ou jeton semblable est remis au voya-
geur et c'est son bulletin de bagage.

t CHÉQUEUR (ché-kcur), s. m. Aux États-Unis,

sur les chemins de fer, celui qui opère le ché-
quage, Journ. offic. 3 mars 1873, p. 1498, ('"col.

CUER. Ajoute: : 118° Une chère, une précieuse,

jeune femme au temps de l'hôtel de Rambouillet, et

aussi une petite femme sur le retour; ce terme
d'amitié que les précieuses se prodiguaient entre

elles, atait bientôt servi à les désigner elles-mê-

mes. Note de l'édil. Régnier, t. ii, p. 145, Lett. de

Si'vigné. Je meurs de peur que vous ne mettiez

une coiffe jaune comme une petite chère, sÉv.

4 avril 1071.

t CHERCHE. Ajoutez :
\\
3» Dans les jeuz oii l'on

marque des points, à cherche se dit de celui qui
n'a encore rien marqué, tandis que l'adversaire a

des points. Cinq à cherche, c'est-à-dire cinq points

à l'un et rien à l'autre,

CHÈRE. — ÉTYM. Ajoutez : X Lamballe, CÔtes-

du-Nord, on dit faire des chères, pour dire : faire

une mine gracieuse, faire des caresses.

t 2. CUËRI (ché-ri),s. m. Loi civile et religieuse

des musulmans, préexistante à toutes les autres;

il se compose du Koran, de la Sunna et de quel-
ques autres recueils, Joum. des Débats, 19 juin
IS76, 2° p. l"col.

t CIIÉRIMOLIER. (ché-ri-mo-lié), s. m. Arbre du
Pérou, anona cherimolia, Lmk. Entretenus avec
soin [dans le jardin du Hamma, près d'Alger],

les goyaviers des Antilles et les chérimoliers du
Pérou donnent des fruits savoureux, Journ. offic.

Ssept. 1873, p. 5783, 1" col, || On trouve aussi che-
rimolia. [En Algérie] le cherimolia se montre un
peu plus délicat, il donne un fruit exquis, sorte de
crème fondante très-pçirfumée, Journ. offic. 26

nov. 1874, p. 7813, 2° COl.

t CHERIN (che-rin), s. m. Nom, dans l'Oise,

duséran, les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 65.

t CHÉRIR. — ETYM. Ajoutes rSanhe, chérissant,

caressant : un chien chérissant, de là l'anglais to

cherish, caresser.

t CHERMOTTE (chèr-me-f), s.
f.

Nom, dans la

Haute-Saône, d'un panier profond dans lequel on
recueille les merises, les Primes d'honneur, Pa-
ris, 1872, p. 213.

t CHERO.V (che-ron), s. m. Nom, dans l'Oise, du
vesceron, ervum hirsutun, L., les Primes d'hon-
neur, Paris, 1872, p. 64.

t CIIÉRUU (ché-rub), s. m. Terme d'antiquité.
.Mot sémitique désignant des figures d'animaux et

d'où provient chérubin. On connaît désormais la

forme particulière que ces animaux fantastiques;

désignés sous le nom de chérub, avaient prise en
Phénicie, j. souRï, Rev. des Deux-Mondes, 15 déc.

1875, p. 805.

— ETYM. Hébreu, keroUb. D'après M, A, Kuenen
(la Religion d'Isra'él, traduct, anglaise, t. i,

p. 234), les chérubins ont été empruntés par les

rrfE

Israélites aux Phéniciens, qui eux-mêmes les te»

naient des Babyloniens et des Assyriens ; ce mot
indique une origine étrangère, car il est dérivé
d'un verbe qui signifie saisir, et correspond à un
thème aryen : sanscr. grah ; goth. greipan ; ail.

greifen.

t CHËTE (chê-f), s. f. Dans le pays de Vaud,
compagnie en grand costume qui se promène dans
les airs, pendant les nuits, selon les croyances po-
pulaires

; les esprits, les farfadols. X mesure que
passe la file par les rues du village.... les paysans
s'enfoncent dans leurs coitres [coite, couette]; il

leur vient des idées de chêle, m~» de gasparin.
Voyages, Bande du Jura, i, les Prouesses de la

bande du Jura, Paris, 1865.

— ETYM. Origine inconnue.
CUfiTIF. —' ETYM. Ajoutez : Dès le iv" siècle,

captii^us a eu le sens de chétif : Homines nanos,
gibbosos, déformas, captivos ridiculosque, J. fih-

Micus, Math, viii, 27.

t CHÉTUAN (ché-tu-an), s. m. Nom d'un cé-
page rouge, dans l'Ain, les Primes d'honneur, Pa-
ris, 187(1, p. 379.

CHEVAL, Ajoutez : ||
13° Cheval de cheville,

cheval attelé en cheville; c'est le cheval de tête

dans un attelage à deux chevaux; quelquefois les

traits de ce cheval sont simplement passés sur des
chevilles fixées à l'extrémité des brancards ou li-

mons. Un charretier, monté sur un cheval de che-
ville attelé à un tombereau, tomba, en traversant

la plaine d'Ivry submergée, dans une fondrière,,,,

Journ. offic. 21 mars 1876, p, 1968, 3° col, ||
14° Che-

val de retour, se dit, dans l'argot des prisons, du
criminel qui, enclin aux récidives, revient tou-
jours à la prison, au bagne, etc, p, SAKRAZiN, l'Opin.

nationale, Supplément a.\in° A\i 28 avr. !876, Fcm'^
lelon.

Il
6° Petit cheval, petite machine à vapeur

auxiliaire. Un petit cheval de la force de 12 che-
vaux nominaux.... à bord du Porcupine le petit

cheval permettait de rentrer les dragues à rai-

son de un pied par seconde, a, reclus, Rev. ma-
ritime et coloniale, juill. 1874 p. 160.

— REM. 1. Cheval fondu s'est dit, dans l'ancienne

langue, du cheval qui s'est abattu : Le cheval..,,

joignit les quatre piedz et saillit bien quiiize

piedz ainsi comme pour saillir en l'eaue; et quant
le cheval trouva de ses piedz la terre dure, qui

.

cuydoit trouver l'eaue, il va cheoir sur ses piedz

de coup de meschef et fondit jusques à terre;

et quant le roy vit son cheval fondu, il regarde
bas, et lui fut advis ^u'il estoit eu une rivière,

Perceforestjf' 28, recto. Cette locution donne la clé

du jeu des enfants dit cheval fondu, || 2, Parler à

cheval, s'est dit, dans le xiv° siècle, pour parler

orgueilleusement, rudement : 11 a trop esté à re-

pos; E! gar comme il parle à cheval, S'Artus es-

toit ou Parceval ; S'a il grant cuer. Théâtre franc,

au moyen âge, Paris, 1839, p, 290, On peut voir, à

l'historique, des exemples de cette loc^ition, mais
du xvi° siècle,

CHEVALER. Ajoutez : ||
6° Activement et fig.

Presser pour obtenir quelque chose (inusité pré-

sentement). Les autres demandent. la fin de leurs

meilleurs amis, et, si celui qu'ils chevalent [pour

hériter de lui] ne meurt bientôt, il les épuise,

malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

CHEVALET. Ajoutez: ||
12° Pont de chevalets,

pont militaire établi sur des chevalets. Chevalet à

la Birago, chevalet dont les pièces s'assemblent à

volonté, et qui est employé dans la construction des

ponts militaires.
Il
13° Chevalet de couteau, syno-

nyme de porte-couteau.
— REM. Le chevalet de fusée n'est point une

armature, c'est un appareil employé pour lancer

la fusée. Un efl'ectif de 12 compagnies d'infan-

terie et de 4 sotnias de cosaques, avec 16 pièces

d'artillerie et quelques chevalets de fusées, Journ

offic. 14 mai 1873, p. 309 1, 2° col.

CHEVALIER. Ajoutez :\HS' Chevalier était un
titre qui se donnait souvent aux cadets de bonne
maison. C'est un homme de vingt-huit ans, intime

ami de Monsieur de Tulle, qui s'en va avec lui;

nous le voulions nommer le chevalier Mascaron
;

mais je crois qu'il surpassera son aîné, sÉv, 6 mat
1672.

Il
16° Nom donné aux cloutiers. Les cheva-

liers sont tonus de rendre un certain nombre de

clous par kilogramme de fer employé, l'Opin.

nationale, 30 mai 1876, 3° p, 4° col,

CHEVALINE, .ijoutez : || Boucherie chevaline,

boucherie où l'on vend de la viande de cheval. La
première boucherie chevaline a été ouverte à Pa-

ris en (866.... au premier janvier 1875, il y avait

à Paris cinquante boucheries chevalines et cinq
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dans la banlieue, Joiirn. nffir.(< msr isT.ï, ]i. I7I7,

2° col.

t CHEVANNE. Ajoute: : — HIST. xV s. Chc-

venne, mantellier, Giossai'rc, Paris, 186», p. 20.

fCUEVÉ,ÈE(i'he-vé,vée),ad/. Verres ihcvés, ver-

res de montre bombés, que par un façonnage on a

transformés en verres plats.

( CllEVELAGE (che-vc-la-j"), s. m. Opération

qui a pour but d'ouvrir cl d'entretenir, à l'étiage,

des passes dans les hauts-fonds, E. changez, Voies

navigables de France, p. 315.

CHEVET. Aj'iuiei : Il
8» Bout de tringle que le

cloutier emprunte pour y souder le bout de sa

propre tringle, quand ce bout est devenu trop

court pour être saisi facilement avec la pince,

l'Opinion nationale, 30 mai <876, 3' p. 4* col.

CHEVEU. Ajoute! : || S* Cheveu d'or, terme de

décoration de la porcelaine. Services à thé ou à

café, formes Sèvres, pclile bande couleur et che-

veu d'or, Prospectus.

t CHEVEUR (che-veur), s. m. Ouvrier qui pra-

tique le chevage des verres de montre.

t CHEVILL.VGE. Ajoute: :\\a' Action de chevil-

ler, de tordre la soie pour qu'elle se décolle. Après

la torsion, la soie est disposée en écheveaux, puis

soumise à l'opération de la cuite, qui a pour objet

do dissoudre la matière gélatineuse qu'elle ren-

ferme, et ensuite lavée, teinte et chevillée, c'est-

à-dire rendue aussi brillante que possible au

moyen de la traction ; le chevillage se l'ait géné-

ralement à la mécanique, mais il se fait aussi à

la main, Journ. offic. 21 nov. IS76
, p. 8485,

<"col.

CHEVILLE. Ajoutez : ||
11° Nom donné à une

apophyse osseuse du frontal, qui supporte la corne,

chez les animaux cornus.

CHEVILLÉ.
Il
5" Ajoute: : Les derniers sonnets

que j'ai vus de notre très-cher [le président Mai-

nardj, ne me semblent pas extrêmement bons; ils

sont chevillés en plusieurs endroits, Balzac, Lett.

inédites, cxviii (éd. Tamizey-Larroquc).

CHEVILLER. Ajoute::— REM. Bien avant A. de

Musset, Malherbe a employé cheviller au sens de

faire entrer des chevilles, des mots inutiles dans

les vers: Quelle subtile distinction peut-il alléguer

entre le sort et le destin "? les poêles n'y en font

point, s'ils ne veulent cheviller. Lexique, éd. L. La-

hinne.

t CUEVILLEUR. Ajoute: :
j|
ï* Celui qui apprête

les scies écrues pour les fabricants et marchands,

2'arifdes patentes, (858.

t CHEVIOT(che-vi-o),s.m. || l°Moutondes monts
Cheviots en Ecosse. On a fait de même pour les

southdowns, moutons de plateau , tt pour les

'cheviots, moutons de montagne, bien que le croi-

sement se fasse mieux parmi les moulons de plaine;

lecheviot est la race de montagne la plus estimée,

Journ. offic. 21 fév. 1876, p. 1323, I" col. Il
2" Se

dit aussi de la laine du mouton cheviot. Jupes en

cachemire toutes nuances, ou en cheviot pure

laine, Journ. oflic. 9 nov. 1875, p. 8581, 2' col.

t CHEVIOTE (che-vi-o-f), s f. ||
1" Laine d'a-

pneau d'Ecosse ou cheviot. Nous faisons entrer

dans nos étoffes de la 'soie, du cachemire, de l'al-

paga, de la cheviote et du poil de chèvre, Entiuéte,

Traité de comm. avec l'.lmjlet. t. m, p. 97.
|| 2°Êtofl'e

faite avec la cheviote. Nous citerons comme exem-
ple, occasion unique, 2000 pièces cheviote croi-

sée, mélange vigogne, nouveauté de la saison....

Journ. offic. 2 oct. 1872, f. 6304, Annonces.
CHÈVRE. Ajoute: : ||

1' Arbalète à pied de chè-

vre, VOy. ARBALÈTE.

fCUEVRELLE (che vrè-1'), s. f.
Jeune chèvre;

c'est le féminin de chevreau; ce mot se trouve

dans la traduction en vers de Théocrite par Fir-
min Didot. Il n'est pas en usage.

CHEVRETTE. Ajoute: :
||
7» Nom, dans la Haute-

Marne , de la chanterelle. Ce champignon d'un
jaune d'or, au cliapcau coquettement retroussé et

frisé, est la chanterelle, connue vulgairement sous
le nom de chevrette, a.tuëuhiet, Rev. des Deux-
Kondes, i" oct. (874, p. 580.

— SVN. CHEVRETTE, POT X CANON (en pharmacie).
On nomme pots à canon ceux qui servent à con-
server les électuaires. On nomme chevrettes ceux
qui ont un bec au-dessus du ventre; ils servaient
autrefois, chez les apothicaires, à conserver les si-

rops et les huiles, m.iis aujourd'hui il n'y a que
certains épiciers qui s'en servent, Dict. des arts
et métiers, Amsterdam, J767, Apothicaire.

t CHEVRETTIÈRE (che-vrè-tiè-r'), s.
f. Femme

employée à piler la chevrette ou crevette grise,

pour en faire un applt.

cm
t CUEVRIX. Ajoute: : Les différents procédés

de pêche qui devront être prohibés, tels que la

pêche au feu, au harpon et à la fouanne, en bouil-

lant avec bouilles et rabots, sous les chevrins et

saules, en rompant la glace.... Cire, des forets,

28 juin J829, n° 221.

4. CHEVRON. Ajottte: : — REM. 1. Dans le com-
merce de bois de sciage de Paris et dans la région

qui alimente les chantiers de la capitale, le che-

vron a d'épaisseur 0'",08 et autant de largeur.

Il
2. Dans les Vosges, lo chevron a de dianu-tre au

gros bout 0",I6 à 0",22; au milieu 0",I8; de lon-

gueur, 9 mètres. Annuaire des eaux et forêts,

1873, p. 23.

— HIST. xiii" s. Ajoute: : Car repren garde à

ta maison; Ke li postel, li kieviron Paient à poi

do mescstanche, gui de cambrai, Barl. et Jos.

p. 2G1.

— ETVM. Ajoute: : Bas-lat. capro, Gloses de

Cassel.

3. CHEVRON (che-vron), s. m. Terme de com-
merce pour désigner les poils de chevreaux. Poils

d'animaux: ("poils ou laines de chevreaux, dits

chevrons, Tableau annexé à la loi du I3 juin (ses

concernant les usages commerciaux. Fils de poils

de chèvre, de chevron et de chameau, Journ.

offic. 7 févr. (872, p. 1)28, 3° col.

— ÊTVM. Chevron, chevreau (voy. chevron ().

CHEVROTIN. Ajoute: :\\i° Nom d'un fromage

de chèvre. Le fromage cbevrotin est assez estimé;

on le fabrique dans la Savoie, heuzé, la France

agricole, carte n* 44.

t CHEVRIIE (che-vrue), adj.
f.
Terme de mar-

chand de laine. Laine chevrue, laine ayant quel-

que rapport avec le poil de la chèvre.

CHEZ.— REM. Ajoute:: || 3. Vaugelas note et con-

damne la prononciation cheuz vous, cheuz moi,

cheuz lui, dont la cour usait.

t CUI (chi), s. m. Nom, dans le Soudan, do l'ar-

bre à beurre, cortambert, Cours de géographie,

10» éd. Paris, (873, p. 635.

I CHIC.
Il
2°Tern]e d'atelier. Ajoute: : || Dessiner

ou peindre de chic, dessiner ou peindre de mé-
moire. Voilà un cheval au galop, une draperie flot-

tante que j'ai été obligé de faire de chic. ||
Faire

de chic se prend toujours en mauvaise part, si-

gnifiant : dessiner ou peindre d'une manière

fausse ou conventionnelle. Lorsqu'un peintre dit

d'une œuvre d'art, c'est du chic, cela équivaut

toujours à ; c'est faux, c'est mauvais. || Chic ne si-

gnifie beauté élégante et rapidité que dans le

langage familier des gens du monde, et jamais

dans celui de l'atelier.

— ETYM. Ajoute: : On assure que chic est le

nom d'un jeune élève do David, pour lequel le

maître avait beaucoup d'affection , et qu'il citait

,^ tout propos à ses autres élèves; le nom de c(

jeune homme mort à dix-huit ans s'écrivait Chic-

nue. 11 faut toujours se défier des étymologies

anccdotiques, et, jusqu'à preuve contraire, l'éty

mologic allemande, qui est au Dictionnaire, reste

la plus vraisemblable.

f CIIICA (chi-ka), s. f. Sorte de breuvage usité

au Chili, que les femmes de l'Araucanie préparent

en mâchant du maïs, R. radau, Rev. des Deux-
Mondes, (5 nov. (876, p. 433.

CHICANE.
Il T Ajoute: : Nous y arrivâmes à

travers mille boules de mail; car on joue là, le

long des chemins, à la chicane , l'oi/. de liachau

mnnl et Chapelle, p. 4(, La Haye, (714.

CHICANERIE.'— IIIST. Ajoute: :
\]
x\i' s. Plai

dans en cour laye, ils [les ecclésiastiquesl ne sont

subjets à infinité de chicaneries qui sont un style

de cour d'église, guy coquille. Œuvres, édit. de

1660, t. Il, p.H(.
CHICORÉE. Ajoute:: |j

3» Pièce de toilette, ruche

faite avec une bande à dents qui ressemble un peu
aux bords de la chicorée (voy. huche, n° 8).

t 2. CHICOT (chi-ko), s. m. Le chicot du Ca-

nada, arbre à café, gymnocladus dioica, le coffee-

tree des Américains, bâillon, Dict. de bot. p. 247.

CHIEN. Ajoute: : |i
11° Chiens verts, chiens ainsi

nommés, parce que lespiqueurs étaient habillés de

vert; ils formaient un équipage pour la chasse

du daim, qui était payé sur la cassette du roi et

que commandaient M. de Dampierre et lo valet

do chambre Lebel, luynes, vi, (53. || la- Populai-

rement, chien do commissaire, secrétaire. Une
table couverte d'un tapis vert oii écrivait le chien

du commissaire, un grand di-ible à tète de pion, à

redingote râpée, alph. daudet, Fromont jeune et

Rislcr aine, m, 5.
||
13° Â la chien, se dit d'une

coiffure de femme dans laquelle les cheveux seul-

cm 75

blent ébouriffés et en désordre sur lo front. X
force de voyager en wagon avec des filles bizarre-
ment accoutrées, les cheveux sur les yeux à la

chien, ou flottants dans le dos à la Geneviève de
Brabanl, elle finit par leur ressembler, alph.
DAUDET, Fromont jeune et Risler aine, m, 2.

Il
li" Fig. et populairement. Avoir du chien, avoir

do la verve (dégénérescence de la locution avoir
une colère de chien, une peur de chien). ||

15° Fig.

À tuer chiens, locution qui n'est plus usitée et qui
désigne des prétextes comme quand on veut tuer
son chien. Quand j'ai dû aller en Portugal

,
j'ai

trouvé des objections à tuer chiens, mais que j'ai

enfin vaincues pour ce même arrangement si

convenable, d'ahgenson, Mémoires, (S60, t. u,

p. 299.
il IS" Chien de mine, nom donné à un petit

chariot à quatre roues qui sert dans les mines.
17° Chien deBIenheim, voy. blenheim au Sup-

plément.
Ajoute: :— REM. 1. Mme de Sévigné a dit par

une singulière ellipse : On soupe pendant le chien

et le loup, i«(t. 29 juin (689; c'est-à-dire pendant
le temps dit entre chien et loup. || Mme de Sévigné
connaissait le proverbe du chien du jardinier :

Jamais il n'y eut un véritable chien de jardinier

comme lui, ic((. (3 sept. (677.

t CHIEN-LOUI'(chiin-lou),s.m.Variété de chiens

très -commune, qui est de bonne garde. || Au plur.

Des chiens-loups.

CHIFFE. Il
1° .Ijoute: : Manuscrit du Vatican en

papier de chiffes, halma, Almageste de Ptolémie,

Préface, p. lu .

— ÊTYM. Ajoute: : M. Defrémery, Mém. d'hist.

orient. 2* part. p. 334, appuyé par M. Devic,

Dict. étym., propose l'arabe chiff, vêtement mince.

Sans doute ce mot est, par sa forme et par son

sens, très-plausible. Pourtant il faut noter que ni

l'espagnol ni l'italien n'ont l'équivalent de chiffe;

qu'on ne voit pas dès lors comment le mot arabe

aurait passé dans le français ; enfin, que la forme

la plus ancienne est chipe. Des doutes restent

donc attachés à cette étymologie.

-| CIIIFPLE (chi-fl'), s. f. Siffict. Patenôtres do

bois, moules de boutons, rhiftlcs, peignes, cuillers

et ouvrages de bois, Décl. du roi, nov. (640, Tarif.

Il
On disait autrefois chifflcr.

t CHIFFLER, voy. siiFLEn.

CHIFFON. Il
4° Ajoute: : On dit aussi rameau

chiffon, Rev. horticole, le fév. (875,p. 79. ||
5° Tissu

chiffon, tissu sans apprêt. On devra ajouter trois

catégories : les tissus écrus, les ti.ssus blancs chif-

fon, les tissus a.fiivi\,és. Enquête, Traité de comm.
avec l'Anglet. t. iv. p. 607.

t CHIFFONNAGÉ. Ajoute: : ||3° État d'une per-

sonne enchiffrenée. Un violent mal de tète, mon
cher Pcrsée [Klinglin], et tout lo chifl'onnage d'un

gros rhume m'obligera malgré moi d'être laconi-

que aujourd'hui, klinglin, Corresp. 1, p. ï8.

CHIFFONNER. ||
4° Ajoute: : Le voyage do Poin-

sinet IPichegru] me chifl'onne.... à l'excès, klin-

glin, Corresp. Paris, pluv. anvi, t. i,p. 245.
Il
5°E.icer-

cer la profession de chiffonnier. Considérant qu'un

certain nombre d'individus chiffonnent sans auto-

risation, Ordonn. de police, I5 août (872.

CHIFFONNIER. Ajoute: : ||
3° Nom donné à des

colporteurs qui vont dans les campagnes acheter

des chiffons et des peaux. Les chasseurs et les col-

porteurs dits chiffonniers mettent aussi le feu dans

les bois, Enquête sur les incendies des Landes, p. 95,

(873. Les chiffonniers colporteurs achètent les

peaux dans les campagnes; ils ont donc intérêt à

ce que l'élève du bétail soit prospère, ib. p. 96,

t CHIFFRABLE (chi-fra-bl'), adj. Qui peut étro

chiffré, calculé. Le droit éventuel ré.scrvé à vos

héritiers [par les compagnies d'assurances sur la

vie] est une valeur chiffrable, grâce aux tables de

mortalité, achille mehcier. Reconstruction du pa-

trimoine nation.el de la. famille, Pa.ris^ tsia, p. 27.

t CHIFFRAGE (chi-fra-j'), s. m. Action do chil-

frer, de fixer un chiffre, un nombre, d'évaluer.

Je vous faisais observer qu'il existait des lois sur

les retraites; qu'il y avait lieu d'en examiner l'en-

semble, qu'en cette matière la difficulté consis-

tait dans le chiffrage de la loi, qu'il y avait des

charges dont on devait bien se rendre compte,

LÉON SAY. Journ. offie. 9 déc. (876, p. «152, 3° col.

CHIFFRE. — lllsT.
Il
XVI' s. Ajoute: : Le prince

ne serait plus qu'un chifre [zéro]; et le subject

commanderoitau seigneur, bodin, fl^pub/ique, I, 8.

t CHIFFRE-TAXE (chi-fre-ta-ks'), s. m. Terme

de l'administration des postes. Petites étiquettes

imprimées représentant chacune une valeur de

25 centimes à percevoir. Toute lettre non affr,xn
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cliio. née et distribuable dans la clrconscriplion

d'un bureau de poste, doit itrc rev6tuc d"uii nom-

bre de cIiilTres-tases équivalent à la laïc exigible
;

les chiffres-taies sont toujours apposés d'avance

par les agents des postes , Insiruclions imprimées

(i 11 mite de l'Àlmanach des Postes. || Au plur. Dos

cbilTrcs-taxes.

t CUIGXARD (chi-gnar), t. m. Terme populaire.

Celui oui chignc, qui grogne constamment. Tais-

toi, petit chignard.

t CUIG.VER (chi-gné) , r.. n. Terme populaire.

Avoir constamment l'humeur et la parole gro-

gneuses. Et toi, toujours proyuant, toujours cbi-

gnant. quelle source de pleurs et de jérémiades

pour ton génie larmoyant 1 i. du P. Duchcne,
73" lettre, p. 3.

— ETYM. C'est le simple, avec une signification

nn peu différente, du composé rechigner.

t CUII.IARCHIE (kili-ar-chie) , i. f. Division

de la phalange grecque ; elle étaùt composée de
1024 hommes et commandée par un chiliarque.

Quatre chiliarchies formaient la petite phalange,

huit la demi-phalange, et seize la phalange entière.

ETYM. Voy. CIIILIAHQLE.

t CHILIASME (ki-li-asra'), s. m. Nom grec du
millénium, ou doctrine de ceux qui pensaient

qu'après le jugement universel, les prédestinés

demeureraient mille ans sur la terre et y joui-

raient de toutes sortes de plaisirs.

— ETYM. X'.'iïïuo:, de X''^"»i mille.

+ CHILIASTlQCE(ki-li-à-sti-k'), ad;. Qui a rap-

port au chiliasme.

t CHI.UER (chimé), V. n. Terme populaire

vieilli. Avoir du dépit et l'exhaler; c'est ce qu'on

rend aujourd'hui par fumer (voy. fumer, n" :i). Jl

est bien étonnant de voir tous ces gens-là se

plaindre et chimer, clabauder et calomnier, L. du

P. Duchcne, 2* i€l(rc, p. 2. Tout change de face et l'on

s'arrache les cheveux qu'on avait ornés de fleurs

et l'on pleura et l'on chima et l'on chime encore jus-

qu'à ce que Bouille ramène toutes ces âmes abî-

mées de désespoir at de rage, ib. 126' lettre, p. 6.

— ETYM. Normand, himer, pleurer, crier: angl.

lo chime, carillonner.

t CHIMËRISER. Ajoute; : Ceux qui, après avoir

longtemps chimérisc sur l'impossibilité de leurs

promesses [desrcsecroix].... naldé, flosecroii, viu, 3.

il ne faut pas tant chimériser, et encore moins
faire consister la piété dans ces chimères , boss.

Réponse à quatre lettres, s.

t CUIMICO-LÉGAL, ALE (chi-mi-ko-Ié-gal, ga I'),

adj. Qui a rapport aux opérations chimiques or-

données par la justice. La recherche chimico-

légale de l'arsenic, brame, Acad. des se. Comptes
rendus, t. liixii, p. 986.

CHIMIE. — ETV.M. Ajoutes : Cham, Kem, Kemi
est un nom qui se lit plusieurs fois sur les monu-
ments hiéroglyphiques; il signifie proprement la

terre noire, et est le nom de l'Égj-pte.

t CHIMIFICATION (chi-mi-fi-ka-sion), s.
f.

Ac-

tion de faire au moyen de la chimie. Les fines et

dispendieuses chimilications culinaires, leooyt,

.Article sur l'Auvergnat, dans les Français peints

par eux-mêmes, t. n, p. 221.(11 ne faudrait pas
confondre cp mot avec chymificalion.)

CHIMI.sTe. Ajoutez : |l
2" S'est dit pour ven-

deur de drogues, k'aulre [saur de Psyché) avait

des réparations à faire de tous les côtés; le bain y
futcmployé. les chimistes, les atourneuses, la font.

Psijché, II", p. <5l.

t 2. CIIINAGE (chi-na-j"), t. m. Terme d'argot.

Action de faire la chine (voy. chineur au Supplé-

ment).

t CeiXA-GRASS (chi-nagras'). s. m. \o\. »a-

MIE. On a amené ces eaux (d'égout] sur des prai-

ries, sur des cultures de china-grass, et les eflcls

ont été remarquables, h. de parville, Journ. o/pc.

20 nOV. <8"4, p. 7718, 3'col.

— ETYM. China, Chine, et angl. grass, ga/on :

gazon de Chine.

t CUI.VCHARD (chin-char), s. m. Nom, sur les

cites du Morbihan, d'un poisson de mer, gouezel,
kt Oiseaux de mer, Nantes, i»7r., p. H.

t CHI.NF. (chi-n'), ».
f. Terme d'argot. Voy. ciii-

KEUR au Supplément.

t CUI.Vfi. Ajoutez : Contrairement à ce qui a été

dit en Europe, il est à peu près certain que les

Chinois sont les inventeurs des soieries dites chi-

nées, et si appréciées de nos dames, Extr. des An-
nales du commerce extér. dans Journ. offic. t9 nov.

<«7), p. 405», 2- c<l.
Il
!• s. f. La chinée, espèce

de papillon, CAKTEBON. Premières chasses. Papillons

e< oilcauj,p. 61, Iktzel. i:<i,r.

cm
t 2.CUI>'ER (chi-né), r. a. Terme d'argot. Voy.

CHINEUB 2 au Supplément.
*. CHINEUR (chi-ncur), s. m. Celui qui applique

la couleur sur la chaîne des étoffes.

t 2. CHIXEtTR (chi-neur), s. m. Terme d'argot. Fi-

lou qui vole en augmentant frauduleusement la

valeur apparente des objeUî. Le Mont-de-Hiélé n'a

guère à se défendre que contre deux variétés de

filous parfaiteincnt catégorisées : les chineurs et

les piqueurs d'once.... faire la chine consiste à

augmenter frauduleusement la valeur apparente

des objets.... on a gardé le souvenir d'un coup de

chinage sur do faux galons d'or qui coula aux

commissaires -priscurs plus de 30 ouo francs,

MAXIME Bf CAMP, Rei\ des Deux-Mondes. (5 janv.

<87a,p. 332. Il ne faut pas croire que celle fraude

s'arrête aux objets précieux, on chine tout, ID. «6.

p. 333.

t CULNT. — ÊTVM. Ajoutes .-Angl. chints, chints,

du persan c/iinî,hindoustani chhinl, toile de coton

bigarrée, petilleaux.

f I. CHIPER. Ajoutez .-Treize sols sur la douzaine

de moutons, bouc et chèvre chipés, Déclar. du roi,

<6 fév. 4 635.

— ETYM. Ajoutez : M. Devic, Dicl. étijm., de-

mande si noire mot chiper ne provient pas du
turc sep. tan, réservoir où se fait le tannage, sepni/î,

tanner. 11 faudrait au moins quelque intermé-

diaire montrant comment ce mot turc a pu s'in-

troduire en français.

tCUiyL'fi, ÉE (chi-ké-kée), o(f/. Terme d'atelier.

Fait avec chic.

t CII1R.\S (chi-râ), s. m. Nom donné à des en-
tassements de grosses pierres, au sommet du Pilai,

non loin de Saint-Étienne, hichalowski, Vestiges

des invasions orientales, p. H, (876. || Dans l'Au-

nis, chiron ou chirat, tas de pierres accumulées
dans les champs. Gloss. aunisien, p. 88.

tCUlROGRAPHAIREMENT(ki-rogra-fè-re-man),
adv. En qualité chirographaire. Que les héritiers

F... seront admis.... au passif de la faillite N...

)° par privilège.... 2* chirographairement, pour les

sommes de.... Cas. des Trib. 2) oct. (875, p. <oi.'>,

i" col.

t CHIROMYS (ki-ro-mis'), s. m. Terme de zoo-

logie. Espèce de paresseux. Le chiromys ou aye-

aye de Madagascar, avec l'ongle long qu'il porte à

chacun de ses pieds de devant, va chercher jus-

qu'au fond des crevasses des arbres les insectes

dont il se nourrit, a. mangin , Journ. offic. lo oct.

(872, p. 6424, 3' col. || On écrit à tort cheiromys.
— KTYM. Xecp, main, et (lûî, rat.

t CHIRON. Ajoutez : \\
2» Nom des larves xylo-

phages. en Dauphiné.

t CUIRONNAGE (chi-ro-na-j'), s. m. Nom, dans

le Dauphiné, d'une sorte de sciure laissée dans le

bois par les larves xylophages dites chirons. Les

femmes de la campagne font usage, pour leurs en-

fants, delà poudre de chironnage au lieu de lyco-

pode.

t CH1R0N\É,ÉE (chi-ro-né, née), adj. Attaqué

par les chirons (Dauphiné). Ce bois est tout chi-

ronné.

t CHIRONOME (ki-ro-no-m'), s. m. Terme d'en-

tomologie. Petit diptère, appartenant aux tipules,

trè.ç-abondant dans les eaux stagnantes, E. Blan-
chard, Bev. des Deux-Mondes, t" oct. 1874, p. 606.

CHIRURGIEN. Xjoufc;: ||
Chirurgien-major, voy.

MAJOR, n" 5.
Il
3° Au féminin, chirurgienne, femme

qui connaît la chirurgie. Je ne sais que la mort

de la pauvre chirurgienne qui s'est tuée parce

qu'on lui avait ôté son amant. Lettre du chevalier

de Grignan, 1674, dansieK. inéd. de Mme deSévi-

gné, éd. Capmas, t. I, p. 329.

t CIIITE. Ajoutez:— ÉTVM. Chite vient du ma-
lais (sc/ii( (voy. CANNEMAN, Disscrtatio.... de Bata-
vorum mercatura levanlica, llagx comitis, (839,

p. 2u) ou plutôt du persan Ichyt.

t CHITINE (ki-ti-n'), s. f. Terme d'histoire na-

turelle. Matière analogue à la cellulose, consti-

tuant les téguments des insectes.

— ETYM. Xnwv, tunique.

t CHITINEUX, EUSE (ki-li-neù, nea-/,'),nrfj. Qui

appartient à la chitine. Lorsqu'on examine au mi-

cro-icope la patte d'une araignée, on voit très-bien,

à travers la carapace chilineuse, la contraction

des fibres musculaires se montrer sous forme d'un

gonflement local, Kuss et duval. Cours de physio-

logie, 3' édit. (876, p. (07.

t ClIITON(ki-ton), s. m. Terme d'antiquité. Chez
les Grecs, proprement le vêtement qui se portait

en dp,ssous, pour les hommes et pour les femmes.

De l'autre ccjlé, sur un piédestal, se trouve une

cno
statue de bronze représentant limchns chaussé de
bottines et revêtu du chilon et de la nébride,
Journ. oflic. (8 sept. (872, p. 6084, 3° col.

Il
Plus

tard, le chilon fut une chemise de laine, ordinai-
rement sans manches, avec des boucles pour la

fixer aux épaules.
— ETYM. XlTMV.

t CUIYTE (chi-i-f), s. m. Voy. schiite au Dic-
tionnaire.

t CHIZEROTS (chize-ro), s. m. pi. Habitants du
déparlement de l'Ain semblables aux cagots des
Pyrénées.

t CHLAMYS (kla-mis'), s. m. Terme d'entomo-
logie. Sorte de coléoptère. Certains coléoptères, les

chiamys, se font remarquer par des ciselures et

des sculptures d'un caractère singulier, E. blan-
cuAiiU, Bev. des Deux-Mondes, ("août (874, p. 69&.
— ETYM. X),aui;, ehlamyde.

t CHLORECX. Ajoutez : \\
2° Oui appartient au

chlore. Le mélange de peroxyde de manganèse et

d'acide sulfurique ne peut donner lieu au déve-
loppement de vapeurs chloreuses, Journ. o//ic.

9 iév. (874. p. ((23, 3° col.

t CHLORITEUX, EUSE (klo-ri-teû, teù-z'), adj.

Oui appartient aux chlorites, qui contient des
ehlorites. X Konsberg, il (l'argent] existe à l'état

métallique, au milieu de schistes micacés, chlori-

teux, quartzcux, qui sont superposés, Journ. ofjic.

4 déc. (874, p. 7489, 3" col.

t CULOROIODURE ( klo-ro-i-o-du-r' ) , s. m.
Terme de chimie. Substance composée de chlore

et d'iode. M. Daubrée présente des échantillons

d'un nouveau minéral formé do l'association des

quatre corps suivants : le chlore , l'iode, l'argent

et le mercure; le chloroiodure d'argent et de
mercure n'avait pas encore été rencontré, H. de
PARVILLE, Journ. offic. (8 août (876, p. 6464,
2" col.

t CHLOROMÉTRIQUE (klo-ro-mé-tri-k') , adj.

Qui a rapport à la chlorométrie. Les recherches

chlorométriques, Journ. offic. 23 déc. (875
,

p. (0 668, 3' col.

t CHLOROPHYLLIEN, lENNE (klo-ro-fi-liin
,

liè-n'), adj. Qui a rapport à la chlorophylle. Ami-
don chlorophyllien, cl. Bernard, Acad. des se.

Comptes rendus , t. Lxxxi,p. (234. C'est dans le

parenchyme [du limodorum abortivuin] que,
contrairement à ce que l'on savait, M. Chatin a dé-

couvert les globules chlorophylliens, H. de par-

tille, Journ. offic. (7 déc. (874, p. 8367, 2» col.

— REM. Comme chlorophylle est d'origine grec-

que , il vaudrait mieux dire chlorophyllique. La

finale l'en est latine.

t CHLOROPHYLLIFÈRE{klo-ro-fil-li-fè-r'), adj.

Terme de botanique. Qui contient de la chloro-

phylle. Plantes chlorophyllifères.

t CHLORURATION (kio-ru-ra-sion), s.
f.

Ternie

de chimie. ||
1° Ouaniité de chlorure dans un

liquide. Vingt-quatre essais faits pendant la Ira

versée du canal de Suez ont permis de tracei

sur une autre partie de la carte la courbe de la

chloruration, Journ. offic. 23 déc. (875, p. (0 6«s,

(" col.
Il
2° Action de transformer eu chlorure.

Dans le four de Buckner-, la chloruration suit le

grillage du minerai, l. Simonin, Rev. des Deux
Mondes, (5 nov. (875, p. 302.

CHOC. Ajoutez : || Armes de choc, armes de

main qui agissent par leur masse et leur vitesse.

f CIIOGOUN (cho-goun'), s. m. Nom japonais du
prince que les Européens nommaient taicoun. Le
chogoun, que nous appelons généralement le

taikoivi, résidait dans la citadelle.... depuis que

le chogoun est devenu un simple daimio, en l'an

IS6S, le mikado s'est installé dans la partie mé-
ridionale de la citadelle.... c'est en (593 que Jyc-

sasou, le premier chogoun de la dynastie de Tokou

Gawa, choisit ïédo pour sa capitale , Journ. offic.

(0 janv. (876, p. 230, 2* col.
Il
On écrit plus souvent

siogoun.

t (. CHOIN(choin), s. m. Nom vulgaire du genre

schœnus, famille des cypéracées.

— ETYM. Lat. sr/io?»us , du grec oyoîvo;, jonc.

t 2. CHOIN (choin), s. m. Nom, dans le Lyonnais,

d'une sorte de pierre de nature calcaire.

CHOIR. — KEM. Ajoutez : || 2. On trouve chct au

lieu de choit : Mme de Mazarin chet en pauvreté,

d'akgenson, Mém. in-s, ( 86o, t. ii, p. 393. || 3. L'exem-

ple oii Boiisuet a employé le prétérit chut est ainsi

conçu : Cet insolent [le démon), qui avait osé at-

tenter sur le trône de son créateur, frappé d'un

coup de foudre, chut du ciel en terre, plein de

rage et de désespoir, (" sermon. Démons, 2.

i CHOISEL (choi-zèl), s, m. Terme ancien. Se



r.HO

dil d'un moulin qui est mù par un cours d'eau à

réservoir.
— HIST. XIV" s. Et y aun^ petit molin à choisel

(1380), VAHIN, j4rchii'« admin. de la ville de Reims,

t. lU, p. MV.
— ETYM. Origine inconnue. Du Cange, au mot

molcnilinum, dunno, dans des textes du xiv* siècle,

mntendin um choisrulliim. molendina chostella, mo-
linellum qiwd volvitur ad coisellum.

CHOISIR.
Il
Proverbe. Ajoutez .-On dit aussi : Qui

choisit a le pis.

t CHOISISSABLE. Ajoutes : — HIST. xvi* s. Et

quelle contraricti^ pcult cstre plus grande que

celle-cy, quant aux choses choisissables ou rcfu-

sablcs?AMYOT, Plut. (Huvr. mor. t. xx, p. 287. Tout

ce qui est bon est choisissabic, cholièhes, Contes,

• après-disnée, t. n, ^ <36, recto.

t CUOISISSEUR (choi-zi-seur), s. m. Celui qui

choisit, élit. La plupart des choisisseurs, abbk de

STPiERRR, Nouv. plan de gouv. p. l4o, 2' édit.

Rotterdam, 1738.

CHOIX. Ajoutes ••

||
5° X choix, en ayant le choix.

J'aurais fait mon bonheur d'avoir pour maîtresse

Mlle (le Graiïcnried; mais, à clioix, je crois que je

l'aurais mieux aimée pour confidente, J. J. bouss.

Confess. iv.

CHOLÉRA-MORBCS. Ajoutes : ||
8" Choléra des

i olailles, maladie meurtrière, caractérisée par d'a-

bondantes déjections, qui sévit parfois sur les bas-

ses-cours.

t CHO.M ou CHON (chon), s. m. Nom donné aux
planches que l'on relire immédiatement après les

dosseaux, et dont les côtés sont encore llachcux

ou en bi.seau; les chons ont un» largeur moyenne
de six à sept pouces, nanquette , Exploit, débit

et estim. des b'/rs, Nancy, (868, p. »3.

CHÔMAGE. — HIST. Ajoutes : xiV s. Condemp-
nons Copin Corderoide.... pour ce qu'il s'est parti

du service de Michcict senz achever son service....

et oultrc prinz le serment dudit Michelet, ou ser-

ment duquel il s'est rapporté pour toutes preuves

sur sa demande de m sapmaines de service pour
les chômages que lui a fait le dit Copin pendant

le temps qu'il le devoit servir.... pour xxiu blans

la sepmaine, lequel a affirmé xv jours dcsdis chô-

mages, BihI. des ch. (874, xxxv, p. 5)3.

t CHOMEUR (chô-meur), s. m. Ouvrier qui

chôme. Quand un chômeur [dans la clouterie] se

présente dans un atelier, on lui fait le bien, c'est-

à-dire qu'il trouve à boire et à manger, l'Opi-

nion nationale, 30 mai <876, 3° page, 4' col.

t CDON (chon), s. m. Voy. chom au Supplé-
ment.

t CHOPE (cho-p'), adj. Trop mûr, blet, en par-

lant des fruits, dans l'Aunis, Gloss. aunisien, 1870,

p. «H.

t CHOPÉE (cho-pée) , adj. f.
f Monnaie chopéc,

monnaie altérée, par défaut de poids. Il existe un
grand abus en Chine, surtout sur la monnaie chopée,
c'est-à-dire martelée à coups do poinçons, d'oîj il

manque souvent jusqu'à un quart do poids, Extr.

des Annales du comm. extér. dans Jour», offic.

* « OCt. ) 87 ( , p. 4U08
,
3* col.

CUOPISE. Ajoutez : || i' An jeu de piquet, n'a-

voir ni tierce ni chopine, n'avoir rien qui compte.

Il
Cette ancienne locution, qu'on entend quelque-

fois dire en province, était un jeu de mots justifié,

quand au lieu de quatrième on disait quarte; la

tierce et la quarte étaient des mesures qui ame-
naient facilement la chopine.
— HIST. Il xiV s. Ajoutez : La chopine de Pari.';,

ce est ainsi comme trois voirres moiens plains, ».

DE MONDEVILLE, f 45.

CHOQUER. Ajoutez : ||
«• Se choquer de, être of-

fensé par. Notre vanité aura beau se choquer des

souvenirs, gratter l«s fleurs de lis.... chateau-
briand, Mém. d'nuire-lombe, t. X, p. 16, is.'iii.

CUORÉGE. Ajoutez : || Par extension. On dirait

ces paroles écrites d'hier, tant elles vont à l'a-

dresse de certains choréges d'aujourd'hui, qui .se

flattent de remplacer au théâtre la poésie et la

musique par le vestiaire, cii. lévéque, Science du
beau, t. u, p. 42n, Paris, (86 1.

CHOSE.
Il
9° Quelque chose, une chose de quelque

valeur. Quoi ! lOrsque vous voyez périr votre patrie,

Pour quelque chose, Esther, vous comptez votre vie ?

HAC.£s(h.ii, I. Tavernicr.... interrogé par Louis XIV
pourquoi il avait choisi une terre en Suisse, ré

pondit : Sire, j'ai été bien aise d'avoir quclqui'

chose qui ne fût qu'à moi, volt. Lett. Monerif,
27 m»rs 4757.

Il
Quelque cho.se, une chose indéter-

minée. Les Français ont, dans leur caractère et

trop souvent dans leur gouvernement, quelque

chose qui ne leur permet pas de former do grandes
associations heureuses, volt. Pol. et lég. Fragm.
sur l'Inde, 20.

— HEM. X côté de : dire bien des choses, on em-
ploie aussi dans le langage familier : tout plein de
choses. Quo te dit-elle alors? — Eh ! mais tout

plein de choses, collim d'iiarlev. Artistes, i, (.

t CHOSEÏTE. Ajoutez : J'ai ajouté beaucoup de
petites chosette-s, selon les désirs que plusieurs

dignes juges m'ont témoigné d'en avoir, et tou-

jours regardant les gens qui vivent en la presse

du monde, sawt François de sales, Introd. d la

vie déeote.

t CUOTr (chof), s. m. Nom do vastes dépressions

du sol en Algérie, qui renfermant dos lacs salés.

... Dans la région des chotts.... les stations de l'Au-

rès ont permis de relier lechott Mel Hliirà la mer,

Journ. offic. n juill. 1873, p. 47»o, 2» col. La So-

ciété de géographie.... a pensé.... que l'exploration

des lacs intermittents ou chotts n'aboutit pas à

la création d'une mer saharienne, ib. 22 janv.

(874, p. 68U, i™ col. On sait que les dépôts d'at-

terrissement auxquels on doit attribuer une date

récente ne contiennent pas de coquilles réellement

marines, mais contiennent des coquilles du genre

de celles qui habitent encore actuellement les

chotts africains, E. J. la Mer saharienne, dans

Philos, posit. juillet-août (875, p. 84.
||
On trouve

aussi quelquefois l'orthographe chottc, au féminin.

Une exploration qui a pour but do reconnaître le

bassin de la chotte au sud de l'Algérie et de la

Tunisie, Journ. nj^c. 22 déc. 1874, p. 8493, 2° col.

— ETYM. Arabe, chatt, bord, rive d'un fleuve.

CHOU. Ajoutez : — REM. 1. Keuille de chou se

dit quelquefois pour chose sans valeur, .sans effi-

cacité. Des traités qui, d'après les principes de la

constitution, sont une feuille de chou, le Père Dii-

chéne, lettre 297, p. 7. || 2. Bète comme un chou....

Cette locution viendrait-elle, par plaisanterie, de

ce que le chou a une tète et ne pense pas?

t 2. CHOUAN (chou-an), s. m. Nom pharmaceu-
tique des .sommités do l'anabasis tamariseifnlia,

L. ; ellss étaient employées à la préparation du
carmin.

t CHOUANIS.ME (chou-a-ni-sm'), s. m. L'ensem-
ble des chouans. Le chouanisme dissimule, babœuf.
Pièces, II, 42.

t CHOUANNERIE. Ajoutez : ...31 mail'.nouveau
dont il plaît à la chouannerie seule de créer le

projet, BABŒUF, Pièces, p. 43.

t CHOU-CHOU (chou-chou), s. m. Nom vulgaire
du séchion dit aussi chayote.

CHOUCROUTE. Ajoutez : — REM. Le chou avec
lequel on fait la choucroute est non pas haché,
mais coupé régulièrement au rabot.

CHOUETTE. Ajoutez : ||
6° Sorte de coiffure au

xvii" siicle. Vous avez donc eu peur de ces pau-
vres petites diablesses de chouettes noires.... elles

font la beauté.... de la coiffure, sÉv. 2 fév. (68i).

— HIST. Ajoutez : XIV* s. Aus eaux [yeux] de la

cuete nuit Li jors, «t si voit clier par nuit, macé.
Bible en vers, S" 33, 2" col.

t CBOULER (chou-lé), V. a. Terme normand qui
signifi» pousser, remuer, choquer, delboulle

,

(•loss.de la vallée d'Yères, p. 78. L'équipage pous-
sait d»s clameurs dé.sespérées ; car, à chaque in-

stant, le bateau, choulé le long des forts, pouvait
se briser et s'engloutir, Journ. offic. (9 fév. (874,

p. (365,2* col.

— ÉTYM. Ce verbe est intéressant, parce qu'il se

rattache à l'anc. français choule, boule de bois au
jeu de mail (voy. du cange, chola et choleart).

CHOYER. — ÉTYM. Ajoutez : Un de mes corre^-

pondants, M.Pelillsau, me fait remarquer que l'an-

glais to sue, même à titre d* rapprochement, ne

doit pas figurer auprès da choyer; to sue est le

français suivre, anc. français sieut, il suit, suent,

suivent, etc. Cela est péreinptoire ; mais, cette er-

reur écartée, les conjectures restent ouvertes pour
l'origine de choyer. M. L. Havct, /{omom'o, t. m,
p. 330, pense que choyer n'a rien de commun avec

chuer, chnucr et l'ital. soiare. Le rapprochant du
gucrilcsiais couayer, ménager, économiser, épar-

gner : couayer le feu, prendre garde au danger du

feu. il le dérive d'une forme caucat, il choie, pour

cavicat, dérivé de cavere, prendre garde, comme
pendicare de pendere. Sa raison est quo la diph-

Ihongue oi ne peut venir que d'un au (ou encore

() et u). Au contraire, d'après M. Bugge, Homania,

n° (0, p. (48, l'origine de ce mot est germanique :

goth. sûthjôn, chatouiller ; dans l'ital. soiare, le

lit germanique a été traité comme le d du lat.

aaudium. gaudia, dans l'ital. [yioia. Quant à la
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mutation de l's en ch, il l'explique par des exem-
ples : chucre et sucre, chiffler et siffler. Quant ù
mon opinion, elle incline plus du côté deM.Buggo
que de M. L. Havet. M. Havct est obligé do sé-
parer l'ital. soiare du français choyer; et cela pa-
raît bien difficile. Or soiorc ne s'accommode quo
de la dérivation allemande.
CHRÉTIE.vrÉ. Ajoutez : ||

2* Communauté chré-
tienne, en un pays qui n'est pas chrétien. Les
chrétientés do Sze-Chuen ont résisté à tous les
efforts des lettrés et du gouvernement de la Chine,
I. DE FLAIX, Journ. o/jic. 4 OCt. (875, p. «493,
2* col. Les missions-chrétientés, id. t'Ii. p. 8494,
t* col. Les chrétientés sont établies dans toutes les
provinces de l'empire; elles forment de petits cen-
tres dans lesquels on trouve une église, une cha-
pelle, quelquefois une mission, un séminaire, des
écoles et un hospice, in. ib.

— REM. L'ancienne locution : Dieu bénisse la

chrétienté, répond assez bien à: sauf votre respect,

d'aujourd'hui. En voici un exemple de (649 : N'en
criy haro su ly [le chancelier Séguier] ; fallu qui
so cachi. Dieu béni la chrétianté, reverance, dans
le privé, et que tous lé soigneux du rouay lo

vinssien requéri tou breneux, Agréable conférence
de deux paysans, p. 6, dans cii. nisard, Parisia-
nismes, (876, p. 88.

CHRIST. Ajoutez : — REM. Jé-zu Krisl' est une
mauvaise prononciation très-usitée chez les pro-

testants français à cause de leurs relations fré-

quentes avec les Anglais et les Allemands. Mais on
ne peut dire d'une manière générale que cette

prononciation .soit celle des ministres protestants,

comme si elle était consacrée chez eux par l'u-

sage (FÉLIX BOVET).

CHRISTIANISME. Ajoutez : ||
3* La chrétienté,

l'ensemble des nations chrétiennes. Je ne songe
point à vous parler de la levée du siégo de Bude;
cette petite nouvelle dans l'Europe et dans le chris-

tianisme ne vaut pas la peine d'en parler, sÉv.

26 nov. (684.

t CHRISTOLOGIQUE (kri-sto-lo-ji-k'), adj. Qui a
rapport à la christologie. La question christolo-

gique, c'est-à-dire la manière dont la pensée con-

temporaine essaye de justifier la combinaison de
l'humanité et de la divinité en la personne de Jé-

sus-Christ après le rejet du dogme orthodoxe des

deux natures, Maurice veknes, Revue philosophi-

que, juillet (876, p. 93.

t CHRO.MATEUR (kro-ma-teur) , s. m. Ouvrier

travaillant dans les fabriques oit l'on emploie les

chromâtes.

t CHROMATISER (kro-ma-ti-zé), t). o. Donner
une teinte irisée. || Se chromatiser, v. réfl. Pren-

dre une teinte irisée.

t2. CHROMATISER (krc-ma-ti-zé), V. a. Terme
do musique. Rendre chromatique. Chromatiser

une gamme.

t CHROMATOPHORK ( kro-ma-to-fo-r'), adj.

Terme d'analomie. Qui porte la couleur, la colora-

tion. La dilatation des canaux chromatophores, H.

DE FARVILLE, Joum. oflic. 26 nOV. (875, p. 9664,

2* col. Il On dit aussi chromophore (voy. ce mot).

t CHROMATOSCOPIE (kro-ma-to-sko-pie), s. f.

La vision, la vue des couleurs. La cbromatoscopie

rétinienne.

— lïTVM. Xpc7)|j.ot, couleur, et oxoueîv, voir.

t CHROMA'ntOPE (kro-ma-tro-p'), s. m. Tuuk-

niquet, sorte de totun r-iyonné de diverses couleurs

qui ne produisent que la scn.sation d'une surface

blanche quand il est en mouvement. On terminera

par quelques jeux d'optique , chromalrope , etc.

Salles du progrès. Direct, l'abbé Moigno, séance

du (5 oct. (872.

— ETYM. Xpiôiia, couleur, et zçinu), tourner.

t CIIROMIFÈRE'(kro-mi-fè-r'),odj. Qui contient

du chrome, Jowr;i. offic. (4 août (876, p. 62(2,

2" col.

— ETYM. Chrome, et lat. ferre, porter.

t CUBOMO (kro-mo), s. m. Abréviation do chro-

molithographie. Actuellement, sur la plupart de

nos produits céraniii|ucs, à l'aide d'impressions

et do procédés de chromo, on arrive à suppri-

mer les décorateurs, tolain, Joum. offfic. 5 mars

(872, p. (67(, 2* col. Les chi'omos et autres gra-

vures sont envoyés d'Allemagne à Philadelphie

par cinquante établissements, Journ. offic. 26 avr.

(876, p. 2947, 3* col. Un volumo illUBlré de qua-

torze chromos, fihmin didot, Cattilogue de 1877.

— ETYM. Chromo est unc.ahréviation de chromo-

lithographie, cnmmo kilo l'est de kilogramme.

Cette abréviation est adoptée. Par souvenir du

mot primitif, quelques-uns font c/iromo du féminin :
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Que ces chromos soient portées devant la clambre
des imprimeurs. Mais la finale ne permet guère ce

genre, que l'usage ne paraît pas a^oir accepté.

t CHROMO-HTUOCR.\PHli (kro^mo-li-to-gra-D,

». m. Celui qui pratique la chromo -lithographie.

Imprimeur chromo-lithographe, Gai. <Ut Trib.
<" déc. I87B. p. I22II. c col.

t CUROMO-LITUOGRAPHIE. .^oute; .- Un spé-
cimen de gravure en couleurs (chromo-lithogra-

phie), d'après un système nouvellement adopté
par le dépôt de la guerre, Journ. ogU. 8 mai
<8T3. p. 2999, l" col.

i CIIROMO-LITIIOGRAPUIQUE. Ajoutez .On a
entrepris depuis peu des caries chromo-lithogra-
phiques, Journ. nffic. s mai 1873, p. 2998, 3' col.

t CIIROMOSPUÈRE (kro-mo-s(è-r'), s.
f.

Nom
donné par M. Lockycar à l'atmosphère hydrogénée
du soleil, qui est la couche la plus externe de la

photosphère; ainsi dite parce que le spectre de

celle atmosphère ne se compose que de quelques
raies colorées.

— KTVM. Xcûiia, couleur, et sphère.

t CUROilOSPUÉRIQl'E (kro-mo-sfé-ri-k"), adj.

Qui a rapport à la chromosphère. L'hydrogène
chromosphérique, fave, Acad. des se. Comptes rend.

t. LXÏVI, p. 305.

t CIIROMO-TYPOGR.\PHIE (kro-mo-ti-po-gra-
lic", s. f. Tvinii;raiihie en couleurs, Catalogue

»(izel, «877.

— ETYM. X--û).i3, couleur, et typographie.

t CURO.NOGRAPUE. ^joule; . ||
4' Terme de

physique. App:ireil qui enregistre le temps. Le
pendule était installé dans une armoire vitrée,

devant le balancier du chronograplie électrique,

qui inscrivait ses propres oscillations sur une
bande de papier, cazin, Acad. des se. Comptes rend.

t. i.xvvii, p. (249. Dans l'Inde, le colonel Tennant
dirigera l'expédition principale, possédant un
l'iiolohéliographe,... un instrument des passages,

un chronographe et des pendules, Journ. ojpc.

ti mai 1874, jf. 3219, 3' col.

f CURYS.\LIDA1RK (kri-za-li-dè-r'), odj. Terme
d'histoire naturelle. Oui a rapport aux chrysalides.

Téguments chrysolidaires.

t CURYSA Ll l)ER (SE). Ajoute: : S'il [le ver à soie]

a pu se chrysalider et se transformer en papillon,

PASTEUR, Acad. des se. Comptes rend. t. lxiii,

p. (27.

t CHRYSAXILIXE (kri-za-ni-li-n'), s.
f.

Sorte de
couleur orange. Â ces couleurs on peut ajouter la

couleur orange, chrysaniline, etc. Sém. d'Agrie.

etc. (870-71, p. 338.

— ETYM. Xpu7o:, or, et aniline.

tCHRYSARGVRK (kri-zar-ji-r'}, s. m. Taxe
établie par l'empereur Constantin sur le commerce
et l'industrie; elle fut abolie par l'empereur
Anastase.
— ErYM. Xpu(jàfY''pov, de /fjooç, or, et ôpyo-

pov, argent.

t CURYSIDE. .ijoules : ||
2' La noctuelle chry-

side, ou verl doré, noclud chrysitis.

t CIIRYSOGÈXE (kri-zo-jè-n), ad;'. Néologisme.
No dans l'or, dans la richesse. Une aristocratie

chrysogène est prête à paraître avec l'amour des

distinctions et la passion des titres, chatbaub.
ilém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. i. Dan-
gers pour les États-Unis.
— ETYM. XpuuoyévT); , de xpuso; , or, et Tfev:?;;,

engendre.

CHUCHOTER. — HIST. Ajoutez : xiV s. D» quoy
fut ce que vous ries Entre vous deux et chuchetiés"?

Hiracles de h'ostre Dame par personnages, 1. 1, p. 64.

; Clin.\TE.MK.VT (chuin-le-man), s. m. Son,

i;ii.ilité d'une consonne chuintante. || Fig. Les mé-
tiirssaBS nombre y ont des cliquetis, des siffle-

ments, des chuintements sans fin, de colleville,

Journ. des Économistes, févr. (873, p. 277.

I CUCRRUS (chu-rus'), s. m. Préparation qui se

fait avec l'exsudation résineuse du chanvre indien,

J'iurn. offic. 5 janv. (873, p. 08, ('• col.

CHUT. Ajoute! : || 2' Substantivement. Au bruit

de la claque on opposa des chut répétés.

CHUTE. .AjoiUei .1115' L'angle de chute" d'un
projectile est l'angle que la tangente à la tra-

jectoire forme au point de chute avec le plan ho-
rizontal.

||
6* Terme d'ébénislerie. .Motif sculpté ou

de cuivre qui se trouve en haut d'un pilaslrs, d'un
montant ou d'un pied de mculili» ou de siège,
plus communément dans les styles Louis XV ou
Louis XVI. Il Les lits à chute sont spécialement
des lits modems* de palL^sandrc avec montants ou
pilastres à pans coupés, dont les pans coupés de l:i

façade sont orn>-^ 'I un r.i.iir «.ulpté

CIN

t CIBARRE (si-ba-r'), s. m. Terme suisse.

L'homme qui indique les coups qui, dans un tir

à la caiabine. atteignent la cible ; il est ordinaire-

ment placé dans un fossé cl vêtu de rouge. Puis, à

trois heures [à la suite du tir], le drapeau fédéral

est solennellement conduit par le cortège des ci-

barres et des tireurs i la demeure du président

central, Extr. du Journ. de Cenève, dans Journ.

OlUc. du 3( juill. (874, p. 51(5, 2» COl.

CIDI.E. ^Joii/ei: Il
2' Terme de verrerie. Nom

donné à des pièces rondes en verre, lebeb, Collect.

des meilleures dissert. t. xvi, p. 420, 430.

— ÊTVM. Ajoute: : De l'allem. Scheibe, sans

doute, mais par l'intermédiaire de l'alsacien sch!b.

t CIUARIS (si-da-ris), s. f. Terme d'antiquité.

Sorte de turban persan, que les rois particulière-

ment portaient, distinct de la tiare en ce que la

cidaris avait de la hauteur et se terminait en
pointe.

t CIDRERIE (si-dre-rie), s. f. Établissement oîi

l'on fait du cidre.

CIEL. Ajoute::
||
9» En termes de marin, le vieux

ciel, le ciel tel qu'il était avant qu'il se couvrit

de nuages. Dès qu'ils [les nuages] sont coupés, et

que l'on aperçoit entre eux l'azur du ciol, ou,

comme s'exprimint les marins, le vieux ciel, on
est assuré que le coup de vent touche à sa fin,

LA couDBAVE, TMorie des tenis et des ondes, p. 15.

Il
10° Au théâtre, ciel ouvert, sorte de toiture au-

dessus de la scène. On nous écrit de Lyon : S. sept

heures et demie environ le ciel ouvert, formant

toiture au-dessus de la scène, s'est effondré, et dès

lors on put considérer l'incendie comme terminé,

Oaz.des Trib. 6 nov. (875, p. (07(, 4= col. ||
11° Ar-

bre du ciel, le gingko biloba, du Japon, baillo.n,

Dict. de bot. p. 217.

CIERGE. Ajoute: : \\ i° Cierge dormant, gros

cierge qu'on porte aux enterrements, et que l'on

place à l'église auprès du banc du défunt, del-

BOULLE, Gloss.de la vallée d'Yéres, (876, p. 78.

f CIGALOU (si-galou), s. m. Nom de la cigale de

l'orme, H. pelletier. Petit dict. d'entom. p. 45,

Blûis, (868.

t ClGAIiETTEUSE (si-ga-rè-teù-z'),s. /".Ouvrière

faisant lis cigarettes dans les manufactures de ta-

bac. Réponses aux questions de l'enquête sur le mo-
nopole des tabacs et des poudres, p. (75, Paris, (874.

Pour les cigarettes spécialement, le travail est fa-

cile à apprendre, il est d'ailleurs peu fatigant et

bien rémunéré ; aussi les places de cigarelteus«s

sont-elles, en général, fort recherchées, Journ.

offie. 29 nov. (875, p. 9804, 3= col. 1| Il serait plus

correct de dire cigaretlière.

t CIGARIÈRE (si-ga-riè-r'), s. f. Femme qui fa-

çonne le tabac en cigares.

t CIGAKITOS (si-ga-ri-tos'), s. m. Cigarette re-

couverte d'une fouille de tabac et ayant l'aspect

des cigares. Réponses aux questions de l'enquête

sur le monopole des tabacs et des poudres, p. 2uo,

Paris, (874.

CILLr.a. — HIST Ajoutes : xn' s. Oilz ne clôt

pas si tost ne cille, Cora chevaliers i chient

[tombent] morz, benoît de ste-more , Roman de

Troie, v. 19137.

f ClMlîAU (si-m6), s. m. Le haut d'un arbre. Ces

beaux sapins, les plus grands arbres de France....

avant de les abattre, on les élague pour éviter au-

tant que possible do les briser par la chule et de

dégrader les jeunes arbres qui les entourent ; l'é-

lagucuren coupe même le cimcau, broillald, iîeu.

des Deux-Mondes, (5 avr. (876, p. 92(.

— ETYM. Cime.

t CIMENTAGE (si-man-ta-j'), s. m. Terme de la-

pidaire. Opération qui consiste à fixer la pierre

qui doit être travaillée .sur un petit bâton de la

longueur de (3 à (4 centimètres, et de la grosseur

de (0 à (5 millièmes dans la partie la plus forte.

t CIMENTAIRE (si-man-lé-r'), adj. Qui appar-

tient aux ciments. Mélanges cimenlaires.

2. CLMIEK. Terme de boucherie et de venaison.

Ajoutez ;— HIST. xii* s. Son cerf [il] ataint, puis

l'escorça, La droiture ascicns en dona; Ains point

ne vot soi porter Fors les cosles et l'oscimer,

Perceval le Gallois, v. (87(7.

I CINÉMATIQUE (si-né-ma-ti-k'), odj. Qui a rap-

port à la cinématique.
— ÉTYM. Voy. ciNii.MATiQUE au Dictionnaire.

t CIN'R.MATIQUEME.VT ( si-né-ma-ti-ke-man )

,

adv. Au point de vue de la cinématique. J'en dé-

duis cinématiquement.... coussÉ, Acad. des se.

Comptes rendus, t. lxxjx, p. (369.

2. CINÉRAIRE. Ajoute: : || Cinéraire desmarais,
cincraria pahistris, L., planle qu'on trouve dans

CIR

les marais tourbeux de Bretel (Oise), les Primes
d'honneur, Paris, (872, p. 64.

t ClNÉflQUE (ci-né-ti-k'), adj. ||
1» Terme di-

dactique. Qui appartient au mouvement. || Énergie
cinétique, quantité de travail que peut produire
un corps

,
par suite du mouvement dont il est

animé. Il 2" S.
f. La cinétique, science ayant pour

objet l'étendue des forces considérées dans les
mouvements variés qu'elles produisent

; c'est un
équivalent de cinématique (voy. cemot au Diction-
naire).

— ETYM. Kivr,Tixô;, moteur, de xiveïv , mouvoir.

t CINGALAIS, AISE (cin-ga-lè, lè-z'), adj. Voy.
CïNGALAlà au Dictionnaire.

t 2. CINGLAGE. Ajoute: : Les balles ou loupes
peuvent être extraites pour être soumises au cin-
glage, si c'est du fer forgé que l'on se propose
de produire, Journ.. offic. (2 mai (873, p. 3064,
2» col.

t CINGLEUR (sin-gleur), s. m. Terme do forge.
Appareil pour cingler le fer. Le nombre des cin-
glcurs et des cylindres lamineurs, Congr. intem.
de stal. S" session, (" part. 3= sect. p. 4u.

t CIXQ-SIX (sin-sis'), s. m. Terme de commerce.
Alcool de vin distillé à.60 degrés de Gay-Lussac,
comme les eaux-de-vie de Cognac, Enquête, Traité

de commerce acec l'.lnglcterre, t. vi, p. (16.

t CIXQUANTAIN, AINE (sin-kantin, tè-n'), adj.

Qui vient en cinquante jours environ. Maïs cin-

quantain.
* CINQUANTAINE. Ajoutez :—HIST. XVl' s. Et ilz

se assirent par rengées, par centaines et cinquan-
taines, Marc, VI, 40, Nouv. Testam. éd. Lefebre
d'Étaples, Paris, (525.

t CI.NQUANTENAIRE (sin-kan-te-nè-r') , s. m.
Anniversaire au bout de cinquante ans. Aujour-
d'hui a eu lieu, dans la résidence royale, la cé-

lébration du cinquantenaire du mariage du roi et

de la reine de Saxe, Journ. o//i<;. (2 nov. 1872,

p. G930, i" col.
Il
2° Homme qui a atteint l'âge de

cinquante ans, ou qui a rempli pendant cinquante

ans une fonction dans un service, une place à une
académie

,
par analogie avec centenaire. Notre

compagnie est heureuse de lui oll'rir [à M. Bouil-

laudl, ainsi qu'à nos autres glorieux cinquante-

naires, une médaille commémorative, roger, Rap-
port à l'Académie de médecine, (877.

CINQUIEME. Ajoute: : — HIST. xiu» s. Quand i

venistes vos"? dist Naimes li floris. — Cis jofs est

li cinquimes, por voir le vos afi, Gwt de Bour-
gogne, V. 925.

t CIRCONFÉRENTIEL, ELLE (sir-kon-fé-ran-

sièl. siè-l"), adj. Qui appartient à la circonférence.

La vitesse circonférentielle des tourbillons de
bielles, dupuy de lôme, Acad. des se. Comptesrend.

t. LXT, p. 99.

CIRCONSTANCE. Ajoutez: — REM. On a dit ri'r-

constanees de avec un verbe à l'infinitif : Trouver

des circonstances d'étendre le domaine du saint-

père, napoléon, dans lanfrey, Ilist. de Nap. t. m,
p. 212. Cette locution est inacceptable.

CIRCO.\'STA>'CIÉ. Ajoute: : || 2» Circonstancié de,

entouré de.... comme circonstances. L'ordonnance

[de lui payer une pension], circonstanciée de tant

et tant de difficultés, m'afflige, au lieu de me ré-

jouir, BALZ. Lettres inédites, lxiii, éd. tamizey-

Larroque.
C1RC0NVALL.\TI0N. .Ijoutez : — REM. En lan-

gage technique, la circonvallation est dirigée

contre une armée de secours, et la contrevallation

contre les assiégés.

t CIRCONVOLUTIF, IVE (sir-kon-vo-lu-tif, ti-v'),

adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport aux circon-

volutions du cerveau. La couche circonvolutive de

substance grise.

CIRCONVOLUTION. Ajoutez : —REM. La phrase

de Bossuet est incomplète; la voici entière : La roue

agitée par le cours d'une rivière va toujours ; mais

elle n'emporte que les eaux qu'elle trouve en son

chemin.... ainsi, si notre mémoire se remplit de

pures idées, la circonvolution, pour ainsi dire, de

notre imagination agitée ne puisera dans ce fonds

et ne nous ramènera que des pensées saintes, boss.

Élév. sur mijst. iv, 8.

t CIRCUIK. Ajoutez : C'est chose qu'il ne saurait

faire que premièrement il n'ait circuit le monde,

MALK. Lexique, éd. L. Lalanne.

CIRCULAIRE.
Il
6° Ajoutes: \\ Circulaire, au mas-

culin, bandes de fer qui cerclent un objet. Cette

pièce est montée sur un alfiltà chdssis dont le poste

de mer est dans le plan longitudinal, et qui, par

un croisement de circulaires en cuivre fixés sur

le pont, peut être porté en batterie à chacun des
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sabords de cbasse tribord et bâbord, Jnurn. offic.

86 fév. 1873, )~ col.

CIRCULAIUEMKNT Ajoutex ; ||
2" Par lettre cir-

culaire. Jo vous invite, M. le préfet, à prévenir

circulairemcnt les percepteurs de votre départe-

ment, qu'à l'avenir.... roy, ministre des finances,

Cireul. du 4 mars 1828.

t CIRCU.MMÉRIDIEN, lENNE (sir-kon-mé-ri-

diin , diè-n'), adj. Terme d'astronomie. Qui est au-

près du méridien. Déterminer la latitude.... ^'' à

l'aide d'une hauteur méridienne ;
2" à l'aide de

hauteurs circumméridiennes.... Joum. o//ic. ta

nov. (872, p. 7089, <«' col.

t ClRCU.M>ÎAVIGATEtiR. Ajoutes ......L'inaugu-

ration du monument de l'amiral do Kruscnstern,

le premier circumnavigateur russe, Journ. offic.

)3déc. t873, p. 77.36, )" Col.

t CIRCCMNAVIGUER (sir-kon-na-vi-ghé), V. a.

Naviguer autour, faire une circumnavigation.

Journal ou description du merveilleux voyage de

ijuillaume Schuulen, fait es aimées (6)6, <6I6 et

Ii;i7 ; comme en circumnaviguant le globe terres-

tre, il a découvert vers le sud du détroit de Ma-

gellan un nouveau passage jusques à la grande

mer du Sud, Amsterdam, (6)8.

CIRE. — HIST. Ilxvi' s. Ajoutez: Il en œuvre

comme de cyre, P. gringoibe. Farce, à la suite du

Jeu du prince des sots. L'on dict en ung commun
langaige que le bien venant de cire s'en va et font

comme cire, fromment. Actes et gestes de Genève,

Epislre, p. xxv.

t CIREUX, EUSE (si-reù, reù-z'), adj. Oui ap-

partient à la cire. La préparation artificielle dus

acides gras ou des matières cireuses, Joum. offic.

30 nov. )876, p. 8837, 2» col.

t CISAILLEMENT (sizi-Ue-man, Il mouillées),

s. m. Action de cisailler; état de ce qui est ci-

saillé. Constante spécifique, qui, pour chaque ma-
tière, mesure sa résistance au cisaillement, saint

\ÈSAtiT, Acad. dessc. Comptes rend. t. lxxxi, p. ( )8.

CISEAU.
Il
î* Ajoute: : Le ciseau à froid est tin

ciseau en acier supérieur et d'une trempe e.\cel

lente, pour attaquer le fer à froid. Un instrument

de cette nature est très-propre aussi à soulever

une planche clouée, à forcer une porte, etc.

t CISELANT, AMTE (si-ze-lan, lan-t'), adj. Qui

cisèle. L'action ciselante produite sur dillurciits

métaux par des acides, de parville, Journ. offic.

27 cet. (876, p. 77)), 2' COl.

CISELE. Ajoute: : ||
2' Terme de jardinage. Les

grappes de raisin de treilles une fois ciselées,

c'est-à-dire éclaircies de manière à empêcher les

grains de se serrer, sont mises à l'abri des oi-

seaux.... Joum. offic. )0 sept. (875, p. 7735, 3" col.

CISELER, ylj'oulej:
Il
5" Enlever, à l'aide de ci-

seaux effilés, les grains de raisin avortés, ceux qui

se trouvent dans l'intérieur de la grappe et qui ne
pourraient ni grossir ni mûrir, et ceux qui, tout

en étant placés à l'extérieur, sont trop serrés,

««!).. horticole, (6 mars (876, n° 6, p. (07.

Il
6° Terme de cuisine. Faire des entailles à un

poisson.

t CtSELLE.MENT (si-zé-le-man), s. m. Action de
ciseler les grappes de raisin, c'est-à-dire d'en 6ter

les grains qui nuiraient au grossissement et à la

maturité du reste, Rev. horticole, (6 mars (876,

n° 6, p. (117.

t CISELLERIE(si-zè-le-rie), s. f. Travail, produit

du fabricant de ciseaux. Coutellerie de poche et

ciselleries fines, /lin». Didot-Ilotlin, (87) -72, p. 860,
(" col. La oisellerie de toutes dimensions, depuis
les ciseaux à découper la broderie jusqu'aux ci-

seaux de tailleur, Enquête, Traité de comm. avec
l'Anglel. t. i, p. 722.

t CIS-GANGfiTIQUE (si-sgan-jé-ti-k'), adj. Qui
est en deçà du Gange. L'Inde cis-gangélique.

t CISLEITHAN, ANE (si-siè-tan , ta-ne), adj.

Qui est en deçà de la Leilha. .Se dit de l'Autriche

proprement dite par opposition à la Hongrie.— ETYM. Cis, et Leilha , rivière d'Autriche qui
se jette dans le Danube.

t3.CISTE(si-st'),.s. /'.Terme d'archéologie. Sorte
de construction séiiulcrale de l'âge mégalithique,
faite en forme de coffre. Les monuments mégali-
thiques sépulcraux.... peuvent se diviser en trois
groupes : les dolmens, les allées couvertes et les
cistes, AL. BERTRAND, ArchMogie celtique et gau-
loise, p. 25.

— Etym. Lat. cista ; grec, xiim), coffre.

t CITABLE. Ajoute: : ||
2" Qui peut être cité de-

vant un tribunal. On ne comprend pas_bien com-
ment Jérùme de Prague ne vint pas à Constance en'
même temps que Jean Huss.... si Jean Huss était,

citable, Jérôme l'était pour le moins autant que

lui, LENi-ANT, llisl.du Concile de Constance, p. no.

CITADIN. — IIIST. xvi" s. Ajoutez : Citadines,

dos monts de Phocis, apportez L'espïiule auda-

cieuse à ma fiero entreprise, d'aub. le Printemps,

Paris, )874, p. 23.

T ClTERNfi, ÉE (si-tèr-né, née), adj. Qui »st en

forme de citerne. Elle [la région du nord-est] utilise

les déjections humaines en les transformant en en-

grais namand ou courte graisse, engrais liquide

qu'elle fabrique dans des fosses citernées, iieuzé,

la France agricole, carte n° 7.

CITOYEN, .ijoute: : ||
4» Il s'est dit pour conci-

toyen. Couvert du sang de leurs citoyens, malh.

Lexique, éd. L. Lalanne. Sylla, étant méchant,

rendit ses citoyens bons; et Lysandre rendit ses

citoyens pires que lui, rac. Lexique, éd. P. Mes-

nard.
— HIST.

Il
XIII" s. Ajoutes :îie fuissez citoien

[si vous n'étiez citoyen] de parenté majur,Jà fuis-

siez vus à mort livrez c à dulur. Vie de seint Auban
publ. par Atkinson, Londres, (876, v. 517.

t CITOYENNETÉ (si-to-iè-ne-té), s. f. Néolo-

gisme. Qualité de citoyen. Comme peuple , nous

ne sommes pas préparés pour la citoyenneté amé-

ricaine, E. MONTÉGUT , Rev. des Deux-Mondes,
(5 juin (876, p. 8)5.

CITRIX. Ajoutes : Il
2» Aloèscitrin, s'est dit d'un

aloès jaune d'or. Aloès citrin, aloès chicotin, et

autres. Déclaration du roi, nov. (610, Tarif.

CITRON. Ajoutez :\\S° Nom d'un papillon diurne,

rhodocera rhamni, H. pelletier, Felit dict. d'en-

tomologie, p. 20, Blois, (868.

t CIVELET (si-ve-lè), s. tu. Nom donné, dans la

Gironde, aux boutures de l'osier, les Primes d'hon-

neur, Paris, (870, p. 433.

t CIVELLE (si-vè-r), s. f.
Le lamproyon.

2. CIVETTE. Il Ajoutez : ||
2° Tabac de la civette,

tabac qui se vend dans un célèbre débit de Paris.

La fameuse boutique oii se vendait le tabac de la

civette, éd. fournier. Rues de Paris, ch. x. Il faut

être un croquant pour ne pas avoir dans sa taba-

tière du tabac de la civette, ID. ib.

CIVILEMENT. — HIST. Ajoute:: || xv« s. L'a-

vons restitué et restituons à ses bone famé et re-

nommée. ... satisfaction faicte à partie civilement

tant seulement, se faicte n'est. Lettres de remis-

sion, dans Romania, avril 1873, p. 234.

t CIVILISATEl'R. Ajoutez .- Une foule d'autres

prescriptions [judaïques) venaient d'un temps oii

l'une des préoccupations des civilisateurs fut

d'empêcher leurs subordonnés de manger des

choses immondes, renan. Saint Poui, m.
CIVILITÉ. Ajoute:: ||

3° Terme d'imprimerie.

Caractères do civilité, caractères reproduisant à

peu près l'écriture ronde cursive avec lesquels on

a imprimé la Civilité puérile. On trouve souvent

dans les catalogues : tel livre est imprimé en ca-

ractères de civilité. Pour varier accidentellement

le caractère romain, on employa d'abord l'italique,

qui est penché, et dont le type original est de

)6U2.... on soumit ensuite diverses écritures aux

procédés typographiques; ainsi nous avons eu en

(656 une cursive française connue depuis sous le

nom de civilité, SanuH de typographie, Impri-

merie, ("part. p. 65, Encyclopédie Roret.

t CLADODE (kla-do-d'), s. m. Terme de bota-

nique. Organe qui a l'apparence d'une branche.

— ETYM. KXoômSti;, qui est en forme de bran-

che, de x).âJoc, branche.
— À substituer à cladole, qui est une faute,

f (. CLAIN.
Il
2° Terme de marine. Construction

à clain , construction avec imbrication. L'hôtel

est tout entier construit en madriers et en plan-

ches, suivant le mode usité dans l'architecture

navale, connu sous le nom de construction à clain :

c'est une sorte de juxtaposition avec imbrication

légère qui a pour objet de s'opposer à la pénétra-

tion do l'humidité, r. le roy, Rev. des Deux-

Mondes, (5 janv. (872, p. 450.

CLAIR. Ajoutez : ||
17° Terme rural. En labour

clair, dans une terre labourable qui n'est pas

plantée. Ma terre de la Riverie [basse Norman-
die],... consistant en bâtiments d'habitation et

d'exploitation , cours, jardins légumiers, terre en

labour clair, labour planté et pré , t;a:. des Trib.

7-8 sept. (874, p. 850, 3» col. ||
19° En clair, se

dit d'une dépêche écrite en caractères ordinai-

res, par opposition à dépêche chiffrée. Quelle

peut donc être celte dépêche en clair que le colo-

nel L.... déclare vous avoir entendu lire à la

date du 23? Gaz. des Trib. 8 oct. (873, p. 968
,

2' col.
Il
IS- Le sabre au clair, le sabre tiré hors

du fourreau. Les gendarmes à cheval, le sabre au
clair , faisaient évacuer les rues voisines en les

parcourant au grand trot. Indépendance belge,

dans Ga:. des Trib. 20-2( avril (874, p. 383,
4° col.

(. CLAIRE. Ajoute: :
||
5° Claire ou parc à eau,

bassin de peu de profondeur disposé do manière à
retenir l'eau à marée basse, afin de protéger les

huitres qu'on y parque, Journ. offic. t» avr. )875,

p. 2823, (" col.

CLAIRET. Ajoute: : ||
5° Locution proverbiale.

Être entre le blanc et le clairet, être entre deux
vins, être gris, légèrement ivre.

t CLAIRETTE. /Ijoulei : || Nom d'un cépage de
la Drôme

, les Primes d'honneur, p. 706 , Paris

,

)874.

CLAIRE-VOIE. Il
1° Ajoute: : || En Normandie, co

mot s'entend do balustrades à jour en pierre de
taille.

t CLAIRIÈRE, ÉE (klè-rié-ré, rée), adj. Terme
de forestier. Disposé en clairière. Le peuplement
qui renferme des clairières est dit clairière ou en-

trecoupé, G. BAGNERis, Manuel de sylvic. p. 5,

Nancy, (873. Les peuplements de cette essence

[du chêne-liége] sont d'ordinaire fort clairières,

H. FARÉ, Enquête sur les incendies de forêts,

p. 36.

CLAIR-OBSCUR. Ajoute: : ||
3° Anciennement,

synonyme de grisaille, manière noire. La gravure

exécutée au clair-obscur [à la manière noire],

N. GABURRi, Lett. du 4 oc(. (732 à p. Mariette,

dans I. DUMESNiL, Rist. des amateurs franc, t. i,

p. 324. Les copies de ces mosaïques exécutées en

clair-obscur ou grisaille,!, dumesnil, Ilist.des ama-
teurs ital. p. (2i).

Il
4° Aujourd'hui, parmi certains

artistas et critiques d'art, on nomme clair-obscur

les parties d'ombre pénétrées de lumière.

t CLAIR-OBSCURISTE (klê-rob-sku-ri-sf), s. m.
Peintre qui traite ses sujets en clair-obscur. M. Is-

raèls, qui est un maître des écoles du Nord, reste

fidèle aux traditions néerlandaises : il est clair-

obscuriste, e. bergerat, Journ. offic. 28 juin (876,

p. 46(3, 2" col.

(. CLAIRON. Ajoute: : ||
4° Nom du second re-

gistre de la clarinette, entre le chalumeau et les

sons aigus. Arrivée à ce point, la clarinette était

déjà un instrument assez parfait, et l'étendue de

ses trois registres, le chalumeau, le clairon et les

sons aigus, était presque complète, L. pillaut,

Journ. offic. B janv. (876, p. (oii, 2" col.
||
5° Nom

d'un cûléoptère. Le clairon des abeilles dépose

dans les ruches sa larve, qui y fait beaucoup de

dommage en dévorant les larves des abeilles,

II. pelletier. Petit dict d'entom.p. 46, Blois, (868.

t CLAIRONNER (klè-ro-né), V. n. En Norman-

die, reluire, étinceler, resplendir. Tout claironne

dans cette maison. Ses yeux claironnent de joie,

DELBOULLE, Gloss. de la vallée d'Yères , le Havre^

(876, p. 7».

— ETVM. Clairon 2.

\ ChAMV^AVX. Ajoutez : — UEM. Ce mot a un

singulier. Le clameau est une petite barre de fer

dont les deux extrémités sont relevées perpendi-

culairement ; si elles sont dans un même plan, le

clameau est dit plat, simple ou à une lace
; si

elles .sont dans deux plans différents, U clameau

est dit à deux faces.

CLAMEUR. Ajoute:: — HEM. Clam»ur est noté

par Malherbe comme hors d'usage : Je tous con-

seille de ne parler point de clameurs, malh. Com-

ment, sur Desportes, t. iv, p. 384, idit. Lalanne.

Clameur avant et depuis Malherbe a toujours été

usité.

— ETYM. Ajoute: : Le lat. clamare, d'oîi clamor,

représente un ancien thème clama ou clamo, ve-

nant de calare, appeler, par syncope de Va; com-

parez nomenclalor (roy. calendes) : cla-mor, de

cla-rc, conmie fa-ma de fa-ri.

CLANDESTINEMENT. — \mr. Ajoutez :Xiy' s.

Se lesdis complaignans ou aucuns d'eulx maintc-

noient quo aucuns eussent aucunes fois pescbiet,

si averoit ce esté clandestinement ()354), varin.

Archives adminislr. de la ville de Reims , t. m,

p. 55.

t CLAPÉE (kla-péc), s.
f.
Terme de maçon. Ac-

tion d'appliquer, par jets, du mortier. Effacer par

des clapées de ciment clair les joints d'une mu-

raille ou d'un rocher artificiel.

CLAPET. Ajoutez : ||
3* Planche de 33 centimè-

tres sur (6, traversée au milieu par un morceau d»

buis, qui d'un bout .sert d« manche, et de l'autre

laisse jouer sur une cheville un petit maillet des-

tiné à frapper sur la planche ; c'est l'instrument
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avec lequel, dans les derniers jours de la semaine

saiote, lorsque les cloches ne sonnent plus, les en-

fants de chœur, parcourant les villages, annoncent

aux fidèles l'heure dos offices, delboulle, GIom.

de la ral/f!" dYrres, p. 79.

I. CL.\QrK. ^jou(fi ;
Il
4* Populairement , em-

porter ses cliques et ses claques, emporter ce qu'on

a, ustensiles, malles, hardes. 11 a emporté ses cli-

ques et ses claques et on ne l'a pas revu , del-

boulle. Glnss. de la vallée d'Yéres, p. »i.

CLAQUÉ. ÂjouUz : ||
** Terme de turf. Cheval

claqué, cheval dont 1k tendons des canons sont en

mauvais état, froissés ou distendus.

I CL.\RENCK (kla-ran-s'), s. f.
Ternie de cor-

donnier. Sorte de chaussure sans derrière. Peaux

de veaux pour articles de corroierie , tels que

tifîcs, bottines, clarences, avant-pieds, guèlies

pour l'armîe, Enqui'le, Traité de comm. arec

lAnglel. t. vi, p. 74«.

t CL.\Rlb'lC.\TEl'R, TRICK (kla-ri-fi-ka-teur,

tri-s"). adj. Qui a la propriété de clarifier. On
pourrait livrer le sulfate d'alumine clarificalcur

au prix de *«' à loo francs la tonne rendu à Paris,

DE PABviLLK. /ourn. o/pf. (6mars 1876, p. 1855, 2» col.

CUVRINÉTTE. .4joulei : — REM. La clarinette

a été inventée par Denner, facteur d'instruments

à Nuremberg, en t690, Journ. o/pc. 5 jauv. (876,

p. |09, 2* col.

CLASSÉ. Ajoutez : || Terme de turf. Prix classés,

prix qui figurent au règlement, par opposition à

prix non classés qui n'y figurent pas, et dont le

ministre détermine, chaque année, la répartition

et les conditions. Les prix classés sont de 1", de

a*, de 3' ou de »' classe. |1 L'n cheval est classé

ou non, suivant qu'il a ou n'a pas encore gagné

un prix de )", de 2*. de 3' ou de 4' classe.

t CLASSIFIC.\TOIRE (kla-si-fi-ka-toi-r') , adj.

Néologisme. Qui se rapporte à la classification.

M. Morgan a réuni en tableaux les systèmes de

parenté de cent trente - neuf races ou tribus
;
ces

systèmes se divisent , selon lui, en deux catégo-

ries : le système descriptif,.... et le système par

classification.... le système descriptif est le terme

final du système classificatoire , Rev. des Deux-

Mondes, t"nov. 1874, p. 235.

t CLASSIFIEK. Ajoutez : ||
î* Ranger suivant un

ordre de valeur ou de temps. Sans recourir aux

formalités de notre projet, qui classifie le droit

des créanciers suivant l'ordre des inscriptions,

Journ. offic. 28 iuin 1874, p. 4422, 2' col.

CLASSIQL'E. Ajoutez : || S* Se dit aujourd'hui

.

dans le commerce, d'une sorte de soie. Les organ-

sins et trame filature de France ont eu quelques

demandes, ahisi que les grèges classiques.... les

orgausms et trames classiques, titres fins, se sou-

tiennent mieux que les sortes courantes, spéciale-

ment les trames, sur les marchés italiens, Journ.

ofjic. (S mars )872. p. (931, 3" col.

t CLASSIQUEMENT (kla-si-ke-man), adv. D'une

façon classique. Les Ossétiennes qui sont belles le

sont absolument, sans défaut, sans tache, classi-

quement, comme les plus parfaites des statues an-

tiques, le Tour du monde, dans Journ. offic.

23 avr. (876, p. 2884, 2' COl

t CLAUDICANT, ANTE (kl6-di-kan, kan-t'), adj.

Latinisme. Qui boite, qui est affecté de claudica-

tion. Deux petites quilles vives, claudicantes,

mais allant toujours, H. tôpffer. Voyages en

zigzag
— ETYM. Voy. CLAUDICATION

t CLAl'SULË. Ajoutez : Je serai bien aise de la

clausule de la diatribe [dissertation] , mais j» le

suis beaucoup plus de cette clausula de votre

lettre.... BALZAC, Leit. tn«di(et, xxi, éd. Tamizey-

Larrf)que.

+ CLAVAI (kla-vé), «. m. Terme d'exploitation

houillère. Psammits de l'étage houiller dont les

grains siliceux sont réunis par de la sidérose en

masse dure et tenace , dewalque, Prodrome de

géologie, p. 94.

t CLAVANDIER (kla-van-dié), s. m. Nom , au

monastère du mont Saint-Bernard, de l'économe.

— ÊTYM. Lat. cUivis, clef

I CLAVECINISTE. Ajoutez : || 11 se dit aussi de

ceux qui ont écrit do la musique pour le clavecin.

M. Hcugel... dans la grande édition des claveci-

nistes qu'il a exposée, Monit. unie. t8 juin t867,

p. 7«li, 2* col.

t CLAVÉLISATBUR (kla-vé-li-za-teur ), s. m.
Celui qui pratique l'inoculation de la olavelée,

chalveal', Atxid. des se. Comptes rendus, t. lxvii,

p. 747.

t CLAVETÉ, ÉE (kla-v«-té, tée), aJj. .Muni du

OLE

clavettes. Arbres on fer forgé de ferraille, tour-

nés et clavetés avec leurs boites de jonction. En-
quête, Traité de comm. arec l'AtujIel. t. u, p. 431.

t CLAVICOR.NE. Ajoutez :\\S. m. pi. Les clavi-

cornes, famille de coléoptères, à laquelle appar-

tient l'escarbot.

t CL.\YONXER (kllMo-né) , ti. a. Garnir d'un

clayonnage. De forts pieux de dix à douze pieds de

hauteur, qu'il enfonça à moitié dans la voie, et

dont il clayonna les intervalles avec des fascines

ou branchages, afin d'en former de solides palis-

sades capables de résistera l'edort des flots, Jour/i.

olJic. 1-2 sept. (876, p. 69)8, 2' COl.

— KTY.M. Clayon.

t CLÉDAL (klé-dal), ou CLÊDARD, CLÉDAKT
(klé-dar), s. m. Terme suisse. Cl(')lure de pré ou

de verger, ordinairement à claire-voie et très-

rustique. Toutefois je m'étais maintenu , lorsque

du bas du pré d» la cure, apercevant la fenêtre

de la petite , cl tout à l'entour les arbres, les

clédals, les vergers dont chacun me ramenait en
mémoire des spectacles d'agrestes amusements
et de joies journalières, j'ai eu le cœur gonflé;

TÔPFFER, ie Presbytère, Lettre clxxvi.

— ETYM. Dérivé du bas-lat. ciido (voy. claie).

CLEF. Ajoutez : ||
15* Jeu de clefs ou d'esse,

voy. esse 2, n" 7.

— REM. On trouve mettre la clef sur la porte,

en parlant d'un négociant, d'une compagnie qui

est au-dessous de ses affaires et qui l»s quille.

Ses affaires n'en vont pas mieux, elle [une cer-

taine compagnie) est sur le point de mettre la clé

sur la porte.... maxime du camp, liev. des Deui-
.tfondes, t5 juin t873, p. "so. Cette locution, soit

au propre, soit au figuré, est inadmissible. C'est

mettre la clef sous la porte qu'il faut (voy. clef

n° t, au Dictionnaire). Mettre la clef sur la porte,

en ce sens, ne se dit ni ne se comprend.
CLEMENT. Ajoutez : — HIST. xV s. Ho ! clé-

ment roy, tant de maux et perilz Sont en passant

par ce bois dangereux ! jean joret, Je Jardrin sa-

lutaire, p. (16.

t CLfiONIEN (klé-o-niin), adj. m. Le Lion cléo-

nien, le Lion du zodiaque.
— ÊTYM. Lat. cleomuni sidus, de KXêuvo!, ville

de l'Argolide.

t CLEPTOMANIE (klé-pto-ma-nie), s. f.
Terme

de médecine. Genre de folie qui consiste en un
penchant irrésistible au vol. Le fou atteint de mo-
nomanie homicide, de cleptomanie, depyromaiiie,

qui, ayant tué un de ses semblables, volé, allumé

un incendie, revientàla raison, n'est jamais rendu

à la liberté [en Angleterre], maxime du camp, fier.

des Deux-ilondes, l" nov. (872, p. 58. Atteint de

cleptomanie [un savant, sous l'influence du has-

chichl, il volait les montres, les bijoux, avec une
habileté que lui auraient enviée les pensionnaires

de La Roquette et de Clairvaux, id. ib. || On dit

aussi clopémanie (voy. ce mot).

— ETYM. KÀénTEiv, voler, et mante.
CLERC. Ajoutes : ||

6° Clerc d'à bas, dans l'An-

jou, nom du conlre-maitre, dans les travaux de

mine. On écrit d'Angers : avant-hier matin, à sept

heures et demie, le contre-maître ou clerc d'à bas

de la Grande-Maison de Trélazé, après s'être fait

descendre dans le puits, vint prévenir M. M....

directeur de cette exploitation
,
que des craque-

ments s'étaient fait entendre dans la voûte, et que
des fissures avaient été aperçues, Journ. offic.

13 avr. (876, p. 2676, 2' COl.

— REM. Il est singulier qu'en anglais la locu-

tion qui répond à notre pas de clerc soit clérical

overnght. Ici le sens est certainement manque-
ment d'homme du clergé ;au lieu que dans la fran-

çais c'est manquement d'un clerc de notaire ou
d'avoué.

t CLERGEON. Ajoutez: \\i' En Normandie, en-

fant de chœur, delboulle, Gloss. de la vallée

d'ïérts, p. 80

t CLÉRICALISATION (klé-ri-ka-li-za-sion), s. f.

Action de cléricaliser, d'inspirer l'esprit clérical.

La cléricalisalion chaque jour plus grande du bo-

napartisme, ('Opinion, 31 juillet tH76, 2' page,
3- col.

t CLÉRICALISER (klé-ri-ka-li-zé),r. a. Inspirer

l'esprit de cléricalisme. Le prince Gortchakof l'a dit,

il regarde avec curiosité si la France sera défini-

tivement cléricalisée ;.... si à droite il y a de naïfs

lenatiques qui veulent absolument cléricaliser la

France malgré elle.... CH. DE MAZADE, Hev. des Deux-
Mondes, (5 juin. (875, p. 473. Â cette date aussi

[en (827], on voulut cléricaliser l'armée, le Bien
public, 2» noY. )»76, 3* page, 2* col. Disons le

r.LO

mot, TOUS avez tenté de cléricaliser la Belgique
(M. Bara, à la Chambre belge), Journ. ojfic.

25 janv. (873, p. 539, ("COl.

t CLÉRICALISME (klé-ri-ka-li-.sm'), s. m. Néo-
logisme. Terme par lequel les adversaires des doc-
trines ultramontaines caractérisent l'esprit de l'É-

Slise catholique tendant à subordonner l'autorité

temporelle à l'autorité ecclésiastique.

t CLICHERIE (kli-che-rie), s. f. Lieu où sont fa-

briqués les clichés ; nom de cette industrie. Son
Excellence s'est arrêtée dans la clicherio et s'est

fait expliquer les procédés de clichage, aujour-
d'hui si perfectionnés, Journ. offic. (5 juill. (873,

p. 4729, (" col.

t CLIGNOT (kli-gno), s. m. Voy. saxicole.

t CLIMACTÈRE (kli-ma-ktè-r'), s.'m. Âge de la

vie considéré comme époque critique. Le nombre
des générations [dans la généalogie de J. Christ]

est 63, nombre mystérieux, et le premier des
climactèrcs, comme composé de 7 et de 9, Œuvres
de Rabelais, Paris, (837, p. 429, Table des ma-
tières, v° Généalogie.
— ETYM. K>i(jiaxT»ip, âge critique, propicmcnt

échelon, de xlifiaî, échelle.

CLIMAT. Ajoutez .-H*' Terme forestier. Canton
de bois. Dans la nuit du (4 au (5 avril dernier, le

feu éclatait dans les bois de la Corbillière, aux
climats de Bougy, de Sainte-Marie et d'Annecy,
sur (4 points différents [dans le Loiret], Gaz.
des Trib. 5 sept. (875, p. 858, 3° col. 11 était dans
les bois, à proximité des climats incendiés, tbid.

Il
5* Nom, dans les Charentes, des localités par rap-

port à la qualité des eaux-de-vie produites.

t CLIMATORIAL, ALE (kli-ma-to-ri-al, a-l'),

adj. Qui a rapport aux climats. Sur les caractères

divers des variétés de plantes importées de di-

verses régions climatoriales , Rull. Soc. centr.

d'Agric. (»72, p. 696.

— REM. Ce mot est un barbarisme; il n'y a rien

dans climat qui puisse amener la terminaison otial,

mise ici par imitation d'équatorial. Si l'on veut
former un adjectif, il faut le tirer de climature qui

existe, et dire climalural, comme conjectural de

conjecture.

t CLINFOC. Ajoutez : — ÉTYM. AUem. klein, pe-
tit, et Fock, foc.

t CLINORHOMBIQUE (kli-no-ron-bi-k'), adj.

Terme de minéralogie. Prisme clinorhombique,

prisme oblique à base rhombe.
||
On écrit aussi

klinorhombiquc.
— ETYM. KXivTi, inclinaison, et Wiotnbs.

t CLIO. Ajoutez : || La 84* planète télescopique,

découverte en (865 par M. Luther.

CLIQUE. Ajoutez : ||
Emporter ses cliques et ses

claques (voy. claque au Supplément).

t CLIQUER (kli-ké), »i. a. Cliquer, claquer, ver-

bes dénominatifs, avec allitération plaisante, de

clic, clac, distribuer des clic et deselac.ll [Cousin]

traite ces femmes [les grandes dames du xvii* siècle]

comme il ferait des élèves dans un concours de

philosophie; toi d'abord, toi ensuite; Jaqueline

par-ci, Palatine par-là ; il les classe, il les clique,

il les claque, STE-BEUVE, i'rt'/'acé à l'édition Janet

des Maximes de la Rocliefoucault, p. xx.

CLIQUETTE. || i° Ajoutez : Indépendamment des

filets, il est des engins et instruments de pêche

dont l'usage est quelquefois nuisible, tels sont les

appareils en bois appelés soles, bacs, cliquettes,

bouraques, cages, paniers, et certaines sortes de

nasses. Cire, des Forêts du 28 juin (829, n° 22(.

CLOCHE. Ajoutez : ||
13" Fig. et populairement.

Déménager à la cloche de bois, déménager sans

tambour ni trompette. Les logeurs parisiens, sans

cesse exposés aux déménagements furtifs, à la clo-

che de bois, comme on dit dans le peuple, ne se

gênent pas pour.... le Figaro du 2l mars (876.

Il
14° Anciennement, cloche de carrière, l'ouverture

d'une carrière. Que le nommé Maimbré, carrier

à Charonnc, sera tenu, dans le jour, de faire mettre

des barrières suffisantes autour de la cloche de sa

carrière, et que les piliers qui sont à l'entrée seront

renversés, Urdonn. de police, (5 avril 4 782.

Il
15° Dans le commerce du houblon, la cloche dé-

signe une certaine quantité. On a payé de 34 à

35 francs au dernier marché d'Alost ;
(oo francs la

balle à celui de Poperinghe;... de 80 à 90 francs

àBischwiller, et les grosses cloches de 55 à 60 fr.,

Journ. offic. 30 sept. (872,|p. 6268, 3« col.
Il
16° Sif-

flet à cloche (voy. sifflet au Supplément).
— REM. Plus étonné qu'un fondeur de cloches,

locution qui trouve »on explication dans cette

phrase-ci : Le cavalier crotcsque arrive en son lo-

gis à beau pied sans lance, plus penaut qu'un fon-
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dciir de cloches qui a manqué de mûlail, oudin de

l'HÉKONTAiNE , Les maislrcs d'hostelis aux halles,

le cavalier crolesque et l'apothicaire empoisonné

,

nouvelles comiques, Paris, <670,p. 216 (cité par

M. Di'frcmery , dans Rev. critique, 20 mars 1875,

p. iS'J).

— HIST. H XIV* s. Ajoutes : pour pourfillcr la

cloche [la chape d'une robe], Xandcmeiits de Char-
les V, (376, Paris, 1874, p. 68U.

— ÊTYM. Ajoutes : Bas-lat. gloggw, dans Vila

sancti Sturmi, an 779.

CLOPORTE. /l/oiilt'ï ; Il a* Populairement, un
porlier (par un jeu de mots : clôt-porte).

— ÊTYM. Ajoutez : M. Buggo {homania, juill.-

oct. (375, p. 353), ayant remarqué dans lo prov.

moderne porquel-de-crola (Honnoral), cloporte, a été

conduit i une nouvelle interprétation do cloporte

{porte restant toujours l'équivalent de porque ou
porc). Suivant lui, clo représente lo prov. crofo, ou
i'anc. franc, crote, cru(e, grotte, cave souterraine;

le cioporte serait le porc de la cave. Lo porquet-de-

crola provençal appuie beaucoup cette interpréta-

tion. Dans certaines parties de la Bourgogne, le

cloporte est nommé cochon de cave.

CLOQUE. Il
1" .Ajoute: : 11 me parait bien diffi-

cile d'hésiter à voir dans lo taphrina déformons
la cause véritable de la cloque [dupécherj, pbil-

UKLX, BuUet. Soc. centr. d'Agric. 1872, p. on.

Il
3' Ordure dont on débarrasse le blé par le net-

toyage, Mém. Soc. centr, d'Agric. (871. p. -177.

t CL0QUI5, ÉE. Ajoutez : Il faut, dit M. Tulasne,

laisser sur les arbres les feuilles cloquées, elles

tombent d'elles-mêmes, prillieux, BuHef. Soc.

centr. d'Agric. (872, p. 6((.

t CLOQCET (klo-kè), s. m. Dans l'Aunis, mor-
ceau de jonc qu'on place entre deux douvelles,

pour rendre une futaille étanche, Gloss. aunisien,

(870, p. 80.

CLORE. — HIST. XVI' s. Ajoutes : 'Vray est que
/a rigueur de l'inquisition les fait tenir [les Es-

pagnols] clos et couverts [peu communicatifs],

SL'Y COQUILLE, Dialogue sur les causes des misères

de la France, Œuvres, éd. de (666 t. i, p. 259

(voy. à CLOS (, n" 2, un emploi semblable de clos

et couvert en des auteurs plus récents).

t'CLOSAGE (klé-za-j'), s. m. En Normandie, pe-

tit verger entouré de haies, avec ou sans habita-

tion, 11. tsois'i, !foms de famille normands, y. IM,
Un bœuf piqué du taon, qui, brisant nos closages.

Hier, sur le chaud du jour, s'enfuit des pâturages,

COBN. Lexique, éd. Marty-Laveaux. L'emmenèrent
à bord de leur barque , nus pieds et nues jambes,

à travers closages, haies et buissons, s. de cahte-

iiET, Chr. de Jersey, xviii, p. 52.

.
— ETYM. Closant, part, présent du verbe clore,

par le participe passé clos.

i CLOTUO. Ajoutez :\\i' La 97» planète téle-

scopique, découverte en (868 par M.Tcmpel.
CLÔTURE

II
6» Terme de lapidaire. Clôtures,

facettes triangulaires qui forment le dernier rang
et sp trouvent reliées aux plats ou losanges, cnRi-

TEN, Art du lapidaire, p. 28.
|| Doubles clôtures,

celles qui sont coupées en deux.

t CLÔTURER. Ajoutez : \\
2» Fermer d'une clô-

ture. La prévenue, qui prétend n'être pas proprié-

taire d'une impasse qu'un arrêté municipal l'o-

blige de clôturer comme en étant propriétaire....

Gaz. des Trib. (7 juillet 1870.

CLOU. Ajoutez : ||
7° Exemplaire avant les clous,

se dit des exemplaires d'une certaine Bible (la Bi-

ble de Mortier, Amsterdam, (700, 2 vol. in-f°) an-
térieurs à l'accident qui brisa une des planches
(les planches sont très-nombreuses dans cet ou-
vrage); la planche fut reclouée avec soin; mais la

trace des clous se voit dans les tirages postérieurs

à l'accident. ||
8° Ne tenir ni à clou, ni à cheville,

ne pouvoir se maintenir, ni résister. || Cette locution

ne s'expliquerait-elle pas par le texte suivant, en
un sens qui ne se présente pas tout d'abord : 11 [le

pin maritime] la doit [sa ténacité] peut-être à la

lutte constante qu'il a dû soutenir contre le vent
violent de la mer, et, comme cela arrive pour
l'homme, l'adversité l'a rendu fort; le clou ou la

cheville ne résiste pas aux vibrations dans le pin
du .Nord [il ne tient donc ni à clou ni à cheville];

le pin maritime a la libre solide et relient le clou
et la cheville, Enquête sur les incendies des Lan-
des, p. 4U4, (873. ||9« Sorte de taille du diamant.
Après que la pointe supérieure et la pointe infé-

rieure d'un diamant ont été plus ou moins abattues
à la moule, on a le diamant à la table; si les

pointes n'ont été que légèrement abattues, on
l'appelle table profonde, ou clou, suivant l'exprcs-

DICT. DU LA LANGUE FRAM.AISE.

coc
sion française plus exacte. Revue Britannique,
juin. (876, p. ({6.

— HIST. Il XIV S. Ajoutez : Furuncului, gallice
clou, H. DE MONUEVILLE, ms. latin, 7130, f- 184.

CLOUÉ. Ajoutes :l\i° s. m. Le cloué, genre de
chaussure clouée au lieu d'être cousue. L'industrie

parisienne de la cordonnerie, si supérieure pour
la chaussure d'enfants, pour la chaussure do luxe
et pour un certain genre qu'on appelle le cloué,

Journ. offic. (7 mai (870, p. 3347.

CLOUER.
Il
2' Fig. Ajoutes : Je me porte très-

bien
;
je no sais que souhaiter de mieux, sinon de

clouer ce bienheureux état, sÉv. Leit. 4 sept. IG77.

t CLOUURE (klou-u-r'), s. f. Endroit où un clou
est enfoncé. Des clouures qui se touchent. || Emploi
de clous. Appareil à clouures.

t CLOVISSE (klo-vi-s'), s. f. Sorte do coquil-

lage alimentaire, la Vénus verruqueuse (voy. co-

belin). Le coquillage dit clovisse est très-apprécié

pour la finesse et la saveur de sa chair; mais il ne

peut malheureusement, croyons-nous, subir le re-

tard du transport sans être altéré, Phare du Litto-

ral, dans Journ. offic. 4 juin (873, p. )55i, 3° col

t CLYMÈNE (kli-mè-n'), s. f. La (04" planète

télescopique, découverte en (868 par M. Watson
— ETYM. K).u[x:vr„ une des Néréides.

t CLYTIE (kli-lie), s. f. La 73» planète télesco-

pique, découverte en (862 par M. Tuttlc.

— ÊTYM. Kî.uTia, une Océanide.

t CO.\CUER (ko-a-ché), s. m. Outil du batteur

d'or. Les premiers outils nommés coachers, qui

étaient autrefois en parchemin, sont faits aujour-

d'hui avec du papier inventé par Montgolfier, Kn-
quéte. Traité de comm. avec VAnglet. t. u, p. 201.

t COAGULABILITÉ (ko-a-gu-la-bi-li-lé) , s.
f.

Qualité d'un liquide coagulable. M. Bernard com-
munique, au nom do M. Glénard, de Lyon, une
e.xpérience extrêmement intéressante sur la coa-

gulabilité du sang, 11. de pabville, Journ. ojfic.

(8 nov. (875, p. 0440, 2° COl.

t COALTAUEMENT (kôl-ta-re-man), s. m. Ac-

tion de répandre du coaltar. Plusieurs délégués

de l'Académie des sciences ont reconnu et affirmé

les bons efiets obtenus du coaltarcmont de grands

vignobles, comte de la vebgne, Ballet, de la Soc.

centr. d'.igric. (875, p. 120.

t COALTARER (kôl-ta-ré), V. a. Enduire de
coaltar. En mars et avril, la vigne étant taillée et

profondément déchaussée, on coaltare au gros pin-

ceau la tige dépouillée de ses vieilles écorccs,... H. de

parville, Journ. offic. 1 avril (876, p. 25(o, 2" col.

Le sable fin pur, le sable coaltare, le coaltar seul

ou en mélange avec le plitre, n. lloubes, dans

Trav. de la Comp. d&part. contre le phylloxéra,

Perpignan, (874, p. (I8.

t CO.\SSURANCE (ko a-su-ran-s'), s.
f.

Assurance

dans laquelle les assurés s'assurent mutuellement.

Il résolut de fonder une nouvelle société qu'on ap-

pelle le Héron, compagnie d'assurances et de coas-

surances dont il arrêta, après un premier essai,

les statuts définitifs au mois do mai (875, Journ.

des Débats, 30 août (876, 4" page, ('• col.

COATI. Ajoutes : — ÉTYM. Mot galibi, qui est

donné dans l'ouvrage posthume de Margrav, publié

par Laet, en (648 (boulin).

COBALT. — ÊTYM. Ajoutez : Kobolt, nom, dans

lo Nord, d'un génio des mines, d'une sorte de

gnome. Les mineurs suidois, ayant pris ce mine-
rai pour un minerai précieux et le voyant se com-
porter mal à la fusion, lui donnèrent ce nom
pour exprimer la sorte de tromperie qu'ils avaient

subie.

t COBIER (ko-bié), s. m. Premier réservoir de la

série des chaufl'oirs, faisant suite à la vasicro et

partagé en compartiments. Enquête sur les sels,

(808, t. I, p. 509.

f COBOURG (ko-bour), s. m. Nom d'un tissu. Si

les manufactures saxonnes ne produisaient un
tissu dit cobourg, qui, quoique fort inférieur,

pourrait, à cause de la modicité de son prix, rem-

placer les mérinos dans la consommation, Enquêta,

Traité de comm. avec l'Anglet. t. vu, p. xxxviii. La

fabrique deBradford produit des quantités considé-

rables du tissu dit cobourg ou cachemire d'Ecosse,

chaîne coton, à des prix extrêmement bas, depuis

75 centimes lo mètre tout teint, ayant 85 centi-

mètres de large, 16. t. m, p. 420.

t COCA (ko-ka), s. f. Nom indigène (Pérou) do

Verythroxylum coca, Lamarck, dont les feuilles,

mâchées par les courriers, les voyageurs, les mi-

neurs, leur permettent de rester un jour ou deux

sans prendre d'aliments solides ou liquides.

C.OCAGXU. — HIST. Ajoutes : || xiv" s. Tuit li

r.or, 81

baron do sa compaigne (compagnie] En sont do-
lent et csperdu ; Lor homme sont là descendu, Oii
il n'ont pas trouvoit coquaigne, la Guerre de ileli
en (324, p. (86.

t 2. COCASSE(ko-ka-s'),s./'.Nom, dans la Suisso
française, d'une sorte de bouilloire. La cocasse pan.
sue chante sur les braises; le coquemar, le cha-
peau sur l'oreille, l'accompagne d'un second des-
sus plein do crânerie, m— ds gaspaein. Voyages,
Bande du Jura, 1, les Prouesses de la bande du
Jura, Paris, (865.

— ETYM. M.Berthoud, qui nous transmet ce mot
suisse, dit : - La cocasse a une forme quasi gro-
tesque, de sorte que, si le mot cocasse, dans le
sens de plaisant, ridicule, était né en Suisse, l'é-
tymologiedo ce mot paraîtrait peu embarrassante,
et l'on dirait que la vue do l'un a éveillé l'idée do
l'autre. » On pensera au lat. co^uere, cuire; mais,
dans l'historique de cocasse, adjectif, on voit que ce
mot a signifié coquille

; il est probable que cocasse,

ustensile de cuisine, vient de là, par une assimila-
tion de forme, et doit être rapporté à coque.

t COCCÉIENS (ko-ksé-iin), s. m. pi. Sectateurs de
Jean Cox ou Cocceius (né à Brème en (603, pro-
fesseur de théologie à Leyde), qui prétendit que
toute l'histoire de l'Ancien Testament est la figure

et comme le tableau do celle de Jésus-Christ.
Souvent, pour abîmer l'auteur, on emploie plus
d'intrigues que les whigs n'en ont tramé contre
les torys, les Guelfes contre les Gibelins, les mo-
linistcs contre les jansénistes, les coccéicns contre
les voétiens, volt. Lett. ùAlbergati Capelli, 23 déc.
(760.

Il
Au féminin. Il m'ajouta qu'il y avait en-

core quatre coccéiennes en Hollande, et que c'é-

tait dommage que l'espèce périt, id. Dict. pliil.

Sottises des deux parts.

— ÊTYM. Cocceius, théologien cartésien hol-
landais du XVII' siècle.

t COCCOLlinE (ko-kko-li-t'), s. f. Calcosphérites
rondes ou elliptiques du fond de la mer prises

pour des êtres organisés (voy. calcosphébite au
Supplément).
— ETYM. Koy.y.oç, grain, et iiOoç, pierre.

4. COCHE.
Il
3° Ajoutez : \\ La voilo est en coche,

quand une vergue qui porte une voile a atteint la

plus grande hauteur à laquelle elle puisse s'é-

lever.

f 6. COCUE (ko-ch'), s. m. Cour, dite aussi voi-

rie, placée dans les abattoirs et spécialement des-

tinée à recevoir les déjections provenant de la

vidange des estomacs et des intestins des animaux.
Le concessionnaire sera tenu de faire enlever des

cours de travail les panses de bestiaux dont la

préparation lui sera confiée, au fur et à mesure de
î'abatage, de les porter et de les vider dans les co-

ches; le matériel employé au transport des panses

devra être en bon état et ne pas laisser répandre

les vidanges dans le trajet des cours de travail aux
coches, MATiiÉ, Rap. au Conseil municipal de Paris,

séance du 9 mars (87c.

COCHENILLE. Ajoutez : ... Et ensuite cochenil-

les avec la petite cochenille. Instruction générale

pour la teinture, (8 mars (67(, art. 2(3.

t COCUERELLE (ko-che-rè-l'), s. f. Espèce de
champignon comestible. La cocherelle et la mo-
rille sont très-distinctes et très-saines, mais elles

sont rares, u"' adanson, la Maison de campagne,
t. I, p. 302, Paris, (852.

COCUE'VIS. — ÊTYM. Ajoutes : M. Sequelin, de

Niraes, voit dans cochevis une onomatopée, le cri

clair et perçant de cet oiseau étant représenté par

coklivi, qui eu est le nom en wallon; le cochevis

se nomme à Nîmes coquillade (fém.j.

t COCUINCinNOIS,01SE(ko-chin-chi-noî,nol-7.'),

adj. Qui est de la Cochinchine. ||
Poule cochinchi-

noise, poule de grande taille. Regardons ces coqs

et ces poules de la race dite cochinchinoise; bê-

tes disgracieuses, recherchées parce qu'elles sont

de forte taille; elles ne peuvent plus du tout voler,

les pattes sont affreusement massives et les ailes

raccourcies, blanciiabd, Rev. des Deux-Mondes,

15 juin (874, p. 858.

COCHON. J;ou(e: : — IlEM. Tout lo monde con-

naît la locution : camarades, amis comme cochons.

Est-ce bien le cochon dont il s'agit ici? M. Ch. Ni-

sard, Parisianismes, p. 65, ne le pense pas. Il y
avait dans l'ancien français un mot sofo», sochon,

qui signifiait compagnon, associé, et qui vient du
latin socius. De là il a été naturel do dire : amis,

camarades comme soçons ou sochons. Puis, comme
soçon ou sochon ne .se comprenait plus, le langage

populaire lo transforma en un mot connu, cochon.

Kcmarquez que chnuchonner. faire ensemble,

aui'PL. — Il



s-? C.OE

existe dans le patois normand
; chochnnnrr, possé-

der, utiliser un cheval en commun, dans le patoisdu pays de Bray; ehochonner, réunir leurs che-vaux pour cultiver leurs terres, en parlant de pe-
tits cultivateurs, dans le patois picard. Cette di.s-
cussion de M. Ch. Nisard rend très-vraisemblable
que cochon a ete pris pour sochon
COCHO.VXET. Ajoute: :IH' Nom, en horticul

roi

lai;7e",îfi;Y'*
^' '^'"'"*' P*""" •'Ohercer la petu-

i " ''' '^"Sue, nous a donné les dents et lesgencives comme pour rompars. Amant res^uscOT,

de rh^IoLnh
'''.^^ (ko-é-tan-du, due), ad;. Termede philosophie. Oui a une .^gale extension. Tous

les docteurs qui ne sont pas cartésiens.... suppo-

,1 I
""' i-^^'.uii, s. m. Mût anglais employé quelquefois en français. Proprement quel-

Borc'vôT ."' 'r J'^
voisinage des cln^hTL

fr.' ?^':'±';^''« Bo^rfx'rch dans la Cité deLondres. Le cockney, quon rencontre si souvent ^^^l!
'"^^ *',°'- - —>-.""], son goui et

dans les caricatures du Punfft, parle mal et no . J!
' ''"„' '^,™"'''''''«''l parfaitement, st-;

sait rien en dehors de la vie de Londres; il'a pi". On i i,'
^'

• '

l-^"-
/^hcruel.

|| 2i- Terme de t.

sieurs destniits du badaud de Paris. Les Nombreux .
^ "" ^^^™' """"'î'"' ^^ <=°''""; ^''''''d i

sieurs des traits du badaud de Paris. Lesiombr'^ux
Anglais qui partaj.'ent les anxiétés de sir HenrvHawlinson, ne craignent pas. comme les cocknev"s
de Londres, que la Russie mette la main sur lèsIndes, Bec. des Deui - Homlcs , t" août <87r
p. 67». ' '^""' "*'"'

t S. COCO. Ajoulei :
Il
S- Gros haricot rond trè.-

ferinenx. On cote : haricots llageoleu, Ihectolitre

ZfZ'' '" ^ 8" f;^"cs.; nains étrangers, de 36 à38 francs;... cocos blancs, de 43 à 45 francs- co
cos roses, de *s à 48 francs, Journ. offic. as'oct
«8/2, p. 6715, I" col.

t COCOX.MER, 1ÈRE (ko-ko-nié, niè-r), adj.OUI a rapport aux cocons de soie. Les cla es co-
connieres,

t C0C0.\>-IÈRE. Ajoutez :
||

2- Bruyères, dans 1une magnanerie, disposées pour les cocons. Montée,
coconniere, décoconnage, traitement des cocons '

JnTn'^^rf' "•"''* '^'''»"'- <*" ^onlpcV.ier, dans
Journ.oiJic.s mai <874, p. 3(24 »• coi

t COCORLI (ko-kor-li), ,. m. Vov. twnga
t;.COCOTK.^;ou/e.-'.-

Il «.Fille gZmè Unecertaine Adeline qui représente au.f I.al ens (yest figurante], et plusieurs antres cocotes de méÀlespèce Cah,er des plaintes et doUances, etc. p te
<'89, dans CH, N-SARD, Parisianismes. p, 67 S'ila le moyen d avoir des laquais et dentretenir une

tais à côte d'une trés-jolie cocote qu'on m'a ditêtre actrice au théâtre delà Nation, rt, le^re, 77)

font^''^*^^^*^- -, '"»•• ^'o"'"-- L'emploi de lafonte pour ustensiles de cuisine n'étant pas fortancien, U est possible que coco(. soit un'^^ot de

t COCOTERIE (ko-ko-te-rie), s.
f. Manièreslangage des cocotes ou femmes légère. C'est kjustification de Froufrou, ce père sans dignUé a !

f-une de gandinerie, de cocoterie, protecteur de

— En-M. Cocote i.
'

de*','?"raux'à"l'f
;']"' """^^ ^' ='^''^"^' «°^«'"1"«ue M^naux â la mer convenus entre les miinn.

=v-u^^----HH-

3^^(."875T°^r:^ ::?""-'••• '^«^^"^^^•

.
t CODRILLOT (k(^dri-llo. Il mouillées) s.cm dans 1 Oise, du pois gris . les Pi'nZ'Â

COEDR. ^;outejr :
Il
23" Une personne objet de

tendresse. Je craignais encore Mme de Caylus, sa
[de_Mme de .Maintenon], son goût et son

ST-SIM.

turf.

fait pas son possible pour triompher.
|j
25" Cœur

vert, espèce d'arbre. Le mora (mora eicelsn) et lecœur vert [heclandra nodeii) de la Guyane an-
glaise, Rev. Bntann. fév, <876 p 093

t C0FKR.>IIER (ko-fèr-mié), s. m. Celui qui apris à bail une ferme conjointement avec un ouplusieurs autres,

rie^^nff.''"'*^*^V^°"'"-' lI2-Po..e,danslesfunilles,
de coffres de bois. Pour creuser un puit. lesmoyens de coffrage sont dos plus sûrs, Jnurn
Oific. 22 nov, t87B, p, 8.528, 2' col
COFFRE, Ajoutez : ||

6- Collie d'une batteriemasse de terre qui lui sert dépaulement. Il 7- Fi-'are sur les coffre, de .Malte, être sans argent, an!cienne locution aujourd'hui inusitée tirt?e dé ce

^r.% x,'''"'''"^'
'l" -^'^1»^ faisaient voeu de pau-vreté Monsieur le chevalier fie frère de M. de Gri-gnan] voulait que vous allassiez sans officiers àMarseille, déclarant que vous êtes sur les coflLsde Malte, sev. à Mme de Grignan, 25 fév (689dans Letl. médites, éd. Capmas, t, ii p 239

'

COFFRETIEB. Ajoutez f _ ^sT. 'x?;. s Pierre
'

le Fou nostre coffrier, pour neuf coflVes Mande-ments de Charles F, (376, Paris (S7i p %f
"'"^^

.Ji^^^^v"^ i'^°-fi-'=''') °" COTFICHE (kit' fi-

de mer '
'^''^'''''"^' ^^ l'haliolide ou oreille

— ÊTVM. Angl. eodfish, morue
t C0F0.\D.4TErR (ko-fon-da-teur), s. m. Celuiqui est fondateur avec d'autres. P..!: forma avec

le concours de plusieurs cofondateurs, une sociétéd assurances à primes fixes contre lincendie, Gazdes Trib. tn-n avril (876, p. 354 <>. col
t COGITATIOX. Ajoutez: Je vous renonce, pen-

SALES Inirod. a la vie dévote, 1, (0. Tout ce que ievous désire, c est que vous soyez.... délivré de tou
tes les cogitations vagues et fluctuantes, malhLexique, éd. L. Lalanne. '

COG.VASSE. Ajoutez : — msT. xvi» s. Coignasse
MANTELLiER, Glossairc, Paris, (869 p

„''™Snasse

„.^°rr
^1"- - "'*'• '*'''"'" • Il "^- "s- Bois con

t COHER (ko-èr), s. m. Nom, à Belle-Ile, Morbi-han, d un goéland roux, gouézel, les Oi eaux demer, Nantes. (875 p (o ' ""™'« ce

COHÉRITIER. Ajoutez : ~ HIST. xvf s Et .enous sommes filz, nous sommes aussi herittrs
héritiers certes de Dieu et cohéritiers de Chr st'

Pa"b "(T-'s"'
"'"'"' '''"'"""' I-'^f'^bred'Éiles:

COL

'cb, uioss. aunisten, (S70, p go

mem."'(-5orvestor°dufcof '^''' T" "' ^*'-
couleur. bordrs"de'ltr":„fncs"-àT°f:'^r
Prospectus, 23 déc tuTi no. ,'

• v'
•^ '' " ^o,

siég/pour's'asseo1r-a:"r:;'!,';f^:"" '" "^"' '''^'

t CUI.VCER. Ajoutez .-||2» F r/n <!„ .

dit de deux parties d'un mécanis^fe q'u'i'^^ïe'birlent et se forcent l'une contre l'autre dé n?ô"-:
empêcher le mouvement '

""^ """"^'^ ^

f k?!"'"'?;'''^'
^E (ko-in.kul-pé, pée) s m et

COIUEAU (koi-rû), ,. m. Non
, dans ;A;nî-dune espèce de gâteau, Gloss. altni^^n,^',

strls^'wT. ''"'H^'^'t'^.""
<^OSTRESSE (ko-

TcOj\ÏA'TE?n7.""'^^ ' '^'^^^^
î COJIRATECR (ko-iu-ra-teurl c «. r^u

^oC^'H'''î°''T''^•^P^^"'-'oî ba' "r?s'La plupart des législations barbares règlent a.ecun som minutieux le nombre des co|urateursCOL. Ajoutez : ||
5= Col de cvgno, pièce recouri.éequ. sertà conduire un liquida: la 'uméeetcôlsde cygne pour bains, et fourneaux de g^^ds ^^bhssements, Alm. Didot-Boltin, (87(-7o p^'j.'iî

n,Z,I^' r.? 1 """ ""«"tagne est insuflisam-meut défini. C'est le point d'une chaîne de ml^lagne ou le faite, faisant une innexion offre uipassage d'un versant à l'autre entre ro.l!- ,

d'attache de deux contre-foi ts
f"'""

t COLA (ko-la), s. m. Cola, ou noix de cola ounoix du Soudan ou de Gourou, grai.nes du stercu
lier, qui, mâchées, font paraiire bonnes es eaux

Tarif"vi'-rT-d"'.''"^"-'"'-
^''^ P'--^"*''"un"par la uviere de Sierra-Leone et ses aflluentssont

: es arachides, les amandes de palme le sesame, les noix de colas, le gingembre, 1 hui e depalme et le café, Journ. othc. 20 fév (876 n( 4,,,
3= col. [EnAfrique] Les JL de colVs s;mb'oiis,

'

suivant leur couleur, la paix ou la guerre esblanches sont le gage de l'amitié, les rouges équt

p 3T64;'3'°c'of '''°" ^' ^"'™' '''• ' ^='' '"S
t COLATEUR (ko-Ia-teur),î, m. En termes d'irri-gation, fossé d'assainissement

"i^uiin

COLBACK. - ETYM, Voy. kalpack, qui est lemême mot. ' ^ "^

COLCOTAR. — ÉTVM. Ajoutez C'est ]\ h
golaotdr qniest probablement une altératim, de'

•,T,"
'' ''-"'•"'^'"'^'i' car une autre espèce de cettesubsl_ance porte en arabe le nom de .afcam (ooz"^

p. ^5> qui, de la sorte, met à néant la supposition

'"+ rmr'r.n"".""'""'
''"^' P^^ Parace'se)

'

tÇOLERER Ajoutez:— rem. Corneille avaitemp oye se colère, : Ne te colère point con re moninsolence, Mélite, iv, 6. M,i.,, le mot lui aylnt éîésignale comme suranné, il mit dans les éditions
suivantes

: N'entre point en courroux contre mon
',"1 Z% ^""''-''f

''„'=' '^'-'^^ ^'"' Clitandr,
1,4 . Modère ces bouillons d'une âme colérée

t COLETTE. - RE.M. On écrit auss coTeite
(voy. SŒUH, n" 5).

>-""cue

-r, Paris. (872; p:-6r^"^'
'« ^^-" «'•^o»- coLîf dé rLi..^] arriva ï-^;é;;;i^rgé;;y!

tCOfiCHANGISTE(ko-é-chan-ji-st')
, „ Celui

""' "'-•"'.-' ''-— ' ' ?^""-Ueneral
Il fait lin trh-tnrw^ -___

^ '' * "'• '-'-iUl•lui fait un échange avec un autr'e. Uni convenion intervenue pour un échange de bœufs qu é

^unTùlTllT '''"""' "' -" -écran:

t COÉDCCATIO.V (ko-é-du-ka-sioh) 1 f v/.i

1 COËF (ko-èO, I. m. Voy. cor.

t COHIBANT.^jo»(..-
: || Substantivement II fie

,
t COLICHE.MARDE (kc^li-che-mar-d'), ..

f. Sorte
à ce résultat géli^r'a! t ?,'!I^'/.1" !^

P^^'''^ -'^'-ure ie L vj^

i ^X™-1 *•''' * "•• Voy. cor. "":' •"" «""'ons suivantes, a supprimé de nier

«ea>pérerlem"u.t^n"n/lr!P"f'f '"""iq-e de

que le principal cohibant" d^e U Séur' eTSr' I ^ ''T ''
"f''^'"

^" -'-'et, «an s qufle tà-

Lioges ae Parmentier et de RumCord 11
COHOBER. - KTy.M. Arabe, coAto' ou cohbécmileur brune ou noirâtre (M.' le chano".e Be

'

COL Ajoutez : ||
3» De pied coi, sans boueer ensilence. Attends là de pied coi que je t'en aie?

Zl' T"";.^"''"'^ ''^- *I="'>-^aveaux.
Il Corne 1

é'
dans les éditions suivantes, a supprimé dé pied

COIFFER. A}Oulez:
]] 16- Prendre pour coiffuremet re sur sa tète. A peine Proterius avait-U reçu

ién, T, r"" ,f'
""'"^ "' '"''^^ «"e «iare adopté"depuis Cvnllfi .. .„ Thierry, Rev. des Deux-

p. 622.
nique chiru^g:^Cm,Z^

I fai^.^'Ta'";'; T ^T'^. ' ~ ""-" ^"' =• Dame Ti-»'«'
I

[^
.-ne la coifiere Icelle qui coiffe, qui fait des coif-lesj, uns de \\atriquet, p. 382.

t. H D T.f. I. o. r ' "••••-rg. art. ft,u, p. 3.,c.
Il
2- Exercer une coercition.

— o-j - --- «lie uixue ue auei
ruption de Kœnigsmark, nom de l'inventeur)

da^l^'aX"-"^'""'"--''"^^'-^*'^^"^--
COLI.VTA.MPOy. Ajoutez: - REM. 11 faut effa-cer la marque f, Colin-Tampon étant à tampondans e Dictionnaire de l'Académie; l'Académie

écrit Colin-Tampon avec un T majuscule

n ~^."}^y- P'^' ^- ^Jou'e- • Sur le midy ils fiesRocbeloisj firent sortie par la porte de Coigne etcombattirent plus de deux heures, où y en euforce de blessez de costé et d'autre; estanz ret

-

rc>z crioyent par dessus la muraille, que l'on fistaller les Colintampon [les Suisses d^ rarméè as-
siégeante] à l'assaut, et qu'ils avoient bon coutelas
et espees pour découper leurs grandes piques. Es-tât de France sous Charles IS, 2- éd t n f- o^g
recto (cité dans Courrier de Yaugelas. (s'jui'l (8"75'
p. 42, qui pense que la locution : S'en moquéecomme de colinlampon, vient d'un dicto.rmîlt



COL

taire né après la bataille de Marignan qui diminua

le renom des Suisses; il est plus probable que

cette locution signifie seulement s'en moquer comme
d'un vain bruit de tambour).

t COLIOnUATECR (ko-li-ki-da-teur), s. m. Ce-

lui qui est liquidateur d'une faillite avec d'autres.

G..., comme n'ayant été mis en cause qu'en qualité

do coliquidateur, demande à être mis hors de cause,

Gaz. des Trib. 27 oct. (87.1, p. <033, 3' col.

t COLIS.\ (ko-li-za) ou COUSE (ko-li-z'), s. m.

î\om savant du poisson dit vulgairement arc-

on-ciel ( voy. ce mot au Supplément). Quand la

température s'est un peu élevée, le colise mâle

étale ses belles nageoires avec plus de coquetterie

encore, ii. de parville, Journ. des Débats, < l mai

<876, Feuilleton, 6" col. Ces derniers [poissons]

viennent de l'Inde, de cet extrême Orient, le pays

par excellence de la couleur.... les Anglais les ap-

pellent raiiibow-fish, ce qui signifie exactement

poissons arc-en-ciel ; les naturalistes de profession

leur ont donné le nom de colisas.... ocr. sachot,

lier. Britann. janv. (S76, p. 260.

t COr.LAGÎÎ.VE (kol-la-jè-n'), odj. Oui produit de

la colle, do la gélatine. Recherches sur la consti-

tution des substances collagènes, Acad. des se.

Comptes rend. t. lxxxi, p. 262.

— ËTYM. KoXXo, colle, et gène (voy. ce suffi.xc

dans le Dictionnaire).

COLLANT. Ajoutez : || S. m. Un collant, un pan-

talon collant. Les hommes portent l'habit bleu bar-

beau ou feuille morte, les collant.s de couleur

claire, la cravate de mousseline blanche, a. Dau-

det, Journ. olJic. 2i déc. 187+, p. 8466, t" col.

COLLATÉRAL. Ajoute: : ||
4° S. m. Nef collaté-

rale, dans une église. En parcourant la grande nef

et le collatéral de droite, puis encore la nef et le

collatéral de gauche, le visiteur distrait songeait à

la grande résolution qu'il allait prendre, Hev. Bri-

tannique, juin. <876, p. <38.

t COLLATÉRALITÉ. Ajoutez : \\
2° Qualité de co

qui est collatéral, parallèle. La filiation ou la col-

latéralité de deux manuscrits.

+ COLLATION.\EMENT(ko-la-sio-ne-man), s. m.
Action de collationner. Les dispositions de l'art. 5

de la loi du 3 juillet IS61, relatives au collation-

neraent des dépêches, sontabrogées, Loidu t'ijuin

t86C sur la correspond, télégraph. privée, art. t".

i. COLLATIO.N.NER. Ajoutez : — HIST. xiv s.

Jeter les comptes de ladite ville [Abbcville] en

pappicr et grosser par deux fois en parqnemin et

ycheus collater et verelier, Rec. des monum. iné-

dits de l'hist. du tiers-état, t. iv, p. 159.

t COLLECTANTES (kol-lèk-ta-née), s. m. jil. La-

tini.sme. Recueil de différentes pièces.

— ETYM. Lat. coUectanea, orum, de cum, avec.

et légère, choisir.

COLLECTEUR. Ajoutez :\\i' Nom des engins,

fascines, tuiles , etc. qui servent à recueillir cl à

nourrir le naissain des huîtres, Journ. offie. 26 janv.

(877, p. 580, 2* col.
jl
5° Nom, dans les Indes an-

glaises, d'un haut fonctionnaire des finances.
— tliST. Ajoutez : xiv" s. Lesdis trois esleuz dé-

puteront collecteurs ou receveurs et sergens par vil-

les, ou par parties.... lesquels receveurs ou collec-

teurs porteront ou envoleront au gênerai receveur
ce-qu'il auront reccu et levé (1348), vARiN,.àTO/aues

admin. de la ville de Reims, t. ii, 2* part. p. (172.

t COLLECT£ONNE.ME.\T (ko-lé-ksio-ne-man) , .t.

m. Action de collectionner, de mettre en collec-

tion. Il [le format du Journal OUiciel] est extrême-
ment commode, facile pour la lecture, facile

pour le transport et le coîlectionncment, p. morin,

Journ. offic, 3u juin t874, p. 4481, l" col.

t C0LLECT1VLS.ME (kol-lè-kti-vi-sm') , s. »)i.

Théorie sociale qui, supprimant la propriété indi-

viduelle, la remet tout entière entre les mains de
l'Ktat, de la société. Quand chacun connaîtra la

part qui lui appartient dans le patrimoine com-
mun, il se rencontrera bientôt quelque individua-

lité peu satisfaite du collectivisme, Journ. offi.c.

i» nov. <876, p. 8423, 3° COl.

+ COLLECTIVISTE (kol-lè-kti-vi-st'), s. m. Celui
qui est partisan de la possession collective de la

propriété. Nous savons ce que pensent les mutuel-
listes et les collectivistes de la propriété ; nous ne
pouvons pas ignorer que la liquidation sociale se-

rait à l'ordre du jour.... Journ. des Débals, 27 oc-
tobre (869. On peut très-bien être un communiste,
ou, permettez-moi l'expression à la mode aujour-
d'hui, un collcclivistf, ]i,ir rapport à la terre, et
ne pas l'être du tout jjour le reste, langlois, Journ.
ojjic. 8 mars (872 p. (646, (" col

t COLLECTIVITÉ (kol-lè-kti-vi-té), s. f. y l' Néo-

COL
logisme. Qualité, caractère do ce qui est collec-

tif. Individus, ils (les pétitionnaires] ne peuvent
s'approprier les privilèges de la collectivité natio-

nale , Journ. ofjie. 14 oct. (87(, p. 3970, 2° col. [La

commune de Montmorency objectait] que la col-

lectivité des habitants n'avait tiré aucun prolit do

la perte subie par le demandeur.... Gaz. des Trib.

24 juin (874, p. 6U0, 1" 001.112° Formation collec-

tive, union collective. Beaucoup de bons esprits

pensèrent que l'heure «tait venue d'emprunter

aux pays voisins le régime des collectivités, desti-

nées à protéger 1«9 ouvriers désormais trop iso-

lés, trop faibles pour défendr» eux-mêmes leurs

intérêts, Journ. offic. (8 nov. (87r,
, p. 0438,

(" col. Il
3° Dans le langage socialiste, possession

en commun. La collectivité, car il semble qu'il y

ait dans ce mot do communisme quelque chose

qui effraye si naturellement nos populations, que

ceux-là qui sont communistes cherchent à se dé-

guiser sous un autre nom ; ils se disent collecti-

vistes.... Journ. ofjic. (872, p. (6(8, 3° col. Il y
a des sociétés qui vivent sans être en communauté
et dans lesquelles vous avez, permettoz-moi de

vous le dire, la collectivité de la terre, Journ. ojjic.

8 mars (872, p. (646, (" col.

— REM. Ce mot, qui, à son origine, a été criti-

qué, est devenu d'un usage fort commun; il est,

du reste, formé régulièrement de collectif.

t COLLECTORAT (ko-lè-kto-ra), s. m. Fonction

de collecteur dans les Indes anglaises. || District

sur lequel ces fonctions s'étendent.

COLLÉGIAL. Ajoutez : ||
3° Tribunaux collé-

giaux, tribunaux composés de plusieurs membres.
Dans tous les pays allemands et Scandinaves, il

existe des tribunaux à juge unique, immédiate-

ment inférieurs aux cours d'appel ; ces tribunaux

unitaires fonctionnent, dans la plupart des con-

trées, à côté des tribunaux collégiaux, Journ. of-

fic. 20 août (876, p. 65(2, 1" Col.

COLLER. Ajoutez :
||
6° Fig. Se coller, être tenu

par un fort sentiment. Les femmes, les enfants, les

lieux de notre naissance, et autres objets auxquels

notre esprit se colle et s'attache avec tant de pas-

sion, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

COLLET. Ajoutez ; \\
12° Fig. La main au collet,

de force , impérieusement. Quand l'intention de

faire plaisir est pure et nette..., elle nous fait ou

blicr nos intérêts, et, la main au collet, nous traîne

au dommage tout évident, malh. Lexique, éd. L.

Lalanne.
— HIST.

Il
XV" s. Ajoutez : Quand je regarde vos

colletz [des dames 1, Qui touchent jusque à la

chainture. Si grans par derrière et si letz [larges].

Le mirouer aui dames, dans Jahrb. fur roman, li-

tcr. t. IX, p. 289.

COLLET (ko-lè) DE buffle, s. m. Sorte de pour-

point fait de peau de buflle, qui était à grandes

basques et sans manches. Je vois bien que, si les

Muses vous ont fait passer pour un rêveur. Mars

no vous donnera pas un meilleur bruit; vous n'en

êtes encore qu'au collet do buffle, et déjà vous ne

vous souvenez plus de vos amis, malh. Lexique, éd.

L. Lalanne.
— HIST. xiv s. Cullet, panni vel pellis species,

DU CANGE , cuUicolum. Une panne de cullet, id. ib.

Il
xv°s. Un culot, nommé bourse boutonnée de frai-

setesdoréeji, iD.ti). Deux bourses àusaige d'homme
ou de femme, nommées cuioz, id. ib.

— ÉTV.M. Au mot collet, n° 5, estcoJJef de buffle,

avec la définition. Mais M. le docteur Rouliii dit

qucco(IeJde6u//îeavec sa signification ne peut être

rattaché de près ou de loin au collet, venant du
lat. collum; il y voit un dérivé du lat. culeus, sac;

avec toute raison, comme le montre l'historique

emprunté à Du Gange.
COLLETÉ. Ajoutez : \\

2° Terme de vétérinaire.

Dents colletées, dents incisives qui, chez le che-

va I de d«ux ans à deux ans et demi
,
prennent un

cullet, deviennent branlantes et se déchaussent.

t COLLETTE (ko-lé-f), s.
f. ||

1° Espèce de colle

employée dans les brasseries. Fabricant do géla-

laline et collette, colle forte, huile do pieds de

bdîuf et do mouton, Alm. Didot-Boitin, (874,

p, (014, (" col.
Il
2° Espèce do petit seau, dont le

fond est plus large que la partie supérieure, et

qui, dans les brasseries, contient la colle employée

pour coller la bière.

— Ei'YM. Colle.

t COLLIBERTS (kol-li-bêr), S. m. pi. \]
1° Au

moyen dge, espèce de serfs. ||
2° Actuellement, mi-

sérables habitants d'une partie de l'Aunis et du

Poitou.
— ËTYM. 13as-lat. coUibcrlus, signifiant franc ou
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affranchi ensemble. Mais, comme les affranchisse-

ments ne donnaient pas toujours la pleine liberté,

les coUiberts furent do bonne heure des espèces do
serfs d'une condition mitigée, et ils finirent, dans
la Coutume d'Anjou, par être simplement le nom
des serfs. C'est de cnlliéerlus que vient culvert ou
cuivert, terme d'injure si souvent usité dans les

poèmes, du moyen âge.
COLLIER. Ajoutez :

\\
11° Collier argenté ou

grand collier argenté, sorte de papillon, papilio
euphrosyne, plus exactemont argijnnis euphrosijne,
le polit collier arg«nté, ariji/nnis selenc.

COLLIGER. Ajoutez : — ilEM. Richelieu a dit

coUiger dans losens de conclure, induire. Ce que
je vous dis, je le collige de la conférence que j'eus

le soir à mon arrivée. Lettres, etc. (6Ig, t. vu,

p. 325. On le trouve aussi auparavant dans le

XVI' siècle : Laquelle estimation de la monnoye
par sols et livres est imaginaire et incertaine,

comme on peut colliger des escripts do ces deux
doctes personnages, Rudée et Scnalis, fr. gar-
BAULT, Discours des principaux advis sur le compte
par escuz, Paris, (578, feuille Bjj (il n'y a. pas de
pagination).

t COLLIMATEUR (kol-li-ma-teur), s. m. Instru-

ment employé dans les observatoires et servant à
la collimation. || Disposition dont on se sert en op-

tique pour obtenir un mince filet lumineux.
•— EïYM. Voyez collimation et la remarque dont

ce mot est l'objet.

t COLLOCUTICUR (kol-lo-ku-teur), s. m. Celui

qui prend part à un colloque.

— HIST. xvi° S. Les articl»6 accordez entre les

collocuteurs [au colloque de Ratisbono, (54i],

sleidah, llist. de iestat de la religion et republi-

que sous Charles V, p. 214, verso.

t2. COLLOQUER (kol-lo-ké), V. n. Causer en-

semble, s'entretenir. Des douzaines de Valaisans

et autres colloqueiit bruyamment dans le vesti-

bule, R. TÔPPFER, Voyages en zigzag, Paris, (850.

— ËTY.M. Lat. coUuqui (voy. colloque).

t COLLCCTANT, ANTE (kol-lu-klan, ktan-t'),

adj. Latinisme. Qui lutte avec, qui est en conflit.

Partout Jésus-Christ y apparaît comme le média-
teur des penséesdésunieset coUuctantcs, alex. vi-

NET, dans E. HAMBERT, A. Vinct, Histoire de sa vie

et de SCS ouvrages.
— ËTYM. Lat. colluctari, de cuni, avec, et luc-

lari (voy. lutter).

t COLMELLE (kol-mè-P), s. f. Nom, dans la

Haute-Marne, de l'agaric élevé. L'agaric élevé ou
colmelle, avec sa bague et son parasol, A. theubiet,

Rev. des Deux-Mondes, p. 680.

t COLOCATAIRE (ko-lo-ka-tê-r'), s. m. Celui qui

est locataire conjointement avec un autre. Attendu

que, de son côté, B.... soutient qu'à l'égard de

L.... il n'est pas un colocataire, mais un véritable

locataire, L.... jouant vis-à-vis do lui le rôle de

propriétaire.... Gai. des Trib. (9 nov. 1876, p. 1413,

4° col.
Il

11 se dit également des divers locataires

d'un immeuble, bien qu'ils soient engagés par des

actes distincts.

t COLOMBARI) (ko-Ion-bar), s. m. Nom, dans

la Cliarenle-Iiiférioure, d'un cépage blanc, les

Primes d'honneur, Paris, (873, p. 269.

f COLOMBAT (ko-lon-ba), s. m. Nom donné à do

petits almanachs ainsi désignés d'après le nom du
libraire qui les vendait, grimm, Corresp. t. v, p. 3ii6.

Son Excellence vous prie, madame, de vouloir

bien lui envoyer.... une demi-douzaine de colom-

bals proprement reliés, J. J. Rouss. Lett.d Mme de

Montaiiju, 'iX nov. 1743.

t COLOMBAUD (ko-loii-bô), s. m. Nom d'un cé-

page de Provence, Hev. des Deux-Mondes, (5 janv.

(877, p. 269.

COLOMllK. Ajoutez : W i° Dans l'Aunis, outil de

tonnelier, sorte de grand rabot dont une extrémité-

repose sur deux pieds et l'autre sur le sol, de ma-

nière à représenter grossièrement la forme d'un

oiseau, Gloss. aunisien, (870, p. 90.

— HIST. Ajoutez :
Il
xir s. Ains que les os [les ar-

mées] se fuscent de l'estanc remuées, Lor vient

mult grans compagne | compagnie] do coulombes

bondées [rayées], li Romans d'Alexandre, p. 294.

f(. COLOMBELLE. — HIST. Ajoutez : xn' s.

Quant Dcbonnairelez labcle, La douce simple cou-

lombele, Ot dit à moi tout son plaisir. Dits de Ha-
triquetde Couvin, p. (3.

I 2. COLOMBIER (ko-Ion-bié), s. m. Nom, dans

l'Angouniois, d'un cépage blanc, les Primes d'hon-

neur, Paris, (869, p. 3(9,

t COLOMBOPHILE (ko-lon-bo-fil'), adj. Qui

aime, élève des pigeons, surtout des pigeons voja-
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geurs. La Revue colombophile, nionilcur des so-

ciétés pigconnières du uord de la Kranco, Ko»,

frïlann. mars 1876, n* 3, p. 263. Le nombre des

sociilés colombûpliilos est considérable [en Bel-

gique].... Its journaux colombophiles belges,

Journ. otiic. s sept. <87*, p. 6i27, i'- col.

ETYM. Colombe, et çiXo;, qui aime.

< . COLO.N. Ajoutes : Il
4* Laine de colon, sorte

de laine. Dans la subdivision d'Oran, on trouve

une laine connue dans le commerce sous le nom
de colon, qui rivalise avec celle des Harrar; ce ré-

sultat est dû à des essais d'amélioration tentés, il

y a quelques années, par des colons de la pro-

vince et quelques indigènes, Journ. o/Jif. 8 sep-

tembre <87â, p. 5s>U8, 2- col.

t COLO.VAGE. ^l;'oii(M : Le bail à colonage par-

tiaire on métayage... c'est le louage d'un héri-

tage rural que le preneur s'engage à cultiver à

condition d'en partager les produits avec le pro-

priétaire. BAïLE-MOLiLLAKD, Projcl du Coile rural,

Session «868 du Corps législatif, p. 65.

t COLONGK (ko-lon-j'), I. f.
Terme de droit féo-

dal. Exploitation agricole reposant sur un contrat

d'après lequel le propriétaire du sol réparlissail

entre plusieurs personnes un corps de biens plus

ou moins considérable, à la condition d'une rede-

vance annuelle.
— ErVM. Bas-lat. colonico, pour coloni'o (voy.

ccu-os).

't COLOXGER, ÈRE (ko-lon-jé, jè-r'), adj. Qui

est relatif à une colonge. Cour colongère. Institu-

tions colongères. || S. m. Celui qui tenait une co-

longe.

COLONISÉ. Ajoutez : ||
2* Établi comme colon.

Les frères moraves colonisés à Sarepta, Journ.

O/pC. «6 mai (872, p. 3287, 2' COl.

COLOX.VE. J;o'u(«; .-US* Instrument de distille-

rie. Il s'en tiendra à la première partie de la dis-

tillerie, c'est-à^ire qu'il n'aura que des cuves de

fermentation, pour produire ce qu'on appelle des

flegmes donnant des alcools de 35 à 4u degrés, et

non pas des colonnes pour obtenir par une seconde

opération, à savoir la rectification, des alcools

marchands de oo à 95 degrés.... ilunilcur univer-

sel. 22 juillet <868, p. 1093, 5* col. \\
9' Machine à

colonne d'eau, machine dans laquelle une chute

d'eau d'une grande hauteur est employée pour

communiquer un mouvement alternatif à un pis-

ton ; elle est dite à simple efTet, lorsque l'eau n'a-

git que sur une des faces du piston; à double effet,

lorsqu'elle agit successivement sur les deux faces.

Il
20' Au barreau de Paris, assemblées formées sui-

vant les colonnes du tableau des avocats. Le zèle

et la conscience qu'on apportera à remplir les de-

voirs du stage, on les mettra naturellement à as-

sister aiLX assemblées de colonnes oii s'apprennent

les règles de la profession, Lacan, bâtonnier des

avocats, Caz. des Trib. jo jiiill. 1874, p. enn, 3' col.

Il
11* Porter le chapeau à cornes en colonne, le

porter une pointe en avant, l'autre en arrière, par

opposition à : porter le chapeau en bataille (voy.

Bataille au Supplément). Cette expression vient de

l'assimilation à une troupe en colonne. ||
12° Contrat

de colonne, arrangement par lequel un capitaine

de navire , voulant négocier sur les marchandises

qu'il portera de port en port, demande à des né-

gociants soit de l'argent, soit des effets évalués en

argent, à condition de leur donner telle quotité

sur le produit qui sera obtenu, le surplus appar-

tenant à l'armateur, au capitaine et à l'équipage

dans des proportions détcrminies. Le contrat de

colonne est surtout usité sur la cùte d'Italie. Le

professeur [Cresp] s'étendait avec complaisance

sur toutes les formes d'association usitées dans

les divers pays maritimes, depuis le contrat deco-

lonna, les armements pour la pèche de la morue
ou de la baleins, jusqu'aux grandes compagnies....

Caz. des Trib. 23-24 oct. <876
, p. 1037, 2» col.

t COLORABLE (ko-lo-ra-bl'), adj. Qui peut être

coloré. L'oxychlorure de zinc [pour l'obturation

des caries dentaires] est absolument blanc, ou co-

lorable légèrement en gris ou en jaune.

t COLORATEL'R, TRICE (ko-lo-ra-leur, Iri-s'),

adj. Qui produit la coloration. Les expériences de

M. Bert sur le caméléon prouvent que les nerfs

colorateurs ont beaucoup d'analogie avec les nerfs

vaso-moteurs, n. ce pahville, Journ. o/Jîc. 25 nov.

4875, p. 96S4, 2' col.

t COLORIECR (ko-lo-ri-cur), adj. m. Dans la

fabrication des étoffes, rouleau distributeur ou co

lorieur, celui qui est chargé de la couleur em-

pruntée au rouleau fournisseur, qui baigne dans la

cuve contenant la couleur il'étijt liquide.

COM

i COLOKIGÈXE (ko-lo-ri-jè-n'), adj. Qui pro-

duit les couleurs. Vibrations colorigènes.
— ErVM. Lat. color, coloris, couleur, et le suf-

fixe gène (vov. ce mol).

t COLORLMËTRIQUE (ko-lo-ri-mé-tri-k'), adj.

Qui a rapport à la mesure de l'intensité dos cou-

leurs. Le précipité étant trop faible pour être pisé,

sa teneur en cuivre aélé déterminée à l'aide d'une

méthode colorimétrique, H. de pakville, Journal

offic. 28 janv. 1875, p. 752, 2" col.

COLOSSAL. i4)oti(cJ : — REM. L'Académie dit

qu'au pluriel colossal n'est usité qu'au féminin.

Cet arrêt n'est pas valable, et il n'y a aucune rai-

son pour interdire colossaux.

COLPORTEOR. Ajoutez : — REM. Malherbe
,

Li-xique, éd. L. Lalanne, a écrit coUcportevr.

t COLT.\R. s. m. Voy. COAltab.

t COLTARÎSATION (kol-la-ri-za-sion), j. f. Ac-

tion de coltariser.

t C0LT,\R1SER (kol-ta-ri-zé), V. a. Enduire de

coltar (autre forme de coaltarer).

t COLTINEUR (kol-ti-neur), s. m. X Paris, ou-

vrier qui. la nuque garantie par un capuchon de

forte toile ou de sparterie, porte sur la tète ou
plutôt sur le cou les fardeaux d'un navire qu'on

charge ou qu'on décharge, Rev. des Deux-Slondes,

t" nov. 1867, p. 183.

— ÊTYM. Mot singulier; la véritable orthograi)he

serait-elle colletineur : qui porte sur le collet?

COMBIEN. Il
1" Ajoutez : Combien avec ellipse

du verbe. Attendre à la mort, combien dangereux!

Boss. Panég. de saint Sulpice.

t COMBINABLE. Ajoutez : L'expérience de plus

d'un siècle a convaincu spécialement l'Autriche

que rien n'était plus combinable avec la sûreté

complète et durable de ses propres États épars et

entourés d'ennemis puissants, qu'un relâchement

et une complication des ressorts internes de cette

formidable monarchie (la France], qui détourne-

raient à l'avenir son énergie des entreprises étran-

gères. Dépêche autrichienne de 1791, dans Revue

critique, n' 28, lo juillet 1875, p. 27.

I CO.'UBINATION (kon-bi-na-sion), S. /'.Action de

combiner. La diverse combinalion de ces deux ma-

nières d'agir forme quatre sortes de tragédies, à

qui notre philosophe attribue divers degrés de

perfection, corn. Disc, sur la tragédie.

— ETV.M. Combiner. Coinbination, aujourd'hui

inusité, se trouve en d'autres auteurs ( voy. com-

binaison à l'historique).

1. CO.>IBLE. — HIST. Ajoutez :xn' s. En la-

quelle conissance [des bienheureux] croist li com-
bles del reguerredon, li Dialoge Grégoire lo pape,

1876, p. 238.

COMBUSTIBLE. /Ij'oiifeî .-HFig. ...Un bâtiment

de bois et de paille; je parle avec l'apotre, qui

nous représente par là les péchés, matière vrai-

ment combustible et propre à exciter et entretenir

le feu de la vengeance divine, BOSS. l'anég. de

sle Catherine, l

.

COMÉDIE. /Ijoulcî:— REM. 1. Au xvu» siècle, co-

médie s'est dit au sens de pièce, tragédie ou au-

tre. Voilà Bajazet ; si je pouvais vous envoyer la

Champmesié, vous trouveriez cette comédie belle,

sÉv. 9 mars 1672. J'ai vu Ariane pour elle seule [la

Champmesié] : cette comédie est fade, id. i " avr.

1672. Ses premières comédies [de Corneille] sont

sèches, languissantes, et ne laissaient pas espérer

qu'il dill ensuite aller si loin, comme ses derniè-

res font qu'on s'étonne qu'il ail pu tomber do si

haut, la bruy. i. jj 2. Le Théâtre Français, le seul

oii l'on joue régulièrement la tragédie, s'appelle

absolument la Comédie Française.

— Etvm. Ajoutez : D'après l'étymologie par

xû|ioc, la comédie aurait été proprement le chant,

dans les fêtes de B^icrhus; d'autres y voient miiiri,

village : chant des villageois durant la vendange.

COMÉDIEN II
4" Auteur comique. Poquelin

(Jean-Baptiste), comédien fameux, connu sous le

nom de Molière, bavi.e. Commencement de l'article

Poquelin. !1 B' Fig. X la comédienne, en décevant

comme par une sorte de comédie. C'est ainsi qu'il

[le cardinal de Richelieu] jouait une continuelle

comédie avec MM. du Conseil et le clergé, comme
en toutes ses autres actions ; car il avait l'esprit à

la comédienne ; aussi a-t-il autorisé la comédie,

l'introduisant dans son palais Cardinal par un es-

prit bien contraire à celui de tous les anciens

Pères de l'Église montchal. Mémoires, t. ii, p. 69.

t COMESSATION (ko-mè-sa-sion), s. f.
Latinisme.

Repas, festin. On a donné des thés, genre do co-

messalion tout à fait extraordinaire, buillat-sa-

VARiN, Physiol. du jjoiK, Sféd. xxvii.

COM
— Etvm. Lat. comessationem, comissationcm, di

comissari, se livrer au plaisir de la table, de xû-
uo:. repas de fête.

COMIQUE. Il
3» Ajoutez ; \\ Le haut comique, voy.

HAUT, w 13, à la fin.

COMM.\. Ajoutez : ||
4» Papillon de jour, appelé

aussi la bande noire, papilio comma ; le comma
blanc, papillon de nuit, noctua comma.

C0M.M.4NI)E. Ajoutez : ||
5° Ancien synonyme de

cheptel de fer. Le cheptel connu, dans les anciens

usages de la Bresse, sous la dénomination do com-
mande, et d'après lequel, l'estimation étant faite

à l'cxègue, soit à prix réduit, l'excédant du bétail

se partageait par moitié entre le bailleur et le

preneur. Gai. des Trib. i8oct. 1874, p. 999, l" col.

El, subsidiairemcnt, que la convention intervenue

est celle que d'anciens usages ont établie en Bresse,

sous la dénomination de commande, ib. 2" col.

COMME.
Il
1° Comme il faut. Ajoutez : Comme

il convient. En de si calmes provinces Saurait-on

excuser le crime De ne régner pas comme il faut?

MALH. Lexique, Éd. h. Lalanne. Ênée.... ne le porta

pas seulement [son père], mais... l'emporta comme il

faut, et le mit au nombre de ceux que Rome a de-

puis adorés, id. ib. Donner comme il faut [donner

à quelqu'un qui le mérite], id. l'b.

— REM. Ajoutez : \\ 7. Avec comme si Régnier a

mis l'imparfait du subjonctif : Comme si leurs dé-

sirs dépendissent de nous, Sat. vi ; Comme si no-

tre jeu fût au roi dépouillé, Sat. xi.
[]
8. Comme,

signifiant de même que, peut être remplacé par

que au second membre de phrase. Comme nous

avons déjà dit, et que nous le verrons plus claire-

ment ailleurs, boss. Connaiss. 1, 17.

COMMENCER. Ajoutez :\\S' Se commencer,
avoir un commencement. Quand le mot qui suit se

commence par une consonne, corn. Lexique, éd.

Martv-Lavcaux.
cd.MMENDATAIRE. Ajoutez : — HIST. xvf s. Et

si, elle ne vaut pas trois mille livres de revenu,

dont il en faut donner beaucoup plus de la moitié

pour l'entretien de l'abbé commendataire, bbant.

François I".

t COMMICNSALISME (ko-mman-sa-li-sm'), s. m.

Terme de zoologie. Condition d'êtres vivants qui

habitent et se nourrissent ensemble. Y avait-il là

simple cohabitation, simple commensalisme, pour

employer le mot appliqué à certaines associations

d'animaux, celle par exemple de l'huitre et des

petits crustacés déjà connus d'Aristote sous le

nom de pinnothères? planchon, Rev. des Deux-

Mondes, 15 juillet 1874, p. 459.

— ÉTY'.M. Commensal.
COM.MENTAIRE. — HIST. xvi» S. .Ajoutez : Et

en iceulx [souspirs] peult on obtenir plus de grâce,

d'intelligence et de congnoissance de Dieu et de

SCS sainctes escriptures, que en lisant les com-
mentaires et escriptures des hommes sur icelle?,

Epistre exhortatoire aux Epislres, Nouv. Testam.

éd. Lefebre d'ÉtapIcs, Paris, 1525.

CO.MMENTATKUR. yljoutez : ||
2'' Celui qui ex-

plique, qui donne une instruction sur un objet.

Nous remarquons au banc des savants étningeis

M. Hilgard, commentateur des poids et mesures,

undesgéodésistcsles plus éminentsdes États-Unis,

H. DE parville, Joum. offic. 26 mai 1872, p. 3522,

2' col. 113» Adj. Titre commentateur, titre d'une

pièce qui la commente, en indique le sujet. Pour

revenir aux titres commentateurs, que dites-vous

de celui-ci de noire ami Cerisantcs...? Balzac,

lelt. inédites, ix, éd. Tamizey-Larroque.

CO.MUERÇABLE. iljoufes : || Valeur commorça-

ble, valeur marchande. Les bois trop jeunes pour

avoir une valeur actuellement commerçable, seront

estimés d'après leur produit présumé à l'âge où ils

commenceront à remplir cette condition, Décret du
19 moi 1857, art. 13.

CO.MMERCE. Ajoutez : || Commerce général, .spi-

cial. voy. ces mots.

t'cOMMEUCIALISER (ko-mèr-si-a-li-zé), r. a.

Néologisme. Rendre commercial. Le progrès de

la richesse et le développement des institutions

de crédit ont tendu à commercialiser l'intérêt,

même dans le gros des transactions civiles, couR-

NOT, Consi'd. sur lamarche des idées, t. ii, p. 3.3n.

t COMMERCIALITÉ (ko-mèr-si-a-li-té), s. f.

Il 1° Caractère commercial de valeurs, d'effets Que
la commercialité des titres [chèques] falsifiés ne

pouvait résulter de la fausse signature d'un com-
merçant; qu'il fallait encore la preuve que l'acte

falsifié se rapportait à un acte do commerce. Gaz.

(tes Trib. 4 oct. 1873, p. 054, 4" col. ||
2° Situation

de commerçant. Sur le moyen tiré de la non-cora-
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morcialilé dn défendeur
,
qui prétendait n';iKiir

pas api en qualitù do commerçant, Ga:. des Trib.

•2 avril <87l, p. 317, 3' col. Dans aucune de ces

causes de gain [d'un chef do claque] on ne sur-

prend la spéculation, c'est-à-dire la commereia-

lilé elle-même, i6. i6 avril 1S71, p. 366, 3' col.

I. COM.MIS, ;)ort. passé. Ajoutes : \\ B' Qui a subi

l'iipération du commellage. Un cordage est dit com-
mis au tiers, au quart, selon qu'il est plus court

do </•') de (/*! 1"^ 'ps torons qui le composent.

COMMISSION, /(joiifej ;
Il
Commission départe-

mentale, commission qui est chargée de statuer

sur les cas de réforme des militaires, pour infirmi-

tés contractées hors des armées ou blessures re-

rues hors du service.

i COMMISSL'RANT, ANTE(co-mi-su-ran, ran-t'),

adj. Terme d'anatomie. Qui procure l'union par

commissures. Les libres comniissuranles du cor-

veau.

COMMUN. Ajoutez : — REM. Deniers communs,
s'est dit de l'argent appartenant à une commune.
Il semble qu'on a pu aussi peu ordonner sur les

deniers communs dune ville que sur les deniers

appartenant à un particulier, boislisle, Corresp.

contrùl. gém'r. I6S9, p. tu.

t CO.M.MU.VARO, ARDE(ko-mu-nar, nar-d'), s.

tu. et f.
Celui, celle qui aies opinions de la com-

mune de Paris en <87i. (Nom donné par les adver-

saires.)

t COMMUNACTAIRK (ko-mu-nô-tù-r'), adj. Qui
est relatif au communisme. Il s'est fait plus tard....

un travail de réaction contre la tendance com-
munautaire, CORBON, Journ. offic. 8 mars (872,

p. 1612, 3° col. Le socialisme communautaire, ID.

l6. p. 1643, i" col.

t CO.MMUNEUX (ko-mu-neù), s. m. Partisan de
la commune de Paris pendant l'insurrection de
1871, et, par extension, partisan d'un régime oii

l'Klat est une association de communes se gouver-
nant elles-mêmes. (Nom donné par les adversaires.)

t COMMUNICAIÎILITÉ. Àjuule: : La quantité des
marchandises sujettes à communicabililé [de la

peste] est si grande, que la seule dénomination....
Traité des causes, des accidents et de la cure de la

peste, 2* part. p. 227, Paris, (744.

t COM.MUNICATEUR. Ajoute: : La voilà déjà

[Mme Guyonj, dans son opinion, communicatrice
des grâces, Eoss. Relat. sur le quiétisme, ii, 8.

COMMUNICATIF. ||
3" Qui communique, qui est

joint par des communications. Les cabaretiers
ayant des caves chez les bourgeois, les bourgeois
chez les cabaretiers, communicatives les unes aux
autres. Itèfilement du 9 avril (650.

CO.M.MUNICATION. || S" Ajoutez : Dans les siè-

ges, communications, boyaux de tranchée en zig-

zag, qui réunissent les parallèles les unes aux au-
tres, et qui avancent sur les capitales des ouvrages
attaqués en étant défilés des assaillants.

4.C0M.MUN1ER.
Il
i'V. a. Ajoutez:

|| Fig. Ton zèle

autant.de fois saura mystiquement D'une invisililu

main communier ton âme, corn. Imit. iv, )2U0.

Il
4° Se communier, v. réft. Administrer à soi-même

le .sacrement de l'eucharistie. Qu'il n'est paspermis
an prêtre qui célèbre de se communier soi-même,
llist. du concile de Trente, traduct. de le Cou-
rai/er, Amst. 1736, t. i, p. 62.î.

2. COMMUNIER. Ajoutez : ||
2° Propriétaire en

commun. L'eau ne peut exister sans le vase qui la

contient; de là celle conclusion que le proprié-
taire de l'eau est copropriétaire du vase; l'arrêt

l'exprime, et, comme conséquence du principe
qu'il pose, concède l'action en partage à chacun
des communicrs, Gaz. des Trib. 21 juin )8"G,
n. 6118, 2° col.

fCO.M.MUTATEUR (ko-mmu-la-teur), s. m. Terme
de physique. Appareil qui sort à changer le sens
d'un courant électrique.

COMPAGNE. — UIST. Ajoutez : xii° s. La femme
cui tu moi donas à compangne, m'en donat [du
fruit de l'arbre du paradis], si en manjai, U Dia-
loge Grégoire lo pape, 1876, p. 3)7.

t COMI'ARABII.ITÉ. Ajoutez : La discussion des
observations météorologiques, qui, depuis ces
dernières années, prennent un caractère de pré-
cision et de comparabilité qu'elles ne présentaient

I
as autrefois, sainte-claire deville, Acad. des se.

Comptes rend. t. lxxx, p. 7t5.

t COMPARENCE (kon-pa-ran-s'), s. f. Action de
comparaître, de se montrer. La cour est à Saint-
Germain.... je m'en irai faire huit ou dix jours de
coniparence, malh. Lexique, éd. L. Lalonnc.

t COMPASSAGE. Ajoutez : || î'Terme d'artillerie.

Action de compassée un canon d'arme à feu.

(.o:\i

COMPASSER. Ajoutez : ||
5° Terme d'artillerie.

Compasser un canon d'arme à feu portative, en

vérifier l'épaisseur au moyen d'une espèce do com-
pas à grandes branches.

COMPASSION. Ajoutez : ||
2° État do celui qui

est à plaindre. Quand vous verrez tous ces cajo-

leurs qui vous diront qu'il y a bien do la compas-

sion en votre fait, pensez plutôt à ce que vous sen-

tez qu'à ce que vous voyez, malh. Lexique, édit.

L. Lalanne.

t COMPATlSS.\.NCE(kon-pa-ti-san-s'), s. /".Néo-

logisme. Caractère, qualité do celui qui est com-
patissant. La première femme qui m'aperçut, sor-

tit de sa boutique, me donna le bras avec un air

decompatissance, etm'aidaà me traîner, chateaud.

Mém. d'outre-tombe (édit. de Bruxelles), t. i, Four-

gons du prince de Ligne, femmes d» Aamur, etc.

Ce que nous aimons dans le livre de Mme d'Haus-

sonville [les Dernières Années de lord ByronJ, c'est

catte sympathie chaleureuse, cette compatissance,

cette vraie charité dont l'auteur enveloppe, pour

ainsi dire, la nature maladive et endolorie de son

poète, JOHN LEMOiNNE, Joum. des Débats, n févr.

(875. Une vive affection unissait les deux jeunes

filles ; la gratitude d'une part, de l'autre la com-

patissance et l'estime formaient entre elles un lien

qui se resserrait chaque jour. Revue Britann.

oct. 1875, p. 413.

t COMPATRIOTIQUE (kon-pa-tri 0-ti-k'), adj.

Qui appartient à un compatriote, aux compatriotes.

Le portrait de P.-J. Proudhon, par G. Courbet,

restera Comme un témoignage compatriotiqued'un

maitre peintre à un maitre philosophe, blihgeu,

Salons de tS6i à «868, t. u, p. 270.

t COMPÉNÉTRATION (kon-pé-né-tra-sion), s. f.

l'énélralion mutuelle. La compénétration de deux
substances. La compénétration de l'àmc et du
corps.

i CO.MPENSATIF, IVE (kon-pan-sa-tif, ti-v'),

adj. Qui compense, qui a le caractère de la com-
pensalion.En faut-il conclure que les vers renfer-

mant des e muets à la fin des mots, par suite de

la suppression de l'c muet, deviennent faux ''non,

parce que la prononciation répare la perte d'une

syllabe par des allongements ou des silences com-
pensatifs, darmesteter, Rev. critique, 3 juin 1876,

p. 374.

t COMPENSATIONNISTE (kon-pan-sa-sio-ni-sf),

s. m. Celui qui est partisan des compensations en

matière de droits de douane. Dans ces débats [sur

les traités de commerce], les uns s'appellent pro-

tectionnistes, les autres libre-échangistes; on a

même parlé de compensationnistes. Compte rendu

analytique de la séance du 22 janvier )87o au
Corps Uigislatif, Discours de if. Tlners.

t COMPEXSATIVE.MENT (kon-paii-sa-li-ve-man),

adv: D'une manière qui compense. M. le minisire des

finances dit dans cette même note à laquelle j'ai

déjà fait allusion,... que c'était la maxime favorite

de Napoléon I" : Que, toutes les fois qu'il était

nécessaire de créer une dépense nouvelle, il fal-

lait compensativement réduire une dépense an-

cienne, BUFFET, au Corps législatif, Uonit. univ.

7 juillet (868, p. 880, 4" col.

COMPÉRAGE. Ajoutez : ||
3' Dans l'Aunis, fête à

l'occasion d'un baptême, Gloss. aunisicn. (870,

p. 90.

CO.MPÉTEMMENT. — ÉTYM. Ajoutez : Rabelais

a dit competentemenl : S'ils [chapons, poulets] ne

sont competentemenl cuits, Garg. i, 39.

CO.MPÉTENT. Ajoutez : \\ i' Substantivement.

Les compétents, le troisième ordre des caléchu-

mènes, le plus avancé.

COMPILER. — Hisr. xiV s. Ajoutez: Jou Ni-

choles.... ai compilet clie livret, Uisl. litlér. de la

France, t. xxv, p. 62.

CO.MPLÉTIF. yljoufcî .-Il
2'' Qui complète (dans

le langage général). Rien déplus périlleux qu'une

loi de niveau inilexible qui renverserait cet édi-

fice d'activités complétives les unes des autres et

harmonisées entre elles, E. carOj Rev. des Deux-

Mondes, ("nov. (875, p. 21.

COMPLICE. Ajoutez .-IIS-Klg. et en bonne part.

Le sentiment de la justice est le complice ordi-

naire et nécessaire du sentiment de la charité,

v. LF.FRANC, Joum. offic. 23 mai (872, p. 3488,

4™ col.

COMPLIMENT. Ajoutez : \\
6° Compliment de roi,

compliment qui, comme les jeux de prince, ne plaît

qu'à celui qui le fait (locution aujourd'hui hors

d'usage). Ne m'obligez pas à faire à ses appas Un

compliment de roi qui ne lai plairait pas, corn.

Lexique, édit. Marty-Laveaux.
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COMPLOT. — IIIST. xif S. Ajoutez : Ambedui li

glouton estoicnt d'un comploit; En la fin tuent
Daire pour çou qu'il maneçoit; L'uns lefiertd'un
coutiel, li autresd'un espoit, le Roman d'Alexandre,
p. 256.

t COMPLOTEUR. .IjoiKc:: Ce n'est pas le compte
des comploteurs, qui, ayant une réputation d'hon-
nête homme à détruire.... j. j. nouss. Lett. d Hume,
(0 juillet (766.

t COMl'OIDS. Ajoutez : Les anciennes désigna-
tions et dénombrements faits par les propriétaires
desdites terres, en roulleaux, ou enregistrées dans
les vieux cadastres et compoids des hôtels de ville,

dans lesquels lesdits droits seigneuriaux se trou-
vent spécifiés. Édit. février (657.

t COMPORTE (kon-por-f), s. f Espèce de cuveau,
quelquefois de la contenance d'une demi-barrique,
servant, dans le Midi, au transport de la vendange
qui se fait ailleurs dans des hottes; les poignées
sont formées ordinairement des branches mêmes
du bois employé; les comportes sont cerclées de
fer. Le Gers charriait des arbres, des bois de lit,

des comportes, des barriques et divers meubles,
Journ. ojftc. 27 juin (876, p. 4676, 2* col. Apre»
quoi, je recouvris complètement de terre le corps

[d'un homme assassiné], et je mis une comporte
d'eau sur cette terre, Gaz. des Trib. 29 juill. (876,

p. 740, 3" col.

— ÊTY.M. Voy. COMPORTER à l'historique et à l'c-

tymologie.

CO.MPOSANT.
Il
2°Terme de mécanique. On aura

une meilleure définition en mettant ceci : Forces
composantes, se dit de plusieurs forces qui agis-

sent simultanément sur un même point, et qui
peuvent être remplacées par une force unique
nommée résultante. ]| A'. /. Une composante, cha-

cune des forces, des accélérations, dans lesquelles

une force, une accélération résultantes peuvent
être décomposées. || Mouvements composants, se dit

du mouvement relatif d'un corps par rapport à des

axes mobiles et du mouvement de ces axes par

rapport à des points de repère fixes ou mobiles.

Il
Vitesses composantes, vitesses des mouvements

composants. ||
3° Dans le langage général, une ac-

tion, une infiuence qui entre dans la composition

d'un résultat. Â cota de ces composantes [latitude,

altilude, direction générale des vents] immuables
du climat, il existe plusieurs composantes .secon-

daires qui peuvent modifier très-sensiblement la

résultante, Journ. offic. (5 août (872, p. 5511,
2" col.

(. COMPOSÉ. yljoi(/(;i:||4'' S'est dit, en anciens

termes d'impols, des individus qui avaient uno
com]josition, un abonnement pour certains droits.

Us [les fermiers des aides] donnaient à chaque
marchand composé la permission de sortir uno
mine de sel sans payer aucun droit d'issue, bois-

lisle. Corresp. des contriil. génér. (686, p. 62.

COMPOSITEUR. — HIST. Ajoutez : xiv» s. 1 le

[la] fin que il soit dit et sentencié par vous, sei-

gneur arbitre et amiavle compositeur.... Ribl. des

cliarles, (876, 3* et 4" livraison, p. 220, (3iu.

COMPRENDRE. Ajoutez : ||
7° Comprendre quel-

qu'un, entrer dans ses pensées et dans ses senti-

ments. Au nom de Dieu, monsieur, aid«z-moi de

vos lumières, vous l'avez connu [M. de Lamoignon
qui venait de mourir] et vous l'avez compris,

BLSSY RABUTiN, Lettre au P. Rapin, (2 déc. (077,

citée par M. Régnier, sÉv. t. v, p. 405.118° Se

comprendre, avoir l'intelligence de soi-même.

Vaincue, elle [notre âme] ne peut se rendre. Et ne
saurait ni se comprendre. Ni consentir à s'ignorer,

LAMOTTE, Odes, l'Homme. \\
9° Se comprendre, com-

prendre exactement ce que l'on veut dire et ce

que l'on dit.

— Hisr. xu' s. Ajoutez: [comprendre au sens de

saisir par la pensée, intclUgcre] La pense [pen-

sée] ki.... soi travailhet, anz ke [avant que] de
alcune chose en [do Dieu] puist compcnre. Job,

p. 473.

COMPRE.SSION. Ajoutez : \\ i° Terme de mineur.

Globe de compression, synonyme de fourneau sur-

chargé.
COMPROMETTRE. Ajoutez : — REH. Compro-

mettre de, neulralement, s'est dit au même sens

que nous disons compromettre activement. 11 me
serait honteux qu'il [mon nom] y passât [à la

postérité] avec cette tache, et qu'on pllt à jamais

me reprocher d'avoir compromis de ma réputation,

CORN. Lexique, édit. Marty-Laveaux.

t COMPROTECTEUR (kon-pro-tè-ktcur), s. m.

(;elui qui exerce la comprotection. Si on ne pou-

vait gagner ce point que le pape proposât tous les
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bénéfices de France. Ion se pourrait reldchcr à ce

que M. le cardinal Bichi les proposai comme coni-

protecteur, quand il serait à Rome, le pape les

proposant cependant, ricbeued, Lettres, etc. t. vi,

p. 62 (leas).

t COMPROTECTIOX(kon-pro-tè-ksion),î. f.
Pro-

tection exercée de concert par plusieurs. Le prin-

cipal point est celui de la protection dont ou ne

permet pas à M. le cardinal Antoine de faire la

fonction; sur quoi, tout le procédé que l'on a tenu,

depuis que la comprotection lui fut donnée, ne peut

être que très-sensible à Sa Majesté, ricuëueu,

Lettres, etc. t. vi, p. 63 (1638).

+ COMPROVI.NCIAL. Ajoute: : Nous avons des

vies de saint Basien et de saint Gaudcnce, compro-
vinciaui et contemporains do saint Âmbroise,

Boss. Dif. Iradit. comm. u, 20.

t COMPTAGK. Ajoutez : ||
2' En général, action

de compter. Le sens de la tonalité n'est pour le

physicien, comme le flair et la dégustation pourie

chimiste, qu'uu réactif susceptible, à la rigueur,

d'être remplacé par des appareils ingénieux de

mesure et de comptage, coirnot, ilatérialisme,

ritalisme. rationalisme, Paris, )»75, p. 49. WS" En
termes d'imprimerie , l'ofiération par laquelle

l'imprimerie s'assure du nombre imprimé de cha-

que feuille d'un ouvrage avant la remise de celte

feuille à l'assembleur.

COMPTANT. Ajoute: : ||
4' Â roctroi de Paris, le

petit comptant, recelte qui . ne dépassant pas un
franc, n'exige pas l'emploi du timbre d'acquit;

grand comptant, recette qui dépasse un franc. Tout

article, faut-il le dire? est muni d'un numéro
d'ordre, qu'il soit au petit complant ou au grand

comptant, siaxime du camp , Rev. des Deux-Mondes,

f'fév. <87*, p. 623.

— REM. Jjou(e; :
Il

i. Avoir de l'esprit argent

comptant ; Marivaux parait être le premier qui

ait introduit cette forme dans le français. 11 [Pa-

nard] n'avait de l'esprit que quand il écrivait, il

ne l'avait point en argent comptant, comme disait

M. de Marivaux, collk, Joum. t. m, p. <97. Avoir

de l'esprit argent comptant, est une forme imitée

du latin : ingenium eum in nwnerato habere, a

dit Quintiliên d'un avocat qui parlait facilement

sans préparation, Inst.oral. vi, 3, n° lu.

COMPTE. Ajoute: :— REM. J. J. Rousseau a dit :

Tourner à compte, pour : être avantageux. Ils ai-

meront mieux me faire une rente viagère, ce qui,

vu mon âge et l'état de ma santé, leur doit proba-

blement tourner plus à compte, Lettre à du Peij-

rou, )3 déc. <764.

CO.MPTÉ. Ajoutes : — REM. On pourrait croire

que à pas comptés veut dire simplement à pas
dont on fait compte un à un. Ce n'est pas la vraie

interprétation ; il y a quelque chose de plus, et

ri pas comptés veut dire à pas que l'on paye, dont

nn tient compte. Cela se voit par cet exemple :

.S'il faut instruire quarante procès l'année, aller

chercher les témoins dans des lieux éloignés,

prendre les coupables, les mener aux juges de la

compétence, les ramener pour les juger définiti-

vement, et que tout cela se pa.sse à pas comptés

fen payant pour les allées et venues], le chapitre

de dépense sera gros (7 mars <684), bûislisle.

Corresp. contrùl. gén. des finances, p. t5.

•tCO.MPTi:-GOUrrES (kon-lc-gou-l'), s. m. Nom,
en pharmacie, d'un instrument destiné à doser les

gouttes médicamenUuses, de manière qu'elles

pèsent toutes un poids uniforme do cinq centi-

grammes

t COMPTEREAU (kon-te-rô), s. m. Nom d'une

pièce de comiitabilité fournie par quelques agents

des administrations financières. Si le ciel en mon
choix eût mis ma dastinée. Je n'irais point courir

de bureaux en bureaux, Vérifiant journaux, bor-

dereaux, complcrcaux, L. bac. Lettre àJ. B. Rous-

seau, 29 nov. f73(, Œuvr. édit. <808. Il est éga-

lement nécessaire qu'ils [les inspecteurs] rédi-

gent deux comptereaux pour le timbre, l'un

d'après les restants en nature portés au comp-
tereau du précédent trimestre, l'autre.... Cir-

culaire du 26 prairial an vu. Complereau des

recettes et dépenses opérées pendant l'exercice )8,

tant sur les consignatimis que sur les avances

provisoires pour frais judiciaires et autres. Cire.

des contr. indir. <8 déc. I8I9, n'44. Les compte-
reaux des amendes, des consignations, des avances

à régulnriser..., qui font partie intégrante du
compte, seront, comme par le passé, produits en

double expédition, Cire, de la compt. publ. du
Il juin. 1871, n" 971.

I CO.VAQ (konak'), s. m. Sorle d'embarcation du

CON
Bosphore. Les femmes, les agas, les effendis et

les pachas retournent dans les conaqs.... Journ.

oijic. 8 janv. IS76, p. 208, 2* col.

t CO.VASSIÈRE. Ajoute: : — llEM. C'est un sy-

nonyme grossier de femelots; un matelot n'oserait

pas prononcer ce mot devant un officier.

t CONC.-VSS.\GE (kon-ka-sa-j'), s. m. Action de

concasser. Séparation des fourrages, ensilage, con-

oassage, coupage, École forestière. Programme,
IS76, p. 104.

CONCÉDER. — HIST. Ajoutez : xv' s. X Dieu
doncquBs duquel tout bien procède. Humble à ge-

noux de bon cœur je suplie, Qu'à moy pécheur de

sa grâce il concède Que mon œuvre soit par lui

accomplie, Jean joret, le Jardrin salutaire,

p. no.
CONCEPT. Ajoute: : — REM. 11 s'est dit en par-

lant d'œuvres d'art; aujourd'hui on dirait con-
ception. Il [Le Brun] en avait disposé les parties

auxiliaires et accessoires avec tant d'art.... que
chacune semblait ajouter à l'unité et à l'harmonie

du tout ensemble de ce merveilleux concept, de
MONTAiGLON, Ilisl. de l'Acud. de peinture (Mém.
attribués à H. Teslelin), t. u, p. 33

•f
CONCEPTIONNEL, ELLE (kon-sè-psio-nèl, nc-

1'), adj. Qui a rapport aux conceptions, aux idées,

aux créations de l'esprit. On a dit que les hérésies

n'étaient que des nuances conceplionnelles d'un
mémo fait ou d'une même idée.

t 2. CONCERTANT. ANTE (kon-,>.èr-tan, tan-t'),

adj. Qui concerte, combine. Une tète théologique

coordonnante et concertante, ste-beuve, Port-
Royal, t. IV. p. 435, 3' éd.

1 CONCESSIBLE (kon-sè-ssi-bl') , adj. Qui peut
être concédé, accordé. La contenance des terrains

miniers exploitables par galeries et concessibles

est plus grande qu'on ne l'avait cru d'abord, tan-

dis que, au contraire, les terrains miniers exploi-

tables à ciel ouvert et non concessibles sont d'une
étendue moindre, Extr. du Monil. belge, dans
Journ. offic. 3t oct. 1873, p. 6638, l"col.

t CONCEVABILITÉ (kon-se-va-bi-li-té), s. f.

Néologisme. Qualité de ce qui est concevable. Pour
les anciennes philosophies, l'univers est un tout

infini oii l'intelligence humaine se promène san

truuble et s.ius terreur, donnant aux principe
qu'elle suppose une égale infinité, n'y laissant au-
cune place oii elle n'introduise sa raison, le droit

de coucevabilité et celui d'inconcevabililé....

É. LiTTRÉ, Auguste Comte et Sluart SIM, p. 48,

t866.

CONCEVOIR. Ajoute: : ||
8" Se concevoir, avoir

la conception, l'intelligence de soi-même. Sans
cesse il [l'esprit] s'efforce, il s'anime. Pour son-

der ce profond abîme. Il épuise tout son pouvoir
;

C'est vainement qu'il s'inquiète ; 11 sent qu'une
force secrèlc Lui défend de se concevoir, lamotte.
Odes, l'Homme.
— EiVM. Ajoute: . La forme fictive concepulus

se trouve réalisée dans le roumain conceput au
masculin, coiiceputa au féminin, de concepere.

t CONCILIABILITÉ (con-si-li-a-bi-li-té), s. f.

Qualité de celui qui est apte à concilier. Un con-
temporain et un ami de Turgot a écrit avec justesse

que ce ministre était tombé par défaut de conci-

liabilité, Journ. olJic. 20 janv. 1877, p. 432, l"^col.

t CONCILIAIRE. /Ijoulei ; L'aversion que saint

Grégoire de Nazianze avait conçue contre touiu

assemblée conciliaire, lllém. de Trévoux, <725, t. i,

p. 423.

t CONCION (kon-si-on), s. f. Terme vieilli. Dis-
cours en public. 11 [Pasquier] voudrait bien que
les sermons s'appelassent le prêche ; car ce mot
lui revient mieux que celui de sermon ou de con-
cion, GARASSE, Recli. des recherch. p. 722, dans la-
CURNE, au mot prêche.
— HIST. xvi" s. La concion que fit Gargantua es

vaincus, bas. Garg. 50.

— ETYM. Lat. concionem, proprement assemblée
convoquée, puis discours dans celte assemblée, de
cum, avec, et cicre, appeler.

CONCITOYENNETE. Ajoute! : ||
2' Qualité de

concitoyen. La conciloyenneté [entre les pro-
vinces de ce qui est aujourd'hui les Étals-Unis]

s'arrêtait pratiquement aux limites des provinces;
chacune d'elles, pour faire cause commune avec
ses voisines, n'en conservait pas moins la disposi-

tion exclusive de ses ressources finanrièies et de
SCS contingents, masseras, Journ. ojfic. 27 juin

1870, p. 4583, 2« Col.

TCONCOMlTAMMENT(kon-ko-mi-la-man), odii.

D'une manière concomitante. L'article a été pu-
blié récemment et pour ainsi dire concomilum-

«;oN

ment avec un numéro de journal, Journ. ojfic.

7 mars (874, p. 1778, I" col.

CONCOMITANT. Ajoute: ;— REM. On dit conco-
mitant de. Les circonstances concomitanles de
l'accomplissement d'un phénomène.

t CONCORDATAIRE. Ajoute: : ||
2» Qui a rajp-

port au concordat de I sol. 11 y a un corps de doc-
trines qui s'appelle les lois concordataires, Journ.
offic. 26 nov. 1876, p. 8701, 3« col. X part les di-
manches et les quatre félcs concordataires et quel-
ques autres felcs qui ont été ajoutées, mais sur
lesquelles on obtient facilement un induit du
.saint-père, toutes les autres messes sont rétri-

buées, ib. 28 nov. 1876, p. 8752, I" col.

CONCORDER. Ajoute:: ||
3° Dans les faillites,

entrer en concordat. V..., qui était lui-même un
ancien contre-maîlre de la maison L.... et qui,

après avoir été réduit à concorder avec ses créan-
ciers , n'avait pas hésité à prendre sa part des
dépouilles de la veuve de son patron.... Ga:. des

Trib. I" mars 1876, p. 200, 2° col.

t CONCORDIA (kon-kor-dia), s. f. La 58« pla-

nète télescopique, découverte en I86U par M. Lu-
ther.

t CONCRAIRE (kon-krê-r'), V. a. Terme de gram-
maire et de logique. Donner le caractère concret,

par opposition à abstraire. L'opération de concraire

nous sert à nous former l'idée des êtres qui exis-

tent, et celle d'abstraire à composer des groupes
d'idées dont le modèle n'existe pas dans la nature

et qui néanmoins nous sont très-commodes pour
faire de nouvelles comparaisons et apercevoir de

nouveaux rapports entre les résultats do rapports

que nous connaissons déjà, destutt de tracy.

Idéologie, p. 86, éd. de 1817. Remarquez que ces

deux opérations opposées, concraire et abstraire,

se trouvent toujours réunies, et sont nécessaires

toutes les deux dans la formation de toute idée

composée quelconque, id. ib. p. 89.

— REM. Mot très-mal fait, pour lequel il vaut

beaucoup mieux dire concréter (voy. ci-dessous

CONCRÉTER, et la remarque sur concréter a.VL Dic-

tionnaire). Concraire n'a de bon que sa finale qui

rappelle abstraire.

t CONCRÉEU (SE) (kon-kré-é), v. rcfl. Se for-

mer, être formé. En Inde il se trouve du miel,

soit qu'il vienne de la rosée, soit qu'il se coneréu

d'une humeur douce, malh. Lexique, éd. L. La-

lanne.
— ETYM. Lat. concreare, former, produire, da

cum, avec, et creare, créer.

t 2. CONCRET (kon-krè), s. m. Terme anglais.

Espèce de béton. Les murs.... ont deux pieds d'é-

paisseur et sont formés de concret dont les élé-

ments sont : une partie de ciment de Louisvillc et

trois parties de sable, de ceudre et des meilleur')

résidus extraits des débris de l'incendie, traduit

du Tribun de Chicago, dans Journ. offic. 23 juin

1872, p. 4241, 2' col. D'immenses blocs du concret

[de la jetée du port de Jersey] du poids de plu-

sieurs tonnes ont été déplacés et jetés épars çà et

là sur le quai, Extr. du Pall Mail Ga:elte, dans

Journ. offic. 12 déc. is74, p. 8229, i" col.

— ETY.M. Angl. concrète, béton, concrétion, con

cret: c'est notre mot concret, adj.

t CONCRÉTER. Ajoutes : \\ V. a. En termes do

philosophie, donner un sens concret, un caraclèro

concret. Qu'ils soient simples ou cultivés, les

hommes sont plus ou moins réalistes; ils ont un
besoin continuel do tout concréter, clavel, la

Philosophie positive, janvier-février 1872, p. 93.

t CONCUBIN. Ajoute: : — REM. Concubin, au
masculin, est dit appartenir à l'ancien langage de
jurisprudence. En voici un exemple dans la ju-

risprudence contemporaine : Elle est chillbnniêre
;

elle avait vécu jusqu'à ces derniers temps avec un
concubin qui l'a abandonnée. Gaz. des Trib. e dé-

cembre 1874, p. H70, 1™ col.

CONCUBINAIRE. Ajoutez :\\2° Adj. Qui a rap-

port au concubinage. Tous les jurisconsultes opi-

nent pour la nullité des billets dils concubinaires,

Ga:. des Trib. 14 juillet 1870.

— ETYM. Ajoutez : Du Cango à concubinarius.

CONCURRENCE. Ajoute: .-lie" Il s'est dit pour
rencontre d'idées , d'expressions. Que si l'on re-

marque des concurrences dans mes vers, qu'on ne
les prenne pas pour des larcins, cokn. Clit. Pré-

face.

t CONCURRENCER (kon-ku-rran-sé), V. a. Le c

prend une cédille devant a et .je concurrençais,

nous concurn^nçons. Néologisme. Combattre par

la concurrence. Alors.... voire navigation augmen-
tera, cl vous pourrez concurrencer les marines



r.oN

r^',uZ':& de li'sèancedu 5 /..r.er .S70.

^CONCCKRKNTIEL, ELLE (kon-ku-rran-si-cl,

è î) arfj oui fait concurrence. 11 ex.s.e rcel e-

^ii't des compagnies concuvrent.eiles pou es

Ugûès à concéder, Jour... offic. 46 juin 4s-2,

n 4036, 3* col.

•^fCOXCURRER (kon-kur-ré), v. n. .^onf»"!--

(•eue maxime est nouvllo et assez severe, et o

ne ai pas toujours gardée; mais j
estime quele

scr beaucoup à fonder une véritable unité dac-

ion par la liaison de toutes celles qui concurrent

dans le poème, corn. Vise, du poème dram. Je

soûl aUerlis qu'on l'observit invariablement [a

ré" e qui veut que le premier acte contienne le

fondement de toutes les actions], quand on fait

«oiicurrer deux actions diflérenlcs, ii). «0.

!!! MYM Lat. concrr^re. Cesl le mtoe que

roncnurir, qui est seul usité
='"J°"'f^^";:^,l,„l,e ^

CONDAMNABLE. Ajoutez : — UEM. Mamerue a

écrU condemnable : Il est des choses reprehen-

sibîès qui ne sont pas condemnables ,
Lexu,ue

'^icONDAMNATECll (kon-da-na-tcur), ï. m. Ce-

lui qui condamne. Ces innûceiUesctrcspecUbk.

c éatures [les époux Montbailli, condamnes au bù-

cher par le tribunal dArras] avaient été accusées

de pa?r"cide, et jugées sur des allégations qui au-

?aien paru' ridicules aux condamnateurs mêmes

îles Calas, volt. Comm. liUt. sur les Œuv. de

^'"ltU'^Jll^''condemnatorem, de condemnare,

condamner. Malberbe
C0NDAMN.\T10N. .ljo«(« : - I^^M. Ma lierbc

a écril condemnation : U condemnation do la ma-

lice universelle du monde,. langue, éd. L. La

'"TmsT. XV.- s. Ajoutez : En vérité, en vérité

i,. vous dis que qui oit ma parolle et croit à cel-

uvqu maVoyé,il a.vie éternelle et ne v-ient

^, „t en condemnation, Evang ^•^'°»

f<""'/^«"'i!'
H, Nouv. Testam. éd. Lefebre dElaples Pa. s

,:,'.5 11 [l-evesque] ne soit point novice, afin que

;,r èlevlition d'orgueil ne cbeie en la condemna-

tion du diable, I Tim. ni, 6.

CONDENSATION. Ajoutez .Ml On a étendu la si-

gnincation de ce mot aux moditications physiques

Dui ne comportent, proprement, m idée de den-
qui neeuiipu i

j
r

A„„j„«coiif.n He lachaleur.

duite de Grenoble, ancienne locution qui sii;ni-

liait mauvais accueil, mauvais traitement. Si v.ms

aviez été l'autre jour au Marché des Innocents,

vous auriez pu jouer votre petit rûle dans la con-

duite de Grenoble qu'on a laite à M. labbe [lei-

ravl, Rev. Britan. sept. 1872, p. <32.

tCONDURANGO (kon-du-ran-go), S. m. Plante

de la famille des asclépiadées.Le condurango croit

dans la province de Lova [la patrie du quinquina),

ontiVl Equateur et le Pérou ;
depuis des années

r-corce en est employée, sous forme de déçoc ion

C.O^ R"

• col II faut rcconnailie d':iprès tout ce qui pre.

c.'de qu'en faisant confiance à la pièce incriminée

cl en délivrant les marchandises au sieur M..,

la compagnie n'a commis aucune faute lourde....

ib. 25 janv. «876, p. 78, 2- col. 11 y a lieu à pnori

de présumer que B.... a fait confiance à B....

|de ses valeurs] et traité sous la garantie de la

charge [de cet agent de change].... (Jugement du

Trib. civ. de la Seine du I2 janv. <872), Gaz. des

Trib. i" oct. (873, p. 9*1, 2* col.

.
, ,„ ,^„, ,„rme ne accoiuoni + CONFIDENTER (kon-fi-dan-té), ». n. Être en

l.,eorce en est empl^'^e
^ "^^-J^^^^y^d'aùties col.fide (inusité). Ve cardinal [de Reims] con.i-

ou de pilules, «""1 e e riiumaiisn
derniers déniait de très-près avec lui , marquis de miba-

n,aladies ;
mais

^'^^.^'^"^^^"^^t remède entre beau, dans l. de lomén.e, La comtesse ,1e ItocUefort

lemps qu'on la appliq."/'» eo"^«
f^-T n. 4660, et ses amis (la lettre du marquis do Mirabeau est

le cancer, Journ. oflic. 27 nov. (871, p.

'-IrrvM. Condurango, remède du condor, dans

la lan^'ue du l'érou.
i, ..,,. «,,nt

CONFECTION. H 3» Ajoutez en "«^"'f''" ..;./''"'

toujours des confections de la première u >l"<'>Je

3u bonnets, des Jupons tricotés, des chemise
,

des camisoles, Honit. «niB. 4 avril 4868, p. 47»,

5^ col. Elle (l'induslrie des chMes] a ^ jutt- con-

ire l'introduction toujours en progrès des confec

et ses amis (la lettre du marquis du Mirabeau est

de I7.-.8). ^ . , .

CONFIER. Il
4° Ajoutez : 1] Se confier de. Je n ;ii

rien de plus nécessaire que la lecture premièrement

pour ne me confier trop de ma suffisance, secon-

dement.... MALH. Leiique, éd. L. Lalanne. Voyez

combien j'espère de vous, ou plutôt combien je

m'en confie, id. tb. Sous l'appui du Très-Haut qui-

conque se retire, Et de tout se confie en lui, cobn.

Lexiaue éd. Marty-Laveaux. Je me fie enfin et me

ire l'introduction toujours en progrès des coniec- l^^h
, • ^ destinée, sÉv. 27 avril (680

lions dans le costume des fommes,Em> te, TrajU co^^e^,;^",^;, _ ^.^^„ ^.„„,,. . nas-lat. confectas

de comm. avec VAnglet t m, P' ;='^^-^llf,/,^"ei- m oieo, dans un texte du v.= siècle, voy. Uev. cnt

PuK--i«""^-'-^"^"^'»'^^"''^''^"'"'"

rer pour la vente. Nous employons des femmes et

des enLls pour raccommoder et confectionner le

tulle c'est-i dire pour l'apprêter, le plier, de fa-

çon qu'Usoit prèfà être mis en vente is-i,u.(.,

con^r'fês?un; réunion de souverain^s^^ou ^^de

+ CONFISCATEDR (kon-fi-ska-teur) , s. m. Lclui

qui confisque. Franchement, puisqu'elle a des at-

tentions pour le confiscateur [Napoléon 111],

M- LÉON DUVAL, Gai. des Trib. 9 déc. (876, p. ( 192,

2* col. ...

t CONFISERIE. Ajoutez : ]\
2» Usine ou 1 on pré-

pare les sardines pour les confire et conserver.

CONFITURE. Ajoutez : || Kig. Nous mangeons

du sucre et des confitures quand nous nous ra-

mentevons nos amis qui f, POJ-t^''\b|en M-^u •

con^rts esTune réunion de souverains ou de
fl"^;°"l^'"l Lala.l Homme à conii.urcs,

eui^'plénipotentiaires, dans un '-u clio.si q

m

Wj>
f'^ ];J^,^ ,, ,,';.,„,,« des forces de

est d'ordinaire un ^rrain neut.e On peut c lei nom q
^^^ ^^^^ ^^^^^ le cour bon, et, dans

lescongrèsdeTroppauetdeLa>bach,en4
8-0 e se^^^^^

^^ fûmes jamais hommes à

(82(; le congrès de Vérone, en
<»-f,'^/^°;'°;\e

1 eonfitures, corn, h^xique, éd. Marty-Laveaux.

de Paris, qui termina la guerre de Crimée pai le <="'"'
Ajoutez : ||

4° Le conllit d une mala-

taité du zo avril .856. X '^différence du congre. <:0™-/^?„"„, Jl„aie. Veux-tu savoir qu,

la conférence a neu entre esm.nisl.es et l s amdie,^^q^^
^^ ^^^^.^ ^^ ^^^^^ ^^,,^.,., „,,„

rr;.^^é;;i;^s:^c.u.isoit^soin^our

^asnécessarre; l'ambassadeur ordinaire suffit. Les

îus rema quibles de ces conférences ont ete

. ,
,1''"' LTnnrtresde (83(-39sur lesatlai.-cs bel-

omportenl, proprement, ni idée de den-
-'f^f^^ ^i ont été tenues à Vienne en .853

site, ni idée de masse. Condensation de lachaleur,
!^«^'',g\VJourprévenir laguerre ent.e la Russie et

''VcOnSÉcSE (kon-dan-seû-z-), s. f.
Machine '^^^urqui^-

j. Néologisme. Celui qu

Condenser, Joum. oflic. 2. fév. .8,6. p. ^'M ,.i LTcSnL siU-e^que obje-t

^^^ ^ùu-rch^s;^ sont-contraires l'un n'auire, se

''CO^OESCENOANCE. - H.ST. /i»"- • x.. S. ture o« de scie.ice. P.e^ mettes, pas u.i .^
^

^„ ^,,.,, „,,,. ,,„,„., .d. L. La

n..Mit il soi por lo condescendement des plu- les lèvres u . ^.^,1 j^nne. , .. v: .: ...^ , t

Eo 'àz defoilnes [extérieures choses] espart /ourn^o^-du^^o u^^^^^^^^^
^ ^>_

[diMerse], H Dialoge de Grcgo.re 'oP^P^./^-"' ^ '

, raneienne république ^e Venise à un d.gni-

fit mon père au conflit de cette maladie? malii.

Lexique, éd. L. Lalanne.

CONFLCER. Ajoutez : La Paglia ne tarde pas d

confluer avec le Tihre, qui porte à Rome ses eaux

jaunies, s.mon.n, VEtmrie et les Étrusques, v .

t CONFONDANT, ANTE (kon-fon-dan, d..n-t),

ad] Oui confond, fouble profondément. Huiniha-

Uon confondante, ste-beuve, Port-Hoyal, X. n,

n 236, 3° éd. , .. „

CONFORMER. Ajoutez :\\S' Se conformer, et.e

conioVm.. Les jugements des hommes qui en,am

'coNDrnONNfi. ^joulei :
Il
5- Terme de com

merce.se dit de la qualité, de l'état d'un objet.

Ces rapports diffèrent, suivant que la soie est plus

ou moins conditionnée, P. g.raudeau, la Banque

rendue facile, in-f, Paris, .769, p. 468.

CONDOCLÔIR. Ajoutez : - REM. Se condouloir

csfdU ne "employer qu'à l'infinitif. Ponrtani

M Louis Ratisbonne, dans sa traduction de Dante,

réemployé au futur : Bien plus, en regardant

u feco,.douleras, Purg. xxx, lia eu aiso-
'

fo"

autant que possible rendre à ces verbes mutilés

l-usa-e de leurs membres. Mais comment conjuguer

ce ve°rbe? L'imparfait est assuré; c'est je me con-

doulais Le futur l'est moins; si l'on remonte à

l'ancienne conjugaison, on voit (ju'il est : jeme

doulrai ou me dourrai. Par conséquent la forme

moderne pourra être -.je me doulerai,je me con-

''"+ CONDUClBILlTfi (kon-dusi-bi-li té),s. f.
Terme

de physique. Synonyme de conductibilité, dans

F0LHIER, Théorie de la clialeur.

CONDUITE. Ajoutez : \\
9" Manière dont se com-

portent des instruments, des machines. Sur la con-

duite des chronomètres, rouvaux, Acad. des se.

Comptes rendus, t. lxxxii, p. 679. |]
10° Conduite de,

avec un verbe à l'infinilif, pour conduite qui con-

siste à Cette conduite va bien plus à.... que celle

u.. suivre ... >én. '''" spirit. cxxxvi. ]l»i" Con-

,u^^^'^;s.;^c;i;;;;de;ûnée dans une ég.^

à supporter les châsses. Au moyen 4ge, on plaça t

rvéquemment la confession derrière le ina tre-aulel,

.,.1. ïmchemenlà une confession religieuse. Un

/.irnît rniifcssionulismc.

CONmNCE. Ajoutez : Il
4» Au pUr. Pourvu que

noTn'ayons que Mme de Guitaut pour te.no.,. de

, os confiances, sÉv. Lett. à Guitaut, 2 nov. .
6

/ .
.

Il

°l impossible' de rien ajouter aux honnêtetés aux

fn i^nces et aux extrêmes cons.dérat.onsd M. de

Lavardin pour moi, id. 2* sept. .675 ]|B Avoi

co, fianc/que, com'pter que. J - co.ifiance que

cela n'arrivera pas. J. i. Kouss. Lett. a d lurnois,

o6avriM768 j]
6» Avoir confiance de soi-meine,

se fier en soil-méme. 11 n'y a qu'un petit nombre

de courtisans qui, par grandeur ou par une co^-

fi-ince qu'ils ont d'eux-mêmes.... la bri-u m "•

7-re.^e dedroit. Faire confiance, se f«cr en Le
' iLiiiit-"^".

,
,_,!,. (l'un domestique.

""+"cONFORTABILITÉ (kon-for-ta-bi-li-té), s. f.

n..aUté de ce qui est confortable. Des lat.gues

inaccoutumées de trois jours de roule, dans «..

/oi^inge dont la confortabililé n'était pas le prin-

cipal mérite... Loms ÉNAULT, Feuilleton du Journ.

""l CONFORtÀbÎ-EMENT. Ajoutez : Nous faisons

le tour de*" a galerie [au Capitole, à Washington)

- T „»n. «iï OU sept rangées de banquettes a

Doclr.no de J-on ucius y .-

caiactère re-

;^ieul'ir onSi'r^e ne sort pas des écoles :

° T.lî.é la religion dominante au Japon esl

^'ns'ctt.'aaJif'l'e bouddhisnie o^ BOUS^usr,

n^.> des Veux-Mondes, .5 mars .876, p. 336.
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dans toutes les parties de l'empire dans des congs,

Journ. o/^r. isnov. J8"*, p. 7687, ("col.

t CONGÊDIEME-Vr. || 11 se dit, en général, de
toate personne que l'on congédie. Dans le cas de

congédiement d'un employé de commerce, Cas.
des Trib. s janv. 1876. p. <6, S* col.

t COXGÉ.MALITÉ (kon-jé-ni-a-li-té), *. f. Néo-
logisme. Claractcre de ce qui est congénial. En ga-
gnant par rapport à l'exécution, elles [les images
pour les écoles japonaises] ont perdu ce qui les

•«ndait charmantes, la naïveté, l'originalité, la vie,

la congénialité, Joum. o;pc. Il juill. 1876, p. &029,
3' col., d'après une lettre du docteur Saffrcy, au
Vanuel gén. de l'Itulr. prim.

t CO.N'GESTIONNEL, KLLE (kon-jè-stio-nèl, ne 1"),

ai}. Terme de médecine. Qui a le caractère de la

congestion. SjTnptômes congestionnels.

t COXGO (kon-go), i. m. Nom d'une danse, dans
la Dordogne. D. Peu de jours après, vous avez
dansé lecongo : je ne sais si c'est encore l'usage

aux Missials de danser le congo après la mort d'un
mari ? — R. Je n'ai pas dansé le congo, Gaz. des

Trib. 7 mars I876, p. 230, i" col.

I CONGRÉG.ATIO.V.ALISME (kon-gré-ga-sio-na-
li-sm'). I. m. Système d'organisation ecclésiastique,

dans lequel l'autorité appartient à la congrégation

ou ri union des fidèles.

t COXGRESSIOXXEL, ELLE (kon-grè-ssio-nèl',

nè-l"), adj. Se dit, aui États-Unis, de ce qui se rap-

porte au congrès. L'association italienne de New-
York a charge un comité de remettre au congrès
une copie des résolutions requérant l'aide congies-
sionnellc pour la suppression du trafic des enfants

italiens, Extr. du Courrier des États-Unis, dans
Joum. Offic. 23 OCt. 1873, p. 6510, I" COl.

COXIQCE. Ajoutez : l\ L'usage a prévalu de don-
ner le nom de pendule conique à un pendule quel-
conque qui, n'oscillant pas dans un plan vertical,

décrit une courbe fermée. Kn effet, la tige du pen-
dule décrit un cone circulaire ou elliptique.

COXJECTtrRE. — IIIST. Ajoutez : liv* s. Con-
jelura, conjeture. escaluer, Vocab. lat.-franr. 431».

COXJOXCTL'RÉ. Ajoutez : ||
2' .\ccord, concours.

Quand il se rencontre qu'une mutuelle volonté

rend aussi mutuels les désirs, dans la conjoncture

des choses honnêtes, malh. Lexique, éd. L. La-
ianne.

COSJIGCÉ. Ajoutez : \\
3' Uni avec, joint avec

(peu usité en ce sens). Que.... 110,000 métiers

sont disséminés dans tous les villages des six dé-
partements qui entourent Lyon, et qu'ils appor-

tent là le travail industriel conjugué avec le travail

agricole, Joum, ofjic. 26 juin 1874.

COXJL'RATECR.— HIST. Ajoute: : xi\' s. Thier-

ris de Maisieres se présenta lui septième.... Lidis

lieutenans proposa que laditte presentacion ne va-

loit... car il convonoit, tant de droit comme de la

coustume, que li six conjurateurs [faisant ser-

ment ensemble] fussent bourgois [1344], vajun,

.Arcliiies administr. de la viUe de Reims, t. u,
2' part. p. 903.

COXJCR.^TIOX. — HIST. Ajoutez : || ïut' s. Lors-
que Cateline fist à Rome la grant coujuroison,

BRUX. LATINI, Trésor, p. 505.

COXJL'RER. Ajoutez: ||
1' Conjurer de, s'enten-

dre par conjuration pour. Quand tout ce qu'il y
a d'hommes au monde auraient conjuré de vous
servir, il n'y en aura jamais un qui le fasse avec
plus d'affection , halh. Lexique, éd. L. Lalanne.

Il
8* Conjurer à, former une conjuration contre

(peu usité). Assassiner sa patrie et conjurer à sa

ruine sont les marques de grandeur et d'autorité,

ID. ib.

t C0X.V4ISSABLE. Ajoutez :\\2' Qu'on peut re-

connaître. Son visage n'était plus connaissable,

sÉv. 8 déc. 1673. Sa personne est changée à n'être

pas connaissable, u" de la Fayette, Lell. à Mme
de Sévigni, du 3u déc. 1672.

COX.NAITRE. — REM. Ajoutez : || 2. Au xvi- s.

cognoistre se pronon<;ait conoistre, le g ne se fai-

sant pas sentir (voy. uvet, la Gramm. franc.

p. 168).

COXXÊTABLE. .I;"outeî .- 1|5' Dans les Iles Nor-
mandes , nom de certains officiers paroissiaux
électifs, chefs de l'administration et de la police
dans leur paroisse ; il y en a un pour chaque pa-
ripîsse de Jersey, deux pour chaque paroitse de
Gucrnesey, deux pour l'ilc d'Aurignv et un pour
l'Ile de Serk.

COXOÏOE,
Il
»• Ajoutez :

Il
Ce mot est réservé au-

jourd'hui aux surfaces engendrées par une droite
qui se meut parallèlement à un plan, en s'appuyant
sur une aulri droite et sur une directrice quel-

co.\

conque. On dit dans le même sens adjectivement

surface conolde.

COXQl'E. .4joulfi : Il
8* Sorte de vase de verre.

Le dépècement du Magenta a eu lieu à l'aide de

torpilles chargées de 20 à 50 kilos de poudre en-

formés dans des conques ou damc-jeannes en verre,

Extr. de la Sentinelle du Midi, dans Journ. oiJic.

25 mars 1876, p. 2099, I" col.

t COXROY (kon-roi)js. m. Nom donné en limou-

sin aux terrains imperméables.
— ETYM. 'Voy. COKROI.

COXSACRANT. Ajoutez : Il Au féminin. Les pa-

roles consacrantes, Boss. Déf. trad. comm. i, 4.

COXSCRIT. Ajoutez :
||
3° S. m. Dans le Dijon-

nais, nom des grappes de la vigne sorties des bour-

geons adventices qui poussent après la gelée. Ceux
[les raisins] qui ont échappé aux atteintes des ge-

lées du printemps, sont gros comme des pois,

tandis que les conscrits, ou grappes sorties des

bourgeons adventices après la gelée, sont presque
microscopiques, Extr. du Bien public de Dijon,

dans Journ. o/pc. 2 août t.s73, p. 5208, 2* col.

CONSÉCR.\TEUR. Ajoutez : Au lieu'quc les évê-
ques ont accoutumé de se tenir honorés par le mi-
nistère d'un consécrateur [celui qui fait leur sa-

cre], BOSs. Rem. Rép. quiétisme, arant-propos.

|l Par extension. Jean [saint Jean Baptiste| s'hu-

milie ; et un Dieu l'exalte en le faisant, pour ainsi

dire . son consécrateur pour se dévouer sous sa

main à la pénitence, Boss. Élevât, sur myst.

XXII, 4.

CO.NSEIL. Ajoutez : ||
11° Arbre des conseils, le

figuier des pagodes, ficus religiosa, L., baillo.n,

Dict. de bot. t. i, p, 247,

— REM. Ajoutez : X propos de ce vers de Phi-
lippe Mouskes : Mais or n'iert mais qui me con-

saut. Chronique, V, 9374, M, do Reiffenberg re-

marque en note : « On disait encore sous le

gouvernement autrichien [en Belgique] les con-
saux pour les conseils de l'Ëtat. >

t COXSEILLABLE. Ajoutez : Les deux alliances

naturelles [des Provinces-Unies], les seules con-

seillables , et dont on pût espérer un secours ef-

ficace. D, stern, Hist. des eommenc. de la r»p. aux
Pays-Bas, p. 149.

I. COXSEILLER.il 3" Conseiller que. Ajoutez:
Je conseille à ces pauvres gens qu'ils aillent plus

vite en besogne, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
COXSEXTEMEXT, Ajoutez : \\

3° Accord, concor-
dance. Admirant le consentement de sa vie et de
sa doctrine, boss. Cornet.

COXSENTIR, Ajoutez :\\ 5° î.lre d'accord avec.

Tous les biens ont même but, qui est de consentir

à nature, malh. Lexique, éd. L, Lalanne, ||
6° S. m.

Le consentir. Ce n'est pas le sentir, mais le con-
sentir qui nous rend coupables , fén. Letl. spi-

rit. 136,

COXSÉQCENCE. ||
3° Ajoutez : \\ Par opposition à

inconséquence. M, Buffet l'autre jour en appelait

à votre conséquence, il vous disait : Il faut que ce

qui a été décidé soit décidé, •— je ferai le même
appel à la conséquence de l'assemblée, thiers, à

l'Assembl. nation. Journ. offic. 26juinlH72, p. 4319,
3' col,

t COXSÉQIEXTIEL, ELLE (kon-se-kan-si-el', è-

1'), adj. Qui est la conséquence. Les nouvelles
créances indirectes ou conséquentielles, s'il est

permis de s'exprimer ainsi, ne seront en aucune
façon soumises à l'arbitrage [de Genève], Journ.
offic. 16 mai 1872, p. 3266, I" col. (trad. du dise,

du comte de Derby à la chambre des lords).

— ETV.M, Angl, conscquenlial, du lat, consequen-
tia (voy. conséquence). Cet anglicisme n'est pas
inacceptable,

t COXSERVAÏAIRE (kon-sèr-va-tê-r'), adj. Terme
de droit. Se dit, en parlant de personnes qui con-
servent, gardent un droit de possession. Cette in-

stitution avait pris en Algérie un développement
considérable (soit parce qu'elle permettait de mo-
difier la loi des successions, d'exclure les filles,

les sœurs, la mère, à qui le Koran aurait attribué

des droits d'héritières conservataires, et par suile

de conserver les biens dans la famille), soit.... a.

DEBOSTE (juge au Trib. de Paris, anc. président au
Trib, d'Alger), Gaz. des Trib. 26 août 1874, p, 817,
4* col,

t COXSERVATISME(kon-sèr-va-ti-sm'), s. m. Néo-
logisme. Opinion des personnes qui appartiennent
au parti conservateur. Le Herald et le Standard,
ces frères siamois du conservatisme, l'Indépen-
dance belge, 24 nov. (868. La science sociale, fon-

dée sur les lois naturelles, est à la fois radicale et

conservatrice, radicale au delà de tout ce que con-

CON
çoit le radicalisme actuel, conservatrice au delà do
tout ce que conçoit le conservatisme d'à présent,,..

E. CARO, Rev. des Deux-Mondes , i" nov. 1875,

p. 31,

t COXSERVATISTE(konsèr-va-ti-st'),,?,m, Terme
de politique. Celui qui est partisan du con>;orva-
tisme.

Il
Adj. Former une majorité conservalist»

au sénat, Journ. de Génère, 23 nov. 1876.

t COXSERVATOIRE.ME.\T
( kon-sèr-va-toi-re-

man), adv. De manière à empêcher qu'il ne soit

Iiorté préjudice à un droit. Nous maintenons l'or-

donnance du 3 décembre dernier, qui a permis de
saisir conservatoirement, sur le vu d'un billot im-
payé, le mobilier des époux B,,,,, Coï, des Trib.
23 fév, 1876, p, 189, I" col,

COXSERVES, j4jou(eï:— REM, Le mot conserves
s'applique à toutes sortes de verres, lorsqu'ils s'a-

daptent bien à la vue. Cependant on réserve ordi-

nairement le mot de conserves aux verres colorés
plans, c'est-à-dire sans numéro.
COXSIUÉRATIOX. 114° Ajoutez à l'exemple de

Vauban, oit considération est dit au pluriel dans
le sens d'égards, celui-ci de Mme de Sévigné : Il

est impossible de rien' ajouter aux honnêtetés, aux
confiances et aux extrêmes considérations du
M. de Lavardin pour moi, Lett. à Mme de Grignan,
24 sept, 1675.

— REM. Bouhours condamne avoir de la consi-

dération dans le monde, pour : s'attirer de la con-
sidération : « Avoir de la considération signifiQ

proprement considérer les choses, et non pas êtro

considéré des autres; un homme qui a de la con-

sidération, c'est un homme qui prend garde à ce

qu'il fait, » Entretiens d'.irisie et d'Eugène, éd. 1 67
1

,

p, 119, Malgré cette condamnation, la locution a

prévalu,

COXSIDÉRER, Ajoutez : {| Se considérer, suivi

d'un adjectif, se regarder comme, [Gens] qui ont du
se considérer définitivement libérés du service,

CH.4TEALBB, t, XXX, p, 164, éd, Fiirne , grand in-8-

I.COXSIGNE. Ajoutez : ||
3* Populairement, lu

tisonnier d'un corps de garde. Après la dernièru

ronde de lo heures. M,,,, s'est servi d'un ciu-

chet, dit consigne, avec lequel se lève la cloche du
poêle, l'a fait rougir au feu de ce poêle. Gaz. dei

Trib. 21 janv. 1875, p. 67, 2- col.

COXSlSTORIAL.il 2» Ajoutez :\\S. m. pi. Le»

consistoriaux, les députés des consistoires protes-

tants. Les consistoriaux qui avaient plus d'opiniâ-

treté que de connaissance, eurent peine à y con-.

sentir [au maintien de la paix do 1577], mézebay,

Abrégé chronol. 1377.

COXSO.M.UATECR, Ajoutez : — HIST, xvf s.

Et pourtant nous aussi que avons si grande nuéo
de tesmoings mise au devant,... courons par pa-
cience à la bataille qui nous est proposée, regar-

dans à l'auteur de la foy et consommateur Jésus,

Ilebr. XII, Nouv. Testam. éd. Lefébre d'Étaples,

Paris, (323.

COSSO.'U.MATIOX. Ajoutes : \\
6* Farine de

consommation, ferine que l'on consomme chez soi,

par opposition à farine de commerce, celle que
ion vend, Journ. offiC I8 déc, 1876, p, 9491,

2' col,

t COXSOXXAXTIQUE (kon-so-nan-ti-k'), adj. Qui

a le caractère de consonne.

t COXSOXXAXTIS.ME (kon-so-nan-ti-sm"), s. m.
Terme de grammaire. Système des consonnes d'uno

langue.

t CO.NSORTIAL, ALE (kon-sor-si-al', a-l), adj.

Qui appartient à une société de commerce. Deux
motions ont été présentées [au parlement prus-

sien], l'une réclamant la suppression de cet insti-

tut [une banque] , l'autre demandant que toute

participation à des entreprises consorliales lui fût

désormais interdite, le Temps, 13 mars 1876,
2' page, ('• col.

Il
Au plur. masc. Consortiaux.

— ETYM. Voy. CONSORTS.

COXSPIRATEUR. — HIST. Ajoutez : || xvi« s. Si

une femme a conspiré avec autres la mort de Sun

mari.... la conspiratrice fera pénitence, sans espoir

de se pouvoir remarier, le Bureau du concile de

Trente, p. 218.

t COXSTABL'LAIRE (kon sta-bu-lé-r'), adj. Qui

est relatif aux constabics. La force constabu-

laire.

t COXSTERXANT, AXTE (kon-stèr-nan, nan-t'),

adj. Qui consterne. Deux fils de M. de Kouquières

apportèrent la consternante nouvelle de la mort

de leur père, |ste-beuve, Port-Royal, t. ii, p. 9,

3' éd.

t CONSTlTCTECR.yljOKleï .-Aucun nuage n'ob-,

scurcil à mes yeux le droit d'Auguste Comte à



CON

se dire le conslitulcur de la sociologie, É. utthé,

Auguste Comte et Sluarl Uill, p. î3, <866.

CONSTITUTION. Ajoutes : ||
9° Constitution s'est

dit, pendant la révolution, à propos des débats sur

la constitution, do gourdins. On vend au l'alais-

Hoyal do petits gourdins, qu'on appelle des consli-

unions
;
j'invite tous les patriotes à n'en pas faire

usage, telt. du P. Ducltèiie , 26" lettre, p. 7.

t CONSTKUCTIF. Ajouta : Jusqu'à présent nous
n'avons été saisis que de la partie purement né-

gative de la critique du philosophe anglais

l-M. Herbert Spenccrj ; il nous reste à considérer

le oùté positif ou coiislruolif de ses cllorls, de ko-

liEUTY, la Philosophie positive, aoùt-sept. (876,

p. 197.

CONSTKl'CTIOX. ||
3* Terme do grammaire,

(lonstructiou louche. Ajoute: : On appelle cela

une construction.louche, parce qu'elle semble re-

garder d'un côté, et elle regarde do l'autre
;
plu-

sieurs écrivains ne sont pas e.Kompts de cette faute.

"AL'GEL.VS, Hem. 1. 1, p. )8), dans POL'GENS.

t CONSCBSr.\STIALIsfE (kon-sub-stan-si-a-li-

sl'), s. m. Celui qui soutient la consubstantialité,

c'est à-dire l'unité de substance des trois per-

sonnes de la Trinité. Quelques mots de plus [dans

les Epitres de saint Paul], et Jésus sera le logos

créateur ; les formules les plus exagérées des con-

substantialislesdu iv siècle peuvent déjà être pres-

senties, RENAN, Saint Paul, ch. ix.

C0>'SUL.\1REMKNT. Ajoutez : ||
2' En qualité de

consul de Rome. TeUisinus aime 'mieux être exilé

comme philosophe que de vivre con.sulairemcnt

sous Domitien, la moïhe le vayeh, Dialoij. d'Oral.

Tubero, t. ii, p. 230.

CO.NSULTER. ^ljoii(ci : — UESl. 1. J. J. Rousseau
a dit : consulter quelqu'un .si, pour : consulter

quelqu'un sur la question de savoir si. Quand je

consultai Milord Maréchal si je les accepterais

[les grâces du roi].... Letl. à Davenport, fév. (767.

Cette tournure abrégée est bonne.
||

2. On peut voir

à consulter, verbe neutre, des phrases d'auteurs

déjà anciens oii l'on dit consulter de. En voici un
exemple plus récent : Je ne prendrai nul parti dé-
finitif sans en bien consulter avec vous, j. j. bouss.

Letl. à Milord Maréchal, 6 avril 1765.

('.OXSU.^I.\XT. Ajoutez: [Dans l'eucharistie] une
présence en ligure, et une manducation en esprit,

c'est-à-dire la présence la moins divisante et la

manducation la moins consumante qu'on puisse
jamais imaginer, BOss. Explic. de la messe, ui.

CO.XSl'.UKK. — lllST. Ajoutez : xu' s. Wa à
moi; car-jc sui consummez, et m'anime [mon
ànie] defaillic [l'original latin porte consumptus
suin], liOX.s.iiiDOï, Texte lorrain, dans Homania,
l. V, p. 239.

t CONTADIN. Ajoutes : — REM. Mme do Gaspa-
rin a employé au féminin ce mot presque inusité.

Elles descendent, les confadines, de roche en ro-

che, bondissantes, H"" de gaspabin. Voyages à
Florence, t. iv, 2" édr Paris, (866.

CONTAGION. — HIST. xvi« s. Ajoutez : J'ay le

crtur si comblé d'amertume et d'oppressé, Que,
par contagion, je rens pleins de tristesse Ceux qui
liarlenl à moy, desportes, Épitaphes, complainte
pour Henri III.

t CONTAGIONNER (kon-ta-jio-né), v. a. || l-Néo-
logisme. InfectBr par contagion. Pour qu'il [le

typhus] puisse s'y propager [en France], il faut

deux choses : il faut d'abord l'introduction de la

graine qui est un animal contagionné; et autour
de lui, il faut ensuite des animaux susceptibles de
recevoir la graine, testf.i.in (à l'Assemblée na-
tionale), Journ. offic. (7 décembre (873, p. 7S58,
3' col.

Il
2° V. réfl. Se contagionner, gagner la con-

tagion, en parlant de vers à soie. Prenez garde que
vos vers à soie ne se contagionnent.

t CONTASSERIE (kon-ta-.se-rie) , s. f. Petites

nouvelles, ragots. J'avais compté sur le bon effet

de mes contasseries, decoukchamp, Souv. de la
marquise de Créqwj, t. i, xvn.
— ÉTVM. Conter. Le mot est très-mauvais, mais

il ne l'est pas plus que racontar, qui se dit aujour-
d'hui en tant de journaux et dont il est syno-
nyme.
CONTEMPLATEDR. — HIST. Ajoutez : xn« s. La

diviniteiz ne soi demostret mie telle come ele est
.'i ses contemplors en ceste vie, li Dialoge Grc-
rjnire lo pape, 1876, p. Sio.

CO.NTEMPTIBLE. Ajoutez : Le cardinal de Ri-
chelieu.... les employant [certains personnages] à
des ministères vils et conlemptibles, montchal,
Mém. t. I, p. 27.

. CONTENTIEUX. ,ljou(e; : ||
5» Un contentieux.
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un bureau do contentieux) Un' contentieux forte-

ment organisé Journ. ojjic. 25 avril 1872, p. 2762,

l"-col.

t CONTENUE (kon-lc-nue), s. f. S'est dit pour
contenance, étendue d'un terrain. 11 serait néces-

.sairo de fixer la contenue du clos, boislisle. Cor-

rcsp. contrôl. génér. Paris, (874, p. 273.

I CONTERIE. Ajoute; : On comprend .sous la dé-
nomination de conteries, ou celle de verroteries,

toutes sortes de perles en verre de difierentes for-

mes et nuances, imitant les unes des œufs de pi-

geon couleur blanc do lait ; les autres, des grains

de corail de toutes grosseurs; les autres, des per-

les formant un parallélogramme allongé.... on
vend CCS verroteries au poids ; on les achète pour
le Soudan et le Darfour, contrées oîi il n'existe

aucune sorte de monnaie ; les marchands, tant

arabes qu'européens, s'en servent comme moyen
d'échange pour l'achat des dents d'éléphant, des

cornes de rhinocéros, des plumes d'autruche, etc.

Monit. univ. il sept. )860, p. <1)6, <" col.

CONTESTE. Ajoutez : — REM. Chateaubriand
rajeunit l'emploi de ce mot, mais il le fait mascu-
lin, à tort : Je l'ajourne [Lamennais] à mon lit de
mort pour agiter nos grands contestes à ces portes

qu'on ne repasse plus, Mém. d'outre-tombe, éd. de
Bruxelles, t. vi, Conclusion : saint-simoniens, pha-
lanstériens, etc. Nos grandes contestes serait fort

bon.

CONTINGENCE, .ijoulez : ||
2° Aujourd'hui, an-

gle de contingence, celui que forment deux tan-

gentes à une courbe en des points infiniment voi-

sins.

CONTINU. Ajoutez :\\&' Terme de fortification.

Lignes continues, par opposition à lignes à inter-

valles, lignes de fortification composées d'obsta-

cles reliés entre eux, sans aucune solution de con-

tinuité. ]|
6° Terme de filature. Fil continu, ou,

substantivement, le continu, fil qui est produit
sans di.scontinuité. Il y avait des continus en France,

il y a 40 ans ; nous avons été obligés d'y renoncer;

le prix du continu, en Angleterre , est seulement
de 5 centimes par kil., plus élevé que celui de
la mulle-jenny, Enquête, Traité de commerce avec
l'Anglet. t. iv, p. 407. || Métier continu, ou, sub-

stantivement, un continu, métier qui file du fil

continu. Depuis quelques années seulement, les

métiers dits continus ont été importés à Roubaix;
ils sont de construction anglaise,*. t.iii,p. 617, etc.

CONTINUEL. — HIST. Ajoutez : || xV s. IccUuy
Gossouyn joyra des privilèges.... comme vrai et

continuel escolier d'icelle université, Homania,
avril 1873, p. 209.

CONTINUELLEMENT. — HIST. Ajoutes : xu» s.

Â tenir ai la dreite vie En ordre continueumcnt,
BENOÎT, Chronique, t, m, p. 299, v. 39824.

CONTINUER. — HIST. Ajoutes : xu" s. En sor-

quctot
I

il] n'aveit Icisir De lotes lor façons es-

crire ; Trop aveit à fcre et à dire Del siège et de
la mortel guerre, Et de continuer l'afere, benoît
DE sTE-MOiiE, Roman de Troie, v. 5564.

t CONTOl'RNAGE (kon-tour-na-j'), s. m. Action
de donner des contours recherchés ou forcés; ré-

sultat de cette action. Le style Louis XV, avec ses

baroques contournages, mazauos, Ilist. des corpo-
rations françaises d'arts et métiers, Paris, 1874,

t. I, p. 272.

t CONTRADETTE (kon-tra-dè-f), jî.
f.
Terme de

chancellerie romaine. Opposition, contradiction.

Lorenzi, qui a enregistré la supplique..., Corroz-
zino, scripteur apostolique, et Gofredi , officier

des contradettes, e. j. dblécluze, Romans, etc.

p. 272 (I vol. Charpentier, <845), Vona Olympia,
ch. VI.

— ÊTYM. Ital. contradelta, contradiction,, de
contra, contre, et detto, dit (voy. uihe).

CONTRADICTOIRE. Ajoutez : — REM. On dit

contradictoire à. Cette proposition est contradic-

toire à telle autre.

t CONTRA-L.iTÉRAL, ALE (kon-tra-la-té-ral,ra-

r), arf/. Terme d'anatomie et de pathologie. Qui est

du côté opposé à une lésion. La destruction de cer-

taines régions corticales antérieures du cerveau

est suivie d'une augmentation de température très-

considérable dans les extrémités contra-latérales,

eulemburg et landois, Acad. des se. Comptesrend.

t. LXXXU, p. 565.

— ETYM. Lat. contra, à l'opposite, et latéral.

CONTRALTO. Ajoutez : Que tu me plais, ô tim-

bre étrange. Son double, homme et femme à la

fois, Contralto, bizarre mélange. Hermaphrodite

de la voix. th. Gautier. Emaux el camées. Con-

tralto.
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CONTRARIER. .l;(/i((e; :\\5" Deux cheminées
sont dites se contrarier, quand on ne peut allumer
du fou en même temps dans toutes les deux.
CO.VrRASTE. Ajoutez : — HEM. J. J. Rousseau a

dit contrasté pour : combattu ; ce qui est un ita-
lianisme. 11 est vrai (|uc celle impression était
singulièrement contrastée par lo souvenir. Con-
fessions, II. Inusité en ce sens.

t CONTRA VENTIONNEL, ELLE ( kon-tra-van-
sio-nèl, nè-l'), adj. Qui a le caractère do la con-
travention. Faut-il admettre le cumul parce qu'il
s'agit d'un délit contravontionnel'?... distinguer les
délits contraventionnels des autres délits, (.'a:, des
Trib. 5 fév. 1876, p. )2(, 3° col.

CONTRE.
Il
7° Ajoutez : || Tout contre , se dit de

deux objets qui sont trè.s-près l'un de l'autre. Les
témoins D.... et G.... accourus pour éteindre k
feu, ont constaté que cette porte n'était pas fer-
mée cl que. suivant leur expression, les deux bat-
tants étaient tout contre. Gaz. des Trib, 20 mars
<S74, p. 272, 2» col.

t CONTRE-AMOUR (kon-lra-mour), s. m. Amour
opposé à un amour. Ce que disait une divinité chez
Porphyre, que, pour donner vigueur à l'amour, il

faut lui donner un contre-amour.... montchal,
Mém. t. I, p. 58.

t CONTRE-APPEL. Ajoutez : — HIST. xif s. Tel
cop li a doné de l'cspée à noicl. Que mort l'a

abatu, ains n'i ot contrapel, li Romans d'Alixan-
drc, p. 308.

t CONTRE-ARCHET (A) (kon-trar-chè), loc. adv.
Être à contre-archet, jouer à contre-archet, tirer

l'archet quand il faudrait le pousser, ou le pous-
ser quand il faudrait le tirer.

CONTRE-BASSE. — REM. Ajoutez :||2. Les con-
tre-basses descendent à une sixte et non à une
quarte au-dessous du violoncelle, puisque leur son
le plus grave est un contre-mi. Les contre-basses
modernes sont accordées par quartes et non par
quintes, comme les anciennes contre-basses à trois

cordes. La conU'e-basse ne renforce pas seulement
les parties de basse, dans beaucoup de cas elle

exécute une partie qui lui est propre. La contre-
basse fut introduite en 17)4 à l'Opéra par Monté-
clair; elle n'y servit d'abord que pour accompa-
gner les chœurs.... et le vendredi seulement,
castil-blaze, Ilist. de l'Opéra italien.

t CONTRE-BOURGEON (kon-tre-bour-jon), s. m.
Terme de viticulture. Bourgeon supplémentaire
qui se développe quand le premier bourgeon a été

détruit par la gelée ou autre cause. En Bourgogne,
dans les vignes non endommagées par la gelée,

les raisins sortent bien; dans celles qui ont souf-

fert, le contre-bourgeon montre de nouveaux rai-

sins, ./ournnj des Débats, 25 juin t sis, feuilleton,
1'° page, 2° col.

t CONTRE-CHANGER. Ajoutez : Est-c& ainsi [par

de mauvaises actions] que je devois contre-chan-
ger les bénéfices de mon créateur et le .sang de
mon rédempteur? ST François de sales, Inlrod. à
la vie dévote, i, (2.

t CONTRE-CRITIQUE. Ajoutez : J'étais bien
pressé avant-hier en vous écrivant toutes mes
contre-critiques, VOLT. Le((. Thiriot, t" déc. 1738.

t CONTRE-ÉCORAGE (kon-tré-ko-ra-j'), s. m.
Vérification d'une opération d'écorage (voy. lico-

RAGE au Supplément). Les feuilles d'écore pour le

hareng, outre la signature prescrite par l'article 16,

porteront l'approbation et la signature de la per-
sonne chargée du contre-écorage à bord du ba-
teau, DELAHAis, Notice hist. sur l'écorage, Dieppe,
1873, p. 5(.

t CONTRE-EXTENSION. Ajoutez : —msr . XVI' s.

Un autre serviteur tirera l'espaule vers soi à

rop|)osile, el ainsi se fera la contre-extension, paré,

XIII, 8.

t CONTRE -FIN (X). Ajoutes : Une tentative

pour exploiter au profit d'ambitions personnelles

les sentiments philanthropiques de la nation irait

à contre-fin en révoltant la conscience publique,

le Temps, ti sept. ih76.

t CONTRE-GAGER. Ajoutez cet exemple : Est-

elle seule?— Oui. — Bon, je risque l'abordage;

Faites le guet, pendant que je la contre-gage, DU-

FBESNY, Mariage fait et rompu, ii, 6.

t CONTRE-GAri'E (kon-tre-ga-l'),s. /. Terme de
marine. Retranchement qui renforce la galto(voy.

GATTE au Dictionnaire). Tous les haubans sont

perdus, la galle et contre -gatto sont éventrées,

Journ. offic. 20 juill. 1873, p. 4881, 3» col.

t CONTRE-llUS (kon-trù), s. m. En Normandie,
parlic d'une porte coupée en deux, le haut pou-
vant s'ouvrir, tandis que le bas reste fermé; lo

SUPI'I.. — 12
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contre-hns se rencontre à l'cnlrte des boutiques,

et le bec (voy. ce mot au Supplément) à celle des

maisons de fermier, H. >iois\ , S'oms de famille nor-

mands, p. 206.
Il
Petite porte

,
quelquefois à pcr-

pctuelle demeure, quelquefois susceplibie d'être

cnlerée à volonté, qui est au devant de la porte

entière, et qui atteint à moitié environ de la bau-
teur de celle-ci, ID. ib.

— ETYM. Contre, et huis.

t COXTRK-INVECTIVK.— HIST. x\V S. Ajoute: :

Mon intention n'est pas d'user icy de contr'invcc-

tives, et de leur rendre [à mes détracteurs] in-

jures pour injures, du bartas, ffiur. (6H, adrer-
lissement.

COXTREMOVr. Ajoutes : ||
»• Labourer amont

et à contremont (voy amont , n* 5, au Supplé-

ment).

t COVTRK-PASSEMEXT (kon-tre-pâ-se-man), s. m.
Terme do commerce. Action de contre-posser.

Que.... l'opération..., était passée sur les livres de

la société du Crédit mobilier français au crédit de

la société du Crédit mobilier espagnol
;
que, s'il

est vrai que cette opération ait été contre-passée à

la date du (2 mai, il est justifié que ce contre-

passement n'a paj été ordonné par le sieur P.,.,

Gaz. des Trib. 6 juill. (876, p. 45, I" col,

t COTRK-PASSER. Ajoutez : || i' Passer une
somme, une valeur des livres d'un négociant,

d'une société, sur les livres d'un autre négociant,

dune antre société. ||
3' V. rèfl. Se contre-passer,

se croiser, passer l'un devant l'autre. Le second

témoin est l'ancienne maîtresse de B... ; ils

échangent un regard furtif en se contre-passant,

Gai. des Trib. 7 fév. (»75. p. (26, 3' col.

t CONTRE-PÉTITIO.V (kon-tre-pé-li-sion) , s. f.

Pétition opposée a une autre.

t COXTRE-PÉTITIOSXAIRE (kon-tre-pé-ti-sio-

nè-r), I. m. Celui qui fait une contre-pétition.

t CONTRE- PÊTITIOSNEMENT (kon-lre-pé-ti-

sio-ne-man).s. m. Action de contre-pétitionuer.

t COXTRÉ-PtrmO.NXER (kon-tre pc-ti-sio-né),

r. n. Faire une contre-pétition.

COXTRE-POIXTÉ. || Fig. Opposé l'un à l'autre.

Par celte ruse qu'il savait très-bien pratiquer, il

[le cardinal de Richelieu| tenait ces deu.x pré-

lats contre-pointes, montchal, Mémoires, t. i,

p. 58.

t CONTRE-POUSSER (SE) (kon-tre-pou-sé), f. ré/1.

Se pousser en sens inverse. Toutes les pierres

[d'une voûte] se soutiennent en se contre-pous-

sant, FÉN. Exam. de consc. sur les devoirs de la

royauté.

t COTRE-PROGRAMME (kon-tre-pro-gra-m)

,

». m. Programme opposé à un programme. Le
programme de la Russie et le contre-programme
de l'Angleterre [au sujet des affaires d'Orient]

sont encore inconnus, Joum. des Débats, <o déc.

««76, 2' page, 4* col.

t CONTRE-PROMESSE. 4;'ou(eï :— HIST. xvi's.

M'ayanl fait prier de lui donner une promesse de
mariage pour apaiser sa mère, elle m'offrit toutes

les contre-promesses que je désirerais d'elle, bas-

sosiPiEBBE, Mém. t. 1, p. 318, Amslerd. <72t.

t CONIRB-REMONTRANT (kon-tre-re-mon-lran),

s. m. Voy. RE.MO.NTaAST.

CONTBE-Rl'SE. Ajoute: : Par cette contre-ruse

je trompai les friponnes, qui levèrent enfin le mas-
que, LESAOE, Cil Bios, IV, 7.

CONTRESIGNER, Ajoutes : ||
3* Contre-signer,

signer son nom de ses initiales sur l'enveloppe

d'une lettre pour en indiquer la provenance. On
contre-signe ses lettres à un grand personnage,

quand on est connu de lui et qu'un dé.sirc qu'il

les ouvre lui-même.
tCONTRE-SIGNIFIER (kon-lrc-si-gni-fi-é), o, a.

Terme de droit. Opposer une signification à une
signification. Bien que l'avoué de cette partie

n'eût pas levé la grosse de l'arrêt ordonnant la

vente, et n'eût d'ailleurs pas fait contre-signifier

la copie à lui notifiée par l'autre avoué, Ga:. des

Trib. e janv. )S7.'>, p 43, 2* col.

t CONTRE-TENANT. || Fig. Le cardinal [de Ri-
chelieu], qui n'admettait personne auprès de soi

sans lui donner un contre-tenant, formait des ja-

lousies entre eux [l'archevêque de Bordeaux et

l'évéque de Chartres", montceal. Mémoires, t. i,

p. 57.

t CONTRE TIMBRAGE (kun-tre-tin-bra-j), s. m.
Opération consistant à apposer l'empreinte du
contre-timbre. Une circulaire du 25 juin dernier
a fait connaître aux directeurs les mesures à
prendre pour le contre-timbrage, et les a invités

k envoyer le plus tût possible des papiers contre-

CON
timbrés dans les bureaux, Instruction du 5 juill.

1862.

t CONTRE- TI.MBRE (kon-tre-tin-br'), s. m.

H
1' L'empreinte apposée sur les papiers timbrés,

afin d'indiquer une modification dans leur valeur.

L'administration de l'enregistrement et des do-

maines continuera à faire débiter les papiers

frappés des timbres actuellement en usage, après

y avoir fait apposer un contre timbre qui indi-

quera l'augmentation des droits, Ordonnance

royale du ("mai (8(6. ||
2° Opération consistant

à apposer cette empreinte. Les inventaires qui se-

ront arrêtés le (O pluviôse en conformité du dé-

cret, comprendront, par un article séparé, les pa-

piers qui auront été renvoyés pour le contre-timbre,

CircuJ. des régisseurs de l'enregistrement du (6 ni-

vi'ise an iv. Ceux (les papiers] qui auraient été

imprimés ne pourront être admis qu'au contre-

timbre, Introduction du 3 mai (816,

t CONTRE-TIMBRER (kon-tre lin-bré), v. a. Mar-

quer d'un contre-timbre. Si un receveur n'avait

pas encore à sa disposition le papier contre-timbré

dont l'envoi a dû lui être fait..,. Ordonnance
royale du (" mai (8(6.

CONTRE-TIRER. ||
2° Ajoutez : Je lui avais prêté

six médailles qu'il avait fait contre-tircr, gui pa-

tin, Leit. t. u, p, 2(2,

t CONTRE-TITBÉ, ÉE (kon-tre-ti-tré, trée), adj.

Oii le titre a été indiqué contrairement à la loi,

en parlant d'ouvrages d'or ou d'argent. Seront sai-

sis et confisqués tous les ouvrages d'or et d'argent

sur lesquels les marques des poinçons se trouve-

ront entées, soudées ou contre-titrées en quelque

manière que ce soit. Loi du (a brumaire an vi,

art. (09.

t CONTRE-VALEUR. Ajoute: : Une denrée quel-

conque, pour être apte à devenir marchandise

tierce, contre-valeur générale, doit commencer par

être valeur générale, horx, l'Économ. polit, avant

les phtjsiocrates, ch. vl.

t COXTRE-VAHEl'R (kon-tre va-peur), s. f. Mé-
canisme à l'aide duquel, sur les locomotives, on

use de la vapeur à contre-sens, pour diminuer la

rapidité des trains. Un autre perfectionnement de

date récente est le renversement de la vapeur

comme moyen d'arrêter rapidement un train lancé

à grande vitesse..,, cette manœuvre de la contre-

vapeur est connue depuis longtemps.... un ingé-

nieur français, M. Lechatelier. sut corriger par

des moyens simples les imperfections que l'on

reprochait au renversement de la vapeur, H, blerzï,

Ben. des Deux-Mondes, (" août (872, p. 560.

t CONTREVEXTEMENT (kon-tre-van-te-man),

s. m. Il 1° Terme de construction. Pièces qui, dans

un appareil de construction quelconque, servent à

établir la solidarité entre les différentes parties, à

empêcher les déformations et à garantir le système

contre les actions latérales. 112" Action d'établir

ces pièces.

— ETYM. Autre forme de contrevent.

t CONTRIBUANT, s. m.— HIST. Ajoutes .xiV s.

Pour une journée que les contribuanz au sacre

avoient contre les religieux de Foyni((353), varin.

Archives administr. de la vilk de lieims, t. m, p. 38.

I CONTRIBUEE (kon-tri-bu-l'), s. m. Se dit de

ceux qui appartiennent à une même tribu. Les

marabouts les plus influents de la tribu étaient

allés de douar en douar prêcher la guerre sainte,

annonçant à leurs conlribules que le marabout

Sid Mohamet-bcn-Hamza les attendait, Rev. afri-

caine, juillet-août (876, p. inu.

— ETYM. Lat. contribulis, qui est de la même
tribu, de cum, avec, et tribus, tribu.

CONTRÔLE. JjoKicJ : |]
5* Contrôle de la reine,

ou, avant le règne actuel, contrôle du roi, nom
d'un fonctionnaire de lile de Gucrnesey et d'un

fonctionnaire de lile d'Aurigny, qui sont adjoints

et subordonnés aux procureurs de la reine dans

ces deux lies, et qui exercent respectivement près

la cour royale de Guernesey et près la cour d'Au-

rigny les fonctions d'avocat général.

— HIST. XVI' s. Ajoute: : Au temps que les papes

se sont attribué une puissance souveraine, abso-

lue, sans contreroole, et ont estimé avoir pouvoir

souverain, ouv coquille. Dialogue des misères de

la France, Œuvres, éd. de (666, t. ii, p. 2r,i.

CO.XTROUVER. A;o«(eî :— REM. J.J. Huussc au

a dit controuver pour démentir; ce qui n'est pas

français : Mon prétendu jugement contre vous a

été controuvé par le premier, ainsi que mon pré-

tendu voyage à Paris par l'autre, J. J. Rouss. Lett.

à Mme Lafour. 23 mai (762.

t COXTIIMÉLIEOSEMENT (kon-tu-mé-li-CÛ-se-

CON
nian), adv. D'une façon méprisante. Il sera prouvé
que l'accusée fia duchesse de Berry] a été six
heures à la géhenne du feu dans un espace trop
étroit où quatre personnes pouvaient à peine res-

pirer; ce qui a fait dire contumélicusement à la

torturée qu'on lui faisait la guerre à la saint Lau-
rent, CHATEAUBH. Mém. d'outre -tombe, éd. de
Bruxelles, t. v, Extr. du mém. sur la captivité de
la duchesse de Berry.
— ETYM. CoHtumélieuse, et le suffixe men(.

Contumélieux est dans Malherbe (voy, ci-des-
sous).

t CONTUMÉLIEIIX , EUSE (kon-tu-mc-Ii-eil,
eù-7.'), adj. Latinisme. Qui offense, qui outrage.
Je ne veux pas disputer de l'usage des serviteurs,

à qui nous sommes si superbes, si cruels, si con-
tumélieux, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
— ETYM. Lat. contumeliosus, outraceant.

t CONVECTIOX (kon-vè-ksion), s.
f.

Terme de
lihysique. Mode de propagation dans lequel la

chaleur se transmet d'un point à un autre par
suite d'un déplacement des molécules échauffées.

Dans les liquides et dans les gaz chauffés par le

bas, la chaleur se propage par convcction.
— ETYM. Lat. convectinnem, de cum, avec , et

vehere, charrier (voy. véhicule).

t COXVENANCIER, 1ÈRE (kon-ve-nan-sié, siè-

r"), adj. Ancien terme de droit en Bretagne. Qui est

relatif au bail à convenant ou congéablc. Droits

convenanciers, tenue convenancièrc. méheust, dans
Mém. de la Soc. centr. d'Agric. (873, p. siio.

Il
Rente convenancièrc, en Bretagne rente qui se

paye pour les baux à convenant, les Primes d'hon-
neur. Paris, (869, p. (46.

t 2. COXVKXANT. Ajoute: : \\
3° Ancien terme

de droit, en Bretagne. Bail à convenant, voy, bail

au Supplément,
|| Bail à convenant, ou, simple-

ment, convenant, ou tenue convenancière, en Bre-
tagne, bail d'après lequel le bailleur peut congédier

le preneur, quand il vent, sauf à lui rembourser
les améliorations, les Primes d'honneur, Paris,

(869, p, 146,

CdxVEXIR. Ajoute: : — REM. J. J. Rousseau a

conjugué convenir, dans le sens de reconnailre

la vérité , avec oroi'r : Ne reparlons plus de cela;

je vous prie; j'ai convenu de mon tort de trop

bonne grâce, pour que vous deviez vous en sou-

venir, ie((. à Duchesne, 2( nov, (77(. Cela n'est

pas correct.

t COXVENT (kon-van) , s. m. \\
1° Ancienne

forme pour couvent. Quelques femmes galante-

donnent aux couvents et à leurs amants, galantes

et bienfaitrices, la bruy. m (Walckenacr remarque

en note que les éditions modernes ont corrigé

en couvent). Il lui expliqua fort au long te

que c'était qu'un couvent ou un couvent
;
que ce

mot venait du latin conventus, qui siçhilie as-

semblée, volt. l'Ingénu, ch. vi, ||
2° En r.snc-ma-

çonnerie, réunion de délégués de toutes le; 1%'es

du pays, || Ce con\ent-ci a été tiré directemett l'e

l'anglais convent (par les , loges du rite écossais),

qui signifie réunion, et qui d'ailleurs est le mot
français.

t CONVERTISSABLE. ||
2» Ajoutes : Le pédago-

gue est le moins convertissable des hommes., ke-

NAN. Saint Paul, vu.

c6nverTISSE.V1EXT. Ajoutes cet exemple : il

s'était présenté une difficulté touchant celte af-

faire du huitième denier, au sujet du convcrlisse-

ment des récépissés en quittances comptables, que
les commis ont donnés à ceux qui ont payé des

taxes (20 sept. (683), boislisle, Corresp. contrôl.

gin. des finances, p, 2,

CONVERTISSEUR, /l;ou(e3; ||
3° Terme de métal-

lurgie. Le converti-sseur-poire , de Bessemer, .sorte

de vase pour la conversion de lafonteen fermallé.i-

l)le ou en acier. M, Bessemer est arrivé à trouver ce

qu'il appelle le vase à conversion, sorte de cubilot

perfectionne, et que. dans le débat, on a constam-

ment appelé le convertisseur-poire, Ga:. des Trib.

5-6 juin (876, p. 543, 3" col.

t CONVI (kon-vi), s. in. Terme aujourd'hui inu-

sité. Invitation. Maisons pria d'Anlin de jiasser

chez lui; je n'ai point pénétré le projet de ce

convi, sT-siM. 376, 92 (écrit dans le texte convy).

— HIST. xv° s. Pour lesquels convis et assem-

blées ainsi faites.... les ambassadeurs d'Angleterre

n'esloient point bien contents, monsihel. ii, (82,

Il
xvr s, Respondez-moy, quel cstophe Est le grand

aise? à vostre avis Où le prenez-vous? en con-

vis, À boire et dormir tant qu'on peult, marot, iv,

(57,

— ÊTVM, Ce mot parait venir plutôt de convier
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que Jii lat. conrivium ; mais, comnio il :i aussi losons

di' ii'pas, cunvicr rt convicium uiit du iiilUioi- sur

convis.

COSVIVE. Ajoutez : — REM. Convive a tlé em-

ployé au sens de repas, dans le xvii" siècle {enn-

liiiiim). I.a plus notable personne du convive,

Uial. d'Orat. Tubero, t. ii, p. '236. Cela n'est plus

usité. C'est un mot très-ancien : xn* s. Dont sont

li jor del convive entor passcit.... quant li convive

lurent fineit, si oflril Job sacrifices por ses filz, U
Uialoge Grégoire lo pape, 1876, p. 341.

t COWIVKE (kon-vi-vr'), ti. n. So conjugue

comme vivre. Vivre avec, vieux verbe qui so

comprend sans peine, et qui pourrait encore trou-

ver son emploi.
— HIST.xiV s. 11 ne peult pas convivro, demou-

rt't ou converser avecques cbescun autre, oresme,

/;(/(. iJi.

— KTYM. Lat. convivere, de cuin, avec, et vivere,

vivre.

CONVOI. Ajoutes : |{
6° Convoi de prisonniers,

de condamnés, nombre do prisonniers, de condam-

nés qu'on mène ensemble.

t CONVOLUl'IO.'y (kon-vo-lu sion), s. f.
Action

de se rouler autour, enroulement. Allez voir le

I.aocoon.... trois tifjures isolies, liées par les seu-

les convolutions d'un serpent, dider. (Euv. compl.

(821, t. X, p. 57.

t C0NV11E.\U (kon-vrau), s. m. Nom, dans la

Loire, d'un poisson, dit aussi couvreau, alosa

l'inta, Cuvier.

t CONVULSIONNAKISME (kon-vul-sio-na-ri-sm'),

s. m. Caractère, état des convulsiounaires. C'est

lui [Enfantin] qui, en forçant les ressorts, en sou-

levant des problèmes inutiles et dangereux, en

poussant à la mysticité sensuelle et à une sorte de

( onvulsionnarisme, contribua le plus à la dissolu-

tion de l'Ëglise qu'il prétendait fonder, janet,

7it>i). des Deu.T-ilondes, (" oct. (870, p. 587.

t CONVDLSIVANT, ANTE (kon-vul-si-van, van-

l'), adj. Terme de médecine. Qui cause des con-

vulsions. Action convulsivanle. La noix vomique
doit être considérée comme le type des poisons

convulsivants, henneguy, Élude sur l'action des

poisons, p. 38, Montpellier, (875.

t COOLIS. Ajoutez : ||
2° Il se dit aussi des Chi-

nois engagés comme travailleurs. M. Garcin de

'l'assy demande avec instance qu'on songe à sup-

primer celui (le commerce] des coolies : on donne
ce nom à de pauvres Hindous et Chinois, qui sont

censés accepter librement l'esclavage pendant un
certain nombre d'années, F. delaunav, Journ.oIJic.

)3 janvier I87t, p. 362, 1" et 2» col.

— IIEM. L'orthographe coolis au singulier est

mauvaise; il faut écrire cooii. Quant au pluriel, on
le formera régulièrement : coolis. Cependant quel-

ques-uns le forment à l'anglaise : coolies.

— RTYM. La dérivation de l'anglais coolee par

lindoustani cuii, laboureur qu'on loue à la jour-

née, du turc cott, esclave, serviteur, parait fausse.

En elfel, M. L. Rousseiet, liev. anthrop. t. ii,

p. 268, dit que Coolee est le nom d'une peuplade,

dite aussi Kôle ou Khole, qui fournit des hommes
robustes et d'une force remarquable, employés
dans les villes do la côte aux rudes travaux.

t COOPÉRATIVEMENT (ko-0-pé-ra-ti-ve-man),

adv. D'Hne façon coopérative. Le prolétariat pari-

sien a le premier conçu l'idée de former coopéra-

tivement le capital des ateliers coopératifs, dénis,

la Philosophie positive, t. XJV, p. <U).

COOPÉRER. — HIST. XVI' s. Ajoutes : La saincte

Bible fui entièrement mise en langue vulgaire....

coopérant à son sainct et fructueux désir ung
sçavant docteur en théologie, son confesseur, qui

avoit nom Jehan de Rely, Epistre exhortatoire aux
Epistres, Nouv. Testam. éd. Lefebre d'ÉtapIes, Pa-

ris, 1525.

t COORDO.VIVANT. Ajoutez : ||
2» Qui coordonne.

dispose. Une lùte tbéologique , coordonnante et

concertante, ste-beuve, Port-Hoyal, t. iv, p. ^35,

3' édit.

COORDONNfi. Ajoutez : ||
1* Dans le système

des coordonnées rectiligncs, la position d'un

point est déterminée par les distances de ce

point à des axes, distances mesurées parallèlement
à ces axes. Dans le système des coordonnées po-
laires, la position d'un point est déterminée par sa

distance à un point nommé pôle et par l'angle que
forme le rayon vecteur avec des axes. || Axes des
coordonnées, ce sont les axes des coordonnées rec-

tiligncs.
Il Plans coordonnés, plans dont les inter-

sections forment ces axes.
||
Origine des coordon-

nées, point oii les axes se coupent. |{
2° Coordonnées

COR

géographiques, coordonnées sphériques fixant la

position d'un point sur la terre; ce sont la lati-

tude et la longitude. ||
Coordonnées horaires, coor-

données sphériques qui sont l'angle horaire et la

dislance polaire. ||
Coordonnées uranographiques;

il y en a do deux espèces : les coordonnées éqna-

toriales, qui sont la déclinaison et l'ascension

droite ; et les coordonnées écliptiques, qui sont la

latitude et la longitude. ||
Coordonnées azimulalcs,

coordonnées sphériques qui se composent do la

distance zénilliale et de l'azimut.

t COPAKTlCIPA\r (ko-par-tisi-pan), s. m.

Membre d'une société en participation. Le gérant

ne peut être condamné à verser, même à titre pro-

visoire, à un coparticipant, la moitié do cette

somme, Gaz. des Trib. 2i mai 1874, p. 483,3» col.

Association en participation constituée pour la mise

en valeur d'un brevet, demande en nullité et ré-

solution ou, subsidiairement, en dissolution d'as-

.sociation, formée par M. H., inventeur do l'hélice

H., contre ses coparticipants , ib. *J. février (876,

p. (31, 3' col.

t COPRAH (co-pra), s. f. Synonyme de copre

(voy. ce mot au Dictionnaire).

t COPTISANT (ko-pti-zan), s. m. Érudit qui s'oc-

cupe de la langue et de l'histoire des Coptes. Une

découverte toute récente, faite à Paris par un

coptisant de mérite, M. Eugène Révillout, F. de-

LAUNAY, Joum. OfUc. 4 déc. (876, p. 97U(, 2« Col.

t COPl'I.ATEUR, TRICE (ko-pu-la-teur, tri-s'),

adj. Terme de physiologie. Qui sert à la copula-

tion. Organe copulateur. ||
Poche copulatrice, ré-

servoir que lo liquide fécondant traverse chez les

lépidoptères mâles, Acad. des se. Comptes rendus,

t. LXVIII, p. 873.

— KTYM. Voy. COPULATION.

t COQIIELEUX (kû-ko-leil), s. m. Nom, dans le

déparlement du Nord, des gens qui font combat-

tre des coqs. Joum. des Débats, 30 sept. (876,

3" page (" col.

t COQUELINEUX, EUSE (ko-ke-li-neû, neù-z'),

adj. Qui fait le coq, qui s'irrite comme un coq. Le

bonhomme Celon [qui gardait Cinq-MarsJ est fort

coquelineux; le premier président de Grenoble

m'a dit qu'en lui parlant de M. le Grand [Cinq-

Mars], il lui a vu les larmes aux yeux; il se rend

aisément mécontent, RICHELIEU, Lettres, etc. (642,

t. VII, p. 60.

HIST. XVI* s. Quand ces trois bonnes qualités

sont en un personnage, on ne se doit pas esmer-

veiller s'il est un petit coquelineux. desfeb. Con-

tes, IV.

— ETYM. Voy. COQUELINER.

f COQUËNE (ko-kè-n'), s. m. Nom normand de

l'érable des haies, delboulle, Gloss. de la vallée

d'Yéres, (876, p. 85.

f COQUERIE. Ajoutez: C'est la spéculation pri-

vée, et non l'Ëlal, qui doit pourvoir aux nécessités

culinaires des bâtiments de commerce, dans des co-

queries ou cookery-houses, comme on voit sur les

quais de nos porls de commerce de France et

d'AngleteiTC, bouet-willaumez, Rapport au Sénat,

séance du 3 janv. <868.

f 2. COQUEKOîJ (ko-ke-ron), s. m. Nom, en

Normandie, de petites meules. Mettre de la vesce,

du foin, du trèfle en coquerons, delboulle, Closs.

de la vallée d'Yéres, le Havre, 4876, p. 232.

COQUILLE.— HIST. ||
xiv° s. Ajoutes : Pour deus

hanas de kokilles de pierles à piet d'argent, caf-

FiAUX, Hégtnce d'Auberl de Bavière, p. 73.

t COQUILLE, ÉE (ko-ki-llé, liée. Il mouillées),

part, passé. Formé en façon de coquille. Une fuis

que la dentelle.... sera coquille» en volants, fron-

cée en manchettes.... en. blanc, J'Art dans la pa-

rure, p. 285.
Il
2° Rempli de coquilles. Le fond [de

l'étang de Berre] en est de bonne tenue, vase grise

et coquilléo, Joum. ofjic. 6 sept. 1874, p. 640u,

(" col.

[ COQUILLEUX. Ajoutez: ||
2° Fig. Difficultucux.

11 n'y a pas de l'apparence qu'ils veuillentvous dé-

tourner de cet exercice [la fréquente communion],

qui ne leur apportera aucune incommodité, sinon

qu'ils fussent d'un esprit extrêmement coqnilleux

et déraisonnable, saint François de sales, Inlr.

à la vie dévote, u, 20.

COQt'IN. — HlST.xii" s. Ajoutez : Ils sontcoqnia

et jongleor Et trop hardi demandeor, guiot de pro-

vins, Bible, v. 2488.
Il
XVI" s. Ajoutez : [coquin au

sons de séduisant] Rien n'est tant si coquin, ni

doux, ni attrayant qu'un butin quel qu'il soit, soit

de mer, soit de terre, brant. t. iv, p. 332, édit.

Monmerqué.

t CORAII (ko-ra), s. m. Foulard écru ou imprime
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de l'Inde, qui est un tissu do pure soie. Elle [l'An-

glelerre| a le monopole du tissu de soie dit corail

do l'Inde, limiuéle, Traité de comm. avec l'Anglet.

t. V, p. 583. Dans ces derniers temps, le corah est

devenu do j.lus en plus rare, les Indous trouvant

avantage à vendre la soie en grége ; même en An-
gleterre, le corah so retire chaque jour de la con-

sommation, qui lui préfère le foulard tramé fantai-

sie, ib.

CORAIL. Ajoutez :\\Z' (• Le corail en caisse,

c'est le corail vivant, rouge ou rose.... les nuan-
ces.... sont distinguées sous les dénominations
d'écume de sang, (", 2* et 3* sang, etc. 2° Le
corail noir, c'est le corail qui a été détaché du
rocher.... est tombé dans la vase et s'y est modi-

fié par des émanations sull'uriqucs. 3° Le corail

mort ou corail pourri, c'est le nom que l'on donne

aux racines de polypiers qui so sont couvertes de

dépôts pierreux et d'une végétation vivante de

microzoaires imperceptibles. 4° Le corail blanc,

très-rare; il doit sa couleur à une maladie spé-

ciale, Joum. Offic. 24 nov. 1876, p. 8035, 2" COl.

f CORALINE. Ajoutez : Pendant cette période

do (805 à <8(5 on compte annuellement jusqu'à

400 coralines dans les eaux do l'ancienne pêcherie

française, hautefeuille, Code de la pèche marit.

p. 48, Paris, (844.

f CORAM POPULO (ko-ram'-po-pu-lo), loc. adv.

En présence du peuple, publiquement.
— ÊTYM. Lat. coram, en présence, populo, du

peuple.

t CORANIQUE (ko-ra-ni-k'), adj. Qui a rapport

au Coran. Le fade poëme biblique , ou plutôt co-

ranique, do Joseph et Zuleikha, renan, Joum.

des Débats, 7 février (877, 3» p. 6» col.

f CORAULE (ko-rô-l'), S. f.
Dans la Suisse ro-

mande, danse, branle, ronde. 1|
Musique de cette

danse.
— HIST. xiii' s. Dances, baus et caroles veïssiez

commencer, Serte, xi.

— EtYM. Ane. franc, carole; ital. caro[œ. Origine

inconnue.

t CORBAN (kor-ban), s. m. Terme do la liturgie

hébraïque. Offrande. 11 faudra, dît Ornik, qu'il

envoie fouiller dans la gueule d'un poisson pour

payer son corban, volt. Dict. phil. Évêque.

— EtYM. Hébreu, korban, ofl'rande.

CORBEAU. Ajoutez : \\
8° Cépage de la Sa-

voie , les Primes d'honneur
,
p. 660, Paris, (874.

I CORBIÈRE (kor-biè-r'), s. f. Nom donné à cer-

taines parties du littoral des lies Normandes de la

Manche et de la baie du Mont-Saint-Michel,

H. Moisy, Koms de famille normands, p. 79. En ce

temps il y eut quelque grand navire d'Espagne,

chargé de vins doux, qui se perdit auprès de la

Corbière, s. de carteret, Chron. de Jersey, xii,

p. 35. Si nos corbières, ainsi qu'on l'a pensé, n'é-

taient que les juchoirs favoris du cormoran, rien

ne .serait plus naturel que de dériver Corbière de

corp, d'où la forme corb, corbeau de mer, métivier,

Dict. franco-norm. p. 338.

HIST. xiv S. Bertran le chosi bien en mi une

Corbière, Chron. de Du Guesclin, dans du cange,

corbitaria.

CORBILLARD. Il
1" Ajoutez : Est-il possible, dilr

elle [la Seine|, qu'on me doive toujours parler de

cette Sapho et de ce Cléodamas? il n'y a point de

corbillard qui ne me rompe la tête de leur vertu et

de leur mérite, Mlle de Scudéry, p. 260, Rathcry

et Boutron, Paris, (873.

CORBIN. Ajoutez :
Il
3» Bec-de-corbin, ustensile

servant au transport du sirop dans les formes, Cir-

cul. (86 des contrib. indir. du (8 ooiît (838, )lé-

muire annexé, p. 20.

t CORBLET (kor-blè), s. m. Nom du pavot cornu

[chelidonium glaucium, L.), depuis Dunkerquc jus-

qu'au Havre.

t CORCIER (kor-sié), s. m. Un des noms vul-

gaires d'un chêne qui fournit du liégc. Les es-

sences dominantes sont le pin maritime et le chêne

liège, vulgairement appelé coTcier, Enquête sur les

incendies des Landes, p. 40. Lo soutrage, composé

de bruyères et de mousse, qui entoure le pied des

arbres pins et des chênes lièges oucorcicr.s, est un

repaire do vers et d'insectes, ib. p. 2is.
||
On écrit

aussi corsier. Chêno occidental, connu sous le

nom do corsier... fournit du liège complètement

semblable à celui du chêne liégc, ii. flichb, Ma-
nuel de bot. forestière, p. 200, Nancy, (873.

CORDE. Ajoutez :\\iB' Terme de turf. La corde

qui entoure la piste du côté intérieur. Le côté de

la corde est un avantage pour le jockey qui s'en

trouve rapproché, à cause de la forme circulaire
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de la piste; aussi les places se tirent au sort. Te-

nir la corde, tire du ciMé de la corde. ||
16" Dans

le commerce, corde déponircs, une certaine quan-

tité d'épongés liées ensemble, Joiirn. offic. 31 mai

4872, p. 3646, «" coi.
i

17' Arbrc à cordes, plu-

sieurs figuiers des lies Mascarcigncs, dont l'étorco

sert à faire des liens, bâillon, Dict. de bol. p. ai".

CORDELER. — HIST. ivi* s. Ajoutez : Fardeau

cordelé ou non cordelé (serré avec une corde],

M.4NTELLIER, Giossaire, Paris, (869, p. 23,

CORDIER. Ajoutez : || S* Terme de luthier.

Point d'attache des cordes du violon. L'autre par-

tie [des cordes du violon], beaucoup plus courte

ou partie accessoire , va du chevalet au corjier,

qui lui sert de point d'attache, H. de pahville,

Joum. O/Iif. 18 fcvr. (875, p. 1296, 3* col.

t CORDIËHE (kor-diè-r'), adj.
f.
Vache cordière,

espèce de v:iche grasse. Les vaches grasses, dési-

gnées sous le nom de vaches cordières, entrent

presque toutes dans la consommation parisienne,

A. HCSSON, les Cotisommations de Paris, p. <37.

t CORIULLK. Ajoutes :— REM. M. Roulin pense

que ce mot doit être rayé des dictionnaires, que

ce n'est ni un terme de pèche, ni un terme des

zoologistes, mais que c'est le latin cordyla, pline,

Hist. nat. K, 8, i, jeune Uion qui vient de naître,

francisé par quelque érudit et pris pour un mot
français usité.

CORDON. Ajoutez : ||
18* Petit cordon , nom

donné à l'ichthyocolle en lyre, qui est la plus es-

timée
;

gros cordon, l'ichthyocolle en eœur.

Il
19* Nom de plusieurs papillons de nuit : cordon

rouge, quatre variétés principales, noctua pro-

missa, n. iponsa, n. nupta, n. quercus; cordon

bleu, nocfuo fraxini; cordon noir, noctua maura;
cordon jaune, noduo paranympha.
CORDOXXÉT. Ajoutez : ||

4" Espèce de broderie

qui consiste à prendre avec l'aiguille quelques fils

d'étoffe du contour du dessin, de façon que le

coton à broder ou la soie forme presque un petit

cercle en relief et que chaque point se touche.

I CORÉ (koré), s. f.
Terme de la religion hellé-

nique. Nom sous lequel les Athéniens adoraient

Perséphone. Coré n'était autre que Perséphone et

Proserpine, foucart, Journ. ojjlc. 9 mai 4876,

p. 3468, «• col.

— ÊTYM. Kôir,, jeune fille.

t CORÉEN (ko-ré-in), s. m. Langue parlée dans

la Corée et appartenant à la souche touranienne.

I CORÉGO.VE (ko-ré-go-n'), s. m. Espèce de pois-

son. Au lac Supérieur, on observe.... des espè-

ces.... du genre des corégones, dont on cite,

comme types bien connus, la fera du lac de Ge-

nève et le lavaret du lac du Bourget,... E. blan-

CHARDj Rev. des Veux-Mondes, 4«' août 4875,

p. 545.
Il
Le corégone lavaret, le lavaret, Joum.

ofjic. 48 janv. 4 877, p. 397, 3- COl.

t COBJEOPSIS (ko-ré-o-psis'), s. m. Sorte de

plante. Nous ne citerons que quelques-unes de

celles qui peuvent passer l'hiver en pleine terre
;

ce sont : le coquelicot , la coquelourde , le co-

réopsis, Journ. offic. 40 sept. 4 875, p. 7735, 3» col.

— ETYM. Kopi;, punaise, et o^'i;, apparence, à

cause de la vague ressemblance des achaines avec

la punaise ; c'est Linné qui a forgé ce mot.

f CORGR. — ÊTYM. Ajoutes : M. Devic, Dict.

élym., incline à croire que c'est l'arabe khordj

,

besace, sac de voyage, porte-manteau.

t CORGÉE (kor-jée),' s.
f.

Synonyme vieilli et

provincial d'escourgée. 11 faut traiter le diable

selon ses ruses et ses métamorphoses : si le malin

fait mine d'agneau et patte de velours, il suffit,

en guise de corgée, d'un ruban pour lui donner la

chasse, pboidbon, Avertiss. aux propriétaires sur

une défense de la propriété, Paris, 4868, p. 66.

— ETYM. Voy. escourgée.

i CORIAMIItTINE (ko-ri-a-mir-ti-n'), s. f. Terme

de chimie. Principe crislallisable et vénéneux ex-

t'-ait de la coriaria myrtifolia, L., ou redoul cor-

royère à feuille de myrte.

t 2. CORXAGE. Ajoutez : ||
2' Ensemble des cor-

nes d'un animal. Ces grands bœufs gris au cornage

immense appartiennent à une race osseuse intro-

duite par les Huns, exactement semblable aux
îinimaux dits hongrois, que l'invasion a promenés
à travers nos provinces de France, TH. rolleb,

ilcr. des Deux-Mondes, 45 sept. 4S72, p. 382.

CORNALINE. || ITI* S. Ajoutez : Et mettoit une
condition presque impossible (que le monarque
soit un bon et vertueux prince], selon le dict com-

mun, que l'on ponrroit graver toutes les armes
des bons princes en une cornclinc, bonivahd, De
Tiobless», p. 290

COR

t CORNARIEN, lEXNE (kor-na-riin, riè-n'), adj.

Oui observe le régime recommandé par Cornaro,

qui réduisait notablement la quantité quotidienne

d'aliments. Le marquis do Sillcry pria sa mère de

le recevoir de son mieux [M. de Chavigny]; elle

lui lit une chère admirable, quoiqu'il fût cornarien,

TALLEM. DES BEAUX, IlislOr. t. II, p. 90, éd. dO iMO.
— ETYM. Cornaro , Vénitien, qui mourut à

Pavic, en 1566, à l'ige de cent ans.

t CORNAS (kor-ni), s. m. Vin estimé d'un cru

entre Saint-Peray et Tuurnon. Ce vin possède

toutes les quilités qui ont fait la célébrité de l'Er-

mitage; le saint-joseph et le cornas sont bus au-

jourd'hui sous ce nom.... le cornas est haut en

couleur, plein, moelleux, d'une digestion aisée cl

sans le plus petit goût de terroir; il se conserve

longtemps et n'est parfait qu'après vingt ans de

cave, p. BONNADD, Rev. Brilann. nov. 4 874, p. 05.

CORNE. Ajoutez : \\
15° Synonyme do croissant,

petit pain ou gdteau ainsi nommé pour sa forme.

Il
16° Nom donné dans le Midi aux bras principaux

de la vigne, sur lesquels naissent les sarments fruc-

tifères.
Il
3° La Corne (avec un grand C) se dit de

certains caps. Constantin qui rendit si célèbre par

tout l'univers le golfe de la Corne d'or, Journ.

Ojjic. 43 OCt. 4874, p. 7001, 2° COl.

4. CORNEILLE.— HIST.xirs.vl/ou(e;:DeIainsnet

[de l'ainé] avinreut novelles Que li corbel et les

cornelles Âmbesdeus les ex [yeux] li crevèrent.

Percerai le Gallois, v. 4 674.

CORNEMUSE. Ajoutez : — REM. M. Meunier, les

Composés qui conliennenl un verbe à un mode
personnel, p. 4 38, fait observer que, dans corne-

mtni", à la vérité, en français, conie pourrait être

le premier composant ; mais que l'italien corna-

musa montre que ce composant est le verbe cor-

nât, corner; en effet, le substantif italien est non

pas coma, mais corn.0, qui ferait cornemuse.

CORNETTE, yljoules ; — REM. L'exemple de

Mme de Sévigné : Ce qu'il avait à faire n'était

autre chose que de lui laver la cornette, est cité

d'après l'édition de 4735. Mais M. Bcgnier donne
l'adjectif possessif : lui laver sa cornette. Cette

forme explétive était latine et du temps
; Mme de

Sévigné écrit : Je vous baise vos belles joues.

4 . CORNICHE. Ajoutez :
|i
2° En corniche , se dit

d'un chemin situé au-dessus d'escarpements. La
route exécutée par nos troupes, il y a longues

années, est taillée en corniche au-dessus du lit du
Roumel, Journ. offic. 9 janv. 4874, p. 247, 2° col.

IIS- La Corniche, nom de la route du littoral de

Nice à Gènes.

4. CORNIER. Ajoutes : || Pied cornier, voy.

PIED. n° fc.

2. CORNIÈRE. Ajoutez : ||
2° Fer cornière, se

dit de toute espèce de barre de fer dont la section

est recourbée en équerre, quelle qu'en soit la

destination.

f 4 . CORNILLON. Ajoutez : Les os bruts que j'em-

ploie se composent de cornillons et de crânes de

boîufs et de vaches. Enquête, Traité de cumm.
avec l'Anglet. t. vi, p. 33).

t CORNIQUE (kor-ni-k'), s. m. Nom d'un idiome

néo-celtique qui était parlé dans le comté de Cor-

nouailles en Angleterre.

+ CORNOUELLE (kor-nou-è-F) ou CORNUELLE
(kor-nu-è-l'), .t.

f.
Nom , dans la Nièvre, de la châ-

taigne d'eau. L'étang reflétait comme un miroir

le ciel sans nuage, sauf sur un seul point où les

châtaignes d'eau, qu'on nomme cornouelles dans
le pays, étalaient leur réseau rougeâtre, th. bem-
ZON, ileu. des Deux-Mondes, 4" juin 4876, p. 651.

— ETYM. Corne, à cause des épines ou cornes

du fruit qui l'ont fait comparer à une châtaigne

en son enveloppe.

t COKOCOUE (ko-ro-kor'), s. m. Embarcation à

balanciers et à deux rangs de rames (Nouvelle-

Guinée), Joum. offic. 43 avr. 4876, p. 2669, 2° col.

t COllOCOIlO (ko-ro-ko-ro), s. m. Il existe en
Australie, aux États-Unis et au Pérou les cuivres

qu'on appelle corocoro, lesquels sont très-conve-

nables pour cette fabrication [le laminage]. En-
quête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. ii, p. 259.

Le cuivre corocoro est plus pur que le cuivre noir

des usines; c'est une espèce do cuivre natif,

ib. p. 260.

1 4. CORON (ko-ron), s.tn.Nomdonné, dans le dé-
partement du Nord, à des maisons que les compa-
gnies houillères construisent pour leurs ouvriers.

— HIST. XIV' s. La clôture d'icelle [maison] se

comporte de ancienneté jusques au quoron [coin]

du jardin, du cange, coronnus (qui se trouve dans
un texte de 4 220).

COR

— f.TVM. L'origine est dimleuse. Coron ne peut
venir de corne; on aurait dit cor/ion.. Die/, pense
que coron est pour caron, coin, dérivé de l'anc.

Iranç. quar, qui provient du lat. quadrum, carré.

t 2. COKON (ko-ron), s. m. Terme de l'industrie
lainière. Déchets de cardes. Les corons ou déchets
de cardes sont repassés dans les laines, comme les
déchets des fils ou bouts tors. Enquête, Traité de
comm. avec l'Anglet:, t. m, p. 432.
— HIST. xivi s. Aux quatre corons [coins] de la

couverture, nu cange, coronnus.
— ETYM. Le cirondes fabricants de lainages est

un bout , un coin de laine (voy. ci-dessus coron).
COKONAL. Ajoutez : \\

3° Terme d'astronomie.
Atmosphère coronale, atmosphère extrême du so-
leil, laquelle est au delà de la chromosphère. De
ce que la planète [Vénus] a été vue dans l'atmo-

sphère coronale, il faut bien naturellement en dé-

duire que cette atmosphère existe, H. de parville,

Journ. offic. 47 déc. (874, p. 83co, 3° col. M. Jans-

sen recommande aux explorateurs du ciel d'exa-

miner les régions qui entourent le disque solaire

jusqu'à deux au quatre 'minutes de dislance an-
gulaire ; l'atmosphère coronale, à cette distance,

donne encore une lumière assez vive pour qu'un
objet interposé produise uneéclipse visible, Journ.

offic. (3 OCt. 4 876, p. 7479, 4''« col.

t CORONATECR (ko-ro-na-teur), s. m. Celui qui
couronne, mot de M. de Saci dans ses traductions

(reproché par Bouhours).
— ETYM. Lat. coronare, couronner.

t 4 . COKONELLE, s.
f. Ajoutes :— REM. Le genre

est faussement designé; coronelle est masculin;
c'est l'italien coronello. La définition est : Petite

pièce de bois arrondie en guise de chapeau qui
surmonte la bobine, dans les moulins à dévider la

soie.

f 2. CORONELLE (ko-ro-nè-l'), s. ;'. Coronelle
bordelaise, ou coronelle lisse, sorte de couleuvre,

coluber girundirus. Latreille.

t COROPLASTE'(ko-ro-pla-sl'), s. m. Chez les

Grecs, artiste en terres cuites, fabricant de figu-

rines.

— ETYM. Kopoji'/ocffTnç, de xôpr), jeune fille, pou-
pée, figurine, et Ti).à(j<7£iv, former.

t'cORPORALlSER (kor-po-ra-li-zé), v. a. Don-
ner un corps aux choses spirituelles. Tertullicn

lui-même, qui, à parler franchement, corporalise

trop les choses divines, BOss. 6° avert. i, 45.

t CORPORATIF. 4j'ou(e;; :
Il
Fondation corpora-

tive, fondation qui a pour but d'établir une corpo-

ration. Certaines fondations corporatives, telles

que : le Collège des enfants de propriétaires de

biens nobles, la Caisse qui fournit l'équipement

des jeunes officiers, et celle qui assure une dot

aux jeunes filles des propriétaires peu fortunés,

Journ. offic. 4 5 juin 4 872, p. 4027, 4" col.
Jl
Orga-

nisation corporative, organisation en corporation.

Les travailleurs ne pouvaient parvenir à modifier

la condition la plus générale de la production,

qu'en s'appuyant sur une organisation corpora-

tive, H. DENIS, la Philosophie positive, t" mai
1872, p. 398.

Il
Esprit corporatif, esprit de corps.

L'esprit corporatif sur ce point perd du terrain,

Extr. du Journ. des Débals, dans Journal officiel,

5 sept. 4 873, p. 0733, 3° col.

t CORPORATIVEMENr (kor-po-ra-ti-ve-man)

,

adv. En corporation. Fabiùcants organisés corpo-

rativement, degreef, l'Ouvrière dentellière en Bel-

gique, p. 6.

CORPS. .Ajoutez : ||
25° Terme de fortification.

Corps de place ou enceinte, ligne continue do for-

tification qui entoure une ville forte.

CORPUSCULE. Ajoutes : || Corpuscules vibrants,

voy. VIBRANT au Dictionnaire.

t CORPUSCULEUX, EDSE (kor-pu-sku-leû, Icù-

z'), adj. Ver à soie corpusculcux, celui qui contient

des corpuscules vibrants.

fCORRAL (kor-ral), s. m. Nom, dans l'Inde, des

opérations de la chasse des éléphants sauvages. |Â

I :eylan] le corral, terme dont on se sert pour l'en-

semble des opérations, est par lui-même un im-
mense amphithéâtre destiné à emprisonner les élé-

phants sauvages.... /{eu. Union, sept. 4 874, p. 4 24.

II
On dit aussi kraal.

CORRECT. Ajoutez : ||
4° Fig. Il se dit des per-

sonnes. Si le cœur était faux et l'âme peu cor-

recte, le jugement était nul, st-sim. t. v, p. 94

éd. Chéruel. || B° On le dit aussi des actions au
sens moral. Conduite correcte.

CORRECTION. ^j'oHlei .-119° Kedressement. La
correction des eaux du Jura [de leur cours], Journ.

cffic. 4872, p. 3(65, 4™ col.
Il
10° Fig. Justice



um
exacte, respect de ce qui est bien. Les grands se

guiivorncnt par sentiment, âmes oisives sur los-

iiuullestout fait d'abord une vive impression.... ne

liur Uemandoz ni correction, ni prévoyance, ni

rilKxion, ni reconnaissance, ni récompense, la

BHiY. rx.

t CORRECTIOXX.VIRE (ko-rè-ksio-nê-r"), s. m.

Celui qui a itc frappé d'une peine correction-

nelle. Le corps de discipline et do correction se

compose d'environ <,40u détenus répartis entre

4 compagnies; Ks deux premières sont composées

decorrectionnaires subissant une première déten-

tion, la troisième et la quatrième de corrcclion-

naires récidivistes.... Extr.de Vlndépendaticebelge,

dans Caz. des Trib. )3-U juill. (874, p. 609, 3' col.

t C0nRECTI0.\'>'.\LISAT10.\ (ko-rè-ksio-na-li-

za-sion), s. f. Terme de pratique. Action de cor-

rectionnaliser. Pratique.... qui consiste à né-

gliger, lorsqu'il s'agit de faits pou importants, les

circonstances de nature à en aggraver le caractère,

et à les faire passer ainsi de la catégorie dos cri-

mes dans celle des délits; ce que, par un néolo-

gisme que r.\cadémie n'a pas encore légitimé, on

appelle les correctionnaliser.... c'est [une prati-

que autrichienne], avec un antre mécanisme, un
régime analogue à celui de la correctionnalisa-

tion.... /our»i. offic. e sept. t875, p. "608, 2» col.

Los deux [causes; qui.... ont le plus contribué à

sa perte [de l'empire], c'est la candidature offi-

cii'lle et la correctionnalisation des délits politi-

ques, Journ. ofjic. 29 déc. (875, p. io87l, 2"' col.

t CORRECTIO.XNALISER. Ajoutez : Le parquel,

ému de pitié pour ce malheureux de vingt-trois ans

qui avoue tout avec une navrante sincérité, a cor-

rectionnalisé l'atraire , Gas. des Trib. 3U oct. <k72
,

p. (063, 3' col.

CORRIDOR. Ajoule: : — REM. On trouve la

forme singulière curritoire : Comme il lut sur

I unlrée d'un petit curritoire qui conduit à sa

chambre , fk. garasse. Mémoires publiés par

Cb. Nisard, Paris, (86f, p. 5).

t CORRORORIE (kor-roborie), s. f. Nom, en
Australie, des lieux de réunion dont les chants et

les danses forment le fond, Journ. offic. (9 juill.

<872, p. 4935 3' col.

CORROMPO.
Il
S" S. m. Un corrompu. Ajoulei :

C'est le trait d'un corrompu.... de faire bonne
mine, et ticher de gratilier en paroles ceux qu'il

ne peut contenter en effet, malh. Lexique, éd. L.

Lalanne.

t CORRUPTIBLE. Ajoute: : ||
3' Corruptible à,

qui peut être corrompu par. Il n'est point corrup-

tible à l'utilité, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

II
4" Le corruptible, ce qui est corruptible. Défais-

toi, mon fils, de tout le corruptible, corn. Imit.

UI, V. 553).

t CORSE (kor-s'), s. m. Qui est relatif à l'ile de

Cor.se. Il Le Corse se dit quelquefois pour l'enipe-

r'cur Napoléon I". Ô Corse à cheveux plats ! que
ta France était belle Au grand soleil de messidor I

AUG. BARBiKR, lombes, fIdole.

t CORSESQDE (kor-sè-sk'), s. f. Ancienne arme
d'hast, dont le fer long et large présente une
pointe et deux oreillons.

CORSET. Ajoulei:
\\
4* Corset tuteur, voy. tuteur,

n" 3, au Dictionnaire. Frais de pose piquets, etc.;

corset avec peinture; prix de l'arbre; main-d'œu-
vre »t plantation, Journ. offic. 6 juill. (876,

p. 4885, 2» col. Il
5° Pendant la révolution, nom

vulgaire des assignats, ainsi dits du nom d'un de
ceux qui les imprimaient. De quoi t'avises-tu de
garder un poète '1 Un corset, chaque jour, est le

prix de tes soins, daru, ÉpHre à mon sans-culotte.

M. Desmarct tira de son portefeuille une liasse de
petits billets de la banque de Prusse; ils étaient

grands comme une carte à jouer, et ressemblaient

un peu aux corsets de la république, Extr. du
Journal du graveur Laie, dans Papiers et corresp.

lie la famille impériale, Paris, (87o, p. 305.

— HIST. Ajoute: : xiv s. Ce furent celles [les

dames anglaises] qui premièrement admenerenl
cest estât en Bretaigne des grans pourlilz et des

corses fendus es costez, le Livre du chevalier de la

Tour Landry, p. 47.

t CORSIER (kor-sié), s. m. voy. COBCIER au Sup-
plément.

t CORTAIL (kor-lall , Il mouillées), s. m. Nom,
dans les Pyrénées, du chalet. La ville de Bagnè-
res.... entretenait au col de Sencours. au pied du
cône, un cortail ou chalet à l'usage des pasteurs
auxquels elle alTerme ses pâturages.... H. kadau,
Uev. des Deux-Mondes, (5 fév. (876, p. 920.
— Etvm. Le même que courtil (voy. ce mot).

r.ns

t CORTÉGEAXT (kor-té-jan), *. m. Celui qui fait

cortège. Au bout d'une demi-heure, les corlègeanls

raviennent, moins le cortège, chateaubr. Kt/m.

d'oulre-tombe (éd. de Bruxelles), t. v. Chapelle,

ma chambre d'aubenje, description de Waldmûn-

chen.
Il
Le Dictionnaire a le verbe cortéger et re-

marque que ce verbe vieilli pourrait être rajeuni.

Chateaubriand avait anticipé sur ce désir.

t COKTOX (kor-ton), s. m. Nom donné, dans la

Flandre française, aux valets de ferme, les Pri-

mes d'honneur, p. 59, Paris, (874.

— KTYM. Dérivé du bas-lat. cors, cortis, demeure

(voy. cour).

t COUYPIIA (ko-ri-fa), s. m. Arbre qui ombrage

surtout les côtes du Malabar, et dont les Indiens

emploient les feuilles immenses pour faire des

tentes et des parapluies, cùrtamiiert. Cours de

géographie, Paris, (873, p. 555.

t COSCOSSONS. Ajoutez : — ÊTVM. Ce paraît être

une altération de couscoussou, (Defrémcry). Voy.

couscous.
— HIST. xvi" s. Force coscossons, et renfort de

potages, HAB. I, 37. M. Burgaud Des Marels met

en note sur ce mot : « Ce mets que Rabelais

mentionne est le couscous, bien connu en France

depuis notre conquête de l'Algérie. »

t COSIGNATAIRE (ko-si-gna-tê-r'), s. m. Celui

qui a signé avec d'autres un document. Mes cosi-

gnataires et moi, nous retirons la demande de

scrutin, Journ. ojfic. 29 mars (876, p. 2218, (" col.

t COSINELLE (ko-si-nè-l'), s. f.
Terme de mathé-

matique. Nom donné à toutf expression imagi-

naire, à cause de la transformation des relations

imaginaires en équations ordinaires entre des si-

nus et des cosinus contenant une (arbitraire (mot

proposé par M. Clayeux), Acad. des se. Comptes

rendus, t. Lvi, p. 790.

t COSIQUE (ko-zi-k'), adj. Ancien terme d'algè-

bre. Le même que cossique. || Nombres cosiques,

les diver.çes puissances d'un nombre.

I COSMÉTIQUE, ÉE (ko-smé-ti-ké , kée), adj.

Néologisme. Qui fait usage de cosmétiques. Un
homme entre deux Sges, grisonnant et déplumé,

sanglé, cosmétique, le regard trouble, les cils

brûlés par les veilles..., alph. daudet, Journ.

Ojjic. 7 fév. (876. p. (095, (" col.

t COS.MOGSOSE (ko-smo-ghnôz'), s. f.
Connais-

sance du monde, des lieux. Ces animaux [les bœufs

qui estivent], dit M. Girou de Buzareingues, sont

doués de cosmognose : ainsi s'appelle l'instinct qui

leur fait reconnaître les lieux et les époques mar-

qués par la nature ou par des déplacements pério-

diques, F.. MOUTON, Journ. ojjlc. 2t mars (876,

p. 2070, 2'' col.

— ÊTYM. K6f7[jio:, monde, et Yvwut;, connaissance.'

t COSMOGONlS'rE (ko-smo-go-ni-st'), s. m. Ce-

lui qui s'occupe de l'étude des questions cosmo-

goniques.

t COSSETTE (ko-sè-f), s. f.
Botillon de racines

do chicorée. Art. 7.... -("Les quantités de cossettes

soumises à la torréfaction...; 2° les quantités de

cossettes passées aux moulins, Décret du is jan-

vier (873.
il

11 se dit aussi des betteraves. Cosset-

tes de betteraves ou de chicorée , Assembl. nation,

projet n° (782, p. 97.

-[ COS.SIN. Ajoutez : || Chaque art a son jargon

impropre plus ou moins : Ce qu'on nomme à bon

droit le coussin, les clavettes, Se dit vulgairement

cossin et chevillettes ; On serait ridicule en disant

autrement, lesné, la Reliure, p. 55.

t COSTRE.SSE (ko-strè-s'), s. f. Voy. coiSTBESSE

au .Supplément.

COSTl'MK. Ajoutez : ||
4° Particulièrement. Un en-

semble de toilette. Les femmes ont inventé ce qu'el-

les nomment proprement le costume, c'est-à-dire

un ensemble de toilette combiné d'avance sur une
seule couleur, ou jouant sur deux teintes voisines,

en. BLANC, Journ. offlC. 28 oct. (872, p. 67(0,3° col.

— REM. Ajoute: : ||
2. J. J. Rousseau l'a employé

au sens italien d'usage, coutume : Tout, dans ces

délicieux concerts [les chants des scuojc de Venise],

concourt à produire une impression qui n'est as-

surément pas du bon costume, mais dont je doute

qu'aucun cœur d'homme soit à l'abri, Confess. vu.

Cet italianisme est inusité.

t COSYNDIC (ko-sin-dik) , s. m. Celui qui fait

partie d'un syndicat. Attendu.... qu'il avait inté-

rêt à garder un silence prudent sur les agissements

de son cosyndic. Gaz. des Trib. 2 déc. (874,

p. ((5(, ('• col. Un cosyndic nommé dans le cours

d'une faillite doit-il se faire rendre compte de la

gestion antérieure du syndic auquel il est adjoint ?

ib.p. ((50, 4" col.

cor 93

t COT (ko), s. m. Cot à queue rouge, cot à queue

verte, sortes de cépages, les Primes d'honneur,

p. 407, 4(0, Paris, (874.

CÔTE
II
9' Fig. Échoué à la côte, qui n'a pas réussi

dans ses projels. Un gentilhomme français , vieilli

plutôt que vieux, u,sé, dévasté, ruiné, triste épave

du monde parisien échouée à la c6te, comme dit

l'énergique expression populaire, alph. uaudet,

Journ. offic. 3 mai (87.1, p. 3(83, (" col.

— iilST. xu" s. Ajoutez: Uns tertre avanturous....

Qui estoit grans et Ions, plus que je n'en devis;

Grans vaus ot et grans costes, parfundes elsoulis,

li Homans d'Alexandre, p. 7u.

COTÉ. Ajoute: : {] Terme de turf. Lorsqu'on de-

mande : comment est coté tel cheval"? on veut

dire : quelles sont les chances de réussite que ce

cheval représente contre le champ ?

Ct'ÎTÉ. Ajoute: : ||
16" lermo de fortification. Le

colé extérieur d'un polygone fortifié, ligne droite

qui réunit deux angles llanqués.

•) CÔTELER (ko-te-lé), V. a. Établir des sortes

de côtes dans une roule. Les rations étaient épui-

sées ou perdues, il fallut employer tous les hom-
mes à coteler les routes, c'est-à-dire à jeter en

travers de gros troncs d'arbres pour en faire une

sorte de passage solide, Uev. des Deux-.Vondes,
)• juin (873, p. 5(7.

COTERIE. Ajoute: : ||
3° Société d'ouvriers,

espèce de compagnonnage.

t COTIDAL, ALE (ko-ti-dal, da-l'), adj. Courbes

cotidales, courbes qui passent par tous les points

oii la marée a lieu à la même heure.
— BrVM. Co..., et angl. tide, marée,

t CÔTIL (ko-ti), s. m. Nom, en Normandie, d'un

penchant de colline, d'une petite colline. À bailler

à fin d'héritage la propriété appelée les Mouriers,

en la paroisse Saint-Jean, avec «nviron (00 vergées

de terre, dont 60 labourables, 8 en prairies et le

reste en côtil, Chr. de Jersey , r> sept. (808, An-
nonces.— ÊTVM. Bas-lat. costiilum , de cusia, côte

(comp. coteau).

COTILLON.
Il

1° .ijnute: : Pourquoi, lui dis-je fù

l'archevêque de Paris, Noailles] , ne manquent-

elles de rien [les religieuses de Port-Royal]?

Parce que des personnes comme moi vendent leur
,

cotillon plutôt que de les laisser manquer de
'

quelque chose, Mlle de Joncoux , dans ste-beuve,

Pnrt-Hoyal, t. VI, p. 279, 3" éd.

t 2. COTILLON (ko-ti-llon, Il mouillées), s. m.

Petit sabot (Haute-Marne). Les dernières billes

sont réservées pour les cotillons, c'est-à-dire

pour les sabots des petits enfants, a. theuriet,

Rev. des Deux-Mondes, (" oct. (874, p. 577.

t COTI.V (kûtin) , s. m. En patois normand de

Guernesey, la logette d'un veau. ||
Proverbe. Il no

faut pas faire le cotin avant que le veau soit né

[i n'faut pas faire le cotin d'vant que l'viau soit

nai], métivier, Dict. franco-norm. p. (43.

— ËTYM. La même que pour cottage (voy. ce

mot) : anc. franc, collin, cabane.

t COTISABLE (ko-ti-za-bl'), adj. Qui peut être

soumis à une cotisation. Ceux qui viendraient

s'établir dans les villes franches [de la taille]

étant cotisables, pendant dix années, à la taille,

BoiLisLB, Corresp. contrit, géndr. (087, p. 94.

COTO.V. Ajoute: : \]
5° Coton soluble, synonyme

de coton-poudre ou pyroxyle. Lettre commune des

douanes, 20 déc. (876, n" 334. ||
6" Coton de verre,

verre étiré en fils si ténus qu'ils ressemblent ài de

la soie ou à du coton, Journ. olfic. (O janv. (877,

p. 235, 3« col.

t COTONISER (SE) (ko-to-ni-zé), V. réfl. Néolo-

gisme. Devenir semblable à du coton , devenir

mou, sans ressort. Ob ! le xix* siècle! plus il

avance en âge, plus il se cotonise et s'affadit, ste-

BEUVE, Nouv. Lundis, xi. Orthographe fran-

çaise.

t COTONNAGE (kû-to-na-j') , s. m. Vice de la

soie grége qui fait qu'elle se cotonne, dans l'opé-

ration du décreusement.

t COTONNETTE. Ajoutez : M. E. Baroche : On
fait aussi beaucoup de cotonnettes à Rouen. —
M. Henry-Gillet : Oui, et c'est même à Rouen que

cette industrie a pris naissance; on dit colon-

nettes ou rouenneries. Enquête, Traité de comm.

avec l'.inglet. t. iv, p. 257.

COTO.NNEUX. Il
2"

|| Fig. Il se dit aussi des

œuvres d'art. L'amoureux Stéphane est bien en-

core un peu cotonneux, mais ce défaut d<: l'a-

mant est destiné à mieux faire valoir le mari,

ALPU. DAUDET, Joum. offlC. 3 mai (876, p. .il 84,

2' col. )J
Adverbialcm^int et fig. Cela est plat, jau-



9'f COU

Délire, d"une teinte éauU- cl monolono
;
et piiiil

cotonneux : ce mot n'a [.oul-i-lri-
i
us encore été dit,

mais il rend bien, diber. Œuvr. compl. i»i>,

t. n, p. 470.

COTRKT. il 1* Ajoute;: Cotrcts do taillis, colrels

fail3 avec du bois taillis; cotrets de quartiers, co-

trets faits de rondins refendus, J. savary. Pic».

univ. du commerce. |l *• Ajoutes : |l Sous le colret,

sous les coups de bAton. Nous verrons ce soir, si

je le tiens. Danser sous le cotrct sa noblesse et

ses biens, corn. Illia. ii, o.

— CTYM. Ajoult: ; Savary, dans son Pic», de

commerce, dit que cette espèce do bois a été ainsi

nommé», parce qu'il en a été envoyé en premier

lieu de la forêt de rillen-Colterets.

i. COTTE. Ajoute; : — REU. 11 ne faut pas con-

fondre la cotte d'armes et la coite de mailles, con-

fusiun qui se trouve dans l'article. La colle d'ar-

mes était une tunique de peau renforcée par des

banJ. s de cuir, des anneaux ou des chaînes mé-
talliques cousues sur l'éloffe. La colle de mailles

était une armure défensive faite en forme de cbc-

mise et composée d'anneaux ou de mailles de fer

engagées les unes dans les autres (la colle de

mailles n'était pas connue des Romains; elle est

tout au plus un peu antérieure aux croisades).

Par conséquent, en parlant des Romains, on dira

cotte d'armes ; et on réservera la cotte de mailles

pour les chevaliers du moyen âge.

cor. Ajoute; : Il
6* Dans r.\unis, casser le cou

à un fût, le faire tourner sur lui-même, de ma-
nière que chaque fond occupe la plac» de celui

qui lui est opposé, Gioss. aunisien, p. 31.

COl".*RU. Il
!• Ajoutez : Couard est proprement

celui qui tremble au moindre bruit qu'il oit, et

appréhende toute chose sans occasion, Malu. le

Traité des bienfaits de Sénique, iv, 26.

t COCBLE-SOIFFIÈRK (kouble-soi-fiè-r') , s. m.

Le coublesoiflière est un filet sans tramait au

moyen duquel on barre ou on enveloppe une por-

tion de rivière, et que l'on tire à terre en le traî-

nant; il ne séjourne pas plus ou moins de temps

dans l'eau ; il se manœuvre par coups alternati-

vement jetés tantôt dans une partie de la rivière,

tantôt dans une autre ; les mailles sont de 1 1 mil-

limètres seulement.

COrCUE. — HIST. Ajoutes : \\ xiv' S. [Au sens

de lit do terre ou de pierre.] Les gemmes qui lor

nessance ont Es couches dom el tretes sont, macé,

Bible en vers, f (4i, l" col. t-erso.

t. COUCHER. Ajoutes : ',\ 15" Fig. Se coucher au-

près, .se passer de {métaphore tirée du chien qui

se Couche auprès de la nourriture qu'il dédaigne).

Il IdHacqueville] fera valoir vos raisons à M. de

Ponipone, et, après cela, s'ils ne sont contents,

vous leur permettrez de se coucher auprès, sÉv.

2» déc. t675.

— REM.
Il
1. Ajoutes .-h. Racine dit dans ses Re-

marqui'S que il y serait couché est une faute d'im-

pression ; mais rien ne justifie cette allégation.

j COL'CHL'RE. Ajoute; : 1| t' Nom donné, dans

la Vienne, aux provins de la vigne, les Primes

d'honnenr. Paris, (872, p. 304.

COCCOIJ. Ajoute; :\\ 9' En Normandie, bran de

coucou, espèce de gomme que distillent certains

arbres, delbodlle, G1o«. de la vallée d'Yéres,

p. S6.

t COU-COUPÉ ( kou-kûu-pé ) , s. m. Voy. cou,

n* 4. Viennent ensuite d'autres oiseaux : le cardi-

nal de l'Amérique du Sud ; le cou-coupé, ainsi

nommé à cause d'une ligne de plumes rouges

qu'il porte autour du cou. Journ. offic. t» ftvr.

<873, p. 1211, I" col.

COUDE. Ajoute; : ||
4* Fig. Mettre l'oreille sous

le coude à quelciu'un, le rassurer. Vous me man-
dez que les bravades de votre partie vous font

douter que vous n'ayez quelque arrêt à votre pré-

judice ; c'est peut-être afin que je vous mette

l'oreille sous le coude, «alh. Lexique, éd. L. La-

lanne. Il i;ette locution, aujourd'hui inusitée, re-

présente un homme couché de façon que le coude

appuie sur l'oreille.

•J. COUDRE. — ETVM. Ajoutes : Bas-lat. eum
aco et filo coiis, cousu avec aiguille et fil, Ms. lat.

d'Oribase, Suppl. latin, vu' siècle.

T I. COUET (kou-è),». m. Voy.CLY au Suppl.

t 2. COUET (kou-è) , t. m. Nom donné, dans

Maine-cl-Loirc, à un rameau de vigne, dit aussi

vinée, courbé en arc de cercle et attaché au cep

au moyen d'un lien d'osier, les Primes d'Iionneur,

Paris, (872, p. tti.

t 3. COUET (kouè), t. m. Nom d'une sorte de

Tase, dans le département du Nord. Tout à coup le

COU
vieillard s'était réveille, el, sautant de son lit, l'a-

vail s;iisi par le corps; il s'était alors emparé d'un

v;ise dit couet, et d'une main en avait assené deux

coups sur la tète de M.... pendant que de l'autre

il lui comprimait la gorge, Cas. des Trib. t5 août

1874, p. 78(1. 4* col.

t COUG.VADK (koH-gna-d"), s. f. Nom, dans la

Haute-Saone, d'une confiture ou marmelade qu'on

a faite, à l'aide d'une cuisson lente, avec les me-
rises débarrassées de leurs noyaux, les Primes
d'honneur. Paris, t872, p. 214.

COULAGE. Il
3* Ajoutes : || Terme d'artillerie.

Coulage plein, action de couler une bouche à feu

massive, en se réservant de la forer ensuite. Cou-
lage & noyau : on place dans le moule un noyau
qui occupe la capacité de l'âme, et ne laisse de

vide à remplir que celui qui correspond à la forme

de la bouche à feu. Coulage à siphon, analogue au
coulage à noyau, avec cette ditiérence que l'on

fait arriver le métal en fusion par le bas du moule
au lieu de le faire arriver par le haut.

t COOLAUD, AR1>E (koii-lar, lard'), adj. Ceps
coulards. ceps de vigne sujets à la coulure.

t COILAUD (kou-lo), s. m. Nom, dans le Roupr-
gue, d'un poisson propre à cette contrée, dit aussi

poisson du pauvre, parce que la chair en est peu
estimée ; c'est un chondroslome.

f COULE. Ajoutes : — HEM. La coule est le nom
du strict habit monacal, par opposition au froc, ce

dernier genre étant considéré comme trop relâché,

STE-UEUVE, Port-Royal, t. v, p. 242, 3' édit. La
coule de Saint-Bernard.

t COULKMENT. ||
1° Ajoutes : Ce ne sont point

gouttes qui tombent l'une après l'autre; le coule-

ment est perpétuel, malh. Lexique, éi]. L. Lalanne.

COULER. Il
12° Ajoutes : || Couler bas d'eau, se

dit d'un navire qui coule bas par l'effet d'une voie

d'eau. On écrit du Tréport : ... quelques minutes
après, le navire eu perdition coulait bas d'eau

il se trouvait dans cette situation critique depuis

la veille au soir, à neuf heures, par suite d'une

voie d'eau résultant de.... Journ. oflic. 21 nov.

t874,p.7733,3'col. ||
15°

|| Fig. Coulcr unequestion

à fond.... Ajoutes ; J'ai été interrompu dans la

séance que j'ai eue avec lui, et je n'ai pas coulé

à fond les accessoires et le principal, dont nous
avons parlé, Corresp. du gén. Klinglin. Paris, plu-

viôse an VI. t. I, p. 223.

COULEUR. Ajoutes: ||
14° Ternie de turf. Les

couleurs, couleur de l'ensemble du coslume porlé

par le jockey d'une écurie. Chaque écurie de

course a ses couleurs particulières. {|
15' Terme de

mine. La couleur, la teinte des résidus de lavage

qui indique qu'un minerai contient de l'or. Ces

essais, opérés grossièrement dans une calebasse,

donnèrent la couleur, c'est-à-dire que le résidu

des lavages contenait quelques parcelles d'or,

Journ. olfic. 28 fév. t875, p. t532, 2' col.

I 2. COULEUR (kou-leur), s. m. Ouvrier, dans

une fabrique de sucre de betterave, qui fait cou-

ler le jus produit par les décanteurs, les Primes

d'honneur, p. <23, Paris, <874.

COULEVRI.VE. Ajoutes en tète de l'article : || Cou-

levrine à main, la plus ancienne des armes à feu

portatives, commencement du xv° siècle, .se com-

posant d'un canon relié à un fût; un homme la

porte et la met en joue, et un autre met le leu à

l'aide d'une mèche. || Coulevrine emmanchée , nom
donné d'abord (I43u) aux armes à feu portatives,

iiENRARD, .tîiivoies de l'Acad. d'arch. de Belgique,

2° série, t. I, p. t35.

— REM. La coulevrine, espèce de canon, lançait

un projectile de te à 20 livres; elle disparaît en

1732 à la réorganisation de Vallière. Il y a eu des

coulevrines extraordinaires : coulevrine d'Eliren-

breitslein, dont leboufet pesait 14) livres. On don-

nait à la coulevrine de grandes longueurs d'âme,

afin de remédier à la lenteur do combuslion de

la poudre.

t COULINE (kouli-n'), s. f. Nom, en Normandie,

de torches de paille qu'on enflamme et avec les-

quelles on échaude rapidement les arbres fruitiers

pour les débarrasser des insectes et des lichens,

i'Auranc/iin, 23 mars (868.

COULISSE. 114° .4iou(ei; La bourse est une ga-

lerie longue et étroite : on y arrive par une seule

porte placée à une extrémité ; une barrière de fer

à hauteur d'appui sépare les agents de change du
public répandu dans la galerie ; à la vérité, depuis

la porte d'entrée jusqu'à la barrière, on cnlrelienl

une avenue que les gardes appellent coulisse, K(/-f fi-

ne» financières, (780, p. 65. ||
8° Terme de bâti-

ment. Coulisse, étui carré en bois oui, oartanl di'

œu
faîle de l'édifice, va porteries déblais jusqu'en bas.

Il
9" Coulisse de Stepbenson, organe des loeonio-

lives qui sert à faire varier la détente ou à ren-
verser la marche {.Stephenson , ingénieur anglais),

t COULMELLEJkoul mè 1'), s. ^. Nom d'un cham-
pignon, dans la Haute-.Manie. Cette coulmelle qui
ouvre son parasol, a. theukiet, llev. des Dcux-
Slondes, (B avril (876, p. 722.

COUP.
Il

10° Ajoutes : || Terme d'exploitation

houillère. Coup d'eau, accident que cause la ren-

contre fortuite, dans les travaux de mines, d'une
source ou bain d'eau auquel on donne issue.

La section a entendu le rapport de M. llabets, in-

génieur, sur les moyens de prévenir les explo-

sions et les coups d'eau dans les mines, Journ.

offic. 22 nov. (876, p. 8528, 2' col. Une meilleure
organi.sation des travaux de sondage dans les

mines où il existe des travaux antérieurs prému-
nira les mineurs contre les coups d'eau, ib. 3° col.

Il
Coup de feu, nom d'un des actes d'un feu d'ar-

tifice. Ce coup de fou (c'est le terme technique)

était accompagné de douze pyramides, de chacune
desquelles jaillissait un bouquet de chandelles

romaines, Monit. univ. I6 el I7 août (867, p. ((I6,

3° col. Il
18° Aux exemples de à coup, ajoutez

celui-ci : Tel fut le coup de foudre qui tomba
sur Mme la duchesse, si à coup au premier voyage

de ses filles à Marly, st-simon, t. vui, p. 285, éd.

Chéruel. ||
25° Donner un coup de lèlégraphe

,

expédier une dépêche télégraphique. Maintenant

,

si la chambre insiste pour qu'on recule la ré-

vision des chevaux, un coup de télégraphe sera

donné ce soir, et demain la revue sera ajournée,

Journ. olHc. 30 mars (876, p. 2293, 2° col. 1|
26° Les

trois coups, les trois coups que l'on frappe dans

une salle de spectacle pour annoncer que la pièce

ou qu'un acte va commencer. Dans R.icine Eury-
bate, Ergaste dans Molière , De la location il

porte le fardeau, Et frappe les trois coups au lever

du rideau, c. delav. Coméd. 1, 5. ||27° Familière-

ment. Être aux cent coups, être fort embarrassé.

Il
28° X coup près, ancienne locution qui signifie

à peu de chose près, peu s'en faut. Parmentier

m'assura qu'il disposeraità coup près de Brigalier,

conseiller de la cour des aides , capitaine de son-

quartier et très-puissant dans le peuple, betz
,

Mém. t. I, p. (65, éd. Feillet. Je vous demande
e.xcuse , monsieur, dit Sancho; mais comment vou-

lez-vous que je trouve à coup près la maison de

notre maîtresse? Don Quichotte, trad. par Filleau'

Saint-Martin, t. m, ch. ix, de l'édit. de(678, p, 134

et (35. Harcourt manque à coup près d'entrer au

conseil, st-simon, t. vu, p. 98, éd. Chéruel.

t COUPAGE. Ajoui.es : \\
2° Action de couper, de

rogner les feuilles de tabac. On procède ensuite à

l'écabochage ou au coupage des tabacs exoliques

el des tabacs indigènes qui n'auraient pas reçu

cette main-d'œuvre au magasin, Journ. o//io.

29 nov. (875, p. 9800, 2° col.
||

3° Nom donné,

dans le département de la Mayenne, aux vesces,

jarosses, maïs, etc. fauchés en vert , les Primes

d'honneur, p. 228, Paris, (874. Le meilleur moyen
de les administrer [les touraillons, germes d'es-

courgeon malle] consiste à les mêler avec la pulpe,

la drèche, le coupage, le son ou tout autre ali-

ment analogue, reïnal, Mém. d'agric. etc. (87o-

7(, p. (27. ||4° "Terme des halles. Action de diviser

un chargement de marée. Considérant que celte

pratique [la répartition d'un seul chargement de

marée en plusieurs voitures afin de multiplier

abusivement les tours de vente], connue sous le

nom de coupage, s'élant généralisée, a donné nais-

sance à des inconvénients graves.... Ordonn. de

police, 23 fév. (867.

t COUPANGES (kou-pan-j'), S. f.
pi. Céréales ou

autres grains semés en vert, pour servir de four-

rage, Oloss. awaisien, p. 92,

— ETVM. Couper.

t COUP DE POING (kou-dc-poin), s. m. ||
1° Sorte

de poignée de fer qu'on tient à main fermée , les

doigts passés dans des anneaux, el qui est armée
de grosses pointes (voy. coup, n° (). Les conjurés

décidèrent qu'ils ne porteraient ni revolvers, ni

poignards, afin de ne se point mettre dans leur

tort par l'usage d'armes meurtrières; les gourdins

et les coups de poing, à l'usage de la police, lu-

rent adoptés d'un commun accord, Rev. Britan.

sept. (874, p. (8t.
Il
2° Pistolet de poche.

2. COUPE. Ajoute; : \\
7° Terme de turf. Prix dé-

cerné dans les courses anglaises.

COUPÉ. Ajoutes :\\i<i' Spectacle coupé, spec-

tacle oii l'on joue des parties de différentes

pièces.



cou

t CODPE-BALLOT (kou-pc-ba-lo), s. m. Sorte

dp couteau anglais. Est-ce qu'il n'y a pas en Au-

gk'terre un couteau qu'on appelle coupe-ballul"?...

C'est un couteau fermant qui a toujours existé

probablement en Angleterre.... Enquête, Traité de

comm. avecVAnglel.i. i, p. 716. Couteau, coupe-bal-

lot , manches cerf, ivoire, écaille, etc. «I;. t. i,

p.-i8.

t COUPE-CHOUX. ^j'oiKei; — RE>I. Kichclieu

appelait Mazarin son frcro coupe-choux. Vous
saurez par M. de Sevigni que, si nous n'eussions

envoyé la montre d'ici, l'armée d'Italie était per-

due; al cela je vous dirai que la présence du car-

dinal de Richelieu et de son frère coupechou (.vif)

Mazarin n'ont pas été inutiles, iuchelieu, Lett. etc.

1612, t. vu, p. H9.
— HIST. XIV' S. Jehan Cope-cho, boucher, bour-

QiELOT, Vn scrutin ou xiv siècle, dans Mém. lie la

Soc. nationale des antiquaires de France, t. xxi,

p. »8(.

t a. COUPELLE (kou-pèl'), s. f.
Terme provincial.

Tète d'un arbre. La coupelle et les racines sont

souvent abandonnées aux ouvriers chargés de dé-

biter du bois de travail. Désignation des urines à

vendre ; sur les deux petits champs du Rosier,

une coupelle de chéue, un chêne et un châtai-

gnier, Àvranchin, 28 sept. )H73.

— KTYM. Forme féminine de coupeau I.

t COUPKMENT. Ajoutez : ||
2° Il se dit aussi de

toute action de couper. La bande d'ardoises, fouil-

lée par les exploitations, ou reconnue par des cou-

penients perpendiculaires à la direction des veines,

BLAViER, Presse scientif. <86*, t. i, p. <<5.|| 3° Ac-

tion de couper un chemin, un pont. Il faut conti-

nuer tous les travaux nécessaires, tant par abatis

de bois, lignes nécessaires en certains lieux que
coupcment de chemins, ruheueu, Lettres, etc.

t. VI, p. S»t (1638).

t. COUPEROSE. — ÉTYM. Ajoutez : Diefenbach

{Glossarium latino-germanicum medix et infunx
alalis) rapporte trois formes germaniques, fope-

rof/i", /;i(;)//èrrai(c/t, copperrait, etl'anc.angl. copo-

rouse. Diez, au mot copparosa, le dérive de cupri

rosa. Néanmoins le mot reste obscur ; car, sans

parler des formes germaniques citées par Diefen-

bach, on ne voit pas jusqu'à présent comment rosa

aurait été appliqué à une substance qui n'est ni

rouge ni rose.

COUPEUR. Ajoutez : || T En termes d'imprime-

rie, celui qui coupe les feuilles, Journ. ojjic.

22 déc. 1872, p. 8024, 2" col. ||
8° Terme d'exploi-

tation houillère. Coupeur de mur, synonyme de
bosseyeur (voy. ce mot).

t COUPLAGK. Ajoutez : || 11 se dit aussi de deux
trains de bois accouplés. Pour chaque train de
<8 coupons.... pour chaque couplage balé par che-
vaux de .la Roche à Sens, Décret 28 mai <873,

art. )".

COUPLÉ.
Il
Termede turf.Chevaux coupléscontre

le champ, se dit de deux ou trois chevaux que le

parieur oppose au champ, et vice versa,, afin d'é-

galiser les chances.

COUPOLE. Ajoutez : \\ i' Petite tasse servant

aux dégustateurs de vins. [A Bercy] On ne voit

que des gens armés d'un poinçon et d'une tasse

d'argent; ils font un trou à la pièce, reçoivent le

vin dans leur coupole, le hument en piiiçarjt les

lèvres ... Journ. o//ic. 9 nov. 1S76, p. oi42, ("col.

Il
3° Coupole tournante, sorte de tourelle dont on

arme les vaisseaux cuirassés. Nous avons déjà

parlé des coupoles tournantes des monilors améri-
cains. ...TIew des Deux Mondes, i"déc. <867, p. 7<2.

COUPON. Ajoutez :\i S" Terme forestier. Partie

d'une coupe de bois. Commune de Saulnot : ré-

serve, vingt hectares treize ares, à exploiter en
deux coupons égaux, l'un pour l'exercice (87),

l'autre pour l'exercice isTi, Décret du (2 sept. <87i,

Bullet. des Lois, n' T2, p. (42. Décret du (3 avril

(875, autori.sant des coupes extraordinaires dans
les bois communaux de la Meuse : ... commune
d'Ancerville, quart en réserve (coupon n" r>), 4 hec-
tares 37 arcs, Bullet. 793, p. 749, partie sup-
plémentaire.

COUPURE. yl;o!j(eï;
Il
6» Rognure. Les matières

provenant de la fabrication des cigares ou du tabac
à fumer, cotes, coupures et débris.... Jnurn. ojfic.

29 nov. (875, p. 98U0, 2' col. Les coupures sont
expédiées directement des magasins oii elles sont
produites sur les deux manufactures de Nancy et
de Lille dans lesquelles se trouve concentrée 1:

fabrication des tabacs de zone, ib. (" col.

COUR. Ajoutez : ||
11» En termes do théâtre

cour et jardin, la droite et la gauche, en souveiil

œt]
du théâtre de Versailles qui se trouvait entre cour
et jardin.

COURAGE. — KF.M. J. J. Rousseau a dit : Kaire

bon courage, pour : garder bon courage. Cependant
je fais bon courage autant que je lepuis,j. j. Bouss.

Lell.àJUme n'arcns, (737, Correspondance, t. xvui,

p. 39, do l'édil. Mussay-Pathay, (824. C'est un
italianisme : far coraggio.

COURANT. — SYN. LE COURANT DE LA JOURNÉE,

DE LA SEMAINE, DE l'aNNÉE. LE COURS DE LA JOURNÉE,

DE LA SEMAINE, DE l'année. 11 n'cst pas loul à fait

indiiïércnl de dire, en cet emploi, le courant ou

le cours. D'abord cours est d'un style plus relevé

que courant. Puis on dira : il est survenu de

grands événements dans le cours de cette année,

et non dans le courant. Le courant se rapporte

plus à l'espace de temps considéré comme s'écou-

lant ; et le cours à l'espace de temps considéré

comme un tout.

t 2. COURBE (kour-b'), s. f.
Ustensile à l'aide

duquel le porteur d'eau porte ses deux seaux.

Qu'on pense au nombre de voyages que ces pau-

vres diables sont obligés de faire à travers les es-

caliers obscurs ou glissants, en soutenant à l'aide

de la courbe deux seaux pleins en équilibre sur

leur épaule, et l'on ne trouvera pas que leur gain

soit excessif, maxime du camp, Hcv. des Deux-

Mondes, (5 mai (873, p. 306.

t COURBEMENT. Ajoutez : Si le pli, courbe-

ment et remuement du corps, la tète touchant

quelquefois la plante des pieds'.... sont un bon si-

gne de possession? llist. des Diables de Loudun,

p. 247, Amsterdam, (737.

t COURCE. Ajoutez ;— f.TYM. Court (voy. couR-

son).

f COURCIN (koui-sin), s. m. Bois courcin^ bil-

che au-dessous de (",(37 de longueur, etqui, con-

sidérée comme bois de rebut, est proscrite du

commerce, Mém. de la Soc. centr. d'Agric. (873,

p. 254.

— REM- Courein est le même que courson 1.

COUREUR.
Il
4° Ajoutez : || Fig. Il n'y a point de

douleur qui n'ait des intervalles; car elles ont

toutes quelque progrès, comme coureurs qui nous

avertissent que nous allons avoir le gros sur les

bras, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

COURIR. /IjoHfcï ••

Il
33° Se courir, «. réfl. En

ternies de turf, se dit du prix disputé dans une

course. Le prix du Jockey-club se court à Chantilly

sur une piste de 2400 mètres.

COURONNE. Ajoutez : || 24' Sorte d'anneau formé

avec un cordage dont les brins sont passés alter-

nativement en dedans et en dehors d'une boucle.

11
26° Nom d'un pain, dit aussi percé, en forme de

couronne.
Il
26° Couronne d'or, monnaie de Suède

valant ( franc 39 centimes, Journ.ofjic.a janv. 1877,

p. (24, (" col.

— REM. L'ouvrage à couronne est un ouvrage

avancé formé de deux branches réunies par deux

fronts bastionnés. La double couronne est un ou-

vrage avancé formé de deux branches réunies par

trois fronts bastionnés.

t COURROIR (kou-roir), s. m. Canal d'alimenta-

tion des tables salantes venant déboucher dans les

aiguilles, Enquête sur 1rs sels, (86», t. Il, p. 509

COURS. Ajoutez:— «EM. J. J. Rousseau écrit

couper cours au lieu de couper court, qui est la vé-

ritable orthographe. Un avis très-important et

propre à couper cours au mal qu'on aura pu pré-

venir, J. J. Rouss. Lett. au prince de Wirtcmhcrg,

(0 nov. (763. Ce n'est pas couper le cours, c'est

couper court, c'est-à-dire couper très-court.

f COURSABLE. Ajoutez : — HIST. XIV s. Mais

seur toute ricnz me plaisoit X csgardcr une ma-
nière Que g'i vi coursable et planiere. Que tuit 11

grant seigneur faisoicnt. Dits de Watriquet, p. 345.

f COURSIE (kour-sie), s. f.
S'est dit pour cour-

sier, passage qui est entre les bancs des forçats

surune galère, RETZ, t.iv, p. 239, édit. Charpentier.

t COURSIÈRE. Ajoutez :
\i
2' Terme de fondeur.

Nom donné à une rigole destinée à conduire le mé-

tal fondu dans le moule.

COURT. 1113° En termes de marin, temps court,

temps qui ne permet pas de voir au loin.

— HIST. yljou(ej : |lxiv' s. Il faudra qu'avec

moy veigniez Pour les mener [des prisonniers|

jusqu'à la court, Et que nous les tenions de court

Et près de nous. Théâtre français au moyen âge,

Paris, (839, p. 3(7.

COÙRTLSAN. Ajoutez : \\
4' Usité à la cour. Fal-

lare, employé par Desportes, mot peu courtisan,

MALH. Lej-ique, éd. L. Lalanne.

t C0UUTISÀM;S(JUE. Ajoxiicz : — HIST. XVI" s.

COt] 95

Deux dialogues du nouveau langage françois ita-

lianizé.... de quelques courtisanismes modernes et

de quelques singularitez couilisanesques, ii. est.

Paris, (579.

\ COURTISANISME (kour-ti-za-ni-sm'), s. m
Façon de parler propre aux courtisans.— HIST. XVI' s. Voy. ci-dessus courtisanesque.

t COUSCOUS.— F.TYM. Ajoutez : Couscoussou se

rencontre deux fois dans les Lettres du renégat
Thomas d'Arcos : Je n'ai pu vous «nvoycr du ciis-

cuso, lett. du (5 mars (633, à M. Aycard, p. 30,

DEKiiÉMERY. On trouvo aussi couscoussi : On m'ap-
porta d'excellent (.'ouscoussi, LARGEAU, ("1)01/. p. 44.

COUSINER. Ajoutes : — IIIST. xu' s. u'eis The-
lamon de Salamine O les filz Prianz s'acosino, be-

noît DE sTEMor.E, lloman de Troie, v. (8375.

COUSSIN. Ajoutez : \\
6° Coussin ou carreau,

nom, suivant les pays, du métier de la deiilello à

fuseaux, lequel est une boite carrée, garnie et

rembourrée extérieurement, cii. blanc, V.rl dans

la parure, p. 29U. |1
7° Sel de coussin, nom, dans la

Scine-Infirieure, du sel qui provientde morues pé-

chécs à Terre-Neuve, et qui est employé coninio

engrais; on le nomme ainsi parce qu'il a servi de

coussin aux lits de morues , Primes d'honneur,

Paris, (869, p. (0.

t COUSSOU (kou-sou), s. m. Grand pàtur.nge

inculte en Provence consacré à la nourriture des

troupeaux. Les coussous, campas et autres terris

incultes, cappeau , De la Comp. des Aliiiiics

,

(8(7, p. 3(4.

fCOUSTANGE (kou-tan-j'), s. f.
Voy. coûïanoe

au Supplément.

t COUSTIÈRE (kou-stiê-r'), s. f.
Nom, dans les

lîouches-duRhône, des intervalles qui, dans la

Camargue, séparent les marais des pâturages, les

Primes d'honneur, Paris, (872, p. 493.

— ETYM. Dérivé du lat. Costa, côte.

t COUSTIL (kou-slil), s. m. Couslilà croix, épéo

analogue à l'épée de passot (voy. passot).

— ETYM. Le même que coutille 2.

t COUSSOTTE (kou-so-f) , s.
f.
Voy. cassotte au

Su]iplément.

COUSU. Ajoutez :
||
6' Terme militaire. Se dit de

soldats qui, en quelque péril que ce soit, ne so dis-

joignentpas ni ne rompentleurs rangs. En (809....

le maréchal Macdonald.... vous avertit que vos sol-

dats ne sont plus cousus ensemble.... oui, mes-

sieurs, cousus ensemble ; c'est le mot, duc d'au-

male, Journ. offic. 29 mai (872, p. 3578, 3» col.

t COÛTANGE (kou-tan-j'), s. f.
Mot visilli. Coût,

dépense. C'est chose contraire à la nature de mé-

priser les commodités qui sont de peu de coù-

tangp, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne (écrit cous-

tange).

f COUTARD (kou-tar), s. m. Sorte de colimaço»

de Provence. Paris irait au-devant d'une cherté

excessive, comme celle de l'huître, en faisant ve-

nir de la Provence le coutard, variété de colima-

çon qui mérite d'ôlrc connue en deçà du départe-

ment des Bouches-du-Rhone, Rev. Brilann. nov.

(874, p. 556.

t COUTE (kou-f) OU COUTET (kou-tè) , s. m.

Dans le Puy-de-Dôme, courson taillé à trois yeux,

les Primes d'honneur, p. 434, Paris, 1874.

— ETYM. C'est l'anc. français coûte, qui s'est dit

pour coude (voy. couue).

COUTEAU. Ajoutez : \\
13° Couteau à pied, sorte

d'iiistrumonl du sellier. Les couteaux à pied

pour sellier, et tous les gros instruments tran-

chants fabriqués dans lesateliers de taillanderie...,

Ton/ (ie,s- douanes, (869, p. (39. ||14° Couteau de

brèche, engin qui était analogue au vougc, em-

ployé particulièrement dans les sièges, pendant le

moyen âge.
— ETYM. Ajoutes : Le latin culier so rattache au

zeiid licret, couper; sanscr. kartari, couteau, rac.

krt, couper.

COUTELAS. — HIST. Ajoutez : XIW s. Balle mol

çà ton coutelait. Et mon talon trencier me lait,

PHILIPPE MousKES, Chronique, V. 20(89.

f 2. COUTELET (kou-le-lè), s. m. Petit couteau.

On écrit de Barr au Journal d'Alsace : .... une ha-

chette en pierre, un poignard aiguisé, une belle

urne en verre bleu et enlin un coulelet, l'instru-

ment du sacrifice, qu'on avait cassé poui- indiquer

qu'il ne devait plus servir, Journ. offic. 7 oct. (874,

p. 6893, 3° col.

— ETYM. Dimin. de l'ancien franc. cMutel (voy.

coi.teau).

COUTIL. — HIST. Ajoutez .-jlxvi" s. Comme s'il

eust vendu autant de drogues en gros, que les

l'cjuli de Haguse ou les Pihicrs do couetils, (Eu-
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rr« laciflieuies de fioil du fail. Paris, Is/*,!. ii,

p. 179. Dans le li.iul Maine on dit encore coclil, et

Robert Eslicnne donne la forme coili, qui se re-

trouve dans le pciois normand, ttev. eritique, 20

mars is7j. p. tt>8.

I COrTON. — ETYM. Couton est probablement

pour ci'iion. coston. dérivé de eôle d'une plume.

t COL'rKILLO.N(kou-tri-llon, U mouillées), t. m.
?"rle de bateau sur le canal du Midi.

COUTURIER. Ajoutez : ||
3* Ln couturier, un

tailleur pour dames.

t COl'VADE (kou-va-d'), ». {.\\i' Action de

couver. ||
%' Fig. La couvade se dit encore, dans

quelques parties de la France, de la coutume bi-

zarre en vertu de laquelle, quand une femme est

accouchée, le mari se met au lit, prend l'enfant,

et reçoit les compliments de ses voisins. Du pays

basque, dans les P)rénces espagnoles, cette ab-

surde coutume semble s'être propagée jusqu'en

France, où elle a reçu le nom de faire la couvade,

MAX mCller, Essais sut la mythologie comparée,

trad. par G. Perrot, p. 3i5, Paris, <873.

t COL'VE (kou-v'j, s. f. Nom, en Dauphiné, de

la poule qui couve. || Dans les vallées vaudoises,

on dit une clousse. à cause du cri qui est alors

particulier auï poules et qui est dit clousser, au-

tre forme de glousser.

CODVKNT. — REM. Ajoutez : La Bruyère, qui

aimait l'archaïsme, ditcoiu'e»U .- Quelques femmes
g:ilantes donnent aux convenls cl à leurs amants,

LA ïiK\. des Femmes. [\o\. convent au .Supplém.)

t COL'VRE.VU (kou-vrô), s. m. Nom, dans la

Loire, d'un poisson, dit aussi convreau , alosa

finta. Cuvier.

COfVRECR. .4;ou(e: :
i|
2* Couvreur de table,

celui qui met la table, dans une grande maison.

Puis Tenaient six couvreurs de table, un contrô-

leur, un ehef de café, l'Olfice du roi de Pologne et

l'j mets nationaux lorrains, p. 6, Nancy, <875.

COUVRIR. JjoiKei:
Il
18" Semer. C'uel grain

veux-tu répandre dans ces lieux? Le manant dit :

Monseigneur, pour le mieux, Je crois qu'il faut les

rouvrir de tousello. Car c'est un grain qui vient

fort aisément, la font. Papcfig.

t COUZE (kou-z'j . s. f. Nom générique des

cours d'eau dans le l'uy-de-Dome, J. verne, Gèogr.

de la France, p. 396.

t COV.ARIANT (ko va-ri-an), s. m. Terme de ma-
ihématique. Fonction des coefficients et des va-

riables d'une forme telle que, si on effectue dans

la forme une substitution linéaire, la nouvelle

fonction semblable des coefficients et des variables

de la transformée soit égale à la fonction primi-

tive multipliée par une puissance du module de

la transformation.

t CRACOVIE. .4;ou(c;; : || Il a ses lettres de Cra-

covie, c'est un homme qui débile des bourdes.

M. I^man Martin, Courrier de Vaugelas , 15 déc.

1876, p. («6, rattache celte locution à ce que ra-

conte M. Francisque Michel, Dict. d'Argot, p. ia:i,

d'une hôtellerie de Moncrabeau, Lot-et-Garonne,

nommée l'Uotel de Cracovie, dont le mailre déli-

vrait, moyennant quelques sous, des brevets de

hibicur que les mauvais plaisants envoyaient, par

la poste, aux menteurs de leur connaissance.
— ETÏM. M. Éman Martin pense que le nom de

la ville polonaise a été choisi par jeu de mois
avec craque, hâblerie, craquer, bâbler.

CRAIE. — ETYM. ijoulei : D'après M. Roulin,

crëla signifie proprement la terre passée au sas,

de ccrniTf, cribler, la crëla, comme l'a montré
M. A. Brungniart, désignant non la craie, mais
une argile smectiquc, mêlée départies siliceuses,

que l'on criblait pour certains usages.

t CRAILLE.ME\T. — HIST. xvi' s. Ajoute: : La
(liant des rossignols se fera entendre parmy l'im-

pi.rlun craillemcnt des corbeau,\, lu bahtas, Œuv.
<CH, Adverlissement.

CRALVDRE. AjoxUez : ||
6' Conjecturer, juger,

en craignant. La voie que vous avez prise et que
vous craignez n'ilrc pas la meilleure, ne le sera

pas toujours sans doute, 1. J. holss. Letl. à Vahhé
U. 8 février l77o.

|| V Se craindre, être craint, en
parlant de choses. Qu'il (Charles -Quint] était

instruit de tout ce qui se disait et se craignait, et

qn il ne négligerait rien pour avoir partout des
gens qui lui donnassent avis de tout, Hist. du con-

cile de Trente, Irad. de le Courayer, t. i, p. 670.

— REM. 1. Ajoutez : Cependant Corneille a dit

craindre à : Si du sang d'une fille il craint à se

rougir, Thénd. Mais Corneille a corrigé plus t;ird

craindre à en : craindre de.

Cn.*.i:;Ti-: JjouIcj .-ll s* On trou\c un excnn.le

a\.\

de crainte que, dans Mme de Sévigué. Toutes les

bonnes tètes la voudraient, celte suspension,

crainte que vous ne soyez trompés, 4 nov. 1673.

t CRAMAIL(kra-mall,l( mouillées), s. m. Terme
provincial. Crémaillère, en Normandie. Le saisi se

jeta sur M. S..., cherchant à le mordre ou à l'é-

trangler, car il voulait le l'cndre ;u craniail

suivant son expression . (.'a;, des Trilt. 7 nov.

1875, p. )07S, 3' col.

— ETY.M. Voy. cnÉMAiLLÈRE: bas-lat. cramaculus
crammalf. cremale.

t CR.\MIGXO\ (kra-mi-gnon), s. m.. Nom, en
Belgique, de certaines chansons populaires. Jus-

qu'à présent tout s'était borné à des charivaris,

cramignons et cavalcades, à l'arrivée dans la

commune des pasteurs protestants cherchant à faire

des [irosélytes, Extrait de VIndépcndance belge

,

dans (.'aï. des Trib. 24 sept. 4873, p. 919, 2' col.

Mardi soir, vers six heures, une troupe joyeuse de
jeunes filles, parées de leurs plus belles toilettes,

quittaient Argenteau en dansant et chaulant des

cramignons populaires. Extrait de l'Indépendance

belge, dans Jour». o/pc. 4 ocl. <874,p. 6844, (' col.

CRAMPON. Ajoutez : || 10' Fig.
"

et populaire-

ment. C'est un crampon, se dit d'un homme, d'une

femme dont on ne peut se défaire, de celui qui se

maintient malgré loul dans une position usurpée,

d'un importun assommant, etc.

— HisT. Ajoutez :
Il
XIV" s. Crampons de fier que

on fery en pluiseurs marcscauchies [écuries] et

granges, caffiaux, Aballisde maisons, p. 49.

l.'CKJiy. Ajoutez :\iT Cran de mire, entaille

pratiquée sur les bouches à feu pour déterminer la

ligne de mire ou de visée. ||
8° Terme d'exploitation

houillère. Crevasse par où se perdent les eaux.

Il
Par extension, dérangement, cassure ou mouve-

ment de la couche ; en ce sens, on dit aussi crain,

qui pourtant indique des rejetlements de couches

moins considérables.

t 3. CR.\X (kran), s. m Terme de la pèche du
hareng. Ln lot de (20 harengs. Le rendement [de la

pèche du hareng sur les côtes d'Ecosse] en est

évalué à 714 256 crans, Journ. o//ic. au oct. (873,

p. 6622, s» col.

CR.\NERIE. Ajoutez : Il veut qu'on vous chasse

au-delà du Rhin, applaudissez à cette crànerie
;

c'est, à mon avis , le coup décisif, klingun. Cor-
resp. Paris, pluv. an vi, 1, 37.

t CRAXNOGE (kra-no-j'), s. m. Nom irlandais

des antiques habitations lacustres, E. goubebt,

dans CHENU, ies Trois règnes de io na(. 1875, p. 458.

t CUAPAUDÉ, ÉE(kra-pô-dé, dée), adj. Ridé
comme une peau de crapaud. Un cercle eslcrapaudé

quand l'écorce en est ridée, Gloss. aunisien, p. 02.

î CRAPACDEAU(kra-po-do), s. m. Au xv siècle,

bouche à feu se chargeant par la culasse, de petite

dimension, se tirant de plein fouet.

CRAPAUIHÈRE. Ajoutez: j|
3° Demeure entourée

de fossés. S'ils entreprenaient de la conduire mal-
gré elle à la crapaudière de son vieux oncle, le-

TOi'RNEUR. Trad. de Clarisse Harlowc, lett. 4 03.

CIIAPAUDINE.
Il

3- Ajoutez . La délinition gé-

nérale de la crapaudine est : Petite boite de fer

ou de cuivre dans laquelle tourne un axe de cui-

vre ou de fer, qui ne la traverse pas entièrement.

CRAPOUSSIN. Ajoutez : Il insulte encore les élec-

teurs du déparlement de la Nièvre, lui, petit cra-

jioussin, neveu d'un barbier de village, en disant

qu'ils ont choisi le curé de Vandeuvre, fils d'un

savetier, Letl. du P. Ducliéne , 55" lettre, p. 7.

t t. CRAQUE. — ETYM. Ajoutez: M. de Crac
est connu aussi en Allemagne, témoin ces vers :

Ich bcfolge stels die Lehre Des beruhmleu Hcrnn
von Krak , Weil ich beide slets verehre Schone
Mâdchen undTabak(jesuis toujours la doctrine du
célèbre il. de Krak, honorant les jolies filles et le

tabac). L'anglais a aussi crake, vanterie; mais les

dictionnaires le donnent comme venu du français.

I CRAQUELÉ (kra-ke-lé), s. m. Porcelaine qui a

reçu un émail fendillé. Les verres et cristaux or-

nés de décors non prévus dans les catégories qui

précèdent, tels que peintures, gravures à sujets,

dessins eu craquelé, dorures. Enquête, Traité de

commerce avec l'AnglH. t. vi, p. 573.

t CRAQUELER. Ajoutez : — ETYM. Craqueler

vient très-probablement de craquer; pourtant le

suftixo el n'appartient guère qu'aux verbes qui pro-

viennent d'un substantif en ,el : comme marteler

de martel, etc.

t CRAQUELOTliïRE. Ajoutez: || Il y a aussi des

craqucloiiers. La fraude qu'exerceraient des sa-

Uurs qui sont en même temps craqucloiiers, de-

LAiiAis. Koi.liiil. sur récurage, Dieppe, 187:', p. Cl.

(.i5E

t CUAQUEXELLE (kra-ke-nè-1'), s. f. Nom, dans
les Côtes-du-Nord, d'un petit crabe bon à manger,
dont les pattes sont plates (la petite étrille, portu-
nus corntgcttus, Penn.).

t CRAQUEROLLE (kra-kc-ro-1'), s. f. Fleur de la
rli^'itale que les enfants gonflent d'air pour la faire

< raquer (Normandie), DELUOULLE,CJosj. de la vallée
d ïéres. p. 92.

t CRASILLES (kra-zi-U', (( mouillées), s. f. pi.
ferme normand. Débris de coquillages. X Genêts
[localité près d'Avranches], les crasilles de coques
se vendent le demi-prix des coques vivantes :

elles sont achetées pour faire pondre les poules,
.liranchin, )3 ocl. (872.

CRASSANE. — ETYM. Ajoutez : Il parait proba-
ble que l'Académie a tort et que le mot juste est
cresane. Le premier qui en parle est Merlel, i'.t-

hrégé des fruits, éd. de )69o; il l'appelle, p. 22,
bergamote cresane. Dom Gentil, le Jardinier soli-

taire, éd. de (723, la nomme bergamo/e de Cresane,
ce qui est encore mieux. L'on peut ainsi la sup-
poser simplement originaire de Cresane, village de
la Nièvre. La Quintinye, Instruct. pour les jardins
fruitiers, éd. de <739, la nomme simplement crn-
sane. Crassane est moderne et vient de la fausse
étymologie. Ces renseignements sont tirés de Le-
roy, Dict. de pomologie, au mot cresane.

t CRASSAT (kra-sa), s. m. Nom donné, sur les

bords du bassin d'Arcachon, à de vastes mame-
lons couverts de végétations sous-marines et dé-
couvrant à marée basse, dans lesquels on élève les

huîtres. Organisés sur des points où il existait déjà
des huitrcs, mais en très-petit nombre, comme à
Crostorbe et Grand-Cès, ou sur des crassats entiè-

rement ruinés, comme à Lahillon, les parcs impé-
riaux ont commencé à produire en 1862, Journ.
o//ic. 12 mai 1869, p. 7ou, 5° col. Les parcs d'Ar-

cachon sont établis sur des territoires émergents
appelés crassats, qui découvrent à chaque marée

;

une herbe fine recouvre ces crassats et leur donne
l'aspect de prairies maritimes, ib. 19 avr. 1875,

p. 2823, 2» col.

CRASSE.
Il
1° Ajoutez : || Fig. C'est ainsi que les

anciens ont quelquefois donné au Fils de Dieu et

au Saint-Esprit le nom de ministre du Père, et non
pas pour leur attribuerune opération inégale; car

cela est de la crasse du langage humain, boss.

B' arerl. 37.

|CR.4SSIER(kra-sié), s. m. Lieu, dans une usine

métallurgique, où l'on dépose les déchets du mi-

nerai.

t CRASSITUDE (kra-ssi-tu-d') , s. f.
Latinisme.

Épaisseur. La crassitude des paupières, halii.

Lexique, éd. L. Lalanne.
•— ETY.M.Lat. crassifudmem, épaisseur.

f CRATTE (kra-t'), s. f. Nom. dans le pays ro-

mand, d'une corbeille qui «ert de cueilloir.

— ETYM. Lai. craies, claie.

CRAVACHE. Ajoutez : Il Terme de turf. Être à

la cravache, être à distance de cravache. Au der-

nier tournant, Gladius et Revigny apparais-

saient de front; au puits, Uladius était à la cra

vache, Journ. o//ic. 3o mai 1872, p. 356i,

1" col.

CR.WAX. Ajoutez : — ÉTYM. liai, crot'oiia. Ori-

gine inconnue.

f CRAV.4TER. Ajoutez : [1 Absolument. Servir de

cravate. Rien de tel pour bien cravater qu'un tissu

do foulard souple et léger, Style de prospectus, dé-

cembre 1875.

t CRAVËRE (krè-iè-r'), s. f. Nom, en Champa-
gne, des lieux où l'on exploite la craie, ies Pri-

mes d'Iionneur, Paris, 1869, p. 235.

CR.WON. Ajoutez :— UEM. J. J. Rousseau, Coii-

fcss. vm, a dit : • Je lui lus la prosopopée de Fa-

bius écrite en crayon sous un chêne. » On dit plu-

lot aujourd'hui : au crayon.

t CUÉ.VT1F, IVE (kré-a-tif, ti-v'), adj. Qui a la

vertu de créer. .Si les chemins de fer étaient,

comme on l'a dit si souvent, doués d'une force im-

périeusement créative de trafic, P. boiteau, Juurn.

des Débats, 19 janv. 1877, 1" page, 5' col.

— ÉTYM. Lat. crcnre, créer.

t CRÉBILLOXNAGE (kré-bi-llo-na-j', Il mouil-

lées), s. m. Manière de composer et d'écrire de

Crébillon fils. Monsieur [le comte de Provence] n'a

jamais rien écrit qui vaille cette lettre; et je vais

la faire copier ])our vous donner une idée de la

manière de ces dames cl de ce que nous aiipelioiis

le crébillonagc amarivaudé, uecourchamp, Souve-

nirs de la marquise de Créquij, m, 3.

t CRÉDIRENTIER (kré-di-ran-lie), s. m. Celui

uni a dis rentes à son crédit
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CRÉDrrEl'R. Ajmilfz :
l\

II se dit aussi au f<'mi-

iiiii. Le vieux Maliomed-Zebdi est envoyé pai- son

souverain [l'empereur de Maroc] pour édifier l'An-

gleterre créditrice [qui a prêté do l'argent à l'em-

pereur], et la France, en passant, sur cette ([ues-

tion [la créance de l'Espagne sur le Maroc), l'Opi-

nion nationale, 24 juin (876, t" p. 4° col.

— El Y.M. Ajoutez : Créditeur au sens de créan-

cier n'est pas seulement dans Montaigne ;
on le

trouve aussi dans Malherbe : Le ventre ne veut

point de remontrance; et pourtant ce n'est point

un ficheux créditeur, nous le renvoyons pour peu

de chose, Lexique, éd. L. Lalanne.

CRKDO. Ajoutez : — REM. Le Dictionnaire de

l'Académie met un grand C à Credo, au sens do

Symbole des apùtrcs. Mais, quand credo est pris

ligurément. il faut un petit c, par exemple : Il prend

son credo dans son journal.

CRÉDULE. — REM. On dit crédule à, pour cré-

dule en. Ah! quand j'avais vingt ans, crédule à

mon génie, v. hl'GO, liuy Blas, i" acte.

CRÉDULITÉ. Ajoutes :|| Ternie juridique. Ser-

ment de crédulité, serment qu'on défère en jus-

tice à une personne sur le point de savoir si elle

a eu connaissance ou non des faits imputés à .son

auteur. Si le serment dit de crédulité peut être

déféré dans des hypothèses autres que celles pré-

vues par l'article '2275 du Code civil.... Gai. des

Trib. 7 août 1875, ("p. 2» col.

— Ill.sr. Ajoutez : || xvi' s. Le comte de Savoye,

qui pour la confidence et trop grande crédulité

qu'il avoit de sa force, se promeltoit que ses en-

nemis ne l'oseroient venir voir en barbe, paraoin.

Cliron. de Savoije, p. 269.

t CRÉMAGE (kré-ma-j'), s. m. Terme de filature

et de tissage. Opération par laquelle on opère le

blanchiment des fils et des tissus. Pour les toiles

destinées au mi-blanc, au trois-quarts blanc et au

beau blanc, il y a plusieurs systèmes decrémage
des fils; des blanchisseurs font des lessives à

grande vapeur, à air libre ou par pression, titrant

de 2 à 3" représentant en sel de soude 7 à 10 p. loo

du poids du fil ; d'autres font les lessives par cou-

lage, système des lessives de ménage. Enquête,

Traité decomm. avec l'Anglet. t. v, p. 260.

CRÈME. Jjoulci: ||
7° Crème de tète, nom donné,

dans la Gironde, aux vins de ipremière qualité

qu'on obtient à Yquem, les Primes d'honneur, Pa-

ris, l«70, p. 427.

t CRÉMÉ, ÉK (kré-mé, mée), adj. Terme de fila-

ture et de tissage. Soumis à l'opération du cré-

mage. Tissus de lin et de chanvre écrus ou teints,

crémés ou à fils de couleur, entièrement blanchis

ou imprimés, Journ. offic. 7 fév. 1872, p. 928, 2" col.

Kils de lin et de chanvre retors, écrus ou teints,

crémés ou blanchis, entièrement blanchis, ib. Kils

de lin et de chanvre : simples écrus, crémés, lessi-

vés ou teints, entièrement blanchis, ib. 25 juillet

1872, p. 5U77, 3' col.

fCRÉ.MIER. Ajoutes :\\ Crémier-glacier, celui

qui lient une crémerie et une glacerie réunies.

i CRÉMIÈRE (kré-miè-r'), s. f. Nom, dans le

Calvados et dans la Bretagne, de pots en grès où
l'on dépose la crème enlevée àl'aidede l'écrémoir,

les Primes d'honneur, Paris, (S7o, p. 53.

t 2. CRÉ.MONE (kré-mo-n'), s.
f.

Sorte d'espa-

gnolette. Crémones perfectionnées et espagno-
lettes à poignées verticales, Alm. Didol-Buttiit,

1871-72, p. 868, 2' col. Crémone espagnolette,

réunissant à la facilité de pose de la crémone la

solidité de l'ancienne espagnolette.... crémones à

bouton 4 double mouvement cl il crochet de rap-

pel, pour croisées, persiennes, portes.... crémones
montées en gâches et demi-gûches do répétition

;

toutes espèces de crémones, à clef, à serrures, pour
portes cochères, grilles, portes bâtardes, »6. 3' col.

t CRÉNAU (kré-no), s. m. Nom, en Dauphiné,
d'une cage à poulets ronde et bombée.
CRÉ.NELAGE. Ajoutez : ||

2' Ensemble des cré-

neaux d'une fortification. L'édifice est flanqué de
contre-forts couronnés de mâchicoulis et d'un cré-

nelage continu, éd. ue Barthélémy, Journ. offic.

25 fév. 1876, p. <39l, l"col.

CRÉOLE. — ÊTYM. Ajoutes : Les enfants des Es-

pagnols qui sont nés aux Indes sont appelés criollo

ou criolla ; les nègres donnaient ce nom aux en-
fants qui leur étaient nés aux Indes, pour les dis-

tinguer de ceux qui étaient nés dans la Guinée,
leur patrie.... les Espagnols ont emprunté d'eux
ce nom, garcilaso de la vega, Uisl. des Yncas,
t. II, p. 460, irad. française par J. Baudoin, 2 vol.

In- 12, Amsterdam, (704.

I CRÉOSOTER (kréo-zo-té), v. a. Combiner avec

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

r.RE

la créosote. La solution de sucre de canne, bouil-

lie pendant quelques minutes, était créosotée

bouillante, J.BÉCHAMP, .icad. des se. Comptes rend.

t. L.XXXI, p. 228.

t CRÈPELAGE (kré-pe-la-j'), s. m. Action du

moissonneur qui coupe les tiges de blé avec la

faucille dite volant, les soutient presque vertica-

lement avec le bras gauche, les dépose sur le sol

quand elles ont atteint la grosseur d'une petile

gerbe, et les y étend.

t CRÉPELEUR (kré-pc-leur), s. m. Moissonneur

qui fait le crépclage.

t CKÉPELINE (kré-pe-li-n'), s. f. Nom d'une

étofl"e légère pour la toilette des dames. Chapeau

garni en crépeline.

— Etvm. Dimin. de erépe.

f CRF:i'EUR{krè-pcur), s. m. Crépeur d'étoffes,

celui qui, après le tissage, crêpe les étoffes pour

en faire ressortir le duvet, Tarif des patentes, 185S.

)• CRÉl'lDE (kré-pid'), S. f.
Plante de jardin,

famille des composées. On sème encore un cer-

tain nombre de plantes bisannuelles, par exem-
ple la crépide rose ou blanche, Journ. offic. 2 cet.

1875, p. 8460, 3» COl.

— UEM. On dit aussi crépis, s. m. : le crépis

rose et blanc, Journ. offic. ib.

— ÊTYM. Lat. crépis, sorte de chaussure, allu-

sion à la forme do l'achaine.

CRÉPINE. Ajoutes :\\3* Pièce sphériquo ordi-

nairement de cuivre et percée de trous, qu'on

adapte à l'extrémité d'un tuyau de pompe ou de

conduite en fonte, et qui est baignée dans le cabi-

net d'eau ou dans le puits.

t CRÉPINE, ÉE (kré-pi-né, ée), adj. Garni do

crépines. Les draperies rouges crépinées d'or

fin..., E. GAUTIER, Journ. offic. il févr. )87.'.,

p. I27S, 1" col.

f CRISpITEMENT (kré-pi-te-man) , s. m. Action

de crépiter, de produire une crépitation. Au mi-
lieu de tout ce bruit, de cette fusillade incessante,

des crépitements des feux de peloton et des rou-

lements du canon, le Temps, 20 sept. 1876, 2' page,

c col.

t CRESSICULTEUR (krè-si-kul-teur), s. m. Ce-
lui qui cultive le cresson, qui entretient des cres-

sonnières, le National de 1869, 27 mai (869.

— ÉTYM. Cresse, nom du cresson alénois, et citi-

tiver.

CRÊTE.
Il
8° Ajoutes : Crête intérieure, la ligne

la plus élevée d'un épaulement, celle derrière la-

quelle se placent les défenseurs pour faire feu;

c'est l'intersection du talus intérieur et de la

plongée.
Il

Crête extérieure, intersection de la

plongée et du talus extérieur.
||

15° Crête de

coq, sorte de papillon, appelé le chameau par
LucaSj bombyx camclina.

CRETE. Ajoutes : || Fig. Qui est comme un coq

dont la crête est dressée. Elle arriva toute crêtée,

crispée, voulut repartir; et moi, voyant cela, je la

laissai faire. Lettre du marquis de Mirabeau à la

comtesse de Rochefort, dans la Comtesse de Hoche-

fort et ses amis, par l. de loménie, 1870.

— IlIST. Ajoutes :
Il

XII' s. Cil dist que il avoit

veu Hui matin un serpent crestu , Perceval le

Gallois, V. 24 165.

t CRÉTIFICATION (kré-ti-fi-ka-sion), s.
f.

Pas-

sage d'un corps à l'état crayeux.
||
Terme de mé-

decine. Formation de concrétions de carbonate de

chaux dans l'épaisseur de quelque tissu.

— ÉTYM. Lat. creta, craie, et facere, faire.

CRÉTIN. — ÉTYM. Ajoutes : M. Sclafer m'écrit

que, dans le patois de la Gironde , crétin se dit

creslin, au féminin crestine. Si le mot est ancien

dans ce patois, ['s serait fort à considérer; car elle

donnerait raison à Génin, qui tire crétin de christia-

nus, innocent.

t CRÉTINE (kré-ti-n'), s. f. ||
!• Anciennement,

alluvion, accroissement formé peu à peu. ||
2° Se

dit, à Caen et aux environs, pour crue d'eau.

— lllST. xiv° s. Et se crétine d'yaue y venoit en
cas perillous, nu cange, crelina. En celle année

fu si grant crestines eu Bourgoigne quo les yaues

des flueves issirent hors des chanes, ID. ib.

— ËTYM. Lat. crcfum, supin de crescere, croître.

i 2. CREUSE.MENT (kreù-ze-man) , adv. Néolo-

gisme. D'une façon creuse, en chimères. Je m'en

irais au glacier du Rhône.... je rêverais creuse-

ment la liberté germanique, chateaubk. Mém.
d'outre-tnmbe (éd. de Bruxelles), t. v. Billet de

Mme la duch. de Berry, Lettre à Béranger, etc.

— ÉTYM. Creuse, et le suffixe ment.

\. CREUX. Ajoutes .-118° Creux s'est dit d'une

imperfection dans le tissage des draps. ...Ni aussi
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mêler ensemble les laines do différentes qualités,

attendu que, les unes foulant moins que les autres,

tel mélange rend le drap creux et imparfait en sa

fabrique. Règlement sur les manufactures , art. 4),

août 1069. ... Ce qui rend la marchandise creuse
et ouverte, Proct's verbal de police d'AmienJi,
16 janvier 1671.

2. CREUX. Ajoutes:
||
7" Terme do céramique.

Se dit des pièces creuses, par opposition à plate-

rie. La marchandise creuse, qui n'est ni plats ni
assiettes, le creux enfin, c'est le terme technique,
se vend à la douzaine. Enquête, Traité de comm.
avec l'Anglet. t. vi, p. 650. Assiettes imprimées,
moyen creux,... grand creux,... l'b. p. 687. Quantaux
catégories ou classifications à établir, vous divisez

en creux et en plat'?... il y aurait peut-être une
distinction à faire entre les petits et les grands
creux, ib. p. eou.

||
8° Creux de route, perte qu'é-

prouvent les liquides durant le transport. Il y a
des liquides qui s'évaporent en voyageant : on
doit alors tenir compte du déchet qui, dans les

usages du commerce, s'appelle creux de route,

Cas. des Trib. 7 févr. 1873, p. 127, 2° col. 11 a
été constaté un manquant de 238 litres, déduction

faite du creux de route, ib. 25-26 mai 1874, p. 5ou,

1" col.
Il
9" Fig. Le fonds d'où l'on tire quelque

chose. Sortons de cette matière, qui elle-même
est trop solide, et mêlons-y un peu de notre creux,

RAC. Lexique, éd. P. Mesnard.

t CREVAILLE. — HlST. xvi" s. Estimant qu'en

iceluy pays festin on nommast crevailles, rab. v, 17.

CREVASSE. Ajoutes : || Terme d'artillerie. Dé-
gradation des bouches à feu en bronze, résultant

de l'arrachement d'une partie du métal, en arrière

de l'emplacement du projectile.

CREVÉ. Ajoutes : \\
6° Dans le langage du jour,

les petits crevés. Us jeunes gens livrés à toutes

les futilités de la mode. On plaisante sur la géné-

ration issue do 1852; un mot cruel, sorti des co-

lonnes du Constitutionnel, a qualifié cette jeunesse

de petits crevés I Cil. gonet , dans la Liberté du
to juin 1867.

I CREVÉE (kre-vée), s. f.
Dans le parler gene-

vois, troupe nombreuse, rassemblement d'oiseaux,

de bêtes qu'on chasse et qu'on peut tuer.

CREVETTE. Ajoutez : — REM. Dans l'exemple

suivant, on distingue la crevette de la chevrette :

Les crustacés comprennent le homard, la lan-

gouste, le crabe, la crevette, la chevrette ou sali-

coque, l'écrevisse, a. husson, les Consotnmatiom
de Paris, p. 254. La crevette représente sans doute

ici le bouquet. Mais ce dédoublement n'est pas

heureux. Il y a deux espèces de salicoques : la

pclito ou grise dite crevette ou chevrette, et la

grosse dite bouquet.

t CREVETTIÈRE (kre-vê-tiè-r') , s. f. Filet qui

sert à prendre les crevettes, dit ailleurs haveneau.

CRIARD. 111° Ajoutes : \\ S. m. Un criard, un
homme qui crie beaucoup. ||

Fig. Sans se soucier

des criards de la presse, J. vinet, l'Opinion na-

tionale, t" déc. 1868.

CRIBLE.
Il
Crible d'Ératosthêne , nom donné à

une méthode arithmétique par laquelle on par-

vient à exclure tous les nombres divisibles respec-

tivement par 2, 3, 5, 7, 11, etc. de sorte %\i'Û ne

reste que les nombres premiers.

CRIBLER. — lllST. XVI' s. Ajoutez : Et le Sei-

gneur dist à Simon : Simon , voicy Satan a de-

mandé de vous cribler comme le forment, Luc,

XXII, 31, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Étaples,

Paris, 1525.

1. CRIC. Ajoutes : ||
Arbalète à cric, voy. arba-

lète.

t CRICKET (kri-kèf), s. m. Nom du jeu natio-

nal de l'Angleterre moderne ; il a de la ressem-

blance avec notre ancien jeu du mail. Le jeu de

cricket qui excite un si grand enthousiasme, non-

seulement chez les gens do la campagne, mais

aussi chez ceux de la ville, la Vie de village en

Angleterre, par l'auteur do la Vie de Channing,

3' éd. Paris, <863.

CRIERIE. Ajoutes.-Wi- Les Crieries de Paris

(pièce de vers du xiii' siècle), par G. de la Ville-

neuve, dans les Fabliaux de Barbazan, t. Il, p. 276.

CRIME.— HlST. Ajoutes : xir s. De tanz crim-

nes [un archevêque |
fu acusez E de tanz lais vizes

provez Que la croce ne pout tenir, benoît. Chro-

nique des dues de Normandie, v. 35 109, t. m,

p. 116. ||xiii°s. Cis rois Clotaires fu douzimes,

Et moult hai, félons et crismes, pu. mouskes. Chro-

nique, V. 1564.

t CRIMÉENNE (kri-mé-è-n'), s. f.
Capote gros-

sière qui est pourvue d'un long collet et couvre

SUPPL. — 13
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les épaules. S'il fait froid on s'il plent, il [l'em-

plové d'octroi] revêt une sorte de longue capote

en très-mauvais drap que l'on nomme une cri-

méonne, uaxime du camp, Rev. des Deux-Mondes,

i" févr. is-*, p. a*-
ETYM. Cette capote est ainsi nommée depuis

la puprrc de Crimée.

t CRI.MINATION (kri-mi-na-sion), s. f.
Wolosisme

et latinisme. Inculpation, attaque. Dans ce dùver-

i:ond.T?e de colèriS, réelles ou factices, d'invec-

iivis. de calomnies, de criminalions et de récri-

II. 'nations, on ne sait plus qui croire ni que croire,

lier. Britann. S oct. 1872, p. 483.

— ETYM. Lat. eriminationem , accusation, ca-

lomnie, de erimtn, crime (voy. ce mot). Crimina-

(nii n'a rien de barbare ; il est fait comme incri-

minalion et récrimination.

CRI>"CRI?î. Ajoutez : — REM. Crinerin n'est

dans aucune des anciennes éditions du Diction-

naire de l'Académie; il n'y apparaît que dans

cille de 1835. Le Journal de Genève du ii mars

IS76, 3* page, 5* col., reproche à Génin et à moi

d'avoir donné le sens de mauvais violon aux cnn-

friru de Molière dans les fdc/ieux; il y voit l'in-

strument d'écoliers dit grenouille (voy. ce mot au

Supplément), formé d'une coquille de noix, d'un

morceau de parchemin et d'un crin de cheval, le

tout tournant au bout d'un petit bâton et imitant

le croassement de la grenouille. Que crincrin si-

gnifie présentement et d'après le Dictionnaire de

l'Académie mauvais violon, cela est incontestable;

qu'il l'ait signifié pour Molière, cela reste objet de

contestation. La question n'est pas tranchée, puis-

que les anciennes éditions du Dictionnaire de

r.\cadémie n'ont pas admis ce mot; il faudrait

maintenant la trouvaille de quelque texte du

x\:i' siècle qui nous le précisât. En tout cas. contre

I interprétation du Journal de Genève, il faut ob-

server qu'on ne peut guère danser (et il s'agit

d'une danse dans Molière) avec ces grenouilles

qui n'ont aucune cadence.

CRIMÈRE. Ajoute: : ||
6* Terme rural. Crinière

ou berge, portion laissée en friche et située au

delà de la raie qui termine un champ et à la-

quelle aboutissent les sillons.

t CRI.N.M1.NXU0X (krin-min-chon), s. m. Nom,

en Normandie, de la prune sauvage.

t CRINMINCHONNIER (krin-min-cho-nié), s. m.

Nom, en Normandie, du prunier sauvage, del-

BOCLLE, Glois. de la vallée d'Yères, <87s, p. 93.

t CRIOPHORE (kri-o-fo-r"), ad;. Terme d'aiti-

quité. Qui porte un bélier. Un hermès criophore,

Rev. Brit. oct. (876.

— ETYM. Kpiosôpo;, de xptô;, bélier, et çcpsiv,

porter.

t CRIOT (kri-o), s. m. Nom , dans l'Yonne , des

terrains des coteaux, les Primes d'honneur, Paris,

4873, p. 316.
Il
On dit aussi créât.

CRIQDE: Ajoutez : \\ 3" Terme de métallurgie. Fis-

sure qui survient dans le fer ou l'acier. Pour le

forger [le fer] convenablement et sans criques, il

faut lui donner une première chaude suante, Joum.

offic. M juin (870, p. (002, 6- col. La trempe

sèche [de l'acier], comme on la pratique ordinai-

rement, c'est-à-dire la trempe du métal rouge dans

l'eau froide, a l'inconvénient grave de développer

fréquemment des fentes et des criques nuisibles à

la résistance de la matière, H. caron, Acad. des

se. Comptes rend. t. Lxxvii, p. 836.

t CRIQCrE (kri-kû-r'), s. f.
Terme de métallur-

gie. Synonyme de crique ou fissure dans le fer ou

l'acier. Les t6les ne doivent présenter aucune

trace de rupture ni de criqùre, Rev. maritime et

commerc. mai (873, p. 675.

t CRISPIN. Ajoutez : || i' Gant à Crispin, sorte

de gant. Deux mots en hâte pour vous demander

si vous ne pourriez pas me procurer un gant d'es-

crime avant servi à M. F.... il faudrait que ce fût

un gant à grand Crispin , Gaz. des Trib. > août

(876, p. 760, 2* col.

tCRISS. Ajoutez:— ETYM. Malais, krîs ou kris

(il se porte à un ceinturon nommé tâli kris, cor-

don du criss), devic, Dict. étym.

t CRLSTALLINITÉ (kri-stal-li-ni-té) , t. f.
Qua-

lité qui fait un crisUl. Les éléments qui, autour

du carbone et du silicium, jouent les rôles domi-

nants dans les phénomènes fondamentaux de la

crisiallinité et de la vitrosité, chanjourtois, i4cad.

des se. Comptes rendus, t. LVi, p. 255.

t CRI.STALLISOIR. Ajoutes : \\i' Bassins dans

lesquels les eaux .saturées laissent déposer le sel,

En'iuéle sur leasels, ih68, t. I, p. 509.

t CRISTALLOGRAPIIIQUKMENT (kri-stal-lo-gra-

CRO
fi-ke-man), ado. Suivant les lois de la cristallo-

graphie. Un groupe de minéraux déterminé atomi-

quement et cristallographiquement, ch. ste-claibe

DEviLLE, ^cad. des se. Comptes rend. t. l-xxxii,

p. 709.

CRITERIUM. Ajoutez : ||
2" Terme de turf.

Course réservée aux poulains et aux pouliches de

deux ans, afin de se procurer quelques indices sur

leur valeur future.

t CRITIQUEMENT (kri-ti-ke-man), adv. D'une

façon critique. Si la science des antiquités chi-

noises est faite et critiquement établie, il en sera

de ces produits commerciaux comme des fausses

stèles et des faux papyrus qui viennent échouer

contre les saines notions d'égyptologie, de long-

PÉRIER, Joum. OJfiC. 22 sept. (874, p. 6655, 2' COl.

f CnOBYLE (kro-bi-l'), s. m. Terme d'antiquité

grecque. Dans une statue , nœud central de la

chevelure. Ce qui ajoute encore à l'impression, ce

sont les cheveux, ra.ssemblés au-dessus du front,

où- ils forment une très-forte saillie; le crobyle ou

nœud central de la chevelure est bien plus haut

et se projette plus en avant que dans l'Apollon du
Belvédère, G. perrot , Rev. des Deux-Mondes,
(5 déc. (875, p. 0O(.

— ETYM. KpwêiD.Q;.

t CROCHE. Ajoute: : ||
2* S. f.\En Normandie,

espèce de perche ou grappin de bois qui sert à

maintenir les claies d'un parc à bestiaux, del-

BODLLE, Gloss. de la vallée d'Téres, (876, p. 94.

t ( . CROCHER. Ajoutes: \\
3° Y. réfl. Se crocher,

devenir crochu.

t CROCIION (cro-chon), s. m. Terme d'exploita-

tion houillère. Retour d'une couche de charbon,

qui revient sur elle-même. Il y a les crochons de

tète et les crochons de pied.

— ETYM. Dérivé de croc.

t CROCI.NE. — ÊTYM. Ajoute: : grec, xp6-<o;

,

qui a probablement la même origine que curcuma;

arabe, courcoum; sanscr. kunkuma, safran.

CROCODILE. Ajoute::— REM. Gesner, dans son

Histoire des animaux, i. n, p. (6, Francfort, (617,

in-folio, dit que, selon quelques auteurs, le cro-

codile, quand il voit de loin un homme, se met à

pleurer (pour l'attirer sans doute), puis bientôt

après le dévore. C'est ce conte qui a donné lieu à

l'expression : (ormes de crocodile. Ce conte se

trouve dans un livre du xiv siècle : Ces animaux
féroces sont pourvus d'une sensibilité exquise, à

ce point que souventes fois les ai moi mesme
ouys geignants ou se lamentants es rozeaus, pous-

sants des sanglots qui semblent mugissement de

bœufs, et versants, ainsi qu'il m'a esté assuré,

larmes qui jaillissent du pertuis de leurs yeux,

comme de pommes d'arrosoirs, ii'fre des merveil-

les {yiande\il\c) , cité dans le Courner de Vauge-

las, (5 nov. (874.

t CROIE. Ajoute: : — ÉTnu Craie, dont une des

formes parallèles est croie. Voy. d'ailleurs craie,

au n° 3, en termes de fauconnerie.

CROIRE. — REM.
Il

6. Racine a dit: 'Vous croyez

qu'un amant vienne vous insulter, Andr. ii, ( . La-

harpe trouve là une faute évidente qu'il faut cor-

riger en lisant: croyez-vous? On ne peut être de

l'avis de Laharpe; les exemples cités à la Remar-
que ( rendent sa correction tout à fait inutile.

Il
7. Croyez-moi que, reconnaissez avec moi. Croyez-

moi qu'Alcidon n'en sait guère en amour, corn.

Veuve, lu, 4. Si tes feux en son cœur produisaient

même effet. Crois-moi que ton bonheur serait bientôt

parfait, ID. Mélite, I, 2. Cela [à propos de paroles

flatteuses du roi sur les Grignan] fut charmant, et

l'on doit être comblé; mais croyez-moi que les

temps changent, sÉv. 28 févr. (680. || 8. Je l'ai cru

s'éteindre, a été dit pour : J'ai cru qu'il s'éteignait.

Hélas! qu'il était grand quand je l'ai cru s'éteindre,

Votreamour, etqu'à tort ma flamme o.^ait s'en plain-

dre! cowti.Androm. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
— ETYM. Ajoute: ; M. Darmesteter, Mém. de la

Soc. de Unguiilique, t. m, p. 52, a décomposé le

verbe credo, en do, je donne, et çrad, cœur (le

même que kard, voy. cœur) : je donne mon cœur,

ma foi ; sanscr. çraddadhâmi.

(. CROISE. y(jou(eî :
Il
tï" S. m. Un croisé, un

entrelacement en croix de ficelle, de corde. Les

boites [chargées] doivent être présentées closes

d'avance. ... elles doivent être entourées d'un

croisé de ficelle solide, scellé sur les quatre faces

latérales.... Avis au public, dans Joum. offre.

27 déc. (875, p. (0794, 3" Col.

•f
CROISETG. Ajoute: :— HIST. xV s. Une pieco

de ruban croisetée d'or et de soie. Bibl. des ch.

(874, XXXV, p. 619.

CRO
CROISII.I.ON. y»;ou(fiî ;

Il
5° Sorte de garde d'une

ancienne épée.

CUOISCUE. Ajoute: :— V.E^i. La croisure dans
le tissage, se dit d'autre chose que de la serge. La
croisure, dans les mérinos, est la manière habi-
tuelle de les classer, et les prix varient par cha-
que croisure (appréciée au (/4 de pouce ou au
centimètre], à conditions égales de bonne fabri-
cation. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet.

t. III, p. 421. Dans les mousselines [de lainel la fa-
çon augmente d'un centime par chaque duito do
plus, et dans les mérinos, de cinq centimes par
croisure, ib. p. 609.

CROIX.
Il
13° Ajoute: : \\ La Croix ou le Cygne,

constellation de l'hémisphère boréal. || IS» Barre do
fer transversale, portée par la douille de l'ancien

épieu ; elle lui est réunie par une chainetle.

t CROMLECH (kro-mlèk') , s. m. Le même que
cromlek (voy. ce mot au Dictionnaire).

t CROMWELLISME (kro-mouè-li-sm'), s. m. Ma-
nière d'agir do Cromwell. Attenter sur la personne
du prince et tremper ses mains dans son sang ; ce

qui ostsi abominable, que nos adversaires n'ont en-
core osé l'approuver, puisqu'ils font encore sem-
blant de détester Cromwell et le cromwollisme,
Boss. Déf. Ilisl. variât. 5.

t CROXQUELET (kron-ke-lè), s. m. Monticule,

élévation , en patois bas-picard ; cime d'un arbre,

en Normandie.
— ETYM. Origine inconnue. Le normand a dé-

cronquer, ieler en bas, encronqucr, monlcr dessus,

DELBOULLE, Gloss. delà vallée d'Yères, p. 94.

t CROQUAILLON (kros-kâ-llon, U mouillées),

s. m. Croquis informe. Le témoin [L..., éditeur

statuaire] : C'est dans la conversation, en quelque
sorte, et d'apris les renseignements des tiers, que
j'ai exécuté ce croquis ou plutôt ce croquaillon,

Ga:. des Trib. (2 juiU. (876, p. 680,3» col.

t CROQUANTERIE (kro-kan-te-rie) , s.
f.

Bou-
tique oii l'on vend des pâtisseries croquantes.

t CROOUE-.MITAINE. — ÉTYM. Ajoute: : Notre

croque-mitaine se dit en languedocien croqueiaco,

cracotaco. Un correspondant du Courrier de Vau-
gelas, (5 juin (876, p. 9, lui apprend que crocnlaco

est usité dans le Tarn, et qu'un philologue du
pays, M. Paul Barbe, décompose ce mot en deux

mots gascons : croco, diable, et taquan, traître,

comme qui dirait le diable traître.

t 2. CROQUET (kro-kè), s. m. Jeu anglais qui se

joue avec un marteau, des boules et de petites ar-

cades que l'on plante sur le terrain; il a- de l'ana-

logie avec notre ancien jeu de mail.

— ETYM. Angl. croquet (to play at croquet with

the Andersons in the teagardens, the Trial, t. n,

p. ((7, éd. Tauchnitz), du normand croquet, cro-

chet (voy. crochet).

CROQl'IS.
Il
1° Ajoute: : Indication abrégée qui,

bien qu'incomplète , résume en quelques traits

caractéristiques la forme des objets que l'on veut

représenter. Un croquis, à cause de sa nature et

de sa destination, ne peut jamais s'achever da-

vantage.

t CROSKILLAGE (kro-skî-lla-j', U mouillées), s.

m. Roulage opéré à l'aide du rouleau Croskill; il

raffermit le sol, les Primes d'honneur, p. 77, Pa-

ris, (.S74.

CROSSE. Ajoute: :\]6' Synonyme de marcote.

lie sieur G..., demeurant à Thonon, était occupé

à planter une crosse dans un champ qu'il pos-

sède au clos des Tissotes, Journ. off\c. 26 nov. (875,

p. 9690, ('• col.
Il
9" La partie de l'alTùt d'un canon

qui repose à terre.

f CROT (kro), s. m. Récipient dans lequel on

recueille la résine au pied des arbres (Landes). La
résine a été ramassée de temps immémorial dans

un récipient formé au pied de l'arbre avec des co-

peaux; ce récipient, nommé crot, ne devient étan-

chc qu'après avoir absorbé une première récolte....

remplacer le crot par un petit pot de terre qui se

suspend à l'arbre par un clou.... malgré l'évi-

dence, la routine résiste encore, et la cueillette au

crot se continue dans près de la moitié des forêts

landaises. Enquête sur les incend. des Landes, p. 405.

CROTTE. Ajoute: : \\ i° Crotte du diable, nom
vulgaire des nodules de phosphate de chaux, le-

quel est un bon engrais, les Primes d'honneur,

p. (69, Paris, (874.

f CROUILLET (krou-Uè, Il mouillées), s. m. Nom
du verrou, en patois de la .Sarthe. Dans le hangar,

M. D.... a poussé le crouillet du milieu de la

porte, Ga:. des Trib. 7 sept. (873, p. 871, 4* col.

CROULER. Ajoute: : 114° So crouler, s'écrouler

(inusité). Les cho.ses qui ne sont pas achevées ne
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sont jamais fermes : tantôt elles s'entr'ouvrent,

tantôt elles penchent, tantôt elles se croulent,

MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. || C'est do la même
manière que Corneille a dit : Quand nous verrions

partout les roches ébranlées, Et jusqu'au fond des

mers les montagnes croulées, Nous n'aurions point

lieu do trembler, Lexique, éd. Marly-Laveaux.

CKOCPE.
Il
i"Ajoulei ; || Terme de charpente. Par-

tie du comble d'un bilimenl, qui a une forme trian-

gulaire; la croupe est droite si le mur qui lui

correspond est perpendiculaire aux deux murs ad-

jacents; elle est dite croupe biaise dans lo cas

contraire. || Demi-croupe, la partie formant le re-

tour d'un toit en appentis. ||
5° Ajoutes en exem-

ple ; 11 y a des grâces auxquelles on a cru pouvoir

se prêter plus aisément, parce qu'elles ne portent

pas immédiatement sur lo trésor royal; de ce

genre sont les intérêts, les croupes, les privilèges;

elles sont de toutes les plus dangereuses et les

plus abusives. Lettre de Turgot au roi, dans Ilev.

des Deux-Mondes, (6 sept. (874, p. 287.
|i
Pot de

vin que donnaient les fermiers généraux au re-

nouvellement de leur bail.

CKOl'l'IÈKE. — HIST. Ajoutes : xil* s. Ces tros

do lance et ces testieres Et ces armes et ces cru-

piercs, Perceval le Gallois, v. 6B0I.

CHOOtE. Ajoutez : ||
11° Terme de porcelainier.

L'assiette ébauchée par l'ouvrier qui a travaillé sur

le tour une masse de pâte. Une machine à faire les

croules; une machine à cintrer; une machine à

mouler et calibrer ... l'opération du façonnage

de la croûte se fait d'une manière constante, Journ.

offic. 3( mai (876, p. 3733, t" col.
Il
Moulage à la

croûte. Le moulage à la croûte s'exécute en appli-

quant la pâle contre le moule, sous la forme d'une

feuille plus ou moins épaisse, et en l'y comprimant

avec une éponge, de manière à lui faire épouser

toutes les cavités et saillies de ce moule, p. POinÉ.

Notions de chimie, p. (82, Paris, <869.

t CROWN (krôn'), s. m. Se dit quelquefois, par

abréviation, au lieu de crown-glass (voy. ce mol

au Dictionnaire). L'Observatoire de Paris possède

depuis <855 un disque de flint et un disque do

crown, dont les dimensions sont suffisantes pour

faire un objectif de 75 centimètres (près de 30 pou-

ces) de diamèlre, H. radau, Rev. des Deux-Mon-
des. 15 sept. <873, p. 458.

CRUCHE. — HIST. Ajoutes : xiV s. Guillaume

le potier.... pour un millier de cruches (1322), va-

BiN, Archives administr. de la ville de Reims, t.ii,

V partie, p. 3u(.

CRUCIFIX. Ajoutes : || Fig. X l'ombre d'un cru-

cifix, dans l'état ecclésiastique. Attraper pensions

et bénéfices pour vivre à l'ombre d'un crucifix,

sans rien faire, oui patin, Lelt. t. u. p. (94.

CRUE. Ajoutes ; |{
4° Levée de troupes (inusité).

Quinlius fut continué au gouvernement de la Grèce

avec deux légions; s'il avait besoin de quelque
crue , les consuls eurent commandement do la

faire et de la lui envoyer, malh. Lexique, éd. L. La-

lanne.

CRYPTE.
Il
Ajoutes

Il
1° Terme d'antiquité chré-

tienne. Nom donné à de petites églises munies
d'un arcosolium, et offrant des cubiculums; e

étaient dans les catacombes.
— UEM. Crypte n'était connu que comme terme

d'antiquité ; c'est Boerhaave qui en fit, pour Ruysch,
un terme d'anatomie.

t CRYPTOGAMISTE(kri-pto-ga-mi-st'), s. !)!. Ce-
lui qui se livre à l'étude do la cryptogaraie.

t ClJBlCULU.>l(ku-bi-ku-lom'),s. m. Terme d'an-

tiquité chrétienne. Nom donné à des chambres sé-

pulcrales dans les catacombes, faisant souvent par-

tie des cryptes.

— RTYM. Lat. cubiculum, chambre à coucher.

t CUBITIÈRE (ku-bi-tiè-r'), s.
f.

Partie de l'ar

mure à plates qui protège le coude ; on la nomme
aussi garde-bras.
— ËTYM. Lat. cubitus, coude,

t CUCENDRO.V (ku-san-dron), s. m. et f.
Enfant,

ersonne malpropre. Lorsqu'elle avait fait son cu-

rage, elle s'allait mettre en un coin de la cheminée
t s'asseoir dans les cendres; ce qui faisait qu'on

./appelait communément cucendron, pehkault
,

Cendrillon.
— ÉïYM. Cul, et cendre.

f CUCULLE. Ajoutes : ||
2° Nom d'un habit des

bernardins
; l'autre était la tunique ; elles se por-

taient l'une sur l'autre et ne se quittaient ni jour

ni nuit. Les religieux sont vêtus, selon la règle,

d'une tunique et d'une cuculle qui ont de grands
capuces, et sont d'une grosse étoffe blanche; elles

sont fort serrées; les manches do la cuculle pas-

CUI

sent peu le bout des doigts, et elles ont à leur

extrémité dix pouces seulement de largeur.... la

cuculle descend jusqu'aux talons, ou à doux pou-

ces do terre par derrière, et à quatre en devant.

Règle de l'abbaije de Sept-Fonts, dans ste-eeuve,

pàrt-RoyaU t. v, p. 242 3° édit.

t CUCU.MELLE (ku-ku-mè-l'), s.
f.

Sorte de cham-

pignon. Une famille entière composée de sept per-

sonnes a été victime, à Préty (Saône-et-Loire), d'un

empoisonnement causé par des champignons ap-

partenant à l'espèce dite cucumelle , le Temps,

29 sept. 1876, 3* page, 4' col.

t CUDBEAR (kud-bèr), s. m. Nom anglais do

l'orseille préparée d'une manière particulière.

L'orseille en herbes, soit à l'état humide, soit à

l'état de cudbear, c'est-à-dire l'orseille d'herbes co-

lorée, mais desséchée et mise en poudre. Enquête,

Traité de comm. avec l'Anglel. t. vi, p. 387. Or-

seille violette ou cudbear, tb. p. 462.

— Ktym. Altération du nom du docteur Cuth-

bert, breveté pour cette préparation.

f). CUEILLE. Ajoutes : Cette méthode bien

simple donne une grande facilité aux enfants et

aux femmes pour la cueille des feuilles, Journ.

nffic. 49oct. t87l,p. 4U64, 2" col. Tant que son

froment, son seigle, son avoine ne furent pas ren-

trés et battus, son chanvre broyé, la cueille des

fruits faite, Jacques ne put guère penser à autre

chose, TH. BENTZON, Rcv. dcs Deux-Mondes, < 6 juin

1875, p. 855.

t CUEILLE-FRUITS (keu-Ue-frui , li mouillées),

s. m. Instrument de jardinage qui sert à cueil-

lir les fruits sans les endommager et sans endom-
mager l'arbre, /ieu. horticole, ts nov. 4874, p. 434.

CUEILLETTE. Ajoutes : ||
5' Cueillette, à Jersey,

synonyme do vingtaine (voy. vingtaine au Sup-
|ilément), usiti seulement en parlant des ving-

taines de la paroisse de Saint-Ûuen.

t CUEILLIR. Ajoutes : — REM. Le futur a été,

chez quelques auteurs, cueillirai. Cependant qu'un

ami, partes lâches menées, Cueillira les faveurs

qu'elle t'a destinées, coKN. Woceroî/oie, variantes.

Cette forme de futur était préférée par Vaugelas,

mais rejetée par Ménage.

t CUEILLISSAGE. ^joufei :—REM. On dit aussi:

cueillage, s. m. et cueille, s. f.
Cneillissage est

barbare, il faut adopter cueillage ou cueille.

t CUIGNE (kui-gn'), s. m. Sorte de gâteau bre-

ton. Avant leur départ, ils avaient préparé un
cuigne, sorte de gâteau de ménage, très-goûté

dans nos campagnes bretonnes.... Cas. des Trib.

(2-<3 oct. 1874, p. 980, 4" col. Chemin faisant, la

femme B..., qui avait partagé avec L.... le cui-

gne empoisonné au moyen du sulfate de cuivre,

en faisait manger à son mari, ib. 24 janv. 1875,

p. 78, 4' col.

CUILLER. Ajoutes : \\
8" Cuiller liturgique

,

petite cuiller d'or ou d'argent dont les Grecs se

servent pour distribuer la communion.

t CUILLÉRISTE (ku-llé-ri-sf. Il mouillées),

s. m. Ouvrier qui fabrique dos cuillers. La môme
manufacture [CbristolleJ occupe à l'extérieur

300 cuilléristes, polisseurs, estampeurs, F. ciiaul-

NES, Journ. offic. <4 juill. 1873, p. 47uo, t" col.

t CUINE. — ÊTY.M. Ajoutes : M. Devic, Dict.

étym., conjecture (la cuine devant ètro de verre

pour un agent tel que l'eau-forle) que ce mot
représente l'arabe qanina, bouteille de verre.

CUIRASSE. Ajoutes : ||
5° Terme do toilette des

dames. Espèce do corsage collant qui descend sur

les hanches.

t CUIRASSE.MEXT (ku-ra-se-man), s. m. Action

de revêtir d'une cuirasse une surface, et particu-

lièrement les vaisseaux de guerre. Le duel entre

la cuirasse et le canon parait sur lo point de

prendre fin; la cuirasse est battue et le canon

triomphe ; aussi plus que jamais l'opinion est-elle

parla(,'Oo sur le rôle do chaque navire et sur la

portée du cuirassement, de parville, Journ. des

Débats, 16 nov. 1876, feuilleton, I" col.

t CUIRASSINE (kui-ra-si-n'), s. f.
Petite cuirasse

qui se portait sous le vêtement sans qu'on la vlt.i

— HIST. XVI' s. La cour est la plus estrangc que

vous l'ayez jamais veue; nous sommes presque

tousjours prestz à nous couper la gorge les uns

aux aultres; nous portons dagues, jaques do mail-

les et bien .souvent la cuirassine soubz la cape.

Lettres missives de Henri IV, à M. de Miossens,

1576, t. I, p. 81.

t CUISA.M.MENT (kui-za-man), adv. D'une ma-
nière cuisante.
— HIST. xiii* s. Tu leur cuiras encor les doiz

Si cuisammenl, si com je cuit, Qu'où feu d'enfer

CUL 99

seront tout cuit, Gautier de coincy, les Miracles
de la Sainte Vierge, p. 97 (l'abbé Poquet).
CUISANT. Ajoutes : — REM. Saint-Simon a dit

cuisant eu parlant des personnes, au sens de : qui
cause une vive peine morale. Sa belle-sœur de-
viendrait un espion dangereux.... une rivale cui-
sante et dominante, t. vm, p. 221, édit. Ché-
rucl.

CUISINE.
Il
5» Fig. ^jou(eï : || La cuisine d'un

journal, opérations qui consistent surtout à dis-
poser matériellement les articles déjà composés ty-

pographiquement
; on a un double décimètro di-

visé en millimètres, afin de mesurer exactement
la place à remplir et le nombre de lignes conve-
nable. || Cuisine d'un journal, se dit aussi do la

récolte des faits divers et des petits entre-filets. Ses
occupations so bornaient à surveiller ce qu'on ap-
pelle la cuisine du journal, Gaz. des Trib. 31 mai
(876, p. 522 ,

2' col.

t CUISSARDÉ. Ajoutes: Ces trente mille hommes
casqués, cuirassés, brassardés, cuissardes, qui, sur
de grands chevaux bardés de fer, foulaient aux
pieds huit ou neuf millions d'hommes nus, ciiau-

FORT, Maximes et pensiies, ch. vm.
CUISTRE. — HIST.

Il
xiit' s. Ajoutes : Que il se

tenroient.... à l'ordenanche de Louis, coustcur de
Saint-Quentin ; et jou Loeis, coutres de Saint-Quen-
tin.... Charte du Vermandois, dans Bibl. des ch.

(874, xxxv, p. 467.

— ÊTYM. Ajoutez : Les formes coustre au sujet

et cous(eur au régime montrent que le bas-latin

ou latin populaire disait non pas custos, custodem,
mais custor, cuslorem.

CUIT. Ajoutes : ||
5° Cuit do jeudi, ancienne locu-

tion qui signifie une chose sur laquelle il est trop

tard pour revenir, une faute qu'il n'est plus temps
de réparer ; c'est une allusion à l'ancienne cou-
tume des boulangers de ne cuire qu'à certains

jours; pour les uns, c'était le jeudi
;
pour les au-

tres, le samedi ou tout autre jour, eu. nisabd, Po-
risianismes, (876, p. 79.

CUITE. Ajoutez:
\\

B° Eaux de cuite, dans les

raffineries de salpêtre, eaux de lessivage qui sont

assez chargées de salpêtre pour être évaporées.

CUIVRE. Ajoutes :
||
5° Eau de cuivre, composi-

tion contenant de l'acide oxalique, de l'esprit-de-

vin et de l'essence de térébenthine, qu'on emploie

pour nettoyer le cuivre.

— ÉTYM. Ajoutez : Pline n'a que œs cyprium et

cyprium seul. Cuprum se trouve au lu* siècle^ dans

Spartien.

( . CUIVRÉ. Ajoutez : ||
3" S. f. La cuivrée ou la

noctuelle cuivrée, noctua cuprea, Fabricius (es-

pèce de papillon).

t CUIVRER. Ajoutes .-p» Cuivrer un son, lui

donner un timbre cuivré. Celle [l'embouchure) de
la trompe de chasse communique avec l'instrument

par un trou plus étroit que le tube, et qui force

et cuivre le son, Journ. offic. (5 févr. (876,

p. (229, (" col.

t CUIVRERIE (kui-vre-rie), s.
f.

Fabrique, ma-
gasin d'ustensiles de cuivre.

CUL.
Il
1" j1joule: aux locutions vulgaires et

basses oii ce mot figure : ||
Prendre la mesure du

cul avec le pied, donner un coup de pied au der-

rière. S'il me regarde do travers, je lui prends la

mesure de son cul avec mon pied. Dialogue pas

mal raisonnable, (790, p. 7, dans en. nisard, Pa-
risianismeSif. 75. jj C'est bien cacher à qui le cul

voit, on ne peut cacher une chose à celui à qui

rien n'échappe et qui a des yeux même derrière

lui, CH. NISARD, ib. Ah! oui, ma foi; c'est bien ca-

cher à qui le cul voit ; allons de franc jou, Margot,

comme à ton ordinaire
;
qu'est-ce que c'est que ça?

le Porteur d'eau, comédie, se. iv, (734. ||
Faire

beau cul
,
prendre son parti philosophiquement

d'un malheur qu'on ne peut empêcher, céder de

bonne grâce à la nécessité, CH. nisard, ib. Je sais

bien que vous avez de bonnes raisons pour refuser

cet arrangement; mais vous n'êtes pas le plus

fort; ainsi, croyez-moi, faites beau cul. — Elle

prince a fait beau cul, reprit froidement M. do Tal-

leyrand.— Oui, sans barguigner, dit IJcurnonville,

et ma foi, je ne croyais pas en finir si tôt, Mém.
du comte Beugnot, t. i, p. 208. Cette locution se

trouve aussi dans le P. Duchéne, 6T lettre
, p. 2.

En Normandie, les enfants disent faire beau cul,

en parlant de la toupie qui est exposée aux coups

des autres toupies. ||
3" yijouli;; ; || Cul-de-jalle,

sorte de jatte servant aux gens qui n'ont plus l'u-

sage de leurs jambes. Moi qui suis dans un cul-dc-

jalte, Qui ne remue ni pied, ni patte, scaiîron.

Testament. ||
20° Cul doré, nom (l'un papillon de
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nuit très^ommun, bombyx auriftua. l\Le cul brun,

papillon, bombyx chrysorrhea. ||
21* Cul-de-cheval,

un des noms vulgaires de l'orlie de mer.
— REM. Au n* 1, le Dictionnaire met : Arrêter

snr le cul, arrêter tout court. C'est une /aulc: il

faut, sans article : arrêter sur cul. C'est ainsi qu'on

lit dans le Dictionnaire de l'Acadiniic. Retz dit

aussi : arrêter sur cnl , Œuvres, éd. Feillet et

Gourdault, t. iv, p. <76 (les anciennes éditions por-

taient sur eux).

— HiST. Il
iT* s. Ajoutes : II n'y a point de cul

fréter [à tergiverser]; Vous en viendrez à l'au-

dience, Rec. de farces, etc. P. L. Jacob, p. 389.

CCL.\SSE. Ajoutez : || La partie inférieure du
tronc d un arbre. Deux peupliers énormes ayant

une culasse commune cubant avec la terre envi-

ron huit mètres cubes ont été renversés [par une
trombe], faïe, Acad. dessc. Comptes retut. t. lxxx,

p. (559.

t Cl'LATTE. Ajoutez : Culatte ne se trouve dans

aucun dictionnaire ; il a absolument le même sens

que culasse; la citation d'Oudin est une variété de
forme ou une faute d'impression. Culatte est donc
à effacer.

t CCLBITAGE (kul-bu-ta-j'). S. m. Action de
culbuter, brusque déménagement. Ce même cul-

butage fit perdre à l'Académie beaucoup de bons
matériaux. ...A. DE hontaiglok. Aù(. de l'Acad. d-i

peinture [Mém. attribués à H. Testelin] , t. u,
p. 60.

CCLBCTE. 1*
Il

Faire la culbute. Ajoutes : Je

ne me soucierais pas d'être disgracié et de faire

la culbute, pourvu que Port-Royal fût remis sur

pied et fleurit de nouveau, Parole de Racine, dans
STE-BEUVE, Port-Royal, t. vi, p. 260, .T éd.

CfLBL'TER. Ajoutes : \\ Terme de turf. Retomber
en arriére, en voulant franchir une barrière.

CL'LÉE. Ajoutes : \\ i' Nom donné, dans les en-

virons de Paris, à la partie de la souche d'arbres

abattus qui est en dehors du sol, distincte de la

partie qui est en terre et porte les racines.

t 2. CCLOT (ku-lo), s. m. Nom donné, en Bour-
gogne, à une petite retraite, partie creusée en
terre, dont les parois et le toit sont formes de ga-
zon et qui sert d'abri aux charbonniers, aux gens
des bois et aux picheurs.
— ÊTYM. Danois, kule ; suéd. kula; holl. kuyl,

qui tous ont le sens de cavité, fosse, caverne,
BEAUvois, Rev. crit. 27 mai (876, p. 352.

CULOTTER. Ajoutes : \\
4° En termes d'atelier,

donner une teinte noire. Les médaillons des ca-

marades, passés à l'huile grasse pour leur ôter la

crudité du plâtre et les culotter, pardon du mot,
les statuaires et les fumeurs l'emploient dans la

même acception, étaient.... th. uautier, le Bien
public, (0 mars (872.

t CCL-ROUGE (ku-rou-j'), s. m. Nom normand
du rouge-queue, delbodlle, Gloss. de la vallée
d'Yéres, p. 97.

tCCLTUEL, ELLE (kul-tu-èl, è-l'), adj. Qui a
rapport au culte. Les sauvages nous offrent un
spectacle mélancolique de superstitions grossières
et de formes cultuelles féroces, Rev. anthropol.
t. I, p. 7(3.

— ÊTYM. Lat. cuHus, culte.

I CUSETTE. Ajoutes : ||
2" Petit canal destiné à

évacuer l'eau des marais salants , Gloss. aunisien,
la Rochelle, (87u, p. 93.

t CCRADF. (ku-ra-d'), s.
f. Entre-deux des sil-

lons.

2. Cl'RAGE. — ÉTY.M. Ajoutes : La forme an-

cienne est eulraige (Gallis culraige, Lobel), cul-

Tage{S. Liebault, Agriculture, Lyon, (59(, p. (09).

et curage (P. Borel, Ilortuf, quod podici incutiat

pruritum), d' clos, de Toulouse, Bull, de la Soc.
bot. de France, (875, p. 8( (qui indique comme
noms de cette plante le languedocien quïoul coil,

c'est-à-dire podeiuren*. et le landais cula>' «•lout/o!.

L'étymologie est donc cul et rage.

t CURALX (kn-rin), s. m. Incrustation, arte
aussi schlot, qui se forme au fond des poêles, En-
quête sur les sels, (868, t. u, p. 509.

Il
On écrit aussi

curin. Les présentes dispositions devront être ap-
pliquées également, à l'avenir, aux sels de toute
nature (sels neufs, curins, résidus de salpêtrerie),
expédiés des établissements placés sous la surveil-
lance des contributions indirectes, à destination
des agriculteurs ou des dépositaires dûment auto-
risés, Leit. comm. des contrib. indir. 4 sept. («74.

i CURANCHE (ku-ran-ch'), s. m. Le curanche
noir, sorte de cépage du Limousin, les Primes
d'honneur, p. 6(i, Pans, (87*.

t CCBARISER (ku-ra-ri-::é), v. a. Terme de

CYB

toxicologie. Introduire du curare dans un corps

vivant. Des individus curarisés éprouvent , une
demi-heure après l'injection, un besoin irrésistible

de dormir, hennegui'. Étude sur l'action des poi-

sons,}). 58, Montpellier, (875. Il curarisa un chien,

jusqu'à ce qu'il n'eût plus de mouvement volon-

taire, ID. l'b. p. 60.

t CURE.MENT. Ajoutes : || La publication des cu-

rcments des rivières, boislisle, Corresp. conirûl.

génér. (687, p. 93.

t Cl'RIN' (ku-rin), s. m. Voy. cuhain au Supplé-

ment.
CURIOSITÉ. Il

5° yjjoufcj : La haute curiosité,

objets d'art et d'antiquité rares et précieux.

t CURUILLOX (ku-ri-llon. Il mouillées), s. m.
Terme de forgeron. Barres de for double {al\. Dop-
pel-eisen).

t CURVATIOX (kur-va-sion), s. f. Action de
courber.
— HIST. xiv s. L'utilité de la curvation fu que

il peust miex cmbrachier les choses, H. de monde-
ville, f" 20, verso.

t CURVIMÈTRE (kur-vi-mè-tr'), t. m Petit in-

strument servant à mesurer sur la carte la lon-
gueur d'une route entre deux points. Le point im
portant dans le maniement du curvimètre est de
le tenir toujours bien perpendiculaire, Extr. du
Bull, de la Réunion des officiers, dans Journ.offic.
10 nOV. (874, p. 7485, (" cul.

— ËTY.M. Lat. citrcus, courbe, et (iét[/Ov, me-
sure.

t CCSCUS (ku-skus'), s. m. Sorte d'animal. Les
animaux domestiques [de la Nouvelle-Guinée]
sont un chien de race brune qui n'aboie pas, mais
qui pousse des hurlements efl'rayants, le cochon
et un animal plantigrade connu des naturalistes

sous le nom de cuscus, Journ. offic. (5 avril (876,

p. 2743, (" col.

CUSCUTE. — ÉTYM. Ajoutes: D'après M. Devic,
Dict. élym., le mot arabe cachoût dérive du grec
xaaÙTa; , nom d'une plante de Syrie dans Hésy-
chius. Mais xaoÙTix; probablement vient du sy-
riaque et est sémitique.

CUVE. Ajoutez: \\
6° Chez les teinturiers, la cuve,

le vaisseau où l'on fait la teinture, à la difl'érencc

de la chaudière. Les teinturiers du petit teint

n'auront des cuves en leurs maisons ou boutiques,
mais seulement des chaudières de cuivre, suivant

leur ancien usage, à peine de ( 60 francs d'amende,
et d'interdiction de la maîtrise, Règlement sur les

manufactures, août (669, Teinturiers en laine,

art. 2.
Il
Ce passage explique les expressions sui-

vantes : Les bleus pâles et bleus beaux seront teints

de pure cuve d'inde, ib. Teinturiers en soie, laine

elfil, art. (O. Tous les fils de lin.... ne seront teints

en bleu commun, mais seulement en bleu de cuve,

ib. art. 73.

I CUVEI.LE (ku-vè-T), s. /'.Petite cuve dans les

fabriques à savon. Les barils et les cuves ou cu-

velles devront demeurer revêtus de l'étiquette ap-

posée en fabrique. Cire, des contrib. ind. (3 fév.

(874, n° ((4, p. 3.

CUVETTE. Ajoutes :
\\ H' Pièce placée à l'entrée

des fourreaux de sabre, et portant de petites lames
nommées battes, destinées à maintenir la lame
dans le fourreau, en faisant ressort. ||

12° Phéno-
mène observé par les personnes qui s'élèvent en
ballon ; les aéronautes voient la terre non pas

convexe, mais concave, lorsqu'ils examinent l'ho-

rizon d'une certaine hauteur, Journ. offic. 24 nov.

(873, p. 7(62, 2' COl.

CUVIER. Ajoutes : || U' Nom, dans le Rhône,
du local oîi sont placés les cuves et les pressoirs,

les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 372.

t CUVISTE (li.u-vi-st'),s. m. Terme d'œnologie.

L'homme chargé de diriger la cuve où fermente
le jus du raisin. Le cuviste le plus habile de la

contrée.

t CUV (kui), s. m. Tronc d'arbre, dit coëf dans
la Vendée et couët dans la Charente-Inférieure,

percé longitudinalcment et faisant communiquer
deux bassins séparés par une digue. Enquête sur
les sels, (868, t. I, p. 509.

t CYBÉLIEN (si-bé-liin), s. m. Adorateur de
Cybèle. Les peuples de Syrie n'avaient point le

nomdecybéliens, vOLT. XJict. philos. Pourquoi {les).

t CVCISTIQUE (si-bi-sti-k'), s. f. Terme d'anti-

quité. L'art du plongeur. Le théalin fPaciaudi]

compo.sa le traité de la cybistique chez les Grecs;

on rendit compte de cet opu.scule dans les Mé-
moires de Trévoux, févr. (757, en. nisahd, Journ.

offic. 311 janv. (877, p. 720, 2' col

— ÈTVJl. KuCiotiKJ, plonger.

CYIl

CYCLE. Ajoutez : ||
8° Terme de Ihermodyna-

que. Série des états successifs d'un corps. Le cycle
est dit fermé lorsque le corps revient à son état
initial, la série de transformations par lesquelles
il passe pouvant alors être représentée par une
courbe fermée. Le cycle est réversible lorsqu'il
peut être parcouru dans les deux sens. || Cycle de
Carnot, cycle formé de deux lignes adiabatiques
et de deux lignes isothermes.
CYCLIQUE. Ajoutez : \\ S" i'. m. pi. Les cycli-

ques, famille de coléoptères.

CVCLOÏDE. Ajoutez .-—REM. Le point décrivant
appartient à une circonférence qui roule dans son
plan sur une droite fixe. S'il est intérieur à la cir-
conférence, la courbe est dite une cycloïde rac-
courcie

;
s'il est extérieur, elle est dite une cy-

cloïde allongée.

t CVCLOXE. Ajoutes : — REM. Au moment où
s'imprimait le G de ce Dictionnaire, cyclone était

généralement fait féminin dans les livres scienti-

fiques; on était sans doute déterminé par la finale

qui semble féminine
;
je lyi donnai donc ce genre.

Depuis, l'usage a varié, les météorologistes l'ont

fait masculin, j'ai suivi la variation et changé sur
les clichés, en masculin, le féminin ; de là la dis-

cordance entre les difl'érenls tirages. Je me suis

contenté d'enregistrer l'usage dans un mot où il

n'y a aucune raison étymologique pour donner
un genre plutôt que l'autre. En efl'et, malgré l'ap-

parence, cyclone n'est pas grec ; il provient bien
lie xOxXoc, cercle ; mais aucun dérivé de celte

forme n'est issu de xùv.),o;. C'est cyclome, de xû-

x)w|j.o, qu'il aurait fallu dire, si l'on avait voulu
être correct: cyclome aurait été masculin. Si un

l'avait formé comme nuîùv, de 7t\j).r,, qui veut dire

grande porte', cyclone signifierait grand cercle
;

mais ce n'est pas le sens, le mot signifiant un
mouvement de giration. Il reste donc que cyclone

est incorrectement fait et que le genre est aban-
donné aux variations de l'usage.

t CYCLONIQUE (si-klo-ni-k'), adj. Qui appar-
tient au cyclone. Le vent cyclonique, paye, Acad.
dessc. Comptes rend. t. Lxxxn, p. 43S. Les plus im-
portants phénomènes de la météorologie revètcn-

la forme cyclonique, ID. ib. t. Lxxvi, p. 6 10.

t CYCLONOMIE (si-klo-no-mie), s. f. Théorie

des cyclones, M. Bridet, auteur d'un traité de cy-
clonomie justement estimé, paye, Acad. des se.

Comptes rend. t. Lxxxi. p. 65.

— REM. Cyclone, et voiioç, loi.

t CYCLONOMIQUE (si-klo-no-mi-k') , adj. Qui
est relatif aux cyclones et aux théories dont ils

sont l'objet. Les prescriptions cyclonomiques de
M. Keller ou de M. Bridet, paye, Ann. du Bur
des longil. pour (877, p. 601.

t CYCLONOMISTE (si-klo-no-mi-st'),.s. m. Par-
tisan des théories cyclonomiques. Les prescrip-

tions nautiques des cyclonomistes, paye, Ann.
du Bur. deslongit. pour 1877, p. 6ul.

CYCLOPE, Ajoiile: : — REM. Racine a employé
Cyclope sans article : La personne de Cyclope,

Lexique, éd. P. Mesnard.

CYLINDRE. 111° Terme de géométrie. Ajou-

tez : Solide terminé à une surface cylindrique et

à deux plans. Cylindre droit, celui dont les géné-
ratrices sont perpendiculaires au plan de la base,

t CYLINDRE-AXE, Ajoutez: — REM, Au plur.

Des cylindres-axes, c'est-à-dire des cylindres qui

servent d'axe.

I CYLINDREUR (si-lin-dreur), s. m. Ouvrier qui

fait passer au rouleau, au cylindre. Cylindreur
d'étoffes, Tarif des patentes.

CYLINDRIQUE. || Ajoutes : Qui est relatif au cy-

lindre. Surface cylindrique.

t CYLINDRO-CONIQUE (si-lin-dro-ko-ni-k'), adj.

Qui est en forme de cylindre et de cône. Une balle

cylindro-coniqne. La forme cylindro-conique a été

substituée à celle de la pyramide dans les con-

structions [phéniciennes] si multipliées en Sar-

daigne sous le nom de nuraghes, et dans les Iles

Baléares sous celui de talayots, deux pays coloni-

sés par les Phéniciens et les Carthaginois, pr. le-

NORMANT, Ifanuel d'hist. anc. t, m, p. (44.

t CYLINDROÏDE. ||
2" S, 7». Terme de géométrie.

Surface engendrée par une droite mobile (|ui

glisse sur deux courbes fixes en demeurant tou-

jours parallèle à un plan donné.

f CYRÈNE (si-rè-n'), s. f. Terme de zoologie.

Coquille d'eau douce (mollusques) que l'on ren-

contre en abondance dans les rivières ou ruis,seaux

des pays chauds. Ce type [le lorrain garumnien]
est incontestablement crétacé; car il ofl're à la

base, avec des cyrènes,.., des hiriiurilcs d'espèces
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nouvelles et d'autres fossiles maiins, Jnurn, offic.

K aTlil (876, p. 2836, l"COl.
— ETYM. Cijrena, nom mythologique,

t CYTIIÈRE. Ajoutez : \\
2» Arbre do Cythère, le

l;W)l(/l'(lsrf»/ciS, Forst., BAILLON, Wicf.rfc hot. p. 247.

CZAK. Ajoutez :— llEM. Ce mol se trouve l'cril de

CZA

quatre manières en français : csar, csar, tznr et Isnr
(voy. tsab). Les deux premières reposentsur une éty-
mologie fausse qui tire (sni- du latin Casar. Cette
erreur est si bien établie dans notre langue , que
Voltaire a écrit toujours czar, bien qu'il conniit la

faute et l'eût ainsi signalée dans le livre ii de

CZA 101

Charles Mil : » Ce litre de czaralis signifie prince
ou fils du czar, chez tous les Tartares comme en
Moscovie, car le mot de czar ou tzar voulait dire
roi chez les anciens Scythes, dont tous ces peu-
ples sont descendus, et ne vient pas des Césars de
Rome, si longtemps inconnus à ces barbares. »

D
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t DACTYl-lOGliAPIIlE. Ajoutez : || Étude des

anneaux qui servaient à sceller. Les sujets qu'of-

frent les intailles ainsi employées [eu anneau]
sont assez variés pour que la dactyliographie doive

ne pas les négliger, a. maury, Ilev. des Ùeuv-ilon-
dcs, (6 OCt. 1874, p. 89t.

t DACTYLOLOGIE (da-kti-lolo-jie), s. f. Syno-
nyme de dactylolalie. Le sourd-muet dont l'instruc-

tion a été faite par la mimique, ne peut commu-
niquer que par l'écriture, ou par signes s'il est en
présence de quelqu'un sachant la dactylologie,

D' E. BOucnuT, Journ. offic. 30 avril <876, p. aoi6,

â' col.
IJ

11 vaut mieux se servir de dactylola-

lie; car, d'après l'emploi ordinaire de l'affixe

logie, dactylologie signifie plutôt discours con-

cernant les doigts que discours par le moyen des

doigts.

— ETYM. AixT'jîo;, doigt et ).oyo;, discours,

t U.EODACTVLE. Voy. déodactvle.

VAGUE. Ajoutez : — RE.M. La dague est une
arme dont la longueur est environ le tiers de l'é-

pée ordinaire.

DAGUER. Ajoutez : ||
6» Terme de filature. Battre

ou fouetter la filasse suspendue à des pinces mo-
biles.

tDAGCEKRÉOTVPE. Jjoufc; : |]
2° Reproduction

ol)tenue par ce procédé.
— REM. Daguerréotype et daguerréotyple ne

sont pas synonymes de photographie. Dans la da-

gucrréotypie , l'épreuve est obtenue directement

sur une surface métallique; dans la photogra-

phie, on obtient sur une plaque de verre une pre-

mière épreuve négative transparente.

DAGUET. Ajoutez : ||
1" Nom, dans la Loire-Infé-

rieure, d'un sarment à sept ou huit yeux, les Pri-

mes d'honneur, Paris, )873, p. (34.

t DAÏ-CO (da-i-ko) , s. m. Sorte de légume dit

aussi navet du Japon. M. Vavin a reçu de Lyon les

graines encore rares en déceflibre (874 du daï-co

ou navet du Japon.... le daï-co peut prendre place

entre la carotte à collet vert et la betterave....

l'espèce botanique dans laquelle rentrent les va-

riétés connues du daï-co a été nommée raphanus
acanihiformis, Journ. offic. t6 janv. (87G, p. 4o(,

2" et 3' col.

t DAIL. Ajoutez : |1
8° Ancien nom d'une pierre

qui sert à aiguiser (voy. dalle 3 au Supplé-

ment).

t DAILLE (da-ir. Il mouillées), s. f.
Sorte de

faux. Le nettoyage devait consister dans un pe-

lage complet de la surface, au moyen de l'outil

employé parles agriculteurs landais pour la coupe

du soutrage, et qui, connu sous le nom de dail

ou daille dans l'idiome local, présente la forme

d'une faux à manche court et remplit l'office d'une

pioche à tranchant d'acier, pour enlever la couche
superficielle du sol et la végétation qui la couvre,

en coupant entre deux terres les racines péné-

trantes, Enquite sur les incendies des Landes,

p. (68. Des haches, des serpes, des dailles d'essar-

tage, sont indispensables lorsqu'on se rend sur le

lieu du sinistre, ib. p. 1(5.
|| Voy. dail au Dic-

tionnaire.

t LiAÏMIAT (da-i-mi-a), s. m. Nom d'une subdi-

vision territoriale, au Japon. La transformation

de quelques-uns des daïmials en kens (préfectures),

décrétée l'année dernière, Journ. offic. 9 mars
4872, p. (669, 2= COl.

t DAÏMIO (da-i-mi-o), s. m. Nom du gouverneur
d'un daimiat.

1 3. DALLE. Ajoutez : Les meilleures dalles vien-
nent du Lyonnais, de l'Auvergne et du Piémont;
les dalles ou dails, comme les appelle le Tarif de
Lyon, payent à la douane de cette ville 57 sous du

cent pesant pour l'ancienne taxation
,

et 6" sous

pour la nouvelle réappréciation, j. savarï des
BniisLONS, Dictionnaire de commerce, ilGO.

|| Les
mots dalle, daille et dail sont les mémos et se

confondent.

t D.^LLEUR (da-leur), s. m. Celui qui pose des
dalles. Chaudières locomobiles munies d'un agita-

teur mécanique, où les ouvriers dalleurs puisent

pour faire les dalles du trottoir, Journ. offic.

U mars 1872, p. 1736, <" col.

t DAMAR (da-mar), s. m. Nom, dans l'archipel

indien, d'un très-bel arbre résineux, qui fournit

d'excellent bois pour la marine.
||
Gomme daniar,

sorte de gomme.
| A Sumatra] le camphre, le ben-

join, la gomme dainar, la gutta-percha, se re-

cueillent en faisant des incisions dans l'arbre et

ne nécessitent aucun entretien préparatoire,

Journ. offic. )6 OCt. 1875, p. 8690, 2' col.

t DAMARINE (da-ma-ri-n'), s. f. Résine fournie
par le damar.

D.\.'V1.\S.
Il
5° Ajoutez : On appelle damas en gé-

néral des mélanges plus ou moins intimes de fer

et d'acier disposés de manière à obtenir des des-

sins variés par l'effet des teintes différentes que
prennent les deux métaux; on distingue deux
genres principaux de damas : les damas de fusion

et les damas de corroie ; le damas de fusion s'ob-

tient par la fusion d'un mélange de fer et d'acier

et quelques autres métaux; le damas de corroie

s'obtient par corroyage et torsion du fer et de l'a-

cier, RONCHARD-SIAUVE, De la [fabrication des ca-
nons de fusils, Saint-Etienne, (864.

— ETYM. Ajoutez : M. Devic, Dict. élym., fait

remarquer que le nom de la ville syrienne est

Dimachq, dont le q final fait comprendre la

forme des dérivés damasquiné, damasquelle, à

coté des mots plus modernes damassade, da-
massé, composés directement sur le nom français

de Damas.

t DAMAS (da-mas'), s. m. Cigares de la Havane,
très-petits, très-doux et destinés aux dames ; ils

figurent pour la première fois dans l'arrêté prési-

dentiel du (4 mai 1849.
— ETYM. Esp. dama, dame, au plur. damas.

t DAMASIENNE (da-ma-ziè-n'), adj. f. Voy.
LETTRE.

t DAMASQUETTE. Ajoutez : C'est une étoffe de
soie chargée de riches dorures.

t DAMASQUIN (da-ma-skin), arfj. m. Qui est fait

d'acier de Damas. Tirant son glaive damasquin,
SCARRON, Virg. iv.

DAMASQUINÉ. Ajoutes : ||
2° Il se dit aussi du

linge. Le linge de table damassé et damasquiné
se répand avec les fabriques de la Flandre, de la

Normandie, de la Guienne et d'autres provinces,

H. BAUDRILLART, Joum. OffiC. 7 juin )H76, p. 3'J2G,

(•• col.

1 . DAME.
Il
1° Ajoutez : Notre-Dame, voy. nothk-

DAME.
— IlEM. 1. Une locution do mauvais usage est de

dire sa dame pour sa femme : 11 est venu avec sa

dame. || 2. Dans les chemins de fer, aux arrêts, on

lit : Côté des dames. Côté des hommes. 11 faudrait

coié des femmes, ou, si l'on dit côté des dames,

il faudrait dire coté des messieurs.

DAME-JEANNE.— ETYM. Ajoutes : Dame-jeanne
parait être un mot arabe introduit par le com-
merce avec le Levant. Notre vin était dans de

grands flacons de verre, damajanes, dont chacun

tenait vingt bouteilles, NiEBuiin, Voy. en Arabie,

t. I, p. <7) (édit. do (770). Le Dict. arabe-fran-

rais de Kasimirski a damajan, dame-jeanne, bo-

cal.

t 2. DAMKRMT (da-me-rè), s. »i. Sorte de cé-

page du Limousin, les Primes d'honneur, p. Ml,
Paris, (874.

t DAMIfîMSTE (da-mi-é-ni-sf), s.
f. Le même

que damiane (voy. ce mot au Dictionnaire). 11 en
vint d'abord quatre de Metz, puis beaucoup d'au-
tres; c'étjiient celles des filles de Sainte-Claire qui
observaient la réforme la plus dure; on les appe-
lait damiénistes pour les distinguer des simples
cordelières, qui étaient beaucoup moins rigides,

Journ. offic. 30 juin (874, p. 4496, 2° col.

DAMIER. Ajoutes :
||
2° Damier, le frilillaria

meleagris, L., du genre des fritillaires.

DA.MNATION. Ajoutez :
\\

3° Damnations, nom
donné par les ouvriers aux amendes, défenses, in-

terdictions, qu'ils prononcent soit les uns contre
les autres, soit contrôles chefs d'atelier et entre-
preneurs. Code pénal, art. 4lo.

DAM.NÉ.
Il
2° Damné comme la poule à Simon,

locution vulgaire qui se dit de personnes que leur

mauvaise conduite menace de la damnation. ...Et

qui seront damnés comme la poule à Simon, pour
avoir plus songé aux revenus do l'Église et aux
lœtites vierges folles qu'aux béatitudes céletu-n,

Lelt. du P. Duchéne, 34' lettre, p. 6.

t BANAIÎ (da-na-é), s. f La 60° planète télesco-

pique, découverte en (860 par M. Goldschmidt.
— ETYM. Aàvar], fille d'Acrisius, aimée de Jupi-

ter et mère de Persée.

JUANDINER. /(j'oufei ;
Il
3» Activement. Remuer

çà et là, bercer. Il [un enfant] aurait été moins bébé,
moins pressé, moins dandiné, mais il n'aurait pas

été étouffé, au grand regret de sa famille, Lelt.

du P. Duchéne, 74° lettre, p. 5.

t DANDY. — ETYM. M. Petilleau, qui est fixé à
Edimbourg, m'écrit que l'anglais dondy est le fran-

çais dandin (voy. ce mot). En effet on lit dans le

dictionnaire de Johnson : Dandiprat (dandin,

french), a little fellow, an urchin, a word used
sometimes in contempt. Johnson n'a pas dandy;
mais dandy est dans le dictionnaire de Worrcs-
ter, qui dit : contractcd from dandiprat or jack-

a-dandy. Il est curieux de voir que c'est le mot
français dandin qui a changé de sons pour devenir
l'anglais dandy.
DANGER. — i:iST. xv° S. Ajoutes : Et encore est

en danger [dépendance] de touz ses serviteurs

pour le service qu'il luy fault, qui est bien grand,

les Quinze Joyes de mariage, p. 85. || xvi° s. Per-

mettons à noz sujets chasser de leurs terres et

dangers, à cris et jets de pierres, toutes bestes

rousses et noires qu'ils trouveront en dommages,
sens toutesfois les offenser, Ordonn. janv. (sgo.

DANGEREUX. Ajoutez : —REM. Dangereux à

n'cBt pas seulement dans Voltaire; en voici un
exemple dans Malherbe : La fortune en tous lieux

à l'homme est dangereuse , Lexique, éd. L. La-

lanne.
— HIST.

Il
XV» s. Ajoutez : Si est dangereuse

[difficile, capricieuse), et a envie des choses es-

trangcs et nouvelles, les Quinze Joyes de mariage,

p. 2(.

DANOIS. Ajoutez :
\\
3' Oui est relatif au Dane-

mark.
Il S. m. Le danois, la langue du Danemark.

Le danois est une langue Scandinave.

DANS. Ajoutez :\\l'Vans se dit aussi avec un
nom do personne pour régime; la personne eS

alors considérée comme une sorte de lieu. Tous ce>.

objets utiles adoucirent dans eux [les protestants]

la fureur épidémique des controverses, volt. t. XX,

p. 376, édit. Beuchot. Je ne relève pas dans eux les

pointes.... ID. t. XXIX, p. 2(4. Combien de fois, en-

trant dans une assemblée, je me suis applaudi do

voir étinceler la fureur dans les yeux des fripons,et

l'œil de la bienveillance m'accucillirdans 1er- gens
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de bien ! j. j. rolss. Leit. à Beauchdteau, le 26 fé-

vrier <763. Je me suis dit : Je gagne un jeune

ami, je me survivrai dans lui, id. Lett. à Yernes,

* avr. 4757. X l'âge de trente ans, une pareille

coiffure ;la coiffure en cheveux] devient indécente

et ridicule dai.s une femme, id. Letl. à ifme Ho-
guin, 31 mars 1764.

t a.DAPUXÊ (da-fné), t. f. La 4C planète télc-

scopique , découverte en <8&6 par M. Goldscbmidl.
— ETYM. AisvT;, fille du fleuve Pénée.

t DARBO (dar-bo), I. m. Chez les cloutiers, vase

où ils jettent les clous finis, l'Opinion nationale,

su mai 1876, 3' page, *'col.

+ DARBO.N (dar-bon) ou DERBON (dèr-bon), ï.m.
Nom de la taupe dans le Doubs et le Jura.
— et™. Lat. fictif talponem, dérivé de (aipa,

taupe, d'après Eug. Rolland, faune populaire de

la France. Paris. 1877, p. 9.

t DARDEMEA'T (dar-dc-man), s. m. Action de
darder.
— HiST. ivi* s. Nous avons prouvé que la veue ne

»e fait par le dardcmcnt des esprits visuels, mais

par la réception des espèces visibles, bal'don, Trois

livres des charmes, sorcelage ou enc/iaji/cmcii<s,

Paris, 1583, p. 22».

f DABI (da-ri), s. m. Nom d'un sorgho ou
grand millet des Indes. Graine de dari, Recueil gé-

néral des tarifs des cliemitis de fer, p. 402, i" col.

DABIOLE.
Il
i' Nom, à Paris, de la petite pâlis-

scris: petites brioches, gâteaux de Nanterre, pains

au lait, pains au beurre, galettes, chaussons, échau-

dés. croquets, etc.

t UAltlOLEtîR (da-ri-o-leur), s. m. Pâtissier qui

fait la petite pâtisserie, dite.dariole.

t DAR.NETTE (dar-nè-f), s. f. Nom, dans le dé-

partement des Ardennes, de l'ivraie, les Primes
d'Iwnn-ur, p. (74, Paris, 1874.

t DARON. — HIST. xm" s. Ajoutez : Ce n'est pas

un manoir seigneurial en général, c'est la traii-

.scription du mot doroum, désignant une localité

bien connue, située à une petite distance au midi

de Gaza (voy. quatbemère, Hist. des sultans mam-
louks. I. 2' part. p. 238).

i DARWINIEN, lEN.VE (dar-oui-niin, niè-n'), od;'.

Qui a rapport au darwinisme. L'hypothèse darwi-

nienne du transformisme et de la pangenisc,

J. souHY, ilec. des Deux-Mondes, i& janv. (875,

p. 461.

I D.\nWlXISME (dar-ouini-sm'), s. m. Système

de Darwin ou modification du transformisme {voy.

ce mot au Dictionnaire), dans laquelle la sélection

joue un rôle.

t DARWI.MSTE (dar-oui-ni-sf), s. m. Partisan

du darwinisme. C'est la loi de la nature et de la

sélection, diront les darwinistes , Ési. de lave-

LEïE. Hev. di's Deux-Mondes, (5 juillet (875, p. 464.

DATE.
Il
2° Ajoute! : |{ Grande date, seconde date

qu'une supplique reçoit dans la daterie. Le pre-

mier révisrur envoie la supplique aux dates, pour

prendre date en effet, afin que le suppliant puisse

faire valoir son droit selon son ordre, quand il se

présente quelque vacance de bénéfices.... des com-

ponendes la supplique retourne au sous-dataire

pour y mettre la grande date.... la grande date ap-

posée, la supplique est enregistrée et sort de la

daterie, E. J. delécluze, Jloman^, etc. p. 272, 1 vol.

Charpentier, 1845, Dona Olimpia, ch. vi. ||
3° Date

se dit, parmi les juristes, du lieu oii un écrit est

rédigé. Cette loi qui prescrit la date du lieu en

même temps que celle du jour, du mois et de

l'an..., MERLIN, Répert. dejurispr. t. rxxm.p. 382,

5« éd. Le Code civil est muet, par rapport aux
testaments notariés, sur la date tant du jour, du
mois, de l'année, que du lieu de leur passation,

10. ib.

— HIST. Ajoutez : || xiv s. Le daute à chu [ce]

afîcrante, JEAN d'oltremelse, dans les Vrayes Chro-

niques de Jehan le Bel, Préface, p. vui.

DATER. Ajoutez : ||
6* Dater se dit

,
parmi les

juristes, du lieu où un écrit est rédigé. Faut-il

qu'un testament soit daté du lieu où il a été fait?

KEHUN, Répert. de jurispr. t. ixxiii, p. 382, 6' éd.

2. DATIF. Ajoutez.-Ldl couronne y est [en Chine]

dative par l'empereur régnant à celui de ses en-

fants qu'il en croit le plus digne, d'ahgenson, Cnn-
sid. sur le gouver. de la France, Amsterdam, i "84,

p. 10».

t IiArBECR. /tj'outeï ;
Il
2- Terme de métallur-

gie. L'aide qui bat le. fer que lui présente le for-

geur. Il On le trouve aussi écrit duhcur, à tort. Prix

payé au forgeur, à son dobeur, charbon employé.
Enquête, Traité de commerce avec l'Anglet. t. u,

p. 19.

DE

t DACMO.VT (do-mon), s. m. Nom d'une sorte

d'attelage de voiture, et de la voiture même. Voi-

lure attelée à la daumont, conduite à la daumont.

DAUPUIX. Ajouta : \\
10° Nom d'un fromage. Lo

froma;;e dauphin est un fromage de Maroilles

très-tin ; il a la forme de l'animal marin qui lui

donne son nom, heuzé, Jo /"ronce agricole, carte

n' 44.

t 2. DACPUINK. Ajoutez : Règlement pour les

étoffes lisses appelées dauphines.... Arrêt du con-

seil. 8 avr. 4718.

DAVANTAGE. — HIST. AJQUtex : xiu's. Et s'iert

en l'ost li quens de Fois, Ki nos ot grevés maintes

fois ; Al roi s'en vint, et d'avantage Li dona scn fil

en ostago, Philippe mousses, C/ironique, v. 2667».

t DAVID (da-vid) ou DAVIS (da-vi),s. m. Nom,
dans le département de l'Ain, d'un instrument de

tonnellerie; il se compose d'un cylindre de bois dur

long d'un mètre environ, vers le milieu duquel

s'articule une branche en acier coudée à son ex-

trémité libre, de manière à pouvoir saisir les

douelles entre elles et le bout correspondant du
cylindre de bois

,
pendant que l'autre bout saisi

par l'ouvrier forme bras de levier. Au moment où

le malheureux vieillard se baissait devant un ton-

neau près de la porte d'entrée. M.... saisit un in-

strument de fer dit davis et lui en assena de toutes

ses forces un violent coup sur la tête.... saisissant

alors le même davis. M.... en porto un dernier

coup sur la tète de l'agonisant , Ga:. des Trib.

16 juillet t876, p. 696, 4« Cûl.

— ÊTYM. David, nom propre donné, comme en

d'autres cas, à un instrument. L'anglais, de son

coté, dit dotiif et, anciennement, davyd, pour le

davier de la marine. Cela fortifie et l'étymologie

du david et la conjecture énoncée au Dictionnaire

que davier a pour origine le nom propre David.

f DAVIDIQUE. Ajoutez .112° Qui appartient,

qui se rapporte à David, roi des Hébreux. Il faut

en tout cas diminuer notablement le nombre des

psaumes davidiques, a. béville, Rev. des Deux-

Mondes, l"nov. (875. Cette considération suffi-

rait à beaucoup d'esprits de nos jours pour révo-

quer en doute l'origine davidique du Psautier,

lu. i6.

t DAVIER. Ajoutez : ||
2° Terme de marine.

Rouleau de bois mobile placé horizontalement sur

le bord d'une grande embarcation à la poupe ou à

la proue, Jal, Dict nautique. Dans le choc la Ger-

mania eut son bordage en fer de tribord enfoncé,

plusieurs de ses chaloupes écrasées et mises en

pièces, son davier enlevé et une partie de la paroi

de son sabord entr'ouverte, Journ. ojjic. ( '' sept.

( 876, p. 67(7, 3« col.
i|
On a dit davias : La pièce de

bois sur bout, sur laquelle se haie le câble, et.

cleirac, Termes demarme, (643.

DE.
Il
3" .4;oule! ;

Il
C'est par une construction

où de ne sert qu'à déterminer, qu'il faut interpré-

ter ce vers de Molière : C'est un étrange fait du

soin que vous prenez, S me venir toujours jeter

mon âge au nez [le fait du soin, le fait qui est le

soin], Èc. des maris, i, (.

— REM. Ajoutez
Il
17. X la règle qui veut qu'on

dise, par exemple, de bons soldats, et non des bons

soldats (voy. la Rem. 2), citons comme exception

difficile à imiter, mais qui du moins doit être no-

tée, ce vers de Racine : Qui sait si.... Ce roi [Mi-

thrîdate].... N'accuse point le ciel qui le laisse ou-

trager. Et des indignes fils qui n'osent le venger?

Mitlir. I, 3. Notez encore et n'imitez pas : Ces sa-

ges Qui dans un noble exil sur des lointains riva-

ges.... delille. Jardins, iv.
||
18. 11 faut appeler

l'altenlion sur l'emploi de de dans les exemples

suivants ; Je ne regarde pas tout ce qui me paraît

de poli et de régulier, méré, t. ii, p. 229. Rien ne

me paraît de plus inhumain que de.... id. Œuvr.

posthumes, p. 82. Laissant tout ce qui est de vrai, et

chassant tout qu'il y a de faux, pasc. Percées, t. i,

p. 364, édit. Faugère. Ce qui est de merveilleux

est qu'il n'y en a point de laides [de femmes|

dans toute l'Ile [Majorque], betz, J/e'm. t. iv, p.B57,

éd. Feillet et Gourdault. Ce qui est de plus admira-

ble, c'est qu'au milieu de tant de faiblesse.... koss.

Panég. de saint Paul. Rapprochez ces exemples

des exemples analogues qui sont cités à la fin du
n" 7. Cet emploi de de, plus restreint aujourd'hui,

est un véritable emploi partitif. Laissant tout ce

qui est de vrai, de Pascal, est équivalent à ; lais-

sant tout ce qui est parmi le vrai. Nous dirions de

préférence aujourd'hui : laissant tout ce qui est

vrai ; mais la phrase ancienne estplus expressive;

aussi cette tournure ne doit-elle pas être abandon-

née.
Il
19. Il est dit au n" (9 que de entre dcuxvcr-

DEB
bes a un sens équivalent à : de ce que, vu que, etc.

Mais il est bien entendu qu'il en est de même avec
les locutions composées qui remplacent un verbe.
J'ai bonne opinion de lui de vous aimer, sÉv. 3

juillet (675. C'est-à-dire : de ce qu'il vous aime.

Il 20. De
,

précédé de celui ou celle remplaçant
un substantif, a quelquefois le sens de : qui
consiste à. Cette conduite va bien plus à.... que
celle de suivre.... fén. te», spirit. cx.\xvi. De
tous mes châteaux en Espagne , il ne me reste

que celui de chercher une occupation, J. ]. BOUSS.

Confess. m. |121. J. J. Rousseau a dit : Il y a

quelque chose de dur et d'injuste de compter
pour rien ce que j'ai fait, letl. à M. U. D. P. (a

juin. (764. On dit plus ordinairement : à compter.

Mais de compfer est bon aussi. || 22. Régnier a dit :

On a prétention.... Me rendre.... Le ventre creux,

Ép. m. De coup ou de poison il est permis chan-
ger, ID. Ép. II. La suppression de de est un ar-

chaïsme, qui est tombé en désuétude. || 23. On
sait que, dans l'ancienne langue, le complément du
comparatif se rendait non par que, mais par de.

En voici un exemple dans un texte latin du ix'siè'

cle : Accentus est anima verborum sive vox syl-

labœ, quas in sermone plus sonat de ceteris sylla-

bis, Revue critique, 8 février (873, p. 87.
||
24. Voy.

pour l'emploi de de comme particule nobiliaire, le

mot NOBILIAIRE.

tDEBAB (de-bab'), s. m. Nom arabe du taon. D'a-

près les Arabes, c'est la piqûre de la mouche que
nous nommons taon, et qu'ils appellent debab, qui

occasionne toutes les maladies mortelles du dro-

madaire , CARBUCCIA, du Dromadaire, Paris, (863,

p. 84.
Il Le temps du debab, locution couramment

employée dans les récits algériens, le temps de la

chaleur pendant lequel le taon pique avec le plus

d'acharnement.
DÉBAGOULER. — HIST. xvi" s. Ajoutez ; Dieu

sçait corne [un prédicant] se desbagoloit contre ce

paouure prebstre, bonivard, Advis et devis, p. (14.

t DÉBALLE (dé-ba-l'), s.
f.

Terme de forestier.

Nom donné à deux planches irrégulières, qu'on

enlève à la scie sur une pièce de bois après un
équarrissage grossier, et qui sont d'une épaisseur

assez forte pour emporter une bonne partie d'au-

bier sur leurs bords en laissant à la pièce deux

belles faces planes , nanquettc, Exploit, débit et

estim. des bois, Nancy, (868, p. 71.

DÉBALLER. j4joute3 : || Fig. Déballer sa mar-

chandise, montrer ce qu'on peut, ce qu'on sait, ce

dont on est capable. Je m'en irai sans avoir déballé

ma marchandise, JI/o( du marquis de Lassay (né en

(662, mort en (738), à propos de Vinulililé où on

l'avait laissé.

f DÉBALLEUR (dé-ba-lcur), s. m. Marchand de

passage qui fait des déballages de mai-chandises

dans les villes qu'il parcourt. Le nommé G....

ancien marchand déballeur.... Gaz. des l'rib.

(3 sept. (875, p 883, 4° col.

f DÉBARAQUEMEXT (dé-ba-ra-ke-man), s. m.

Action d'ôter les planches qui entourent provisoi-

rement un objet, une statue, etc. Le débaraquement

du piédestal achevé, le Temps, ( 9 mars (873, 4" col.

t DÉBARQUAGE (dé-bar-ka-j') , s. m. Action

de débarquer, de tirer d'une barque. Nous brillons

du charbon de Charleroi; il nous coûte : (3 l'r. 6U

la tonne sur bateau à Charleroi; (4 fr. pour le

transport et droit d'entrée ; BO cent, de dcbar-

quage.... Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet.

t. m, p. (7(.

t DÉBARREUR (dé-ba-reur) , s. m. Débarreur

d'étoffes, celui qui, opérant à la main, fait dispa-

raitrc avec un pinceau les défauts de teinture

existant dans les étoffes, Journ. offic. 8 janv. 1874,

p. 200, 3" col.

t UÉBASTlLLEMENT(dé-ba-sti-lle-man, Il mouil-

lées), s. m. Sortie, mise hors de la Bastille, d'une

prison. Il retomba dans les mêmes filets après son

débasp;illement à l'époque de vendémiaire, badœuk.

Pièces, II, 27.

t DÉB.\TTEMENT (dé-ba-te-man) , s. m. Action

de se débattre. Le débatlement d'une âme per-

pfcxe et travaillée, malii. Lexique, éd. L. Lalanne.

DÉBAUCUE. Ajoutez : ||
6» Au propre, action de

se déranger du travail. L'horloge, se vantant qu'elle

était admirable. Disait : on ne voit rien qui me
soit comparable.... Je marche sans débauche, afin

d'apprendre aux gens Ce qu'ils ont d'heures,

de moments, Pour employer à leur affaire, la font.

Œuvres inédites, Paul Lacroix, édit. de (863, p. (7.

— ÊTYM. Ajiiulez : Sainlonge, bauclie, une tâ-

che : Un tel a commencé une hanche de tant de

mètres, de sorte que débaucher est bien faire cesser



une lauche, une tâche, un travail; cl enilmuchi'r,

commencer une tâche.

t DÉBAVER (dé-ba-vé), ». a. Enlever dos co-

cons les réseaux diffus de folle soie dont ils

sont entourés et qui les tenaient suspendus aux

bruyères.

t UÉB.WURE (dé-ba-vu-r'), s.
f.

Le produit de

l'action ne débaver. Les débavures des frisons.

DÉBILE. Ajoutez : || Par extension. Dessin dé-

bile, dessin qui manque do vigueur. Celui qui l'a

fait [un tableau] ne colore pas mal ; le dessin en

est fort débile, ieUre de ilignard, dans Revue des

documents historiques, 3' année, n° 25, avril (875,

p. 2.

DÉBILITER. Ajoutes : ||
2" Fig. Crois-tu qu'aimant

Daphnis, le titre de son père Débilite ma force, ou

rompe ma colère "? cohn. Suiv. iv, ( o. Il [Tibère] crut

véritablement que ce deuil ralentirait l'ardeur des

soldats, et qt'un souvenir si funeste leur débilite-

rait le courage, perrot d'ablancoukt, Tacite, An-
nales, I, 62.

t DÉBIRENTIER (dé-bi-ran-tié), î. m. Celui qui

a une rente à son débit. L'encaissement de divers

capitaux remboursés par des débirentiers, t'ai.

des Trib. 21 sept. (870.

DÉBIT. Ajoutes : — REM. Au xvil* siècle, on di-

sait débite au féminin : 11 y a en ce pays [Besan-

çon] une si grande abondance de blé, que ce qui

valait l'année dernière 6 livres .> sols, ne vaut à pré-

sent que 22 sols, parce qu'il n'y a point de dé-

bile, BoisLiSLE, Corresp. con(r<5J. gén. des finances,

p. :i'JO, (693.

t DEBITE (dé-bi-f), s. f. Terme d'administration

des finances. Vente des papiers timbrés. Si quel-

que bureau présentait une débite excédant celle

des trimestres précédents, Circulaire, (7 messidor,

an 111. Les papiers sujets au timbre et destinés à la

dcbite, Décret du 7 avril (8S3,art. (.

2. DÉBITEUR. 111° ^joKtci .-Il Rester débiteur à

quelqu'un. 11 faut ou que je tire de ma poche ces

cent louis pour vous les rendre, ou que je vous en

reste débiteur, i. J. Houss. Lettre à Du Peijrou,

29 avril (7C8.

— iilST. Ajoutes : xu* S. Bons estoie , de gré

sui chauz; frans estoie, de mon gré sui faiz datres

de mort, bonnardot. Texte lorrain, à^ns Romania,

t. v. p. 29) {datre est au nominatif, très-correcte-

ment formé du lat. debitor, accent sur de).

T DEBITIS (dé-bi-tis'). Terme de droit ancien.

Lettres de debitis, lettres de chancellerie, usitées

dans certaines provinces, notamment en Franche-

Comté, qui donnaient force exécutoire à des actes

qui, bien que authentiques, n'emportaient pas exé-

cution forcée (dalloz).

DÉBOIRE. Ajoutez :
||
3° Opération par laquelle

on vide les viviers, au bord de la mer ; on lève la

vanne à marée descendante, h. bout, Rcv. brilan-

nique. avril l«75. p. 428.

t DJËBOÎTAGE (dé-boi-ta-j'), s. m. Terme de re-

lieur. Action de retirer un livre de la reliure,

Journ. offic. 2o avril (876, p. 2824, 3° col.

t DÉBONDANT, ANTE (dé-bon-dan, dan-t'), adj.

De qui débonde, coule en abondance ceci ou cela.

Il était tout débondant d'histoires réjouissantes et

de bouffonnefies,... MM. DE concourt, Germinie
Lacerleux, ch. xlix.

DÉBO.>'.\.\IRErÉ. Ajoutes : Ma mémoire rem-
plira tûu.i les jours de ma vie de la grandeur de

votre débonnaireté [ûDieu], si doucement exercée

en mon endroit, ST François de sales, Introduction

à la vie dévote, i, <o.

t DÉBORDANT, ANTE (dé-bor-dan, dan-t'), adj.

Qui déborde, qui passe les limites. 11 se peut que
le prince Nicolas (du Monténégro) et le prince Mi-

lan [de la .Serbie] soient impuissants à contenir

l'ardeur débordante de l»urs sujets, et que ces deux
États prennent part à la lutte, demolinahi, Jowrn.

des Débats, i3 juin (876, ("page, 6' col. Si son éru-

dition [de .Martin Despois, avocat à Bordeaux, en

)60o] est trop débordante et polyglotte, beinholu

UEZEiMERis, Note Complémentaire sur Martin Des-

pois, p. (48.

t DÉBORDÉ.MENT. Ajoutes : — HIST. xvi" s. Si

bien qu'on disoit qu'il lui avoit appris à jurer

aussi débordement qu'il faisoit, brant. Cap. fr.

t. IV. p. 6.

DÉBORDER. Ajoutes : \\ il' Écarter du bord les

bois de flottage qui s'y sont arrêtés. On déborde,
à l'aide des mêmes instruments [crocs], les der-
niers bois restés le long du ruisseau, en commen-
çant par le haut, SIém. de la Soc. centr. d'Atjric.

4873, p. 259.

t DÉBOSQUAGE (dé-bo-ska-j'), s. m. Sortie du

DEB
bois. Voilà denc douze traverses dont le débos-
quuge coule 8 francs, ii'nqit^fciur les incendies des

LandeSjj). 69, (873. Ces calculs sont toujours établis

sur un trajet de (5 kilomètres que la paire de
mules fera dans sa journée, à charge dans le sens

du débosquage et à vide au retour, ib. p. "o.

— ÊTYM. Dé.... prélixe, et bosc, ancienne forme

de bois (voy. bois et bosquet).

t DÉBOUCUOIR. Ajoutez : ||
2» Sorte de biton de

bois terminé en pointe, qui sert à dégager le soc

do la charrue quand il est recouvert do terre.

L'accusé aurait reçu sur le bras droit un coup de

débouchoir, Cas. des Trib. (cour d'assises du Loi-

ret), (" nov. (874, p. (U48, (" col. ||
3" Nom, en

général, de tout instrument qui sert à déboucher.

Débouchoir pour déboucher les évents des fusées

de projectiles.

t DÉBOUCHCRK (dé-bou-«hu-r'), s. f.
Noyau de

forme cylindrique expulsé par un trou percé en

une plaque, dans l'opération du poinçonnage.

2. DÉBOUILLI. AjotUe: : Et afin de connaître

si le noir est par trop engallé et surchargé de

galle, limaille de fer, ou moullée de taillandier, le

(lébouilli s'en fera dans de l'eau claire avee du sa-

von,... et après avoir bouilli un bouillon, si elle a

été surchargée, elle deviendra rougeilre. Règle-

ment sur les manufactures , août (669, teinturiers

en soie, laine et fil, art. 82.

DÉBOL'ILLIH. Ajoutez : Les soies qui seront sai-

sies comme prétendues do fausse teinture, seront

débouillies par les gardes ou jurés teinturiers en

présence de.... Règlement sur les manufactures,

août (669, teinturiers en soie, laine et fil, art. si.

Les draps ou serges qui seront soupçonnés de

fausses teintures seront débouillis suivant l'arti-

cle 37, Instruction aux jurés drapiers, août (660.

t UISBODILLISSAGE. Ajoutez : Les hommes sont

employés au peignage et au tissage des toiles à

voiles dans tous les travaux exigeant de la fatigue,

tels que la préparation des fils, le débouillissage,

le crémage, etc. Enquête, Traité de comm. avec

l'Anglet. t. v, p. si.

t DÉBOULER (dé-bou-lé), u. n. Terme populaire.

Fuir précipitamment et, pour ainsi dire , en rou-

lant. (Le magistrat de Worms] assure avoir notifié

à M. Condé et compagnie de débouler grand train

sans trompettes, le l'ère Duchène , 272° lettre,

p. 5. ]( Familièrement. Elle a déboulé, elle vient

d'accoucher.

t DÉBOUURAGE. Ajoutes : \\
2° Opération par

laquelle le moilt destiné à devenir vin de Cham-
pagne, sortant du pressoir et reçu dans des pipes

de 5 i 6 hectolitres, laisse tomber un dépôt d'en-

veloppes du grain, pépins, débris de rafle, par-

celles ligneuses, terre, etc.

DÉBOURRÉ. Ajoutez : \\ Terme de maquignon.

Cheval débourré, cheval qui a perdu l'embonpoint

factice qu'en lui avait donné pour le vendre. Au
bout de quelque temps, les fraudes se découvrent,

l'embonpoint factice s'affaisse, les côtes reparais-

sent, et la bête est ce qu'on appelle débourrée,

le Siècle, feuilleton, 22 mai (867.

DÉBOURRER. Ajoutez : \\i' Fi^. Se débourrer

le cœur, donner issue aux sentiments qui nous

pressent. On a impérieusement besoin de sfogarsi,

comme disent les Italiens ; on veut se débourrer

le cœur, disons-nous avec moins d'élégance, sans

doule, mais avec autant d'énergie, E. J. delécluze,

Romans, etc. p. 665, ( vol. Charpentier, (845, Sy-

ligaitha. |(
5° V. n. Sortir de la bourre, en parlant

des bourgeons et particulièrement de ceux de la

vigne. Les travaux delà vigne sont bien en retard;

car la plante débourre largement .sous l'influence

des chauds rayons du soleil, et les façons qui res-

tent à lui donner sont de nature à compromettre

une foule de ses précieux bourgeons, le ilédocain,

dans Journ. des Débats, (2 avril (876, 2» page,

6" col.

DEBOUT. Ajoutes : |]
9° Sape debout, voy. sape.

(1
10° S. m. Terme d'ancienne coutume, en Breta-

gne. Debouts à éteinte de chandelle, vente qui se

faisait à l'aide de bougie ou à extinction de feu.

DÉBOUTÉ. .Ajoutez : \\
2° S. m. Terme de pra-

tique. Rejet d'une demande au fond. Le débouté

d'opposition est le jugement ou l'arrêt qui rejette

une opposition à une décision rendue par défaut.

|(Un débouté, un plaideur dont la demande est

rejetée.

DÉBRAILLER. — f.TYM. Ajoutes : Braiel, cein-

ture qu'on mettait au-dessus des braies, est le

brachile ou bracile de nu cange.

t DÉBRAYAGE. Ajoutez: \\ Autre forme de

désembrayage.
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t DÉBRAYER (dé-brè-ii), i>. a. Autre forme do
désenibraver.

t DÉBRICOLER (dé-bri-ko-Ié), v. a. Ôter la bri-
cole, DEI.110ULI.E, Gloss. de la vallée d'I'crcs, p. 102.

t DÉHUOCUAGE. Ajoutez : \\
2° Action d'enle-

ver la couverture d'un livre broché. § (" débro-
chage, § 2° collationnement. Manuel du relieur,

p. 43 et 44, Roret, (827.

tDÉBROCUER.jljoiKcï;
Il Défaire un livre bro-

ché. Un morceau de papier qu'on a arraché de la

couverture d'une brochure en la débrochanl pour
la relier, Manuel du relieur, p. (28, Roret, (827.

t DÉBROUILLARD (dé-brou-llar, Il mouillées),
s. m. Celui qui facilement se débrouille, se liro

d'embarras. Il |le voyageur français] se résigne
aux mauvais gîtes, aux mauvais repas ; il se tire

aisément des mauvais pas, et il est, comme l'on

dit on l'argot des ateliers, débrouillard, en. bigot,

Journ. ofl'ic. 8 déc. (876, p. 9(33, 2° col.

t DÉBROUSSAILLEMENT (dé-brou-sd-lle-man,

Il mouillées), s. m. Arrachage des morts-bois. La
dépense moyenne à laquelle donne lieu le dé-
broussaillement d'un hectare, varie entre 80 et

(0(1 francs, H. faré. Enquêtes sur les incendies des

forêts, p. 18.

t DÉBROUSSAILLER (dé-brou-sâ-Ué, Il mouil-
lées), V. a. Arracher les morts-bois, les broussail-

les. Les chénes-liéges malades se rencontrent sur-

tout dans les terrains les plus fertiles et les mieux
débroussaillés, H. faré. Enquête sur les incendies

des forêts, p. 36. || Fig. En professeur habile et expé-

rimenté qui connaît le fort et le faible des débu-
tants [dans l'étude derarabeJ,M. Cherbonnéau s'es{

fait un devoir de leur aplanir la route ; il l'a dé-
broussaillée, pour ainsi dire, et débarrassée do ses

épines, Journ. offic. (8 mars (876, p. (909, 3° col.

— f.TVM. Dé..., préfixe, et broussailles.

t DÊBROUSSAILLEUR (débrou-sâ-lleur, U mouil-
lées), s. m. Ouvrier qui débroussaille. Après avoir

été utilisés comme gardes débroussailleurs, ils

exerçaient dans la saison sèche une surveillance

effective, faré. Enquête sur les incendies des fo-

rêts, p. 7(.

t DÉCADENT, ENTE (dé-ka-dan, dan-t'), adj.

Néologisme par latinisme individuel.;Qui est en dé-

cadence. Entre un peuple décadent et, paraît-il,

épuisé, qui enfante encore de tels ouvrages, et des

nations toutes neuves , E. bergehat, Journ. offic.

25 août (874, p. 6(58, 2° col.

ETYM. Voy. DÉCADENCE.

DÉCAISSÉ. Ajoutez : \\
2° Tiré de la caisse d'une

entreprise financière. Nous voyons une attribution

d'intérêt fixe de 3 p. (00 sur le capital nominal, et

un intérêt beaucoup plus élevé sur le montant des

sommes décaissées par le public, Consultation

d'avocats, citée dans la Liberté, (3 mars (870.

t DÉCAISSEMENT (dé-kè-se-man), s. m. Action

de décaisser.

t DÉCALCOîUANIE (dé-kal-ko-raa-nie ), s. f.

Modo, manie de décalquer. Telle fut au xviii" siè-

cle la mode du parfilage et des découpures, qui

s'est reproduite de nos jours sous le nom de dé-

calcomanie.... Journ. offic. s janv. (876, p. 206,

3" col.

t DÉCANILLER. — ÉTYM. Ajoutes : M. Petil-

Icau suggère une autre étymologie. Il pense

bien que décaniller est une forme de décheniller,

mais que ce décheniller renferme non pas clienille,

mais chenil, de sorte que décaniller serait faire

sortir du chenil. 11 remarque que l'anglais, qui

de chenil a fait Jsennel, a unkennel pour dire faire

sortir du chenil.

t DÉCANONISER. Ajoutes : — HIST. xvi" s. Le
troisième exemple est des miracles d'un moine
qui fut quasi aussitost decanonizéque canonizé en

la ville de Venise, H. estienne, Apol. d'Ilérod.

t. II, c. 39.

t DÉCANTEUR (dé-kan-tour), s. m. Appareil

propre à opérer ia décantation.

t DÉCAI'ITALISATIO.N (dé-ka-pi ta-li-zï-sion), s. f.

Action de décapitaliser. Vous pouvez en être cer-

tains, la décapitalisation de Paris, c'est évidem-

ment une diminution du pays, Journ. offtc. 8 sept.

(87(, p. 3294, ('° col.

f DÉCAPITA LISER (dé-ka-pi-ta-Ii-zé), v. a. Ùlor

à une ville, la qualité de capitale. Nous ne vouloi>*

point, comme on nous le reproche par une ex-

pression, permettez-moi de le dire, barbare, nous

ne voulons point décapiter la France en décapi-

tîilisant Paris, Journ. offic. 8 sept. (87(, p. 3294,

("col.

DÉCAPITÉ. Ajoutes :
||
4° S. m. Chez les esca-

moteurs, le décapité parlant, tête qui est censé*
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conpt'c et qui rcpood aux questions des specta-

teurs.

t UÉC\nni RATEUR, TRICE (dc-kar bu rateur,

tri-s'), adj. Oui produit la décarburation. Arrêter

les courants décarburaleurs d'air, de vapeur, ou.

pour nilcui dire, d'oxygène, Acad. des se. Comptes

rendus, t. Lxu, p. 88.

t DfiC.KRUlN.ALISKR. Ajoute: : On croit qu'il

[.Mazarinj ne fait cela que par la peur qu'il a d'f-

trc décardinalisé du pape et même excommuniù,
GUI PATIS, Lettres, X. n, p. 385.

t DÉCASEMENT (de-kaze-man), s. m. Action

d'ôter des cases. En (868, le nombre d'accostages

s'éleva à <6, on passa )0 heures sur la roche pour

percer *o trous et s'occuper du décasement,

la dépense fut de 2) ouu francs, le Moniteur de la

flotte, 7 sept. 1873, p. 285, 2' col. (il s'agit d'une

construction sur un rocher isole en mer).

t DÉCXSER. Ajoutes : — HIST. xiii* s. Mors set

moût tûst fol acoisier; Mors a moût tost de son

arcier Descasée l'ame dolente. Miserere du reclus,

226.

t nÉCASOCER (dé-ka-ské). f. a. Enlever le cas-

que de quelqu'un, volt.

t UÉCAVAILLOXXER (dc-ka-va-llo-né, J( mouil-

lées). F. a. Déchausser la vigne, se dit dans la

Vienne, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 304.

t DÉCEMBRISADE (dé-san-bri-za-d'), s. f. Mot

formé à l'imitation de septembrisade et qui se dit

de la tuerie qui eut lieu à Paris, lors du coup d'É-

tat de décembre (851. Je n'entends pas et je ne

veux j)as entendre ces interruptions de mauvais

goût qui nous entraîneraient à parler, après les

soptembrisades , des déccmbrisades , lal'Ssedat,

Journ. offie. 7 juin (876, f. 3909, c col.

t DÉCE-MDIL'RNE (dé-sèm'-di-ur-n'), ad;'. Qui re-

vient, se produit tous les dix jours. Les perturba-

tions périodiques et décemdiurnes de la tempé-

rature sont liées à l'apparition périodique de

matières cosmiques dans le milieu interplanétaire,

CH. SAINTE-CLAIRE DEViLLE, Acad. des sc. Comptes

rend. t. Lixii, p. "((.

— ETYM. Lat. decem, -dix , et diurnus, quotidien

(voy. jour).

«f.CEMMEXT. Ajoute-: : ||
3° Agréablement, avec

pr;lce. Mais vous avez Dracon, le joueur de llùte :

nul autre de son métier n'enfle plus décemment
ses joues en soufflant dans le hautbois ou le fla-

geolet, LA DRUï. iii. C'est un latinisme : junctae-

que nymphis Gratise décentes, hor. Od. i, 4.

DÉCENCE. Ajoutes : \\ Au pluriel : Elles [les

mœurs] exigent des décences et pardonnent des

vices, Di'CLOS, Uoeurs, 4.

1 DECENTRAGE (dé-san-tra-j'), s. m. Action de

décentrer un instrument d'optique, synonyme de

déccntration, CH. robin. Traité du microscope, Pa-

ris, (S76, p. 55.

t DÉcilAXOlXISER (dé-cha-noi-ni-zé), t). a.

Faire sortir de l'ordre des chanoinesses. Heureux
celui dont la tendresse.... nous la déchanoini-

sera! decourchamp, Souv. de la marq. de Cré-

quy, u, 6.

DÉCHARGE. Ajoutes : ||
12° Terme de contribu-

tions directes. Action do rcliicr à un contribuable

une imposition, quand il a été imposé pour un bien

qu'il n'a pas. ||
13" Terme de turf. Allégement, en

faveur d'un cheval, d'une partie du poids exigé des

autres chevaux.

t DÉCHARMER (dé-char-mé), v. a. Faire cesser

un charme, le charme.
— HIST. ivi* s. ...Jouyssancc Qui vous deust dc-

charmer de la feinte apparance De ces ombres

d'honneur qui vous vont décevant, despobtes, Di-

venes amours, Sonnet v.

— ÊtVM. Dé.... préfixe, et charmer.

t DÉCHATOXNER (dé-cha-toné), i'. a. Terme de

vétérinaire. Détacher, en introduisant la main dans

l'utérus des femelles des ruminants domestiques,

le placenta des cotylédons ou chatons
,
quand il

tarde à sortir.

1 DÈCHE (dt-ch'), s.
f.
Terme populaire. Misère.

Tomber dans la dèchc, privât d'anglemont. Arti-

cle sur Lalnue.

DÉCHET. 11
1" Ajoutes : || Fig. Sans elle [la re-

traite), vous ne trouverez jamais que du déchet

en votre âme, du désordre dans votre conscience,

et du trouble dans votre cœur, Boss. Sermons,
3* eihort. pour une visite.

— HIST. Ajoutes : iiii* s. Il [les orfèvres] dient;

tant pesant reçui ; Vccz en ci autant; quites sui
;

Paiez la peine et le dechict, le Dit des mesliers,

dans TARBÉ, Portes de Champagne, p. 5r,.

t DÉCHETEUX, EIJSE (dé-che-teû, teù-z'), adj.

DEC

Oui offre du déchet, en parlant des fils de soie

qu'on dévide.

t DÉC1IEVILI.ER. — HIST. Ajoutes : Xlll" S.

...Liquel estai tiennent et dolent tenir asditcs

maisons à mortaises et à chevilles; et que celé

Kose avoit un des estaus ostet, disjoint et desche-

villiet do l'une des dites maisons (1280), vahin,

Archives admin. de la ville de Heims, t. i, 2" par-

tie, p. lutl.

DÉCHIOl'ETER. — HIST. Ajoutez : xiii" s. J
ceaus dou chastel enquis a Com faites armes cil

porloient Oui à lui combatrc dévoient; Et on li

dist d'un cscu noir X un eschikelé sautoir De
blanc et de gueules portoit Cil qui dou chastel

sire cstoit, adexes, Cleomades, publié par van Has-

selt, V. «874.

DÉCHIRE. Ajoutes : |[
7° Fig. Conceptions dé-

chirées, idées sans suite , décousues. Je laisserais

cela pour les orateurs et vous laisserais voir mes
conceptions ni trop bien en point, ni trop déchi-

rées, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

tDÉCHIREUR. Ajoutes : || Déchireur do chif-

fons et vieilles étoffes de laine par procédés mé-
caniques. Tarif des patentes, (858.

t DÉCHRISTIANISATION (dé-kri-sti a-ni-za-sion),

s. f. Action de déchristianiser. Sous le nom de

cléricalisme, c'est le christianisme qu'ils attaquent,

c'est à l'Église qu'ils en veulent, c'est la religion

qu'ils outragent, c'est la déchristianisation de la

France qu'ils poursuivent, dupanloup , OÉ» oJ-

loiis-nous? Paris, (876, p. 33.

— REM. Le mot parait être de Michelet : la dé-

christianisation des races latines. Mais j'ignore où
est le passage.

t DÉCHRISTIANISER. Ajoutes : On ne saurait

nier que la franc-maçonnerie, le positivisme et le

radicalisme font en ce moment les derniers ef-

forts pour déchristianiser la France, dupanloup,

Où allons-nous ? Paris, (876, p. 34.

t DÊCIATINE (dé-si-a-ti-n'), s. f. Mesure agraire

russe, correspondant à 5I2( ou 682( mètres carrés,

suivant les localités.

— ËTY.M. Russe, deciat, dix, parce que, primiti-

vement, elle était partagée en dix parties égales.

DÉCIDER. Ajoutes : — REM. J. J. Rousseau l'a

dit pour : attester, constater décidément. Je vous
remercie, monsieur, de votre dernier^ pièce et du
plaisir que m'a fait sa lecture : elle décide le ta-

lent qu'annonçait la première. Lettre à Chamfort,
6 octobre (764. Cela i.'est pas bon.

t DÉCIMALITÉ (dé-si-ma-li-té), s. f. Caractère

décimal. Ce système [le système métrique] a une
qualité essentielle que personne ne conteste, dont

tout le monde reconnaît les avantages ; c'est la

décimalité, c'est la facilité qu'il présente de di-

viser et de multiplier par (0 toutes les mesures
5 l'infini, bonnet, Rev. des Deux-Mondes^ décem-
bre (869, p, 643. Le maintien de la décimalité

dans le poids [de la monnaie d'or], Journ. des Déb.
(3 sept. (873, -2' p. 4'-- cûl.

(.DÉCIME. Ajoutes :\\ 3' Décime de guerre,

imp6t établi par une loi de l'an xu pour faire face

aux frais de guerre, et que depuis lors tous les

budgets ont maintenue.
2. DÉCI.ME. Ajoutes : || Adj. Dans le titrage des

métaux précieux, liqueur décime, solution de sel

marin, dont il faut un litre pour précipiter un
ijramme d'argent, et liqueur décime d'argent, so-

1 lion de sel marin qui renferme un gramme d'ar-

f.'ent dans un litre, /''onderi'e des métaux précieux,

(Juinquandon (ils, Paris, (872, p. 35.

t DÉCIRER, ^joulei : Au logis il fut retiré. Dé-
botté, frotté, déciré, Voy. de Bachaumont et La
Chapelle, p. 7, La Haye, (714.

DÉCISION. — HIST. Ajoutes : xrv* s. Attendu
que à nous ou à nostre court de parlement, et non
à autre, appartient la congnoissancc, décision, iii-

tcrpretacion ou declaracion de nos Chartres et pri-

vilèges. Mandements de Charles V, (377, Paris,

(874, p. 816.

DÉ(XAM.\TEUR. Ajoutes :[\i' Au fém. Dé-
claraatrice, celle qui déclame, qui sait déclamer.
Comme chanteuse et comme déclamatrice, l'édu-

cation de Mlle E. parait presque entièrement
terminée, e. gal'tieb, Journ. offic. 7 nov. (876,

p. 8006, 3« col.

t DÉCI.AMATIF, IVE (dé-kla-ma-tif, ti-v'), adj.

Oui se rapporte à la déclamation, à la récitation.

Dans le second acte de VObéron.... les formes dé-
clamatives plutùt que mélodiques de l'opéra mo-
derne sont absolument trouvées, les accents, comme
' n dit aujourd'hui, ont remplacé le motif, e. Gau-
tier, Juurn. vffic. (3 juin (876 p. 4(34, 2« col.

DEC
DÉCt.AMATOir.K. ||2" .ijnulc: : Le ministre en

cet endroit sur mon esprit déclamatoire (expres-
sion de Juricu].... Boss. 6' averl. ui.Wi- S. m.
Le déclamatoire, morceau écrit en style déclama-
loiro. Je ferai un feu de joie, lorsque Diderot sera
nommé [à l'Académie française], et je l'allumerai
avec le réquisitoire de Joly de Fleury et le décla-
matoire de Lefranc de Pompignan, volt. Le», d
d'Alembcrt, 9 juill. I760.

1- DÉCLAMATIJIREMEXT (dé-kla-ma-toi-re-man),
adv. Néologisme. D'une façon déclamatoire. Fi-

dèle, du moins dans la pratique, aux principes
qu'il étalait un peu déclamatoirenicnt, Baculard
d'Arnaud .se montrait doux aux faibles et secoura-
lilo aux débutants, M. de lescure, Journ. oflic. (7

juin (N7ô, p. 4375, 2" col.

t DÉCLARABLE. Ajoute: : Les mutations par
décès n'y sont pas [en Corse] déclarables obliga-
toirement dans un délai déterminé, Juurn. des Dé-
bats, 25 sept. (876, 2° page, 2° col.

t DÉCLASSIFIER(dé-Ula-si-li-é), u. a. ||
1" Néolo-

gisme. Défaire une classification.
||

2° V. rejl.

Se déclassifier, sortir de.s classifications. Non con-
tent d'épurer jusqu'au raffinement son esUiélique
et sa pratique, l'art se déclassifie et s'universalise;

il franchit des limites arbitraires [à propos des
peintures de sculpteurs], e. bergebat, Journ. o/|ic.

9 juin (876, p. 4005, S'COl.

t DÉCLENCHEMENT. Ajoutes ; ]|
2» Tout dispo-

sitif qui. par .sa position, arrête ou laisse sc pro-

duire le mouvement d'une machine. 113° Action de
le mettre dans la position qui permet à la macbine
do marcher.

t DÉCLE.VCIIER. Ajoutes : Tous les kilomètres,

le train [de la poste atmosphérique] déclenchera
lui-mèmeun butoirqui ouvrira unecmmunication
entre la conduite et un réservoir sous pression,

II. DE parville, Journ. ojjic. 3 juin (875, p. 3960,
2' col. Ajoutes :

Il
2° Opérer le déclenchement.

— REM. On le trouve écrit déclancher ; mais c'est

une erreur, puisqu'il vient de clenche. En basse

Normandie, il se dit populairement pour : parler.

11 est resté là une heure sans déclencher [sans de-

serrer les dents].

t DFCLÉRICALISER (dé-kié-ri-ka-li-zé), v. a.

ôter le caractère clérical , la tendance cléricale.

11 (le duc de B....] suppliait tous les publicistes

qu'il avait l'occasion de voir, de décléricaiiscr le

gouvernement du maréchal devant l'opinion de

l'Europe, Journ. de Genève, 23 sept. (873.

f DÉCLIC. Ajoutes : — HIST. xiv's. Pour un dé-

clicbement refaire à espringale (1347), varin. Ar-
chives administratives de la ville de Reims , t. ii,

2° part. p. ((39.

DÉCLINER. Ajoutes :— REM. La Grammaire des

grammaires dit que l'Académie prononça le 3 juin

1679 : « La règle est faite; on ne déclinera plus

les participes présents. » Autrefois, oii l'on assimi-

lait la langue française à la langue latine, on par-

lait de déclinaisons pour les substantifs et les ad-

jectifs. Aujourd'hui l'on ne dit plus décliner, en
parlant des mots français que l'on.met au pluriel;

et l'on exprimerait la persé'e de l'Académie ainsi :

on n'accordera plus les participes présents.

t DÉCLIQUETIS (dé-k.i-ke-ti), s. m. ynonyme de
déclic. On peut adapter aux métiers un décliquetis

qui débraye le métier par le fait même de la rup-
ture du fil, Enquête, Traité de comm. avec l'Anql.

t. III, p. 717.

DÉCLOUER. — HIST. Ajoutes : xW s. Il a [il y a]

un fevre chi devant Qui le descloera [un cheval en-
cloué] si bien Qu'il ne s'en sentira de rien, Per-
ceval le Gallois, v. 4(496.

t DÉCOCONNAGE (dé-ko-ko-na-j'j, s. m. Action
de décoconner, de détacher des bruyères le cocon.

Montée, coconnière, décoconnage, traitement des

cocons, Progr. de l'École d'agric. de Montpellier,

Journ. olJic. 6 mai (874, p. 3(24, 2° col.

t DÉCOINCER. Ajoutes : j]
2° Retirer les coins

qui maintiennent un objet.

t DÉCOLLETAGE. Ajoutes : |(
2» Néologisme.

Action de couper un vêtement de manière qu'il dé-

gage le cou, de se décolleter. Le modèle est en
pied, vêtu selon la mode de I8iu, d'une robe de
velours noir courte de jupe , la ceinture placée

très-bas, et le corsage échancré en pointe, selon

le décolletage dit à l'américaine, le Figaro,
9 juin (876. Rappelez-vous les caprices de ces sculp-

teurs italiens qui habillent d'un fin tissu de beaux
corps antiques, et dites-moi si ces formes à demi
voilées ne luttent pas en hypocrisie provocatrice

avec les décolletages les plus franchement profes-

sés, te Temps, lu janv. (877, 2« page, 6» col.



DEC
DÉCOLLETER. Ajoutez : \\ Terme de monnayag».

Décolleter un coin, en dégager la partie supé-

rieure de manière à lui donner les dimensions exac-

tement exigées.

f DÊCOLLEUR. Ajoutez: — REM. Un écrivain

définit autrement le décolleur : Dès qu'il [le pois-

son] arrive à bord, les trancheurs enlèvent la tète,

les dccolleurs l'ai'éte médiane.... licv. des Deux-
Uondes, r'nov. (874, p. H6.

t DÉCOMBINAISON (dé-kon-bi-nè-zon), s. f.

Terme de chimie. Action par laquelle des parti-

cules sortent de leur combinaison.

t DÉCOMBLKMENT (dékonble-man), s. m. Action

da décombler, doter ce qui comble. Loi relative

au décomblement du chenal du port d'Ostende,

Décret du 29 floréal on -T, dans IluUel. des lois,

n» lo:!, p. 3:13.

DÉCOMBRKR. Ajoute: : Quand toutes les chemi-

nées avec les entre-sols seront dans la rivière, il

l;aidra bien d'autres travaux pour décombrer le lit

de la Seine, mf.rcieb, cité par maxime du camp, Hcv.

des Deitx-ilondes, )"nov. 1S67, t. lxxu, p. 16».

DÉCOMBRKS. || Fig. Ajoutez: L'esprit des temps

passés, errant sur leurs décombres, Jette au

gouffre éternel tes anges mutilés, a. de musset,

ItnHa.

t DÉCOMMETTAGE(dé-ko-mè-ta-i'), s. m. Terme

de corderie. Action de décommettre. Le décom-

mottage des torons.

t DÉCOMPOTER (dé-kon-po-té) , V. a. En Nor-

mandie, changer le mode des semences et le temps

des engrais pour la terre, delboui.i.e. Gloxs. de la

vallée d'Yéres, p. iu3.

— ÊTYM. Dé..., préfixe, et compo.5(.

t DÉCOMPRESSION (dé-konpré-sion), s.
f.

Ac-

tion de décomprimer. || Dans les travaux à air

comprimé et ailleurs, nom donné à la diminution

do la compression, à la rentrée dans l'air libre. Il

a pu se produire ici le phénomène étudié par

M. Bert sous le nom de décompression.... il nous

semble probable que Sivel et Crocé-Spinelli seront

morts des suites d'une décompression trop brus-

que, H. DE PARviLLE, Joum. offic. 22 avril <875,

p. 2918, 2' col.

I DÉCOMPRLMER (dé-kon-pri-mé), v. a. Dans

les travaux à air comprimé, opérer la décompres-

sion.
Il
Se décomprimer, V. réfl. Éprouver une dé-

compression, sortir de l'air comprimé.

DÉCOMPTER. — HIST. Ajoute: : xiv« s. Se il se

sont chargé et rendu en receptes aucunes debtes

dont ils n'aient esté payé, ce l«ur sera descompté

de ce qu'ilz devront par fin de leurs comptes (t 333),

VABIN, Archives administrât, de la ville de llcims,

l. II, 2- part. p. 706.

t DÊCOXERT. Ajoutez : 11 [ce malheur] adonné

lieu à un grand déconcert entre toutes les person-

nes qui composaient cotte flotte et devaient con-

courir à l'avantage de ce grand établissement,

Lettres de Colberl, m, 2, p. 439.

i DÉCONCERTEMENT. ||
1° Ajoutez : Depuis

qu'on a juré la perte de Port-Royal, il n'y a plus

que déconcerlement dans nos conseils, que lâcheté

dans nos généraux.... Piécejansénistc, dansSAiNTE-

UEUVE, Port-Royal, t. vi, p. 205, 3» édit. ||
2° Ajou-

tez : M. de Staal chagrin du désagrément de ma
réception ; moi tout étonnée de me trouver ma-

riée ; le déconcerlement se répandit dans la mai-

son, STAAL, Mém. t. m, p. <78.

DÉCONFIT. Ajoutez : ||
4" Terme de droit. Oui

est en déconfiture. La taxe.... ne saurait être exi-

gée de cette société après sa déconfiture.... cette

dette n'est pas davantage exigible de la société

déconfite et judiciairement mise en état de liqui-

dation, Gaz. des Trib. i"-2 fév. (875, p. (u5,

2" col.

DÉCONFORTER. || l'Ajoutez : Le bruit de cette

nouvelle, qu'on faisait courre, déconforta la Fronde

à un point qui n'était pas imaginable, llém. du
P. Berthod. p. 685.

t DÉCONSOLÉ.— HIST.xvr s. Ajoutez : Etmon
ame déconsolée Se nourrit en l'obscurité, despoh-

TES. Diane, 11, 28.

t'DÉCONTENANCE. Ajoutez : Un obstacle, ou
même un écueil certain de la civilité, est la dé-

contenance, s'il m'est permis d'employer ce terme,

eu le déconcert de la personne ou de l'intérieur

h l'égard de l'extérieur, a. courtin, la Civilité /'ron-

çaise, p. 249, Paris, 1695.

DÉCOR. Ajoutes: — UEM. Il a d'abord été écrit

décore. Mot que n'ont point encore adopté les

lexicographes, bien qu'il soit d'un usage fort com-
mun et d'une grande utilité, ce semble, pour si-

gnifier l'espèce d'ornements plus ou moins fragi-

niCT. DE LA LANGUE FU.\N<:AISE.

DEC
les, et le goure do peinture et do sculpture plus

ou moins grossières, mais à l'effet, qu'on applique

aux édifices éphémères et postiches destinés aux

fêtes et aux cérémonies publiques, ou dans les

lieux de réunions populaires où l'on veut, à peu
de frais, éblouir les yeux, boulard, Dietionn. des

arts du dessin. Décore, (826.

t DÉCORATIF. Ajoutez : \\ Musique décorative
,

musique purement orchestrale qui se fait enten-

dre, sans chant, dans certaines situations du

drame musical, pour ajouter accessoirement à

limprcssion de la musique et du décor (Gou-

nod).

DÉCORATION. — KK^T. Ajoutez : XV s. Pour la

fortification, décoration et bonne police d'icelle

(ville de Paris], Ordonn. du 12 août M05, dans

Ordonn. des rois de France, t. ix, p. 7U3.

t DÉCORATIVEMENT (dé-ko-ra-ti-ve-man), adv.

D'une façon décorative. Ces figures [des danseuses

d'Hcrculanum], traitées décoratlvement, ne posent

pas à terre, H. houssaïe, Rev. des Deux-Mondes,

t" sept. (874, p. 89.

DÉCORDER. — HIST. xvi° S. Ajoutez : Pourra

faire desballer et descorder lasdites balles oupac-
quès, MANTELLIER, Gloss. Paris, <S6D, p. 25.

fDÉCORTICAGE (dé-kor-ti-ka-j'), s. m. Syno-

nyme de décortication. Les expériences du décor-

ticage [sur la vigne, pour la destruction du phyl-

loxéra], Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxiii,

p. (086.

DÉCORUM. Ajoutez:— REM. Le Poussin a em-
ployé ce mot dans le sens de décoration. Puis vian-

nent l'ornement, le décorum , la beauté, la grâce
,

la vivacité, le costume, la vraisemblance et le juge-

ment partout, Lett. du Poussin, 7 mars (665, dans

j. DUMESNIL, Ilist. drs amat. ital. p. 542.

t DÉCO.STUMER (SE) (dé-ko-stu-mé), V. réfl.

Quitter un costume. Deux masques, deux artistes,

en rentrant du bal dans leur modeste logis, se sont

mis à faire de la musique, sans prendre le temps

de se décostumer, bOrger, Salunsde (86( à I868,

t. i, p. 387.

DÉCOUCHER. Ajoutes : ||
4* S. m. Le découcher,

la nuit passée hors de chez soi. || Frais de décou-

cher, allocation que certaines administrations

payent à leurs agents, employés ou ouvriers, lors-

qu'ils sont obligés de découcher pour les besoins

do leur service.

DÉCOULER. — REM. Ajoutez : || 2. Racine l'a

employé au sens d'être issu. Un sang digne des

rois dont il est découlé, rac. Théb. m, i. Critiqué,

avec raison, par L. Racine.

t DÉCOUPE (dé-kou-p'), s. /'.Terme de forestier.

Action de couper le bois pour les usages auxquels

on l'emploie. Découpe et dressage des bois de

corde , nanquette, Exploit, débit et estim. des

bois, Nancy, (868, p. 22. La découpe des fortes

pièces, ib. p. 23. Autrefois [dans le comté de Nice]

on employait trois systèmes principaux de vi-

dange : (° le petit flottage pour les billots; 2° la

découpe sur place et le transport à dos de mulet
pour les planches et chevrons; 3* le traînage et le

grand flottage pour les poutres, L. guiot, Mém.
Soc. centr. d'Agr. (874, p. (73. Découpe et dres-

sage de la charbonnette, École forestière, Pro-

gramme, (876, p. (4.

t DÉCOURONNER. Ajoutez : — MIST. xin" s.

Theoderis fut remandés, K'il orent congeé de

France, Et descouronné par viltance, ph. mouskes,

Chronique, v. (613.

DÉCOUVERT.
Il
1° Ajoutes : || Planche décou-

verte, gravure dans laquelle on a été leurs vête-

ments aux personnages. Et parmi ces planches, il

y en a huit découvertes, ce qui veut dire qu'on a

déshabillé les personnages ou tout au moins sin-

gulièrement écourté les costumes, cléhv. Gaz. des

Trib. 16 mai (875, p. 47(,4"col. ||
6° Ajoutez :

Il
Ternie d'assurances. Le découvert, la partie non

assurée d'une chose.

t DÉCOUVREUR. — REM. Ajoutez : \\ 3. On se

trouve à l'entrée de la Terre promise ; et ce sont

précisément ceux qui ne voulaiaut pas d'abord y
pénétrer qui en deviennent pour ainsi dire les ob-

servateurs st les découvreurs. — Un membre à

droite. Les découvreurs! c'est un mot nouveau! —
M. Gambetla. Les inventeurs, si vous voulez, Joum.
offic. 28 févr. (873, p. (442, ('• col. On peut Voir à

l'historique que découvreur n'est point un mot nou-

veau. Employé par Voltaire, on lo trouve dans des

textes du xvi° et du xV siècle.

DÉCOUVRIR. Ajoutez : || IS" Neutralemsnt. On
dit que l'acier découvre, lorsque, dans la trempe,

il se débarrasse de la. pellicule noirâtre dont il
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s'enveloppe quand on le fait rougir entre les char-
bons.

t DÉCRAVONNAGE (dé-krô-io-na-j'), s m. Action
d'ôler ce qui encrasse. Cet appareil |fumivorc
Thierry] permet, dans un moment d'urgsnce, do
marcher avec une grille très-encrasséé, «t il ra-
nime vivement les feux après lo décrayonnage,
Journ. offic. 3 mars (873, p. (502,3' col.— ÊTVM. Cl'.... préfixe, et crayoji,au sens do
marne mêlée d'argile et de sable (voy. crayon,
n» 7).

t DÉCRÉMAGE (dé-kré-ma-j'), s. m. Opération
qu'on fait subir à la soie. Lo savon jaune suif d'or,

à résine et huile de palme, base de soude, em.
ployé dans le dégraissage du linge de couleur des
artisans, et dans le décrémage de la soie en bot-
tes, Enriuéte, Traité de comin. avec VAnglet. t. vi,

p. 372.

t DÉCRÉPI, lE (dé-kré-pi, pie), part, passé de
décrépir. Qui est privé de son crépissage. Plus, une
maison dont les murs sont en partie décrépis, Af-
fiches de ventes judiciaires, (802.

t DÉCRÉPIR (dé-kré-pir), v. a. Enlever le cré-
pissage. Au besoin, MM. les architectes-voycrs
feront décrépir les murs lézardés. Ordonnance de
police, (857.

t DÉCRÉPISSAGE (dé-kré-pi-sa-j'), s. m. Action

de décrépir; état do ce qui est décrépi. Le décré-
pissage des murs pourra alors être exigé, Ordonn.
de police, (867.

DÉCRÉPITUDE. Ajoutez : — REM. Ce mot .sem-

blait étrange à Balzac : Si, pour entendre une lan-

gue, il en fallait apprendre doux, et que l'anxiété,

la décrépitude et les irritaments du désespoir me
fussent des paroles familières, Lett. du 25 fév. (624.

11 est cependant bien antérieur à l'époque de Bal-
zac.

DÉCRET. Ajoutez : \\
6° Dans les universités du

moyen âge, la faculté de décret, lafaf-ultédu droit

canonique, HAURÉAU, Journ. des Débats, ("juin
(876, 3' page, 3* col.

fDÊCREUSER ou DÉCRUER. Ajoutes : Tous les

maîtres teinturiers en soie seront tenus de bien et

dUement faire cuire et décreuser toutes sortes de
soies.... avec bon savon blanc. Règlement sur les

manufact. août (669, Teinturiers en soie, laine et

fil, art. 5. C'est donc par le moyen des sels alcalis

qu'on parvient à débarrasser la soie de son vernis
;

ce qui s'appelle la décreuser ou décruor; le dé-

creusement ou décrûmentde la soie, qu'on nomme
aussi la cuite, se fait en général par de l'eau

chaude chargée d'une ceitaine quantité de savon,

Dict. des arts et métiers, Xmst. (767, Teinturier.

(. DÉCROIRK. Ajoutez : Bien souvent un té-

moin, pour se parjurer trop manifestement, a fait

dccroire les dépositions véritables de tous ses com-

pagnons , MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

t DÉCROÛrAGE (dé-krou-ta-j'), s. m. Opérali 'ii

pratiquée sur le diamant brut, et qui fait parlle

du brutage.

DÉCRUER. Ajoutez : Lo fil sera décrue ou les-

sivé avec bonne cendre, Réglem. sur les manufac.
€ioùt (669, Teinturiers en soie, laine et fil, arti-

cle 68.

t DfXRUEUU (dé-kru-eur), s. m. Celui qui blan-

chit en partie le fil écru de chanvre, lin, etc. Ta-

rif des patentes, (858.

t DÉÇU. Ajoutez : — REM. La locution au déçu

est mal placée à déçu ; ce n'est pas le participe

passé do décevoir; c'est celui du verbe savoir, et

elle doit être écrite desçu, comme on écrivait an-

ciennement (voy. DESÇU au Supplément). L'ortho-

graphe au déçu se trouvait aussi; et c'est co qui

a induit en erreur,

t DÉCUIRASSÉ, ÉE (dé-kui-ra-sé, sée), part,

passé. Dégarni de cuirasse. La carène, décuirassée

à l'avant et à l'arrière, est protégée par une pro-

fondeur d'eau do 2 mèlros 26 conlimêtres, de par-

ville, Joum. des Débals, (6 nov. (876, feuilleton,

2" page, ('" col.

t DÉCUIRASSEMENT (dé-kui-ra-se-man), s. m.
Action d'ûtoi la cuirasse à un navire. Quand il n'y

aura plus dt bâtiments cuira.ssés qu'en Angleterre,

je voterai le dccuirassement
;
jusque-là, atten-

dons, E. JUHiEN DE LA GRAViibRE, Rev. des Deux-
Mondes, (" sept. (874, p. (26.

t DÉCULOTTER. Ajoutez :
||
En Normandie, un

homme déculotte, un homme qui, pour éviter la

poursuite de ses créanciers, se sépare de biens

d'avec sa femme, qui dès lors porte, comme on

dit, les culottes, ueleoulle, Gloss. de la vallée

d'Yéres, p. ("4.

DÉDAIGNEUSEMENT. Ajoutez : — HlST. XIV S.

SUPPL. — l'i
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El l'autre luy respont tout dedeignousemont, Rev.

critique, 5' année, ï' sem. p. 3SS.

DÉDAIGNEUX. ^;cm(« : ||
6» Qui mérite, qui

excite le d' dain. C'est chose contraire à la nature

de se nourrir de viandes sales, grossières et dé-

daigneuses, MALU. Unique, éd. L. Lalanae. Inusité

en ce sens.

DEDANS. Il
%' AjouUs .-Je n'entre pas là de-

dans, j* n'y prends point part, je ne m'y intéresse

pas (ïoy. Lik).

DÈUIRE. Âjoutei : || Proverbes. 11 vaut mieux se

dédire que se détruire, il vaut mieux renoncer à

une mauvaise opération, reconnaître une faute, que
d'y persévérer et de s'y perdre. || Un bon Picard ne
se dédit pas, il se ravise.

t DÉDITE {dé-di-t'), s.
f.

Renonciation à quel-

que engagement. L'État peut redevenir proprié-

taire de cette exploitation [monopole des allu-

mettes chimiques] à l'époque de la dédite quin-

quennale , Journ. oUic. 29 juillet <S75, p. col»,

2" col.

— ETYM. Autre forme de dédît. Dedicte est dans
Montaigne, m, S6i.

t DÉUOREL'R (dé-do-reur), s. m. Celui qui en-
lève la dorure. Jurés titulaires : M.... dido-
reur, rue de la Roquette, Gax. desTrib. iî juin
1875. p. 565, 2* col.

t bÉDOl'BL.\BLE (dé-dou-bla-bl'), adj Qui peut
être dédoublé. Acide racémique dédoublable en
acides tartriques droit et gauche, Acad. des se.

Comptes rend. t. lxxvi, p. 287.

DÉDOCBLER. Ajoute: : ||
6* Couper d'eau des

vins préalablement vincs. On vine les vins, et,

quand ils sont rendus dans les grandes villes, on
les dédouble, Journ. offic. 2 août <872, p. 53 lo,

2' col.
Il
7* Terme de lapidaire. Couper la pierre sur

champ, dans la partie la plus faible, absolument
comme si on voulait dédoubler une pièce de mon-
naie pour en avoir la face et la pUe séparément,
CHRiTES, Art du lapidaire, p. 479.

DÉESSE — HIST. Ajoutez: xu* s. Gie se très bien
que la déesse M'aidera, gie n'en dot rien, benoît
HE SAi.vTE-MOBE, Roman de Troie, v. 3902. Puis dit :

Paris, à moi entent ; Treis déesses vienent à tei,

l'or lo jugement, d'un otrei, iD. ib. v. 3860.

T DÉFAÇO.V.VER. Ajoute: : \\ Activement, défor-

mer, défigurer. Ainsi défaçonnée par trois inter-

médiaires, l'inscription était indéchifTrable ;...

EENAN, Rev. des Deux-Mondes, ts uov. <875, p. 254.

DÉFAILLIR. Ajoutez : — REM. On placera à
côté des exemples du futur cette phrase de
Bossnet : Pierre, j'ai prié pour toi, ta foi ne dé-
faudra pas, Jfed. sur l'Év. la Cène, 70' jour.

DÉFAIRE.
Il
i' Ajoutez : \\ Diminuer la bonne

mine, la bonne apparence du visage. Celles [ma-
nières de se coifler] qui défont toutes les autres
femmes la parent, et celles qui ne conviennent
jamais à une même tête sont également bien sur
la sienne. Lettre sur Urne la duchesse de Mazarin,
dans Uélange curieux des meilleures pièces attri-

buées d M. de St-Évremond, t. i, p. 247, Cologne,
4708.

Il
17* Y. n. Se détacher. Attacée-le dun nœud

qui jamais ne défait, corn. Lexique, éd. Marty-
Laveaux (emploi qui n'est plus usité).

DÉFALOLER. — HIST. XIV s. Ajoutez : De la-

quelle somme fault deffalquer xxx livres par an
pour la fondacion d'une messe perpétuelle (<384),

TAKiN, Archives administr. de la ville de Reims,
t. m, p. 684.

Il
XV s. Maistre Nicolle Ballue....

dciïalqué du roole de la dite chambre [des comptes]
et mis hors d'icelle sans cause, Procès-verbaux du
conseil de régence de Charles VIII. p. (54.

t DÉFACTE (dé-fô-f), j. f.
Terme de féodalité.

Défaute de droit, action de différer, dans la cour
d'un seigneur, un jugement pour un motif quel-

conque.

t DÉFÉCATECR (dé-fé-ka-teur), t. m. Appareil
propre à opérer la défécation ou dépuration.
— ETYM. Voy. DÉFÉCATION.

t DÉFECTIBILITÉ. Ajoutez : — HIST. xvf s.

Mais procedoit du deffault ou de la deiïeclibililé

qui estoit un franc arbitre de Semey, Jlist. de la
Toitm d'or, t. ii, (* «78. verso.

DÉFECTIF. — Hisr. Ajoutez : [j IV S. Que si la

mccirificature Se trouvoit defective ou non, gwl-
LOCUE, la Prophecie du roy Charles Vltl, p, 2,
Paris, (869.

DfiFECTLOSITÉ. — H\ST. Ajoutez : XV s. Vices
ou dLfTcclueusilezqui pourroienlestrc intervenues,
Pt'Kè'i-verbaux du conseil de régence de Char-
Us nu, p. (3».

DÉFENDRE. — REM. Ajoutez :
Il
4. On a du dire

tl'aburd : en son corps défendant. Cette forme se

DEP
trouve dans le Portrait de Mme Cornue, par Mme de

Vincuil, ancienne édit. des Œuv. de Mlle deMuut-
pensier, t. viii, p. 257.

DÉFENDS. Ajoutez : — REM. On le trouve au

singulier. En (808, le sieur Sauge possédait, dans

la commune d'Allauch (Bouches-du-Rh6ne), un do-

maine d'origine nationale, qui confrontait, du le-

vant, au défend de la commune ; mais les limites

n'étaient pas certaines, lebon, Arr. du Conseil d'É-

tat, (839, p. 358, affaire Cogordan.
DÉFENDU. Ajoutez :||3' Démenti, combattu.

Mme d'Heudicourt est partie avec un désespoir in-

concevable, ayant perdu toutes ses amies, cun-

vaiucue de tout ce que Mme Scarion avait toujours

défendu, et de toutes les trahisons du monde, siiv.

9 fév. (671.

+ DÉFENESTRATION. Ajoutez : \\ 11 se dit aussi

de l'acte de Ziska jetant en t4t9 le bourgmestre

et les sénateurs de Prague par la fenêtre. Ce fut le

commencement de la guerre des hussites.

DÉFENSE.
Il
3° Ajoutez : || Terme de fortification.

Ligue de défense d'un front baslionné, ligne qui

joint l'angle saillant d'un bastion à l'angle de flanc

du bastion opposé.

DÉFENSIF. Ajoutez:— REM. J. J. Rousseau a dit :

défensif pour. Comment pouvais-je supprimer un
écrit défensif pour mon honneur, pour celui de

mes compatriotes ? Lellre à du Peijrou, s août

(765.

DÉFERLER. Ajoutez : ||
4° Substantivement, le

déferler, le mouvement des vagues qui déferlent.

Elle contempla le déferler monotone des vagues
brisant sur le rivage, viCT. cherbuliez, Rev. des

Deux-Mondes, (5 janvier (875, p. 267.

t DÉFERVESCENCE (dé-fèr-vè-sau-s'), s.
f.

Di-

minution de la chaleur fébrile. Elle [la chaleur]

se maintient [dans les fièvres éruplivesj à un ma-
ximum (qui atteint 42 degrés (/2 dans la scarla-

tine) jusqu'à ce que l'éruption soit complète, puis

elle entre en défervescence, variable avec les

phases de l'éruption, qui finit soit par une desqua-

mation (scarlatine), soit par une suppuration (va-

riole), PAPILLON, Rev. des Deux-Mondes, (5 janv.

(872, t. XCVLI, p. 44t.

— Ktym. Lat. defervescere, cesser de bouillir
;

de de, indiquant cessation, et fervere, être chaud.

t DÉFEUILLER. Ajoutez : \\
2° F. n. Perdre ses

feuilles, en parlant d'un végétéJ. C'est [le reby] un
cépage très-vigoureux, fertile

,
qu'on doit planter

à bonne exposition ; il défeuille tardivement et

végète encore quand toutes les autres variétés ont

déjà perdu leurs feuilles, Bet'ue horticole, (6 sept.

(876, p. 342

t DÉFEDTREUR (dé-feu-treur), s. m. Terme de
filature. Engin qui défait le feutrage. Pour la fila-

ture, je me sers des métiers mule-jenny, avec le

système de préparations généralement adopté sous

les noms de défeulreur, réunions et bobinoirs....

Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. m,
p. 606.

t DÉFIBRAGE (dé-fi-bra-j'), s. m. I| i- Action de

défibrer. Le défibrage de la canne [à sucre], en at-

teignant les parties les plus dures qui en forment

l'enveloppe , désorganise les cellules considérées

comme contenant les jus les plus concentrés et

qui sont ceux qui échappent le plus facilement à

la fabrication actuelle, mignon et rouart, Acad.

des se. Comptes rendus, t. lxxxiii, p. 32. ||2° Dé-
fibrage du bois, opération qui permet d'employer

le bois à la fabrication du papier. F. G. Heller,

ancien ouvrier tisseur, est l'inventeur du défi-

brage du bois.

t DÉFIBRER (dé-fi-bré), v. a. \\
1° Ôter les fibres

d'une substance , Acad. des se. Comptes rendus,

t. LXXXIII, p. 532.
Il
2° Défibrer le bois, en séparer

les fibres pour la fabrication du papier.

t DÉFIBRKCR (dé-fi-breur), s. m. Engin propre

à 6ter les fibres d'une substance. Nous avons pensé

que le défibreur imaginé par MM. Labrousse frè-

res pour la fabrication du papier avec la paille

pouvait, convenablement modifié et agrandi, dé-

fibrer la canne à sucre, mignon et rolart, Acad.

des se. Comptes rend. t. lxxxiu, p. 582.
||
2° Ou-

vrier qui défibre le bois.

DÉFIER. — REM. Ajoutez : || 2. Corneille a sup-

primé le pronom personnel dans cette phrase :

Annibal, qu'elle vient de lui sacrifier. L'engage eu

sa querelle et m'en fait défier, Nicom. i, ( . J. J. Rous-

seau aussi : Malgré ma prévention pour le talent

des autres, qui m'a toujours fait délier des miens,

Confess. vu. Cette tournure est correclc, mais peu

usitée; on dit plutôt : m'a fait me défier. || 3. Le
même a dit : Tous les plaisirs ont beau être pour

DEF
les méchants, en voilà pourtant un que je leur do
fie de goûter, Lettre à Mitord Maréchal, 3( mars
1764. C'est une faute; il faut : je les détie.

t DÉFIGURANT, ANTE (dé-fi-gu-ran, ran-f),
adj. Qui défigure. Vous avez pour vous-même une
délicatesse d'amour-propre contre ce que l'appa-
rence du péché a do laid et de défigurant, fén.
Lettres spirit. 451.

t DÉFIGURA'I'ION (dé-fi-gu-ra-sion), s. f. Action
de défigurer ; état de ce qui est défiguré. La défi-
guration des corps et des visages, aggravée en-
core, depuis l'accident, par le travail de la décom-
position..., ne permettait d'obtenir que des images
informes,... Extr. du Mémorial de la Loire, dans
Journ. offic. (( fév. (876, p. ((62, 3» col. || Fig. Le
scandale qui résultait pour les faibles d'une sem-
blable défiguration de la religion, alex. vinet,
dans EUG. rambert, Alex. Vinet, Ilist. de sa vie et

de ses ouvrages, 2" éd. Lausanne, (876.

— h:st. xvi" s. Les chirurgiens ayant veues les

playes ou blessures de tel navré, aflerment et dé-
clarent le péril où il est çpnstitué, soit de mort,

deffiguralion, afToleure ou autre debilitation

,

Coust. gêner, t. ir, p. (944.

— ÊTV.M. Défigurer. Ce néologisme est le pendant
du dèfigurement de Mme de Sévigné, autre néolo-

gisme, vieux de deux cents ans.

t DÈFIGUREMENT. Ajoutez : \\ Fig. X travers

les obscurités et les défigurements du langage,

V1LLEMAIN, Essai sur le génie de Pindare. p. 7o.

t DÉFILATEUR (dé-fi-la-teur), s. m. 'i'erme de
fortification. Instrument qui sert à déterminer le

plan de défilement d'un ouvrage.

( . DÉFILEMENT. Ajoutez :
\\ Plan de défilement,

celui qui, passant par une ou plusieurs crêtes d'un

ouvrage, laL-^sc au-dessous de lui tous les établis-

sements possibles de l'ennemi, à la distance de la

portée des armes.

2. DÉFILER. Ajoutez: Pour qu'un ouvrage soit

défilé, il faut que les défenseurs debout sur le

terre-plein soient couverts contre les coups de plein

fouet, et que, lorsqu'ils sont montés sur les ban-

quettes, ils ne soient découvarts que de la partie

de leur corps qui dépasse la crête intérieure.

t DÉFILOCIIAGE (dé-fi-locha-j'), s. m. Se dit

de la laine, de la soie qui s'en va en filoches. Dé-

chets de laine et défilochages, Journ. des Débats,

(9 sept. (865.

DÉFINITEUR. Ajoutez :
\\
Nom donné, dans les

couvents, à des moines qui, élus par une assemblée

des frères de chaque province, étaient députés aux

chapitres généraux avec pouvoir d'y définir, sous

la présidence du supérieur de l'ordre, ce qui de-

vait être fait pour le maintien de la discipline mo-
nastique, Ilist. litt. de la Fr. t. xxv, p. (50.

RÉFINITION.
Il
1° Ajoute.: : ||

Fig. Être au-des-

sus de la définition, ne pas pouvoir être compris,

expliqué. Ninon dit que votre frère est au-dessus

de la définition ; il est vrai qu'il ne se connaît pas

lui-même, et que les autres le connaissent encore

moins, sÉv. à Mme de Grignan, ^" mai (67).

Ajoutez :
Il
3° Terme d'optique. Action de rendre la

vision nette. Une puissance d'éclairement et do

définition optique aussi grande que possible, Extr.

de la Rev. scientifique, dans Journ. olfic. 4 juill.

(874, p. 4642, 2' col. Le pouvoir de définition de

ce dernier objectif [de 26 pouces pour l'observatoire

naval de Washington] est très-grand et surpasse, à

la vérité, son pouvoir éclairant, ib. (" juill. (874,

p. 4558, 2« col.

t DÉFLAGRER (dé-fla-gré), v. n. Terme de phy-

sique. Éprouver le phénomène de la déflagration.

On sait que la poudre placée dans le vide et portée

au rouge à la surface par un courant vollaïque

s'y décompose avec incandescence, sans déflagrer,

DAUBHÉE, Acad. des se. Compf. rend. t. Lxxxu,p.952.

— ETY.M. Voy. hkflaGHation.

t DÉFOLIA'riON. Ajoutez : Dans ces conditions

[semis artificiel], ils [les pins sylvestres] n'ont pas

de vigueur et sont souvent victimes de la défolia-

tion, maladie qui apparaît vers l'âge de trois à six

ans, G. DAG.NERis, Man. de sijlvicul. p. (oo, Nancy,

(873.

t DÉFORESTATION (dé-fo-rè-sta-sion), ï. f.
Ac-

tion de détruire les forêts. Quelles sont les causes

principales de ce terrible fléau de l'ensablement en

Boukbarie? la déforestation d'abord.... Journ.

offic. 5 juill. (H74, p. 4672, (" COl.

tDÉKORMABLE (dé-for-ma-bl'), adj. Qui peut

être déformé. Les ventricules du cour, déforma-

bles pendant qu'ils sont relâchés, mareï, Acad.

des se. Comptes rend. t. lxxx, p. I86.

t DÉFORMEMENT(dé-for-me-man) s. m. Action



DEG
de (Ii-roinifr. Le texte des deux mamiscrils [des

letlios de Mme de Siivigné] se distingue par ce

caractère bien marqué, qu'on n'y rencontre aucune

des altérations, aucun des déformcmcnts qui se

trouvent déjà dans les premières éditions, CH.

CAPMAS, Lett. inédites (le Mme de Sévigné, t. i,

Inirod. p. is.

t UÉFOR.Mlîl'U (dé for-mcur), s. m. Ouvrier qui

donne à la chaussure sa dernière façon, avant

d'être livrée au commerce, le Temps, 24 sept. t876,

3* page, 2° col.

t DÉKORMirfi (dé-for-mi-té), s. f. Synonyme
vieilli de dilVormité (voy. la Remarque à ce mot).

La déformité des esprits se fera connaître par le

soin qu'on aura de l'embellissement du corps,

MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

t DÉFOi;iR. Ajoutez : Pourquoi lui voulez-vous

défouir son trésor? malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

Il
En Normandie, il a l'air d'un défoui de terre,

il a l'air d'un déterré, delboulle, Gloss. de la val-

li-è d'Yères, p. t05.

t DÉFOUL (dé-foul), s. m. Nom, dans le pays

d'Avrauches, des vergers plantés de ponmiiers.

Vente : ^' un verger ou dél'oul, planté de pom-
miers..., i'.-liTo/ic/iin, 17 oct. 1875. Dans les ver-

gers ou défûuls on plante toujours trop épais, l'A-

vranchin, il nov. 4 875.

t DEFOl'RN.XGE (dé-four-na-j'), s. m. Synonyme
de défournement, c'est-à-dire action de défour-

ner. Considérant.... que R.... a été employé par

.M.... en qualité de marcheur, pour la prépa-

ration de la terre et le défournage des briques,

Ga:. des Trib. 6 mars 4876, p. 227, 2" col.

t nÊFOUKMS, s. m. pi. Jjoufei:— REM. Ondit

aussi défourni au singulier : Défourni, diminution

sur l'équarrissage, nanquette. Exploit, dcbit et

eUim. des bois, Nancy, t868, p. t3(. Le défourni ou

l'aubier se mesurera sur les faces des pièces et

non diagonalement, ID. j6. p. 4 35.

DÉFK.WKR. — IllST. Ajoutez : xiv" s. Cent

frans d'or à Robert de Heugueville, escuier,... pour

lui aidicr à soy deffroyer et ses compaingnons de

Paris, Mandeiitents de Charles V, 4 373, p. 5U6.

t DÉFRUITER. Ajoutez : — HIST. xm" s. C'est

l'arbre qui tost se defruite, J. de meung. Testa-

ment.

t DÉFCBLER. — ÉTYM. Ajoutez : Norm. défuler,

décoiffer ;
l'historique montre qu'on disait égale-

ment defubler et defuler.

DÉGAGER. — msT. || xiu" S. Ajoutes : Mais

puisqu'il est ainsi Qu'ele [une dame] à tort me
dégage [de son service] , Je li rend son homage,

Et si me part de li, scheler. Trouvères belges,

Clian.-:ons d'amor, 4 87G, p. 28.

t DÉGAI.VE.MEMT (dé-ghê-ne-man),ï. m. Action

de dégainer. || Action de sortir d'une gaine. Ce tra-

vail.... est favorisé par la sécrétion d'une matière

gélatineuse entre les deux carapaces [de l'écre-

ïisse], qui facilite leur dégainement, h. de par-

ville, Journ. offic. 24 juin. 4 874, p. 2206.

t liCGARNISSAGE (dé-gar-ni-sa-j'), s. m. Action

de défaire le jointoiement d'une muraille. Puis on

dégarnit avec soin tous les joints jusqu'à la demi-
épaisseur des murs.... enfin ce travail de dégarnis-

sage, de séchage, de nettoyage, ayant été fait avec

le plus grand soin.... Journ. offic. 46 juin 4876,

p. 4229, i' col.

I DÉGAZOXNER. Ajoutes :\\r. réfl. Se dégazon-

ner, perdre son gazon. Partout oîi le mouton pose

son pied pointu [dans les Alpes], le sol s'appau-

vrit, se dégazonue, les pâturages sont ruinés.

Journ. desDébats, 25juin4876, /'euiWefon, 4 "•' page

,

6' col.

DÉGELER. Ajoutes : ||
5° En parlant d'une per-

sonne, se réchauffer. Mon âge a de la froideur

assez sans en chercher ailleurs; à grand'peine

puis-je dégeler au mois de juillet, malh. Lexique,

éd. L. Lalanne.

I t Df:i;ÉNÉKANT. Ajoutes :
||
Qui n'a pas la qua-

lité de l'être dont il s'agit. Vous ne songez pas que
toute cùm[>araison, surtout lorsqu'il s'agit de Dieu,

est d'une nature imparfaite et dégénérante, Boss.

5" avert. 40.

t DÉGÉNERATIF, VE (dé-jé-né-ra-tif, ti-v'), adj.

Qui a le caractère do la dégénération. Les modifica-
tions histologiques dites dégénératives, Acad. des
se. Coniptes rend. t. lxxv, p. 483t.

DÉGENÉRATION. Ajoutes :— REM. Au commen-
cement du xviu' siècle, dégénération était peu en
usage, à en juger du moins par ce passage : Cette
dùi-'énération, s'il est permis de parler ainsi, est
lui t rare chez les animaux, mobin, Ùém. Acad. inscr.
et belles-lettres, 4748-4725, p. 209.

DEG

t DÉGERMER (dé-jèr-mé), v. a. Olor le germe de

l'orge pour la fabrication de la bière. En sortant

de la touraille le malt doit être dégermé et em-
magasiné à l'abri de l'air et des poussières, Journ.

offic. 4 nov. 4 874, p. 7368, 3» col. Quant aux ma-
chines à dégermer, elles sont nombreuses, ib.

t DÉGING.\NDEMENr. Ajoutez ; — REM. Le

texte de Retz cité dans le Dictionnaire n'est point

conforme à la nouvelle édition : Vu la division du

parti.... et le deshingandement (si l'on peut se

servir do ce mot) pas.sé, présent et à venir de

toutes ses parties, Mém. t. iv, p. 443, éd. Feillet

et Gourdault.

t DÉGINGANDER. — ÊTYM. Au lieu de gigue,

proposée comme conjecture, M. Bugge, Homania,

n° 4 0, p. 4 46, remarquant que le suflixo and n'est

pas suffisamment expliqué, met en avant un radi-

cal gingand, gengand (le normand dit di'guingan-

der)
,
qui lui semble identique avec l'ital. gàn-

ghero, prov. ganguil, gond. Le sens primitif serait :

faire sortir des gonds ; et dégingander serait pré-

cisément l'ital. sgangherare, sganglieralo, qui se

dit souvent avec le sens du mot français. L'n au

lieu de l'r se trouve dans le milanais canchen, qui

représente ganghero. Cette supposition , fort ingé-

nieuse, ne lève cependant pas tous les doutes; car

il reste toujours à savoir comment le thème gin-

gond ou guengand, avec le sens de gond, serait

arrivé dans le français sans laisser aucune traça

ailleurs et pour y prendre place avec un sens

figuré. Malheureusement dt'gi'ngandcrn'a pas d'his-

torique qui aille au delà du xvi° siècle.

DÉGLUTITION. — f.TYM. Ajoutes : Le verbe

était usité : xiii* s. Les berbiz qui se pestent en

celle pasture et degloutent à la foitz de l'esche

de celle eawe, Sibl. des ch. 4' série, t. u, p. 373.

t DÉGO.MMAGE. Ajoutes : On appelle la pre-

mière cuite que l'on donne à la soie destinée à

être mise en blanc, le dégommage, parce qu'en

effet, par cette opération, on ôte à la soie la plus

grande partie de sa gomme, Dicl. des arts et met.

Amsterd. 4 767, Soie.

t DEGORGEAGE. Ajoutes : \\ i° Pratique par la-

quelle on obtient qu'un tissu
,
qu'un animal se

dégorgent. Les opérations qui précèdent l'expédition

des huitres, le lavage, le dégorgeage.... bol'chon-

BRANDELY, Journ. offic. 22 janvier 4877, p. 46u,

3« col. Il
3° Opération par laquelle on débarrasse

le vin de Champagne mousseux de son dépôt.

Le fatal dépôt qui se forme de nos jours [dans les

bouteilles] et qui oblige à les dépoter ou à faire

le dégorgeage, Journ. offic. 45 janv. 4 877, p. 352,

4" col.

DÉGORGEMENT. Ajoutes : \] B° Terme d'artille-

rie. Dégorgement d'une embrasure, action d'enle-

ver le masque en terre ou en gabions qui proté-

geait les travailleurs pendant la construction.

\ DÉGORGEOIR. Aioutes : \\
4" Tige en fer poin-

tue qu'on introduit dans le canal de la lumière de

certains canons pour le nettoyer et pour percer le

sachet qui renferme la charge de poudre.

DÉGORGER, .ijoutes :
\\

11° Terme d'artillerie.

Percer à l'aide du dégorgeoir le sachet qui ren-

ferme la charge de poudre d'un canon.

DÉGOTER. — ETYM. Ajoutes : Le normand (Va-

lognes) a degoUer 3.U sens de faire fondre et tomber

goutte à goutte, le héricher , Uist. et Gloss. t. ii

,

p. 385.

f DÉGOODRONNAGE (dé-gou-dro-na-j'), s. m. Ac-

tion d'enlever un goudronnage. Le dégoudronnage

des fûts, opération fort importante pour les bières

d'Allemagne, donne lieu à la production d'un ap-

pareil ingénieux et élégant; le dégoudronneur à

vapeur de M. Galland fournit un résultat rapide

et parfait, Journ. offic. 4 nov. 4874., p. 7369,

4" col.

f DÉGOUDRONNEUR (dé-gou-dro-neur), s. m
Engin qui opère le dégoudronnage, Journ. offic.

4 nov. 4 874, p. 7309, 4'-'= col.

f 2. DÉGOURDI. Ajoutes : l| Cuire en dégourdi.

Les poteries communes sont toutes fabriquées

avec des terres qui n'ont pas été lavées : on les

cuit soit en dégourdi, c'est-à-dire à un feu peu

ardent, soit en grès, en les exposant à une tempé-

rature plus élevée, Tarif des douanes, 4869,

p. 4 65.

DÉGOURDIR. Ajoutes : \\
6' Terme do poterie.

Cuire au dégourdi. Après avoir dégourdi la pièce

[de poterie], on la couvre do ce vernis.... d'après

cette nouvelle méthode, le vernis coûterait, frais

de cuisson, de dégourdi et de cuisson définitive...,

Journ. offic. 7 mars 4 874, p. 4 792, 2' col.

DÉGOUTTANT, Ajoutes : —REM. Talma pronon-
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çait dégouttant, par un e muet, pour le distinguer

de dégoûtant.

DÉGHAISSKR. —HIST. Ajoutez : xiii" s. Si ami,
à lance sor fautre, Sor le conte de Juler traisent

Et sa tiero moult li degraisenl [ravagent], Philippe

MOUSKES, Clironique, v. 30 808. Et li boins rois tôt

otria, Quanque cascuns d'aus [eux] li pria. Que
tont se dévoient croisier Pour Aubigois [Albigeois]

à desgraisier [rançonner], id. ib. v. 23 649.

fDÉGR.AS. Ajoutez .-Le dégras, c'est-à-dire le ré-
sidu de l'huile que les chamoiscurs emploient dans
leurs opérations, ne sera pas soumis au droit, parce
qu'il n'est consommé que par les corroycurs, Cir-

cul. Conirib. indir. 47 mars 4817, n" 47.

t DÉGRAT. Ajotitez .•112» Synonyme do débar-
cadère. C'étaient eux [les Arabes transportés pour
crimes à Cayenne] qu'il [un surveillant] employait

à porter ses dépêches, à aller chercher les provi-

sions au dégrat de la rivière, l'Opinion nationale,

4 6 avr. 4 876, Supplément, 2' page, 4''' col.

DEGRÉ.
Il
15» Terme de lapidaire. Degrés, facet-

tes longues et étroites de forme carrée allongée en
biseau, superposées les unes sur les autres, dans

la taille des pierres fines, chriten, Art du lapi-

daire, p. 36.

t DÉGROSSISSEUR. Ajoutes : Il
î' Engin formé

de cinq cases de bois, oii l'eau que l'on filtre so

débarra.sse des parties les plus grossières.

DÉGUISEMENT. — REM. Richelieu, Lettres, etc.

t. VI, p. 26 (en 4 638), a donné un régime à dégui-

sement
,
qu'il prend au sens actif : « Le déguise-

ment des résolutions que vous prendrez est si im-

portant qu'il n'y a rien que vous ne deviez faire

pour surprendre les ennemis. »

DEHORS. Ajoutes :— REM. Racine l'a employé
comme préposition : Je voyais et dehors et de-

dans nos murailles, rac. Théb. ii, 4. Cela n'est plus

usité.

/DÉIFIER. Ajoutes : ||
4» Se déifier, prendre un

caractère digne de Dieu. En sorte que nos désirs

purifient nos cœurs, et que nos cœurs se déifient

par la familiarité que nous contractons avec Dieu
dans cette aimable privante, boss. Union de J. C.

avec son épouse.

t DÉIFORME (dé-i-for-m'), adj. Qui a la ressem-

blance avec Dieu. || Substantivement. Le déiforme,

le transformé, le dieu par grâce, l'homme initié

par tous les progrès mystiques à l'heureuse vision

de la face, boss. Nouv. myst. x, 4.

t DEIPNOSOPHISTES (déi-pno-so-fi-st'), s. m. pi.

Titre d'un ouvrage d'Athénée. Il s'amusait à tra-

duire Athénée, traduction.... maintenantdéposée....

au South-Kensington, oîi peut-être quelque jour

un enthousiaste des Deipnosophistes trouvera bon

d'aller la déterrer, Journ. offic. 29fév. 4 876, p. 4453,

4" col.

— lîTVM. AentvouoçKTT-^.-, celui qui tient des dis-

cours savants pendant le repas, de Seïnvov, dîner, et

coyiaxi^:, homme savant. Athénée a ainsi nommé
son grand ouvrage d'érudition, parce que les divers

objets y sont traités sous forme de conversations

à propos de la cuisine grecque et des repas.

DÉISME. Ajoutes : Le déisme, presque aussi

éloigné de la religion chrétienne que l'athéisme,

qui y est tout à fait contraire, pasc. Pens. part, ii,

art. 4.

DÉISTE. Ajoutes .- — HIST. xvi» s. En 4 564, dans

une instruction chrétienne citée par M. Sayous,

Études littér. sur les réform. du xvi» siècle, t. ii,

p. 203 , Viret signalait ce mot comme nouveau.

t DÉJANIRE (dé-ja-ni-r'), s.
f.

La 4 57» planète

télescùpique découverte en décembre 4 875 par

M. Borrelly.

— ETYM. Ariîdcvsipa, Déjanire, fille d'Œnée et

femme d'Hercule.

1)É.IE(;TI0N. — llTST. xvr s. Ajoute: : Lesquelles

(les doctrines des hommes) certes sont apparentes

avoir sapience en superstition et déjection, Coloss.

II, 23, Nouv. Testam. éd. Lefebvro d'JitapIes, Pa-

ris, 4 525.

t DÉJEUNEUR (dé-jeu-neur), s. m. Celui qui dé-

jeune, qui prend part à un déjeuner. Quelques fu-

r»ts ont prétendu que certains déjeuneurs s'étaient

laissé séduire, que certaines promotions étaient

issues de certains pâtés, brillât-savarin, Physiol,

du goût, Mèd. XII.

DÉJOUER. — REM. Ajoutes : \\ 2. Mme de Staël

emploie ce mot au sens de railler, tourner en ri-

dicule. Les hommes ne veulent pas qu'on renonce

totalement à ses intérêts personnels, et ce qui est

à un certain point contre leur nature, est déjoué

par eux. De l'influence des passions, i, 4 . [A propos

des distinctions do l'esprit] une jolie personne, en



108 DTA.

cli'jouant CCS distinctiuus, se flatte de signaler ses

( r ' :t j avantages, IB. ib. 3. Ce sens n'est pas na-

turel et ne peut putre être admis.

t DÉJIDAÏSÊ, ÉE (do-ju-dai-zé, zi^e), adj. Qiii a

cessé d'apparlciiir au judaïsme. Un pauvre juif

déjudaîsc ISpinoza], vivant avec trois cents florins

de rente dan> l'obscurité la plus profonde, volt.

Bict. phit. Dieu^ dieux.

t DEJCGKR. Ajoutez : ||
8* On le trouve aussi em-

ployé au passif avec le sens de : cassé, rapporté,

en parlant d'un jugement. Nous en sommes arrivés

à nous méfier prodigieusement de ces impressions

du premier soir, capricieuses, nerveuses, souvent

déjugées par le vrai public et par ce juge sou-

verain en matière de succès qu'on appelle la

fuuille de location, au>h. daldet, Journ. offic.

30 août 1876. p. 7383, • COl.

t DEKKEllÉ (dè-ke-lé), i. m. Graminée ,
peni-

cillaria s/jicalo, dite aussi couscou et maïs noir,

dont la graine est féculente, alimentaire, mais

sans gluten. Un rapport intéressant vient d'être

présenté à la Société d'agriculture des Bouchcsdu-

Kbùne sur les essais de culture en Provence du

dckkelé; propagés dans les Landes et les Pyré-

nées, ces essais ont partout obtenu une réussite

complète, Journ. offie. 27 fév. «876, p. U22,
3' col.

t DELAINE (de-lè-n'), s. m. Mousseline de

laine. Des dclaincs imprimés.
— ÊTYM. Abréviation de mousseline de laine.

DÉLAISSES! K.\T. — HIST. Ajoute: : xiv« s. Et

est fais cils disdelaissemens, ou transpors.... (I3i4),

VARJN, Arch. administr. de la tille de Reims, t. ii,

2* part. p. toib.

DÉLAISSER. Ajoutez : ||
4° Substantivement.

Le délaisser, action de délaisser. La saison des

chaleurs augmente le délaisser de la cité , cha-

TEAUBB. Mém. d'oulre-tombe (éd. de Bruxelles),

t. VI, Promenade, mon neveu Christian de Cha-

teavibriand.

t DÉLAMPOUllDAGE (dé-lan-pour-da-j'), s. m.

Action d'ôter les lampourdes des laines. Battage,

délampourdage et triage, à 24 francs les <ou kilos,

Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre, t. m,

p. 321.

t 2. DÉLA'VER (dé-léié), V. a. Retarder, ajourner

(sens vieilli). Ces pensées qui m'ont occupée m'ont

éloigné et délayé celles que j'avais apportées de

Provence, sÉv. Lettre au comte et à la comtesse de

Guitaul, 27 oct. <673

— ETYM. Voy. DÉLAI.

t DÉLECTABILITÉ (dé-lè-kta-bi-li-té), s. f.
Qua-

lité de ce qui est délectable.

HIST. un* s. Pour la grant delectableté Que

j'enz de la novellelé, la Rose, v. 7ou. ||xv s. Le

veoir fait de la beauté Concevoir delectableté,

E. DESCU. PoéS. mSS. f° 544, COl. (

.

3. DCLIBËRË. — ÊTYM. Ajoutez : Norm. délibé-

rer, débarrasser, délivrer : délibère-té ou délibère,

dépéche-toi; délibérant, expéditif.

DËLICIECX. Il
2° Ajoutez : C'était [Magalolti]

un homme délicieux et magnifique , st-sim. t. iv,

p. 435. éd. in-8', 4829.

DÉLIER. Ajoutez : |l
5* Ôter l'enchaînement. 11

sérail plus à propos qu'il se plaignit dans sa mai-

son oii le met l'Espagnol; mais, en ce cas, il fau-

drait délier les scènes comme il a fait, corn. Cid,

Exam.
t DÉLIES (dé-lie), s. f.

plur. Terme d'antiquité.

Fêtes d'Apollon que les Athéniens célébraient à

Délos, tous les quatre ans.

ETYM. Ta Ari>ia,de Af,Xo;, l'Ile de Délos.

DÉLIMITATION. /Ijouleï : Délimiter et délimita-

tion sont, à la vérité, deux termes énergiques, mais

ils sont de votre création, et vous n'avez pas en-

core acquis assez de crédit pour les faire passer,

DOM CLÉMEST, à dom Jlerthod, 4 773.

t DÉLINÉAMENT ( dé-li-né-a-man ), s. m. Lati-

nisme. Trait qui indique le contour, la forme d'un

objet. Des êtres organisés ayant les mêmes déli-

néaments internes et externes, ste-beuve, Port-

Royal, t. V, p. 394, 3* éd.

ETYM. Lat. delineamentum, de delineare (voy.

délinéatiûn).

DÉLIRER. Ajoutez : — HIST. ivf S. A l'imita-

tion du peuple judaïc, si de Lyra ne délire, rab.

m, 4.

j DÉLISSER.
Il
2* Ajoutez : On a soin de faire sé-

cher les chiffons avant de les employer ;
ensuite

on les délisse; et ce sont des femmes qui sont char-

gées de cette opération.... elles s'occupent à dé-

coudre avec un grand couteau les ourlets, à net-

toyer Ifs ordure?, rnlin h séparer les difiérenles

qualités, Dicf. des arli et met. Amsterd. 47CT, Pii-

pelier.

t DÉLISSOIR (dé li-soir), s. m. Atelier oii se fait

U délissai;e.

4. DÉLIT. Ajoutez : H <• Délit successif, délit qui

se continue sans interruption. ||
Délit politique,

infraction aux lois politiques. ||
Délit forestier, dé-

lit relatif à la police des forêts. ||
Délit maritime,

délit déféré aux tribunaux maritimes. ||
Délit mi-

litaire, délit commis par des militaires sous les

drapeaux. || Délit d'audience, délit commis à l'au-

dience publique ou non.

t 2. DÉLITÉ, ÉE (dé-li-té, tée), adj. Néologisme.

Sorti de sou lit. Délité le 22 à sept heures ;
un

bain emporta le reste de ma fatigue, ciiateaubr.

Jfem. d'oxitre-tombe (éd. de Bruxelles), t. v. Cha-

pelle, ma cltambre d'auberge, description de Wald-

mûnchen.

f DÉLITEUR, El'SE (dé-li-teur, teù-z'), S. m. et

f.
Celui, celle qui délite les vers i soie.

t DÉLITOIR (dé-li-toir), s. m. Châssis pour déli-

ter les vers à soie.

f 3. DÉLIVRE (dé-li-vr'), s. m. Canal d'alimen-

tation des œillets, dans les marais salants, Enquête

sur les sels, 4 868, t. i, p. 609.

t DÉLIVRECR. Ajoutez : — REM. Le passage de

Voiture qui est cité seulement d'après Richelet se

trouve dans la pièce intitulée : Vers à la mode de

Neufgermain à if. d'Avaux.

t DÉLOCALISER (dé-lo-ka-li-sé). v. a. Ôter le ca-

ractère local. L'expédient monarchique, nationali-

sant le clergé et délocalisant le grand vasselage

Iles grands vassaux], après avoir eu, au début de

la crise, qualité pour.... h. stupoy, la Phil. pos.

Sept.-OCt. 4874, p. (98.

t DELTA, yljoufeï .-lit" Le Delta, constellation

boréale nommée aussi Triangle boréal.

t DELTAÏQUE (dèl-ta-i-k'), adj. Qui appartient

aux deltas des tleuves. Au lieu de recevoir des af-

fluents, le fleuve [le Mahanadi] donne naissance à

des bras qui lui impriment le caractère deltaïque,

inconnu à l'Europe, J. clavé, Rev. des Deux-Uon-

des, 4 5 fév. 4 873, p. 894.

DÉLUGE. Ajoutez : — REM. Après moi le dé-

luge ! On attribue ce mot à Louis XV, qui aurait

dit : « Les choses comme elles sont dureront au-

tant que moi. Berry [le Dauphin] s'en tirera comme
il pourra. Après moi le déluge! » Ce mot parait

appartenir non au roi, mais à Mme de Pompadour.

Ernest Leroux, rendant compte du reliquaire de

M. Q. de la Tour, peintre du roi Louis XV {Revue

hibliogr. n° 6, p. (U3) : « Tout est curieux, tout

est à lire dans ce volume, on y trouve une note

de Mlle Fel, qui cite ce mot cynique de Mme de

Pompadour : 11 [la Tour] m'a raconté que peignant

Mme de Pompadour, le roi, après l'affaire de Ros-

bach, arriva fort triste ; elle lui dit : qu'il ne fal-

lait point qu'il s'affligeât, qu'il tomberait ma-
lade, qu'au reste après eux le déluge (éman

MABTiN, le Courrier de Yaugelas, 4 5 sept. 4 874,

p. 89). »

DÉLUSTRER. |1 Fig. ôter du lustre, du mérite

Elle [Anne d'Autriche] est paresseuse, elle n'a

point lu ; cela toutefois ne la délustre point,

parce que le grand commerce que la reine a eu

avec les premiers de son siècle.... m"' de motte-

ville, Ifémm'res, Portrait de la reine, p. 42.

t DÉLUTEUR (dé-lu-teur), s. m. Ouvrier qui

dans la fabrication du gaz, retire le coke des cor-

nues. Chaque demi-batterie de 8 fours est servie

par 8 hommes : 4 chauffeur, 2 chargeurs, 4 tam

ponneur, 4 déluteurs, maxime du camp, Rev. des

Veux-Mondes, f. 784. Â l'aide d'un crochet de fer les

déluteurs le [le coke] retirent de la cornue

ib. p. 786.

— ETYM. Dé..., préfixe, et lut : qui défait le

lut.

f DÉMACADAMISER (dé-ma-ka-da-mi-zé), v. a.

Ôter le macadam. Il
V.r. Se démacadamiser, per-

dre la- qualité de macadam. Des boulevards sans

macadam , ou du macadam qui ne se démacada

misât pas, l. plée, le Siècle, 3 avr. 4 867.

DÉMAILLOTER. — HIST. Ajoutez : xiu* s. Là

Icprinl [un enfant] Gloriande, quifu suerAnsenis,

Et le desmaillota et lui baisa le vis, les Enfances

Ogier, daus brdn de la Montaigne, éd. P. Meyer,

Paris, 4875, p. XI.

DEMAIN. — HIST. || XVI* S. Ajoutez : Bien

disent : « Jo payerai demain. » Mais ce demain

ne vient jamais, Rec. de farces, etc. Paris, 4 859,

p. 436.

t DEMANDANT. Ajoutes ; Jamais l'âme , selon

lui ICassien], n'est plus demandante que lors-

DllM

qu'elle est devenue plus simple, noss. ji(. à'orais.

V, 25.

DE.MANDE. Ajoutez : ||8° Terme de tecbnoloyie.
On dit qu'une pièce est percée, est entaillée à la

demande d'une autre, quand celle-ci peut entrer,
s'ajuster exactement dans la première.

||
9° Mé-

moire en demande, voy. mémoire 2, n* 3.

DEMANDER. Ajoutez :
\\
14" Substantivement.

Le demander, l'action de demander. La belle fait

bien de garder Ce qui vaut bien le demander, iiÉ-

GNIER, ylm.
Il
15° Populairement. Demander après

quelqu'un, chercher quelqu'un pour le voir, pour
lui parler.

||
IB" Il s'est demandé, on a demandé.

11 s'est demandé trois ou quatre eombats [il y a
eu trois ou quatre provocations en duel]

; mais
tout s'est appointé, halh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— UEM. Ajoiitez : Il 3. Comme dans demander le

verbe dire est implicitement contenu, on l'a quel-
quefois sous-entendu pour joindre à demander un se-

cond membre de phrase. Ils ont demandé avec
instance que, s'il y avait quelque docteur qui les

y eût vues [les cinq propositions , dans Janse-

nius), il voulût les montrer.; que c'était une chose
si facile, qu'elle ne pouvait être refusée, pasc.

Prov. 1.

t DÉMARGUER. — ÉTYM. Patois langued. des-

martjd, arracher avec effort un objet de l'entaille

ou de l'ouverture où il est enfoncé ; enmargd, en-

foncer avec effort, engager dans.

DÉMARIER. 11
1° Ajoutez: Il fut démarié d'avec

cette première femme, et en épousa une autre....

GUI PATIN, Lettres, t. ii, p. 44 9.
Il
3° Terme rural qui

se dit pour éclaircir un plant. Quand les bette-

raves ont été démariées ou éclaircies, les Primes
d'honneur, p. 79, Paris, 4874. Démarier les bet-

teraves avec précaution, c'est-à-dire ne pas dé-

chausser celle qui est destinée à rester en terre,

Journ. offic. 47 mars 4873, p. 4859, 4" col.

t DÉMARQUEUR (dé-mar-keur), s. m. Celui qui

ôte les marques d'un objet, dans une intention do

tromperie ou de vol. || Fig. Le vicomte.... était-ii

lui-même le démarqueur de cette pièce d'éru-

dition, ou quelque secrétaire à bon marché lui

avait-il glissé cette copie facile'? rude. Opinion
nationale, e fév. 4876, supplément, 4" page,
:>' col.

t DÉMASCLAGE. Ajoutez : — ÊTYM. Dé.... pré-

fixe, et mdle, écrit autrefois masic, du lat. mas-
culus. Cette dérivation est prouvée par le passage

.suivant : L'enJ'jvement de ce premier liégc qu'on

appelle dans la pratique le liège mdle, d'oii le

nom de démasclage donné à l'opération elle-même,

est nécessaire pour obtenir des produits utiles, H.

FLiCHE, Manuel debolan. /'orest. Nancy, (873, p. 4 98.

t DÉMASCLER (dé-ma-sklé), v. a. Opérer le dé-

masclage. Déjà, assure-t-il [le conservateur des

forêts de l'Algérie], 658000 chênes-liéges ont été

démasclés pendant ces trois dernières années,

Joitrn. njjic. 23 nov. 4876, p. 8578, 4"' col.

DÉ.MÉNAGER. Ajoutez :
\\
4° V. réfl. Se démé-

nager, faire ses paquets, enlever les objets de

ménage. En vérité, c'est une chose 'étrange, que

de partir et de se déménager comme nous fai.sons
;

on se fait pitié à soi-même, on n'a plus rien, sÉv.

à Mme de Grignan, 4 o mai 4 694, dans Lettres iné-

dites, éd. Capmas, t. u, p. 624.

t DÉMERGER. Ajoutez :\\ 2° Tirer d'une eau

venue par inondation. Nul espoir ne reste de dé-

merger l'exploitation. Journal de Liège, dans Journ.

offic. 4 6 sept. 4 872, p, 6308, 3' COl.

t DÉMESURE. — HIST. yljou(eî.-||xv' S. Aussi ne

seroit-elle pas contente, s'il [le mari] n'avoit paine

et meschief à desmesure, les Quinze Joyes de ma-
riage, p. 80

DÉMETTRE. Ajoutez : ||
6° Se démettre, s'humi-

lier, s'abaisser. Si nous nous p,Trons, il [le monde)

l'interprétera à quelque dessein ; si nous nous dé-

mettons, ce sera pour lui vilité de cœur, saint

FRANÇOIS DE SALES, Introd. à la vie dévote, iv, 4

.

t DEMEURARLE(de-meu-ra-br), ad;. Habitable,

en langage normand. Une bonne maison demeu-

rable, tous les bâtiments nécessaires.... le Nouv.

de l'arr. d'Avranches, 48 juin 4876.
||
Ordinaire-

ment les annonces du pays mettent manable (voy.

ce mot au Supplément).

DEMEURE.
Il

2° Ajoutez : Et que ceux qui se-

raient en demeure (retard] de payer dans lesdits

délais, demeureraient déchus de ladite diminution

et contraints au payement total.... Arch. des

fiivane. Arrêts du Cons. d'État du n mai 4 702.

Il
8" Fig. La dernière demeure, la .sépulture. Con-

duire quelqu'un à sa dernière demeure.

DEMEURER. 4jou(Ci :
Il
13° Y demeurer, se dit



DEM
pour pfrir dans une baUiilIc, dans un accident. En

\ lici un exemple du xvp- siècle : Posons le cas que

l'armée des catholiques, avec l'aide des Espagnols,

soit victorieuse et l'hérétique abattu, cela ne peut

cstre sans qu'un grand nombre y demeurent....

après telles victoires sanglantes, le tiers specta-

teur de la tragédie, qui est frais, a belle occasion

de se rendre supérieur des deux partis, guy co-

quille, Œuvres, éd. do <666, t. ii, p. 259.

DE.M1.
i

3° S. m. Ajoutez : || On le trouve dans le

langage général. Paresseux s'il en fut, et souvent

endormi. Du revenu qu'il faut je n'ai pas le demi,

PANARD, dans TERZUOLO, Étud. sur le Dict. de l'Acad.

franc, l'rospertus, p. n. ||
4° Ajoute: : \\ Demie,

substantif féminin, prend le pluriel. Cette horloge

sonne les quarts et l»s demies.
— UEH. Ajoutez : || 4. M. Terzuolo, études sur le

Dict. de l'Acad. (ranç. Proupectus, p. <7, remar-

que que, si on suit les prescriptions de l'Académie,

il faudra écrire : « 11 a été frappé des demi et des

quarts de sequins ; ce qui choque le bon sens. >

Rien n'oblige à écrire demi, puisque, dans le lan-

gage de l'arithmétique, demi est substantif mas-

culin ; et l'on écrira des demis, comme on écrit des

quarts. ||5. Pour se rendre raison des anomalies

que demi présente, il fjut remonter à l'usage an-

cien. Dans la langue d'oïl, demi est un adjectif

représentant le latin dimidius et s'accordant tou-

jours avec son substantif. .Mais, avec le temps, la

ii: ligue moderne prit l'habitude de rendre demi

invariable pour le genre et le nombre, toutes les

lois qu'il précédait son substantif. Cela fait, il

s'en est suivi inévitablement que demi n'a plus eu

d'emploi au féminin que placé après le nom.

Il
6 J. J. Rousseau a dit : On est allé jusqu'à près

de demi-lieue, Lelt. au maréchal de Luxem-
bourg, 28 janv. iiea; et : X demi-lieue de la

ville, I.ett. à MouUou, 3U déc. <768. On dit plus

ordinairement : près d'une demi-lieue , à une

demi-lieue. .Mais la suppression de l'article n'a

rien d'incorrect. || 7. Une pomme et demie me
suffit, et non pas me suffisent. La pomme et

demie que j'ai mangée, et non que j'ai mangées.

I DKMIARD (de-mi-ar), s. m. En Normandie,

le quart de litre, delboulle, Gloss. de la vallée

d'Yéres, p. Ui8.

DF.MI-CERCLE. Ajoutez : Voy. maniable.

t UEMI-IJA.'UE (de-mi-da-m'), s. f.
Personne qui

n'appartient pas à la haute société, sans apparte-

nir pourtant aux classes populaires.

t DE.MI-nOUBLE. Ajoutez : \\ Sape demi-double,

vùv. sape au Dictionnaire.

i)EMl-Fnf:UE(de-mi-frè-r'), s. m.Voy. frère, n° t.

t DKMI-LIT (de-mi-li), s. m. 'Voy. lit. n" t).

t DE.MILITAUISER (dé-mi-li-ta-ri-zé), v. a. Ùter

Je caractère militaire. M. de Molinari entreprend

de démontrer que.... Paris ne peut être ui le siège

du gouvernement, ni une place de guerre; qu'il

faut à la fuis le décapitaliser et le démilitariser,

A. MANGIN, JOUm. oflic. 7 déC. (87), p. 4821, r' COl.

Â la députation civile du banat serbe démilitarisé,

l'empereur [d'Autriche] a dit que les réformes

récentes avaient pour but le bien du peuple

,

Journ. of/ic. t2 mai (872, p. 3162, 2' col.

DE.MI-LL'NE. Ajoutez: — REM. Cet ouvrage de

fortification qui couvre la courtine et les fiancs

des bastions adjacents, était autrefois en forme

de demi-cercle et n'était destiné qu'à couvrir le

débouché d'un pont ou d'une porte.

t DE.MI-.MONDE {de-mi-mon-d') , s. m. Voy.

MON-nE I, n° 20.

I OEMION (de-mi-on), s. m. En Normandie, donii-

lilre, delboulle, Gloss. de la vallée d'ïéres, p. (ou,

Dfi.Ml.S. Ajoutez : ||
5" S. m. Terme de pratique.

Action de mettre à néant. Les intimés ont conclu

de leur coté, par l'organe de leur avocat, au dé-

mis de l'appel, Gaz. des Trib. 4-5 août (873, p. 75o,

i" col.

fDEMI-.SOEUR (de-mi-seur), s.
f.

Celle qui n'est

sœur que de père ou de mère, et non de père et

de mère. I|.li4 plur. Des demi-sœurs.

t DEMl-SOLDIKR (de-mi-sol-dié), s. m. Celui qui

touche une demi-solde. Les demi-soldiers et leurs

veuves.... Décret du 13 févr. 1872, xii° série du
Bull, des Lois, part, swppl. n° 13i), p. 362.

DÉMISSIO.V. Ajoutez :\\3'' Abnégation. Ne vous
jugez point, mais laissez vous juger avec une en-
tière démission d'esprit par celui que vous avez
choisi pour vous conduire, fén. Lett. spirit. 80.

C'est un latinisme.

t nÊ.MISSlONNER (dé-mi-sio-né), v. n. Donner
sa démission. Et ce n'est que pour les servir que
je résiste au désir qui me presse de démissionner

DEM
et do me retirer paisilileniont dans une obscurité

qui m'est bien chère, babceuf, Pièces, i, 2II.Lm
conseil municipal actuel, au lieu de démissionner,

gardera-t-il la position? Journ. offic. 1" avr. 1873,

p. 2274, 2' col.

t DÉMOBILISATION (dé-mo-bi-li-za-sion), s.
f.

Action de renvoyer chez eux des hommes qu'on a

mobilisés. A partir du jour de la mobilisation jus-

qu'au jour de la démobilisation, Jouni.. offic. 13

nov. 1872, p. <)<Jli9, 3° col.

t DÉMOIllLISKR (dé-mo-bi-li-zé), v. a. Faire ces-

ser l'état de mobilisation de corps militaires. Que
l'armée roumaine sera démobilisée, et qu'on ren-

dra à l'agriculture les bras qui lui ont été enlevés,

le Temps, 20 janv. 1877, i" page, 3» col.

t DÉMOCRATISATIO.N (dé-mo-kra-ti-za-sion), s. f.

Action de démocratiser, de rendre démocratique.

L'épargne, recueillie et concentrée, alimente aus-

sitôt de nouvelles fournitures de travail dont tous

les ateliers successivement profitent à leur tour;

cette démocratisation des capitaux est la bonne

,

PAUL DOiTEAU, Journ. des Débals, 14 oct. 1876,

1" page, 5° col.

t DÏMOGORGON (dé-mo-gor-gon), s. m. Être

symbolique, créateur du ciel et de la terre; il ha-

bite le centre du monde avec l'Éternité et le

Chaos. Dans le fossé couvert je vis apparaître un
personnage mythologique qui m'avait fait une

grande impression dans ma première enfance
;

c'était l'antique Démogorgon, le génie du sein de

la terre, ce petit vieillard crasseux, couvert de

mousse, pâle et défiguré, qui habitait les entrailles

du globe; ainsi le décrivait mon vieux livre de

mythologie, G. sand, Hist. de ma vie, t. vi, ch. 8.

— KTYM. Démogorgon est un personnage du
Prométhée de Shellcy, qui est sans doute aussi

l'inventeur de ce nom; démogorgon semble signi-

fier qui fait peur au peuple : de ôriiioc, peuple, et

Gorgone, schuré, Rev. des Deux-Mondes, 1 5 fév. 1 877,

p. 773. Démogorgon ne se trouve pas dans les dic-

tionnaires grecs ou latins.

DEMOISELLE. Ajoutez .- ]| 13° Nom, dans l'Au-

nis, du raisin dont les graines ont mûri sans gros-

sir, Gloss. aunisien, p. 95. ||
14» Nom, en Norman-

die, d'un tas de céréales que font les moissonneurs

en mettant debout les unes contre les autres des

gerbes et recouvrant le tout d'une gerbe en éven-

tail. Mettre du blé, du seigle en demoiselle, del-

boulle, Gloss. delà vallée d'Yéres, p. io7.

— REM. Ajoutez : De l'emploi de demoiselle (avec

un pronom possessif), au sens de fille, on trouve

un exemple dans J. J. Rousseau : Je savais que

Mme de Verdelier avait fait inoculer ses demoi-

selles, Lett. à Mlle Ducluseu, 16 janv. 1763. Mais le

blâme dont cet emploi est l'objet n'en persiste pas

moins.

DÉMOLIR. — HIST. Ajoutez : xiV s. Losquclz

trois estaulx tous ensemble pourront muer et faire

muer aillieurs en leur dicte terre pour deux fois

seulement, et tous ensemble comme dict est, eu

demoliant ceulz qui à présent sont ou seront on

ladicte court Nostre-Dame (1383), vahin, Arcldv.

admin. de la ville de lieims, t. m, p. 526.

t Dlî.MOLI.^SE.MKNT (dé-mo-li-se-man), s. m.

Action de démolir; état de ce qui est démoli. D'oii

est-il provenu ce démolissement? Qui peut avoir

causé contre nous cette perte? Quel artisan subtil

a fait si promptement D'une riche cité une ville

déserte? anonyme, en 1622 (au sujet des églises dé-

truites par les protestants), dans Revue des langues

romanes, t. v, p. s 17. Ce serait quelque consola-

tion à notre imbécillité, si les réparations se fai-

saient aussitôt que les démolissements , malh.

Lexique, éd. L. Lalanne.
— IIIST. XIV" s. Démolissement des diz chasteaux

et forteresses. Mandements de Charles Y, 1378, Pa-

ris, 1874, p. «92.

•f
DÉMOLISSEUR. Ajoutez : \\

3° Adjectivement.

Ouvrier démolisseur, celui qui travaille aux dé-

molitions. Los ouvriers démolisseurs se mirent à

l'œuvre, et le terrain se trouva promptement dé-

gagé de tous les bâtiments qui le couvraient. Mé-

moires pour M. il. Ramberger, appelant, p. 2, 26

févr. (876.

DÉMOLITION. Ajoutez :\\ 3° Démolitioii des

cartouches, opération par laquelle on les défait. Un

accident est arrivé hier, à une heure et quart, à

l'aisenal de Rayonne, dans l'atelier de démolition

des eartouches, Journ. oflic. 13 oct. 1872, p. 6405,

3' col.
Il
Poudre de démolition, pondre qui provient

de la démolition de cartouches ou de munitions

quelconques.

DÉMO.V. Ajoutez :— REM. Chateiubriand a donné
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.^ ce mot un féminin : Oue faisait à cela mon élé-

gante démolie? — Ma deiuone, comme un mauvais
génie, se replongea dans l'abîme, ^6'iii. d'oulre-
lombe (éd. de liruxelles), t. I, Dernières lignes

écrites à la Vallée auxl.oups, etc.— Ilisr. XVI" s. .Ajoutez : Demonium,dcnwn, lf.s-

callier, Vocab. latin-franc. 695.

t DÉMO.\ARCUISi;it. Ajoutez : Il [Mirabeau] dit

hautement qu'il ne .souflrira qu'on démonarchise
la France, et en môme temps il est l'ami des cory-
phées du tiers, Lett. de Mirabeau le père, dans
Journ. ojfic. 6 nov. 1874, p. 7418, i" col.

t DÉMO.VIAMTÉ (dé-mo-ni-a-li-té), s.
f.
Terme

de théologie. Nature, caractère du démon. De la
Démonialité et des animaux incubes et succubes, par
le R. p. siNisTHAHi, traduit du latin par is. liseux, Pa-

ris, 1875 (réimpression d'un ouvrage du xvii* siècle).

— ÊTVM. Démunial, forme fictive, venant de dé-

mon.

t DÉMONTABLE (dé-mon-ta-bl'), adj. Qno l'on

peut démonter, défaire. La division se compose do
canonnières démontables.... Gaz. des Trib. 3o août
1870. Les navires marchands devraient avoir pour
leurs embarcations de sauvetage des caissons à air

démontables, Journ. ojjic. 6 janvier 1873, p. 66,

1- col.

t DÉMONTEUSE fdé-mon-teû-z'), s. /".Ouvrière em-
ployée dans les machines qui tirent le fil à la filière.

t DÉMONTREUR (dé-mon-treur), s. m. Celui qui

démontre. Huet le démontreur vous démontre que
Minos est visiblement Moïse

,
puisqu'un de ces

noms est visiblement l'anagramme de l'autre en

retranchant les letti-es n et c, volt. Dict. phil. Té-

rélas.

DÉMORDRE. Ajoutez : ||
3' V. a. Cesser de mor-

dre, et, figurément, abandonner. La constance ja-

mais ne démord ce qu'elle a résolu, malh. Lexique,

éd. L. Lalanne. Je ne suis pas bien prompt à mo
promettre du bien; voilà pourquoi je démords fort

aisément l'opinion des bons succè.s, in. ib.

\ DÉMOUCIIETAGE (dé-mouche-ta-j'), s. m. Opé-

ration par laquelle le meunier, avant de moudre,

réunit les grains. Nettoyage meunier du bled, dé-

mouchetage, etc.; mouture proprement dite ; élé-

vation, transports divers de farine, sacs, etc.; blu-

tage, Mém. de la Soc. centr. d'Agric. 1874, p. 601.

t DÉMOULAGE. Ajoutez : Le démoulage [des

bougies de paraffine] offre quelques difficultés, par

suite du peu de retrait que présente cette sub-

stance, Monit. univ. 25 juin 1867, p. 828, 6« col.

DÉMOUVOIR. Ajoutez : Est-il possible que ni le

point d'honneur, ni.... ne vous puissent démou-
voir de cette oisiveté casanière? la moïhe le

vayer, Dial. d'Oratius Tubero, t. i, Dial. m.

t DENAB (dé-nab) ou DENEB (dé-uèb), s. m.
Étoile do première grandeur, a du Cygne.
— ETYM. Arabe, dlienab ou dheneb, queue ; les

astronomes arabes nomment en efl'et cette étoile

dhcnab ed-dadjndja, la queue de la poule, à cause

de sa situation sur la queue de l'oiseau qui figure

la constellation, devic, Dict.étym.

t DÉNATURANT, ANTE (dé-na-tu-ran, ran-t'),

adj. Qui dénature. Ces alcools dénaturés ne peu-

vent être utilisés sans en extraire préalablement

tout ou partie de l'huile dénaturante qu'ils con-

tiennent, Gaz. des Trib. 4 janv. 1873, p. io, 3° col.

t DENDROLOGIQUE (din-dro-lo-ji-k'), adj. Qui a

rapporta la dendrologie. Jardin botanique, don-

diolûgique, /ourn. oflic. 21 déc. 1876, p. 9508, 3' col.

t DENDROMÉTRIE (din-dro-mé-trie), s. f.
Em-

ploi du dendromètre, procédé d'évaluation du cu-

bage des bois. Les procédés de la dendronutrie,

nanquette, Expl. débit et estim. des bois, Nancy,

I.SG8, p. 254. Dendrométrio et estimation des fo-

rêts ; débit, vente et conservation des bois, Progr.

de l'École d'agric. de Montpellier, dans Journ. oflic.

6 mai 1874, p. 3124, 2' col.

t DENDROPIIIDE (din-dro-fi-d'), s. m. Espèce de

serpent. Des serpents peuvent être confondus avec

des branches ; d'autres, lesdcndropliides de l'Inde,

des îles delà Sonde ou des Moluques, ont des tein-

tes vertes d'une ravissante fraîcheur, rehaussées

par des marques blanches ou noires : une imita-

tion do végétal, E. BLANCHABD, Rev. des Deux-

Mondes, 1" août 1874, p. 594.

— r.rVM. AÉvôsov, arbre et 691c, serpent.

fDÉNÉBOLA (dé-né-bo-la), s. m. Deuxième étoile

de la constellation du Lion.

f DENGUE (dan-gh'), s. f.
Fièvre épidémique

ayant plusieurs des symptômes de la 'Hôvre rhu-

matismale, qui apparut dans les Indes occiden-

tales et dans quelques-uns des États du Sud (États-

Unis), en 1827 et 182h; elle a reparu à Savannah
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(Amérique) dans IVliS et iMilomne de «Sôo. IjOn

dit aussi fièvre dei>j,'ue : celte maladie a été obfer-

vée aussi dans roricnt. Presque tous gravement

atteints par une épidémie de fièvre dcnf,'ue qui sé-

vissait alors dans la province (l'ancien Cambodge],

DELAPOBTE, Rapp. au ministre delà marine, Journ.

office avr. 187», p. 25»6, 2« col.

f DÊMCIIEMENT (dé-ni-che-man), s. m. Action

de dénicher.
— HlST. XVI* s. Un denigemcnt de hcronneaulx,

BAB. IV, 30.

D£>'lCIlEni. Ajoutes .11 8* X d'antres, déni-

cheur de merles, locution proverbiale qui se dit à

quelqu'un qui croii nous avoir trompé à notre insu,

pour lui donner à entendre qu'on n'ignore pas ce

qu'il a fait et qu'on ne veut pas être de nouveau

sa dupe. || La locution vient d'une anecdote racontée

p.ar B'jursault, Lettres nouvelles, t. n, p. <53, 2'édit.

Ln ji une paysan se confessa d'avoir rompu la haie

du voisin pour guetter un nid de merles qu'il se

promettait de dénicher plus tard. Le curé , ainsi

averti, alla lui-même les dénicher et les fit fricas-

ser. Plus tard, le même se confessant de courtiser

une jeune fille, le curé demanda des renseigne-

ments ; mais le garçon, devenu avisé, lui répondit :

à d'antres, dénicheur de merles. Yoy. le Courrier

de raugelas, i" cet. 1866.

DK.MER. Ajoute: : || It* Évaluation du poids

des fils de soie. Filer en neuf, en dix deniers,

Journ. offic. 21 juiil. (872, p. 5048, i~ col.

t DÉMVELLATIO.V. Ajoutez : || Fig. Oui, c'est

pir le Nord de la France que les importations sont

le plus considérables: mais qu'ont-ellcs produit?

y a-t-il eu. comme conséquence, une grande déni-

vellation de prix? dupuï de lôme, ou Corps législ.

Journ. o/pc. I" fév. (870, p. 2)5, 4' col.

UfiNOMBREMKXT. — HlST. Ajoutez : xiV s. Et

ce présent dénombrement baillons par protestacion
;

se il plaist au roy nostre sire ou à ses deputct,

que nous facions plus especial désignation....

(i:i84), vARis, Archives adm. de la ville de Reims,

t. lu. p. 575.

DÊ.NOMIXATIF. Ajoutez : || Verbes dénomina-
tifs, verbes formés avec des noms, c'est-à-dire

ayant pour radical un thème qui est nom, ou ad-

jectif ou participe, ou même démonstratif. Fleu-

rir est dénominatif de fleur; grandir, de grand;
tutoyer, de (u-toi. |{ Siibstantivement. Un déno-

minatif.

tPÉNOMMF.ME.\T(dé-no-me-man), s. m. Action

de dénommer, d'énoncer.

— msT. xiv* s. Lequel procureur, ou nom pour
ledit seigneur ll'archevêque de Reims].... pré-

senta et bailla ausdis seigneurs du chapitre denom-
Eiement de la terre et revenues que ledit seigneur

tient en foy et hommage d'iceulsde chapitre {1381),

VABix, Archives admi'/i. de la ville de îleitns, t. m,
p. 517.

DÉNOXCIATErR. Ajoutez : || i' X Jersey, nom
de deux officiers de justice, qui sont subordonnés
au vicomte (voy. vicomte au Supplément), et qui

exercent à peu près les mêmes fonctions. || Com-
mis-dénonciateurs, fonctionnaires nommés par les

dénonciateurs, et qui exercent les fonctions de dé-
nonciateurs auprès des tribunaux inférieurs créés

à Jersey en (802 (la cour pour le lecouvrement de
dettes n'excédant pas dix livres sterling, et la cour

pour la répression des délits).

t DENSF.MENT (dan-se-man), adv. D'une manière
dense. Les districts les plus densement habités,

Journ. offic. li nov. (876, p. 8(97, 3» col.

t DEXSLMÈTRE (dan-si-mê-tr'), s. m. Appareil

servant à mesurer les densités.

— ETVM. Dense, et \Utpot, mesure.
BE.VSITÉ. ||4' i4;'ou(ez ;

Il
Densité relative d'un

corps, ou, le plus souvent, densité simplement,

le rapport de sa densité à celle de l'eau distillée

prise à 4" au-dessus de zéro ; on l'obtient en pre-

nant le rapport du poids du corps à celui d'un égal

volume d'eau prise dans ces conditions. On nomme
poids spécifique le rapport du poids d'un corps à

son volume, et poids spécifique relatif, ou siniplc-

mentpoidsspécifique, le rapport du poids spécifique

d'un corps àcelui de l'eaudistillée à4';il en résulte

que l'expression numérique de la densité relative

est la même que celle du poids spécifique relatif.

Il La densité d'un gaz, d'une vapeur, est le rapport
de son poids à celui d'un égal volume d'air pris
dans les mêmes circonstances de température et

de pression.

DENT. Ajoulrz : \\
15- Dent à brunir, instrument

de relieur. Alors avec une dent à brunir d'agate
on de caillou très-dur, en forme de dent-dc-loup,

DEP

et d'une grosseur propuni >nnéc à la tranche, il

brunit avec soin de la manière suivante.... Manuel

du relieur, p. (85, Roret, (827. ||
16» Dent-de-

chien, instrument dit aussi double pointe (voy.

POINTE n* 7). Il
17' Mais dent de cheval, sorte de

maïs. La variété qui est généralement cultivée est

la variété dent de cheval, remarquable par sa tar-

diveté et par l'accroissement qu'elle prend en

France et en Amérique, Ciiiled'n de la Soc. ccntr.

d'Agric. («75, p. 6:is.
||
18- Donner par les dents,

donner un coup sur les dents, sur la bouche. 11

[Caligula] n'eiU pas pensé avoir bien foulé aux

pieds" la république, s'il ne lui eût encore donné

du pied par les dents, malh. Lexique, éd. L. La-

lanne.

HEM. 1. On lit dans Régnier : L'une se plaint

des reins,... L'autre du mal des dents. Sot. xi. On
dit plus ordinairement mal de dents. || 2. La Cram-

maire générale et raisonnée, p. (( (4° édit. Paris,

(780) dit que malgré ses dents est pour malgré ses

aidants. Rien ne prouve cette assertion, contre la-

quelle l'historique est décisif.

f DENTELER. Ajoutez : Nous allions chercher

cette fois, non plus un de ces magnifiques ports

naturels qui dentellent au nord, à l'est et à l'ouest

les côtes de l'ile,... G. ahagon, Rev. des Deux-

Mondes, (5 oct. (875, p. 775.

I DENTELEUR (ilan-tc-leur), s. m. Denteleur de

scies, celui qui fait des dents de scie. Tarif des

patentes, (858.

DENTELLE. Ajoutez : \\
6° Terme de lapidaire.

Nom donné aux huit facettes de forme triangu-

laire qu'on coupe sur les arêtes des plats ou pans

d'une pierre fine, chiuten, Art du lapidaire,

p. 28.

t DENTELLIER, IftRE (dan-te-lié , liè-r'), adj.

Il
l'Oui a rapport à la dentelle. Les plus anciens

documents sur l'industrie dentellière remontent,

parait-il, au xV siècle ; c'est le Velay, petit pays

du Languedoc, qui est généralement regardé comme
le berceau de la dentelle, degreef, l'Ouvrière den-

tellière en Belgique, p. 5. ||
2° S. m. Dentellier, fa-

bricant de dentelle. Charles VII, en quittant le

Languedoc, s'arrêta au Puy-en-Velay, oii la puis-

sante corporation des dentelliers, en le compli-

mentant, lui offrit un superbe pourpoint orné des

plus magnifiques dentelles, degreef, ib. p. 6.

Il
3" S. f.

Dentellière, ouvrière en dentelle. || Par-

ticulièrement, celle qui fait l'engrelure formant

la lisière de la dentelle.

— REM. On écrit dentellier par deux II; mais la

prononciation usuelle est dan-te-lié; comme bate-

lier en regard de batellerie.

DENTURE. Ajoutez : —REM. 1. Denture n'est ni

dans l'Académie, (694, ni dans Furelière, (690. Il

est dans Furetière, édit. de (70) revue par Bas-

nage. Richelet complété, (759, dit : « Denture,

l'ordre dont les dents sont rangées; rang de dents.

Ce mot est bas et populaire. » L'Académie de

(762 a: « Ordre dans lequel les dents sont rangées.

Une belle denture. »
||

2. Ce mot est dans Florian :

Celui-ci [le lion] montra sa denture Pour prouver

qu'il avait raison. Fables, m, 22.

t Dfi.NUTRlTION (dé-nu-tri-sion), S. f. Terme
de physiologie. Se dit quelquefois pour désassi-

milation. Contrairement à l'opinion répandue, le

café et le thé n'empêcheraient pas la dénutrition

des tissus, H. de parville, Journ. offic. (5 août

(873,p. 54(7, 3« COl.

— ETYM. Dé.... préfixe, et nutrition.

i DÉODACTVLE (dé-o-da-kti-l), adj. Terme d'or-

nithologie. Qui a les doigts fendus. Passereaux

déodaclylcs.
— Kl YM. A«;(i>, diviser, et BâxtuXo;, doigt.

t DÉONTOLOGIQUE. Ajoutez : Si la morale doit

continuer à être déontologique, comme nous le

pensons, n'est-il pas évident qu'il faut connaître nos

devoirs avant de les pratiquer? p. janbt, Hev. des

Deux-Mondes, (*' nov. (874, p. (05.

t DÉONTOLOGISME (dé-ontolo-ji-sm'), s. m. La
morale du devoir, dans le langage des utilitaires,

p. JANET, Rev. des Deux-Mondes, (" nov. (87i,

p. (05,

— ETYM. Voy. déontologie.

t DÉPAISSELA(iE(dé-pè-se-la-j'). s. m. Action de
dépaisseler,

t DltPAISSELER (dé-pè-se-lé.' VI se double de-

vant une syllabe muette : je dépaisselle,je dépais-

sellerai), t-'. a. Knlever les paisseaux ou êchalas des

vignes, opposé à paisseler.

t DÉPAPERASSEMENT (dé-pa-pe-ra-sc-man), s.

m. Action d'emporter des papiers, de se débarras-

ser do paperasses. Il re9lcr.i.,.. l'armoire, avec les
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brochures et paperasses qu'elle contient, et pour
le transport desquelles j'enverrai d'ici une malle,
avec une lettre pour prier iM. De leyre de présidera
ce dépaperassement, J. J. rolss. Lett. à Mme d'É-
pinag, mai (756, dans Mém. de Mme d'Épinay.
t. Il, p. (38.

t DÉPARQUER. .4joii(eï :
||

2" Terme militaire.
Faire sortir du parc le matériel.
DEPART. Ajoutez : ||

4" Terme de turf. L'instant
où le starter donne le signal du départ en abaissant
le drapeau qu'il tient à la main. || Faux départ, se
dit quand un ou plusieurs chevaux devancent le

signal.

DÉPARTEMENT. ||
1» Ajoutez : Ayant fait dé-

clarer par le roi qu'il [le cardinal de Richelieu]
réduisait ses prétentions pour le droit d'amortis-
sement à trois millions six cent mille livres, il

fallut travailler à en faire le département, mont-
ciiAL, Mémoires, t. i, p. 62,

DÉP.\RTIR. Ajoutez : ||
4° Synonyme d'affiner,

en parlant de métaux précieux. L'affinage national

est conservé à Paris pour le service des monnaies;
le public a la faculté d'y faire affiner ou départir

des matières d'or et d'argent contenant or. Loi du
(9 brumaire an iv, art. (26.

t DÉPARTITEUR (dé-par-ti-tcur), s. m. Celui qui

départit, qui départage. Partage d'opinion, président

appelé comme départiteur.... le partage aurait été

vidé par l'appel du président d'une autre chambre,
et non du conseiller ou des conseillers les plus

anciens.... l'appel du président comme départi-

teur avait été ordonné par l'arrêt même de partage.

Gaz. des Trib. (( juin (870. Le garde des sceaux

était le président de cette juridiction mixte.... il

intervenait comme un véritable médiateur.... mais,

au lieu de prendre le garde des sceaux pour dé-

partiteur, on prend trois grandes personnalités

qui seront choisies pour une période de trois ans

par l'assemblée législative, bertauld, Journ. offic.

f" mai )872, p. 3899, 3° COl.

t DÉPASSIONNÉ, ÉE (dé-pa-sio-né, née), part,

passé de dépassionner. Qui n'a plus de passions,

qui les a perdues ou rejetêes. Il ne faut pas

perdre de vue que le peuple américain est un
peuple dépassionné, talleïrand, Mém. sur les

relat. comm. des États-Unis avec l'Anglet. (Insti-

tut, an m).

t I)ÉP.\TR1É, ÉE (dé-pa-tri-é, ée), adj. Qui a perdu

sa patrie.
||
Substantivement. C'était un grand con-

tentement pour ces deux dépatriés de trouver en

ces pauvres ménages.... un coin de tendresse et

de vie familiale, alph. Daudet, Fromont jeune et

Risler a'né, I, 2.

t DÉPAVSE.MENT.Ajowd'ï.-— HlST.xvi's. Quel-

que dépaysement que fist l'esclave, il ne se pouvoit

aff^ranchir au préjudice de son maistre, est. pas-

QUiER, Recherches, iv, 5.

DÉP.WSER. Ajoutez: ||
5° Fig. Dépay.sor le sujet

d'une œuvre dramatique, le transporter dans un

autre pays. Comme j'ai entièrement dépaysé les

sujets pour les habiller à la française, corn, le

Menteur, au lecteur.

DÉPÊCHE.
Il
i Ajoutez : || Dépêche simple, celle

qui est passibledu minimum de la taxe (télégraiilii

que).
Il
Dépêche recommandée, celle pour laquelle

le bureau de destination transmet, par la voie té-

légraphique, à l'expéditeur même, la reproduc-

tion intégrale de la copie envoyée au destinataire,

suivie de la double indication de l'heure précise

de la remise et de la personne entre les mains de

laquelle cette remise a eu lieu, Instruction à l'u-

sage des bureaux municipaux, Paris, (873, p. 26

113" Hâte, action de se dépêcher. Avec la vive dé-

pêche d'une faim très-réelle , volt. Dict. philos.

Epopée {de Miltnn).

— mST. Ajoutez .-xv's. Ils [les marchands] les fies

marchandises! pourroient tirer, mener et conduire

...qui seroit un très-grant bien et proffit pour 1?

dcpesche de toute la marchandise de ce royaume,

Procès-verbaux du Conseil de régence de Char-

les riii, p. 22.

t DÉPE.VSABLE (dé-pan-sa-bl'), adj. Qui peut êtrt

dépensé. L'équivalence entre les quantités de

force dépensable, cournot, 'Traité de l'enchaîne-

ment des idées fondam. t. i, p. (62.

DÉPÉRIR. — MiST. Ajoutez : XV s. Marchandises

aventurées, afondrées ou deperies en la rivière,

mantellier, Glossaire, Paris, (869, p. 25.

t DÉPKRISSANI', ANTE (dé-pé-ri-san, san-t'),

adj. Qui dépérit. On exploite ordinairement |dan3

un bois de sapins] un nombre correspondant à un

;rl)re, un arbre et demi, ou deux arbres par hec-

liiie, non compris les perches mortes et dépéris-
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santés, broilliard, Rev. des Dexti-Nondes, 15 avr,

is7i;, p. 024.
»• DËPIAUTICR (dé-pio-t(5), 1). a. Terme populaire.

Ôier la peau. Son Apollon, écorchant Mar.syas, dé-

piaute les jambes du satyre vaincu avec l'aplomb

(l'un boucher troussant un bœuf, pu. buhtï, la

Liberté du 30 mai (S67.

DÉlMSrt'R. Ajoutez : ||
3° En un sens opposé et

iRN .logique, faire perdre la piste. Le Courrier de

lauijelas, t" déc. <875, p. tl5,cito ces exemples :

Lv renard venait de traverser un étang, alin de

dépister les chiens, eug. sue; Ils sont dans leur

r(jle, comme l'individu qui vient de faire un mau-
vais coup, et qui détale à toutes jambes pour dé-

pister les gendarmes, le XIX" siècle, 2" sept. 4 87s.

— HlST. Le Courrier de Vauyeia!, i" déc. <875,

p. 114, remarque que dépister n'est pas dans

Furetière (1727), et qu'il se trouve dans une

phrase du Journal de Trévoux : On y dépiste [dé-

couvre] les premières traces du territoire liégeois,

aoit 1737, p. Kir.i, et que dès lors ce mot parait

dater de la première moitié du xviil" siècle.

( . DtIPIT. - IlEM. Ajoute:: : || 3. On a dit : en dé-

pit que , pour : par dépit de ce que. Sa mère m'a

autrefois dit pis que pendre de lui, en dépit qu'il

traitait si mal sa jeune femme, gui patin, Lettres,

t. II, p. 20).

DÉI'ITER. — HEM. Ajoutez : || 2. Au sens de dé-

fier, indiqué dans la remorque 1, dépiter prenait

de avec l'infinitil'. Cloristc dépite De les ravoir ja-

mais, CORN. Lexique, éd. Marty-Laveaux.

t UËPIVOTICIV (dé-pi -vo-té), V. a. Couper le pi-

vot d'une racine. On se sert généralement de

plants de basse tige repiqués en pépinière et qu'on

a dépivotés, G. bagneius, Man. de Sylvie, p. 2M,

Nancy, 1873.

DÉPLACEMENT. Ajoutez : || S" Par emploi néo-

logique, visite avec résidence chez quelqu'un, en

quelque lieu. Le duc'*' est actuellement en dé-

placement de chasse à.... Il est en Italie pour sa

sanlé, il se trouve très-bien de ce déplacement. On
annonce que Lord"* viendra bientôt en déplace-

mont à Paris. Ce qui m'étonne de mon gendre,

disait-elle confidentiellement à la marquise de La

Veylc, qui était elle-même en déplacement à Trou-

vilie, ocT. FEUILLET, liev. des Deux-Mondes, t" oc-

tobre 1875, p. 482.
Il
Voilà le mot passé des petits

jcirnaux dans les revues et dans le monde.

t DÉPLIANT (dé-pli-an), s. m. Album d'images

qui se déploie. Une de ces aventures qui se dé-

roulent comme ces albums d'images fort à la mode
dans notre enfance et qu'on appelait des dépliants,

ALPit. DAUDET, Jowrn.o/'/ic. 10 janv.i 876, p. 272,2' col

DÉPLOllER. Ajoute: :\\i' Se déplorer, V. réfl.

Pleurer sur soi-même. Mme de Pompadour [femme

du conspirateur impliqué dans l'aliaire de Cclla-

mare] disait toujours en se déplorant.... staal,

Mémnires, t. :, p. )r>7, in-S", (S2l.

t DÊPOLNTE.MENT (dc-poin-lc-man), s. m. Ac-

tion de prendre la place d'un fermier, au mépris

du droit de marché dans le Santerre et ailleurs.

H [le propriétaire qui rentre dans son bien] s'ex-

pose en ce cas aux violences des gens du pays, qui

voient dans ce fait un dépointement et une at-

teinte portée à leurs prérogatives, Journ.offic. 19-

i7 août <876, p. 6440, 2" col.

f I. DÉPOINTEU. Ajoutez : \\
2° Dépointer une

bouche à feu, la déplacer de sa position de pointage.

t 2. DÉPOLVrER (dé-poin-té), V. a. Exercer un dé-

pointement.
— ETYM. Dé..., préfixe, et point ; faire quitter

le point où l'on est.

t DÉPOI.VTEUR (dé-poin-teur), s. m. Celui qui

exerce un dépointement. De (679 à 1747, les édits

et les arrêts contre les fauteurs du droit de mar-
ché, contre les auteurs et coi;iplices des actes de

vengeance commis sur les propriétaires et sur les

dépointeurs, se succèdent de plus on plus rigoureux,

sans rien changer à l'état des choses, Journ. o[[\c.

<6-l7 août (876, p. 6440, 2» col.

t DÉPOLARISANT, ANTK(dé-po-!a-ri-zan, zan-
t'), adj. Qui dépolarise. Substance dépolarisantc, le-

"lanchk, /l Cad. dense. Compt. rend. t. lxxxiii, p. br,.

t DÉPOLISSEUR (dé-po-li-seur), s. m. Celui qui
dépolit. Dépolisseuv do verres, Tarif des patentes,
(85S,

t DÉPONTILLAGE (dé-pon-ti-lla-j'. Il mouillées),

s. m Terme de verrier. Action de polir une glace
avec le pontil. Nous avons remarqué, en traitant

du cristal uni, que le dépontillage ou le llettago

fait perdre à la pièce brute une partie do son
poids, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglcl.

t VI, p. o6U.
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1 DEPONTILLER (dé-pon-ti-Ué, Il mouillées), v.

0. Ternie de verrier. Pratiquer le dépontillage. l'uur

dépontiller ou tletter le cristal uni, et l'amener à

l'état convenable pour la vente, on lui enlève en-

viron 6 p. (00 de son poids, et il ne nous reste de

ces (44 kil. do composition que (00 kil. de cristal

uni dépontillé. Enquête, Traité de comm. avec

l'.lnijlet. t. VI, p. 560.

t DÉPOPULAUISATION. Ajoute;: : || i' Action de

dépopulariser. Dépopularisation des acquéreurs de

biens nationaux. Papier.'! saisis à Bareuth, p. 230.

DÉPOPULARISER. ||
1° Ajoutez : Moyen bien sur

de dépopulariser ces acquéreurs de biens natio-

naux, Papiers saisis à Bareuth, p. 229.

t DÉPOPULATEUR. Ajoutez : — HlST. xvi» s.

Sacrilèges, desrobcurs.... depopulateurs de champs,

Coust. gêner, t. ii, p. 65.

DÉPORT. Ajoutez : \\
6" Action de se démettre

d'une fonction occupée; expression usitée parti-

culièrement en ce qui concerne les arbitres.

DÉPOSER. Ajoutes : \\
12° Fig. Déposer son cour,

confier tous ses sentiments. Enfin j'ai déposé mou
cu'ur à M. d'Uzès, sÉv. 6 avr. (672.

— UEM. Ajoutez : En résultat de la discussion

qui établit qu'on dit déposer un témoignage, mais

qu'on ne peut pas dire déposer un fait (il faut dé-

poser d'un fait), ce vers de Florian est incorrect :

Mille témoins pour un déposent l'attentat, fobt.v, (9.

DÉPOSITION. — HlST. Ajoutez ; xiv" s. Esche-

vins amenèrent gens dignes de foi à faire ceste

information; et mcneit furent par devant ii tabel-

lions estauliz à eus oyr, et mirent en cscrit la dc-

posicion de eus ((30(), vawn, Archives administ.

de la ville de Reims, t. ii, t" part. p. (4.

DÉPÔT. Ajoutez : ||
11» Dépôt-séquestre, dépôt

d'une chose litigieuse, fiiit soit par les parties,

soit par ordre de justice.

t ( . DÉPO'l'A'VER (dé-po-té-ié), V. a. Terme nor-
mand. Vendre au pot, en détail, des boissons en
barriques. Sur les cabarets normands, on voit très-

fréquemment cette enseigne : Cidre à dépotayer.
— REM. On écrit aussi depofet/cr.

— f/rvM. Dé.... préfixe, et pot.

2. DÉPOTAITER (dé-po-té-ié), s. m. Débit de bois-

sons au pot. Il tient un dépotayer. || Escalier dé-

potayer, à Rouen, petit escalier pour descendre à la

cave, et par où les boissons ne peuvent être re-

montées que dépotées, par opposition au grand es-

calier par lequel on descend et on remonte les fûts.

DÉPOTER. Ajoutez :
||
3° Terme d'artillerie. On

dit qu'une fusée dépote, lorsqu'elle lance les arti-

fices contenus dans le pot, avant que toute la com-
position fusante soit brûlée.

t DÉPOTOIR. Ajoutes .-Il
4° Vaisseau destiné au

mcsurage des liquides. Décret [du (6 nov. (875]

relatif à la vérification et au poinçonnage des dé-

potoirs destinés à mesurer les liquides, Journ.

offic. (7 nov. (875, sommaire. Art. 2 : La taxe de

vérification première et de vérification périodique

des dépotoirs destinés à mesurer les liquides e.st

fixée ainsi qu'il suit : 1" dépotoirs d'un denii-hec-

tolitrcf d'un hectolitre et d'un double hectolitre,

chacun 2 francs, ih. p. 9385, 3* col.

DÉPOUILLE. |]
6" Ajoutez : ]] Au sens actif, action

do récolter. Jusqu'au ("septembre prochain, pour
les terres qui seront alors dépouillées, et pour

les autres terres, jusqu'après la dépouille entière

des fruits.... Loi du 3o avril (790, art. 1".
|]
Une

terre en dépouille d'avoine, une terre où l'on vient

de récolter de l'avoine. ||
7° Ajoutez : |] Un modèle

est ou n'est pas de dépouille, suivant qu'on peut

ou non- le mouler en bloc. Puis on les coule en
plomb [les morceaux du modèle], lorsqu'on a ob-

tenu la meilleure empreintepossible en terre; et,

si je m'exprime ainsi, ce n'est pas sans intention,

car ils sont souvent d'une dépouille difficile [c'est-

à-dire difficiles à retirer entiers du moule], Œuvr.
de Benvenuto Cellini , trad. de L. Léclanché,

Traité de l'orfèvrerie , ch. xii, ou t. ii, p. 33 (.

][8° Droit de dépouille, droit en vertu duquel l'é-

vêquo ou l'archidiacre s'emparait de la succession

des curés décédés,
— ETYM. Ajoutez : La basse latinité avait fait

avec le latin spolixmi deux composés qui avaient le

même sens : exspolia, dans Isidore, xvm, 2, et dis-

polia, dans Du Cangc, an 834.

DÉPOUILLEMENT. Ajoutez : || B» Opération par

laquelle un ver à soie se débarrasse de son enve-

loppe. Nous avons aidé ainsi au dépouillement

complet de seize insectes, 3. santy, Mtm. d'Ayri-

culture, etc. (S7o-7i, p. 261.

— lllST. xvi' s. Ajoutes : Et estes remplis en

luy [Jésus-Christ] qui eit le cliief de toute princi-
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paulté et puissance ; auquel aussi estes circoncis

de circoncision non point faicto de la maiji par

despouillement du corps do la chair, mais en cir-

concision do Christ, Coloss. ii, ((, Nouv. Test. éd.

Lefehvre d'Étapks, Paris, (B25.

DÉPOUILLER. .Ijoiifcî : ||
11° Terme de magna-

nerie. Se dit du ver à soie qui se débarrasso do
son enveloppe. Elle remarqua, un jour, qu'un beau
ver, à la quatrième mue, n'avait pas pu se dépouiller

complètement, et que partie de ce dépouillement
étranglé à l'avant-dernier anneau de l'insecte for-

mait un .sac assez plein, J. santy, 3/eiii. d'Agri-

culture, etc. (870-7(, p. 26(.

DÉPRÉDER. Ajoutez : X Caen, m'a été fait

plainte que vers Cherbourg il y a des pirates

français qui ont commission du roi d'Espagne, qui

déprèdenl leurs vaisseaux des marchandises, et

sont soutenus par ceux dudit Cherbourg et gen-

tilshommes voisins. Rapport de Leroux d'Infrevillc

à llirbelini, en (G29, ch. 3, cité dans J. caillet,

l'A'Iniinistralion en l'rance sous Richelieu, ii, 30,

Paris, iHfio.

t DÉPRESSAGE (dé-prè-sa-j'), s. m. Action de

rendre, dans un plant de pins, les arbres moins

pres,sés. De huit à dix-huit ans [des pins], on ob-

tient, par le dépressage , une grande quantité de

bourrées, sur lesquelles se jettent tous les villages

de la contrée [Sologne] et tous les boulangers des

villes, iohanet, Jourji. des Débats, 28 mars («76,

Feuilleton, cépage 6' col.

t DÉPRESSER. Ajoutes: |]
Terme de mécanique.

Faire cesser la pression.

DÉPRIËR. — HlST. XVI' s. Ajoutez : Jamais le

magistrat ne doit estre prié pour faire son devoir,

ny desprié pour ne faire chose qui soit inique et

deshonneste, bodin. Republique, m, 4.

t DÉPULPER (dé-pul-pé), V. a. l^,craser une
pulpe. Dépulper des racines, les Primes d'hon-

neur, Paris, (869, p. 52.

2. DÉPUTÉ. Ajoutes : Il
3» Dans les îles Norman-

des, suppléant d'un fonctionnaire, généralement

nommé par lui; il s'accole au titre de la fonction :

député - gouverneur ;
député-vicomte, à Jersey

(voyez vicomte) ; député-prévôt, à Gucrnesey et à

Aurigny, le député du prévôt de la reine
;
député-

greffisr, à Gucrnesey ; député-sénéchal, à Serk.

DÉPUTER. Ajoutes : ||
3" Députer à, destiner à

(emploi vieilli). Ces petites bètes [les abeilles] que

la nature a députées à faire ce métier [le miel],

MALii. Lexique, éd. L. Lalanne.

I DÉRAGER (dé-ra-jé), V. n. Il se conjugue

comme rager. Terme populaire. Cesser d'être en

rage, de rager. Depuis ce matin je ne dérage

pas.... comprenez-vous cela, ce coiffeur qui n'avait

qu'un quart d'heure à lui et qui consacre une

heure unquart à me coifl'er, et ensuilese meta me
raconler un tas d'histoires, j. M. couknier. Une

famille en (870-7(, p. 62.

t DÉRAILABLE (dé-rè-Ia-bl'), adj. Se dit do lo-

comotives qu'on peut faire dérailcr à volonté, sui-

tes chemins de fer américains.

DÉRAISONNABLEMENT. Ajoutez : — HlST.

xiv s. Pour la délivrance douquel, comme pris

déraisonnablement, nous aions cscript... ((363),

VAHiN, Archives administrât, de la ville de Reims,

t. m, p. 41.

[• DÉRANGEUR (dé-ran-jeur), s. m. Celui qui dé-

range. 11 est impossible d'admettre que, le lende-

main même do la mort d'un écrivain, il y ait un

arrangeur ou plutôt un dérangeur qui se soit fait

un jeu de détruire l'économie régulière d'un ou-

vrage..., liOissiEH, Rev. des Deux-Mondes, (*' mai

(870, p. (43.

t DÉRASEMENT (dé-ra-ze-man), s. m. Action de

déraser. Le dérasement d'un mur pour la conver-

sion en mur bahut, orné d'une grille, donne lieu

à la perception du droit complet d'alignement,

Décret du 28 juillet (874, Bulkt. partie prin-

cipale, 2° scm. (874, p. 6(.

t DÉRASER (dé-ra-zé), V. a. Terme do travaux

d'art. Abattre le sommet d'un terrain, d'une cou-

che, d'un mur, etc. Ce banc sous-marin a été abattu

par les lames et presque entièrement dérasé,

Journ. offtc. (5 oct. (876, p. 8670, 3" col.

f DERBV (dèr-bi), s. m. Course qui se fait à

Epsom dans le mois de mai, la plus illustre et la

plus considérable des réunions hippiques do l'An-

gleterre, ainsi dite d'après lord Derby, qui l'a

fondée ; c'est une poule pour pouliches et poulains

de trois ans.
|]
En France, prix qui se court ù Chan-

tilly sur une piste do 24oo mètres, le dimanche

qui suit l'Ascension.

DÉKÉGLEMICNT. Ajoutes : 1|
4° Infraction aux rè-
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pics de la poétique. Cet horrible dérèglement qui

mettait Paris, Rome et Constantinoplesurlemème
théâtre. CORN. Met. Examen.
DÉRÉGLER. — liiST. Ajoutes xm* s. Car trop

est grans nécessités Qu'en bienfais vous exercités,

Se vostre voloirs [lisez Toloir] no desrieulle Dis

simuler qui tous avuylc ; Car tout faites en jex de
juge.... BM. des ch. (873, p. «4 (si la dissimula-

tion qui vous aveu:jle ne dérègle votre vouloir).

tDÉKEUÉ, ÉE (dé-re-li-é, éc), adj. Terme de
libraire. Se dit d'uu livra Até de la reliure. Los
fourberies de Scapin, comédie par J. B. P. Mo
lière; et se vend pour l'auteur, à Paris, chez
Pierre LeMonnier, I6TI, in-l2.... dérelié, Iibroi'ne

Morgand et Falout, BulUt. mensuel, n* <, jan

vicr (R76, p. 402.

t DÉRISEUR. Ajoutes : Tu ne t'aperçois pas, dé
riseur subtil, qu'il n'est pas un de tes arguments
qui ne se retourne contre toi, Mario ucuabd, Rev.

des Deujc-Unndes. l" sept. 4 876, p. 92.

DÉRIVATIF. .Ajoutes : — HIST. ivf s. 11 y a

deux espèces de verbes, l'une primitive comme ay-

mcr, l'autre dcrivative comme de melancbolie mc-
lancholier, heigret, dans livet, la Oramm. franc.

p. 8«.

t . DÉRn'ATIOX. — HIST. Ajoutes : XIV s. Trop
grant multitude de humeurs par voye d'assemble-

ment ou dérivation, lanfranc, f 48.

2. DÉRIVATION'. Il
2* Ajoutes : || Terme d'artil-

lerie. Nom donné à la quantité dont les points de

chute des projectiles oblongs s'écartent de la trace

du plan de tir : le sens de la dérivation dépend
de celui des rayures et du tracé des projectiles.

Les angles de tir, les hausses, les dérivations,

les angles de chute, les vitesses restantes,..

H. DE PARVILLE, Joum. O/pf . 8 janv. (875, p. <66,

3* col. Si l'on change beaucoup de latitude, l'in-

fluence de la rotation de la terre sur la dérivation

peut devenir très-appréciable, m. ib. p. <67,
4" col.

— SYS. DÉRivATiox, DÉVIATION. En artillerie, dé-

viation est un écart irrégulier, qui varie d'un coup

à l'autre et qui entraîne les inexactitudes du ti

dérivation est un écart régulier, constant à chaque
distance, qu'on connaît à l'avance et dont on peut

tenir compte, de sorte que la justesse du tir ne s'en

trouve pas altérée.

DÉRIVE. Ajoutes : ||
2' Sorte de quille qui s'a-

dapte à une embarcation. Tout a été prévu d'avance

pour faire de la dunette un bateau naviguant: mâ-
ture en place, voilure, ancre et grelin, canot de

sauvetage, quille ou plutôt dérive qui, cachée dans

une coulisse, se développe une fois le navire à

flot [le Btiss hollanriaisl
,
qu'une simple dérive

placée sur le côté rend parfaitement navigable,

Extr. du Joum. du//oiTe, dans Journ. ojjic. <3fév.

(873, p. (056, 2* et 3' col. ||
3" Terme d'artillerie.

Ouantité dont ii faut porter la hausse en dehors du
plan de tir pour tenir compte de la dérivation en

pointant un canon rayé. ||4" Sardine de dérive

(voy. SARDINE au Supplément).

t DÉRIVEMEXT (dé-ri-ve-man), s. m. Action,

état d'une eau courante qui sort de son canal.

— HIST. XVI* s. Gens assiégez en leurs maisons

au moyen de la grande crue, desryvcment et inon-

dation des eaux de la ri%ierc de Loire, mantellier.

Glossaire, Paris, <SS9, p. 26.

3. DÉRIVER. Ajoutes : ||
3° Terme d'artillerie.

.Se dit de l'action d'un projectile qui s'écarte du
plan de tir en cédant aux causes qui produisent

la dérivation.

4. DÉRIVER. Ajoutes : — HIST. XIII* S. Les dens

[une femme défigurée par le feu ardent] avoit si

ilesrivcz, Les gencives si décharnées Et les narines

si chevées [creusées!. Que tant par est espoan-

table Qu'cle sembloil un vif dcable, Gautier de

coiscï, les Miracles delà Sainte Vierge, p. (65, pu-

bliés par l'abbé Poquet.

t DÉROBEMEXT. Ajoutes :
||
2* Au propre, ac-

tion de dérober, d'enlever par larcin.

— HIST. xn* s. Suranus , ki donat az prisons à

soi venans et à ccaz [ceux] ki fuirent del derrobe-

ment des Lumbars totes les choses lesqueiz il sem-

Mcvet avoir cl monstier, li Dialoge Grégoire lo

pape, IS7S, p. 222.

DEROBER. Ajoutes : ||
14* Terme de turf. Un

chcvnl .se dérobe, quand il s'écarte de la piste.

DÉROGER. Ajoutes : ||
6- Actiwment, ôter par

dérogation. Le Fils de Dieu lui donnait toujours [à

l'Église judaïque] la même autorité qu'elle avait

pour soutenir et instruire les enfants de Dieu, ne

lui dérogeant la créance que dans le point que

Dieu avait révélé pat tant de miracles j car la

DES
croyance qu'il donnait par ces miracles à l'Eglise

chrétienne ne dérogeait qu'à cet égard à la foi de

l'Église judaïque , Boss. lf«di(. Évang. Serm. de

N. S. i'i' journée.

t DER0LE.ME.ST (dé-rô-le-man) , s. m. Terme
administratif. Action d'efl'acer quelqu'un d'un

rôle.

t DÉROOCER (dé-ro-ké), v. a. Terme d'agricul-

ture. Extirper. L'ajonc se méle-t-il à la bruyère,

la valeur du sol se relève ; si cet ajonc y croit

seul, on peut en lo déroquant obtenir une terre à

blé, G. DE cuERviLLE, Ic Tcmps, ii avril )873, 3' p.
6* col.

t DÉROLTEMEST (dé-rou-te-man), s. m. Terme
d'assurances maritimes. Changement de route. Que
le tarif de toutes les compagnies était indistincte-

ment pour chacun d'eux [les ports des Philip-

pines], et que Manille, point central, était consi-

déré comme les résumant tous en raison même de

l'égalité des risques courus et de l'absence de dé-

routement, Cas. des Trib. 22 avril (876, p. 393,
3- col.

t DÉROYAUSER (dé-ro-ia-li-zé), V. a. ôter les

sentiments royalistes. Nous déroyalisâmes aussi le

peuple, BABŒUF, Pièces, i, 64.

DERRIÈRE. Ajoutes ;||10'Fig. Être derrière,

se dit d'une personne qui ne se montre pas, mais
qui exerce une action réelle dans une affaire.

DES.— REM.Ajoutei: || 2'Racineadit, Jfi(/ir.l, 3-

Qui sait si.... Ce roi.... N'accuse point le ciel qui le

laisse outrager, Et des indignes fils qui n'osent le

venger. X ce sujet Racine le fils remarque : « Il

faut nécessairement d'indignes, je crois que c'est

une faute d'imprimeur qui s'est conservée dans
toutes les éditions. L'auteur avait mis, selon les

apparences, et deux indignes fils. » D'autres édi

leurs ont mis et ses indignes fils. 11 parait bien
que la vraie leçon est des indignes fils (voy. au
Supplément de. Remarque 7).

t DÉSACCH.MATÉ, ÉE (dé-za-kJi-ma-té , tée),

adj. Qui est sorti de son climat. Tous ces peintres

plus ou moins désacclimatés, el'g. fromentin. les

Maîtres d'autrefois, 1876, p. 23.

t DÊSACCLIMATEMENT (dé-za-kli-ma-te-man),

s. m. Perte des conditions qui avaient procuré l'ac-

climatement. Le jour oîi, comme en Islande, par
suite d'une modification imprévue dans les rap-

ports acquis entre le climat et les habitants, il y
auradésacclimatement, ilec. d'anf/irop. t.iv,p.298.

DfiSACCOCTD.MER. — HIST. Ajoutes : xu' S. En
dous manières desaconstumet li. irors blecie lo

corage à posseir : la première.... Jt Dialoge Gré-

goire lo pape, (876, p. 366.

t DÊSACIUIFIC.VriON. Ajoutes : Par la désacidi-

fication, la tourbe perd ses qualités nuisibles, Journ.

Offic. (4 OCt. (873, p. 6366, 3» COl.

t DÉSAFFECTATION (dé-za-fè-kta-sion) , «. f.

Terme de finances. Action d'efl'acer une alTecta-

tion. Désaflectation d'un crédit. On n'a pas eu be-

soin de recourir à cette avance ; aussi vous venez,

par une loi spéciale, d'en voter la désaflectation,

COCHERY, liapp. n° 328 du 20 juin. (876, à la Cham-
bre des députés.
— Etym. Dés..., préfixe, et affectation.

t DÉS.\FFECTER (dé-za-fè-kté), v. a. Terme
administratif. Cesser d'affecter une somme, un ob-

jet à un emploi déterminé. 11 a fallu désaffecter

97 millions de l'emprunt de (869 qui, primitive-

ment, étaient destinés à rembourser le Crédit fon-

cier, Journ. offic. 2t juin isi76, p. 4361, 3* col.

t DÉSAFFILIKH (dé-za-fi-li-é), v. a. Néologisme.

Faire cesser une affiliation. || V. réfl. Se désalfilier,

se retirer d'une affiliation. Les ouvriers affiliés à

l'Internationale.... seulement vous ne dites pas

comment ils pourront se désaffilier, et c'est là le

point grave, Journ. offic. 8 mars (872, p. (61(,

3* col.

(.DÉSAGRÉER. Ajoutes : ||
8* Y. a. Ne pas

agréer, ne pas accepter quelque chose. La reine,

qui d'abord avait voulu par prudence maintenir

les tabourcLs, parut aussitôt ne point désagréerce

qui se faisait. M-' de motteville, Mém. p. 306.

t DÉSAGRÉGEABLE (dé-za-gré-ja-bl'), adj. Qui

peut être désagrégé. Roche facilement désagré-

gcable. CH. martins, j4cad. des se. Comptes rend.

t. I.XVII, p. 934.

tDÉSAILER (dé-zê-lé), V. a. ôter les ailes.

Il
l'.Trticulièrement, ôter les ailes dune graine.

Parmi les graines résineuses, celles du sapin de-

mandent beaucoup de ménagement ; il faut les ma-
nipuler le moins possible, éviter de les désailer et

les récoller à proximité des endroits à ensomoncer,

G. DAo;,i;nis, Man. de sgh-ic. p. 237, Nancy. i!;7J.

DES
Le kilo [de graines d'épicéa) en ronfL-rmo (soooo
fraîches et désailées, II. FLicilE , Man. de bot. fo-
restière. p. 296, Nancy, (873.

t DÉSAIMANTATION (dé-zè-man-ta-sion), s. f.

Action de désaimanter. M. Bertrand communique,
au nom de M. Marcel Depretz, un travail sur la ra-

pidité de l'aimantation et de la désaimantation,
H. DE PARvaLE, Journ. offic. 3 juin (875, p. 3950,
3" col.

t DÉSALTÉRANT. Ajoutes : || Arbre désaltérant,
le pivjtocrene gigantea do l'Inde, bâillon, Vict.
de but. p. 247.

DÉSAPPRENDRE. — HIST. Ajoutes : xiif s. fle-

discere, desaprendre, chassant. Petit vocabul. lat.-

français, fi. 5.

t DÉSAPPROVISIONNEMENT (dé-za-pro-vi-zio-
ne-man), s. m. Action d'enlever un approvisionne-
ment; résultat de cette action. Art. ("".Le station-

nement des voitures, bêtes de trait et de somme
employées au service d'approvisionnement et de
désapprovisionnement des halles et marchés de Pa-

ris.... Art. 4: Pendant la durée des marchés, les

voitures de désapprovisionn'ement ne pourront être

amenées.... aux places de vente, Ordonn. de police,

(4 juin (873.

DÉS.\RÇON'NER. — HIST. Ajoutes : xin' s. X
l'eucontrer fut grantz li frois [le froissement] Des
lances, dont il s'entredouent Tiels cops, qu'il s'en-

tredesarçonnent, Meraugis, p. (76.

t DÉSARGKNTAGE (dé-zar-jan-ta-j'), s. m. ||
1° Ac-

tion d'enlever l'argent sur les objets argentés.

Sont rangés dans la première classe des établisse-

ments insalubres, dangereux ou incommodes, les

ateliers de désargentage du cuivre par le mélange
de l'acide sulfurique et de l'acide nitrique , Or-
donn. roy. 27 mai (838, art. 1. 1| 11 se dit auisi de
l'effet de l'usure. Le désargentage de flambeaux
anciens. ||

2° Action de retirer l'argent contenu

dans le plomb.

t DÉSARGEXTATION (dé-zar-jan-ta-sion), s. f.

Action de retirer l'argent d'un minerai. Une des

branches importantes de notre industrie est la foute

et la désargentation des minerais de plomb argen-

tifère , cendres d'orfèvres, etc., Enquête, Traite de

comm. avec l'Anglet. t. u, p. (71.

DÉSARGENTEK. Ajoutes .114° Retirer l'argent

contenu dans un métal. Désargenter du plomb, de

l'or.
Il
5° Selon un vieux dicton, encore en usage

dans les campagnes, être désargenté comme le

crucifix de Saint-Gervais, être sans argent.

t DÉSARGENTEUR (dé-zar-jan-teur), s. m. Celui

qui retire l'argent contenu en un métal. Fondeuis
en métaux.... désargenteurs de plomb, lamineurs,

mécaniciens, Journ. ojfic, (O mars (875, p. (Soi,

3' col.

t DÉSARNIR (dé-zar-nir), v. a. Ancien terme de
marine. Démarrer, dégager des amarresr Le lieu-

tenant descend entre les deux ponts avec le maître

canonnier ; il a soin de faire désarnir et déboucher

tous les canons, de les faire amorcer et mettre en

état de tirer quand il est besoin, Corresp. de Col-

bert, m, 2, p. 3(3.

I DÉSASSEKVIR (dé-za-sèr-vir), v. a. Tirez d'as-

servissement.
— HIST. xV s. Tous est fait pour homme servir,

Et homme est fait pour servir dame, Et ne s'en

peut desasservir, al. chartieb, Poés. p. 75(.

DÉS.4.SS0RTIR. Ajoutes : || F. n. N'être pas as-

sorti à, n'être pas en conformité avec. Une qualité

subordonnée [le protectorat] semblait y désassortir

trop [à la haute faveur de FouquetJ pour que l'of-

fre n'en dût déplaire plutôt qu'agréer, de montai-

GLON, Ilist. de l'Acad. de peinture [Mém. attribués

à H. Testelin], t. u, p. 45.

t ( . DÉSAUBER.— HIST. Ajoutes : || xV s. Pour
avoir l'enfant ses cheveuls crespés, quant il sera

desobé, lui soit rué du vin blanc sur son chef, les

Évang. des quenouilles, p. (09.

DÉS,\.VEL'GLÉ. Ajoutes : La France elle-même,

quand elle sera désaveuglée, aura honte d'avoir

puni un sujet du roi [M. de Lambesc], parce qu'il

l'a servi fidèlement, te((. de Marie-Antoinette, Rev.

des Deux-Mondes, (" juin (866, p. 672.

t DÉSAVOUABLE. Ajoutes : — HIST. xvi' s.

rhaeton, enfant très recevable De moy ton père

et non desavouable, cl. marot, Œuvr. t m,
p. 66.

t DESCELLEMENT. Ajoutes : Je présume qu'à

une époque quelconque on détacha du groupe la

figure de Mars, qu'alors le bras gauche fut cassé

dans le descellement qu'on en fit, que la statue de

Vénus (de Milo] resta mutilée jusqu'à ce que quel-

i,ue circonstance ait dùuuo heu ii^' l.i icslayrer.
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Qi'ATREMKRE DB QUINCY, dans l'Opiti. nation. 25 juin

(875, 2* page, * col.

t DESCENDERIE. Ajoute: : Mardi matin, vers

7 heures, I5 ouvriers.... descendirent dans le puits

des Malécots, par la descenderie (c'est le mut iïa-

cramentel) située au nord dudit puits, Journ. offre.

25 OCt. 1869, p. <388, 3* COl.

DESCENDRE. Ajoutez : ||
21» Terme de turf.

Quand un cheval appelé à courir acquiert une plus-

value, on dit qu'il descend, parce qu'en effet la

proportion dans laquelle on pariait contre lui

tombe. Ainsi, un cheval qui hier était coté à 7 con-

tre t, et qui est aujourd'hui à 5 contre l, est un
cheval qui descend.
— RE.M. Ajoute: :||3. Il avait froid; il est des-

cendu se chaufler chez son directeur. Locution po-

pulaire, affectée d'une ellipse forte, mais non in-

correcte.

DESCENDU. Ajoute: : || B* Au descendu, au mo-
ment où l'on descend. Au descendu des carrosses,

je présentai mon billet aux piqueurs, chateaubr.
Mém. d'outre tombe (éd. de Bruxelles), t. I, Présen-

tation à Versailles, citasse avec le roi.

T DESCENSEUR (dé-san-seur), s. m. Engin pro-

pre à descendre des objets ou des personnes, par

analogie avec ascenseur. Un ingénieux appareil

désigné sous le nom de descenseur à spirale ou sau-

veteur en cas d'incendie.... l'Illustration, 7 oc-

tobre 1876.

t DESCENSION. Ajoute: :\\3' Action de descen-

dre. Quel serait son effet [d'une lame] sur la sur-

face de ces talus dans son mouvement d'ascension

et de desccnsion, si je puis me servir de ce terme?
BHEMONTiER, Rcch. sur le mouvement des ondes,

p. (.12.

DESCRIPTION. — HlST. Ajoutes: xif s. Qui di-

reit les descriptions, En quels leus, n'en quels ré-

gions..., BENOIT DE STE-MORE, Roman de Troie,

V. 23 <79.

t DESÇU (AU) (ô-dèsu), loc. adv. X l'insu de.

L'une au desçu des siens te montre son ardeur,

COR.N. Mélite, ii, 7 (corrigé plus tard en : à l'insu).

Au desçu des autres, retz, Œuvr. éd. Feillct et

Gourdault, t. iv, p. 433. Celui-là se trompe qui croit

faire quelque chose au desçu des dieux, ra.c. Rem.
sur Pindare, t. vi, éd. Paul Mcsnard, p. (2. |{ Cette

locution vieillit, cependant elle est bonne.
— REM. On trouve aussi l'orthographe au déçu.

On crut que l'accusation avait été intentée au déçu
du prince, perhot d'ablancourt. Tacite, Antiales,

v:, 47. C'est une mauvaise orthographe qui induit

en erreur en faisant croire que c'est le verbe dé-
cevoir.

t DÉSÉCHOUAGE (dé-zé-chou-a-j'), s. m. Action

de remettre à flot un navire échoué. Il a été re-

marqué que la plus grande partie du temps que
prend le déséchouage est employée à mouiller les

ancres, à se procurer des points d'amarrage soli-

des. Rapport fait par M. de Lesseps à l'assemblée

yéiiérale des actionnaires du canal de Suez, le

30 mars )87u.

t DÉSÉCLUSEMENT (dé-zé-clu-ze-man), s. m.
Dans les travaux à air comprimé, manœuvre pour
sortir, quand l'ouvrier, quittant les travaux, rentre

dans l'air libre.

— ÊTYM. Dés..., et écluse.

t DÉSEMMARQUISER (dé-zan-mar-kizé), v. a.

Ôter le titre de marquis. Lieuthraud, désemmar-
quisé, fut condamné , comme faussaire , à quatre

ans de fers, à l'exposition et à la marque, Eu. four-

NIER, Rues de Paris, ch. vu.
— REM. Ce mot n'est pas bien fait; il signifie

proprement tirer de la compagnie des marquis,
comme désencanailler signifie tirer de la compa-
gnie de la canaille. C'est démarquiser qu'il fallait,

mot qui est d'ailleurs au Dictionnaire avec l'auto-

rité de Regnard.

+ DÉSENCLAVER (dé-zan-kla-vé), t>. a. Suppri-
mer une enclave. Cette ligne [chemin de fer de
Collonges à Annemasse] est la seule qui puisse

désenclaver les populations françaises de la Haute-
Savoie, et leur permettre de communiquer avec la

France sans avoir à subir les exigences doua-
nières de la Confédération suisse. Lettre de M. Gi-

rod [de l'Mn) député, dans lo Courrier de l'Ain du
23 avril 4870.

t DESENFOUIR (dé-zan-fou-ir), ». a. Tirer d'un
enfouissement.
— HIST. xui" S. Il fist desenfuir le cors Harould,

e si engetter hors, E tout deculez de l'iglise Chef
e cor» gette en la Tamise, Edouard le Confesseur,

V. 496.

t DÉSENGAGER. Ajoutez : \\
2' Fig. Se dés«nga-

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

DÉS
ger, se dégager, se détacher dos choses extérieures.

Désengagez-vous et rendez-vous à vous-même,
MALH. Uxique, éd. L. Lalanne.

t DÉSENGOUER (dé-zan-gou-é), v. a. ||
!• Oler

l'engouement. \\l° K.rtî/Ï. Se désengouer, perdre son
engouement. Il n'aurait pas tardé à se desengouer
du premier consul. Papiers saisis à Bareuth,

p. 370.

t DÉSENGRfiNEMENT (dé-zan-gr6ne-man), s. m.
Terme de vétérinaire. Décollement do la corne du
cheval par suppuration, dans la fùurbure.

t DÉSENIVRKMKNÏ. Ajoute: : Alexandre entre
les verres tua Clitus, et puis se voulut tuer lui-

même, quand le désenivremeut lui eut fait con-
naître le vilain acte qu'il avait commis, maui.
Lexique, id. L. Lalanne.

t DÉSENTERRER. Jjoulci .-llFig. En grâce ne
déscnterrez poi>nt des questions mortes, ne remuez
pas les matières odieuses, ne touchez point aux
vieilles pierr«s do scandale de la sainte Ligue. Bal-

zac, Lett. inédites, xxxiii (éd. Tamizey-Larroque).

t DÉSENVENIMER. Ajoute: : Assoupir sans se-

cousses leurs maux cachés [des sociétés malades],

désenvenimer leurs plaies, dompter surtout leurs

crises, Anatole claveau, Journ. offic. ("avril (875,

p. 2398, 2° col.

t DÉSÉOUILIBRER (dé-zé-ki-li-bré), t>. a. Faire

perdre l'équilibre. Avec un geste presque faux....

qui déséquilibre lo corps et montre à merveille le

trouble de son être, e. bergerat, Journ. offic. 2 mai
(875, p. 3(68, ('" col. Qu'attendre de conférences,

si la Turquie est assez affolée, assez peu maîtresse

d'elle-même, assez déséquilibrée pour rester en in-

soumission parmanente avec les volontés, les déci-

sions diplomatiques de l'Europe? l'Opinion, 9 août
(876, 2" p. 2" col.

t DÉSÉQUIPER. Ajoutez : || Terme d'artillerie.

Enlever les équipements. Déséquiper la chèvre,

il
Au réfl. Se déséquiper so dit des desservants

d'une pièce qui déposent les armomcnts.
DÉSERTION. — HIST. Ajoute: : xv° s. Veans la

desercion du pont de ladite ville, mantellier, Glos-

saire, Paris, (869, p. 25.

t DÉSERTIQUE (dc-zèr-ti-k'), adj. Terme de géo-
graphie. Qui appartient aux déserts. Celle [la

faune] des pays désertiques qui s'étendent à tra-

vers l'Egypte, la Palestine, la Syrie, jusqu'au mi-
lieu de l'Asie Mineure..., celle [la flore] des

oasis, oîi les arbres désertiques sont mêlés aux cul-

tures importées, a. j. la Philos, posit. juiil.-aoùt

(875. p. 92.

DESESPÉRADE. Ajoutez : || Une dé.seipérade

de..., s'est dit de choses qui se font par désespoir. Ce
qui contribua à cette désespérade universelle de pro-

testations fut l'empressement fixe avec lequel il se

fit [le choix de Mme de Saint-Simon comme dame
d'honneur!, st-sim. t. viu, p. 328, éd. Chéruel.

t DÉSESSENCIER (dé-zè-ssan-si-é), v. a. Terme
de métier. Retirer l'essence qu'une substance con-

tient. Appareil à désessencier les pétroles, Alm.
Didot-Botlin, (87(-72, p. 782, 2- col.

t DÉSESTIMEU. Ajoutes : II le hait et le déses-
time, MALH. Lexique, édit. L. Lalanne.

t DÉSÉTABLIR (dé-zé-ta-blir), v. œ. |H" Faire
cesser un établissement, une institution. ||

2° Par-
ticulièrement, Oter à l'Église anglicane les droits

et privilèges dont elle jouit en tant qu'Eglise na-

tionale. Les partis qui s'y entre-choqucnt [dans

l'Église nationale d'Angleterre] s'habituent à la

désétablir, j. milsand, Rev. des Deux- Mondes, (5

sept. (874, p. 370.

t DÉSÉTABLIS.SEMENT (dé-zé-ta-bli-se-mon),

s. m.
Il
1° Action de désétablir.

|i
2° Action doter

ses privilèges légaux à l'Église anglicane. Le sa-

cerdotalisme s'habitue à l'idée du désètablisse-

ment, qui le délivrerait do l'opposition des latitu-

dinaires et des évangéliques, j. milsand, Rev. des
Deux-Mondes, (5 s»pt. (874, p. 382.

t DÉSIIARMONIE. Ajoute: : Voilà, encore une
fois, la laideur, se manifestant par le désordre, la

désharmonie, la disproportion, la disconvenance
qui la constituent essentiellement, ch. lévéque, la

Science du beau, t. u, p. 2(5, Paris, (86(.

t DÉSIIAR.MONIEUSEMENT (dé-zar-mo-ni-eù-
ze-man), adv. Néologisme. D'une façon qui a le

caractère de la désharmonie. La robe, très-décol-

letée, en velours violet, heurte désharraonieuise-

ment un fond de tenture jaunâtre, burger. Salons

de (861 à (808, t. II, p. (68.

t DÉSIIARMONIEUX, EUSE (dé-zar-mo-ni-eû,

eù-z'), adj. Néologisme. Qui a le caractère de la

désharmonie. U [Wilkie] ne songea plus désormais

qu'à titianiser (imiter le Titien], à jeter des flots
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lumineux sur ses toiles; ce n'était pas son affaire :

quand il veut peindre largement, il est mou et
vide

;
quand il veut être extra-brillant , il est faux

et désharmonieux, bOrger, Salons de (86( à (868,
t. I, p. 338.

t DÉSHERBER (dé-zèr-bé), v. a. (5ter les mau-
vaises herbes, sarcler. L'enfant était heureuse ce-
pendant, et rêvait mille choses charmantes tout en
désherbant ses plates-bandes, guida, Deux petits
sabots, Rev. des Deux-Mondes , (6 mars (874
p. 244.

t DÉSIIONORABLEMENT. Ajoute: : — HIST.
XV' s. Tout homme qui prent guerre et querelle par
envie est deshonorablement diffamé en la fin, le

Jouvencel, f" 39, verso.

t DÉSHUMANISER. Ajoutez : L'homme corrompu
et perverti et, pour ainsi dire, déshumanisé, 7/ue-
tiann, p. 25u.

t DESIDERATU.M. Ajoutes : Ce qui manque à
l'exposition , le desideratum que je recommande
aux chercheurs, c'est un pétrin mécanique à bon
marché, about, ifonif.uniu. (3oct. (867, p. (303,
4" col.

t DÉSIGNATEUR (dé-zi-gna-teur), s. m. Celui

qui désigne, jj Terme d'antiquité. Ordonnateur des

funérailles, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— liTYM. Lat. designatorem, de designare, dé-

signer.

I DÉSILLUSIONNANT, ANTE (dé-zil-luzio-nan,

nan-t'), adj. Qui désillusionne. J'échappais ainsi à

son influence [d'une sieur atnée]
,
qui eût peut-

être contrebalancé l'efl'et de leçons désillusion-

nantes, TH. BENTZON, Jouj'nai dcs Débats, 28 sept.

(876
,
feuilleton, 2° p. 4» col.

t DÉSILLUSIONNEMENT. Ajoutes : Et dans un
temps oii il y a tant de désillusionnement et tant

d'incrédulité, croyez que c'est un grand bonheur
pour nous que les populations s'attachent à l'idée

républicaine, Journ. o/'/ic. ( 2 sept. (87(, p. 3405,

3" col.

t DÉSINCRUSTANT (dé-zin-kru-stan), s. m. Sub-

stance servant à la désincrustation des chau-
dières.

t DÉSINCRUSTATION (dé-zin-kru-sta-sion), s. f.

Action d'ôter les incrustations. Désincrustation dos

générateurs à vapeur, Alman. Didot-Bottin, (87(-

(872, p. (32(, 3' col.

t DÉSINFECTOIRE (dé-zin-fè-ktoir'), s. m. Lieu,

établissement oii l'on désinfecte. En sortant de la

ville, il faut entrer un moment dans un désinfcc-

toire bâti en planches. Journal de Lyon, (2 sept.

(871.

t DÉSINTÉGRATION (dé-zin-té-gra-sion), s. f.

Néologisme. Action qui détruit l'intigrilé d'un

tout. Les tourmentes de neige, les crues de tor-

rent, les avalanches, les ébouiements, cet efl'rayant

travail de désintégration qui se poursuit au sein

des Alpes depuis leur soulèvement était attribué

à des causes surnaturellts, ch. durier, Journ. offic.

4 déc. (87(,p. 477(, 2" col. Lcs lésious spinales

trouvées à l'autopsie et constituées surtout par des

foyers de désintégration. Leçons sur les maladies

du système nerveux, faites par M. Charcot et re-

cueillies par Bourneville, Paris, (874, p. 26 (. Les

théoriciens politiques qui, depuis plusieurs an-

nées, annoncent comme imminente la désintégra-

tion de l'empire turc. Revue britannique, sept.

(875, p. 247.

— f;TYM. Dés..., et lat/ tnfcgcr, entier.

f DÉSINVESTIR. Ajoutez : — HIST. XVI* s. Sans

autrement se desinvestir.... uidepestrerde sa prise,

BRANT. Dames gai. t. il, p. S99.

f DÉSIRANT. Ajoutes : Ils [les nouveaux mys-
tiques] la trouvent [l'espérance] trop intéressée

et trop désirante pour leur pureté, boss. Nouv.

myst. X, (2.

DÉSIRER. Ajoutes : ||
6° Se désirer suivi d'un

adjectif, désirer d'être dans la situation que l'ad-

jectif indique. Je vous laisse mon corps afin de

reposormort au lieu même où je me désire vivant,

pour vous servir en servant Dieu, ainsi que j'y

suis obligé, Richelieu, Lettres, etc. (6(0, t. vu,

p. 425.

t DÉSI.STAT (dézi-sta), 's. m. Terme de palais.

Synonyme de désistement; il était jadis employé

dans le ressort de l'ancien parlement de Toulouse

(dali.oz).

D6S0BLIGEAMMENT. Ajoutez : Il [Errard] lui

suscita [à Le Brun] M. Ralabon, qui lui chercha

querelle et entreprit de le traiter fort désobli-

geammcnt, DE montaiglon, Hist. de l'Acad. de

peinture [Mém. attribués à H. Testelin), i. ir,

D. 41.

SUPPL. — li>
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DÉSOBLIGER. Ajoulei : ||
«• Se désobliger, se

rendre un maarais service i soi-même. Trouvez

bon que, pour vous satisfaire, je ne me désoblisie

pas moi-même, la nothb le vater, Dial. d'Oraliiis

Tubero. t. I. Lettre de l'autheur.

DÉSOLATIO.V. — HlST. Ajoulex: XW s. Nos plo-

rons la desclalion de cest liu (lieu)
;
quar un.';

frères cui Tie nos detenoit en cest monslicr, hui

est li quarz jors ke il fntsostraiz de ceste lumière,

li Diainge Grégoire lo pape, t876, p. 241.

t DÉSORCELER (dé-sor-se-lé), r. a. Ancien syno-

nyme de désensorceler (voy. ce mot à l'historique).

DÉSORDRE.— HIST. Ajoute! : liv* s. La plaincte

que firent les seigneurs hauli justiciers et les es-

chevins de ladicte ville sur les desordres et en-

treprises que faisoient les elleus aiidict conseil

(1377), VAWM, Archives administr. de la ville de

Reims, t. m, p. 46).

t OÊSORreXTATION (dé-zo-ri-an-ta-sion), s. f.

Néologisme. Action de désorienter, do faire perdre

la direction physique ou moral». Quand on appelle

le bien mal, et le mal bien, et qu'on prend le poi-

son pour le remide; quand de plus, par une désù-

rienlation inconcevable des esprits et des con-

sciences, l'ennemi trouve des dupes et des

auxiliaires dans ceux-là même qu'il menace...,

DL'PisLOl'P. Où alloru-nous :' Paris, 1876, p, 43.

DÉSORIENTER. I! 3' Fig. Ajoute: : Vous me per-

mettrez de vous dire que voilà deux ordinaires

passés sans que j'aie reçu aucune réponse du roi

en réponse des miennes.... ce qui désoriente et

met en peine les ministres qui servent au dehors,

M. DE LÉON, dans RiCHEUEU, Lettres, eu. 4 617,

t. vu. p. 343.

t DÉSOCCI. Ajoutex : Du courage qu« donne la

vertu et du désouci de l'avenir, bider. Cl. et Nér.

n. 2.

t DESPECT (dè-spè), ». m. Perte du r»spect. On
a érigé en maxime que c'était une sorte de despect

et de félonie de décliner par la fuite la juridiction

de son seigneur, et que, par conséquent, celui-ci ne

pouvant s'en prendre à la personne de son vassal,

pouvait toujours s'en premlre à ses biens, dupin,

Observ. sur plusieurs points importants de notre

Ugisi. CTimin. Paris, 482), p. 2U9. Cet usage [la

cour célébrant les grandes fîtes de l'Église suc-

cessivement dans des localités différentes, en Alle-

magne, au ij* siècle], qui avait pour mobile la pen-

sée de propager le respect et l'amourdu souverain,

n'aboutissait qu'à la désaffection du prince et au
despect de ses conseillers, giraud, Rev. des Deux-
Mondes. I" avr. <873, p. 632.

— t.ZM. Despect est un mot latin tout pur, mais
qui vient en face de respect.

— ETVM. Lat. despectus, manque de respect, ac-

tion de regarder de haut en bas, de despicere, de

de, de, et spicere , regarder (voy. despectueoi au
Dictionnaire).

4. DESPOTE. Ajoute! :\\i' Adj. Le gouverne-
ment de France a été constamment arbitraire, et

souvent despote, m-«destael, Coruid. sur la Révol.

franc, i, 3.

DESSAISIR. Ajoute! :\\i' Y. a. Terme de ma-
rine. Détacher. L'autre partie s'occupait à des-

saisir les embarcations, Rapport du capitaine Si-

mon, Joum. Oflic. 5 juillet (869, p. 922, 2" col.

DESSAISISSEMENT. Ajoute! : ||
2° Action d'un

tribunal qui se dessaisit d'une affaire. La procé-

dure commencée parle juge d'instruction nous est

arrivée par voie de dessaisissement. Gaz. des Trib.

ï8 cet. I87Î, p. 4 050, «'col. M. Dufaure craint que
le dessaisissement des conseils de guerre [pour les

accusés de l'insurrection de Paris en (874) ne soit

considéré comme un acte de suspicion envers la

juridiction militaire, le Tempj, 2nov. 4 876, 2' page,
6" col.

t DESSADTEMENT (dé-s6-te-man), ». m. Nom
donné à des seuils dans les canaux.

DESSELLER. Ajoutes : || Ncutnilement. Être des-

sellé, en parlant d'un cheval. Cela n'empêche pas

leurs pareils de faire dans les Pampas, avec un
cavalier sur le dos, 30 lieues en 42 heures, sans

desseller, Joum. ofjic. 6 janv. 4875, p. 92, 3* col.

t DESSEMELER. Ajoute! : — HIST. XVI' s. Il

csmoucboyt une bougie sans l'extaindre, frappoyt

les pies par l'œil, dessemeloyt les bottes sans les

endommager, rab. iv, 34.

t DESSKRRAGE (dé-sè-ra-j'j, ». m. Action de
desserrer. Il n'en faut pas .davantage pour opérer
le serrage des patins-freins (des omnibus] ; le des-
serrage n'est pas moins ingénieux.... Joum. ofjic.

23 nOV. 4874, p. 7749, 2» col.

t DESSERTISSAGE (dé-sêr-li-sa-j"), ». m. Action

DES

de dessertir. Il fallut bien alors passer par le des-

sertissage ; les pierres démontées furent envoyées

à Paris, h. de parville, Joum. o/pc. 3 mai (870,

p. 763, 2- col.

t DKSSERVICE. Ajoutes : Le mal qus Madame
(la duchesse de Savoie] a reçu pour laisser beau-

coup de services sans récompense, et tout desser-

vice sans punition, ricbeueu. Lettres, etc. t. vi,

p. 567 (1639'.

t DK-SSERVITUDE (dé-sèr-vi-tu-d'), ». f-
Terme

normand. Manière dont une localité, une ferme est

desservie, par itipport aux voitures, aux transports.

Quoique aujourd'hui la desservitude de cette terre

soit bonne, le chemin.... devant être complètement

rénaré. .. l'accès en sera dès lors amélioré,...

Arrnnrhin, t- déc. 4872, aux Annonces.

t DESSIGNER (dé-si-gné), V. n. Retirer, rétrac-

ter une signature qu'on avait donnée. C'est ce qui

est arrivé à tous les docteurs que vous avez obligés

de dessigner; aucun ne change de sentiment, et

le pauvre abbé des Hayettes est mort dans le re-

gret d'avoir dessigné, Pièce janséniste, dans ste-

BEUVE, Port-royal, t. vi, p. 278, 3* éd.

t DESSOUCHEMENT (dé-sou-che-man), s. m. Ac-

tion de dessoucher. On pourrait donc, après avoir

extirpé les morts-bois, semer, sur le sol ameubli

par le dessouchement. du brome de Schrader, de

iiuinière à constituer des sortes de prés-bois. En-
quête sur les incendies des forets, p. 7).

t 2. DESSODILLER (dè-sou-Ué, il mouillées), v.

a. Se dit, en quelques provinces, pour tirer un

oreiller de sa souille ou taie (voy. souille 2 au

Diclionnaire).

DESSOUS. Ajoute! : \\ H° Le dessous, en termes

de peinture, épaisseur donnée aux couleurs. La

musique de M. Mermet nous a paru, comme disent

les peintres, manquer de dessous ; c'est de la mu-
sique un peu mince et pas assez empâtée, E. Gau-

tier, Joum. ofjic. 19 avr. 4876, p. 2807, t" col.

t DESSUINTER. 4joufex : Les laines d'Australie....

sont avant l'embarquement soigneusement net-

toyées, dessuintées, triées et emballées, Joum.

oflic. 16 févr. <874, p, (300, t" col.

DESSUS. Il
13* Par-dessus, loc. prép. ...Ajoute! :

Il
Passer par-dessus soi-même, ne pas tenir compte

de soi. D'oii vient donc que vous passez par-des-

sus vous-même, et que vous ne voyez dans un

avenir lointain que le petit marquis? sÉv. Lett.

43 mars )680. || Par-dessus, plus que. Je devais

t'estimer par-dessus toutes choses, tristan, Sla-

riane, i, 3. C'est le privilège de la loi évangélique

par-dessus la judaïque, pasc. Prou. X. Je sais quel

est mon crime, et je connais mon père; Et j'ai

par-dessus vous le crime de ma mère, rac. Mithr.

I, 6. O'avais-je par-dessus tant d'âmes que vous

laissez périr à mes yeux? mass. Avent, Conc.

\\ Ajoute! :
Il
Proverbe. Il les sait toutes et une par-

dessus, se dit d'un homme adroit, rusé, et qui se

tire toujours d'affaire dans les circonstances les

plus difficiles.

DESTINATION. — HIST. Ajoute: : xn' s. Car

meïsmes la devant destinations (prédestination]

del parmanable règne, ele est ensi ordineie del

tôt poissant Deu, li Dialoge Grégoire lo pape,

H876, p. 32.

DESTITUTION. Ajoutez : — HIST. xiv" s. Ac-

cordé est que tout seulement ausdiz eschevins ap-

partient l'institution et destitution des frères et

suers, la garde et administration desdictes maisons

de Saint Ladre, soit qu'il y ait mesiaus flépreuxl,

soit que non {<342), vakin. Archives administr. de

la ville de Reims, t. il, 2- part, p. 868. || xv s. 11

sera paie de ses gages au feur de ce qu'il avoit du

feu roy Lois, et ses sergens aussi jusques, pro rata

temporis, au jour de sa destitution. Procès-ver-

baux du conseil de régence de Charles VIII, p. 7.

t DÉSUI.TOIRE (de-sul-toi-r'), adj. Qui passe

d'un sujet à un autre. Pardonnez-moi le style dé-

sultoire de ma lettre, benjamin constant, à ilme de

Charrière, dans ste-bel've. Portraits litt. t. m
(Benjamin Con»(ont et Mme de Charrière).

— ÊTYM. Lat. desultorius, cheval qui sert à la

voltige, de desullor, celui qui passe d'un objet à

un autre, proprement cavalier qui saule à bas de

son cheval (voy. desulteur). Rabelais a dit : Et

nommoiton ces chevaus desultoires, Gorj. i, 43.

t DÉSU.-^ISSANT. Ajoutex : — UEM. La citation

de Bossuet prise au Dictionnaire de Dochez est

dans les Etals d'oraison, ix, 6.

t DESURE (de-zu-re), ». f.
Sorte de filet à mailles

serrées. Mesures qui ont été prises dans l'intérêt

de la conservation du poisson par suite de l'inter-

diction des desures à crevettes, qui, par leur usage

DET
pernicieux et extrêmement répandu , détruisaient

fatalement une énorme quantité de frai et d'ale-

vin, l'Xt>ronchin, 2I nov. <876. La destruction de
la salicoqtie par l'emploi des filets à mailles ser-

rées, dits desures, se trouve ainsi arrêtée sur tous
les points de notre baie. ib. t2 déc. (875.

t DÉTACHANT, ANTÉ (dé-ta-chan, chan-t'), od;.

Qui enlève les taches. Ajoutons que, comme savon,
un composé presque isomère, le pétrole solidifié,

atteint les qualités détachantes de la benzine elle-

même , Joum. o/j^c. ( I déc. (876, p. 7428, 3' col.

2. DÉTACHÉ. ^/0H(ei.||8"Terme de turf. Qui
est en avant des autres chevaux. Tel cheval est ar-

rivé second, mais il était complètement détaché du
reste du champ, c'est-à-dire qu'à l'exception du
vainqueur, tous ses rivaux étaient loin derrière lui.

DÉTACHEMENT. Ajoute: ; ||
4° Ancien terme de

droit. Bail en premier détachement, synonyme de

bail à convenant (voy. bail au Supplément),

MÉIIEUST, dans Mém. de la Soc. centr. d'Agricult.

(873, p. 300.

2. DÉTACHER. ijou(« ; Il
16° Neutralement et

populairement. En détacher, en faire, en pro-

duire, etc. J'ai lu et relu tout le bataclan délivres

sortis de son cerveau fécond; dame, comme il en

détache et comme il est touchant I Lett. du P. Du-
chène, tio' lettre, p. 2.

t DÉTASSER. — HIST. Ajoulex : XIV S. Car qui

vertuz en lui assemble Sanz humilité, il ressemble

A celui qui la pouldre amasse Au vent, et le vent

la detasse. Théâtre français au moyen âge, Paris,

(839, p. 278.

t DÉTECTIVE (dé-tè-kti-v'), s. m. Mot anglais

qui signifie un agent de police employé surtout à

suivre et à découvrir les affaires obscures et com-
pliquées. Nous insistâmes et finîmes par obtenir

deux détectives, SIMONIN , Bet). des Deux-Mondes,
(•• mars (876, p. 74.

— f.TYM. Angl. (0 detect, déeouvrir, du lat.

detectum, supin de detegere, de de, eltegere, couvrir

(voy. toit).

DÉTENTE. Ajoutex : ||
4' Terme de mécanique.

Augmentation de volume d'un gaz ou d'une va-

peur, d'oîi résulte une diminution de pression.

Il
Nom donné aux différentes dispositions employées

pour produire la détente dans les machines à va

peur.

DÉTENTEUR. — HIST. Ajoute! : xiv« s. Comme
Guillaumes Gorgier eust fait demande à Haune-

quin Roberel, comme détenteur d'une maison, de

certain sorsens.... (1344), varin, Archives admin.

de la ville de Reims, t. ii, 2" part. p. 3 lu.

t DÉTERMINABLE Ajoute! : Chaque proprié-

taire par indivis d'un patrimoine n'a sur les di-

vers biens qu'un droit déterminable par le partage

à venir, colmet de santerre. Cours du Code civil,

IV, p. 3B2, Paris, (868.

DÉTERMINANT. Ajoute: : |l 2° S. m. Terme d'al-

gèbre. Expression qui résulte de l'agrégat de (, 2,

3....n produits que l'on obtient en permutant les

indices de toutes les manières possibles dans Is

produit a',s, a':tS,,a'3S3...a'uS„ et en appliquant à

ces produits des signes déterminés. Le calcul des

déterminants est une des branches les plus impor-

tantes et les plus fécondes de l'algèbre supérieure.

Il
3° yldj. Terme de grammaire comparative. Qui

détermine, modifie un mol, et, substantivement, un

déterminant. On a pensé que, dans celte langue

[le sanscrit], l'accent se fixait de préférence sur les

éléments déterminants ou modificateurs du mot
;

pour bien comprendre cette théorie, il faut se re-

présenter les mots sanscrits comme des composés

où les affixes et les flexions jouent le rûle des dé-

terminants et les radicaux le rôle du déterminé....

dans une savante thèse publiée en (847, M. Ben-

loew créa la théorie du dernier déterminant; il

prétendit que, lorsqu'un mot compte plusieurs dé-

terminants, l'accent se serait surtout et de préfé-

rence attaché à celui de ces éléments qui avait

apparu le dernier pour se joindre au mot déjà

formé ; ainsi l'augment et le redoublement, s'ad-

joignant à des verbes déjà formés, sont appelés à

juste titre les derniers déterminants, F. baudry,

Grammaire comparée des tangues classiques, § (6.

t DÉTKRMINATEIIR (dé-tèr-mi-na-teur), s. m.

Terme d'histoire nalurelle. Celui qui détermine

une espèce, un caractère naturel. Une impression

végétale qui, soumise à un déterminateur très-

compétent, M. do Saporta, leymerie, Acad. des se.

Comptes rendus, t. lxxix, p. (((9.

DETERMINER. Ajoute! : \\
8° Se déterminer,

prendre plus de force, de précision. L'eau-forte

n'est pas encore prisée en France aussi haut qu'en
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Angleterre, mais son snccès se détermine, Journal

OffiC. 2* déc. (874, p. 8558, V COl.

t DÉTERMINISME. Àjoiilei : ||2' Conditions in-

hérentes à la nature des êtres qui les font se dé-

Telopper comme ils se développent. Le détermi-

nisme physiologique.

t DÉTERRAGE (dé-tè-ra-j'), S. m. Terme rural.

Action de retirer de la terre. L'époque de l'opération

en 187* a été : (• l'enterrage, le m février; 2" ledé-

terrage, le 30 mai.... le déchaussage ou le déter-

rage (suivant qu'on aura butté ou enterré le cep)

sera préférable par un temps doux, Extr. du Journ.

d'Agr. prat. dans Joum. offic. )6 oct. 1874, p.706),
2« col.

DP.TEST.VBLE.MFNT. Ajoulel : — H1ST. XVI* S.

Ils [des dénonciateurs d'hérésies] ne lomberoient

tant detestablement es lacs de l'esperit calumnia-

teur, BAB. PotU. it, Ép'Ure.

t DÉTIÉDIR (dé-tié-dir), v. n. Devenir tiède

(terme normand). Faites détiédir cette eau, bel-

BOULLE, Gloss. de la vallée d'i'éres, p. n:f.

DÉTISSER. Ajoute: : — HIST xvi- s. Qu'elle [Pé-

nélope] toutes les nuits detissoit ses journées, Tan-

dis qu'elle attendit un homme vingt années, baïf,

Œuvr. f 62, recto.

t DÉTONATECR (dé-to-na-teur), s. m. Terme de

physique. Agent qui produit une détonation, roux

et SARRAO, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxix,

p. 7.57. La poudre à tirer.... ne détone pas par le

fulminate de mercure ; mais, en employant la ni-

troglycérine comme détonateur auxjliaire excité

lui-même par le fulminate, on obtient l'explosion

de premier ordre de la poudre, très-différente de

l'explosion simple.... H. de parville, Journ. oflic.

Î2 oct. 1874, p. 7149, 3* col. Faire éclater des bou-
lets creux ordinaires remplis d'eau au moyen
d'un détonateur formé de poudre-coton sèche et

comprimée enveloppant une petite capsule de ful-

minate de mercure, Journ. offic. 16 nov. <874,

p. 76B6, ('• col.

fDÉTONEMENT (dé-to-ne-man), t. m. Néolo-

gisme. .4clion de détoner, de produire des détona-

tions. .\ travers le mugissement, le beuglement et

le détonement de l'océan, G. Baudelaire, Uist. ex-

traord. d'Edgar Poe.

t DÉTORSIO.X (dé-tor-sion), s. f.
Action de dé-

tordre. La détorsion du boyau dans une corde d'ins-

trument de musique.

t DÉTOURNE. Ajoutei :
||
1° Terme d'argot. Vol à

la détourne, espèce de vol qui se pratique dans

l'intérieur des magasins, M. du camp, Ports, ses

organes, etc. t. lu, p. 26.

DÉTRACTION. Ajoutez : ||
3° Dans le langage gé-

néral, action d'ôter, de retrancher. Partout oîi ils

ont pu agir, non par voie de perception directe,

mais par voie de détraction, partout où ils ont pu
faire payer le débiteur, au lieu de s'adresser au
créancier, ils l'ont fait.... Joum. offic. 24 déc.

«871, p. 5223, I" col.

DÉTRAQUER ||
4" Ajoutez : |] Fig. Pour fournir

entièrement ma carrière, et ne me point détraquer

de l'écliplique de cette instruction, que je n'aie

rencontré le tropique de la vérité, naudé, Rose-

croix, vi, 2.

— RE.M. II a été employé aJjsolument pour dire :

faire sortir d'une voie, d'une trace. Je vous ai dit

plusieurs fois qu'il se peut bien rencontrer des

occasions qui ne plaisent pas à la reine [Marie

de Médicis], mais que rien ne peut détraquer du
bon chemin, RICHELIEU, ie(t. etc. 16(9, t. vji, p.474.
I.DÉTRE.MPÉ, ÉE. Ajoutez :\\ Fig. 11 est en

proie à toutes les obsessions qui assiègent les coeurs

faibles et les âmes détrempées, E. Gautier, Journ.

offic. <8juill. (876, p. 6278, 1" col.

DÉTRIMENT. ]|
2" Ajoutez : La pouzzolane n'est

que le détriment des matières volcaniques, buff.

ilin. t. m, p. (39.

— HIST . Ajoutez : xiV Aucuns seigneurs nobles
hommes dudit pais ou autres no puent [peuvent]
ne ne doivent mettre ou recevoir en leur bour-
geoisies, garde ou sauvemens, les subgés desdictes

églises, qui seroit en détriment de nosditte garde,
juridition et ressort (1383), vabi.n, Archives admi-
nistr. de la ville de Reiins, t. lu, p. 528.

. t DÉTROMPEMENT. Ajoutez : Il [La Feuillade]
mourut chrétiennement, en prononçant souveiit
ces mots qui marquaient son dctrompement de la

vanité des hommes ; eh I après quoi courais-je"?
M"' DE M0TTEV1LLE, if^. p. <36. Il [l'abbé de la Ri-
vière, favori du duc d'Orléans] aurait été heureux,
si, par un sage détrompement de toutes ces choses
[crédit et faveur à la cour), il eût appris à connaî-
tre ce qu'elles sont eu effet, id. tb. p. 323. 11 [le duc
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d'Orléans, frire de Louis XIII] fut se reposer de ses

fâcheuses et inutiles sollicitudes en son château de
Blois, où le détrompement des vaines fantaisies de

la grandeur et de l'ambition produisit en lui le dé-

sir des véritables et solides biens qui durent éter-

nellement, ID. Mém. t. IV, p 31 et 35.

DÉTRO.MPER. Ajoutez: || 3» Substantivement. Le
détromper, état de celui qui est détrompé. Il ne m'est

resté qu'un détromper complet de toutes les choses

que poursuit le monde, ciuteaub. Mém. d'outre-

tombe (éd. de Bruxelles), t. Ti, CoTulusion , l'idée

chrétienne et l'avenir du monde.

t DÉTRONQUÉ, ÉE (dé-tron-ké, kée), adj. Terme
de la Suisse romande. Se dit des membres d'une

famille qui ont quitté la maison paternelle, et dont

les biens ne sont plus indivis avec ceux de leurs

parents, bonhûte, Glossaire .neuchdtelois , t867.

Sont envisagés comms ressources et soumis à l'im-

pôt, la subsistance et l'entretien qu'un individu

majeur et détronqué reçoit d'autrui, à moins qu'il

ne les reçoive à titre d'aumône et d'assistance, Loi

sur l'impôt direct, 2 juillet <867, art. 9 (Néuchâtel).

— Ety.m. Lat. detruncare, séparer du tronc, de

de, et truncus, tronc (voy. ce mot).

t DÉTROQUAGE (dé-tro-ka-j'), ». m. Action de

détacher les huîtres du support où elles sont

fixées.

t DÉTROQUER (dé-tro-ké), v. a. Détacher l'huî-

tre du collecteur, pour la parquer et lui permettre

ainsi de grandir plus à l'aise. Quant aux huitres

qui sont venues naturellement sur le sol du parc,

sur les coquilles qui y sont semées, on les détro-

que également en les détachant les unes des au-

tres, ou du collecteur auquel elles ont adhéré,

Journ. offic. 19 avr. (875, p. 2)24, ('• col.

— ÊT\M. Dé.... préfixe, et bas-lat. trocha, anc.

franc, troche, faisceau.

DÉTRUIRE. Ajoutez :\\a° Se détruire dans l'es-

prit de quelqu'un, s'ôter soi-même la bonne opi-

nion de quelqu'un. Il vaut mieux vous dérober un
quart d'heure que de me détruire pour toute ma
vie dans votre esprit, en vous laissant lieu de

croire.... Mlle de Scudéry, p. (83, par Rathery et

Boutron, Paris, <873.

t DÉTRUISANT. Ajoutez : Venez, 6 unité, avec

votre' simplicité plus souveraine et plus détrui-

sante que tous les foudres et tous les tourments

dont votre puissance s'arme, Boss. 2' sermon, As-

sompt. de la Vierge, 2.

t DEUTÉROSE (deu-té-r6-z'),s./'. Répétition, re-

production une seconde fois. Il faut une deutérose

de l'idée révolutionnaire, une nouvelle manifesta-

tion du socialisme, proudhon, Confess. d'un révo-

lutionnaire, p. (4).

— ETYM. Aeutépwuiç, répétition, de StÛTEpo;,

deuxième.
DEUX. — REM.

Il
3° La locution tous deux n'est

pas aussi récente que le ferait croire le n" t . Voy.

TOUT, à I'hist. xvi* s. où se trouve la locution tous

deux.

DEUXIÈME. /tjoutei: — REM. Voyez la remar-

que à SECOND, OÙ il est dit que deuxième a été peu

usité jadis. Voici des exemples qui prouvent qu'il

était usité, moins peut-être que second ; c'est tout ce

qu'on peut dire. La deuxième objection n'est qu'une

supposition manifestement fausse, desc. Réponse

aux instances de Gassendi, 4. [Le malheureux]

Prend le plus gros [ail], en pitié le regarde, Mange
et rechigne.... Le premier passe, aussi fait le deuxiè-

me, LA font. Paysan. Il faut que nous mourions

au péché, c'»st notre première partie [du sermon]...

il faut que nous passions à une nouvelle vie, qui

est toute céleste, voilà la deuxième, BOSs. )" ser-

mon. Piques, préambule.
— HIST. xiv s. Etvez ci cornent li deusimes [ser-

gent] Est nommez, qui moult est parfais Par diz,

par oevres et par fais, Dits de Watriquel, p. 406. 11

advint que Bertrand à l'aduré talent Chevauchoit

lui deuxième, sans plus mener de gent, Guescl.

6HU.

DÉVALISER, ajoute* : —REM. On lit dans la

Gazette des Tribunaux : Inutile d'ajouter que la

famille L.... et compagnie avait soigneusement en-

gagé les objets dévalisés au Mont-de-piété, et

vendu toutes les reconnaissances à réméré, to juin

ts;6, p. 566, 3* col. On dit bien dévaliser quel-

qu'un, parce qu'on lui enlève sa valise et par ex-

tension tout ce qu'on peut comparer à une valise

et à ce qu'elle renferme. Mais il est impossible de

dire : dévaliser des objets, dévaliser des meubles.

C'est un barbarisme de locution.

t DEVANCEMENT (de-van-se-man), j. m. Action

de devancer. Aux termes d'une décision que vient
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de prendre M. le ministre de la guerre, les devan-
cements d'appel à l'activité, pour les jeunes sol-

dats do la cla.sse de (875, seront ouverts à partir

du (•' juillet prochain, le Temps, 27 juin t876,
3' p. 2* col.

DEVANT.
Il
17°. Ajoutez : \\ Par-devant, en traver-

sant ce qui est en face. En passant par-devant la

chambre d'Angélique, mol. Jfal imag. il, 10. ;|
19° Do

dsvant, hors de la présence. Il y en a [des plaisirs,

des bienfaits) qui peu à peu se sont disparus de
devant nous, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

Il
20° Faire le pas devant, marcher le premier. C'est

à elle [la vertu) de faire le pas devant, de con-
duire, de commander, malh. i6.

— REM. A;ou(ej ; ||4. Par-devant, qui est un
terme de palais signifiant en présence de, a été

détourné de cet emploi d'une manière heureuse
par La Fontaine : Un citoyen du Mans, chapon de

son métier, Était sommé de comparaitre Par-devant
les lares du maitre, Fabl. viii, 2l.||5. Au devant
de, s'est dit pour devant. C'est ce qu'il faut que
vous ayez au devant des yeux, malh. Lexique, éd.

L. Lalanne.

t DÉVASESIENT (dé-va-zeman), s. m. Action de
dévaser. Lés ingénieurs espèrent que le dévase-

ment ayant lieu (à Granville] dans un bassin à ni-

veau constant et parfaitement abrité, se fera avec

beaucoup plus de célérité qu'à Cherbourg, le Nou-
velliste d'Avranches, )3 août (876.

t DÉVASER (dé-va-zé), V. a. Débarrasser de la

vase. Dévasée jusqu'au niveau du sol, cette con-

struction se compose de gros blocs régulièrement

taillés et appareillés avec soin,Journ. offic. 22 juin

(874
,
p. 4240, 3" C-ol.

— RTY5I. Pé.... préfixe, et vase 4

DÉVELOPPER.
Il
13° Ajoutez : La foi véritable,

qui, d'un côté, ne se lasse pas de souffrir.. .. et,

de l'autre, ne cherche plus qu'à se développer de

ses ténèbres, boss. lelelli'er.

t DÉVELOPPOÏDE (déve-lo-po-i-d'), s. f. Terme
de mathématique. Enveloppe des droites qui cou-
pent une courbe donnée sous un angle constant

;

on la nomme ordinairement développoide de Lan-
cret, du nom du géomètre qui l'a introduite.

— ÉTYM. Mot hybride, de développée, et eT8oç,

forme.

t DÉVELOUTÉ, ÉE (dé-ve-lou-té, tée), adj. Néo-

logisme. Qui aperdu son velouté. || Fig. Maintenant,

avec ma pauvre âme déveloutée de cinquante ans,

cette impression dure encore, E. renan, Rev. des

Deux-Mondes, (6 mars (876, p. 246.

DEVENIR. Ajoutez :
||
6° Terme scientifique. Le

devenir d'un objet, ce qu'il devient. Le second
point, tout aussi important que le premier, con-
siste dans la recherche du devenir des eaux plu-

viales ; une partie de ces eaux ruisselle à la sur-

face du sol..., marié-davy, Bull, de l'observatoire

de Monlsuuris, fév. (873 (u° (4). p. 43.

t DÉVERROUILLER.— HIST. Ajoutez :\\y.n' s.

Cil passèrent as gués n'i ot règne sacie [rêne tirée],

La porte de Defur truevent desvierillie, (t Roman
d'Alixnndre, p. 477.

DÉVERSÉ. Ajoutez : — REM. Aubert, déversé so-

cinien, ennemi implacable de Jurieu, et qui écrit,

en effet, tous les jours en Hollande contre lui, fén.

Letl. à Seignelatj, juillet (687, dans Rev. politique

et litt. 31 oct. (874. Le conventionnel Grégoire, qui

avait fait faire sous ses yeux une copie de celte

pièce, explique en note que le mot déversé voulait

dire réfugié. Depuis, on a reconnu que c'était une
mauv.iise lecture , et qu'il y avait là un nom
propre.

DÉVERSOIR. Ajoutez :\]i° Terme de chemins de

fer. Ce qui, pour les grandes compagnies, excède

le revenu réservé dans les produits de l'ancien ré-

seau et est déversé sur le nouveau ; le revenu ré-

servé à l'ancien réseau se compose : (• du divi-

dende normal des actionnaires; 2° de l'intérêt et

de l'amortissement des obligations de l'ancien ré-

seau ;
3° d'une p.irlie (le cinquième environ) de

l'intérêt et de l'amortissement des obligations du
nouveau réseau. Le vulgaire a quelque peine à se

reconnaître dans ces arcanes du budget et à se ren-

dre compte de ce que signifient l'ancien réseau, le

nouveau réseau, le revenu réservé, le déversoir,

la garantie d'intérêt, le partage dos bénéfices, CH.

lavolléf., Ilev.des Deux-Mond. (5 sept. (876, p. 348.

t DÉVERTIR (dé-vèr-tir), v. n. Terme de droit.

Se détourner à. Que la faute n'a pas été commise
pour raison des fonctions, si le préposé, en les exer-

çant, dévertit à des actes en dehors de ces mêmes
fonctions, et dans cette interruption de sa mi.ssion

occasionne un préjudice à des tiers. Jugement du
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Irib. civ. de Rouei\, t" chambre, 2i mars )»7l,

dans Coj. des Trib. du 3 avril, p. 322, 2« col.

— ETYM. Lat. devertere, détourner, de de, hors,

et rertere. tourner.

t DÉVfîTK.ME.NT. Ajoute: ; — HIST. IV s. Elles

avoient donnez leurs joyaubc et leurs habits de si

graiit cuer aui chevaliers, qu'elles ne se apperce-

voient de leur desnuement et devestement, Perce-

forest. 1. 1, f* (55, verso.

i DÊVEUVER (dé-veu-vé), r. n. Cesser d'être

veuve, se remarier. La baronne d'Orthez, parlant

de sa fille : X moins d'nn autre miracle en sens con-

traire, elle ne déveuvcra de sa vie, octave feuil-

let. l'Ermitage, se. t.

DÉV1.\T10.\. Ajoutex : |l
4" Action de changer la

direction d'une rue , d'une voie de chemin de

fer, etc. Une enquête sera ouverte.... sur le projet

de déviation de la rue Péclet et de prolongement

de cette rue jusqu'à la place de Vaugirard, Atns de

la préfecture de la Seine, dans Journ. nffic. (9déc.

<87*, p. 8421, 3* col. Des ouvriers terrassiers em-
ployés à la déviation des lignes de Dunkcrque, ont

trouvé, en détournant le chemin de Lille à Mar-

quette, cinq haches en pierre polie contenues dans

un vase, Joum. oftL-. n fév. (875, p. II32, )™ col.

||B* Terme d'assurances maritimes. Changement de

route. Tous risques généralement quelconques de

terre, de vol, d'es«alcs, de déviations, de transbor-

dements, etc. sont à la charge des assureurs, sans

surprimes, Gai. des Trib. 8 déc. (874, p. 4473,

3* col.— REM. En balistique, la déviation est l'écart ir-

régulier d'un projectile relativement à sa trajec-

toire normale. Aujourd'hui le sens de déviation par

rapport à dérivation est fixé (voy. dérivation au

Supplément).
DÉVIDOIR. — HIST. Ajoutez : xm' S. Alabrum,

desvuidoir, troil ou hapse. Clos, de Philotas, Bibl.

de MontpsUier. || xiV s. Unes desvidoueres d'yvoire

(434 7), NouD. rec. des comptes de l'argenterie des

rois, par Douét-d'Arcq, p. 7.

+ DE^I^E^TE (de-vi-nè-f), s. f.
Variété de ques-

tions malicieusement posées pour exciter la curio-

sité. Les énigmes, charades, rébus, logogriphes, etc.

sont des devinettes. C'est une devinette quand on

demande pourquoi le meunier a un chapeau blanc

et le charbonnier un chapeau noir, et qu'à la per-

sonne embarrassée on répond que c'est pour se cou-

vrir la tête.

t DÉVIRGIXEUR. Ajoutez : —REM. Le vers cité

d'après Bescherelle est de Dorât, dans le Conte des

trois frères (Œuvres mêlées en vers et en prose,

Paris, 4767, t. II, p. 424).

DEVISE. — ETYM. Ajoute! : • L'origine du mot

devise est trop curieuse pour n'être pas indiquée.

Le sens de ce mot est purement héraldique : une

fasce divisée, c'est-à-dire réduite à la moitié de sa

largeur (une fasce en devise). Comme c'est sur une

fasce de ce genre que se place la légende qui se

joint quelquefois à une armoirie, le nom de devise

a passé à la légende elle-même. Et les bandes de

papier sur lesquelles sont imprimées les devises

des confiseurs, ont encore exactement la forme de

fasccs divisées, • berthold, Journ. de Genève,

s déc. 4874.

j DEVISEE. Ajoutez : Cette longue et triste de-

visée a eu cela de bon de me convaincre qu'il ne

rend pas à son père haine pour haine, cherblliez,

le Comte Kostia, Rev. des Deux-Mondes, 4 5 juill.

48«2, p. 314.

t DEVITR1FIER. Ajoutez : || Se dévitrifier, v. rifl.

Perdre les qualités du verre.

DÉVOLITION. Il
!• Ajoutez : || Coutume de Bra-

bant, en vertu de laquelle les meubles d'un homme
remarié passaient par héritage aux enfants qu'il

pouvait avoir eus du premier lit, à l'exclusion de

ceux du deuxième ; Marie-Thérèse était fille de Phi-

lippe IV d'un premier lit, tandis que Charles II

était fils d'un deuxième lit.

t DÉVON (dé-von), s. m. Race de bœufs du De-

vonshire. La faveur dont il [le durham] jouit se

reporte également sur les devons et surtout sur

les bœufs écossais, barual, BuW. de la Soc. centrale

d'agrie. t. xxxvi, p. 441.

t DÉVOMEN, IENNE (dé-vo-niin, niè-n'), adj.

Terme de géologie. Système dévonien, formation su-

périeure des terrains de transition (de De«oni/iirc.

comté d'Angleterre oii ce terrain a été étudié).

+ DÉVORATION (dé-vo-ra-sion), s. f. Action de

dévorer. C'est, permettez-moi cette expression un
peu vulgaire mais énergique, cette dévoration du
capital qui se manifeste de tous cités, houland,

Enquête sur la Banque, 4 867, p. 45.

DIA

t DËVOREMENT (dé-vo-re-man), S. m. Action de

dévorer.
— HIST. III' s. Ccle tcmptacions ne fut mie de-

voremenz de visces, mais guardc de vertuz, li Dia-

loge Grégoire lo pape, is7fi, p. 360.

t DÉVULGARISER. .4jou(ei : 1| Se dévulgariser,

V. réfl. Perdre le caracièro vulgaire. Cette espèce

de maternité dans la passion [qui a quelque chose

de dégradant chez Mme de WarensJ, ici au con-

traire se dévulgarise, prend couleur d'humaine et

douce charité.."., blaze de burv, Rev. des Deux-

Mondes, 4" nov. 4H7:l, p. 22.

DEY. — ETYM. .Ajoutez : M. Defrémery conteste

l'étymologie arabe dù'i, celui qui appelle, disant

que ce mot ne s'emploie pas sans complément

comme dâ'y ila 'Ihakki, qui appelle à la vérité.

da '» ila 'Idjihadi, celui qui appelle à la gucne
sainte ;

l'étymologie est, suivant lui, le turc da}/ ou

dey, oncle maternel ; les deys d'Alger, dès la fin

du xvu* siècle, s'intitulaient dâi ou dhâi dans les

lettres écrites en arabe, et dâi dans les lettres en

turc, toujours sans le oin. qui appartient au mot
arabe.

DIA. — ETYM. Ajoutez : En passant en France,

le mot dia a changé de signification : à gauche, au

lieu de à droite. Pictet note qu'en Suisse il signifie

à droite. Les charretiers de la compagnie anglaise

qui ont travaillé au chemin de fer à Montclimar,

disaient à leurs chevaux di ou dji pour aller à

droite.

DIABLE. Ajoutez : ||
24° Diable, nom d'une espèce

de cicadellc, du genre des cenlrotes, ainsi dite à

causa) de ses formes bizarres, h. pelletier ,
Petit

dict. d'entom. p. 42, Blois, 4868. ||
25° Arbre du

diable ou pel du diable, l'hura crepitans, h., et le

mnrisnnia capparis, bâillon, Dict. de bot. p. 247.

DIABLESSE. — HIST. Ajoutez: xm' s. El quant

om u feme moroit, Trestout çou que pour Dieu
dounoit Avoit la diablaise [une sorcière] en main,
PHILIPPE MousKES, Chronique, v. 28 935.

DIABLEZOT. — ETYM. Ajoutez : On pourrait y
voir une corruption 'de diable y soit; Patelin a :

Diable y ait part, v. 663; le diable y avienne,

V. B4S
; le diable y soit, v. 556.

t DIACÊTVLËNK (di-a-sé-ti-lè-n'), s. m. Terme
de chimie. Corps gazeux qui résulte de la réunion

de deux molécules d'acétylène; c'est un carbure

d'hydrogène.

DIACONAT. Ajoutes : ||
2° État des femmes dia-

conesses dans l'ancienne Église.

DIACONESSE,
li

2° Ajoutez :\\ Chez les protes-

tants d'Allemagne et de langue française, nom de

dames appartenant à des corporations libres et se

vouant à l'instruction des jeunes filles et surtout

au soin des malades.

DIACRE. Ajoutez : ||
3° Dans l'Eglise protestante,

laïque remplissant certaines fonctions, d'ordinaire

non rétribuées, se rattachant au culte et surtout au
soin des indigents. || En certaines Églises protes-

tantes, ecclésiastique suppléant temporairement,

dans une circonscription déterminée, les pasteurs

empêchés de faire leurs fonctions.

t DIACRITIQUE. Ajoutez :\\3' Terme d'anti-

quité. Nom diacritique, voy. nom.

t DIALECTAL, ALE (dia-lè-ktal, kta-l'), adj. Qui

a rapport aux dialectes. Ce que M. Max Millier ap-

pelle la corruption dialectale.... F. baudrï, De la

science du langage et de son état actuel, p. I9.

— REM. M. Ad. Régnier a reproché à ce mot
d'être hybride, à racine grecque et suffixe latin.

Mais dialeclus est devenu latin; et dialectal évite

l'équivoque avec dialectique.

t DIALECTIQUER (di-a-lè-kti-ké), v. a. Néolo-

gisme. Mettre sous forme dialectique. G. Plan-

che.... avait une théorie très-juste qu'il dialecti-

quait dans tous ses articles, bOrger, So(oni de met
à 4 868, t. u, p. 93.

Il
Y. 71. User de la dialec-

tique.

— REM. Ce verbe est fait comme métaphysiquer,
poliliquer.

DIALOGUE. ^;ou(eï : || S» Demi-dialogue, une
lettre dans une correspondance. Réjouissons-nous

d'avoir trouvé le moyen de nous parler à trois

sous le demi-dialogue, galiani. Correspond. » mai
4772.

t DIALOSE (di-a-lô-z'), s. f.
Substance gélatini-

forme extraite du dialtum, plante dont les gousses

servent en Chine au savonnage.

DIAMANT. Ajoutez :\\ 9' Fig. Il s'est dit, au

xvu* siècle, dans le sens de cadeau remunératoire

et honorifique. Cette vision qu'on avait voulu don-
ner au coadjuteur, qu'il y aurait un dinniant pour
celui qui ferait les noces de sa cousine.... siiv.

DIA

Lettres inédites, publiées par Capmas, Paris, 4876,
t. I, p. 244.

4. DIAMANTAIRE. Ajoutez .-Il n'y a à Paris que
très-peu de diamantaires : la taille des diamants
se fait en Hollande, Statistique de l'industrie à
Paris (Guillaumin, I86i), 2' part. p. 6so. Lapidai-
res et diamantaires, Alm. Didot-Bottin, 4 874-72,
p. 4064, 3' col.

t DIAMANTÉ. Ajoutez : \\
2° Plumes diamantées,

plumes métalliques à écrire, garnies d'une pointe
de diamant, et, plus souvent, d'une pointe d'iri-

dium. M. Mallat a trouvé moyen de metlrc au bout
de ses plumes, non du diamant, mais du rubis;
c'était un tour de force que d'attacher un rubis à
une pointe, et ce tour de force, il l'a accompli;
mais, en réalité, les plumes dont on se sert sous le

nom de plumes diamantées sont tout simplement
des plumes ayant une pointe d'iridium, Enquête,
Traité de comm. avec l'Anglet. t. i, p. 864. Plumes
inaltérables à tuteur, à pointes diamantées et à
pointes de rubis, Aim./H'doI-BoHin, 4 874-72, p. 4234,
3» col.

t DIAMANTIFÈRE. Ajoutez: Les deux chambres
du parlement de la ville du Cap ont voté l'annexion
des régions diamantifères, Journ. offic. 4 3 sept.

(874, p. 3448, 2° col.

DL4MÉTRAL. Ajoutez : \\ Surface diamétrale,
lieu des milieux des cordes menées dans une sur-

face quelconque
,
parallèlement à une direction

donnée (pian diamétral, dans le cas oii la surface

diamétrale est plane). || Plan diamétral principal,

celui qui est perpendiculaire sur les cordes qu'il

divise en parties égales.

DIAMÈTRE.
Il
1° Ajoutez:

\\ On nomme diamètre,
dans une courbe plafie , le lieu des milieux des
cordes menées parallèlement à une direction don-
née, il

Diamètres conjugués, diamètres rectilignes

tels que chacun d'eux divise en deux parties

égales les cordes parallèles à l'autre,
ij
Lorsque le

lieu des centres des sections planes parallèles

faites dans une surface est une ligne droite, on
le nomme diamètre de ces sections, de' cette sur-

face.

t DIANE. Ajoutez : \\
4° La 78« planète télesco-

pique, découverte en (863 par M. Luther.

DIANTRE. Ajoutez :\\i' Aller au diantre, allei

fort loin. Ma fille vous fait mille compliments et

mille adieux ; elle s'en va au diantre en Provence,
sÉv. à Bussy, 23 janvier 4 674.

DIAPASO.N. Ajoutez :
|| On appelle aussi diapa-

son le degré d'acuité eu de gravité de tout le sys-

tème de notes d'un instrument, degré d'ailleurs

réglé par l'instrument étalon appelé diapason. On
dit par exemple : Je ne puism'acccmpagner sur ce

piano dont le diapason est trop élevé. || Fig. Dia-
pason s'applique aux couleurs et à leurs_nuîBices,

comme il s'applique aux sons.

t DIAPHANOGRAPUIE (di-a-fa-no-gra-fis), s. f.

Sorte d'opérafion de décalque. C'est [le mica] le

réel verre incassable et dont le dernier mot n'est

pas dit en diaphanographie, photographie, etc.,

Journ. ofUc. 6 fév. 4 876
_
p. 4 077, 4™ col.

— ËTVM. Diaphane, et -cpaçr;, dessin.

t DIAPHONIE (di-a-fo-nie), s. f. Système de mu-
sique du moyen âge qui a précédé le déchanl ou
contre-point; il consistait en un chant composé de
deux parties se correspondant exactement note

pour note et valeur pour valeur à l'octave et le

plus souvent à la quinte.
—

- ETYM. Lat. diaphonia, du grec Staçuvia, de
5ià, indiqnant dispersion, et çwvi], voix.

t DIAPHRAGMER (di-a-fra-gmé), v. a. Munir
d'un diaphragme. Diaphragmer un télescope, ^cad.

des se. Coin]it''s rendus, t. lxvii, p. 921.

t DIAPRERIE (di-a-pre-rie), s. f. Synonyme de

diaprure. Dans ces études magnifiques, il [Diaz]

ne se borne plus à nous éblouir par des tours de

force d'exécution, des diapreries et des fusées de
tons et le déploiement de sa prestidigitation pic-

turale, Joum. offfic. 8 janv. 4 870, p. 206, 2* col.

— REM. Pourquoi diaprerie, quand on a dia-

prure?

t DIASPOROMÈTRE. Ajoutez : — REM. On le

trouve écrit aussi diasporamètre.

1 DIASTASiyUE (di-a sta-zi-k'), adj. Qui a rap-

port à la diastase. Le ferment fde la fermentation

cellulosique] a une nature diastasique, duhin,

Acad. des se. Comptes rendus, t. Lxxxiii, p. 4 30.

t DIASTIMÈTRE (di-a-sti-mè-tr'), s. m. Instru-

ment à échelle micrométrique destiné à l'évalua-

tion des distances.

— ETYM. Il est impossible d'imaginer comment
ce mot est fait ; diasti n'existe point. Le mot rf"-



DIF

vrait ftre diastasimctic, de ôiaoTaji;, distance, et

(jLîTpov, mesure.

t DIATOMÉES (di-a-to-mée), s. f. Tribu d'alguss

microscopiques.
— ÊTYM. Ali, en travers, et xoiiïîo;, coupé.

t DIATRIBEUK (di-a-tri-l)cur), s. m. Auteur
d'une dissertation critique, d'une diatribe. Sollici-

tez la diatribe [dissertation critique], puisque le

dialribeur s'en souvient encore, et qu'il ne lui

faut que quinze jours pour s'acquitter de sa lettre,

BALZAC, Lett. inediles, iv (éd. Tamizey-Larmque).
— HEM. N'en déplaise à Balzac, diatribeur est

un barbarisme ; il n'y a point de verbe dintriber;

si on avait voulu tirer de diatribe un substantif, il

fallait dire diatrihier, comme portier de porte, mais
porteur de porter.

t DICACITÉ. Ajnulex : — HIST. xvi' s. Kpistre

de jeu se faict par joieuli langaige, risiblc, fai-

sant plaisant babil ou dicacité, fabhï, Art de rhe-

tor. I, f" 109, verso.

t DICASTÈRE (di-ka-stè-r'), s. m. Terme d'an-

tiquité. Lieu où l'on rendait la justice.

— ETYM. A'.xai<nif;piov, do ôix»«tT)p, juge, de
SÛT], justice.

t piClION (di-chon), s. m. Nom, dans le parler

de Sàttat-LÔ (Manche), d'une soupière. Dès le ma-
tin, L.... apporta un dichon plus grand pour sa

belle-mère, Gax. des Trib. )8 sept. (873, p. 898,

•T col.

t DICHROÏSME. Ajoutes : ||
2° En botanique, dé-

viation qui affecte la couleur des tleurs d'un vé-
gétal , Revue horticole, t" sept. (876, n' (7,

p. 327.

DICTATEUR. Àjoutex : — REM. On le trouve au
féminin. La duchesse [du Maine], la spirituelle et

ambitieuse dictatrice de l'ordre de la Mouche-à-
Miel, M. DE LESCUHE, Joum. of/ic. 3 mars (875,

p. (6(3, C" col.

t DICTATORIALEMENT (di-kta-to-ri-a-le-man)

,

adv. D'une manière dictatoriale, avec l'autorité

d'un dictiteur. Quelle que soit la décision, vous
n'êtes pas en présence d'un gouvernement qui

agit dictatorialcment, et qui vient réclamer de
vous la modification de ses propres décisions, Disc.

du ministre de la justice, séance du 2» janv. (87u

ou Corps législatif.

DICTIONNAIRK. Ajoulel : ||
3° Ensemble des

mots dont se sert un écrivain. Le dictionnaire

de Corneille. Le dictionnaire de Bossuet est très-

étendu.

t DICTIONNARISTE(di-ksio-na-ri-st'),i.m. Celui

qui compose un dictionnaire. La fin que se doivent
proposer les glossographes ou dictionnaristes, est

de donner l'intelligence des auteurs qu'ils allè-

guent, à quoi ils ne peuvent parvenir qu'en e-xpli-

quant exactement leurs paroles, Valesiana.

t DIDACTlCIEN(di-da-kti-siin), s. m. Auteur qui
écrit un ouvrage didactique.

t DIDITMION (di-di-mi-on), s. m. Terme d'anti-

quité grecque. Le Didymion, le temple d'Apollon
didymien , à Milet, Joum. nf/ic. 3 janv. (877,
3" page, 3' col.

DIÈDRE. Ajoutez : || Substantivement, un diè-
dre, un angle dièdre.

DIEU.
Il
2- Ajouta : || Faire Dieu, dans le lan-

gage des adversaires du catholicisme, changer
l'hostie au corps et au sang de Jésus-Christ. |{

15" Ar-
bre de Dieu, le ficus religiosa, bâillon, jùict. de
bot. p. 247.

t DIFFAMARI(dif-fa-ma-ri), s. m. Terme de droit

romain. Nom d'une loi du code, loi V, livre 7,tit. (4,

qui" conférait une action à l'homme libre ou ingénu
qui était attaqué par des bruits populaires.
— ETYM. Lat. diffamari, être diffamé.
DIFFAMATEUR. Ajoute! : — iiiST. XV s. En-

contre gens diffamateurs. Myst. du siège d'Orléans,
p. 701.

DIFFAMATION. Ajoutez : Ils [les chrétiens] cru-
rent que l'intérêt de la religion les obligeait de le

jeter [l'empereur Julien] dans la plus grande dif-

famation qui se pourrait, la mothf, le vayeb. Vertu
des païens, ii, Julien.

DIFFA.MER. — RE.M. Ajoutez : La remarque sur
la prononciation de diffamer n'e.st pas juste (voy.
FAMÉ à l'étymologie). Pourtant il faut noter que
l'a bref dans diffamer redevient long dans : tu
diffames, c'est-à-dire quand l'f est suivie d'un
e muet.

DIFFERENCE. — IllST. Ajoutez : Xlfs. Entr'els
différence n'avoit De cors, de forme, fors d'as^e,
bknoIt, Rnman de Troie, t. B364.
BIFFÈRENT. H 3« Ajoùfei :

Il Le différent porte
aussi le nom du directeur de la monnaie. M. B....

r»iG

voyant qu'il ne pouvait plus entraver le travail

[do la Commune], alla trouvai- C... pour s'opposer
formellement à ce qu'on se servit des coins de
monnaies, placés dans les armoires et portant

tous le différent de M. do Bussière [directeur do
la fabrication]. Gaz. des Trib. (B-(6 juillet (872,

p. 688, 2* col.
Il
Différent, en termes de monnaie,

parait être une altération de déférent (voy. dé-

rÉRïNT, n* 3, au Dictionnaire).

— REM. On a dit difl'érent à. Continuer la même
conduite avec l'Espagne comme avec un frère d'hu-

meur différente à la sienne, d'arob^son. Mémoires,

in-8', (860, t. II, p. 306.

DIFFICILE. — REM. Ajoutez : \\ 2. J. J. Rousseau
a dit : Je suis obligé de vous écrire tout ceci; car

il est difficile d'avoir de conversatiou tranquille

dans les courts intervalles que j'ai à passer près

de vous, Lett. à Urne d'Épinay, août (756. Traiter

difficile comme s'il impliquait une négation, et,

pour cela, construire le substantif suivant partiti-

vement est une construction forcée; et il aurait

mieux valu mettre : aucune conversation.

DIFFICILEMKNT. Ajoutez : — HIST. xvi's. Et si

certes le juste difficilement sera délivré, l'infidèle

et le pécheur où compareront ilz? 1 Pierre, iv,

(8, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'ÉtapIes, Paris,

(B25.

DIFFICULTÉ. Ajoutez : ||
7» Terme de turf. Être

en difficulté, se dit d'un cheval qui a de la peine à
garder son avance. Au dernier tournant, Gladius
était en difficulté pour conserver son rang à coté

de Bivouac, qui prenait le dessus dans la ligne

droite et gagnait de deux longueurs, Joum. offic.

(4 mai (872, p. 3235, 3' col.

— REM. Difficulté se dit avec de et un verbe à
l'infinitif : La difficulté de pénétrer en cette contrée.

Je sentirais bientôt les difficultés de concilier tout

cela, J. J. Rouss. Lettre au Prince de Wirlembenj,
(Onov. (763.

t DIFFLUER. Ajoutez : — HIST. xvi» s. Si on
les sent [des odeurs] d'un peu de loin, ce qu'il y
a d'evaporation se perd et difflue à l'environ,

AMYOT, Plut. Propos de table, i, 8.

DIFFUS.
Il
1° Ajoutez : Plus lors sa connaissance

est diffuse et certaine, corn. Imit. i, (9(. Plus
cette faveur sur la terre est diffuse , Plus elle y
fait briller ta grâce et ton amour, m. ib. iv, 27(.

Le bonheur qu'il [Dieu] diffère en devient plus
diffus, ID. ib. IV, (858.

— HIST. Ajoutez : xv s. Et sur terre [la Sainte
Vierge] nul homme ne refuse. Qui la requiert
d'umble cueur et fidelle; Car sa grâce par le

monde est diffuse, jeanjoret, leJardrin salutaire,

p. (2a.

t DIGENÈSE (di-je-nè-z'), s. f. ||
1» Fait de phy-

siologie générale qui consiste en ce que certains

animaux et végétaux se reproduisent par deux
modes divers de naissance, l'un par œufs et

sperme, l'autre sans sexe, ou par germes, par bour-
geons.

Il
i° Adj. Terme de physiologie. Qui se re-

produit par deux modes divers de naissance. Para-
sites digenèses.
— f.TYM. Di, deux, et genèse.

t DIGENf:TIQUE(di-je-né-ti-k'), adj. Qui est re-

latif à la digenèse. Vers digenétiques, ceux qui se

reproduisent par digenèse.

t DIGÉNISME (di-jè-ni-sm'), s. m. Synonyme de
digénie.

t DIGITALISATION (di-ji-ta-li-za-sion), s. f.

Terme de médecine. Action d'introduire dans le

corps vivant de la digitale, de la digil.iline, feltz
et RiTTEB, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxii,

p. (314.

t DIGITALISER (di-ji-ta-li-zé), V. a. Terme de
médecine. Soumettre à l'action de la digitale ou de
la digitaline. Les animaux mis sous l'influence

des .sels biliaires perdent moins de poids que ceux
que l'on digitalise, feltz et ritter, Acad. des se.

Comptes, rend. t. lxxxii, p. (343.

t DIGITIFÈRE (di-ji-ti-fè-r') , adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui porte un doigt. L'extrémité
digitifère de ce métatarsien, gehvais, Acad. des se.

Comptes rendus, t. lxxxiii, p. (073.
— ETYM. Lat. digitus, doigt, et ferre, porter.

DIGNE. — REM. Ajoutez :l\i. Au xvi' siècl»,

digne se prononçait dine (voy. livet, la Graynm.

franc, p. (6S). Voy. aussi ces vers de Marot à

François 1" : Tant pour le bien do la ronde ma-
chine Que pour autant que .sur tous en es digne.

t DIGNIFIEK. Ajoutez : Pour que le Christ ait

lieu de dignifier et d'ennoblir l'ouvrage de son
Pèro en se faisant homme, ste-beuve, Port-lloyal,

t. V, p. 422, 3- édit.
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t DIGRAPHE (di-gra-f), arfj. Qui est écrit en
deux écritures différentes. L'existence [à Chypre)
d'inscriptions, non pas bilingues, mais digraphes,
répétitions littérales les unes des autres, Rev.
critique, 2( oct. (876, p. 257.
— ETYM. Ai, deux fois, et ypiçEiv, écrire.

t D1GRF.SSEUR (di-grè-sseur), s. m. Celui qui
fait des digressions.

— HIST. XVI" s. On pourruil me reprocher que
je suis un grand digrcsseur, brant. Dames gai.
t. II, p. 93.

— ETYM. Voy. DIGRESSION. Digrcsscur est fait

comme agresseur et transgresseur. À ces mots on
suppose un verbe radical gresser (du lat. gres-
siim), qui existe en effet dans pro-gresser et trans-
gresser, et qui forme naturellement gresseur dans
les composés.

t DIGUIir (di-ghè), s. m. ||
1" En Normandie, petit

morceau de bois dur, taillé en pointe, destiné à
aiguillonner les ânes, H. moisy. Noms de famille

normands, p. (((.
|| Proverbe. Petit diguet fait

avancer grand âne (P'tit diguet fait avanchi gi-and

âne).
Il
2° Sorte d'engin de pêche, le même que di-

gon, n" 2 (voy. ce mot au Dictionnaire). 11 y restera

bien encore [dans la carnassière, carnier] une pe-
tite place pour quelques bouquets ou pour une
sole prise au diguet, le Nouvelliste de l'arrond.

d'Avranches, (0 sept. (876.

— ETYM. Au même radical appartiennent diguer

2, digon, digot, qui sont dans le Dictionnaire,

di'gard, fabricant d'éperons, à Guernesey (metivier,

Dict. franco-norm. p. (77), et digonner, qui est

dans Cotgrave, comme mot normand. Le radical

est ignoré. Pourtant ce mot parait tenir à l'angl. (o

dig, creuser, en piquant avec la pioche. Rapprocher
de rfi'siiel le verbe diguer 2, qui est au Dictionnaire,

et qui sans doute est de même origine.

i DIKfi (di-ké), s. /". La 99" planjtc télescopique,

découverte en (868 par M. Borr»lly.

— ÉTYM. AixTi, la justice.

DILAPIDF.R. — HIST. XIV" s. Ajoutez : Voiez

les.... Les cors noirs et delapidés; C'est d'eles

veoir grant pitcz, Dits de Watriquet, p. 390.

t DILATATION. Ajoutez ; ||
5" Action d'élargir,

de rendre plus large. La souplesse des reins, la

dilatation des épaules et l'afl'ermissement des

reins, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

t DILATION. Après pasc. Ajoutez ; Comparaison
des chrétiens.

tDILAIOMÈTRE (di-la-to-mè-tr') , s. m. Terme
de physique. Dilatomètre alcoolique, instrument

inventé par M. Silbermann, et fondé sur la re-

marque que l'alcool et l'eau se dilatent de façon

très différente, quand ils sont exposés à la même
élévation de température, vehnier, le Temps,
24 oct. (876, feuilleton.

— ETY.m. Dilater, et [lézpai, mesure.

t DILATO.Mf.TRIQUE (di-la-to-mé-tri-k'), adj.

Terme de physique. Qui sert à mesurer les dilata-

tions. En employant la méthode dilatométriqur,

M. Bouquet de Crie a recherché quelle était pour
chacun des (7 échantillons [d'eau de mer] la loi

de sa dilatation propre, H. de parville, Joum.
offic. 23déc. (875, p. (0688, (" coi.

DILIGENCE. Ajoutez:— REM. Sous Louis XV,
ce n'était plus en carrosse, mais en coche qu'on

voyageait.... B jours en été, 6 jours en hiver suf-

fisaient désormais pour arriver de l'aris à Lyon
((25 lieues); cela faisait, dans la belle saison,

25 lieues par jour ;
et on trouvait cela si beau que

le nom flatteur de diligence fut inventé précisé-

ment pour cette voiture, de foville, l'Économiste

français, dans Joum. offic. 8 oct. (876, p. 738(,
3" col.

DILIGENTE, ÉE. Ajoutez : || Terme de procé-

dure. Hâté, pressé. Attendu qu'il résulte des do-

cuments produits, et notnmmnt de l'enquête dili-

gentée le 22 février (85(, que.... Gaz. des Trib.

23 oct. (875, p. (021, ('= Col.

DÎME. Ajoutez : ||
4" Nom d'une petite monnaie.

Cette nouvelle pièc» [valant un franc] est surtout

destinée aux États de la côte du Pacifique oii cir-

cule la dime d'argent [valant 50 centimes], Joum.
officiel, 16 mai (875, p. 3470, 3" col.

DI.MKNSION.
Il
1" Ajoutez : || Avoir toutes les di-

mensions, être complet. Afin que votre courtoisie

ait toutes les dimensions, vous ne voulez point

être remercié, malh. Lexique, «1. L. Lalanne.

t DIMEN.SIONNEL, ELLE (di-man-sio-nèl, nè-l'),

adj. Néologisme. Qui appartient aux dimensions.

L'obscurité diminue l'importance visuelle et di-

mensionnelle des objets qu'elle couvre, en. blanc,

l'Art dans la parure, p. 26(.



as Dm
t DlSOEa (di-mié), t. m. Dans la DrAme, nom

donné aux tâcherons qui opèrent la moisson
;

ils

reçoivent le septième on le huitième de la récolte,

J« Primfs d'honneur, p. 689, Paris, «874.

t DlMl>XA.Vr, aStE (di-minu-an, an-t'), adj.

Oui diminue. 11 y avait alors très-peu de personnes

d'entre les juifs [paucissimi, dit saint Augustin,

qui ii"a pu user d'un nom plus diminuant), à qui

Diou donnât les biens spirituels, saint-cyran, dans

s.4iNTE-BEi;vE, Port-Hoyal, t. i, p. 358, 3' éd.

DIMINUÉ. Ajoutes :||a* Terme de fortification.

Dans un front bastionné, on nomme angle diminué

l'angle compris entre le côté extérieur et la face

du bastion.

DL^INI-ER. Ajoutes : ||
4' Dans le tricot, dans

la bonneterie, faire des diminutions. Ce sont des

métiers qui diminuent, c'est-à-dire qui font les di-

minutions. Enquête, Traité de comm. avec l'Angl.

1. m, p. "<8.
Il
5* Diminuer de, rendre moindre en.

Ses voyages s»r mer et les fortunes qu'il avait

courues avaient beaucoup diminué de sa vigueur,

MALH. Lexiijue, éd. L. Lalanne. Diminué de sang

et de force, ID. ib. Ce serait me diminuer de la

bonne opinion que vous me voulez donner de

vous, in. t*. Il
V. réfl. Se diminuer de. Tout ce que

nous voyons se promener sur nos têtes, et ce que

nous foulons sous nos pieds, se diminue chaque

jour de quelque chose, id. ib.

tDIMOKl'UlE, DIMORPHISME. Ajoutes: U
2' En

botanique, dimorphisme , déviation qui porte sur

la forme d'un végétal, Rev. horticole, t" sept. 4875,

n» (7, p. 327.

DISANDERIE. — ÊTYM. Ajoutes : Le Commines

cité porte dynandene; mais l'édition de la Société

de l'Histoire de France a dinanderie, et remplace

qu'Us faisaient par qui s'y faisait.

t DI.NAR (di-nar), s. f.
Pièce d'or valant envi-

ron ( 2 francs, autrefois en usage dans l'Orient.

— ÊTYM. Arabe, dinir, du grec ôr.vàptov, qui est

le lat. denarius, denier.

ULVUK. — tTYM. Ajoutes : Buffon dit : Histoire

natur. Dindon : « Nous ne voyons pas qu'il en soit

fait mention dans aucun ouvrage moderne écrit

avant la découverte de l'Amérique. Une tradition

populaire fixa dès le xvi* siècle, sous François I",

l'époque de leur première apparition en France. »

Cette opinion, que j'ai suivie dans le Dictionnaire,

est combattue par ce texte-ci : X v varlcts qui

ont apporté à Dijon du pals d'Artois gelines d'Inde,

pour doy (sic) à eulx fait par Madame, par man-

dement de madite dame senz quictance, donné

xn de novembre Mcccc im" et v, x francs. Compte

du receveur général Amiot Arnaud, conservé aux

archives départementales de la Côle-d'Or, sous le

n' B U62. Le président Bouhier, Souvenirs, p. 8s,

qui cite ce texte, met (385; mais il y a 4486 dans

la copie que M. l'archiviste de la Côte-d'Or a bien

voulu m'envoyer. L'année 4 485 est antérieure à la

découverte de l'Amérique ; et dès lors il y avait en

Artois des gelines d'Iruie. 'foutefois on peut penser

que le dindon, qui abonde en Amérique à l'état

sauvage, fut apporté en Europe ; et alors on oublia

que des gelines dinde étaient venues longtemps

avant le ivi* siècle en Occident, de l'Asie sans

doute.

t DIXDOSXER. Ajoutes : 11 est clair qu'à vouloir

interdire le jeu, les gouvernements qui se sont

imposé CCS allures de prudes et de collets montés,

n'ont réussi, au point de vue administratif, qu'à se

faire dindonncr, les Jeux en France, Paris, 4871,

p. 9.

t DI.NGLIE [din-glie), ». m. Sorte de bateau in-

dien. Dinglie du Bengale, fait d'après les plans du

vice-amiral Piris (4 838), Joum. offie. 23fév. 4 874,

p. 4457, 4" col.

t DINGO (din-go), ». m. Nom du chien sauvage

de l'Australie. On y reconnaît [sur un tombeau

égyptien) le chion sauvage d'Australie (le dingo),

cl c'est le chien que l'on voit le plus ancienne-

ment sur les monuments égyptiens, à l'époque

do Chéops.... Joum. ojfic. 4 oct. 4875, p. 8491,

V col.

J-
DIN'CnER (din-ghi), v. n. Terme populaire.

Frapper. Le marin.... saisit un verre et le jette à

la tète de M. U.... : il l'a même attrapé, Dieu

merci I monsicurle juge
;
je dis : Dieu merci 1 car,

s'il ne lavait pas attrapé, il aurait été dinguer

contre mon épouse qui était au comptoir, occupée

à compter des morceaux de sucre, Gas. des Trib.

du s avril 4 874, p. 330, 4* col.
Il
Envoyer dinguer,

envoyer promener, envoyer paître.

t DINKARD (din-kar), ». m. Vaste recueil de

Iragmenls relatifs aux doctrines, aux coutumes, à

DIR

l'histoire, aux traditions et à la littérature du maz-

déisme. Le dinkard est écrit en langue pehl-

vie.

t DIOECÈTE (di-è-sè-f), ». m. Nom, sous les

Ptolémées, en Egypte, du ministre du trésor.

— K.TYM. Aioinr,Tif;;, économe, de Sioixéu, admi-

nistrer, do ôià, par, et o'ixo;, maison.

t D10.MATE (di-o-ma-f), s. m. Arbre de la Colom-

bie qui fournit du bois d'ébénisterie, sachot, Rev.

brit. sept. 1874, p. 266.

t DIONÉ (di-o-né), s. f. La 406' planète téle-

scopiquc, découverte en 4868 par 'VV'atson. || Nom
d'un des satellites de Saturne.
— ETYM. Aiiiv»!, la mère de Vénus.

t DIPHALANGARCUIE (di-fa-langar-chie), s.
f.

Corps formant exactement la moitié de la pha-

lange macédonienne.
— ETYM. Ai, deux, phalange, et âpxeiv, com-

mander.

t DIPUftXVLE vdi-fé-ni-l'), s. m. Composé chi-

mique engendré par la réunion de deux molécules

de benzine.

t DIPLÔMÉ, ÉE (di-pl6-mé, mée), adj. Qui a

obtenu un diplôme. Le pétitionnaire demande que

les nouveaux diplômés soi«nt soumis à un stage

de trois ans auprès de praticiens comptant au

moins dix ans d'exercice, réveil, Rapport au sé-

nat, Mvnit. du 23 mai 4867, p. 6U8, 2- col.

t DIPLO.'HÈTRE (di-plo-mè-tr'), s. m. Instrument

qui sert à mssurer le diamètre d'un objet, à dis-

tance et iidépendamment de ses mouvements,

LAN»0L, Acad. des se. Comples rend. t. lxxxu,

p. 424.
— ETYM. Ani)6o;, double, etnévpov, mesure.

f DIPPEL (dip-pèl). En chimie , huile de Dip-

pel, produit pyrogéné qu'on obtient en distillant

les matières animales.

t DIR.^MATION (di-ra-ma-sion), s. f.
Terme de

géographie. Partage en branches, bifurcation,

ELISÉE RECLUS, iVour. géogr. univ. t. n, p. 238.

ETY.M. Di.... préfixe, et lat. romus, rameau.

4. DIRE. Ajoutes :
Ij
3î" Terme de jurisprudence.

Dire droit d'un appel, admettre l'appel, synonyme

de faire droit sur l'appel. La cour déclare mal

fondé l'appel interjeté par M.... contre le juge-

ment.... disant droit, au contraire, de l'appel de

C... et D...., réforme ledit jugement, Gas. des

Trib. 29 janv. 4 875, p. 94, 4" col.

— REM. ^jouleï :
Il
4. Corneille ne dit pas : Cela

va sans dire, mais : cela s'en va sans dire. Cela

s'en va sans dire,.W<;it(c, m, 6. Mme de Sévigné non

plus : Ils ne viendront point à l'assemblée, cela

s'en va sans dire, Lett. 24 oct. 4 676. (Dans le texte

du Dictionnaire, au n° 23, il faut dans l'exemple

de Mme de Sévigné corriger va en s'en va.) De

même, Bussy à Mme de Sévigné, le 6 janvier 4 678 :

Je ne vous dis pas que je vous aime ; cela s'en va

sans dire. || 5. Mme de Sévigné a écrit : de ce qu'il

dit, pour à ce qu'il dit. 11 est ravi, de ce qu'il dit, de

l'amitié que vous avez pour moi^ 4 5 avril 4 674.

HIST. ||xv= s. Ajoutez : Qui chiet [choit] de

l'asne il dist [signifie] crieve ; et qui chiet du clic-

val il dist lieve, les Evangiles des quenouilles,

p. 34.

ETYM. Ajoutes : M. Boucherie [Revue des lan-

gues romanes, t. m, p. 74-77) a jeté du jour sur la

locution à dire au sens de manquer. Elle repré-

sente le bas-latin habere ou esse diger, digère, rit-

cere. qui se trouve avec le même sens dès les tex-

tes mérovingiens : Quantum de compositione diger

est. Loi salique ; Quasi animalia per sua menata di-

cere habuissit (comme si par ses menées il avait eu

à dire les animaux], Formules angevines (ailleurs,

digère habuisset) ;
Quod ante dicta terra de annos

triginta et uno semper tenuissint nec eis diger

numquam fuissit, letronne, p. 28, anno 68u. Ce

dernier exemple semble le modèle du vers de

St Alexis, cité dans l'historique : Dis et set ans,

n'en fut nient à dire. M. Boucherie pense que di-

cere, qui a eu le sens de plaider, a passé à celui

de réclamer, et, comme on réclame ce qui man-
que, au sens de manquer.

DIRECTEMENT. Ajoutes : jj
4'' En tout état de

cause, absolument. Ces premiers biens, nous les

souhaitons directement, les seconds en cas de né-

cessité, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

DIRJXTEUR. Il
1" Ajoutes : Les choses que les

hommes désirent sont d'une nature neutre; l'es-

prit de celui qui possède en est le directeur, et

leur donne la forme qu'il lui plaît, malh. Lexique,

éd. L. Lalanne
DIRECTION.

Il
4» Ajoutes : || Direction d'artille-

rie, circonscription territoriale qui comprend les

DIS

établissements chargés de la conservation , des
mouvements et des réparations des app.-ovision-
nements d'artillerie, etc.

|| Direction du génie, cir-

conscription analogue chargée de l'eulrcticn et

des réparations des fortifications et des bâtiments
militaires.

— REM. En termes de géologie, la direction est

mieux définie : Prolongement ou extension des
couches de roches suivant une ligne perpendicu-
laire au plongement.
DIRECTRICE. Ajoutes : \]

6» Terme d'artillerie.
La directrice d'une plate-forme, d'une embrasure,
est la ligne qui se projette suivant la trace du plan
de tir.

Il
La directrice du châssis d'un affût de place,

ou d'un affùtde côte, est une grande pièce longi-
tudinale, placée suivant l'axe du châssis et sur la-

quelle appuie la crosse de l'afl'ùt dans le recul.

t DIRExMPTION (di-ran-psion), s. f. Mot em-
prunté à l'anglais et signifiant, en termes de droit,

dissolution. Des cas de diremption du mariage,

PROUDHON, Confess. d'un révolutionnaire, 4 868,

p. 60.

— ËTYM. Lat. dirempiienem, de dirimerc, sé-

parer, de dis, indiquant séparation, et emere,

prendre.

f DIRIIEM (di-rèm'), s. m. Nom d'une monnaie
d'argent chez les Arabes, qtii valait un peu moins
d'un franc.

— ETYM. Arabe, dirhem, du grec Spaytiri, drachn;e.

t DIRIGEABLE (di-ri-ja-W), adj. Qui peut être

dirigé. Aérostat dirigeable, Joum. ofpe. 28 fév.

4873, p. 4423, 4" COl.

DIRIGER. Ajoutes :\\1' Envoyer, faire aller.

Diriger un condamné vers le lieu oii il doit subir

sa peine.

t 2. DIS (dis'), s. m. Grande graminée d'Afrique

{arundo festucoides ou tenax), dont le chaume est

utilisé comme fourrage.

t DISCÉDER (di-ssé-dé), v. n. Terme de juris-

prudence. S'écarter. Puisque la mitoyenneté sup-

pose, à l'origine , une convention dont l'une des

parties ne peut discéder à son gré. Gai. des

Trib. 22 mai 4 876, p. 488. 4" col.

— ETYM. Lat. discedere, s'éloigner, de dis, et

cedere, aller.

t DISCERNABLE. Ajoutes : La tendance à pui-

ser des principes dans les mots et les termes de

la langue est discernable de très-bonne heure

[chez les Grecs], de hoberty, la Philosophie posi-

tive, aoilt-septembre 4 876, p. 204.

DISCERNER. Ajoutez : ||6° Se discerner, se dis-

tinguer, se faire remarquer. Ces anciens évéques,

qui ne se discernaient que par le zèle et la cha-

rité avec laquelle ils conduisaient leurs troupeaux,

arnauld, dans ste-beuve, PorIrRoyal, t. v, p. 302,

3» édit.

DISCIPLINAIRE. Ajoutes : \\
2° S. m-. Lieu oii

l'on soumet à une discipline particulière. On les

retenait [les jeunes filles assistées qui se condui-

saient mal] pendant un ou plusieurs mois, suivant

les circonstances, dans une sorte de disciplinaire

situé dans un quartier à part- de la inaison [l'hos-

pice des Enfants assistés], 0. d'haussonville, Reo.

des Deux-Mondes, 4" oct. 4876, p. 6oo.

DISCIPLINE. Il
5° En un autre sens, conseil de

discipline, conseil nommé dans les corps pour opi-

ner sur l'opportunité de l'envoi d'un soldat dans

une compagnie de discipline.

DISCORDANCE. Ajoutes : ||
3° Terme de géolo-

gie. Discordance de stratification, état des couches

de terrain qui se rencontrent sous des inclinai-

sons différentes.

DISCOHDEK. Ajoutes : — REM. L'abbé du Lau-

rens l'a fait actif, au sens de désaccorder. Ne tou-

che plus aux Heurs de l'Hélicon ; Ta voix terrible

épouvante Apollon ; Tes doigts sanglants discor-

deraient sa lyre, la Chandelle d'Arras, xiv. Cet

exemple n'est point à imiter.

DISCOURS. Ajoutes : ||
8" Dans le langage par-

lementaire, discours-ministre, discours où un
homme d'État, en passe de devenir ministre, ex-

pose ses vues politiques. L'honorable M. Betli-

mont, s'élevant plus haut que moi, vient de f.dre

un discours qu'on aurait appelé, dans un autre

temps, un discours-ministre, joum. of^c. 34 mai

4874, p. 3534, 2' col.

t DISCOURU, UE (di-skou-ru, rue), adj. Où l'on

discourt, où l'on s'étend. Je suis toujours pour les

préfaces discourues et solides, chapelain d Lan-

celol, dans ste-beuve, Port-Royal, t. m, p. 664,

3' édit.

DISCRÉTION.
Il
4' Ajoutes : Des paris gagnés ou

perdus qui, le plus souvent, prennent la forme
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compromettante et fe titre étrange de discrétions,

Feuillet, de l'Indépendance belge , du 2* oct. (868.

f DISCUÉTION.VAIKKMENT (di-skré-sio-né-re-

man), odi>- D'une manière discrétionnaire. Cet arbi-

traire qui régnait partout et frappait discrétionnai-

rement, Journ. offic. 7 févr. (875, p. lois, 3° col.

Lorsqu'ils [les empereurs du Nord| sont à demi
d'accord ou à demi en désaccord, ils clioisissont

presque discrétionnaircmciit l'instant qui con-

vient.... l'Opinion, fi juillet <878, a* p. 2' col.

t DIS(;r1.MIN.\NT, ANTE (di-skri-mi-nan,nan-f),

adj. Ternie didactique. Qui établit une séparation

entre deux termes. || S. m. Terme de mathiniali-

que. Si on diflérentie une forme à fc variables, K;

résultant de ces k dérivées prend le nom do dis-

criminant de la forme x (fonctions homogènes à

un nombre quelconque d'inconnues). 11 n'est pas

nécessaire d'avoir l'expression du discriminant pour

construire la solutive, l. lalanne, Travaux scienti-

fiques, f.i^, Paris, <876, in-4''.

— ETYM. Lat. discriminare, de discrimen, sépa-

ration, qui lui-même vient de discemere (voy. uis-

cebnek).

t DISCHIMINATIOV (diskri-mi-na-sion), s.
f.

Terme de psychologie employé par Bain. Faculté

de discerner, de distinguer. Ce changement d'état

(par lequel la conscience passe d'une modification

à une autre), c'est la discrimination, et c'est le

fondement de notre intelligence, bibot, Psijchol.

angl. p. 2S8.

— Ei'VM. Lat. discriminationem, distinction, de

discrimen.

^ DISCULPATION. Ajoute: : Je suis ravi que ce

soit à M. Puget que je doive ma disculpation, boil.

Lett. à Brossclle, :i7.

DISCULPE!». Ajoutez : — HEM. ;Bouhours, Dou-

tes sur la langue française, p. 54, dit que disculper

et bravoure nous viennent peut-ikro de Mazarin.

Le mot est beaucoup plus ancien sous la forme des-

couper.

DISCL'SSIF. Ajoutes :i\i° Qui appartient à la

controverse, à la discussion. La question est entrée

dans la phase discussive.

DISETTECX.il 2° ijouJeî:
Il
Fig. Cela [que la

naissance d'un mot est pour l'ordinaire la mort

d'un autre] est vrai principalement en France,

et ainsi l'on ne peut pas espérer que notre langue

cesse jamais d'être disetteuse, bayle, Dict. Poque-

lin, note D.

DISGUÂCE. Ajoutez : — REM. Bussy Rabutin a

dit faire des disgrdces, par opposition à faire des

fortunes : Le même caprice qui fait faire des for-

tunes prodigieuses à de certaines gens, fait faire

i d'autres de grandes disgrâces sans fondement,

lett. àifjue de Sihngné, 23 déc. <670. Cela est peu
correct, ce semble.

t DISIILE'V (dich-Iè), s. m. Sorte de mouton.

Quant à la race des moutons leicester ou disliley,

elle doit son origine au célèbre éleveur Bakewell,

de Dishiey, dans le Yorkshire, qui, à la suite d'cx-

périen«cs nombreuses commencées en t765, par-

vint à la former par divers croisements, Journal

Offic. 29 juin 1873, p. 4287, 2' col.

DISLOCATION. Ajoutez :\\i' Terme de .saltim-

ianque. Exercices dans lesquels on se disloque les

membres. Tout individu qui fera exécuter par des

enfants de moins de seize ans des tours de force

périlleux ou des exercices de dislocation. Journal

Offic. 2'i juin (874, p. 4283, 2' COl.

DISO.MOSE (di-zo-mô-z') , s. f. Minéral d'un

gris d'acier, nommé aussi nickel gris; c'est un
sulfû-arséniurc de nickel.

DISI'AUAÎTHE. — KEM. Ajoutes : La règle ac-

tuelle qui veut qu'on se serve de l'auxiliaire avoir,

quand on entend exprimer l'action, n'était pas ob-

servée jadis, comme on voit dans cet exemple : Ce
matin ils sont disparus tous deux, sÉv. 534.

|| 2. On
a dit se disparaître. Il y en a [des plaisirs] qui
peu à peu se sont disparus de devant nous, mai. h.

Lexique, édition L. Lalanne (inusité aujourd'hui).

2. DISI'AUATE. Ajoute::— VuY.y\. C'est une faute

de le faire masculin, comme dans ces vers : Alors

s'effacera le honteux disparate Entre l'humble com-
mis et le chef bureaucrate, Barthélémy, Ncmésis,

p. 2u de l'édition in-H«, <833.

DISPERSION. Ajoute: .— HIST. xvi* s. Les Juifz
dirent entre eulx : Où s'en ira icelluy, que nous
ne le trouverons point? S'en ira il en la dispei-
tion des gens, et enseignera les gens? in. selon
St Jean, xii , 35 , tfouv. Teslam. éd. Lefebvre d'Ë-
laples, Paris, (625.

DISPONIBILITÉ. Ajoute: : ||
5» État des hom-

jies qui, sans cesser d'appartenir à l'armée ac-

DIS

tive, sont dispensés d'être' présents sous les

drapeaux et restent à la disposition du mi-
nistre de la guerre ; ensemble des hommes qui

sont dans ces conditions. Les hommes appartenant

à la disponibilité ou à la réserve de l'armée ac-

tive, à l'armée territoriale ou à sa réserve. Lettre

de L. Say, ministre des finances, aux directeurs

généraux, 4 avr. 4876.

DISPOSER.— HIST. Ajoutez : xiii* s. Et lor dit

lidiz Warnes que li tesmoing n'avoient raie dispo-

set de leur tesmongnageà celc fin que cis Jessout

eut prouvée s'entcncion (1298), varin. Archives

adminisir. de la ville de Reims, 1. 1, 2° part. p. H 20.

t DISPOSEUR (di-spù-zeur), s. m. Celui qui dis-

pose. Elle [la Banque] aurait de nombreux con-

currents dans les disposeurs décapitai qui escomp-

teraient à un taux inférieur au sien, de waru.

Enquête sur la Banque, p. (05.

2. DISPOSITIF.
Il
2° Ajoute: : || Des dispositifs de

mines, des opérations exécutées pour établir des

mines. En prévision des événements qui se dérou-

laient, des dispositifs do mine avaient été ména-

gés dans les- ponts de...;imais un seul de ces dis-

positifs, celui du pont-barrage d'Ars, avait été

chargé. Cas. des Trih. 6-7 oct. <873, p. 963, 2° col.

DISPOSITION.
Il
IB" Ajoutes : ||

Agilité. C'est [les

bourrées à Vichy] la plus surprenante chose du
monde, des paysans, des paysannes, une oreille

plus fine que vous, une légèreté, une disposition
;

enfin j'en suis folle, sÉv. 8 juin )676.||16° X
dispositions, se dit de robes, de jupons, dont la

garniture est imprimée dans la robe, le jupon

mêmes. Le comptoir des articles d'Alsace impri-

més.... a fait imprimer à Mulhouse dix-sept mille

pièces et soixante-huit mille robes à dispositions

dans ces mêmes tissus, Journ. offic. 7 mars 1872,

p. (631. Ces volants sont d'ordinaire à disposi-

tions, c'est-à-dire qu'ils oflrent sur la jupe unie des

dessins variés et des nuances dillérentes, E. de

LA BÉDOLUKBB, Bisl. de la mode, ch. xvii, Paris,

1868.

t DISPROPORTIONNER. Ajoutez : La défection

de nos goums, qui tournent aussitôt leurs armes

contre son petit détachement [du colonel Beau-

prètre], disproportionne à un tel point les condi-

tions de la lutte, qu'il ne reste plus au colonel et

à ses cent fantassins qu'à succomber glorieuse-

ment, Rev. africaine, 20" année, n° 4il, mai-juin

(876, p. tîll.

f DISPUTAILLERIE. Ajoutez : Ils avaient l'art

de tout rétrécir : ils faisaient de la morale une ca-

suistique, de l'apologétique une disputaillerie....

Journ. des Débats, 22 mars 4876, 2* p. 4" col.

DISPUTER. Ajoutez : ||
6° Débattre par la dis-

cussion. Une note à la suite de la troisième série

nous apprend que ces questions quodlibétiques lu

rent disputées par maître Pierre d'Auvergne en

(298, avant noël, Hisl. litt. de la France, t. xxv,

p. 4(2.
Il
7° Disputer que, soutenir que. Ceux qui

disputent qu'il n'y en a pas [d'ingratitude] vou-

draient être juges et parties, sÉv. (oavril (67(.

— KEM. Ajoutes : \\
3. Dans le Clitandre de Cor-

neille, un conimentatcurde Corneille (Joly) a voulu

faire remonter l'origine de la locution disputer sur

la pointe d'une aiguille, à la scène ( de l'acte iv

oii un amant à qui sa mallrusso a crevé l'œil avec

une aiguille se met à faire la leçon à l'instrument

de son malheur. Cette étymologie, comme la plu-

part des étyraologics anecdoliques, est sans valeur.

t DISQUALIFIÉ, ÉE(di-ska-li-fi-é,ée),odj. Terme

de turf. Cheval disqualifié, cheval mis hors con-

cours, par suite d'une infraction au règlement com
mise par son propriétaire ou par son jockey.

t DISQUISITION. Ajoute: : — REM. Le passage

de Chateaubriand cité d'après le Dictionnaire de

Poitevin s» trouve dans les Mém. d'outre-tombe

éd. de Bruxelles, t. m, de Bonaparte.

fDISS (dis'), s. m. Le même que dis (voy. dis 2

au Supplément). Le sparte et le diss des Arabes,

l'un et l'autre croissent à l'état sauvage en Espagne

et en Algorie.... l'emploi du sparte et du diss

comme matiire première ponr la fabrication du pa-

pier n'est point une tentative industrielle d'un ré-

sultat douteux, l'École des communes, mars (872,

2« partie, p. (9 et 20. J'attendis [le liun] caché

derrière une touffe de diss touchant au sentier,

Journ. offic. 29 déc. (874, p. 8C38, 2" col. Les ma-
tières textiles végétales, coton, lin, chanvre, alfa,

crin végétal, ramio, diss [envoyées d'Algérie

à l'Exposition de Vienne], tb. i mars (875, p. (644,

2" col.

t DISSATISFACTION (di-ssa-ti-sfa-ksion) , ». f.

Néologisme. Absence de satisfaction. Un mode do
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sentir.... impliquant une sanction qui gît dans la

satisfaction ou la dissatisfaction, È. uïtré, Philos.
positive, t. VI, p. (7.

t DISSIÎCABLE (di-s6-ka-br), adj. Qui peut être
disséqué. Le ptérygion est mobile, dissécable , do
forme triangulaire.

t DISSEMBLAULEMKNT. Ajoutez :— HIST. xn" s.

Cil miracles, alsi com ge cuide, d'alcuno partie
fut faiz dissemblanmcnt [d'un autre miracle], li

Dialoge Grégoire lo pape, ts-o, p. (60.

t DIS.SEMI1LANT. .Ijnutc: : — msT. XII' s. Lo
queil miracle ge dis voirenient nient avoir esteit

dissemblant al ancien miracle de fou [feu] ci de-
vant dit, li Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. (52.

t DISSÈ.MINATEUR
, TRICE (di-ssé-mi-na-leur,

tris'), adj. Qui dissémine.
|| Substantivement. Son

extension vraiment foudroyante [du phylloxéra]

dans les régions chaudes de la vallée du Uhône,
oîi le mistral doit agir comme un puissant di.ssé-

minateur de l'insecte, planciion, Rev. des Deux-
Mondes, (6janv. (877, p. 248.

t DISSENT (dis-sinf), s. m. Ensemble dos sectes

qui se séparent d'une Église établie. Il faut des-

cendre dans l'étage inférieur du dissent russe,

ANAT. LEBoy-BEAULiEU, Rcv. des Dcux-Mondes, (
"• mai

(875, p. 79. L'évangélismo puritain baisse, du
moins comme puissance, à l'intérieur de l'Église

établie, mais il se refait dans le dissent, il se re-

trempe dans les revivais, héville, Rev. des Deux-
Ifondes, (6 août (875, p. 89(.

— ETYM. Angl. dissent, dissentiment, qui vient

du lat. dissentire (voy. dissentir).

DISSÉQUEUR. Ajoutes ; ||
2« Adj. m. Fig. Qui

dissèque, qui analyse. Ce n'est pas à dire que

M. Dumas ne possède au.ssi un style bien à lui,

mais sec, disiiéqueur, en dedans, impropre à ex-

primer la couleur de la surface des choses, alpii.

DAUDET, Journ. offic. 27 sept. (876, p. 8386, 2" col.

f DISSIMILATION (di-ssi-mi-la-sion), s. f.
Action

de rendre dissemblable, par opposition à assimila-

tion. L'assimilation a pour corrélatif, plus rare

qu'elle, la dissimilation, où, parmi deux consonnes

semblables, surtout en deux syllabes voisines, l'une

se modifie pour éviter la répétition d'une même
articulation, F. baudry, Gramtn. camp, des langues

classiques, § 79.

DISSIMULATEUR. — HIST. XVI' s. Ajoutes : Et

lors ce dissimulateur [Henri III] feit contenance

d'estre en une cholere telle.... Particularités no-

tables concernantes l'assassinat de monseigneur le

duc de Guise, p. (4, Chalons, (689.

t DISSIPANT, ANTE (di-si-pan, pant-t'), adj. Qui

dissipe, qui cause de la dissipation. La vie d'ici

[Paris
I
est toute dissipante, ste-deuve, dans Journ.

des Débats, 22 sept. (875, 4' poge, 3° col.

t DISSOCIATION. Ajoutes : ||
2» Terme de chi-

mie. État oii les corps sont sous leur forme élé-

mentaire et simple, mais oîi ils ne se combinent

pas, parce qu'ils en sont empêchés par leur tem-

pérature élevée.

DISSOLU. — HIST. Ajoutes : xii' s. Maintes foiz

vult [veut| malvoisouse crenmors [crainte] sem-
bleir justice, et dissolue remissions pieteit* li Dia-

loge Grégoire lo pape, (876, p. 3(0. || xiii° s. 11 n'est

nus bons tant dùssoluz, Tant trenchant ne tant e.s-

mouluz, S'ot [s'il entend] volenliers la Dieu parole,

Ne le retraio d'uevre foie, gautieh de coincv, les

Miracles de la sainte Vierge, p. 379 (éd. l'abbé Po-

quet).

t DISSOLURILITÉ. Ajoute: ;— BEM. On trouve

dans des textes du xvm' siècle dissolvibilité. Dans

le Journal de physique de juin (776, Changeux in-

séra un article relatif à une loi générale de la na-

ture, de la fusibilité et de la dissolvibilité des corps

relativement à leur masse;... on n'avait pas d'idées

bien nettes sur la fusibilité, la dissolvibilité, il. de

PARviLLE, ./ourn. o;/ic. (( fév. (875, p. (136, ("col.

Dissolubilité est bon, venant de di.isoluble, qui lui-

même représpnto le lat. dissolubilis ; mais dissol-

vibilité est fait directsment du lat. dissolvere,

comme l'ast solvable.

DISSOLUTION. Il
4- ij^mtaz: Quand il se fait une

douce dissolution, telle que pauvent avoir éprouvé

ceux qui se sont quelquefois évanouis , mal».

Lexique, éd. L. Lalanne.
— HIST.

Il
xiV s. Ajoute: : Puis après sont ve-

nues grandes guerre» et di.ssolutions au royaume
de France, J. le bel, Vrages chroniques, t. I, p. 89.

t DISSYLLABIS.ME (di-sil-la-bi-sm'), s. m. État

dos langues qui ont des dissyllabes pour racines.

Les radicaux y sont [dans les langues tartaro-fin-

noises] ginéralement dissyllabiques, avec l'accent

sur la première ; mais sous ce dissyllabismo on re-
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Ironve la trace incontestahle d"un monosyllabisnie

primitif, fb. lenormant. Manuel d'hist. anc. liv. i,

Ut Temps primitifs.

— ETYM. Dis.... préfiïe, et syllabe.

t DISSYMÊTRIE (dissi-mé-trie), s. f. Absence do

symétrie, perte de symétrie, Acad. des se. Comptes
rend. t. ixnv, p. 970.

— r.TYM. Pis.... préfixe, et symétrie.

i DISTANCÉ. Ajoutez : || Terme de turf. Un che-

val est distancé , c'est-à-dire considéré comme
ayant été dépassé , lorsque dans la course il

pousse un autre cheval, le croise ou l'empêche,
par un moyen quelconque, d'avancer; lorsque, en

courant, il passe en dedans des poteaux ; lorsqu'il

n'a pas porté le poids fixé par les conditions de la

course ; ou enfin si les jockeys descendent de che-

val avant d'arriver i l'endroit où ils sont pesés.

t DISTANCER. Ajoute: : ||
%• Espacer. Il [le mo-

saïste] s'est toujours laissé guider par son tempé-
rament d'artiste ; il a taillé ses cubes et les a dis-

tancés selon la position que l'œuvre devait occuper,

p. DKLAUNAÏ, Joum. Ofjic. 28 juin <87S, p. 46)5,

2* col.

DISTILLER. Ajoute:: \\
6' Klre distillé, avoir un

flux d'humeur, un catarrhe (inusité aujourd'hui).

L'ige se rebellait contre les maladies; mais, enfin,

il me fallut rendre et être distillé moi-même,
MALB. Lexique, éd. L. Lalanne.

t DISTINGCABLE (di-stin-ga-bl') , adj. Qui peut

être distingué. Toute précieuse que soit Mlle do

La Trousse, elle a de l'esprit, par là je suis as-

surée qu'elle vous distingue, comme elle le doit,

du reste de messieurs de Caen, que je ne crois

pas tous aussi distinguables que vous l'êtes,

H"' DE LA FAYETTE, I««re d Huet, H nov. <662,

dans le Correspondant, 25 déc. (876, p. t095.

DISTINGCER. — HIST. Ajoute: .-Hxiv* s. De se

grande proesche vont lez fais deslinter, Hugues
Capet, Y. <732.

DISTRAIRE. Ajoute: : |{
6" En termes de fabrica-

tion des glaces, se distraire se dit du mercure qui

disparaît dans l'amalgame. Quand on étame avec

une feuille coulée, le mercure se distrait mieux,
et l'amalgame est plus complut, Enquête, Traité

de comm. avec l'Anglel. t. il, p. 359.

DISTRAIT. Ajoute: : \\
6" En termes de fabrica-

tion de glaces, glace distraite du mercure, glace où

le mercure a disparu, s'étant bien amalgamé. Pour

qu'une glace soit bien étamée. il faut qu'elle soit

tout à fait distraite du mercure. Enquête, Traité

de comm. arec i.lmjlet. t. ii, p. 359.

t DISTRAITEME.NT (di-slrè-te-man), adv. D'une

manière distraite. Le garde lui dit quelque chose

à l'oreille, d'un air qui n'est pas effrayant; elle

regarde sa serpe qu'elle balance distraitement en-

tre ses doigts; l'affaire peut s'arranger, bUhger,

Salons de t*6l à (868, t. i, p. <55. Le volume en-

tr'ouvert distraitement, il le savait, et il gardait

dans sa mémoire une photographie ineffaçable

dune ville ou d'un site traversés au galop, tb.

GAUTIER, Portraits contemp. L. de Cormenin. Quoi-

que sa tête filt inclinée, eile regardait fixement et

distrakemeut devant elle, h. rivière, Edmée de

Uerteuil, Rev. des Deux-Mondes, <5oct. (876.

— ETYM. Ditiraite, et le suffixe ment.

t DISTRIBUANT (di-stri-bu-an) , s. m. Celui

qui distribue la communion chez les protestants.

1^3 paroles du distribuant, Boss. Déf. trad. comm.

I, 4.

DISTRIBCTION. Ajoute: : ||
9" Terme de méca-

nique. Distribution de vapeur, ou, siniplcniont,

distribution, mécanisme à l'aide duquel les deux

faces du piston d'une machine à vapeur sont alter-

nativement mises en communication avec la boite

à vapeur et avec le condenseur.

(. DICRN.\L. Ajoute: :\\i' Récit de ce qtii se

fait jour par jour. Le Diurnal de la Révolution de

France pour l'année «797, titre d'un livre fait par

Beaulieu.

I DIVA. A;ou»«i : Il II se dit aussi substantive-

ment. Le joli refrain de la diva, alph. daudet,

Joum. offic. 30 nov. )87i, p. 7879, 3' col.

DIVAGUER. Il
S* Ajoutez : Afin do donner aux

eaux un cours régulier au lieu de les laisser diva-

guer au hasard parmi les champs cultivés....

n. BLERZY, Rev. des Deux-Mondes, ("juin <872,

p. 518. Au moment des crues il |un torrent] sort

de ce lit instable et se promène sur l'un ou l'autre

bord de ses déjections; on dit alors qu'il divague...,

ID. ib. p. B52.
Il
4* V. réfl. Se divaguer, laisser aller

sa pensée au hasard (inusité aujourd hui). Voyez
comment On se divague doucement. Et comme
notre esprit agrée De s'entretenir pris et loin

DIV

Avec l'objet qui le recrée, halr. Lexique, éd.

L. Lalanne.

2. DIVE. Ajoute: : — REM. Dive ou div, en per-

san dir, dew, comprend les génies mâles de la

mythologie persane ; les péris sont les génies fe-

melles. Au pluriel le mot divo comprend les deux
sexes.

DIVERGENT. Ajoute: : — REM. I^a définition

exacte de la série divergente est : Série dont la

somme des termes ne tend pas vers une limite fixe.

Il n'est pas néces.saire que les termes d'une série

croissent continuellement pour qu'elle soit divoi-

gente; ainsi la série ( -1-4/2 -t- (/» -)- t/i -f (/^ +•••
dont les termes décroissent continuellement est

divergente.

DIVERGER.— REM. Ajoute: : || 2. J. J. Rousseau
l'a employé au sens de divaguer; ce qui n'est pas

bon. Pardonnez, monsieur, tout ce radotage à une
pauvre tête qui diverge , bat la campagne et se

perd à la suite de la moindre idée. Lettre à l'abbé

M. 9 fév. «770.

t DIVERSIFICATION. — HIST. Ajoute: : xiu- s.

En quantes menieres «staublie Est la chose de che-

valerie; Quex diversifications Ai [a] entre aides et

légions , priorat , Vvgéce , dans Bibl. des chart.

année (875, p. (34.

Dn'ERSITÉ. Ajoute: :\\i' Au plur. Choses di-

verses. Que tant de diversités ne soient plus

qu'une chose, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Je

n'ai jamais connu d'homme qui lui ressemble. Ni

qui mêle en discours tant de diversités, corn.

Veuve, I, 4.

t DIVERTISSEUR (di-vèr-ti-seur), s. m. Celui

qui divertit, amuse. Vous avez bien raison de vous

rengorger d'avoir découvert si finement que vous
étiez mon divertisseur. Lettre de Mme de Rncbefnrt

au marquis de Mirabeau ((767), dans la Comtesse de

Rochefort et ses amis, par M. L. de Loménie, Paris,

(870.

— HIST. XVI' S. Les dieux sauveurs et divertis-

seurs des mauLx, amyot, Plut. Œuvr. mél. t. xix,

p. 3S5.

t DrnBT (di-vé), s. m. Terme d'ancien droit.

Action de dépouiller quelqu'un d'une possession.

Décret du (9 septembre (7 90 : art. 3 : X dater du
jour où les tribunaux de districts seront installés

dans les pays de nantissement, les formalités de
saisine, dessaisine, vest, divest, etc. demeureront
abolies, Ga:. des Trib. (3 janv. (876, p. 42, 2» col.

— KTYM. Bas-lat. divestire, dépouiller, de <J«...,

préfixe, et restire, vêtir.

DIVIDENDE. Ajoute: : — REM. On a dit dévi-

dent. Dévident, c'est la répartition des profits que
les grandes compagnies de commerce font à leurs

actionnaires, p. oihaddeau, la Banque rendue fa-
cile, p. ((2.

t DIVINATEUR. Ajoute: : — HIST. xvf s. C'es-

toient divinateurs, enchanteurs etabuseurs de sim-

ple peuple, BAB. IV, 68. Laisse-moi l'astrologie di-

vinatrice et l'art de Tullius comme abus et vanitez,

ID. II, 8. Jugeant que c'estoit le soleil qui imprimoit

ceste température et ceste disposition en la terre,

de laquelle sourdoit ceste exhalation divinatrice,

AMYOT, Plut. Œuvr. mor. t. v, p. 4((.

DIVINEMENT. — Hisr. xvi° s. Ajoute: : Toute

escripture divinement inspirée est utile à endoc-

triner [enseigner], // Tim. m, (6, Nouv. Testam.

éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, (525.

tDIVINIS(A)(a-di-vi-nis'). Loc. lo(«ne employée
dans l'Église catholique. Suspendu o divinis,à qui

l'autorité ecclésiastique a interdit la célébration

des choses divines. La commune de Grotte
,
pro-

vince de Girgenti, où quelques prêtres, suspendus
a divinis, ont inauguré le culte des vieux-catho-
liques, Joum. offic. 21 mars (876, p. 2(47, 3- col.

— ETYM. Lat. o, hors de, et divina, les choses di-

vines.

DIVIS. Ajoute: :\\1' Adj. Divis, divise, qui se

partage. Propriétés divises provenant d'un même
immeuble, Ga:. des Trib. (3(4 sept. (875, p. 88(,

("col. 2 06( fr. 60 c. pour intérêts de ces 36 ooo fr.

courus depuis le jour du décès de la dame P....

jusqu'au jour choisi pour la jouissance divise, tb.

25-26 janv. (875, p. 82, 2* COl.

I DIVISANT. Ajoute: : Une présence en figure

[dans l'eucharistie] et une manducation en esprit,

c'est-à-dire la présence la moins divisante et la

manducation la moins consumante qu'on puisse

jamais imaginer, boss. Explic. de la messe, (o.

t DIVISÉMENT. Ajoutez : || i° En termes de
droit, il se dit par opposition à solidairement.

Qu'en effet cette solidarité prétendue ne résulte ni

de la loi, ni des conventions, et qu'il est constant,

DOC
au contraire, que chacune des compagnies ne s'est

engagée envers l'assuré que divisémcnt, et pour
une part déterminée d'avance..., Coi. des Trib.
(8 fév. (876, p. )i;6, 2' col.

DIVISIBILITÉ. .4jou(cj :
||
2' Divisibilité de la

lumière, propriété à l'aide do laquelle on distri-
bue en lumières moindres une source de lumière
éclatante.

t DIVISOIRE (di-vi-zoi-r'), adj. Qui sépare. La
ligne divisoire des eaux de l'Arno et du Tibre. Elle
(la frontière] passera le rio Av.iro, et continuera
par le tracé que Puycerda et Enveigt reconnaissent
pour leur ligne divisoire depuis ce rio jusqu'au
canal de dérivation qui en conduit les eaux à Puy-
cerda, Traité de délimitation conclu le 2S mai (866,
entre la France et l'Espagne, art. 4. Doit-on atten-
dre que les propriétaires soucieux de préserver
leurs bois, les aient découpés en parcelles par des
lignes divisoires? paré, Enquête sur les incendies
des Landes, p. xxiv, (873.

||
ï» Terme de droit. Qui

sépare. Que si l'on considère l'exiguïté de l'espace
dans lequel sont ménagées les deux cours de l'hé-

ritage, il demeure évident que les parties se sont
proposé pour but d'assurer aux deux fonds les

avantages qui résultent de l'air et de la lumière,
et que, pour obtenir ce résultat, elles ont dû s'in-

terdire le droit d'exhausser le mur divisoire...,

Jugement rendu le 6 janvier (876, dans Mémoire
pour M. II. Bamberger, appelant, p. 8, 26 fév.

(876.

— Etyh. Tiré du lat. divisor (voy. diviseur).

I DIVITIAIRE (di-vi-si-é-r'), adj. Néologisme.
Qui est propre à la richesse. Le système oligarchi-

que, divitiaire, Joum. offic. (9 juin (872, p. 4t(4,
2' col.

— ETYM. Lat. divilim, richesses.

t DIVOLTAIN ou DIVOLTIN (di-vol-tin), adj.

Vers à soie divoltains, vers de race japonaise qui

produisent de la graine deux fois dans l'année.

— ETYM. Di, deux, et ital. volta, fois.

t DIVONNE (di-vo-n'), s. f. Terme d'antiquité

gauloise. Nom gaulois des fontaines. Vis-à-vis. de
l'autre cêté de la rivière, était la charmante vallée

du Tromeur, arrosée par une ancienne divoune ou
fontaine sacrée, qxe le christianisme sanctifia en

y rattachant le culte de la Vierge, E. benax, Rev.

des Deux- ilondes, (5 mars (876, p. 244.

— ETYM. Divona, qui, dans Ausone, Cl. urb.

(4, est le nom gaulois d'une fontaine.

DIVULGUER. —HIST. xvi- s. Ajoute: : Et quant il

fu party, il commencea à publier et divulguer ceste

parolle, Marc, 1, 45, Nouv. Testam. éd. Lefebvre

d'Étaples, Paris, (525.

DIX-HUIT. Ajoute: : ||
%' S. m. Un dix-huit , un

soulier remonté ou ressemelé, ou plutôt redevenu
neuf; d'où son nom grotesque de dix-huit ou deux
fois neuf, fr. Michel, Dict. d'argot, p. _(38. ||

3° Un
dix-huit, nom donné par les tailleurs à un habit

retourné; c'est incontestablement le deux fois

neuf. Il
Populairement, se mettre sur son dix-huit,

mettre ses plus beaux habits. Tu es belle aujour-

d'hui, Marie-Jeanne, d'où vient que tu t'es mise

sur ton dix-huit"?

tDI.K-IIUIT.\IN./(jou(eï.— REM. Dix-huitain est

une fausse orthographe pour dix-huit ains; voyez,

ce qui le prouve, au Dictionnaire le mot ain, qui

est un terme de manufacture et qui signifie un
certain nombre des fils de la chaîne.

j DJAÏNA (dja-i-na), s. m. Voy. ja'ina au Sup-
plément.

I DJAÏNISME (dja-i-ni-sm'), s. m. Voy. jaïnisme

au Supplément.

t DJEMÂA (djé-mâ-a), s.
f.
Mot arabe qui, en Al-

gérie, dé.signe les districts ou communes des Ka-
byles. Il [le gouverneur général civil de l'Algérie]

a, dans ses entretiens avec les présidents des dje-

mâas kabyles, arrêté les bases des transactions à

passer avec les tribus frappées du séquestre...,

Joum. offic. (8 juill. (872, p. 4890, (•• col.

t DJERID. — ETYM. Ajoute: : Djerid signifie

proprement tige de palmier dépouillée de ses

feuilles, d'où javelot.

t DOBEUR (do-beur), s. m. Terme de métallur-

gie. Voy. DAUBEUR au Supplément.

f DOCriSSlME. .ijoute: : Vous êtes doctissime

dans les passions, les dégoûts, les instances et les

fourberies du monde, la mère Angélique à Mme de

Sablé, dans ste-bicuve, Port-Royal, t. m, p. 428,

3- éd.

f DOCTORESSE, Ajoute: :
||
Femme qui a reçu

le doctorat en médecine. Sur la demande d'une

dame tnédecin , Mme la doctoresse Anderson...,

Joum. offic. 23 déc. (87(, p. 62115, 3- COl.
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DOCTRINAIRE. Ajoutez : — REM. On regarde

d'ordinaire l'emploi de doctrinaire, au sens poli-

tique, comme datant de la restauration. En voici

un exemple plus ancien : Messieurs les doctrinai-

res, pieusement attachés au divin Maury, ont ôté

de dedans un beau cadre une estampe magnifique

de l'Assomption, pour y placer le saint abbe qui est

allé à Rome pour rougir [devenir cardinal], LeU. du

P. Duchéne, os* lettre, p. s. Ce n'est point préci-

sément le sens du temps de la restauration ; mais
c'est un sens approchant.

t DOCCMEXTAlRE(do-ku-man-tê-r'),orfj. ||
l'Qui

a un caractère de document. Au point de vue docu-

mentaire, signalons le premier projet du Pont-

Neuf, peinture du xvi* siècle très originale, qui

nous révèle un des nombreux projets du Pont-

Neuf qui se partagèrent la faveur publique au

moment oii fut décidée la construction du nouveau

pont, DRUMONT, Journ. offre. 25 OCt. (876, p. 7678,

2* col. Fromentin seul a peint la vie arabe avec

une exactitude documentaire et une finesse de pé-

nétration ethnographique qui n'a d'égale que

celle de son pinceau, e. behoebat, Journ. offre.

u oct. (876, p. 7496, 3' col. ||
î" Terme de com-

merce. Traite documentaire, traite accompagnée

de documents, tels que connaissements endossés

en blanc, polices d'assurances et lettres de gage
qui en sont la garantie. On ne peut négocier en

Chine, aux banques anglaises.de traites françaises,

et je parle de traites documentaires, qu'autant

qu'elles sont énoncées en livres sterling et paya-

bles à Londres, Enquête , Traité de comm, avec

l'Angleterre.

t DOCUMENTATION ( do-ku-man-ta-sion )
, s. f.

Néologisme. Travail par lequel on appuie de docu-

ments une histoire, un récit, un débat. La docu-

mentation de cette histoire est insuffisante.

— ETYM. Bas-lat. docu"ifn(a(io, action d'instruire,

de documentum. document (voy. document).

t DOCUMENTER (do-ku-man-té), v. a. ||
1° In-

struire (inusité). Pour satisfaire le goût dominant
que j'avais dès mon enfance, d'instruire et de
documenter quelqu'un, staal, Mém. t. I, p. (55.

Il
2° Appuyer par des documents. 11 y a en histoire

une moyenne de vérité acquise avec laquelle il faut

compter ; tout le monde ne se trompe pas pendant
deux siècles ; et , lorsque les mémoires du temps
et les récits des historiens tombent tous d'accord,

je me demande s'il suffira de quelques lettres fort

habilement documentées pour changer l'aspect du
débat, HENBi BLAZE DE BVR\ , Rev. des Deux-Mondes,
(5 août IH76, p. Qia. Peu d'écrits sont aussi bien
documentés [que la i" ÉpUre de Clément Romain]

;

Denysde Corinthe, Hégésippe, Irénéc, Clément d'A-

lexandrie, Origène la connurent et la citèrent, be-
NAN, Journ. des Savants, janv. (877, p. (2.

t DODÉCARCHIE (do-dékar-chie), s. f. Comman-
dement de douze personnes, de douze rois. La
basse Egypte au temps de la dodécarchie.
— ETYM. AuÔ£xâp/o;, de Sbiôe/a, douze, et âp-

yciv, commander.
'

t DODÉCUI'LE (do-dé-ku-pl'), adj. Forme incor-

recte (^Icad. des se. Comptes rend. t. Lxxx, p. 720)

pour duodécuple ; c'est en grec que douze est ex-

pritné par ocûoexot.

t 2. DODO (do-do), s. m. Nom d'un oiseau de la

Nouvelle-Zélande qui ne s'y trouve plus qu'à l'état

fossile. L'on doit prévoir, dit un sportsman désolé,

une époque oii la grouse sera aussi rare en An-
gleterre que le dodo dans la Nouvelle-Zélande,
AM. PICHOT, Hev. Britann. (5 sept. (874, p. 238.

DOGMATISEUR. Ajoutez : || Adj. Les héréti-

ques dogmatiseurs, Mém. de Trévoux, t. I, p. (û,

(725. L'auteur ne parle que de l'hérétique no-
toire, soit qu'il soit dogmatiseur, ou qu'il ne le

soit pas, ib. t. I, p. 8.
jj Au fém. Il est certain que

votre esprit vous perd; vous êtes une dogma-
tiseuse, une théologienne, une philosophe, l'ar-
chevéque db paris PÉRÉFixE, à la sœur Chris-
tine, dans STE-BEUVE, Port-Roijal, t. iv, p. 274,
3' édit.

DOGMATISTE. Ajoutez : ||
2' Celui qui exa-

mine, soutient les dogmes d'une théologie, d'une
Église. Comment, en présence de ces résultats
indubitables [de la critique de la Bible], conserver
l'ancienne tliiorie de l'infaillibilité biblique, ou
plutôt comment accorder les desiderata du critique
avec les exigences du dogmatiste qui a besoin de
conserver au recueil sacré une autorité divine ?
MAURICE VEHNEs, Revue philosophique

,
]\i\\\. (876,

p. 95.
Il
3" Chez les anciens, nom d'une secte de

médecins ainsi appelés parce qu'ils s'occupaient à
rechercher par le raisonnement l'essence même
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des maladies et leurs causes occultes, mais qui,

par compensation et en vertu même de leurs idées,

recommandaient l'étude de l'anatomie.

DOGUIN. Ajoute: : \\
2" Nom, en Normandie,

d'un cochon court, trapu, à oreilles droites, del-

boulle, ^'Ioss. de la vallée d'ïéres, p. (I7.

DOIGT. ,4j'ou(eî -• — REM. Bien que un doigt de

rouge signifie d'ordinaire une couche épaisse de

rcuge, en quelques cas il n'exprime qu'une cou-

che légère. Une fois les joues enfarinées, on ne

peut pas rester.... comme un pierrot; il faut un
doigt de rouge, c'est fatal, G. dboz, M. }lme et Bébé,

Bal d'ambassade.
— HiST. xvi" s. Ajoutez ; De quante espesseur

sont les ais de caste nauf?— Elles sont, respondit

le pilot, de deux bons doigts espesses, n'ayez

paour. — Vertus Dieu, dit Panurge, nous sommes
donques continuellement à deux doigts près de la

mort, BAB. Pant. iv, 23.

(. DOIGTER. Ajoutez :\\ 3" Se doigter, v. réfl.

Être doigté. Les cordes qui se doigtent sur le

manche du téorbe fétis. Diction, de mus. Téorbe.

t DOLBEAU (dol-bô), s. m. Voy. au Dictionnaire

DOLEAU, qui est la forme régulière. Une fois amin-
cie, l'ardoise est équarrie par un instrument tran-

chant nommé dolbeau. Petit bulletin du soldat et

du marin, dans Journ. ofjic. 2) sept. (874, p. 6636,
2" col.

t DOLÉRlTlyUE (do-lé-ri-ti-k'), adj. Terme de
minéralogie. Qui appartient à la dolérite oudolé-
rine. La formation doléritique dominait essentiel-

lement; dans le lointain on découvrait des mon-
tagnes ayant jusqu'à 5 ouo pieds de hauteur, Journ.

offre. 27 sept. (874, p. 6733, (" col.

t DOLETTES (do-lè-f), s. f. pi. Menus éclats de
bois qu'on détache en dolant. Allumer le feu avec

des dolettes, delboulle, Gloss. de la vallée d'I'éres,

p. ((7.

t DOLICHOCÈPHALIK (do-li-ko-sé-fa-lie), s. f.

Forme de la tète chez le dolichocéphale. La doli-

chocéphalie, trait constant chez le nègre d'Afrique,

ne se retrouve pas chez le nègre pélagien

,

A. MAURï, la Terre et l'Homme, 3' éd. Paris, (86 0,

p. 392.

t DOLIOUE (do-li-k'), s. m. Voy. dolic au Dic-

tionnaire. Le mais, les légumes, pois, fèves, len-

tilles, haricots et doliques d'espèces variées,

Journ. officiel, (4 oct. (872, p. 6487, 3" col.

DOLLAR. Ajoutez : — RE.M. D'après la loi du
(2 février (873, la valeur du dollar américain est,

au pair, 5 fr. (8 c.

t DOLMEN. Ajoutez : || Demi-dolmen, pierre in-

clinée dont une extrémité porte à terre.

t DOLMÉNIQUE (dol-mé-ni-k'), adj. Qui a rap-

port aux dolmens. Les peuples précités eurent le

temps d'approprier la grotte, par des arrange-
ments dolméniques remarquables, aux usages d'une
nécropole , voulût, Acad. des se. Comptes, rend.

t. Lxxxu, p. (002.
Il
La race dolménique, la race qui

a élevé les dolmens. Revue d'anthropol. t. iv,

p. 267.

t dOM (dôm'), s. m. Sorte de navire de l'Inde.

Dôm, caboteur indien mesuré en (830, fait d'après

les plans de l'amiral Paris.... dôm à balancier,

caboteur indien.... Jour», offre. 23fév. (874, p. (457,
3* col.

t DOMAL, ALE (do-mal, ma-l'), od;'. Terme d'ar-

chitecture. Se terminant en forme de dôme. On y
trouve [dans un jubé du xv siècle] des motifs ar-
chitecturaux très-sérieux, des terminaisons doma-
les et en accolades très-rares, Le jubé du cardinal
Philippe de Luxeinbourg, par eugène hucher, pro-
spectus.

t DOMANISTE (do-ma-ni-st'), s. m. ||
1» Celui qui

administre le domaine de l'État, qui s'occupe de
la législation et de la jurisprudence domaniales. Un
savant domaniste. ||

2* Ce nom est quelquefois
donné aux agents de l'administration de l'enregis-

trement et des domaines.

DOMESTIQUE. ||
8" Ajoutez : Il est vrai que j'ai

été domestique de M. de Montaigu, ambassadeur
de France à Venise, et que j'ai mangé son pain,

comme les gentilshommes étaient ses domestiques
et mangeaient son pain.... mais, bien qu'eux et

moi fussions ses domestiques, il ne s'ensuit point

que nous fussions ses valets, J. J. Rouss. Réponses
aux questions de il. de Chauvel, dans Corresp.
5 janv. (767.1111* Les domestiques de la foi, les

fidèles. Ne vous persuadez pas qu'il n'ait con-
verti que les hérétiques : cette science ardente
et luisante agissait encore bien plus fortementsur
les domestiques de la foi, Boss. Paru;;, saint Fran-
çois de .Sales. Qu'une princesse ou qu'une autre
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femme fasse du bien à ceux qu'elle prend pour
les domestiques do la foi, ce n'est point une chose
extraordinaire, bayle, Marguerite, sœur de Fran-
çois l", au mot Navarre, note p.

t «OMUSTIQUER. A;ou(ei :
I]
2* Fig. Adoucir. Il

ne faut autre chose que savoir d'où l'e-sprit e>l
venu, quelle est cette raison qui domestiquera la

rage do ses convoiti.ses, malh. Lexique, éd. L. La-
lanne.

|| V. réfl. Se domestiquer, être adouci, rendu
familier. La douleur, la pauvreté se domestiquent,
au.ssitôt qu'elles sont arrivées entre ses mains.
ID. ib.

DO.MICILIÉ, ÉE. Ajoutez :\\i' Terme de ban-
que. .Se dit d'un domicile choisi pour une accepta-
tion. Traite domiciliée.

DO.MICILIER. Ajoutez : ||
2» V. a. ferme de

banque. Élire domicile pour le payement d'une
traite. Nous cherchons à faire participer notre
clientèle à ses avantages [d'une chambre de com
pensation) en l'autori.sant à domicilier à nos caisses
ses acceptations. Compte rendu de la Société de
crédit industriel et commère. 20 avr. (872 (dans Se-
mnine financière, n' (7, 27 avr. (872). La Société
[générale du Crédit industriel et commercial]....
eti'ectue sans commission, àses guichets, tous paye-
ments pour le compte de ses déposants; elle les

autorise notamment à domicilier leurs acceptations
à ses caisses, Journ. offre. 9 fév. (874, p. ((28,
2' col. Domicilier une traite, scuiebe et odebmann,
Corresp. commerc.
DOMINATEUR. — HIST. xvi" s. Ajoutez : Aucuns

hommes sans pieté sont convertement entrez....

denyans le seul dominateur nostre seigneur Jesu-
christ, Jude, i, Nouv. Test. éd. Lefebvre d'Etaples,

Paris, (525.

t 2. DOMINICAIN, AINE (do-mi-ni-kin, kè-n'),

adj. Qui est relatif à l'Ile et à la république de
Saint-Domingue. La république dominicaine.

t DO.MIMON (do-mi-ni-on), s. m. Nom donné par
les Anglais aux pays qui constituent le Canada. La
population de la confédération canadienne appelée
par les natifs du nom de Dominion ou Puissance,

s'élève donc à 3BU7 475 habitants, Journ. offre.

8 sept. (872, p. 69(0, 3" COl.

DOMINO. — ETYM. Ajoutez ; D'après VAnnuaire
de l'Eure, 32* année, le jeu de domino vient do
ceci : Des moines appartenant au monastère du
Mont-Cassin, ayant été mis dans la cellule de péni-

tence, taillèrent des carrés de bois, y marquèrent
des points et en firent un jeu. Sortis de cellule,

ils communiquèrent le jeu aux autres moines, et,

toutes les fois qu'un des joueurs réussissait à pla-

cer tous les dés, il s'écriait bencdicamus domino,
formule ordinaire aux moines. Ce domino souvent
répété devint le nom du jeu. L'Annuaire s'appuie
sur une vieille chronique; mais quelle chroni-
que? Tant qu'on n'aura cité ni la chronique ni

les termes dont elle se sert, l'étymologie susdite

reste une simple allégation , suspecte comme
toute étymologie anecdotique ; cependant elle a
pour elle d'expliquer l'expression faire domino;
car c'est de là qu'il faut partir.

t DOMITIQUE (do-mi-ti-k'), adj. Terme de géo-
logie. Qui appartient à la domite. D'immenses
dômes qui .se sont formés et écroulés successive-
ment [dans les montagnes do la lune], do sorte ce-

pendant que les dômes postérieurs ont eu un dia-

mètre décroissant ; on trouverait ici une grande
analogie avec les montagnes domitiques du
Puy-de-Dôme, Revue des sociétés savantes, (864,

p. (64.

t DOMOÏDE (do-mo-i-d'), s. m. Terme de géomé-
trie. Figure polygonale dérivant de la pyramide
(Léopold Hugo), Journ. offre. 4 sept. (873, p. 5720,
3- col.

DOMPFABLE. Ajoutez : — HIST. xiv« s. Domita-
brti's, dontaules, e.scallier, Focob. latin-franc. 824.

t DOMPTAGE (don-U-j), s. m. Action de dompter.
Les rois eux-mêmes ne se permettent pas do s'as-

seoir sur lui [l'éléphant blanc], et vous voulez
qu'il s'abaisse à vous aider au domptage? g. sand,
Hev. des Deux-Mondes, (" nov. (875, p. (58. Le
domptage de l'éléphant sauvage par deux monstres
dressés à cet exercice, qui le pressent si fort qu'il
finit par se soumettre, Rev. Britann. juill. (876,
p. (26.

DO.MPTER. — ETYM. Ajoutez : Dans l'Aunis, on
dit danzer, pour dompter, dresser les animaux
[Clous, aunisien, p. 94) ; cette forme est un remar-
quable archaïsme, témoin de l'antique substitution
de l'o à l'o ; anc. franc, danter, à côté de donter.
DONATAIRE. Ajoutez : || Vierge au donataire,

tableau de Raphaël oii saint François, saint ,Iean-

sui'PL. — IG



122 DOK
Baptiste et saint Jérôme préseotent à la Vierge un
camérier du pape Jules II, Sigismond Conli. Ce

tableau fui fait à la prière de ixnti, qui y est re-

présenté à genoux; il est sans doute ainsi appelé,

parce que Conli est donalairr. c'est-à-dire reçoit

la protection de la sainte Vierge.

DOXATIOX. — HIST. iiv« s. Ajoutez : Je luy

merci grandement de sa très noble et Taillant do-

noison, Rec. nitique, 5' année, i' sem. p. 401.

I. DONNÉ.
Il
6* AjouUx : || On appelle aussi

donné ce qui, sans être immédiatement connu,

peut néanmoins être censé déterminé d'après cer-

taines conditions ; c'est en ce sens qu'on dit qu'un

point est donné sur un plan, lorsqu'on en connaît

les distances à deux points donnés à priori dans ce

plan.

DONNER. Il
7* Àjoulei : Il a donné [sacrifié] tous

ses ressentiments à M. de Turenne, skv. Leit.

août 1671. ||41' Ajoute! ; || Donner sur les nerfs,

agacer, irriter, Joum. offic. 13 déc. t872, p. 7748,

3* col.

— BEM. j4;outej : ||
4' Ce vers de V. Hugo : Qui

donne aux pauvres prête à Dieu, cité au n" i,

se trouve dans la Bi6l« , Proverbes, ix , I7.

Cette remarque n'a pas pour but d'ôler un vers au

grand poète ; mais, dans un dictionnaire histori-

que, il faut toujours essayer de remonter aux ori-

gines.

DONT. — REM. Ajoute! : \\ 9. La construction

dure (L'objet de votre amour, lui dont à la maison

Votre imposture enlève un brillant héritage) , si-

gnalée dans Molière comme ne devant pas être

imitée, est fréquente dans Saint-Simon : Profitez

d'un intervalle do temps dont l'incertitude de la

durée ne sert pas peu à lui laisser voir les hommes
tels qu'ils sont, t. viu, p. (78, éd. Chéruel; Avec

le litre de gouvernante, dont elle ne s'embarrasse

plus des fonctions, tb. p. 337
; Il se mit sur la

croissance des charges de secrétaire d'État dont

la ténuité de l'origine le surprit, ib. t. n, p. 365
;

Polastron, fils du lieutenant - général , dont j'ai

parlé de la mort, ib. t. v, p. 227. Avec la construc-

tion dure dont il est ici question, on ne confondra

pas cette phrase de J. J. Rousseau : Une édition,

dont je ne me soucie point de devenir peut-être

un jour responsable au gouvernement de France

de ce qui peut y déplaire à quelque ministre de

mauvaise humeur, Corresp. éd. Dupont, 4 824,

t. in, p. 258. Ceci est une véritable faute, dont

ne pouvant se rapporter grammaticalement à res-

ponsable, qui a son régime de ci qui. Au lieu de

doiU il fallait mettre pour laquelle.
||
10. On lit

dans Cbamfort : Ces conseils ont été suivis par

presque tous les souverains de l'Europe, presque

partout, hors en France ; dont il suit que la pro-

.spérité des étrangers..., Maximes et pensées, ch. vu.

Vaugelas ne veut pas qu'on dise dont pour d'oii,

en parlant d'un lieu, au propre ou métaphorique-

ment (voy. REM. <). Cette prescription, qui n'a pas

même l'usage pour soi et qui est contre l'élymologie,

puisque dont est de unde, no doit pas prévaloir non

plus ici: et il faut accepter la phrase deChamfort.

DORAUii:. — HlST. Ajoutez : xm* S.... Peissons

trop grans que l'en apele orates blanches, Hist.

occid. des croisades, t. ii, 3U5.

DORÉNAVANT. — REM. Ajoutez : \\ 2. On a dit

dorénavant que. Dorénavant que ses sentiments

(du roi Louis XIII] ne seront point traversés, j'au-

rai l'honneur de me rencontrer toujours dans ses

pensées, wcheuec. Lettres, etc. t. vi, p. 936 (1642).

On ne voit pas pourquoi cet archaïsme ne serait

pas encore employé.

t DORI (do-ri), t. f.
Nom d'une embarcation

américaine pour la pêche de la morue. Embarca-

tions à la fois lifîères et solides qu'on voit à bord

de leurs goèlelies [des Américains], et qui sont

connues sous le nom de doris ; ces doris remplacent

avantageusement les chaloupes sur les navires de

la colonie ; on les construit aujourd'hui sur les

chantiers de l'Ile, Rev. des Devx-Mondes, f nov.

<87», p. (22.

t I. DORIS (do-ris), s. f.
La 48'. planète té-

lescopique, découverte en («57 par M. Goldschmidt.

— ETYJl. Auii;, nom d'une Néréide.

f 2 DOUIS (do-ris), s. m. Nom d'une espèce

de mollusque, E. Blanchard, Rec. des Deux-Mondes,

f acjllt (874, p. «05.

t DORKING(dor-king), adj. indécl. Se dit d'une

race de poules. D'autres [coqs et poules] se re-

commandent par une laide monstruosité : la pré-

sence d'un doigt suiiplémentaire ; c'est la race

dorking, k. blancuahd , Rev. des Deux-Hondes,

t:, juin 187», p. 85».

DOT
DORMEDR. Ajoutez : || S* Nom, dans les CAtes-

du-Nord, d'un petit crabe, ainsi dit parce qu'il se

tient immobile dans les trous oii l'on cherche à le

prendre.

DORMEUSE. Ajoutez : ||
1» Nom donné, chez les

joailliers, à des bouoles d'oreilles formées d'une

perle ou d'un diamant, montés sur un pivot et

serrés sur le côté extérieur de l'oreille par un

écrou. Parures ,
demi-parures , bracelets , bro-

ches, dormeuses, pendants, bagnes, Almanach
Didot-BoUin, 1871-1872, p. 695, ("col. 11 y a, en

outre, la fameuse croix d'émeraudes, suspendue

à un collier de perles, qui figure dans le portrait

de Winterhaltor ; d'énormes dormeuses, composées

chacune d'un brillant ; un bracelet avec un gros

saphir entouré de brillants. Traduit du Daily

News.
DORMIR. Ajoutez : H 11° 11 se dit d'un végétal

pendant le temps où la sève n'a pas de mouve-
ment. Je conseille aussi l'échaudage, pratiqué

lorsque la vigne dort, comme complément de

l'épontage, pellet, dans Travaux de la Comm. dé-

partem. contre le phylloxéra , Perpignan, (871,

p. 9(.

t DORMOIR (dor-moir) , s. m. Lieu de repos,

avec de l'ombre et de l'eau, pour les troupeaux. On
voyait, il y a quelques années, à l'exposition, un Uor-

moir du peintre Bonheur. Nous lui préférons, pour

olre part, le Dormoir veudomois du même pein-

tre..!, un dormoir est une sorte de flaque d'eau à la

fois courante et dormante, formée du trop-plein dé-

bordant d'une rivière : les paysans y mènent leurs

vaches boire, paître et reposer, e. bergerat, Joum.
offic. 2U juin (876, p. 433t, 3" col.

Il
On trouve aussi

dortoir. Elles (les vaches de Barbison] passent là

tout le jour [dans la forêt de Fontainebleau!, tan-

tôt paissant dans les clairières, tantôt se reposant,

sous les chênes, dans le dortoir, portion de la forêt

ainsi nommée comme étant leur station favorite

pour la sieste de midi, Rev. Brit. déc. (876, p. 340.

fDOUNE (dor-n'),s. f. Nom, dans l'Aunis, du ta-

blier, Gloss. aunisien, p. 96. J'étais accouchée d'un

enfant; je l'ai tenu une demi-heure au moins

dans ma dorne (départ, de la Vienne), Gaz. des

Trib. 3 déc. (876, p. 472, 3° col.

— ETYM. Origine ignorée; ce mot est mis ici

d'autant plus volontiers qu'il se trouve dans les

Tragiques de d'Aubigné : Ton giron est la dorne

De la vierge à qui rend ses armes la licorne. On
sait que d'Aubigné était originaire des contrées

voisines de l'Aunis.

DOROMC. ETYM. — Ajoutes : Espag. doronica,

portug. doronico ; àe l'arabe darâiiedj, daranedj,

daroùnedj, devic, Dict. étyin.

f DORSAY (dor-sè), s. m. ||
1° Nom d'une espèce

de voiture anglaise. Là sont les diverses voitures

offertes en location.... d'imposantes calèches de

famille à huit ressorts, barouches gracieux, lourds

landaus, coupés coquets, dorsays élégants, légers

phaétons,... Rev. Britann. sept. (874, p. (U8.

Il
2° Sorte de vêtement.

DOR rOIR. Ajoutes : ||
2» Voy. ci-dessus dormoir.

t DORYPHORE. Ajoutez :\\Le doryphora de-

cem-lineata, nom scientifique d'une des espèces du
genre dorj'phore. Ce destructeur, de petite taille,

connu sous le nom d'insecte du Colorado, s'atta-

que, comme on le sait, aux pommes de terre...,

Joum. o/pc. 30 oct. (875, p. 8926, (" col. Le do-

ryphora n'attaque pas seulement les pommes de

terre, il dévore également les feuilles de tomates,

d'aubergines, etc. en un mot, les fanes de la plu-

part des plantes de la famille des solanécs, ib.

2* col. Il On dit aussi le Colorado, du nom du pays

d'oii il provient.

DOS. Ajoutes : \\
9° Sorte de mesure pour le

merrain. Champagne : la treille (voy. treille au

Supplément) se compose de 65 dos de douves, de

50 poignées d'enfoncières, et de 60 poignées de

chanteaux ; le dos contient (6 douves; la poignée

est de 4 pièces, ylnnuaire des Eauxet Forêts, (873,

p. 24.

t DOSSEAU (do-sô), i. m. La première planche

détachée de chaque tronce
;
l'une do ses faces est

plane, tandis que l'autre conserve la forme exté-

rieure et convexe de l'arbre, nanquette. Exploit,

débit et estim. des bois, Nancy, (868, p. 83.

DOSSIER. — HIST. Ajoutez : xu' S. Le major (le

maire' [il] trova apoié Par desor le dosscl d'un lit.

Percerai le Gallois, v. »8U.

DOT. — REM. Ajoutez : 11 faut aussi compter

Mme de Sévigné parmi ceux qui ont fait dot du

masculin : Son esprit e.st son dot, (5 juin (liso.

DOTER. Ajoutez : \\
4* Se doter, v. jéjl. Se dou-

DOU
ner à soi-même. La Russie et la Hollande se sont

dotées de publications semblables, Journ. offic.
'

22 août (872, p. 664(, 3» COl.

t DOTERELLE (do-te-rè-1'), s.
f.
Nom vulgaire

d'un oiseau, le citaradrius morinellus, dit pluvier
^'uignard, Joum. offic. (5 mars (876, p. (82o,

I" col.

DOUANE. — ËTYM. Ajoutez : M. Dozy tranche
la question en montrant que ad-diwdn a eu en
arabe la signification de bureau de douane.
DOUBLAGE. Ajoutez : ||

5° Terme de filature.

Enroulement d'un fil de soie avec un autre qui

s'est rompu, dans le dévidage, Erujuéte, Traité de

comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 335. De ces 3to ou-
vriers (60 sont employés au bobinage, au dou-
blage, au retordage, au gazage de l'écru, ib.

p. 32S.

DOUBLE.
Il

14° ^l;o«(ci ; || Mettre en double,

confier un rôle, une pièce à des doublures. Quoi-

que j'eusse.... exigé que les quatre premières re-

présentations seraient faites par les bons acteurs,

il [le Devin du Village] fut mis en double dès la

troisième, J. J. Rouss. Mém. inséré dans sa lettre

à M. de Sl-Flnrentin, (( fév. (769.
||
22° Un double,

saut à la corde où la corde passe deux fois sous

les pieds, avant que le sauteur retombe à terre.

Il
23° Cocons doubles, ou, substantivement, des

doubles, cocons où se trouvent deux chrysalides

et qui ont été filés par deux ou quelquefois trois

vers agissant et tissant ensemble. ||
24° Terme de

la musique du moyen âge. Le double, nom donné

à.des morceaux à deux parties; nous dirions duo.

— REM. J. J. Rousseau a dit à douWe pour en

double. Je serais bien aise d'avoir le tout à dou-

ble, excepté les microscopes, te((re à d'Ivenwis,

20juillet (7S5. Faites-moi écrire un mot, faites-le

écrire à double, l'un où je suis, œ. Lettre à Du
Peyrou, 22 juill. (767.

DOUBLÉ. Ajoutez : ||
7° S. m. Doublé ou dou-

blet, tour double de la corde à sauter. Il a fait

trente doublés de suite.

( . DOUBLEMENT, adv. —HIST. Ajoutes : xm* s.

Et çou leur greva doblement, Philippe mousses,

Chronique, 26397.

DOUBLER. Ajoutez : ||
11° Terme de filature.

Mettre le iil en double. Nous nous servons, pour

le retordage, du métier continu ; ce qu'il faut en

machines à bobiner, à doubler, à gazer, est peu

de chose à côté de cela.... Enquête, Traité de

comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 323.

DOUBLET. Ajoutes : ||
6° Doublet ou doublé, tour

double de la corde à sauter. ||
7° Nom du bissac

dans l'Aunis, Gioss. aunisien, p. 96.

t 2. DOUBLETTE (dou-blè-t'), s. f.
Planche de

chêne constituant un des types adoptés dans le

commerce de bois de Paris et dans la région qui

alimente les chantiers de la capitale. La doublette

a 0" 333 de largeur, et O" 06 d'épaisseur, nanquette,

Exploit, débit et estim. des bois, Nancy, (868,

p. 7*.

DOUBLON. Ajoutes : ||
6° Doublon, doublonne,

nom, dans le département du Cher', des moutons

ayant plus de deux ans, les Primes d'honneur,

p. 368, Paris, (874. Une bête doublonne, Gloss.

aunisien, p. 96.

— REM. L'^nnuotre du Bureau des longitudes

signale actuellement (depuis la loi du 26 juin (861)

le doublon espagnol de 26 fr. au pair, et le dou-

blon des lies Philippines de 20 fr. 39. Antérieure-

ment, il y avait le doublon d'Isabelle qui valait

25 fr. 84, et la pièce de 8( fr. 52 était nommée
quadruple.
DOUBLURE. Ajoutez: ||3° Terme de métallurgie.

Doublure ou crique, fente verticale ou longitudi-

nale dans le fer ; c'est un défaut, F. uoeh, la Fer-

ronnerie, Paris, (875, t. I, p. 73.

Ajoutes : — illST. xiv° s. vui aulnes d'escar-

latte fine de Broisselle [Bruxelles] pour doubleures

à chaperons, Mandements de Charles V, (376, Pa-

ris, (874, p. 676.

t DOUCE (dou-sé), s. m. Sorte d'émeri. Au bout

de quelque temps [dans le polissage des len-

tilles], on remplace le premier émeri par un plus

fin, en descendant toute la gamme de ceux-ci pour

arriver à un émeri presque impalpable appelé

douce.... il faut ensuite rendre brillante la sur-

face que le douce le plus fin laisse encore mate,

NACHET, dans ROBIN, Du microscope, 2° éd. Paris,

(876, p. (8.

— ETYM. Doux.

DOUCEUR, ^joufcî: Il
9° Au billard, de dou-

ceur, en poussant la bille avec ménagement. Vous

n'avez pas votre égal au billard pour le bloc fu-



DOX
mant et le carambolage de douceur, alph. karr,

(es Guêpes, oct. t842.

t a.DOUCIN. Ajoutez ; ||
2° Nom. dans l'AuniSjdcs

terres douces ,
par opposition aux terrains pier-

reux, Closi. aunisien, p. 96. Ces terrains argilo-

siliceux très-caillouteux sont assez favorables à

la vie des végétaux, les Primes d'honneur, Pa-

ris, )»69, p. 312.
Il
3* Nom, en Bourgogne, d'un dé-

faut des vins qui leur ôte en partie leur saveur.

Goût de doucin, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxx,

p. 1125.

t DOUELLIÈRE {douÈ-Uè-r". U mouillées), s. f.

Plantation de chdtaignicrs exploités pour la fabri-

cation des dûuelles ou douves de tonneaux, les

Primes d'honneur, p. 796, Paris, 1874.

DOUILLE, .ijoute: : || Douille se dit proprement

du cylindre da cuivre, de toile ou de carton furmo

d'un bout par un disque, qui reçoit la charye.

Une douille vide. Une douille chargée. || i° Au

xviu" siècle, enveloppe des traversins, des mate-

las. 32 aunes t/^ de toile demi-hollande pour

8 douilles de traversin. <20 aunes pour 8 douilles

de matelas , Joum. offic. io fév. 1877, p. (064,

3' col.

DOUILLET. Ajoutei : \\
3° Familièrement, un

père douillet, un homme qui a peur du moindre

mal. H ne peut.... et ne doit jamais s'imaginer un

Christ, en quelque action que ce soit, avec un vi-

sage de torticolis ou d'un père douillet, vu qu'é-

tant -sur la terre parmi les hommes, il était même
difficile de le considérer en face, Lett. Poussin, dans

j. DU MESNiL, Hist. des amat. ilal. p. 494.

DODLOIR. — HIST. Il
xiir s. Ajoutez : Main ù

dout, oil il veut, proverbe, la main va où l'on

souffre, l'œil où l'on veut, Romania, t. ui, p. t23.

DOULOUREUX. Ajoute: : ||
5° Qui ressent de la

douleur. On sent vivement les choses, et on suc-

combe âi ce sentiment si vif; il y a des hommes
qui sont douloureux partout, nicole, dans stf,

BEUVE, Port-Royal, t. I, p. 461, 3- éd.

t DOUM. i;'ou«eï : — REM. Le doum, qui s'écrit

aussi doume, est un palmier. M. Devic, Dict. étijm.,

remarque que , dans les anciens ouvrages de

botanique , le nom de cet arbre est cucifera Ihe-

baïca, donnant à cuci, qui est dans Pline, le sens

de fruit de palmier; et que, par une singulière

inadvertance, ce terme a été transformé dans le

Dictionnaire en crucifère thébaique. Il faut donc

rectifier l'article suivant cette indication.

t DOUPION. Ajoutez : ||
2° Cocon renfermant

deux chrysalides à la fois (voy. ci-dessus double

cocon).
— ETYM. Ital. doppione, augmentatif de doppio,

double.

t DOURAH. Ajoutez : — REM. M. Devic, Dict.

éiijm., dit qu'il vaut mieux écrire rfouro, sans h,

l'arabe étant dora ou dhora.

t DDURIAN (dou-ri-an), s. m. Voy. durion an

Supplément.

I DOURO. Ajoutez :— REM. Le douro, qui valait

s fr. 40, est aujourd'hui, depuis la loi de 1864,

a'une valeur de 5 fr. 19, au pair.

DOCTE. — KEM. Ajoutez : \\ 3. J. J. Rousseau a

employé doute au sens de crainte; c'est un ar-

chaïsme. Je suis ainsi toujours dans le doute de

manquer à vous ou à moi, d'être familier ou ram-
pant, Lettre au maréchal de Luxembourg, 30 avril

< 759.
Il
4. On trouve aussi dans des textes anciens :

doute que, p lur : de peur que. Mais doute qu'au-

tres le voulussent faire imprimer.... Privilège en
4 636, dans BAYLE, article Neufgermain, note a.

DOUTEUX. Ajoutez : — REM. J. J. Rousseau a

dit : 11.serait douteux si. Quoique votre précédente

lettre me soit parvenue, il serait fort douteux si

j'aurais ce bonheur une seconde fois, Lettre à If....

curé d'Ambérieux, 25 août 4 763. Très-admissible,

t DOUVERRET (dou-vè-rè), s. m. Nom d'une

potnnic à cidre, delboulle, Gloss, de la vallée

d'Yères, p. 419.

DOUZALVE. Ajoutez : ||
4° Dans les îles de Guer-

nesey et Aurigny, conseil administratif de douze
membres, ou plus, élus à vie; il y en a une jiuur

chaque paroisse de (iuernesey et pour chacun des

cantons ou subdivisions territoriales de la paroisse

capitale de cette lie, et une pour l'Ile d'Aurigny.
— REM. Pour l'accord du verbe dont douzaine

est le sujet, voy. moitié.

t DOCZEMKR (dou-ze-nié), s. m. Dans les lies

de Guernesey et Aurigny, membre d'une douzaine
ou conseil administratif.

t DOXOLOGIE. Ajoutez : \\
2» Manifestation glo-

rieuse de Jésus-Christ.

— ETYM. A65a, gloire et Xo^o!, discours.

DRA

t DOXOLOGIQUE (do-kso-Io-ji-k'), adj. Qui a rap-

port à la doxologie ou manifestation glorieuse de
Jésus-Christ.

DOVKMVf!. Ajoutez :— MIST. xrv* s. La doyenné,
quant au temporel do présent, ne vault pas plus do

XVI livres (1384), vabin. Archives administr. de

Reims, t. m, p. B96. 11 tient pour cause de son

doyné les rentes qui s'ensuient, id. ib.

t DOYOl'SS.V (do-iOH-ssa) , s. m Sorte de grami-

née do l'Abyssinie. Les principales productions

sont le doma, le doyoussa, deux graminées, cor-

TAMBEHT, Cours de géoijraphie, Pa.r\s, 4873, p. 693.

DRACH.UE. Ajoutez : ||
3° La drachme grecque

actuelle se divise en cent lepla (centimes), et

vaut un franc (la Grèce a adopté notre système

décimal pour les monnaies).

t DRAGEONNEMENT (dra-jo-ne-man), s. m. Ac-

tion de drageonner. On sait qu'il [l'allante] croît

dans les sols les plus arides et que le drageoniie-

ment de ses racines le rend éminemment propre à

la retenue des terres. Enquête sur les iiuendies

des fnréts, p. 08.

DRAGON. Ajoutez : ||
12" Terme de monnayage.

Dragon, banc à tirer dans lequel le métal, en-

traîné par une chaîne sans fin à travers une ou-

verture oblongue ménagée entre deux surfaces

d'acier, acquiert une égalité d'épaisseur irrépro-

chable.
Il
13" Arbre du dragon, drac.rnadraco, L.,

BAILLON, Dict. de botan. p. 247. ||
14° Sorte de pa-

pillon, bombyx terrifica ou bombyx Uilhauseri,

ainsi appelé à cause de la chenille.

DRAGON.VADE. Ajoutez : — REM. Bayle, dans

VAvis aux réfugiés, a employé dragonnerie pour

dragonnade ou mi.ssion dragonne.

DRAGUER.
Il
%' Ajoutez : || Draguer à mort, dra-

guer jusqu'à épuisement total d'un banc d'huîtres

ou de moules. Les grands bancs naturels de ce

mollu.sque [l'huître] ont été, suivant l'expression

française, dragués à mort, Joum. o/pc. 25 juin 4 873,

p. 44 85, 3" col.

t DRAI\. Ajoutez : — REM. La définition du
drain est défectueuse ; ce n'est pas nécessairement

un tuyau ouvert en dessus. La définition est :

Tuyau de terre cuite servant à recevoir l'eau dans

l'opération du drainage; les tuyaux, de 30 cen-

timètres de longueur environ, sont placés bout à

bout ; et les interstices des jointures suffisent pour

laisser filtrer l'eau.

t DRAINE. Ajoutes : — ÊTYM. Provenç. trage_

truye, treiche; ital. dressano, dressa; de même
radical que l'allem. Drossel, grive; angl. thrush,

grive.

t DRAINER. Ajoutez : — REM. Ce qui draine

les plantes en caisse ou en pot, c'est le trou du

pot de lleur, mais le gravier ou les pierraille;

ainsi placés concourent à cet efl'et.

t DRAISIENNE (drè-ziè-n'), s, f.
Sorte de voiture

vélocipède, ainsi nommée de l'inventeur, Baron

de Drais, Complément de l'Académie. \\ On trouve

aussi draisine. L'appareil [pour déterminer l'écar

tement des rails] est mis en mouvement par un
ouvrier au moyen d'une sorte de brancard, mai;

il peut aussi être appliqué à une draisine ou bien

à un vagonnet, Joum. offic. 40 juin 4873, p. 3727

2* col.

t DRAMATURGIE. Ajoutez : ||
2" Recherche, en

peinture, de l'effet dramatique. En pendant à la

Pauvresse est la Visite du mêd»cin; deux pein

turcs fermes et .sobres, sans dramaturgie; la vraie

misère ne fait ni grands gestes, ni grand bruit,

BURGEB, Salons de 4 86 4 à I86S, t. II, p. 385. X M
E....on peut reprocher également un coloris rouge

et faux et une dramaturgie qui tourne au bur

lesquc, m. ib. p. 'lO».

DRAME.
I!

1" Ajoutez: Les régents de collège

y faisaient représenter par leurs écoliers des dra-

mes, des pièces de théâtre fades.... lesage, Diable

boit. vu.

t DRAPKMENT (dra-pe-man), s. m. Terme de

beaux-arts. Action de draper. La chasteté des for-

mes et du drapement, E. bergerat, Journ. offic.

7 mai 4876, p. 3435, 3" COl.

DRASTIQUE. Ajoutez : \\
2" Qui agit énergiquc-

ment, qui produit beaucoup d'effet. Ce qu'il y a

de pire dans le Faust de M. Gounod, c'est de se

substituer dans la mémoire du public au Faust de

Gcethe, et de vulgariser des notions fausses sur les

personnages «t sur quelques scènes drastiques de

la tragédie, H. blazeue bury, Hev. des Deux-Mondes,

4 5 oct. 4 876, p. S2K.
|1 Cet emploi de SpaoTixoc, em-

prunté aux Allemands, n'est pas à encourager.

t DRAVIDIEN, lENNE (dra-vi-diin, diè-n'), adj.

Synonyme de dravidique. On regarde la race dravi-

DRO 123

dienne comme appartenant aux populations qu'on
désigne quelquefois sous le nom de touraniennes.

t DRAVIDIS.ME (dra-vi-di-sm'), s. m. Étude des
langues dravijiennes.

t DRAVIDISTE (dra-vidi-sf), s. m. Philologue
qui s'adonne à l'étude des langues dravidicnnes.

t DRAVIÈRE (dra-vié-r'), s. /".Nom, dans le Pas-
de-Calais, d'un mélange de vesce et de pois, les

Primes d'honneur, Paris, 4 859, p. 62. La dravière
est dite aus^i hivernage.

t DR.WE (diaye), s. m. Nom, dans les Alpes, des
diemins de troupeaux. Un autre statut, du 44
mars 4 542 [de l'évéque de Carpentrasl.... et de
détruire les drayes ou chemins des troupeaux,
Reboisem. des forêts, Compte rendu, 4 869-4 874,
2' fasc. p. 88. Les troupeaux se rendent sur les pâ-
turages en suivant des chemins de troupeaux ap-
pelés drayes ou carraires, ib. 7° fasc. p. 4 34.

DRËCBE. — ETYM. M. Bugge, Romania, n" 4 0,

p. 447, rejette l'étymoliigie donnée par Diez :

dreschen, battre le blé, attendu qu'en allemand on
ne rencontre aucun dérivé de dreschen qui ait le

sens de dréche. 11 y voit l'anglo-saxon dxrste, lie,

vieil anglais drastes , résidu des grappes pressu-
rées, vieux haut-allem. trestir, allem. mod. trester,

même sens, suisse trust, trûsch. Suivant lui, la

fiirme française répond régulièrement à une forme
allemande drastja, drestja.

t DRKSS.ANT (drè-san), s. m. Terme de houil-

lère de Belgique. Couche redressée de telle façon

que le toit, sorte de terrain qui recouvre le com-
bustible, est en dessous du combustible, et le mur,
autre terrain sur lequel le combustible repose,

est en dessus. Une même couche se forme en
plateure et en dressant. Une seconde brigade a

rencontré cinq morts fort brûlés dans le dressant

de Malgarnie, Joutti. o/'/ic. 45 nov. 4876,p. 9343,

2° col.
Il
On dit ausiîi droiteure.

t DRKSSEMENT. Ajoutez : ||
2° Action de dresser,

de mettre par écrit. Sur les questions 2 et 3, re-

latives au mode de dressement des listes d'indi-

gents admis aux secours.... Journ. offic. 29 juin

4874, p. 4463, 2" COl.

DRESSER.
Il
7" Ajoutez : || Dresser un cheval en

guerre. Les chevaux étaient ce qu'on appelle [en

Algérie] dressés en guerre, c'est-à-dire mis à

l'orge, Journ offic. 27 avril 1875, p. 3023, 4'° col.

t DRESSEUR, iljou^ej :
Il
Gantier dresseur, celui

qui examine la couture et la qualité des gants

reçus de fabrique, les lustre et leur donne le

dernier apprêt, Dict. des contrib. directes, 4 864.

f DRIFT (driff), s. m. Nom anglais du terrain

glaciaire. Le terrain glaciaire qui couvre l'Ecosse,

les deux tiers septentrionaux de l'Angleterre et

l'Irlande tout entière, ils [les géologues anglais]

le désignent sous le nom de drift, CH. martins,

Rev. des Deux-Mondes, 46 avr. 4875, p. 867.

— ETYM. Angl. drift, proprement amas, de to

drive, pou.s.ser, chasser.

t DRILLARD (dri-llar. Il mouillées) ou DRILLE
(dri-ir. Il mouillées), s. m. Nom donné par les

ouvriers de certaines localités au chêne rouvre,

nanquette, Expl. débit et estim. des bois, Nancy,

1868, p. 73.

f DRIN (drin), s. m. Grande graminée («m-
tida pungens, Desf ) de la section des stipacées

croissant dans les déserts de l'Afrique et que
mangent les chameaux.

2. DROGUE. — EIYM. Ajoutez : M. Ludovic La-

lanne rattache ce mot au celtique : on trouve en

effet dans saint Épiphane, adv. liserés, ii, 1.
1, p. 4 4 6,

éd. Petau, Paris, 1622, ôpoOYy/iî) ™ot gaulois signi-

fiant nez ou bec. Ce mot n'est pas sans analogue
dans les langues néo-celtiques : kymri, trwyn,

cornw. trein, tron, nez; comparez tmgne.

t 3. DROGUE (dro-gh'), s. f.
Hareng de drogue,

hareng mis pêle-mêle dans les barils (non par lits),

du reste apprêté comme les autres, savahy, Dict.

de comm. t. ii, p. 326 (4 723).

— ETYM. Voy. drogueur 2 au Dictionnaire.

4. DROGUER. Il Se droguer. Ajoutes : C'est à

vous (Chavigny, qui était malade], pendant que
vous vous droguerez, d'ajuster si bien vos heures

avec M. l'ambassadeur de Suède.... Richelieu,

Lettres, etc. t. vu, p. 28 (en 4 638).

t DROGIIETIER. Ajoutes: ha. réception des maî-
tres drapiers, sergers, tisserands, droguetiers,

Lett. pat. 21 août 4718.

t 3. DROGUEUR. Ajoutez : Le comédien ruiné

par l'incendie du théâtre, l'ecclésiastique modesle
qui a fait vœu de se rendre à pied jusqu'à Rome,
l'homme de lettres fatalement entraîné dans la

faillite de son éditeur, le négociant qui a eu des
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malheurs, l'ancien instituteur que des infortunes

de famille et sa vertu ont réduit à la misère, sont

des drogueurs de la haute, M. du ciup, Paris, ses

organes, etc. s* éd. t m, p. 23.

t . DROIT, TE. Ajoutfs : ||
7* S. f. Terme de ma-

rine. Droite de hauteur, droite qui, géométrique-

ment, peut être tracée sur une carte marine, et qui

offre celle particularité d'être normale à la direc-

tion azimutale de l'astre observé, Acad. des se.

Comptes rend. t. LXixu, p. 53*. || 8' Terme de nu-
mismatique. Au droit, à la face d'une médaille qui

porte la figure. Au droit est opposé à : au revers.

2. DROIT. — HlST. Ajoute: : XV s. Si la femme
enchainte marche au mouvoir plus tost du pied

droit que du scnestre, Svang. dês quenouilles.

3. DROIT. Ajoutes : ||
10* Terme juridique. S'en

rapporter à droit, s'en rapporter à ce que le tri-

bunal décidera. Attendu que les autres cohéri-

tiers de R.... appelés en cause parD.... s'en rap-

portent à droit
;
par ces motifs, le tribunal donne

acte aux cohéritiers de ce qu'ils déclarent s'en

rapporter à droit, Gai. des Trib. 4 sept. <874,

p. 848, 3' col.
Il
11* Payer le droit à la nature, mou-

rir. Avant que de payer le droit à la nature, coh.n.

LeHque. éd. Marty-Laveaux.

t DROITKl'RE'(drùi-teu-r'), s. f. Terme de houil

1ère de Belgique. Synonyme de dressant (voy. ce

mot au Supplément).
— ÊTYM. Droiteure est l'ancienne forme de droi-

ture.

1 2. DROITIER (droi-tié), s. m. Néologisme. Mem-
bre du côté droit dans une assemblé».

DROITl'RE Ajoutes : — REM. Au sens d'état

d'une ime droite et loyale, Mme de Sévigné a dit

droitures, au pluriel : Les ruses de ceu.\-ci [les

Fourbin], les droitures des autres [les GrignanJ,
à Cuitaui, avril ou mai (674.

DRÔLERIE. — ETYM. Ajoutes : Angl. droUery.

Drollery signifiait, au temps de Shakespeare, une
farce jouée par des acteurs de bois, une troupe de

marionnettes : a living droUery , la Tempête,

acte m.
I DROLETTE ( dro-lè-t' ) , adj. f. Diminutif de

drôle zu féminin, comme quand on dit une drùie

de femme. Tes enfants, surtout Charlotte, si drô-

lette et si gaillarde..., Lett. du P. Duchéne, 400' (ét-

ire, p. î.

t DROM.^DAIREBIE (dro-ma-dê-re-rie), s. f. Ser-

vice par dromadaires. Dans l'expédition d'Egypte,

le général Bonaparte eut l'idée d'organiser un corps

de dromailairerie, afin de pcarsuivre jusqus dans

le désert les Arabes insoumis.... plus tard, en Al-

gérie, il fut question d'organiser d'une façon per-

manente un corps de dromadairerie..., h. gaidoz,

Rev. des Deuj-Mondes, i" août (874, p. 5H et 5(2.

t DROP (drop'), s. m. Machine employée pour le

chargement des navires, dans laquelle l'action de

la pesanteur sur un wagon chargé est utilisée pour
le remonter lorsqu'il est vide.

— ETYM. Angl. (0 drop, laisser tomber.

t DROSÉR.\ ;dro-sé-ra), s. f. Genre de plantes de

la famille des droséracées , en français rossolis.

Des plantes sensibles comme les mimosas ou les

droséras.... la plante connue sous le nom de dro-

séra, n"»st sensible qu'au toucher, H. de pahville,

Joum. offie. 30 OCt. (873, p. 6626, ('* col.

t DUOSCRACEES (dro-sc-ra-s*e), s. f. pi. Famille

de plantes dont le genre rossolis est le type.

— ETYM. AposEpo;, humide de rosée , à cause

que le suc sécréti par les cils glanduleux des

feuilles et formant autour de leur limbe une cou-
ronne de gouttelettes était précieusement recueilli

par les alchimistes, qui le nommaient rosée du
soleil, ros solis, lemaout et decaisne, Flore des

jardins et des champs, p. 669.

(. dO.
Il
Î' Kig. Ajoutes : Si l'on peut se résou-

dre à une démarche si décente et si convenable, si

due, il faudra..., J. J. houss. ie«. d M.... {Moliers),

(7«3, t. a, p. 498, éd. Mussct-Pathay.

t DCALIXF, (du-a-li-n'), s. f. Terme de chimie.
Substance explosive. Ces explosifs sont nombreux : .

.

la nitfoglycérine , la dynamite noire, les dynami-
tes grises, la dualine des Allemands, la poudre ter-

n.'iire, la dynamite ou coton-poudre, lavigorite, etc.

et, avant tout, la nitroglycérine elle-même qui
est leur base à tous, s. cahnot, Joum. oj^c. 6 fév.

<875, p. 960, 4" col.

t DUALITÉ. Ajoutez : ||
3- ÉUt de ce qui est dou-

ble. La dualité primitive du cœur.

t DITB (dub'), s. m. Espèce de lézard d'Afrique.— ETYM. Arabe, dahb; le changement de a en
« est dû à l'influence des pluriels adoubb, doub-
ban, iiEvic, Dict. élym.

DUN
( . DDC. Ajoutes : ||

5* Terme do carrosserie. Voi-

ture du plus grand luxe, sorte de grande Victoria à

deux places seulement, avec un siège par derrière

et un par devant pour deux domestiques sur

chaque.

t DUtUSSE (du-ka-s'), s. f.
Nom, en Artois et

dans la Flandre française, des fûtes de village.

C'était encore fête mardi à Wissant; M. X.... et

ses deux sœurs en profitèrent pour louer une voi-

ture et se faire conduire à la ducasse, Exlr. du
Propagateur du Nord, dans Gaz. des Trib. 8 nov.

(872, p. (09(, 4* col.

— HlST. XVI* s. Comme, le jour de la feste Nostre

Dame my aoust, l'exposant feust alez esbatre en

la ville d'tnquery à une feste que l'en appelle au

pays (Boulennois) ququermesse ou dedicasse, du
Cange , dedicatio. L'exposant

,
qui demouroit lors

en la ville de Valenciennes , s'aloit esbattre ou
mousticr où estoit la ducasse ou feste appelée saint

Vast, ID. ib.

— ETYM. Ducasse, abrégé de dédicace (voy. ce

mot).

t DCCASSIER (du-ka-sié), s. m. Celui qui prend
part à une ducasse. Au retour, nos ducassiers (qui

revenaient de la ducasse) furent attaqués par trois

individus, Extr. du Propagateur du Nord, dans Gaz.
des Trib. s nov. (872, p. (09(, 4° col.

t DUCÉNAIRE. Ajoutez : \\
2° Terme d'antiquité.

Ceux qui, à Rome, recevaient deux cent mille ses-

terces par an, F. delaunay, Jourjv. offic. is nov.

(874, p. 7688, (" col.

t DUCROIRE. Ajoutez : Ces prix de vente lais-

sent une très-petite marge pour les frais de vente

et de ducroire, qui sont infiniment plus considéra-

bles pour l'imprimeur français..., Enquête, Traité

de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 455.

DUEL. Ajoutez : ||
4" Faire un duel à quelqu'un,

le contraindre à se battre. Tu crains que pour
elle on te fasse un duel, corn. Suiv.v, (.

2. DUEL. Ajoutez : — REM. Chateaubriand ayant

dit personnes plurielles et ducUes, le Dictionnaire

observe que cet emploi est inusité. Cela n'est pas

exact; car en voici un exemple contemporain : Le
nombre deux semble emprunter sa signification à

la désinence duelle , bréal, Joum. des sav.

OCt. (876, p. 637.

t DUiJAZON (du-ga-zon), s. /'.Terme de théâtre.

Nom d'une actrice qui jouait parfaitement les ili\cs

d'amoureuse, et qui a été donné aux chanteuses

légères d'opéra-«omique imitant le genre créé par

celle qui les a précédées. Mme M..., piquante du-
gazon, sachant imperturbablement ses rôles.. . tou-

jours bien en scène. Courrier de l'Ain, du 3t m;ii

(870. Tenir l'emploi des dugajons, L. couailhac,

l'Élive du Conservatoire, dans les Français peints

par eux-mêmes, t. i, p. 28(.

t DUGONG. Ajoutez :— f.Tni. Malais, doùyounj.
DEVic, Dict. élym.

t DUITAGE (dui-ta-j'), s. m. Terme de filature.

Disposition des duitcs. Us [les tissus anglais et les

nôtres] diffèrent notablement, autant comme nu-
méros de filés que comme proportion de duitage.

Enquête, Traité de comm. avec VAnglel. t. iv

,

p. (86. Le nombre de fils ou de duites n'est pas

une condition stipulée à la vente des indiennes;

cependant le poids et le duitage sont pris en con-
sidération sérieuse.... les mêmes avec un plus

grand nombre de couleurs ou un duitage plus nom-
Lreux, ib. t. iv, p. 4(3.

t DUITÉ, RE (dui-té, tée), adj. Se dit des tissus

faits par duites, par opposition aux tissus foulés.

Je ne fabrique que les calicots de qualité cou-

rante, plus ou moins empeignes, plus ou moins
duites, de 9o cent, de largeur principalement. En-
quête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 44(.

Costumes complets en drap foulé.... jaquettes en

drap duité garnies de tresses mohair et bordées de
fourrures. Annonces, dans Gaz. des Trib. (" nov.

(873.

t DDLCITE (dulsi-t'), s. f. Terme de chimie. Ma-
tière sucrée dite aussi dulcose. La dulcite avait été

extraite de la manne de Madagascar par Laur«nt,

H. de parville, Joum. offic. 2* juin. (87), p. 2205,
3" col.

— ETVM. Lai. diikis, doux.

t DULCOSE (dul-ko s), s. f.
Terme de chimie.

Voy. dulcite au Supplément.

DUNE. Ajoutez : || Dunes blanches, nom, dans le

département de la Gironde, des dunes qui .sçnt

nues, G. BAGNERis, Manuel de syUic. p. 288,

Nancy, (87:).

t DUNKERQUE (don-kèr-k') , I. m. Nom donné
aux cabinets, étagères, collections de curiosités.

|

DYN
Depuis un an, c'est à qui se séparera de ses petits
dunkerques; les chinoiseries émaillent les fau-
bourgs, PII. AiDEBHAND , l'Illustration

, p. 83
(" col.

— ETYM. X Dunkerque il y avait un quartier afl'ecté

à la vente des objets en ivoire cl autres curiosités.
A Paris existait, à l'angle des rues Monars et Ri-
chelieu, une boutique de bibelots à l'enseigne du
Petit Dunkerque.

t DUOBUS (du-o-bus'). Terme de pkarmacie.
Sel do duobus, sulfate de potasse (de duobus, com-
posé de deux corps; on nommait la pierre pbiloso-
phale opus ex duobus).

f DUOC (du-ok), s. m. Nom d'un arbre de la Co-
chinchine. Dès qu'un nid [d'abeilles] est trouvé,
un des hommes, muni d'une torche en écorce odo-
rante de duoc... Joum. offre. 2) nov. (87(

,

p. 4561, ('• col.

t DUODÉCENNAL, ALE (du-0-dè-sè-nnal, na-l'),

adj. Qui embrasse douze ans. Dans la période duo-
décennale de (848 à (859, le déficit s'était élevé à
( 232 524 590 florins, j. E. HORN, Annuaire internes-

lional du crédit public pour (86(, p. 80.

— ETYM. Lat. duo, deux, et décennal.

t DUODÉCENNIE (du-o-dé-sè-nnie), s. f. Inter-
valle de douze ans. La forêt.... sera traitée en fu-

taie par la méthode jardinaloire et soumise à une
révolution de (44 ans, divisée en (2 duodécennies.
Décret du (O fév. (874, Bull, des Lois , xii° série,

part, supplém. (•' sera. (874, p. (068.
— ETYM. Voy. DUODÉCENNAL au Supplément.
DUPLICATA. Ajoutez : || J" On dit aussi au sin-

gulier un duplicatum. Il [Leys] travaille assidti-

ment, on le sait, à une œuvre qui sera peut-être
sa principale et dont les Anglais se sont assuré

déjà un duplicatum en proportion réduite, bûrgeh.
Salons de (86( d 1868, t. ii, p (34.

DURABLE. Ajoutez :
|| Durable à, qui dure

jusqu'à. Louis.... Se promet de vous rendre à toute

votre gloire. De rétablir chez vous l'entière li-

berté. Mais ferme, mais durable à la postérité,

CORN. Lexique, éd. Marty-Laveaux.

DURCI. Ajoutez : jj Fig. Mon cœur usé par les

maux, et déjà durci par les ans, est fermé désor-

mais à ce nouvel attachement, j. j. Rouss. Lett. à
la comtesse de Boufflers, 26 août (764.

DURER. Ajoutez .-— REM. Dans durer deux heu-
res, durer n'est actif qu'en apparence ; il est neu-
tre en réalité : Les deux heures que le dîner a

duré, et non durées; même remarque qme pour
coiKer.

DURETÉ. Il
1° Ajoute: : || Eu minéralogie, la ré-

sistance d'un corps à l'action qui tend à le rayer

avec une pointe.

t DURION (du-ri-on), s. m. Fruit d'un arbre des

Indes, duriozibetinuSjL., famille des bombacées;
fruit qui est une baie solide , hérissée de fortes

pointes pyramidales et grosse comme un melon
,

dont il a presque la forme; ce fruit est à la fois

fétide et délicieux. || On dit aussi dourion ou dou-

rian.

— ETYM. Malais, dourianj dérivé de douri

-'pine.

DVNAMIQUE. Ajoutez : || Cheval dynamique, sy-

nonyme de cheval-vapeur.

t DYNAMISER (SE) (di-na-mi-zé), v. réft. Néolo-

gisme. Prendre un caractère dynamique, se con-

centrer. Lord Byron fut le produit caractéristique

d'une suite de générations; en lui se dynamise
l'esprit de révolte d'une race.... blaze de burv,

Rev. des Deux-Mondes, t" oct. (872, p. 6(6.

t DVNAMISTE. Ajoutez : ||
2' Adj. Qui a le ca-

ractère du dynamisme. Il [M. Papillon] soutient....

que la puissance, la fécondité et le progrès réel

des sciences dépendent d'une métaphysique à la

fois mécaniste et dynamiste, ch. lévéque, dans
Joum. offre. (6 fév. (876, p. (247, 3- col.

t DYNAMITE (di-na-mi-f), s.
f.
Terme de chimie.

Substance explosive qui est de la nitroglycérine

mélangée à du sable quartzeux, en général dans

la proportion de 35 à io pour (ou.

t DYNAMITERIE (di-na-mi-te-rie), s. f. Fabriqua

de dynamite. Quand l'État aura établi, avec 6 ou
700 ooM fr. au plus, deux dynamiterics

;
quand il

aura mis à la tête de ces deux usines des chimistes

distingués... Journo/'/ic. 5 mars (876, p. (667, 2' col.

t DYNAMITEUR (di-na-mi-teur) , s. m. Fabri-

cant de dynamite. On ne devient un bon dynami-
teur qu'avec l'expérience, Jouni. o/"/îc. 5 mars (875,

p. (667, ('• col
II
Celui qui emploie la dynamite.

Canonniers dynamiteurs, Joum. o/'/îc. 3( oct. (87),

p. 4240, 3' col.

t DYNAMOIIAGNÉTIQUE (di-na-mo-ma-gné-



DYN
1i-k'l, adj. Oui a rapport à la dynamique du ma-
gnétisme. Sur un nouveau pliénomèno dynamo-
magnétique, TRÊVE et DURASSiER, Acod. des se.

Comptes rend. t. Lxxxiii, p. SS7.

t DY.VAMOMÉTIUQL'E (di-na-mo-mé-tri-k'), adj.

Qui a rapport i la mesure des forces. || Frein dyna-
mométrique, appareil pour mesurer le travail des

moteurs.

t DYXAMO.MÊTKI0rEMEXT (di-na-mo-mé-tri-

ke-man), adv. Suivant la dynamométrie, d'après le

DYN
dynamomètre. Si cette action [de la lumière] se fai-

sait sentir à la manière des forces mesurables dy-
namométriquement, leuieu, Acad. des se. Compies
rend. t. lx.\xii, p. )295.

DYNASTIK. .Ajoutez : ||
2° Fig. Succession d'hom-

mes illustres dans une même famille. On se plail

avec cette dynastie des Jussicu, qui a si douce-
ment régné sur les plantes, mignet, Disc, à l'Aca-

démie franc. Réponse à M. t'iourens reçu à l'Aca-

démie.
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t DVSGÊNIÎSIQIIE (dis'-jé-né-zi-k'), adj. Terme de
physiologie. Hybridité dysgénésique, hybridité où
les métis, stériles entre eux, sont féconds avec
luneou l'autre rac» mère; mais les métis qui en ré-
sultent et qu'on appelle de second sang sont stériles.— ETV,m. Au;, difficilement, et yÉvEoi;, géné-
ration.

t DYSS (dis'), s. m. Le même que le dis, Journ.
oftk. 30 nov. 18-n, p. T.yji, {" cul. Voy. dis 2 au
Supplément.

E

EBO

E. Ajoutes :
Il
En mathématique, e est la repré-

sentation de la limite de (( -f-i)", quand m croit

indéfiniment; c'est le nombre 2,71828...; il sert de

base aux logarithmes népériens.

EAU.
Il

l" .4jo«(ei; ||
Pécher en eau trouble, voy.

TROUBLE 2, n" t . Et voilà mon Marin [avocat de la

partie adverse], les bras retroussés jusqu'au coude

et péchant le mal en eau trouble, Beaumarchais,
• mémoire.

Il
4° Pleine eau. Ajoutez:

|| Au plur.

Desplei«c-eau(avecun trait d'union). L'ordonnance

du ts mai 1867 interdit absolumenlles pleine «au,

que le nombre des bateaux à vapeur mis en circu-

lation pour les besoins de l'exposition universelle

aurait certainement rendues dangereuses, maxime
DU CAMP, Rev. des Deux-Mondes, t" nov. 1867,

p. 208.
Il
18" Ajoutez:

Il
Fig. et souvent ironique-

ment. De la plus belle eau, ce qu'il y a de mieux
en fait de personnes ou de choses. Quant à l'homme
de Missey, il ne faut pas y compter, c'est un réac-

tionnaire de la plus belle eau. Gaz. des Trib. 20

nov. (874, p. me, )'• col. ||
19' .Ajoutes :\] Eau-de-

vie de bois, nom d'une csrlaine qualité d'eau-de-

vie, dans les Charentes. Le pays de bois s'étend

jusqu'à la Rochells ; il produit les eaux-de-vie de

bois, qui sont les moins recherchées, heuzé, la

France agricole, p. 4 4. || Eau-de-vie premier bois,

deuxièm» bois, noms de certaines qualités d'eaux-

de-vie (voy. bois, n" 2(, au Supplément).
Il
21° Pren-

dre de l'eau , se dit d'une rivière, d'un torrent

qui, à sec, reçoit un afflux d'eau. Une rivière

appelée l'Alligator, qui ne prend d'eau que dans la

saison des pluies, journ. o/pc. (4 oct. I87:l,p. 6366,

4" col.
Il
22' Dans le raffineries de salpêtre, eaux

fortes (voy. fort au Supplément).
— REM. ajoute: : || 2. Une eau-forte, uneestampe

à l'eau-forte. || Au plur. Des eaux-fortes.

— HIST. Ajoutes : vu* ou vui" s. Lapis tune in

aevis [in aquasj fluvio [fluvii] ruit, boucherie. Re-

vue des langues romanes, l. v, p. H4. La forme auis

montr» dans le bas latin le passage à la forme de

la langue d'oil eve.

ÉBAHISSEMEXT. Ajoutes : Je regarde le monde
tous les jours avec autant d'ébahissement que si

jamais je ne l'avais vu, kalb. Lexique, éd. L. La-
lanne.
— HIST. Ajoutez : xiv's. Stupor, esbahissemens,

ESCALUïR, Vocab. lal.-franç. 2399.
|| xvi' s. Moult

grand esbahyssement les print tous, Luc, v, 26,

Nouv. Teslam. éd. Lefebvred'Ëtaples, Paris, 4625.

tÊBARBEUSE (é-bar-beù-z'), s. m. Nom d'une

machine à 4barber, Journ. offic. 24 févr. 4 876,

p. 4371, 3' col.

t ÉBAUOUIR. Ajoutez : — ETYM. Ébaroui, dis-

joint : Un fût ébaroui ; s'ébarouir, se disjoindre,

Gloss. aunisien, p. 97.

t ÉBLOSSES (é-blo-s'), s. f. pi. Nom des ciseaux

à couper rétoffe, dans le pays de Bugey.
ÉBLOUIR. — msT. Ajoutes : xii' s. Puis le font

(un chalumeau] par dehors tout de fin or brunir;

Quant li solaus reluist, lots le fait esclarcir, Que
tos cex qui l'esgardent lait les ex |y»ux] esbieuir.
Roman d'Alix, p. 446. Mais

, ains que il venist as
tantes, Voloit une route de gantes [oies sauvages]
Que la nois [neige] avoit esbieuies, Perceval le

Gallois, v. 554».

t ÊBOMTE (é-bo-ni-f), t. f. Nom donné par
quelques maisons anglaises au caoutchouc durci,
qui sert dans les appareils télégraphiques et qu'on
obtient en augmentant notablenieiil la proportion
de soufre dans la vulcanisation du caoutchouc:
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on en fait des peignes ; on fait aussi beaucoup de
bijouterie en caoutchouc durci.

— ETYM. Angl. ebon, ébène, à cause de l'appa-

rence de ce produit.

t EBOUAGE (é-bou-a-j'), s. m. Action d'enlever

les boues des rues. Les tombereaux d'ébouagc cir-

culèrent dans la matinée ; leur approche fut signa-

lée par le son d'une clochette, Journ. ofUc. 28 fé-

vrier 4871, p. 426, 2* col.

t ÉBOUER (ébou-é), v. a. Débarrasser de la

boue. Machine à éfcouer parM.Tailfer, Pressescien-

lil'ique, 4864, t. i, p. 564.

— ETYM. É.... 'our es..., et boue.

t ÊBOUILLANTAGE (ébou-llan-ta-j', U mouil-
lées), s. m. Action d'ébouillanter, de traiter par
l'oau bouillante ou par la vapeur. L'ébouillaiilage

par le procédé Raclet, l'enfumage avec les appa-
reils tels que celui de M. Victor Joseph, devront
être essayés [contre le phylloxéra], barral, l'Opi-

nion nation. 29 mars 4 876, feuilleton, 4 "p. 5" col.

Elle [la commission] voit dans les sulfocarbonates

un agent de destruction éprouvé contre lesfamilUs
établies du phylloxéra des racines, et dans l'ébouil-

lantage ou le badigeonnage des e»ps, des moyens
qu'on peut considérer comme efficaces peur la des-

truction des œufs d'hiver.... DUMAS, Jour». OfUc. 29

janv. 4876, p. 87B, 3' Col.

t ÉBOULÉE (é-bou-lée), s.
f.
Amas de terre qui

s'éboule, DELBOULLE , G/oss. de la vallée d'Yères,

p. 424.

t ÉBOULEUX. Ajoutes ; — REM. Ce mot n'est

pas aussi récent que pourrait le faire croire l'exem-

ple cité dans l'article. U se trouve dans Al. Bron-
gniart : Pour percer le sol, on emploie, selon sa

dureté, différents moyens; si c'est une terre meu-
ble et ébouleuse, la pioche ordinaire et la pelle

suffisent. Traité de miner, t. ii, p. 2HS.

ÉBOULIS. Ajoutes : Les avalanches et les ébuu-
lis de la monlagns qui s'étendent jusque-là, th.

GAUTIER, Feuillelon du Monit. univ. 7 sept. 4 868.

ÉBRANLEMENT. Ajoutes:— REM. La provoca-

tion [au dire de l'avocat général] résultait de l'é-

branlement produit sur le lecteur par l'écrit incri-

miné. Dupin, qui n'aimait pas les néologismes,

accabla de ses sarcasmes cet ébranlement qui de la

langue de l'ingénieur et de l'architecte venait faire

irruption dans celle du jurisconsulte. L'avocat gé-

néral, pour se couvrir, déclara que le mot était de

l'honoraole duc de Broglie, Éloge de Dupin aîné

dans Gas. des Trib. 6-7 juill. 4 874, 3' col. Feu
Dupin no s'est pas montré ici juge compétent
en fait de langue, et l'avocat général n'avait pas

à s'excuser d'un néol(>gisme. Ébranlement au sens

figuré et moral est dans Corneille et dans Fénelon.

t ÉBRIEUX, EUSE. ^jou(« : 11 est prudent d'agir

ainsi pour ne pas les voir succomber à leurs pen-
chants ébrieux, de colleville, /ourn. des écono-

mistes, févr. 4 873, p. 257.

2. ÉBROUER (S'). — ETYM. Comme, malgré d'in-

génieuses conjectures, l'étymologie reste douteuse,

il faut noter qu'en Normandie on appelle broue ou

broê ou broute l'écume de la bouche des animaux, la

mousse de savon, etc. : avoir la broé à la bouche.

t ÊCABOCHAGE (é-ka-bo-cha-j'), s. m. Action

d'écabocher le tabac. Ecabochages des feuilles.

Instruction du 30 juin 4 832, art. 24 9.

t ÉCABOCIIER (é-ka bo-ché), v. a. Terme de la

manufacture des tabacs. Couper les caboches des

feuilles de tabac. Dép6t des côtes exotiques éca-

bochées, Instruction du 30 juin 4832, art. 220.

ÉCA

— ETYM. É pour es..., préfixe, et caboche.
ÉCAILLE, -ijoulez :

\\
13° Sorte de papillon J'a-

bandonne les autres bombyx, les écailles si jolies
dans une collection et dont les ailes supérieures
rappellent les plus jolis manches do couteaux,
CARTERON, Premières chasses, Papillons et oiseaux
p. 56, Hetzel, 4866.

ÉCAILLÉ. Ajoutes : || i' Disposé en forme d'é-
cailles, imbriqué. Une couverture en bandes de
bois écaillées, même sans doublure en toile, offre

un abri suffisait «ostre la pluie, Journ. o/pc. 25 oct.

4873, p. 6543, 2° col.

+ ÉCAILLURE. /ljou(ei:||2'>Termc de zoologie.
Ensemble des écailles d'un reptile, d'un poisson.

t ÉCAMËT (é-ka-mè), s. m. Nom donné, dans le

département de la Manche, aux barrières par les-
quelles les pièces de terre sont closes, les Primes
d'honneur, Paris, 4 873, p. 4 0.

tÉCANGUE (é-kan-gh'), s.
f. Le même que

écaig (voy. ce mol au Dictionnaire). Au maillage
succède l'écangage ou tcillage, qui a pour objet
de séparer lachènevolte des brins de filasse ; on se
sert pour cela, d'abord, d'une écangue, espèce de
couperet mince, plat, muni d'une sorte de tête des-

tinée à lui donner plus de poids ou de volée.... l'é-

chancrure pratiquée dans la planche à écanguer
est taillée en bizeau, afin que l'écangue, en tom-
bant, ne coupe pas la filasse.... l'écangueur frappe
donc verticalement le lin en le retournant, jus-

qu'à ce que.... F. CHAULNES, Jown. ofjic. 4 1 août
4 873, p. 6355, 3" col.

t 2. ÉCARNER (é-kar-né), v. a. Terme de tan-

neur. Se dit pour écharner (voy. écharner au
Dictionnaire). Après avoir débourré, écarné et gon-
flé les cuirs, nous les couchons dans des fosses....

Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. vi, p. 777.

4. ÉCART. Ajoutes : || U" Se dit de la quantité
plus ou moins grande dont le résultat de toute ob-

servation et de toute expérience diffère d'un ré-

sultat moyen qui est considéré comme celui qu'on
devait obtenir; cette considération s'applique aux
mesures de toute espèce, angulaires, linéai-

res, etc.; dans l'ordre des phénomènes physiques,
elle s'applique, en particulier, au tir des armes
à feu. L'écart moyen est la moyenne des écarts

mesurés à partir du résultat moyen obtenu. L'é-

cart probable est celui qui n'est dépassé qu'une
fois sur deux. ||

12° Ce qu'on rejette des chambres
des vers à soie Des brocanteurs parcourent les

villes et les campagnes, recherchant avec avidité

les écarts des graisseurs les écarts sont les

toiles, pontes ou cellules reconnues, après examen
microscopique ou autre , malades dans de fortes

proportions, Messager du Midi, i mars (877.

t ÉCARTA BLE. Ajoutez : — ETY.M. Écarter, Ce
chemin n'est pas écartable, on ne peut s'en écar-

ter, s'égarer, Gloss. aunisien, p. 98.

t ÉCARTE (é-kar-f), s. f.
Dans la Dréme, ger-

çures de la peau des mains. 11 est des femmes à qui

le contact de l'eau produit des écartes sur les

mains, et qui ne peuvent laver leur vaisselle.

— ETYM. Autre forme d'écart 4.

tCARl'É. Ajoutez :
|| B° Histoire écartée, his-

toire d'un temps ou d'un pays fort éloigné de
nous. Quand nous traitons quelque histoire écar-

tée, dont ils ne trouvent rien dans leur souvenir,

CORN. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
ÉCARTER. Ajoute: :\\ 8' S'écarter, prendre un

caractère de digression. [X propos de la cour pas-

sionnée que faisait à Mademoiselle de Bluis le
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prince de Conti] Celte tin s'écarte un peu dans le

roman; mais en vérité il n'y en eut jamais de si

joli, SÉV. 27 déc. 1679.

— tTYM. Ajoute: : tSi physionomie du verbe

écarter est changée par la rencontre de textes his-

toriques qu'il faut d'abord citer : xui' s. Li Bé-
douins et li Sarasins qui aloient espians entour

l'ost, quant il trouvoienl qui avoient escarté l'ost,

il leur couroient sus, et li nostrcs à eus, Lettre

de Jean Pierre Sarrasin, p. 262. X escorter il

faut, bien que le sens ne soit pas très-clair, join-

dre sans dout» escard : xu' s. Par force et par vif

cstoveir U'estot à mun uncle aler; Nul autre es-

card n'i sai Irover, besoIt, t'/ir. de Aorm. v. 928).

Quoi qu'il en soit d'«cord, escorter reste, et il est

du xui* siècle. Cela change toute l'économie de

l'article écarter. Dans l'historique, tel qs'il se

comportait lors de la rédaction du Dictionnaire,

il n'y a pas d'exemple plus ancien que ceux du
XVI' siècle. Force fut de se laisser guider par
l'italien scartare, et de ne voir dans écarter que
l'écart aux cartes. Mais, maintenant qu'il y a un
exemple da xiu' siècle, c'est-à-dire antérieur à l'in-

troduction des cartes, il faut renoncer à une éty-

mologi* exclusive. L'article écarter soumis à une
révision, se décompose en deux verbes tout à fait

distincts : l'un vient de carte (ital. scartare, angl.

In discard) et comprend tout ce qui est relatif au
jeu de cartes; l'autre vient de quart (ital. sr/uar-

tare, mettra en pièces), et comprend tous les sens

qui n'appartiennent pas à carte. Escorter (l'ortho-

graphe esquarter se trouve aussi) veut dire mettre

au ^uart, (fuart pris au sens que quartier a quel-

quefois {à quartier, à part). Escorter l'ost, dans
J. P. Sarrasin, c'est mettre l'ost au quart, à quar-
tier, comme éloigner la ville (pour : s'éloigner de
la ville), c'est la mettre au loin.

t ÉCARTEUR. Ajoutez : ||
2* Adjectivement. Le-

viers écarteurs, deux tiges qui longent les deux
bords de la gouttière du spéculum et que l'on peut
développer à volonté.

t ÊCARVER. — ETYM. Ajoute: : Espagn. es-

carba, jonction de deux pièces de bois. L'origine

de ce mot est germanique. M. Scheler le rattache

justement à l'angl. to scarf, assembler en écharpe
des pièces de bois; allem. scharben; suéd. skarfva.

Vf ou le b est un élément secondaire du radical.

Cet élément n'est pas entré dans l'isl. storo, oiie-

res reciproce coaplare (bugge, ilomanio, juillet-

octobre <875, p. 367). •

t ÉCAUSSIXE (é-kô-si-n"), ». f. Sorte de pierre à
construire. Articles divers Écaussines et au-
tres pierres de construction, y compris les pierres

d'ardoises : brutes, taillées ou sciées, sculptées

ou polies, Tarif A annexé au Traité de comm. arec
l'Italie, du il janv. <863, ratifications du <9 jan-
vier 1864, décret du 20.

t ECBOLADE lèk-bo-la-d'), s. f. Terme grec si-

gnifiant détritus, scorie. Elle [la chambre grec-
que] a terminé la discussion relative aux ecbolades
des mines du Laurium, et a décidé que ces ecbo-
lades appartieidraient désormais aux concession-
naires des mines, Journ. offic. 12 janv. 4877,

p. 278, 3' col.

— KTY.fl. 'Ex6o)à;, chose de rebut, de êxëàX-
)î;v, rejeter, de êx, hors, et pi).),eiv, jeter.

I fXERVELER (é'-sèr-ve-lé. L'{ se double devant e

muet}, 0. a. Fatiguer l'esprit, ca-ïser la tête. M. de
Mirabeau [l'ami des hommes] dit sans doute de
belles choses; mais, quant à moi, il m'écervelle,
L. iiE LOMÉNiE, la Cointesse de Hnchefnrt et ses amis.
— ETYM. Voy. ÉCERVELÉ.

fiCHAFAUD. — HIST. Ajoutez: xa' S. En plo-
sors leus ol fortercsces, Bucns eschaiphals, bones
bretesches, benoît. Roman de Troie, v. 3003.

ÉCHAILLO.V (écha-llon. Il mouillées), s. m.
Pierre, roche fine de l'Jsère, de trois couleurs,

blanche, on jaune, on rosée, recevant le poli

comme le marbre.
— ETYM. Echaillon, localité oit l'on extrait cette

f iorre.

t ÉCHALASSAGE (é-cha-la-sa-j' ), ». m. Syno-
nyme d'érhalassement_ action d'échalasscr. Le Jour-
nn! d'ariricuUure pratique indique un nouveau
DKide d'échalassage de vignes qui aurait été em-
ployé avec succès, Journ. offic. 2« mai 1874,

p. .1*211, 2" col.

ÉCUALOTE. — HIST. H xvi» s. Ajoute: : Le cent
de porées ou d'oignons, d'archeloy, mantelliek,
Glossaire, p. 6 (il donne aussi eschaleine).

t fiCHA.MPLL'RE (é-chan-plu-r'), s. /'.Nom donné,
en Bourgogne, à une maladie de la vigne qui em-
pêche les bourgeons de se former, par l'effet des
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grands froids, dans les sols humides, les Primes
d'honntXkr, p. 273, Paris, (H74.

ÉCUANCRKR. — ETYM. Ajoutes : L'étymologie

par es et char\cre devient douteuse en présenr

de cet exemple-ci : xii' s. La kule [il] out sus les

dras ; cel ordre volt celer; Mes de pans et de

maunches l'aveit fet ecrancer, Thomas le martyr,

p. 23, édit. Hippeau. Ecrancer a évidemment le

sens de échancrer. Quant à la forme (comp. «Jcron-

cher au Dictionnaire), on n'est plusdisposé à y voir

une simple métathèsede l'r, déterminée par chan-

cre; l'étymologie estautre(voy.ÉCRANCHER au Sup-

plément).

t ÉCHANGISTE. Ajoutes :
||
ï- S. m. et f.

Celui,

celle qui contracte un échange.

ECHANTILLON. Ajoutez .US- Planche de chêne
constituant un des types adoptés dans le commerce
de bois de Paris et dans la région qui alimente

les chantiers de la capitale. L'échantillon a u'°,-jr.

de largeur, et o'°,o4 d'épaisseur, nanquette, Ex-

ploit, débit et estim. des bois, Nancy, I8S8, p. 74.

ÉCHAPPER. — REM. Ajoutez ; || 5. L'emploi

d'échapper à l'actif est dans le Dictionnaire de l'A-

cadémie et dans plusieurs bons auteurs. J'ai

échappé la mort à telle et telle rencontre ; c'est

mal parler : j'ai échappé la mort; j'ai évité ce pé-

ril, mais non pas la mort, Boss. Fragment sur la

brièveté de la vie. Ceux qui s'étaient appuyés sur

des conseils accommodants et sur des condescen-

dances flatteuses, qui pensaient avoir échappé la

honte, ID. Sermons, Jugetnent dernier, 2. Nul n'é-

chappera cette honte, ID. ib. \l 11 ne faut pas laisser

tomber cet emploi en désuétude.

ÉCHARDONNTîR. Ajoutez : \] i° Faire passer par

une machine munie de chardons la laine ou le

drap. Le drap doit être encore laine, c'est-à-dire

étendu dans toute sa longueur, échardoiiné au
moyen d'une machine , cylindre tournant, dont la

surface est formée de cadres garnis de chardons....

Journ. offic. 24 fév. (870, p. (370, 3' col. La laine

doit être lavée, séchée, échardonnée, cardée ou
peignée avant d'être transformée en matière textile,

ib. p. 1371, i" col.

ÉCHARPE. Ajoutez : \\ il° Moufle ou réunion de

plusieurs poulies sur une même chape, ces poulies

ayant le même axe, à la différence du palan, où
elles ont des axes différents.

— REM. En termes d'artillerie, tirer, battre,

prendre d'écharpc, en écharpe, c'est tirer sur la

face d'un ouvrage, sur une ligne de troupes, sui-

vant une direction très-rapprochée de celle de la

face, du front de la troupe. Une batterie d'écharpe,

en écharpe, est celle qui est placée de manière à

tirer d'écharpe.

fÊCHACDE.MENT. Ajoute: :
||
2° État d'un œillet

qui, ayant longtemps donné du sel, cesse de pou-

voir en produire, Enq.sur les sels, 4 868, 1. 1, p. 609.

ÉCHAUDOIR. Ajoutez : ||
3» Ancien nom, à

Paris, d'un lieu oii l'on cuisait leg abatis, Journ.

offic. 3 déc. 4 876, p. 8976, 4" col.

ÉCHAUFFEMF.N r. — HIST. Ajoute: : xu" s. Quant
el tens de la juvente par aegre batailhe lassevent

[lassoient] li eschalfement de la char, H Dialoge

Grégoire lo pape, 4876, p. 47.

t ÉCHAUPRE (é-chô-pr'), s. m. Nom, dans le

canton de Neuchâtel (Suisse), du ciseau de maçon.
— ÊTYM. Lai. scalpere , d'après M. A. Godet, de

Neuchâtel (voy. scalper).

t ÉCIIÉE. Ajoutez : Le produit annuel d'un éta-

blissement de 4000 broches et de 8 assortiments

peut être évalué à 225 oou échées de 22000 mètres
pour un assortiment, et à 400 échées de 22000 mè-
tres par broche, soit environ 4 800 000 échées de
22000 mètres, Enquête, Traité de comm. avecl'An-

glet. t. m, p. 218, Nos broches produisent, par

jour, quatre échées de sept cents mètres, soit deux
mille huit centsmètres, l'b. t. m, p. 692.

|| Dans la

filature de la soie, l'échée est la 40* partie de
l'écheveau.

ÉCHELETTE. Ajmttez : ||
1' Compte par éche-

lette, compte dans lequel les à-compte sont impu-
tés sur les intérêts avant de l'être sur le capital.

4. ÉCHELLE. Ajoute: :\\H' Fig. et populaire-

ment. Monter à l'échelle, s'emporter vivement et

pour peu de chose.

— REM. La locution proverbiale : après lui il

faut tirer l'échelle, a été modifiée de manière à
prendre un sens plus général et à signifier ; con-

sidérer comme fini. C'est la prétention de tous

les gouvernements de vouloir, comme on dit vul-

gairement, tirer l'échelle, et d'écrire à tout propos

le mot fin, eo. texier, le Siècle, 27 mars 4870. Il

ne faut pas toujours tout recommencer: marchons
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en avant, mais ne tirons pas l'écbeîle, p. janet,
Itev. des Deux-)Iiindes, 45 nov. 4 873, p. 374.

ÉCHELON. Ajoutez ; ||
6* Échelon de charrette,

même sens que hayon (voy. ce mot au Supplé-
ment). Le voleur, après avoir escaladé la fenêtre,
élevée de 3 mètres au-dessus du sol en se servant
d'un échelon de charrette adossé au mur, avait en-
levé une vitre, Goî. des Trib. 49 janv. 4877, p. 62,
3- col.

t ÉCHEVETTAGE (é-che-vè-ta-j'), s. »i. Terme
de filature. Opération par laquelle on met le fil en
échevettes. L'introduction des filés anglais ne de-
vrait pouvoir se faire que par un échevettage mé-
trique. Enquête, Traité de commerce avec l'An-
ylet. t. IV, p. 246.

t ÉCUKVETTE.iljOKfcz.-L'échevette anglaise est

faite sur un dévidoir ou périmètre de l'°,37 fai-

sant 560 tours, ce qui donne un total de 767'",au
pour l'échevelte anglaise.... 4000 m. pour l'éclie-

vette française. Enquête, Traité de comm, avec
l'Anglet. t. iv, p. 246. Quand le lin est filé, les

jeunes filles l'envident en échevette de 274"....

le rapport entre l'éehevette anglaise et l'éche-

veau français est d'environ 4 à 4u, de colleville
,

Jnum. des Économistes, fév. 4873, p. 276.

ÉCUEVIXAGE. Ajoutez : — REM. Échcvinage
sif,'nifiait aussi une circonscription ou territoire,

témoin ces exemples : xui* s. Li eschievin connois-

tcront et jugeront des cateus [biens] et des héri-

tages qui sont dedens l'eschievenage de Bruges
(l'iSl), Couixtme de Bruges (publiée par M. M. Gil-

liodt), p. 4 6.
!|
xiv s. Nous Robiers, cuens de Flan-

dres, faisons savoir à tous.... ke.... masures ne
plaches de terres gisans dedens l'eschievinage de
Bruges.... (4 306), ib.

t ÊCIIINOMÈTRE (é-ki-no-mè-tr'), s. m. Genre
d'oursins.

— ÉTYM. 'E/ïvoî , hérisson, et lAÉvpov, mesure,
terme de comparaison.
ÉCHIQUIER. Ajoutez : — REM. Il y a à Londres

un grand et un petit échiquier ; le Grand Échiquier

est ce qu'on appelle en France Chambre des
Comptes; le Petit Échiquier est le Trésor royal....

p. GiRAUUEAU, la Banque rendue facile, in-4», Pa-
ris, 4769, p. 473. Actuellement, la Cour de l'Échi-

,

quier, qui est divisée en deux tribunaux, connaît
des droits et des revenus de la couronne. La
Chambre de l'Échiquier est un haut tribunal qui

reçoit les appels contre les décisions de la Cour
de l'Échiquier.

ÉCHO. Ajoutez : || B" S. f. La 61° planète téle-

scopique, découverte en 4 860, par M. Fergusson.

t ÉCHOUX (é-choù), s. m. Endroit d'une côte où
les bateaux peuvent s'échouer. Il sera établi dans
chaque port et échoux du royaume, oîi Sa Maje.sté

le jugera convenable, un commissaire au.v ventes

et livraisons de poisson. Projet de pétition, 4S20,

dans DELAHAIS, Notice hist. sur l'écorage, Dieppe,

4873, p. 45.

f ÉCIR (é-sir), s. m. Nom donné, dans les mon-
tagnes du Puy-de-Dôme, aux rafales. Les écirs de

neige sont très-dangereux pour les voyageurs ; car

ils amoncellent presque subitement des masses
énormes de neige, les Primes d'honneur, p. 427,

Paris, 4 874. Les montagnes du Centre ne renfer-

ment pas de glaciers, mais elles sont exposées à

des vents très-violents, à des écirs ou rafales ter-

ribles, HEUZÉ, la France agricole, p. 4 8.

— ETYM. Est-ce une corruption de l'anc. franc.

essil, qui signifiait ravage, destruction?

t ÉCLAIRCISSAGE. Ajoute: : ||
2° Action d'é-

claircir un bois, un plant, et aussi d'enlever nne
partie du fruit d'un arbre trop chargé. Ils [certains

insectes] sont plutôt utiles que nuisibles
,
parce

qu'ils opèrent l'éclaircissage, auquel les jardiniers

devraient procéder eux-mêmes, Rev. horticole,

4 6 fév. 4 875, p. 74. Lês éclaircissages produisent

des échalas et du faissonnat. Enquête sur les incen-

dies des Landes, p. 2S3.

ÉCLAIRCISSEMENT. Ajoutez ; |l
4» Il s'est dit,

au xvir siècle, pour proposition de duel. Il n'est

pas question de savoir de combien vous [Scudéry]

êtes plus vaillant que moi, pour juger de combien
le Cid est meilleur que l'Amant libéral.... je ne

suis point homme d'éclaircissement; ainsi vous

êtes en sûreté de ce côté-là, corn. Lettre apologé-

tique.

ÉCLAIRER.
Il
1"

Il
Fig. Ajoute: : La princesse [de

Tarcnte] éclaire ces bois comme la nymphe Ga-
latéo , SÉV. Lett. 29 sept. 46su. Comp. à éclairé

éclairé par les yeux de la Fontaine.

ÉCLAT, foulez : ||
10° Dans les phares et si-

cnaux. un éclat, un jet vif do lumière. Quand lo
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feu blanc sera varié par deux éclats rou^jus suivis

d'un éclat vert, la profondeur d'eau sera do *",25,

Joum. offic. 25 nov. (876, p. 8650, 2* col.

ÉCL\TER — HIST. Ajoute! : XV s. Pour ce que

les manches de chesne estoient trop csclatans,

BtàNTELUER, Gtossairc, Paris 1869, p. 29.

t ÉCl.I.MÈTRE (é-kli-mi-tr") , s. m. lioussole

munie d'un niveau et d'une lunette mobile dans

un plan vertical, de manière à permettre de me-
surer les azimuts magnétiques et les pentes.

ÉCLISSÉ. Ajoute: : || Garni d'éclisses, do petits

ais. Les rails seront du système Vignole et éclis-

.«és, Bullet. des lois, xu* série, partie principale,
2« sein. (875, p. 102.

t ÉCLOPPEMEST (é-klo-pe-man), s. m. Néolo-

gisme. Ëtat de qui est écloppé. Boiteux de fatigue

et risible d'écloppement, H. tôpffer, A'ou». Voya-

ges en ligzag.

ÉCLORE. Ajoutez: \\i' V. a. Mettre au jour, au

monde. Ce n'est pas à dire que la nature ne soit

capable déclore, quand il lui plaira, quelque ani-

mal qui n'ait encore été vu, malh. Lexique, éd.

L. Lalanne. Il S' V. r^/l. S'éclore, venir au monde,

au jour. Enfin s'écloront des guerres civiles où

toutes choses seront violées, malh. Lexique, éd.

L. Lalanne. Pour ce qui est de la conception et de

ces entrailles d'où le Verbe se doit éclore, boss. 6*

averl. 2.1. C'est un archaïsme.

ÉCLUSE. Ajoute: : ||
3* Nom donné, dans les tra-

vaux à air comprimé, au compartiment qui sert,

suivant la manœuvre des robinets, pour entrer

dans les travaux, ou pour en sortir.
]|
4° Plaque de

fei forgé qui sert, dans une fonderie, à diriger le

métal du fourneau, coulant dans le canal, au gré

du chef fondeur, GASSENDI, Aide-mémoire d'artilr-

lerie, Paris, (819.

t ÉCLUSEMENT (é-klu-ze-man), s. m. Nom donné,

dans les travaux à air comprimé, à la manœuvre
par laquelle, après avoir coupé la communication

avec l'air extérieur, on fait arriver l'air comprimé
dans le compartiment qui sert d'entrée aux tra-

vaux. Il
Éclusement pour sortir ou déséclusement,

mano'uvro inverse, quand l'ouvrier, quittant les

travaux, veut rentrer dans l'air libre.

t ÉCLPSER. Ajoutez :\\1° Dans les travaux à

air comprimé, entrer dans le compartiment dit

écluse, et opérer la manœuvre dite éclusement.

— HlST. xiv s. Pour escluser le fossé de Porte-

Checre, xnc journées de fessiers et d'espuseurs

[escluser paraît signifier ici vider d'eauj ((347),

VABiN, Archives administr. de la ville de Reims,

t. u, 2' part. p. <(38.

t ÉCOBUEUR (é-ko-bu-enr), ». m. Celui qui fait

l'écobuage. Les incendies doivent être attribués à

l'imprudence des chasseurs, des passants et des

écobueurs. Enquête sur les incen. de forêts, p. 77.

t ÉCOEURAXT, ANTE (é-keu-ran, ran-t'), adj.

Oui écœure. U était allé trouver le P. G..., et

lui avait conté ce miracle, en l'assurant qu'il était

décidé à renoncer aux vanités écœurantes du
monde et à la gloire de la poésie, maxime kude,

l'Opinion nat. (4 juillet (876, 3* page, 5' col.

t ÉCOECRE.MENT (é-keu-re-man), s. m. État de

celui qui est écouré. Je ne dirai pas tout ce que
l'on réserve d'écauroment aux pauvres consul-

tants que l'on parque dans des salles d'attente

[aux consultations gratuites des hôpitaux], le Pro-

grés médical, 46 déc. (876, p. 882.

t ÉCOIN (é-koin), s. m. Sorte d'instrument de

bois. P.... [ouvrier mineur à Saint-Etienne] cher-

cha alors à se défendre, et, avec un écuin en bois

qu'il tenait à la main, frappa son adversaire à la

tète. Gaz. des Trib. 29 juill. (776. p, 740, :i« col.

t ÉCOINE (é-koi-n'), s. f.
Rabot pour faire le

logement de la baguette du fusil. || Outil en forme

de rabot, taillé à grosses dents, pour unir le canal

du canon du fusil, Gassendi, Aide-mémoire d'artil-

lerie, Paris, (8(9.
Il
Le général Gassendi a donné

à ce mot une fausse orthographe ; c'est écouane
qu'il faut lire (voy. ce mot au Dictionnaire).

t ÉCOLAGE. Ajoutez : En 3uicle, de même que
dans la plupart des pays protestants, l'écolage ne
se termine qu'après un examen que les enfants ne
passent pas avant l'âge de douze ans, a. mancin,
Joum. Oflic. (5 nov. (873, p. 6961, 2' col.

t ÉCOLATRIE. Ajoute: : — HIST. xiv" s. L'es-

coUaterie, en temporel, ne vault pas plus de xx li-

vres ((384), VARIN, Archives administr. de la ville

de Reims, t. m, p. 596.

ÉCOLE. Ajoutez : || IB" École d'artillerie, école
qui comprend les établissements, le matériel tt le

personnel nécessaires à l'instruction des officiers

et des troupes de l'artillerie. ||
15" Terme de pèche.

ECO
Rassemblement des morues pour frayer. La saison

de la pécbe [de la morue] est ordinairement eu
janvier et mai ; une immense école se réunit au
mois do janvier à Gcûrj-'o-Bank sur un fond vaseux
pour frayer.... une autre école se forme dans la

même intention au mois d'avril au cap Breton, et

une troisième dans la baie de Fundy, Joum. offic.

((juin. (876, p. 6028, 3° Col.

ÉCOLIER. Ajoute: : || 5* S. m. Un savant, un
scbolar (voy. scuolar au Supplément). Si je me
suis tiré une fois d'un bourbier où je suis, je m'en
vais devenir un grand écolier, malh. Lexique, éd.

L. Lalanne. ||
6° Adj. Écolier, écoliore, qui a le ca-

ractère de l'écolier, qui sent l'école, p'eu M. du
Xlaurier était un très-habile homme.... et j'ai vu
des lettres de lui pleines d'esprit et de jugement:
je ne sais si on peut dire la même chose de celles

de M. du Maurier d'aujourd'hui , ni si sa conver-

sation est moins écolière ou moins pédante qu'elle

n'était, Balzac, Lelt. inédiles, LXii, éd. Tami/ey-
Larroque. || Ces exemples de Balzac et do Mal-

herbe permettent de constater une remarquable
bifurcation de sens, scholarius donnant d'un côté

scholar, écolier, érudit, pédant, et de l'autre notre

écolier, enfant à l'école, novice, étourdi.

ÉCONDL'IRE. Ajoutez :\\3° Conduire hors, en
parlant de l'eau. L'eau qui aura servi dans la tur-

bine [servant à épuiser les caves inondées) sera

éconduite, bien entendu, par l'égout, H. de par-
ville, Journ. fiffic, (( mai (876, p. 3208, (" col.

t ÉCONDCISEUR. Ajoutez : — HIST. xV s. On
dit qu'à ungbon demandeur Qui est hardy de de-

mander. Ne faut qu'ung bon esconduiseur Qui le

sache bien relïusor, al. chartier. Poésies, p. 783.

ÉCONOME. Ajoute: : \\ 4M'erme d'antiquité chré-

tienne. Économe ecclésiastique, personnage chargé

d'administrer, sous la surveillance de l'évéque, les

biens de l'église ; il devait aussi pourvoir à la

subsistance des clercs, des pauvres et des veuves.

f fiCORAGE (é-ko-ra-j'), s. m. Terme de pèche.

Fonction de l'écoreur, à Dieppe. 11 est juste de

faire remarquer que les procès entre vendeurs et

acheteurs |de poissons] sont, pour ainsi dire, im-
possibles par le fait de l'intervention loyale et dés-

intéressée de l'écorage, delahais, Notice histori-

que sur l'écorage, (873, p. (O, On interrogea un
sieur Vernier, âgé de 29 ans, commis comptable

au bureau do l'écorage [à Dieppe], Gaz. des Trib.

I" août (873, p. 739, (" col. Le produit des diflé-

rentes pèches apportées à Dieppe pendant le mois

de mai et enregistrées par l'administration de

l'écorage, se décompose ainsi.... Joum. offic. ( 6 juin

(876, p. 4227, 2" COl.

— ETYM. Voy. ÉCORE ci-dessous.

ÉCORCHÉ. Ajoutez : ||
5° Fig. Amodiations à

l'écorché, amodiations à court terme, ainsi dites

parce que l'amodiateur écorche l'amodiataire.

ÉCORCHERIE. — HIST. Ajoutez : xiv' s. Et di-

soient encore lidit Herbers et Aubers, que cis Je-

hans tient une maison en l'escorcherie, à roic des

escorcheries lesdiz Herbert et Aubert ((302), va-

RlN, Archiiies administr. delà ville de Reims, l. H,

(" part. p. 23.

t ÉCORE (é-ko-r'), s. f.
Feuille d'écore, feuille

qui contient le résultat d'un écorage. Les feuilles

d'écore pour le hareng, outre la signature pres-

crite par l'article (6, porteront l'approbation et la

signature de la personne chargée du contre-éco-

rage à bord du bateau, delahais, Notice historique

sur i'ecoragc, Dieppe, (873, p. 5(.

• — ÊTVM. Angl. score, entaille, taille, compte,

vingtaine ; to score, compter. 11 n'est pas étonnant

qu'un mot des pécheurs anglais ait passé la mer
pour se fixer à Dieppe; mais la forme avec é

prosthétique piouve que le mot n'est pas nou-
veau.

t ÉCOREUR. Ajoutez : \\
3° X Dieppe , agent dont

la fonction consiste à inscrire toutes les ventes de

poisson faites au port, d'en opérer et garantir la

livraison, de délivrer les notes quotidiennes de

ces livraisons, d'inscrire chaque jour les achats

chez les mareyeurs et saleurs, delahais, Notice

historique sur l'écorage, (873, p. 9. Défenses à tous

maitres de bateaux d'apporter aucun hareng de

quatre nuits, mais de le jeter à la mer avant que

d'entrer dans ce port [Dieppe], à peine de 300 li-

vres d'amende contre eux et autres contrevenants,

en cas qu'il soit exposé en vente et livré, parce

que les écorcurs seront tenus d'en donner avis,

siius peine de cent livres d'amende, Police de l'a-

mirnulé concernant la péclis, (5 nov. <708.

ÉCORNER. — llisr. l|xiu° s. Ajoute::... est ce

noient De ta court, que soit mesdoutéc? Non, car

ECR 127

ta court est escornée Du meilleur chevalier du
monde, ^féraugis, p. 66.

t f-COS-SKITE (é-ko-sè-f), s. f. Botillon de bette-
raves. Jus de betterave obtenu par lavage d'écos-
settes fraîches. Projet deloienBetgique, dans/ourn.
offic. (2 juill. (873, p. 4642, 2'col. || Voy. COSSETTB
au Supplément.

^
t ÉCOSSINE (é-ko-si-n'), s. f. Autre orthographe

d'écaussine (voy. ce mot au Supplément).
tÉCOUAlLLKS. j4jou(ejî : La plus grande partie

des laines que l'on nous donne à dégraisser et à
teindre sont connues dans le commerce sous la dé-
signation de laines d'agneaux, écouailles, pelures,
provenant de la Champagne, du Bcrry, do la

Beauce et de la Picardie, Knquéte, Traité de com-
merce avec l'Anglet. t. m, p. 435.

t ÉCOUANE. Ajoute: : — HEM. Les menuisiers,
les ébénistes, les arquebusiers emploient l'écouane,
qui sert pour adoucir des rainures cylindriques.
tÉCOUCHCKKS (é-kou-chu-r') , s. f. p/. Brins

de lin, tiges do chanvre dépouillés de leur écorce
à l'aide de l'écouche, delboulle , Closs. de la val-

lée d'Yéres, le Havre, 4876, p. <82 (voy. écouciie
au Dictionnaire).

tÉCOt'KLE. — ETYM. ajoutes : Bas-breton, e.s-

cnul, milan, d'après Chevallet, Orig. et /brin. 1. 1,

p. 227. Il faut ajouter qu'on trouve skoul, milan,
dans un dictionnaire comique du xu' s. publié par

Pryce et par Zeuss.

t ÉCOULAGE (é-kou-la-j') , s. m. ||
1» Opération

par laquelle on fait couler le jus du raisin. Les ven-

danges bordelaises sont terminées ; la cueillette et

les écoulages ont duré six semaines, Journ. des Dé-

bats, (" nov. (874, 2" page, 4" col. On lit dans le

ilédocain : La récolte du raisin est terminée en

Médoc ; les écoulages vont commencer, Journ.

offic. (4 oct. <«73, p. 6367, ('• col. j!
2' Aclion de

faire marcher le long des cours d'eau le bois de
flottage. Le jetage et l'écoulage des bois situés sur
les ruisseaux affluant à la rivière de la haute
Yonne sont confiés à la diligence de l'agent gé-
néral , Mémoire de la Société centrale d'Agric.

(873, p. 258.

t ECOULARD (é-kou-lai), s. m. Nom, dans l'Au-

nis, d'un cep de vigne dont la fleur coule, Gloss.

aunisien, p. 89 (voy. coulakd au Supplément).
ÉCOULER. Ajoutez:

\\
7° V. a. Faire couler,

passer (emploi archaïque). Que m'est-il demeuré
pour conseil et pour armes, Que d'écouler ma vie

en un fleuve de larmes? malh. iex. éd. L. Lalanne.

t ÊCOURS (é-kour), s. m. Dans les salines, canal

amenant l'eau de mer à la vasière, Enquête sur les

sels, (868, t. I, p. 5U9.

— ETYM. È pour es..., préfixe, et cours.

t ÉCOURUE (é-kou-rue), s. f. Le temps de re-

courue se dit, dans les départements qu'arrose la

Mayenne, des basses eaux produites par l'enlève-

ment momentané des barrages qui relèvent le ni-

veau de cette rivière.

— ETYM. Es.... préfixe, et courir.

ÉCOUTANT. Ajoute: : ||
3» Le premier ordre

des catéchumènes, le moins avancé.

ÉCOUTEUR, yljouleî ; — HIST. xv° s. Vraiment,

dit le sire de Roqueton, nous vous avons ouy do
bien loing cliqueter ; escouleurs ne doivent avoir

rien qui cliquette, le Jnuvencel, f° 62, recto.

ÉCOUVU.LON. Ajoutez : — HEM. L'écouvillon

de l'artilleur était autrefois couvert d'une peau de

mouton, la laine en dehors; il est actuellement

garni de crins disposés en brosse cylindrique.

t ÉCRANCUER. Ajoute: : — HIST. xii° s. La
kule [il] out sur les dras; cel ordre volt celer, Mes
de pans et de maunches l'avoit fet ecrancer, Tho-

mas le martyr, p. 23. éd. llippoau.

— ETYM. Ecrancer dans l'historique parait bien

signifier échancrer; mais, d'autre part, il est diffi-

cile de séparer ecrancer et échancrer. L'étymolo-

gie qui se présente est cran; dans le terme de mé-

tier écrancher, qui signifie cfl'acer les faux plis

d'une étoffe, cran représente les faux plis, les es-

pèces de crans qu'ils forment. Dans le terme an-

cien ecrancer, cran rciH-éscnle une entaille.

t ÉCRASÉE (é-kra-zéc), s. f. Terme de mineur.

Effondrement qui se produit souvent au-dessus des

anciennes fouilles non boisées ni remplies. Un
jeune homme do dix-sept ans, passant près d'une

écra,séc dos anciens travaux des mines de Blanzy,

profonde do quatre mètres environ , tomba dans

ce bas-fond et se mit à appeler au secours , le

Temps, (4 août (876, 3" page, 3" col.

t ÉCRELEr. Ajoutez : — ETYM. Le mémo quo
lécrelel (voy. ce mot pour l'étymologie).

t ÉCRÊMAISON (c-kré-mé-zon), s. f. Terme d»
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verrier. Action d'écrémer le verre, c'est-à-dire de

retirer les ordures de la surface du verre fondu
;

synonyme dïoromage. Enverrage et rupture de

c'reusols. batiiuircs de cannes, fiel, écrémaisons,

Enqvèle, Traiié de commerce avec i'Anglet. t. vi,

p. 5s7. 1 Le même que cscramnre (voy. ce mot au

Supplcnunll.

t ÉCRÉMILLON (é-kré-mi-Ilon , l( moaillées), s.

m. Nom, dans le Calvados, du lait écrémé qu'on

donne aux veaux qu'on engraisse, les Primes d'hon-

neur, Paris. IS7U, p. 5*.

t ÉCRÉMOIR (é-kré-moir), i. m. ||
!• Nom, dans le

Calvados, d'un instrument à l'aide duquel on en-

lève la crème, quand elle est montée, J« Primes

d honneur, Paris, «STu, p. 53. ||1' Morceau de cuivre

ou de corne qui sert à ramasser les compositions

dans les manipulations d'artifices.

I ACRCMURE (é-kré-mu-r'), s. f. Le mémo que

ccrém.iison ou escramurc.

ÉCREVISSE. Il
4* Ajouux ; || On emploie aussi

une écrevisse pour retirer les bouches à feu du

fond des cours d'eau.

ÉCRITCRK. ^jou(«i; ||7"ilu plur. Les écritu-

res, nom que. dans l'Aunis, les vignerons donnent

aux bourgeons à fruit des vignes. On commence à

voir les écritures, Oloss. aunisien, p. 99.

ÉCROCIR. Ajoutez : — REM. Comme l'écrouis-

sage, en durcissant le métal, le rend aussi plus

cassant, écrouir se prend le plus souvent en mau-

vaise part. Lorsqu'un métal a été écroui par une

des opérations indiquées, on a soin de le chauffer

pour faire disparaître l'écrouissage.

t ECTÊME (è-kté-nie), s. f.
Nom, dans la litur-

gie grecque, d'une sorte de litanie. C'est moins le

chef civil de l'Etat que le protecteur de l'Église,

le difenseur de l'orthodoxie, qui somble mention-

né dans les ecténies delà liturgie russe, a. leroy

EEALLiEU , Rev. des Deux-Mondes, (" mai (875.

ETVM. 'ExTÉvjia, extension, durée_. de èx, hors,

et veiveiv, tendre.

t ECTODERME (è-kto-dèr-m'), s. m. Terme d'his-

toire naturelle. Se dit, chez les mollusques, les

jjolypiers, les hydres d'eau, de la peau extérieure.

La partie centrale de l'ecloderme, H. fol, Acad.

des se. Comptes rend. t. Lxxu, p. 474.

ETVM. 'Erio;,en dehors, etSépiia, peau.

t ECTODERMIQUE (è-kto-dèrmi-k'), adj. Qui a

rapport à l'ecloderme.

t ECTOPARASITË (è-kto-pa-ra-zi-t'), ». m. Pa-

rasite habiunt l'extérieur d'un corps sur lequel il

vit.

— tTYM. "Extô;, en dehors, et parasite.

ECO. Ajoute: :\\9' L'arbre aux quarante écus,

arbre du Japon, de la famille des conifères (gingko

biloba,L.), ainsi nommé, parce que, dit-on, le

premier qui entra en France au xvi' siècle, coûta

quarante écus. Deux espèces d'érables, le hêtre,...

l'arbre aux quarante écus, existaient déjà pen-

dant l'époque tertiaire, en. mahtins, Rev. des Deux-

Mondes, )5 fév. (876, p. 753.

t ÉCUAXTEt'R. — ETYM. Le pays du Maine dit :

Equantage, inclinaison des rais dune roue sur le

moyeu ; équanler, donner aux raisd'une roue l'in-

cliiiaison coftvenable ; ce qui indique l'étymologie :

é... et cant, côté. Le Maine prononce ékarUer,

ékanlage; ce qui montre que la prononciation

é-ku-an-teur est vicieuse. Écuanteur est un nom
en eur indiquant une manière d'être ; il doit donc

être féminin, et non, comme portent plusieurs dic-

tionnaires, masculin.

ÉCUELLE. Il
Ajoutez : 6* Nom donné aux inter-

valles qui séfiarcnl les filets d'un pas de vis, Ma-

nuel du tourneur. Roret.

ËCIjHER. Il
Ajoute: : 6- Écumer sa rage, s'y li-

vrer, la manifester (emploi vieilli), malb. Lexique,

éd. L. Lalanne.
— HIST. XII' s Ajoute: : Undes reversent cl es-

cumenl [dans une tempête], benoIt, le Roman de

froie, V. 27669.

ECUMECX. Ajoute: : — HIST. xiV s. Urine.... kl

a cnsement cum lie u ninle escumcusc, bouche-

BIE, Petit traité de méd. Montpellier, (875, p. 5.

ËCt'REUlL. Ajoute: : ||
4" Mettre les écurcils à

pied, couper les arbres, eug. bolland. Faune po-

pulaire, Paris, 4877, p. 66.

ÊCIRIE. Ajoutez : \\
4* Terme de turf. Ensemble

des chfvaux de course d'un propriétaire ou de

plusieurs propriétaires associés.

lÉDEI.FOSE (é-dèl-fo-z'), s. f.
Minéral qui est

un silicate calcaire.

t ÊDÉMQUE (c-dénik',) adj. Synonyme d'édé-

nien. La vie édéniquc de nos premiers pères, fr.

lENORM.VNT. Manuel d'hist. anr. liv. I, temps pri-

EFF

mitifs. Le crime symbolisé par la pomme édénique,

BLRGER, Salons de <.S6I d (868, t. ii, p. 25.

t ÉDICULE (é-di-ku 1'), s. m. Petit édifice élevé

sur des boulevards, dans les places, etc. et servant

à dinrércnts usages. U existe déjà aujourd'hui....

300 kiosques à journaux.... soit, au total, (445 édi-

cnles do toutes formes et de tontes dimensions....

les compagnies de voitures publiques ont une

tendance marquée à remplacer par des édicules

établis sur la voie publique des bureaux qui pour-

raient souvent être installés dans des maisons

particulières, maullanc. Conseil municipal de

Paris, Procès-verbaux , (876, n* a.

— ETYM. Voy. .CDICULE au Dictionnaire.

^ ÉDILITAIRE (é-di-li-tê-r'), adj. Qui a rapport

à l'édilité, aux édiles. Le conseil municipal prend

de nombreuses délibérations autorisant des tra-

vaux édilitaires, le Temps, 5 mars (875, 3' page,

4* col. L'œuvre édilitaire, l'Opinion nationale,

8 juin (876, 3« page, (" col.

2. ÉDIT, ITE (é-di, dit'), adj. Publié par voie

d'impression. Le décret de germinal an xm dit

que le publicateur des œuvres pos.humes ne

pourra publier en même temps des œuvres édites

déjà tombées dans le domaine public, sous peine

de faire tomber sa publication dans le domaine

public... en tête de l'édition de (872 se trouvent

deux fragments d'œuvrcs édites, et l'on voudrait

trouver là contre nous une déchéance au droit de

M. C..., Goï. des rnb.( 5 juil. (876,p.693,2'col. ||Ce

mot appartient à l'avocat, qui l'emploie par opposi-

tion à inédit, «ar il n'est pas dans le décret cité du
(" germinal an xui.

— ETYM. Voy. inédit; édit et inédit sont de for-

mation savante.

ÉDITEUR. Ajoute: : \\ Au féminin, éditrice. En
(84( [à Florence], sous le patronage du grand-duc

Léopold II, on fonda une société éditrice des œu-
vres complètes de Galilée , Revue de l'Instruction

publique, (6 juillet (865.

t ÊDUCABILITÉ. Ajoute: : Cette confiance dans
l'éducabilité de l'homme, G. sand, (a Mare au
diable, n.

t ÉDUCATIF, me (é-du-ka-tif, ti-v'), adj. Néo-
logisme. Qui procure l'éducation. Ce sera une fête

réelle, au sens antique, d'excellente influence sur

les générations nouvelles, et puissamment éduca-

tive, HiCHELET, cité dans Ga:.des Trib.i août (875,

p. 750, 3' col. Le caractère éducatif de la caisse

d'épargne, le rôle qu'elle remplit pour l'éducation

économique des ouvriers, Journ. des Débats, (4 nov.

(876, 2" page, (" col.

ÉDUCATION. — SYN. ÉDUCATION, INSTRUCTION.

Ajoute:: « M. H. Martin rappelle que la substitution

du terme « d'instruction publique » à celui « d'é-

ducation nationale > est toute récente. Le second

était seul employé en 89, et on le trouve dans tous

les cahiers des États généraux.... M. Vacherot

voudrait qu'on s'attachât à considérer l'instruction

dans son vrai sens, en ne la séparant point de l'édu-

cation; car elle n'est, en réalité, autre chose que
l'éducation de l'esprit, arth. mangin, Joum. ojlic.

24 fév. (872, p. (330, 3' col. Mais il faut remarquer

que l'instruction s'enseigne, et que l'éducation

s'apprend par un autre mode d'action du maître,

quel qu'il soit.

t ÉDUCATIOXNEL, ELLE (é-du-ka-sio-nèl, nè-l'),

adj. Qui a rapport à l'éducation. Ces grands pro-

blèmes économiques et éducationnels qui s'im-

posent au monde moderne, Lettres d'Angleterre,

dans le Temps, (6 oct. (873.

t ÉDCQUER. — KEM. Ajoutez : || 2. Éduquer n'est

ni dans Furetièrc, ni dans Richelet, ni dans le

Dictionnaire do l'Académie.

t EFFAÇAGE (è-fa-sa-j'), s. m. Action d'effacer.

Art. 3.... le prix de l'effaçage [du n°], pour chaque

voiture, est fixé à 2B centimes à la fourrière, et à

( franc à domicile.... Art. 8. Aucun effaçage ou

numérotage ne pourra être effectué.... Ordonn. de

police, 3( mai (866.

tEFKANURES. i4;'ou/ei : ||
î° Nom, dans l'Ain,

de la rétribution due aux moissonneurs et aux bat-

teurs; elle représente le cinquième du produit

du froment cl du seigle, les Primes d'honneur,

Paris, (870, p. 366.

EFF.\Rfi. Ajoute: : \\ Effaré se dit, en certaines

provinces, d'animaux errants, sans guides.

EFF.\RER. — HIST. xiV s. Ajoutez : Sire roi

Guiteclin, n'aies chiere effarée, Tristan de Nan-
t$uil. ms. v. (8823.

EFFAROUCHÉ. Ajoute: :\\»' Fig. Goutte effa-

rouchée, goutte troublée par quelque accident. Il

051 à présumer que ce n'est qu'une (^ucuc do celle

EGA
goulte effarouchée, ). i. Rouss. Lett. à Vu Peyrou,
3 mars (768.

t EFFAROUCHEMENT. Ajoute: : Le fruit de son
plaidoyer [d'Omer Talon, dans le parlement] fut

un grand et général effarouchement de la ceur
contre nous [jésuites] (1627), garasse. Mémoires
publiés par Ch. Nisard, Paris, (86(, p (97.

_
t EFFECTUATION (è-fè-ktu-a-sion), s. f. Action

d'effectuer. L'effectuation de l'unité allemande
sous le sceptre d'un Hohenzollern , l'Opinion na-
tionale , (2 janvier (869.

EFFERVESCENCE. — REM. Effervescence, qui
frappe Mme de Sévigné comme terme inconnu, se

trouve dans Sylvain Régis ((69U) : U est évident
qu'il y a des fermentations qui se doivent faire

avec effervescence.... d'autres qui se font eans
effervescence. Système de philosophie, iv, v, 3.

EFFET. — HIST. Ajoute: : xui"s. Ne querrai art

ou engieng, voie ou manière que li efîcct des coses

prosentes puisl eslre destouibés, itcc. des monum.
inédits de l'Iiisl. du tiers état, t. iv, p. 58.

t EFFEUILLEUR. Ajoute: : ||
2" Dans le canton

de Vaud, effeuilleuses, ouvrières qui retranchent

les sarments inutiles de la vigne et rattachent les

autres à l'écbalas.

t EFFICACIEN (è-fi-ka-siin), s. m. Terme de
théologie. Partisan de la grâce efficace. Abl supra-

lapsaires, infralapsaires, gratuits, suffisants, effi-

caciens, jansénistes, molinistes, devenez enfin

hommes et no troublez plus la terre, volt. Dict.

phil. De la grâce.

EFFIGIE. Ajoute: : ||
3° Fig. Le corps d'une per-

sonne dont l'intelligence est éteinte. Nous avons

enterré depuis quelques jours une personne qui

ne vivait plus il y a longtemps; mais, quoique ce

ne fût que son effigie qui nous restât, je n'ai pas

laissé d'être touché de sa perte, balzac, Lett. à
Conrart,2S avril (653.

EFFILER. Ajoute: : ||
4' Terme de filature.

S'effiler, se dit des fils de laine qui n'ont pas reçu

une torsion suffisante. Si le fil n'a pas reçu une
torsion suffisante, ou s'il n'a reçu qu'un tordage

trop rapidement fait, s'il s'effile, — c'est le terme
employé en filature, — on a du fil très-mauvais

qui ne permet pas d'obtenir un tissage régulier.

Enquête, Traité de comm. avec I'Anglet. t. m,
p. 76.

t EFFILEUR (è-fi-leur), s. m. Ouvrier qui met
en morceaux menus, fins. Un sieur M..., effileur

de bois de teinture, Ga:. des Trib. 8 juill. (87u.

— ETYM. Effiler 2.

t EFFILOCHAGE (è-fi-lo-cba-j'), s. m. Action de
tirer brin à brin les brins d'un tissu de fil, de co-

ton ou de laine. Le mot effilochage s'applique

strictement à la fibre provenant de chiffons doux....

plus tard intervint un autre genre d'effilochage,

appelé mungo (voy. mungo au Dictionnaire et au
Supplément), provenant des chiffons de drap, des

rognures sortant des ateliers des tailleurs, j. la-

VERRJÈRE, dans Mém. d'Agric. etc. (870, p. 442.

t EFFILOCHE. — ETYM- Ajoute: : On donne
dans le parler normand le nom de filoques aux
fils pendants d'un tissu déchiré ou usé, H. MOISY,

Noms de famille normands, p. 354.

t EFFILOQUEMENT (è-fi-lo-ke-man), s. m. Ac-

tion d'effiloquer; état de ce qui est effiloqué. Sa
face osseuse et carrée sort de cheveux et de barbe c n

broussaille, d'un effiloquement de poils héris-

sés.... MM. DE CONCOURT, Gavami, l'Homme et

l'Œuvre, p. 354.

t EFFLORAISON (èf-florê-son), s. f. Action d'en-

trer en fleur. L'effloraison produirait une action

inverse; partout où l'on s'est opposé au dévelop-

pement des fleurs, la proportion du sucre de canne

[dans l'agave] s'est toujours accrue, tandis que le

sucre interverti n'a presque pas varié, h. de par-

ville, Joum. ojfie. 23 nov. (876, p. 8608, 3" col.

— ETYM. Ef pour es..., et floraison.

t EFFRANGER (é-fran-jé), v. a. Former des

franges, en parlant de la lumière. Quand les lau-

riers sont épanouis, et que le jet d'ciu efl'range

sur leurs fleurs roses ses dentelles d'argent...,

CLÉMENT DE RIS, Hist. de l'art en France, i, •'•9.

— ETYM. £/'pour es..., et frange.

EFFRÉNÉ. — iiiST. Ajoute: : xii's. Maintes fois

vult [veut] malvûisrtuso crenmors [crainte] sem-
blcir humiliteit, et offrcneiz orgucz [orgueil] fran-

chise, li Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. 3(0.

t ÉGAILLER (é-gâ-llé), t). a. Disperser, dans le

langage des déparlenicnts de l'Ouest. Égaillez-

vous, cri des Vendéens entre eux, quand ils se dis-

persaient en tirailleurs.

— ETY.M. Norm. égasiller, écarter, DELBOUiLl
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Clrss. de la vallée d'I'éres, p. 130. Origine d'ail-

leurs inconnue.

i. ÉG.\LE.ME>'T, adc. — MIST. Ajoutex : xii' s.

N'ala pas li gius [le jeu] ingaument; Car mesire

IJauwains li prous Ot les las de son elme rous

[nmfus], Perceoalle Gallois, t. )7858. Puez que

Ipuisque] li cuers est ewalmcnl corrumpus....

ST BERN. p. 568.

t ÉGALI.SAGE (é-ga-liza-j'), s. m. Opération par

laquelle les préposés de l'administration du pe-

sage à Marseille donnent un poids égal à un cer-

tain nombre de sacs remplis do grains : opération

qu'ils eflectuent en enlevant ou en ajoutant une

certaine quantité de grains avec une pelle creuse

dite sasse. C'est en vertu d'une délibération du

conseil municipal du )2 septembre (873 et d'un

arrêté du 26 février 1874 que l'égalisation des

sacs de blé au lieu du pesage a été décrétée, et le

terme d'égalisage adopté. Nots communiquée par

OCTAVE TEissiEH, archiviste de Marseille.

t ÉG.\L1SEL'K (é-ga-li-zeur), s. m. Nom, à Mar-

seille, des préposés qui opèrent l'égalisage des

sacs de blé. après avoir placé ces sacs sur une

bascule qui marque le poids voulu : opération qui

a été substituée soit au mcsurage par le double

décalitre, soit au pesage par la romaine; les négo-

ciants ayant trouvé plus simple pour la compta-

bilité d'avoir des sacs d'une contenance uniforme

qu'il n'y a plus qu'à égaliser.

t ÉGAI.ISSAGE. Ajoutei : ||
1' Action d'égaliser

la poudre.

ÊGALITIÎ. Ajoutes : ||
8" Mettre en égalité, met-

tre sur le même pied, ne pas faire de différence.

La preuve, madame, que je n'ai point voulu met-

tre en égalité votre amie et vous, est que.... J. J.

BOUSS. Lett. à Urne Latour, éd. Musset-Patbay,

t. XIX, p. 291.
Il
9' Terme de turf. Un cheval est

coté égalité, quand ses adversaires n'osent pas en-

gager contre lui une somme supérieure à celle

qui est pariée par ses partisans.

— HIST. Ajoute; : xu° s. Li anrme [l'âme] ki

doit eissir reconoist alsiment ceaz [ceux] avec les-

queiz por l'engueileteit des culpes u encor por

l'engueileteit des lowiers en une manandie [de-

meure] doit estre astaleie [installée], li Dialoge

Grégoire lo pape, (876, p. 24o.

ÊG.UtEMENT. Ajoutez :
||
3° Action d'égarer, de

perdre un objet. L'égarement à la poste de deux

lettres contenant l'une loooo francs, l'autre

2C10U0 fr. de billets.... Arrêt de la Cour d'appel

de Paris, i" ch. dans Gaz. des Trib. 3-4 août 1x74,

p. 740, 2* col.

— HlST. Ajoutez : xii* s. En son plus grant es-

garement S'est enbatiis, ne sont comment, Fors

l'espeisse d'uns granz coudreiz. En une place, en

uns erbeiz, be.voit, Clironique , t. n, p. 342,

v. 25 332. Guillaumes en fu eissilliez E de la terre

fors chaciez; Od dol [deuil], od ire e o pesance

Ala au roi Henri de France ; Son essil, son esgarc-

mont Li mostra dolerosement, id. iî). v. 34 905, t. m,
p. 109.

t ÉGACD (A L') (é-gô), ioc. adv. de patois.

Pour se mettre à l'abri. Et, comme ils passaient

devant un vaste hangar qui contenait des bourrées:
— -Si nous nous mettions dessous, à l'égaud? «

Il feignit de ne pas comprendre ce mot de patois,

et même la taquina sur son accent [à Nugont-
sur-S»inej , G. Flaubert, VÈducalion sentimen-

tale, II, p. <6.

— ETYM. Bourguig. à l'écaud, à Vécau, à Véco,

à l'abri. Origine du reste inconnue.

t ÉGAULER (égô-lé), V. a. Ébrancher, élaguer

les gaules, Glo.vs. aunisien, p. 99.

t ÉGERMAGK (é-jèr-ma-j'), s. m. Terme de cul-

ture. Action d'ùter les germes. L'égermage des

pommes de terre.

— ËTYM. È.... préfixe, pour es, et germe.

ÉGIDE. Ajoutez : — REM. L'égide n'est pas, à

proprement parler, un bouclier; c'était une pièce

défensive fixée en haut de l'épaule gauche, et re-

tombant sur le bras qui pouvait la soulever pour
en protéger le corps.

I ÊGINE (é-ji-n'), s. f. La 91* planète télescopi-

que, découverte en (866 par M. Borrclly.

— ÉTYM. Ai^iv», nom d'une île située entre l'At-

tique et le Pékqionnèse.

t ÊGLANT (é glan), s. m. Nom, enDauphiné, du
fruit de l'églantier.

t ÉGLÊ (é-glé), s. f. La 90' planète télescopique,
découverte en (868 par M. Coggia.
— Ktym. AÏY>n, nom de femme, proprement

éclat de lumière.

ÉGLISE. — HEM. Ajoutez :\\i. Le XV siècle

UICT. UG LA LANGUE FRANCAISH.

EGY
avait un singulier proverbe sur les biens que les

ecclésiastiques laissaient après leur mort : Avoir
d'homme d'iglise et fromage fondu. S'il n'est pas

chaud, il est perdu ((474) (c'est-à-dire : si on ne se

hâte de se mettre en pos.scssion d'un tel héritage,

il disparaît rapidemcntl, makchegay, /.e((res-i(iis-

sives oriiiinales du cliarlier de Tnuars, p. 44.

t ÉGMSIEK (é-glizié), s. m. Terme de déni-

grement. Homme d'église. La plupart de vous

n'étaient ni églisiers, ni citoyens, c'étaient de

vrais amphibies, Lett. du P. Duchêne, M' let-

tre, p. 2.

t ÉGOMISTE (é-go-mi-sf), s. m. Nom, dans le

xviii* siècle, de gens qui pensaient qu'il n'y avait

de réel que l'individu. U ne lui manquait plus [au

chevalier de Ramsay) que de devenir égumiste,

c'est-à-dire de se croire le seul être existant dans

le monde; il y avait des égoniistes à Amsterdam,
comme il y avait des athées et des panthéistes,

K. BABOu , Journ. ojj'tc. 28 janv. (875, p. 750,
2* col.

— f.TVM. Dérivation irrégulière du lat. ego,

moi, peut-être par l'intervention de me : ego-me.

ÉGORGEK. Ajoutez :
||
7" S'égorger, être égorgé.

Les victimes s'égorgent dans le parvis; mais il n'y

a que l'arche où l'on conserve la manne, fléch.

Sermons, .Samaritaine.

ÉGOUrrUltE. Ajoutes : || Fig. Ce nouveau re-

cueil [de Dnrat] est précisément l'égoutture de

son portefeuille, laharpe. Correspond, lilttér.

Lettre 3S.

t ÉGRAINEUSE (é-gré-neû-z'), s. f. Machine
propre à égrainer les plantes textiles. A cette ex-

position seront admises les broyeuses, les teil-

leuses, les égraineuses et, en général, toutes les

machines agricoles spécialement adaptées aux
besoins de l'industrie des plantes textiles, Journ.

ojjic. 28 avr. (874, p. 2978, 2" col. || On écrit aussi

égreneuse. Machines pour la préparation des pro-

duits : batteuses, égreneuses, hache-paille, coupe-

racines.... (Programme de l'École de Grignon),

Journ. offic. 6 mai (874, p. 3io9, (" col.

t ÉGHATEROXiNAGE (é-gra-te-ro-na-j') , s. m.
Terme de tissage. Synonyme d'échardonnage. Bat-

tage, égralcronnago, louvage, Enquête, Traité de

comm. avec VAnglet. t. m, p. 248.

— êtym. Ê.... préfixe, pour es, et grateron.

t ÉGRATTONNAGE (é-gra-to-na-j'), s. m. Action

d'éplucher la laine à la main.
— Etym. É.... préfixe, pour es, et gratter.

t ÉGRENAGE. Ajoutez : ||
2° Terme de peinture

en bâtiment. Action d'égrener, d'enlever les grains

du plâtre.

ÉGRENÉ. Ajoutes : ||
2* Fig. Terme de droit

Biens égrenés, biens détachés d'un ensemble de

biens. Attendu que, par suite de la ruinedes époux
C..., leurs biens furent mis en vente, et que la

vente des biens égrenés de la ferme de Saint-De-

niscourt produisit, en déc. (8C9, janv. et fév. (87o,

une somme de 95((9 fr. 45 c qu'il avait à

leur distribuer 95 ((9 fr. 95 c, produit de la vente

des biens égrenés, Cas. des Trib. 3( oct. (874

p. •(04(, (" col.

t ÉGRÉXE.MEXT (é-gréne-man), s. m. Terme
d'artillerie. Dégradation produite dans les boucljes

à feu en bronze, par la fusion de l'étain, à hau
teur de l'emplacement de la charge.

ÉGRENER. /IjoiKe; :
Il
6° Tonne de peintre en

bâtiment. Enlever les grains du plâtre, les aspé-

rités pour appliquer la peinture.

tÉGRENEL'R(é-gre-neur), s.m. Celui qui égrène

Il
Fig. Ëgreneur de chapelet, celui qui aflecte la

dévotion. Ils ont entendu M. P..., vicaire, dire

dans son sermon : Votez pour l'égreneur de cl

pelet, comme disent certains journaux, pour celui

qui fréquente les églises.... Joiimui o//ic. (2 avril,

(876, p. 2037, 2' col.

t ÉGRENEUSE (é-gre-neù-z'), s.
f.

Voy. kgrai-

NEUSE au Supplément.
ÉGRUGER. Ajoutes :\\i' User, rogner parle

frottement ou autre opération. C'est [une «pitr

scabreuse] un carré rond
;
mais, en égrugeant les

angles, on peut l'arrondir, volt. Lett. d'Argental,

6 déc. (738.

t ÉGYPTIAQUES. Ajoutez : \\
2' Adj. Qui appar-

tient à l'Egypte. Cette cérémonie fut sanctifiée

chez les Juifs nos pères, qui prirent tant de rites

égypiiaques, volt. Dict phil. Expiation.

t EGYI'TOLOGIE (é-ji-pto-lo-jie), s. f. Élude des

choses relatives à l'ancienne Egypte.

t ÉGYPTOLOGIQUE (é ji-pto-lo-ji-k'), adj. Qui

a rap])ort à l'égyptologie. Mélanges égyptologiques,

titre d'un ouvrage de M. Chabas.
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t ÉGVPTOLOGUE (é-ji-pto-lo-gh"), s. m. Celui
qui s'occupe de l'histoire et des antiquités de l'É-

gypto.

t ÉIIONTÉMENT (é-hon-té-raan), adv. D'une
manière éhontée.
— FIIST. XVI* S. Vit-on jamais tant d'incestes

ehontément débordez? est. pasquier. Recher-
ches, V, 3.

t EIDER. — ÉTYM. Ajoutes : L'allemand Eider
vient du suéd. eider.

t EIDOrROPE (éi do-tro-p'), -t. m. Instrument qui
fait voir, comme jeu d'optique, des formes diverses.

On terminera par quelques jeux d'optique , fan-
tascope , chromalropo , eidotrope, etc. Salles

du progrès (direct, l'abbé Moigno) , séance du
(5 oct. (872.

— ÊTYM. EI3o;. forme, etTpÉneiv, tourner. L'or-

thographe eidotrope est mauvaise ; la syllabe grec-

que £1 se rend par t ; mais cal'idoscope, déjà ancien

dans la langue, conduit à eidotroye.

t ÉJECTEUR(éjè-kteur),s.>ii. u l'Engin propre à

rejeter l'eau au dehors d'un navire. Si le trou se

faisait dans les œuvres vives, ni les cloisons étan-

ches de la Galissonnicre, ni ses deux éjccteurs pou-

vant expulser 600 tonneaux d'eau à l'heure, ne sau-

raient l'empêcher de couler à pic, Journ. offtc.

26 sept. (874, p. 67(8, (" col. [j
î" Tuyau d'éva-

cuation de la vapeur, H. de pabvilli-:, Journ. des

Débats, 3 nov. (876, Feuilleton, ("" page, 4* col.

— ETYM. Voy. éjection.

t ÉJOINTAGE (é-join-ta-j'), s. m. Amputation de

l'aileron à un centimètre environ de l'articulation

de l'avant-bras et de l'os du pouce. L'éjointage

consiste à retrancher la partie extrême de l'aile

où sont placées les grandes plumes, E. garnot,

l'Avranchin, 4 fév. (877.

f ÉJOINTEU. Ajoutez : J'ai éjointé bien des oi-

seaux et je n'ai jamais eu un seul accident à la

suite do cette opération, E. gahnot, l'Avranchin,

4 fév. (857.

t ÉLAÏS (éla-is"), s. m. Nom scientifique de l'a-

voira (voy. ce mot au Supplément). L'élais, dont on

extrait une huile qui remplace le beurre, et dont

la sève produit, par sa fermentation, la liqueur

aimée des nègres, x. marmier, liev. liritann. juiU.

(874, p. ((8.

— ETYM. 'E)a(a, olive.

I ÉLAPS (é-!aps'), s. m. Nom d'un serpent. En
quelques parties de l'Amérique, il existe des ser-

pents venimeux, des élaps, trè.s-élégamment colo-

rés, E. BLANCHARD, Itev. des Dcux-Mondcs, ("août
1876, p. 600.

ÉLARGIR.
Il

1° Ajoutes : \\ Élargir des règles, les

rendre moins rigoureuses. Ils élargiraient peut-

être les règles plus que je ne fais, corn. Lexique,

éd. Marty-Laveaux. ||
7" Fig. S'étendre, devenirplus

large. Tout le soin du grainmaii-ien est en l'agen-

cement des paroles; il s'élargit bien quelquelois

jusqu'à l'histoire, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

C'est par lui que la fui plus fortement agit, Que
l'espérance a de quoi croître, Et que la charité

s'enfiamme et s'élargit, corn. Imit. iv, 620.

— HIST.
Il

xiv° s. Ajoutes : Maquars qui trait

l'iaue as pisseniers de douce yaue, Hobin c'en dit

Argent et Hcnris li parmentiers sont eslargit de

leur prison ((333), varin, Archives administr. de

la ville de Reims, t. 11, 2' part. p. 672.

ÉLARGISSEAIKNT. ||
1» Ajoutes : U faut de néces-

sité trouver quelque élargissement pour le lieu

comme pour le temps, corn. Discours des trois

unités.

— HIST. xiv s. .ijoutes : 'Velus [icelui] Jehans re-

quit que eslargisscment de prison li fut fait ((333),

VARIN, Archives administrât, de la ville de Reims,

t. II, 2' part. p. 673. [Les côtes] obéissent par de-

vant à l'eslargissement et à la constriction du ven-

tre, LANFHANC, f" 3(.

t 2. ÉLATÈRE (é-la-tè-r') ou ÉLATÉRIDE (é-la-

té-ri-d'), s. m. Famille d'insecles coléoptères, à

ressort élastique, à ocellalions lumineuses dans

quelques espèces étrangères.

— EiYM. Voy. ÉLATÉuiTE au Dictionnaire.

tÉLÉATES(c-lé-a-t'), s.m. pi. Philosophes grecs

qui professaient les principes de l'école éléatique

(voy. ce mol).

t ÉLECTIONNER (é-lè-ksio-né), v. n. Néolo-

gisme. Agir à l'cllct de préparer les élections. Nous
demandons des préfets qui administrent leurs dé-

partements, au lieu d'y éleclioniier tous les jours à

échéance de six ans, st-marc girardin, Journ. des

Débats, ("'''jours d'août (869.

t ÉLECTIVEMENT (é-iè-kti-ve-man), adv. En
forme élective. La royauté, .soit qu'elle soit l'hé-

SdPPL. — 17
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ritage d'un seul, soit qu'elle se partage élective-

ment entre cinq, bab<euf, Pièces, i, (22.

t ÊLECTORALEME.VT (é-lè-ktora-le-man), ait.

En forme d'élection. Le jour où l'on a voulu que
cette grande commune [Paris] fût représentée élec-

toralement, on lui a donné des règles et des lois

particulières, Joum. o[[kc. H déc. «875, p. ui7u9,

*" col.

t ELECTRE (é-lè-k-tr'), t. f. La *30' planète té-

lescopique, découverte en (873 par M. Petcrs.— ETYM. 'H/Eiftp», tille d'Aizamemnon.

t ÉLECTRlFlC.4TIO.\ (é R-kin-li-ka-sion), i. f.

Terme de physique. Production d'électricité. L'in-

lluence de l'électrification, tu. du iionxel, Acad.
dfs te. Comptes rendus, t. Lixxi, p. 653.

t ÉLECTRIOrE.MK.\T (é-lè-ktri ke-man), adv.
Par voie électrique. M. de Joly, architecte de l'As-

semblée, a eu l'idte de faire allumer les becs élec-

triquement au moment utile, Joum. offic. 2» oct.

(873, p. 66(0, ("col. M. Cazaux adresse la des-
cription d'un système destiné à révéler électrique-

ment un commencement d'incendie, ii. de pabville,
Journ. offic. (7 déc. (874, p. 8366, 2' col.

i ÉLECTRISEl'R. Ajoutez :H2' Physicien qui
s'occupe de l'étude de l'électricité. L'éminent élec-

triseur [M. du Moncel], h. be pakville, Journ.

offic. (5 juin (876,p.4(99,2' col. ||Kn ce sensjélec-
triseur est un barbarisme , c'est électricien qu'il

faut dire.

t ÉLECTRO-CAPILLAIRE (é-Iè kt^o-ka-pil-I^r'),

idj. Terme de physique. Qui se rapporte à l'élec-

tricité développée dans les tubes capillaires. Les
appareils électro-capillaires, becquerel, Acad. des
se. Comptes rendus, t. ucv.xi, p. 355.

t ÊLECrRO-CAPiLLAIlMÉ (é-lè-ktro-ka-pil-la-

ri-té), s. f. l'erme de physique. Propriété que pos-
sède lacouchede liquide adhérant à la surface des
corps par affinité capillaire de conduire les cou-
rants électriques à la manière des corps solides
conducteurs.

t ÉLECrROLTSE. Ajoutez: \\
2- Élcctrolyse chi-

rurgicale, emploi des alcalis et acides engendrés
par les courants électriques au sein des tissus or-
ganiques, pour la cautérisation des parties, et
aussi pour la coagulation de l'albumine du sang
dans les sacs anévrysniaux.

t ÊLECTRO.N (é-le-ktroti), s. m. On dit plus sou-
vent électrum (voy. ce mot au Dictionnaire). Le
talent que le graveur grec a montré sur les pièces
asiatiques d'électron de la largeur d'une pièce de
SIX pence est véritablement merveilleux, Exir. du
Times, dans Joum. offic. 4 oct. (873, p 6(97,
2" col. C'est le mot grec rétabli.

t ÉLÉDOXE (é-lé-do-n'J, s. f. ||
!• Genre de mol-

lusques céphalopodes. ||a Geure d'insectes coléo-
ptères.

t ÉLËGI. Ajoutez : || Il se dit aussi de pièces
de fer. On a posé dans le square des Arts-ct-Mé-
tiers de ces grillages d'une forme gracieuse, en
fer élégi.... Vonit. univ. (2 févr. (866, p. (59,
• col.

t ÉLftiDE (é-lé-i-d'), I. {. Le même que l'élaïs

(voy. ci-dessus).

t ÊLÈ.ME (é-lè-m'), adj. Raisin élème. raisin trié

pour faire du raisin sec. Les raisins élèmes sont,
comme leur nom l'indique en langue turque, les

raisins triés, et ils sont destinés spécialement à
l'exportation pour les colonies lointaines, E.xtr.

des Ann. du comm. ext. dans Journ. offic. 28 oct.

4874, p. 7246, 3' col.

ÉLÉMENTAIRE. Ajoutez : ]\ 3" Classes élémen-
taires, la septième et la huiiième dans les lycées.

Il
4* Terme de juri-sprudencc. Entrant comme élé-

ment dans , constituant un des éléments essen-
tiels de. 11 n'est pas démontré qu'ils aient eu
l'intention criminelle, qui est élémentaire de tout
délit, ^rr^t de la Cour d'appel de Paris, ( "chambre,
dans Gaz. des Trib. du 3 déc. (873, p. ((67,
»• col.

t ÉLÉMI. Ajoutez : — f.TYM. Porlug. gumUeme;
de l'arabe Uhni ou lemi.

I ELÉODE.NKROX (é-lé-o-din-dron), ». m. Arbre
(elœodetidron officinale) qui fournil le bois dit, i
l'Ile de la Réunion , bois rouge, bois d'olive, bois
de caduque.
— KTVM. *E<aiov, huile, et Sévôpov, arbre,

t ÉLÉPlIANTEAf (é-le-fan-tô), ». m. Petit d'é-
léphant. Quand on les (les mères] eut prises pour
les attacher aux arbres, nos deux éléphantcaux,
pareils à de gros agneaux bondissants, se mirent
à gambader autour d'elles, Rev. Britann. sept. (874,
p. (33.

tÉLEtTHÉRTES (é-lcu-lé-riel, ». f p'ur. Terme
d'antiquité. Fi.te< de l'ancienne Grèce en l'hon-

ELO
neur de la liberté; elles se célébraient en mé-
moire de la victoire remportée sur les troupes de
Xercès dans les plaines de Platées.
— ETYM. Ta 'EXEuOipiBjde È/EÙ^Epo;, libre.

t ÉLEVAGE. Ajoutez : ||
2* L'élevage des vins,

l'ensemble des diflérents soins que l'on prend pour
amener les vins, par le progrès de l'âge, à leur

plus grande qualité.

ÉLÉVATEUR. Ajoutez : \\
2- Nom donné, on Amé-

rique, à des engins qui montent le grain dans les

greniers, et, par suite, aux greniers eux-mêmes.
Les grains.... sont reçus dans d'immenses édifices

en briques rouges, dont l'un peut contenir jusqu'à
600 000 hectolitres de blé, et s'emplir ou se vider
en trois ou quatre jours.... on les appelle, dans la

langue du pays, des elevators, parce que le grain

y est reçu, élevé, vanné, nettoyé dans des monte-
charge ou élévateurs mus par la vapeur, l. Si-

monin, IteKue des Deux-Mondes, (•' nov. (87(,
p. 239.

ÉLÉVATION. Ajoutez : \\ 11" Genre de compo-
sition littéraire inspiré par le mouvement d'éléva-
tion vers Dieu. Les Élévations sur les mystères, de
Bossuet.

Ajoutez : — REM. On trouve élévation dans le

sens d'action d'élever des animaux. Une littérature

nombreuse dans huiuellc on compte plusieurs jour-
naux, le Monde ailé, feuille pour l'élévation des
oiseaux, Joum. offic. (2 déc. (872, p. 7728, (" col.

Cet emploi d'élévation est barbare ; il faut dire éle-
vage.

t ÉLÉVATOIRE. Ajoutez : \[2' Adj. Qui sert à
élever, à porter en haut. La cinquième partie [du
Traité de mécanique générale de M. Resal] a pour
titre : Des moteurs animés; de l'eau et du vent
comme moteurs; des machines hydrauliques et élé-

vatoires, h. de parville, Journ. offic. 8 juin (876,

p. 3068, 2' col.

— HIST. Ajoutez : XIV* S. Ces instruments [pour
les plaies de tète] sont le touret, le lenticulaire,
l'elevatoire. H. de mondeville, f° 55.

t ÉLI.MiyATEl'R. Ajoutez :\\ Terme de méde-
cine. Qui élimine, qui chasse hors du sein des par
ties vivantes. Inflammation éliminatrice.

t ÉLLMI.VATOIUE (é-li-mi-na-toi-r'), adj. Qui éli-

mine. Après cet examen éliminatoire, qui écarte
plus do la moitié des demandes, il ne reste que
celles qui sont dignes de fixer l'attention, Joum.
offic. 3 mars (875, p. (599, 2° col.

ÉLIMINER. Ajoutez : ||
4» Terme de médecine.

Chasser hors du sein des parties vivantes. Éliminer
un poison, une eschare, un séquestre.

ÉLIRE. Ajoutez : ||
4° S'élire, v. réfl. Être élu.

Nous n'avons qu'un doyen ; c'est celui qui s'élit tous
les deux ans, le premier samedi après la Toussaint,
GUI PATIN, Lett. t. II, p. 565.

ÉLITE. Ajoutez :— KEit. Dans l'armée, les com-
pagnies d'élite, grenadiers et voltigeurs des batail-

lons d'infanterie, ont été supprimées.
ÉLIXIR. — ETYM. Ajoutez : D'après Fleischer,

suivi par Defrémery, le mot arabe vient du mot
grec Çiiooî, proprement médicament sec, mais dont
la signification a pris ensuite une plus grande ex-
tension.

ELLIPSOÏDE.
Il 1° Terme de géométrie, ijoufci:

Surface du deuxième degré dont toutes les sections
planes sont des ellipses ou des cercles; l'ellipsoïde

le plus général a trois axes inégaux.
|| Ellipsoïde

de révolution, surface engendrée par la révolution
d'une demi-ellipse autour d'un de ses axes: Tel
lipsoîde de révolution a deux axes égaux; la

sphère est un ellipsoïde dont les trois axes sont
égaux.

Il
Solide terminé à la surface d'un ellip-

soïde.

ELLIPTIOTEMENT. jl;ou(fr ;— REM. Dans tous
les dérivés d'ellipse, la signification grammaticale
a été placée la première, excepté dans elliptique-
ment; elle doit être la première ici aussi.

t ÉLODITES, s. f. plur. Fausse orthographe pour
hélodites (voy. ce mot au Supplément).

t ÉLOIIIM (é-lo-im'), s. m. Nom donné à Dieu
dans les premiers chaiitrcs de la Genèse, que la

critique croit les plus anciens, tandis que dans les

autres Dieu est irppelé Jéhovali; Elohim est un mot
au pluriel signifiant les Dieux ou Dieu. Le sin-

gulier est éloha (voy. élohiste au Diction-

EMB

t ÉLOI (é-loi), ». m. Nom d'un saint, en latin Eli-

O'us, qui fut un orfèvre célèbre et le trésorier de
Uagobcrt ; il mourut en 663.

||
Populairement, froid

comme le marteau de saint Eloi, se dit d'un

homme calme, que rien n'émeut, delboulle, Gloss.

(te Invallée d'ïéret,p. (32.

ÉLOQUEMMENT. Ajoutez. — HIST. xvi- s. Là,
attendants, recitoient clerement et eloquentcmeni
quclcques sentences retenues de la leçon, hab.
Garg. i, 23.

t ELTACH (èl-tach), s.
f. Gomme d'eltach ou

cltach, sorte de résine, Tarif des douanes, (87o
note (85.

'

t ELVAN (èl-van), s. m. Terme de minéralogie
Sorte de roche porphyrique.
ÉLYTRE. Ajoutez : — REM. Latreille est, sinon

le premier, du moins un des premiers qui aient em-
ployé le mot étytre; il le fait féminin : Élytres i,u

très-courtes ou très-étroites et pointues au bout,
Consid. gén. sur l'ordre naturel des crustacés, des
arachnides et des insectes, p. (49, Paris, (8(0. Les
entomologistes ont suivi son exemple Mais les

lexicographes font ce mot du masculin; ils ont rai-
son, vu l'étymologie.

t ÉM.\ (é-ma), s.
f. Autruche d'Amérique, j. goor-

dault, nev. des Deux-Mondes, ("mai (875, p. 87.

t ÉMAILLAGE (é-ma-lla-j'. Il mouillées), s. m.
Action d'émailler; travail d'émaux. La gravure en
pierres fines, l'émaillage et la ciselure se rencon-
trent, se marient et se. prêtent de mutuels eflcts

dans l'ensemble de ce curieux ouvrage [un buste
de M. Soldi], o. Lacroix, Joum. offic. (5 nov. (87.3,

p. 69(>0, 2° col.

t É.MAILLERIE. Ajoutez : L'art de l'émaillerie est

ancien en France : depuis le moyen âge, la ville ilc

Limoges a été renommée pour ses émaux sur mé-
taux...; au xvi° siècle, les maitres de Limoges
poussèrent l'émaillerie jusqu'à la perfection, j. di

MESNIL, Hist. des amateurs français, t. )i, p. (98.

ÉMAILLEUR. Ajoutez : ||
2° Celui qui travailU

les tubes et les tiges de verre.

t ÉMANDRO.NAGE (é-man-dro-na-j'j, s, f. Dam
le Puy-de-Dôme, l'ébourgeonnage de la vigne, le.

Primes d'honneur, p. 455, Paris, (874.

t ÉMASCCLATEUR (é-ma-sku-la-teur), s. m. Sy-
nonyme scientifique de châtreur. La très-grande
majorité des animaux mâles des steppes sont des
bcenfs, et conséquemment chacun, individuelle-

ment, a passé par les mains de l'émasculaleur,
BOULEY, Jcad. dessc. Compt. rend.t. lxxiv, p. ((57.
— ETYM. 'Voy. ÉMASCULER.

EMBALLER. Ajoutez : 114° Populairement, met-
tre en prison. Le prévenu l'a accostée , se disant,

agent des mœurs; il lui a demandé (o fr., sous
peine, si elle refusait, de la faire emballer. Gaz.
des Trib. 27 fév. (873, p. (27, 3« col.

Il
5° r. réfl.

On dit d'un cheval qui prend le mors aux dents,

qu'il s'emballe. || Fig. et populairement. S'embal-
ler, se laisser entraîner à quelque bévue, et aussi

s'emporter, ou même se passionner vivement poui

quelque chose.

EMBALLEUR. Ajoutez : || S» Préposé emballeur,
agent des douanes préposé aux emballages, qu'il

ne fait pas, mais dont il surveille l'exécution par
les employés du commerce. ||

4'' Adj. Dn cheval em-
balleur, nn cheval qui s'emballe volontiers.

t EMBARQl'ANT, ANTE (an-bar-kan , kan-t'),

adj. Se dit de ceh'i, ou de celle qui est embarquée
à bord d'un navire, à titre quelconque. Mathiot
(Philippe-Célestin), coq embarquant, pension de
600 fr., Décret du 25 avril (874, turt. supplément.

7(7, p. 868.

EMBARQUER. ||
1° Ajoutez :

||
Embarquer se dit

non-seulement du navire dans lequel les vagues
entrent, mais aussi de la vague qui entre dans le

navire. L'eau embarquait dans les plus grands na-

vires et venait presque sur la promenade, Extr. du
Phare de la Loire, dans Journ. offic. du (3 janv.

(877, p. 318. (" col.

t E.MBARRASSE.MEXT. Ajoutez : Sans icelui

[l'exercice de la retraite spirituelle], le repos n'est

qu'oiiiiveté, et le travail qu'cmbarrassement, saint

FRANÇOIS DE SALES, Inirod. ù la vie dévole, u, (3.

t EMBARRIQUER (an-ba-ri-ké), v. a. Mettre en

barrique. On met tremper des quartiers de viande,

de vingt-quatre à trente-six heures, dans une so-

lution renfermant, pour (un parties, 8 de biborate

de soude, 2 d'acide borique, 3 de salpêtre et ( de

sel ; on embarriquc en ajoutant un peu de ce li-

quide, H. DE PARVILLE, Joum. dcs Débats, (( nov.

(875, 2^" page, 6^' col.

t EMBASTILLER. || I' Ajoutez : La représenta-

tion nationale, que vous avez avilie, tronquée,

embastillée, guillotinée, babœuf. Pièces, i, (22.

t EMBAUCHE (an-bo-ch'), s. f.
Terme rural.

Prairie propre à engraisser le bétail (ce parait

être une faute pour embouche; voy. ce mot au
Dictionnaire). Pourvu qu'on y sache préparer des

mares oii l'eau séjourne, on y peut amener bien-



tôt la prairie à l'étut d'embauché, belgband,

l'Èconom. franc, dans Journ. offic., n fév. ih75,

p. H33, t" col. Les tjras pâturages du Nivernais,

qui reposent sur l'argile, servent à engraisser des

bœufs, sous lo nom de prés d'embauché, ib. p. H 32,

3' col.

E.MBELLin. Ajoutez : \\
6° Terme de féodalité.

Kmbcllir sa terre, voy. paroissb.

— msr. Ajoutez : XII' s. 11 (les anges] sont en-

belit de tote bcaltcit, H Dialoge Grégoire lo pape,

1876. p. 290.

E.MBELLISSANT. Ajoutes : II est beau et

embellissant, il est éclatant et éblouissant, Boss.

Élév. sur myst. m, 7.

E.MBERLUCOQL'ER. — REM. Ajoutei :
\\
2. Enfin

une troisième variante de ce mol est emberlico-

quer. Son discours emberlicoqua beaucoup de

gens, JOSEPH DE MAiSTRE, dans ste beuve. Portraits

littiiraires, t. ii, Joseph de ilaistre. \\ 3. Le passage

de Chateaubriand cité dans la Rem. et emprunté

au Dictionnaire de Poitevin se trouve dans les

Méin. d'outre-tombe {éd. de Bruxelles), t. i, Berlin,

l'ulsdam, Frédéric.

E.MBLÉE. — lilST. xu* S. Ajoute! : Ne viuc [je

ne veux] mie faire en emblée (à la dérobée , en

secret] Nostre batalle, ains le [la] veront Tuit cil

ki veoir le [la] verront, Perceval le Gallois,

V. (U227.

E.MBLÈ.HE. Ajoute!:— REM. Ce mot est employé

au féminin par Mme Cornuel dans la seule lettre

d'elle qu'on ait conservée : 11 fait des devises.... les-

quelles mon ignorance ne conçut que pour emblè-

mes très chélives, tallemant des réaux, t. v, p. 1 39,

éd. Paris.

t I. EMBLER.— ETYM. Ajoutez : Servius distin-

gue involare, se jeter sur. de involare, embler, et

dérive celui-ci de in, en, et vola, la paume de la

main. Cette distinction
,
qui n'est peut-être pas

bien sûre, doit pourtant être notée et tenue en

grande considération comme opinion des étymolo-

gistcs latins.

t EMBUQUE. Ajoutez: — ETYM. Arabe, amiet/j,

qui est le persan amleh, venant du sanscrit âiida,

tamarin, venant lui-même de amla, acide.

+ E.MBOBINER. Ajoutez : || 2' Au propre, enrou-

ler autour d'une bobine, former en bobine. Si on

embobine cet acier à la façon d'un électro-aimant

ordinaire, de manière à lui communiquer lo maxi-

mum de puissance..., u. de pabville, Journ. ojjic.

16 nov. 1876, p. 8320, 2' col. Lorsqu'elle |la soie]

revient de la teinture, elle est de nouveau embo-
binée pour servir soit à des organsins, soit à des

trames, Journ. offic. 2) nov. J876, p. 8485,
)• col.

t E.>IBOÎTAGE (an-boi-ta-j'), s. m. Mise en boite.

Triage, emboîtage, empaquetage [des plumes mé-
talliques], Journ. ojfic. 18 août f»75, p. 6925,

1" col. Adjudication de 3 75) 530 boites avec acces-

soires, pour l'emboitage des poudres de chasse en

1875, ib. 20 sept. 1874, p. 6628, 2» col.

EMBOÎTER. Ajoutez : \\
4* Terme de relieur. Em-

boiler un livre, mettre dans sa reliure primitive

un livre qui en est ôté. Qu'à la vérité le défendeur

prétend avoir acheté un livre non emboîté et qui

devait lui être livré avec le texte et la reliure pri-

mitifs, Journ. offtc. 20 avril 1876, p. 2821, 3' col.

t E.MBOLIQUE (an-bo-li-k'), adj. Terme de mé-
decine. Qui a le caractère de l'embolie. Lésions

emboliques.
EMUORDL'ltEK. Ajoutez : Les linéaments à l'en-

cre de Chine; les traits d'or embordurant les rin-

ceaux, eu. BLA.NC, Journ. OfflC. 27 OCt. 1873, p. 6573,
2" col.

EMBOURBER. — HiST. Ajoutez : xm° s. Clers

qui en tel borbier s'enborbe. Ou puis d'enfer en
l'orde borbe Plungiez et emborbez sera, Chronique
des ducs de Normandie, Appendice m, t. m,
p. 530.

t EMBOURGEOISER (an-bour-joi-zé),u.(i. || l»Don-

ner le caractère bourgeois, vulgaire. Embourgeoi-
ser le drame biblique [Judith et Ilolophcrne, du
peintre Delaroche] , en essayant de le renouveler

et de l'habiller en costume moderne, planche, Sa-

lon de (83), tableau de Delaroche. \\
2» V. réft. S'em-

bourgeoiser, prendre un caractère bourgeois,
vulgaire. Mme GeofTrin devait hériter de cette sol-

licitude [de Mme de Toncin, pour les habitués de
son salon] en la prosaisant; et avec elle la littéra-

ture devait s'embourgeoiser tout à fait, de lescure,
Journ. nffir. 2S oct. 1873, p. 8894, 3" col.

t EMBOUTEILLAGE (an-bou-tè-lla-j', Il mouil-
lées), s. m. L'action d'embouteiller, de mettre en
bouteille.

FAI H

I
t E.MBOUTEILLEMENT (an-bou-tè-lle-man, U

mouillées), s. m. Action d'embouteiller, de mettre
un liquide en bouteilles. L'observation a fait voir

qu'elles [les eaux de Condillac] étaient plus savou-

reuses six mois après leur cmbouteillement. Notice

sur l'eau de Condillac, p. 9.

E.MBRANCIlKME.Vr. Ajoutez : — HIST. XV s.

L'embranchement par mer de la rivière de Somme,
Rec. des monum. inédits de l'hist. du tiers état,

t. IV, p. 722.

t EMBRASEUR (an-brâ-zeur), ». m. Celui qui

embrase, qui met le feu.

— HIST. XVI' s. Noie les yeui, mignonne, em-
brazeurs do mon ame, u'aub. le Printemps, Paris,

(874, p. 43.

t ÉMBRASSOIRES (an-bra-soi-r'), s. f. pi. Sorte

de tenailles. On le saisit [le creuset] avec une
paire de tenailles, que l'on appelle embrassoires,

parce qu'elles le soutiennent sans danger do le

rompre, bien qu'il soit en terre, Œuvres de Ben-
venuto Cellini, trad. L. Léclanché, Traité de l'or-

fèvrerie, ch. XI, ou t. u, p. 3)9.

t E.MBREVADE (an-bre-va-d'), s. f. Sorte de
plante léguniincuse. Ile de la Réunion, désigna-

tion des cultures : embrevades.... Marine et colonies.

Tableaux de population et de culture pour (808,

p. 40. Nous avions reçu [en Egypte] de l'ila Mau-
rice une légumincuse alimentaire, l'embrevado,
qui , essayée au jardin de Kobbch, puis à la cam-
pagne, donne aujourd'hui un légume meilleur que
la fève et cinq ou six fois plus productif, Journ.

offic. 2 déc. 1872, p. 7468, 3' COl.

EMBROCHER. — HIST. Ajoutez : \\ XVl' s. Un
sien escuyer portant son pennon, de la lance du-
quel il embrocha un Turc à travers le corps, pa-
KADiN, Chron. de Savoye, p. aoi.

t EMBROCIIEUR (an brocheur), s. m. Terme
populaire. Celui qui embroche, qui passe son épée
au travers du corps des gens. Enlin ces embro-
cheurs de patriotes, que je regarde comme des

roquets qu'on voudrait lancer contre un dogue qui

n'en ferait qu'une bouchée, Lett. du, P. Duchêne,
44' lettre, p. 5.

t EMBîiOQUEMENr (an-bro-ke-man), s. m. An-
cien terme de manufacture. Action de brocher une
étofi'e. Seront les dr;ipicrs et sergers tenus exécu-

ter les présents règlements, tant pour la qualité

de lainages, que pour la forme prescrite pour les

lisières et embroquements, à peine de dix livres

d'amende, StaliUs et règlements des drapiers etser-

gersde Beauvais, (8 août )670, art. )0.

— HIST. XV' s. Se l'on trouve sain blanc, ou noir

suif, ou vieux oingt. ou il y ait embroqueuredont
l'un vaille pis que l'autre, icelles denrées seront

forfaites, Ordonn. déc. 1487.

— E'IYM. Hn I, et brocher.

t EMBHOUILLKUR. Ajoutez : Tout ne serait-il

pas fini depuis longtemps [dans les provinces in-

surgées de la Turquie], si d'habiles embrouilleurs
n'avaient pris plaisir à embrouiller les fils, à mul-
tiplier les incidents? valdert, /ici), des Deux-Mon-
des, I" août (876, p. 702.

t EMBROUSSAILLÉ, ÉE (an-brou-si-llé , liée.

Il mouillées), adj. \\l° Embarrassé par des brous-
sailles. Des massifs forestiers [en Algérie] qui

,

embroussaillés, privés de routes, ofirent au feu

une prise..., le Bien public, 4 mars 1875, s» page,
2' col. ]]

Fig. Un de ces inextricables romans de
Frédéric Soulié, ténébreux, embroussaillé, a. Dau-

det, Journ. offic. 26 fév. (877, p. (474, 2° col.

|]
2° Fait avec des broussailles. La plainte des

grands peupliers, qui s'abaissaient l'un vers l'au-

tre, en secouant les nids de pies embroussaillés

dans leur faîte, alph. daudet, Fromont jeune et

Risler atné, iv, 2.

t EMBRUMER (S'). Ajoutez : L'horizon s'étant de
nouveau embrumé, j'ai dû mettre la machine à
petite vitesse et faire fonctionner le sifllet. Rap-
port, Jnurn. offic. (( oct. (873, p. 63U9, (" col.

Il
2. Activement. Couvrir d'une brume.

]|
Fig. La

langue italienne, disait Gioberti, sculpte les ob-
jets; la langue française les peint, en les mon-
trant rapprochés, avec des traits délicats et fins,

mais nets, polis et distincts; on peut dire quo la

langue allemande les ébauche et les embrume
en les traçant d'une façon perplexe, comme les

lointains des peintures, marc mo.nnieh, Journ. des

Débats, 25 janv. (876, 3' page, 4° col.

t EMBRUN. Ajoutez :
\\
2' Nom d'un vent dans

les Pyrénées. Malheureusement l'embrun ou le

vent de l'avalanche, dont la plus grande partie alla

s'engoufl'rer dans le petit lac d'Oncet [au pic du
Midij et lo fit déborder, brisa et tordit l'abri mé-
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téorologiquo, Acad. des se. Comptes rend. t. lx.\xii
,

p. (II.

fEMBRUYER (an-bru-ié), v. a. Mettre les vers à
soie sur la bruyère.
— ETYM. Fn I, et bruyère.

t EMBRYONMÎ. Ajoutez : \\ Il se dit aussi des
œufs des animaux où l'embryon a commsncé à se
former. Fournir à l'administration prussienne
d'Huningue des millions d'oul's embryonnés, qui
de li sont expédiés dans les divers pays d'Europe,
Journ. offic. 28 oct. <873, p. 6639, 3« col. LCS
grands personnages de ce pays.... en épuisent
rapidement la provision [des œufs du salmo
fontinalis] dès qu'ils sont suffisamment embryon-
nés, et les font éclore dans les laboratoires placés
sur les rivières dont ils ont la protection et la sur-
veillance, ib. p. 7I8(, ('•• col.

t f:.>IÉRALIjlNE (é-mé-ral-di-n'), s. f. Nom d'une
sorte de bleu.
— ETYM. Èmeraude.
ÉMERAUDE. Ajoutez :\\i' Espèce d'oiseau de

paradis. C'est [la Nouvelle-Guinée] la résidence fa-

vorite de toutes les plus belles variétés d'oiseaux
de paradis : l'émeraude, dont deux plumes se dé-
tachent de la queue pour s'enrouler en volutes
harmonieuses, le magnifique.... Jour». o//ii;. (4 mai
(876. 3' col.

ÉMERI. Ajoutez : — REM. On le trouve écrit
aussi émeril dans la table du Cours de minéralogie
de Rendant, Paris, 1858, et dans la table de l'yU'de-

mémoire d'ar(i((erie de Gassendi, Paris, iki», 3° col.— HIST. Ajoutez :xv° s. Ne porront lesdits wai-
niers fourbir ne prendre à fourbir à l'emmery es-
pées ne aullre biston, Rec. des m.onum. inédits
de l'Iiist. du tiers état, t. iv, p. 318.

t É.METrEUR (é-mè-teur), s. m. Celui qui émet,
qui met en circulation. L'Etat émetteur de monnaie
de papier, dupont wuite, dans le Correspondant,
25 sept. (866, p. 184. C'est l'émetteur, c'est le pu-
bliciste déjà condamné deux fois pour dilïamation.
Gaz. des Trib. (4 mars (873, p. 26u, 3° col.

t ÉMEULER. Ajoutez: ||
2° Polir à la meule.' On

fait à Solingcn des sabres pour la cavalerie, ayant
une garde en fer, à une branche, la lame en étoffe

polie, ordinaire, avec fourreau en fer émeulé.
Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. u,
p. 52.

Il
En ce sens, il vaudrait mieux dire émou-

dre_ qui est le terme technique et usuel.

É.MEUTE. Ajoutez : — IlEM. On aura de l'émeute
une définition plus précise, en disant : Trouble
qui se forme dans la rue, commence par un ras-
semblement, et n'a d'abord ni chef, ni dessein
concerté.
— HIST. xiv' S. Mais puet estre qu'il se doubtoit

de l'esmuete qui estoit des bonnes gens du plat

pais contre les nobles (1362), varjn. Archives ad-
ministr. de la ville de Reims, t. m, p. 216. En
li promettant que jamais telle esmuete ne seroit

faite contre li [rarchevèquc do Reims], ID. ib.

t ÉMEUTER (é-meu-lé), v. a. Mettre en émeute.
La caserne de la Courtille est toujours émeutéo,
BADŒUF, Pièces, i, 37.

Il
Fig. On s'explique do sa.

peine avec des amis, on en fait part à des parents,
on émeute toute une famille, bouhdal. Inslr. paix
avec le prochain, Exhort. t. ii, p. 3S9.

t ÉMEUTIR. Ajoutez:
||
2° Il s'est dit pour se dé-

charger d'une excrétion en général. Après avoir
trois fois craché, Emeuti et deux fois mouché.
Suite de la révélation, Paris, (649, dans eu. ni-

SKWO,Parisianismes,p. (3( (Lo texte porte fautive-

ment Et mcuti ; voy. à l'historique ua exemple
tout semblable de Cl. Marot).

ÉMIGRANT. Ajoutez : ||
3° U s'est dit pour émi-

grctte, sorte do jeu (voy. émighette au Diction-
naire). Comme des enfants qui s'amuseraient au-
jourd'hui àjoucr à la guerre avec lo fusil, et qui
demain joueraient bêtement aux émigrants, Lett.

du P. Duchêne, 234" lettre, p. 2.

— REM. Ëmigrant vint en usage dans lo cou-
rant du xviii' siècle, et parut alors un néolo-
gisme singulier ( voy. dans le Dictionnaire la

Remarque 2, à émigber). Vous ressouvenez-vous
d'un jour où le mot émigrant me surprit si fort?
vous prîtes la peine de me l'expliquer, et c'est une
connaissance que je vous dois. M"' du defpant,
Lettres, d'^ns le journal le Temps, 2a oct. (868.
Ë.UIURÉ.

Il
1' Ajouli:z : || Se dit des espèces d'a-

nimaux qui ont été cha.ssés d'une contrée par les

modifications survenues dans le climat, par oppo-
silion à ceux qui ont disparu, ne trouvant plus
nulle part les conditions nécessaires à leur exis-
tence. Parmi les animaux qui vivaient sur notre
sol au commencement de l'époque quaternaire,...
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d'auues, comme lo renne, ont disparu de nos cli-

|
f KMSIÉTIIOPE (an-mé-lro-p'), adj. Terme d'cpli-

nials, mais vivent encore en d'autres lieux ; ce que et de physiologie. Se dit de l'œil dont la ré

sont les animaux cmigrés, Con/'trfticf de M. Broca

à Bordeaux, dans illomme firekislorique de Lub
bock, traduit par M. V.d. Barbier, p. 563.

t ÉMINE (c-mi-n ), É.MI.\ÉE(é-mi-née), ». f. Mau-
vaise ortbographe pour htmine, héminëe (voy. ces

mots au Dictionnaire et au Supplément).

t EMISSIF. ijoWe: || Pouvoir émissifd'un corps,

c|uantité de chaleur perdue par un corps dans l'u-

nité de temps, par l'unité de surrace, dans une
direction normale, quand l'excès de température
sur le milieu est f gai à l'unité.

t ÉMISSION.NAIRE (é mi-ssio-nè-r'), adj. Terme
de banque. Oui se rapporte à l'émission de titres,

de valeurs. Les banquiers émissionnaires.

E.M.M.\GAS1>ATECR, TRICE (an-ma-ga-zi-na-

teur, iri-s'), adj. {|
1* Qui recueille, emmagasine.

Recolle des rayons solaires et projection sur le

récipient cmmagasinatour à l'aide d'un ri-riorteur

)réseniantla forme d'un abat-jour, u. deparville,
J'>urn. o;7ic. *7 oct. «876, p. 8719. 3* col. ||

2' Sub-
siantivement. Corps qui emmagasine une force,

l'Italeur, électricité. La quantité de chaleur que
jeut emmagasiner du gaz en communiiation libre

avec l'atmosphère est limitée; ce sera toujours un
mauvais cmmagasinatour, H. de parville, Journ.
o;]ic. 19 nOï. (876, p. 8466, 2' col.

EMMAGASINER. AjouUz : \\
3' NeutralemcnU

Mettre en magasin. Enjoignant d'avoir à lui livrer

les grains des Oulad Vàkoub-cz-ZciiLra. tribu qui
emmagasine dans ces ksour^ Rev. africaine, juii.-

aoùt 1876. p. 263.

t EMMAGASIXEDR (an-ma-ga-zi-neur), s. m.
Celui qui emmagasine. Sid-EI-Ala.... leur enjoi-

gnant d'avoir à lui livrer les graines des Oulad-
Yâkoub-ez-Zerara, tribu qui emmagasine dans ces

ksour ; il se dirigeait bientôt lui-même avec ses

contingents pour donner plus d'efficacité à son in-

jonction, et couper court aux hésitations qui au-
raient pu se produire chez les emmagasineurs,
Rer. africaine, juill.-aoùt 1876, p. 273.

t ESUIAlLLOfEUR (an-ma-llo-teur , {{ mouil-
lées), s. m. Cilui qui met dans un maillot. 1] Fig.

Messieurs, vous n'êtes point des guérisseurs d'a-

mour-propre en souffrance, dos emmailloleurs de
vanité blessée, des Pères de la Merci, des Frères
de la Miséricorde

;.
vous êtes des législateurs,

CHATEALBR. De ta Liberté de la presse, (827.

t EMMA.NXUAGE (an-man-cha-j'), s. m. Syno-
nyme d'emmanchement. L'invention de M. Gara-
boui, consisUint en un système particulier de
montage et d'emmanchage do bêches et de douilles,

Caz.des Trib. 13 août 1874, p. 77), 4° col.

— REM. Emmanchage, à côté d'emmanchement,
aura le sens d'action d'emmancher, lundis que
l'autre signifiera l'état de ce qui est emmanché.

+ EM.MAR(;HEME.NT. AjohUî: h i' Il se dit des
gradins d'une contrée monlucuse. Après avoir fait

quelques milles dans cette contrée sauvage, un
spectacle inattendu se présente aux regards : on
est sur la crête de rochers abrupts qui forment
le dernier contrefort ou emmarchement du pla-

teau de la Perse, texieb, Revue etlinoyr. 2' série,

t. I, p. 289.

t EMMARGER (an-mar-jé. Le g prend un e de
vant a et o), c. o. Mettre dans les marges. Le seul

inconvénient auquel on n'a pu jusqu'ici remé-
dier consiste dans la nécessité oii l'on est d'em-
marger de nouveau les épreuves [de la plioto-

glyptie Woodburg] dont le tirage a sali les mar-
ges, Journ. offic. 3o mai (873, p. 3457, 3' col.

t EM.MASCARADÊ, ÉE (an-ma-ska-radé, dée),

adj. Néologisme. Qui est en mascarade. La comé-
die de Hogarth — vraie comédie 1 — se joue sur
les planches d'un théâtre, par des acteurs grimés
et emmascaradés, buiigeBj Salons de <86l à 1868,

t. I, p. 333.

i E.M.MASQCER (an-ma-ské), o. o. Se dit. en Pro-

vence, d'une opération magique analogue à l'en-

voûtement. S'il y a des gens qui emmasquent, il

y en a d'autres qui démasquent, et l'on doit pen-
ser si leur clientèle est nombreuse, Gaz. des Trib.

3 juin (875, p. 533, 2' COl.

— ETYM.' £n (, et masque.

t E.M.'HÊLAGE (an-mê-la-j'), ». m. Vice de la

soie grége qui fait qu'elle s'emmêle, dans l'oijêra-
tion du décreusoment.
E.M.ME.NER. Ajoutez : — REM. Emmener a été

con.struil avec un infinitif sans préposition inter-
médiaire. Je n'ai pu emmener Mlle Levasseur er-
rer avec moi dans cette saison, j. j. houss. Lett. à
divernois, 2 déc. <7«6.

tine se trouve au foyer principal de son système

dioptrique, ce qui fait que les rayons parallèles se

réunissent sur elle.

— Etvm. 'Eu|iETpoc, conforme à la mesure (di

£v, en, et ut^oov, mesure), et ùi}", œil.

t EM.MÊTROPIE (an-mé-tro-pie), ». f.
Qualité

de l'œil emmétrope.

t EM.MI (an-mi), adv. Au milieu de (terme vieilli).

Emmi les champs, malh. Je Ji.ïXIII' livre de Tile

Lice, ch. (9. Se promener emmi les rues, ID. Lexi-

que, éd. L. Lalannc.
Il
Emmi les champs, se dit en-

core couramment par les paysans normands. Ce
mot, bien employé, trouverait sa place dans le

stylo actuel.

— ETYM. En (, et l'anc. franc, mi, milieu, du
lat. mcrfi'us (m mi représente in medio).

t ÉM.'Ml.NÉ, ÉE (an-mi-né, née), adj. Qui a telle

ou telle mine. Il a les yeux gros et fort enfoncés

en la télé, les narines fort ouvertes; et, à le pren-

dre tout ensemble, il est extrêmement mal cm-
miné, .MALU. Lexique, éd. L. Lalauue.
— f.TYM. K» (, et mine (.

t E.MMURÊ. Ajoutez: || Couvent des Emmurées,
nom d'un couvent à Rouen.

t EMMURER.— IIIST. Ajoutez : || xiv s. Les pau-
vres religieuses emmurées de l'église de Saint-

Mahieu près de Rouen, ManUumcnts de Charles V,

(.376, Paris («74, p. CiC.

EMMUSEI.En.'— Hisr. Ajoutez : xn» S. Atour-
née ert moult ricemcnt, Et si n'ot pas sa guim-
ple ostée, Ains ert moult bien cnmuselée. Si k'à

paines veoir pooit, Ferceval le Gallois, v. 29826.

ÉMOLCMENTER. Ajoutez : — REM. Émolumen-
ter, indiqué comme vieux dans le Dictionnaire,

n'en est pas moins encore employé dans le style

juridique. Qu'il n'a obéi en dénaturant les valeurs

dont il disposait, à vrai dire sans contrôle, qu'à

une pensée d'émolumcnter sur les honoraires des
contrats ou d'alimenter son propre crédit. Arrêt
de la Cour d'appel de Paris, 22 avril (875, dans
Gaz. desTrib. (7 mars (876, p. 267, 4" col.

t fiMONDATlOX. Ajoutez : — HlST. xvi" s.

Monstre loy au prestre, et offre pour ton emun-
dation les choses que Moyse a commandé en tes-

moignage à iceulx, Marc, i, 44, Nouv. Testam. éd.

Lefebvre d'Ëtaples, Paris, (525.

t É.MONDES. Ajoutez :
||
2° Au sing. Nom, dans

l'Avranchin, des têtards qu'on exploite en les émon-
daut, ]ioHr en tirer des perches, des cercles, etc.

t ÊMOXDOIR (é-mon-doir), s. m. Instrument ser-

vant à émonder les arbres. C'est pour éviter l'em-

ploi des crampons qu'on se sert avantageusement
d'un émondoir emmanché au bout d'une perche de
3 ou 4 mètres, g. bagneris, ilan. de sylvicult.

p. (8(, Nancy, (873.

t fiiMOTIF, IVE (é-mo-tif, ti-v'), adj. Terme de
physiologie cérébrale. Qui est relatif aux émo-
tions : qui suscite les émotions.

É.MOTiON. Ajoutez :
||
4° Petit mouvement fé-

brile. Monseigneur le Dauphin eut hier un second
accès [de fièvre], qu'on pourrait compter pour le

troisième, à cause d'une émotion qui marqua un
peu jeudi dernier, boss. Lett. à Huet, 2t oct. (670,

dans Correspond. 25 déc. (876, p. (U80.

t ÉMOTIVITÉ (é-mo-ti-vi-té), s.
f. Terme de

physiologie p.sychique. Degré suivant lequel cha-

que personne est sujette à s'émouvoir de quelque
impression perçue. Les régions cérébrales qui
sont douées de sensibilité, d'émotivité.... luys,

Etudes de physiologie cl de pathologie cérébrales,

p. ((3.

— ETYM. Voy. ÉMOTION.

ÉMODDRE. Ajoutez : ||
2° User sur la meule une

surface métallique qu'on veut rendre unie. Émou-
dre des canons de fusil.

t É.MOlîSSE (é-mou-s'), s. f.
Nom, en Vendée,

d'un vieil arbre creux. Camarades, un gros vieux
arbre creux et mort où un homme peut se fourrer

comme dans une gaine, ces sauvages [en Vendée]
appellent çà une émousse, v. huco, Quatre-Vingt-

Treize, t. I", t" partie, liv. 4".

fÉMOCSSE.MENT (é-mou-se-man),». m. |l 1° Ac-

tion d'émousser. M. Bourrel,ex-vétérinaire militaire,

prétend avoir trouvé le moyen d'empêcher la trans-

mission de la maladie [la rage] en pratiquant ce

qu'il appelle l'émousscment des dents chez les

chiens;... l'émousscment rend-il réellement les

morsures des chiens enragés inoffensives "? Journ.

offic. 28 juin (874, p. 4432, 2' et 3» col. ||
2" État

de ce qui est émoussé, de ce qui est mousse. L'é-

moussemcut du bord antérieur du canal lacry-

EMP
mal [sur un crâne], quatrekages et hamy, Acad.
des se. Comptes rendus, t. lxxxiv, p. (4o.

t CMt)UVER (é mou-vé), ii. a. Terme du langage
populaire et qui représente émouvoir. Le jeune,
un peu émouvé sans doute par les ardeurs de l'été,

par le parfum des herbes et le voisinage des fil-

lettes occupées aux champs, bûrger. Salons de
(86( à (868, t. I, p. 214. Au premier plan, un lac
encore émouvé par la tempête passagère, id. ib.

p. 492.

— REM. Émouver ne peut s'employer que dans
le langage populaire. Partout ailleurs c'est d'é-
mouvoir qu'il faut se servir.

— ETYM. É.... pour es, préfixe, et mouver, qui
est employé comme terme de métier (voy. mouver
au Dictionnaire); dans l'Aunis, cmoutscr, secouer,
liloss. aunisien, p. (oo.

t E.MPAFFER (S') (an-pa-fé), v. rcfl. Terme po-
pulaire. Se griser, devenir paf. Empaffez-vous
honnêtement pour avoir un petit grain de goguette
dans la tête, mais ne vous soûlez pas.... Lett. du
P. Duchéne , 75* lettre, page 4.

— ElYM.£n ), et pan".-

EMPALER. Ajoutez : \\
%° Traverser par un pieu

un objet quelconque. Un trou, ménage au centre

fcles pains de seigle de Suède], permet d'en empa-
ler une quantité prodigieuse au moyen de perches
fixées sous les plafonds, Journ. o[]\c. 20 mars (873,

p. (949, 2° col.
Il
3° S'empaler, s'infliger à soi-même

le supplice du pal. Les Hindous sont trèssupersti

tieux ; on en voit qui, pour apaiser la colère de
leurs divinités, s'empalent, ou se précipitent dans
les fleuves, ou s'enterrent tout vivants, cortambert,
Cours de géographie, Paris, (873, p. 566.

t EMPANSEMENT (an-pan-se-man), s. m. Nom
vulgaire de la météorisation chez les bestiaux.
— KTVM. £n (, et panse.

t E.MPAPlLLOrER (an-pa-pi-llo-té, iJ mouillées),

V. a. Garnir de papillotes. || Fig. Des conseils em-
papillotés dans des épigrammes, le National, ( 2 jan-

vier (877, 3» page, ('• col.

t EMPARKME.NT (an-pa-re-man), s. m. Néolo-

gisme. Action de s'emparer. C'était un emparsment
violent de la personne [arrestation et meurtre du
duc d'Enghien], comparable aux captures que font

les pirates de Tunis et d'Alger, chateaubr. Mém.
d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. u, Anyiée de ma
vie (804.

t E.MPARESSER (an-pa-rè-sé), v. n. Devenir pa-

resseux.
— HiST. XIV" S. Torpere, emperecier, escalueb,

Vocab- lat.-franç.

ETYM. — En I, et paresser.

EMPÊCHER.
Il
4» S'empêcher, u. réfl. Ajoutez:

C'est cela qui a été cause que vous n'avez pas eu
plus souvent de ses lettres ; et elle s'en est empê-
chée pour ne vous pas mentir plus d'une fois, voit.

Lelt. (35.
Il
B-Neutralement, empêcher à quelqu'un,

le gêner, lui créer des obstacles (emploi vieilli). Il

croyait que l'archiduc était de ses amis, et qu'il

ne lui empêcherait pas, malh. Lexique, éd. L. La-
lanne.
— REM. Ajoutez :

Il
5. Vaugelas dans ses Remar-

ques note ceci : < Un de nos meilleurs auteurs a dit

que quoiqu'un avait fait rompre un pont, pour
s'empêclier d'être suivi. X la prendre au pied de

la lettre, cette expression s'empêcher d'élrc suivi,

ne peut guère se concevoir ; cependant beaucoup
l'approuvent. » Rien dans la grammaire ne fait

obstacle à cette tournure, peu usitée sans doute.

On dit : s'empêcher de faire ; et il faudra la pren-

dre, si l'on veut après s'empêcher mettre un in-

finitif passif. /< s'empêcha d'être aimé, vaut cer-

tainement mieux que il empêcha qu'on l'aimdt.

Au Dictionnaire , voyez l'exemple de Mairet : Je

m'empêcherais bien de servir de matière X la sé-

vérité.... Servir de matière est l'équivalent d'un

verhe passif, et on pourrait le remplacer par être

traité sévèrement. S'empêcher de signifiant se dé-

fendre peut être suivi d'un infinitif passif.

t EMPEIGNIÎ, EE (an-pè-gné, gnée), adj. Terme
de tissage. Se dit de la disposition des fils dans la

chaîne. Ce serait le duilage qu'il faudrait consi-

dérer plutôt que le poids, surtout pour les tissus

qui sont empeignes clair, c'est-à-dire qui ont peu

de fils en chaîne, et qui néanmoins sont fortement

duités, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet.

t. IV, p. 443. Je ne fabriciuo que les calicots de

qualité courante, plus ou moins empeignes, plus

ou moins duités, t'b. p. 44(.

t EMPEIGNEMENT (an-pè-gne-man), ». m.
Terme de tissage. Disposition des fils dans la

chaîne. On pourrait prendre pour base d'apprécia-
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lion, soit le poids, soit le nombre de fils au centi-

mètre carré, puisque, les fils employés dans les di

verses laizes, empeignements et duitages étant

toujours les mêmes, le poids des diiïérontes sortes

est toujours en rapport avec lo nombre do fils

Enq. Traité de comm. avec l'Ànglct. t. iv, p. 4«e

t EMPENOIR. Ajoutei:— ETYJl. En i, et pêne
(d'une serrure).

EMPESÉ. Jjoulei: || S'Unempesé, une personne

à l'air empesé. Et qu'est-ce que ça me fait à moi,

qu'un empesé crie contre moi, fasse la mine et re-

chigne? Lett. du P. Duchéne, i' lettre, p. 1.

É.MPESKUR. Ajoulei .HKig. Il [l'abbé do la

Chambre] appelait le P. Bouhours l'empeseur des

Muses, à cause qu'il parait plus d'art et de con-

trainte dans ce qu'il écrit, que de facilité et do

naturel, vioneuluakville, Èél. d'hist. et de liU.

p. 78.

t EMPÊTRÉES (an-pé-trée) ou EMPÉTRACÉES
(an-pé-lra-sée), s.

f.
Terme de botanique. Famille

de plantes dont l'empetrum est le type.

— ETYM. Lat. empêtras, perce-pierre, du grec

ê|iitETpov, de sv, en, et nétpa, pierre.

t EMPÊTRE.'HENT (an-pé-trc-man), s. m. Ce qui

empêtre, obstacle, empêchement.
— HIST. XIII' s. Promettons audit Ebbles ente-

rin et durable guariment, et défendre le contre

toutes personnes qui riens idemanderoient ou em
pcstrement i mettroient, CH. pougens, Archcolo-

gie franc, t. i, p. (63.

t EMPEURE, ÉE (an-peu-ré, rée), adj. Néolo-

gisme. Plein de peur, saisi de peur.

t EMPHASISTE (an-fa-zi-sf), s. m. Celui qui parle,

écrit avec emphase. Si vous ne trouvez point de

termes assez forts, dites avec l'emphasistc Bré

beuf.... RAC. Lett. à l'abbé Levasseur, 24 nov. <66).

t EMPIÉGER (an-pié-jé. Le g prend un e devant

o et 0; l'e reste aigu même quand la voyelle qui

suit est muette), ». a. Prendre à un piège, retenir

en un piég«. Et le rat coupa un jour la maille qui

empiégeait le lion, dideiiot. Œuvres complètes,

éd. Assezat, Paris, (876, t. iv, p. 48.

— ETYM. En I, et piège.

t E.MPIRE.ME.VT. Ajoutez : On ne peut nier que
ce qui nous peut faire vivre heureusement ne

soit bon ; car il n'est point susceptible d'empire-

ment, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

t EMPLACÉ, ÊE (an-pla-sé, sée), adj. Qui oc-

cupe un certain emplacement. C'est la situation

des ouvrages du système de défense restreinte,

lesquels sont emplacés au milieu de parcs, de vil-

las opulentes et de forêts qu'il faudra acquérir à

grand prix.... G"' cbabeton, Journ. o/yic. 28 mars
187», p. 2376, 3' col. Les sieurs D.... et M....

h;il)itcnt à Jarcieu deux maisons contiguës, qui

ont chacune une cour, séparée par un petit mur
mitoyen, dans lequel se trouve emplacé, à un mè-
tre seulement de distance de leur maison respec-

tive, un puits qui leur est commun, (^a.:. des Xrib.

2:1 aoiit <876, p. 82(1 4« col.

EMPLÂTRE Ajoutez: \\ Emplâtre brûlé, emplâtre
pour lequel la fusion des corps gras, au lieu d'ê-

tre faite au bain-marie ou en ajoutant uu peu
d'eau au mélange, est faite à feu nu ; le corps

gras se trouve en partie décomposé, et le carbone
colore l'emplâtre.

t E.MPLECTO.V (an-plè-kton), s. m. Terme d'an-

tiquité et d'architecture, désignant un des pro-
cédés employés par les Grecs pour construire les

murs : les surfaces extérieures sont formées de
blocs réguliers, dont l'intervalle est rempli de
moellons; des parpaings s'cleudent d'une surface

à l'aiilrc.

— ETYM. 'EuTtXextov, do iv, en, et nXéxu, en-
lacer.

i;.MPH. Ajoutez : ||
3° Il se dit aussi dans la sa-

vonnerie. Indication du numéro des récipients

employés, déclaration do l'heure des emplis et des
extractions, Circulaire des conlrib. indirectes,
n fév. (874, n" H), p. 3.

tE.MPLISSAGH;(an-pli-sa-j'),s.m.
|| ITermo tech-

nique. Action d'emplir, vehnier, Causerie scienti-

fique, d'dns le Temps, 22 juin 1875.
||
2° Manière dont

ist empli un baril,une mesure quelconque. Lessyn-
dics auront le droit de surveiller la qualité et la

livraison du hareng, tant frais que salé en grenier,
venant de la mer; de vérifier le poids des barils
des harengs brailles ou salés en mer, et d'en faire

l'ouverture à l'effet d'en examiner remplissage,
ainsi que la qualité et l'apprêt du poisson, Or-
donnance du roi, u aoit (8)6, titre iv, art. 32.
EMPLOYÉ.

Il
3- S. 711. Ajoutez ; \\ Il se dit aussi

au féminin. H y a les femmes dont on ne saurait
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dire au juste si elles sont ouvrières, servantes ou
employées, p. leroy-ueauueu , Hev. des Deux-
Slondes, )6 mai <872, p. 337.

t EMPLOYEUR, .ijoutez : Las ligues des em-
ployeurs, comme on dit en Angleterre, at celles

des travailleurs .sont all'ranchies de toute entrave,

E. d'eichthal, Reo. des Deux-Mondes, i" mars
1872, p. (90.

t EMPOIGNANT, ANTg (an-po-gnan, gnan-t'),

adj. Terme d'atelier. Qui saisit, qui cause une forte

émotion. Une réalité empoignante, Journ. ojjic.

24 juin 1872. p. 4259, 2* Col.

t E.MPOIGNE (an-pogn'), s. f. Action do saisir

avec la poigne. Et, de temps en temps, dans dos

embrassades à pleine empoigne, résonnaient des

baisers goulus, mm. de goncourt, Gcrminie Lacer-

teux, ch. XLviii.
Il
Populairement. Il a acheté cela

èk la foire d'empoigne, il l'a volé.

E.MPOIGNER. Ajoutez : ||
4" Empoigner qtiel-

qu'un, s'emparer do lui, ne pas le quitter. X peine

un grand est-il débarqué, qu'il [Théophile] l'em-

poigne et s'en saisit, la bruv. ix.

— REM. St-Simon a dit empoigner en parlant

d'arguments, de raisons : Besons voulait répondre;

mais, ne pouvant trouver sous la main rien, pour
ainsi dire, susceptible d'être empoigné.... t. V,

p. (0), éd. Chéruel, année <7)0.

EMI'OISO.WEUR. — HIST. xvi' s. Ajoutez: Aux
craintifs et incrédules, et mauldis et homicides et

fornicateurs et empoisonneurs et idolâtres.... leur

part sera en l'esteng ardent de feu et de soutire,

Apoc. XXI, 8, Nouv. Testant, éd. Lefebvred'Ëtaples,

Paris, (525.

t 1':MP0M>L4GE (an-po-raa-j'), s. m. Terme nor-

mand. Accident par lequel une vache, un bn'uf

s'étoufTent en avalant une pomme qui s'arrête dans

le gosier. L'abondance des pommes , cette année,

peut rendre fréquent l'accident dit empommage....
.ioranchin. 26 oct. 1873.

t K.MPO.MMEtt (S') (an-po-mé), «. réfl. Terme
normand. S'étouffer en avalant une pomme, en
parlant de vaches , de bœufs. Vaches empommées.

t EMPORT. Ajoutez :
\\ Il se dit aussi, en dehors

des termes de droit, do l'action d'emporter. Le
ministre de l'intérieur : Considérant que l'cmport

de faix par les ouvriers travaillant à la construc-

tion des trains et autres travaux relatifs aux flot-

tages des bois,.... a cessé d'être uniforme,... que
sur les ports de l'Yonne supérieuro, le faix se

compose de sept bûches.... Arrêté du 28 mai 18I6.

il
2° On l'a pris dans le sens d'action de l'emporter,

d'avoir l'avantage. La réforme avait marqué l'in-

stant oii, dans l'ordre religieux, le libro examen a

pris l'emport sur la foi, phoudhon, du Principe fé-
dératif, p. 42.

||
3° Â l'emport de, loc. adv. D'une

étendue égale à. Une maison.... composée au rez-

de chaussée d'une cuisine et d'une boutique, au

premier de deux chambres, et d'un grenier sur le

toutà l'emport de ces deux chambres, l'Avranchin,
(7 nov. (872, aux annonces.

t E.MPOSIKU(an-po-zicu), s. m. Nom donné, dans
le Jura, à des cavités en forme d'entonnoir oîi les

eaux s'engouffrent pour reparaître, sous forme de
sources abondantes, dans les vallées inférieures.

Il
Au plur. Des emposieux.
— ETYM. iin I, et le provenç. potz, puits.

t EMPOTE.MENT (an-pnle-man), s. m. Action

de mettre dans des pots, de mesurer un liquide

par pot. La contenance des vaisseaux servant à la

fabrication des liqueurs sera reconnue par l'empo-
tcmcnt, et marquée sur chacun d'eux en présence
des employés de la régie. Loi du 24 juin t»ii,sur
l'exercice drs fabriques de liqueurs, art. 6.

t E.MPOUr.\GE (an-pou-ta-j'),s. m. Distribution

systématique des iils de suspension des maillons

de lisse, dans les métiers à tisser les étofl'es de soie.

E.MPUEINTE. Ajoutez :
||

4» Cabestan à em-
preinte, sorte de cabestan. En deux heures et demie
à peine, au moyen de te cabestans à empreinte, mis
en action par 6O8 hommes, le halage du Majes-

tueux fut effectué, Journ. ofjic. 27 fév. 4873,

p. 4392, 4" col.

t EMPRESSANT, ANTE (an-prèsan, san-t'), adj.

Qui cause de l'empressement. Vous séparez votre

cœur de l'empressante multiplicité des désirs du
siècle, Boss. Pour une vélure, jour de la Nat. de

la sainte Vierge, 2.

E.MPIIESSÉ.
Il
Empressé de.... Ajoutez : Je n'irai

pas sottement m'imaginer que ni vous ni personne

soit empressé de ma mince figure, J. J. rouss.

Lett. à M. Roguin,n\aK 1763. (Cette locution est

ab,solument inadmi.ssiblc.) || Substantivement....

Faire l'empressé do. Un chevalier de Malte
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est venu ma voir il y a quinze jours de la part du
général Paoli, faisant beaucoup l'empressé des
commissions dont il se disait chargé prés do moi,
J. J. Bouss. Lett. à M. Le Nieps, 8 fév. 4 765.

t 2 EMPRISE (an-pri-z'), s. f.
Terme de construc-

tion. Action de prendre une portion de terrain pour
l'approprier à.un objet quelconque. Aucun projet

de vue nécessitant une emprise quelconque sur
l'hêtel de l'ambiissade russe n'a jamais été adopté
par l'adniinistralion municipale de Paris, Monit.
unir, e juin IK68, p. 782, 2' col. Largeur d'em-
prise ou partie do terrain enlevée par le projet
[du percement do l'avenue de l'Opéra, à Paris],

Revue géographique, 30 oct. 4875, p. 2I8. Lorsque
l'exproprié requiert l'expropriation totale d'un bâ-
timent atteint en partie par l'expropriation, il y a

nécessité d'offrir une indemnité aflérente à l'em-
prise de tout lo bâtiment, et faute de celte offre

la décision est nulle, Gaz. des Xrib. 27 août 4 873,

p. 82), I" col.

— ETYM. En t, et prise.

t EMPKISON.NEUR (an-pri-zo-neur), s. m. Néo-
logisme. Celui qui met en prison. Les emprison-
nés mettent les emprisonncurs en prison, M"° dk
gaspabin. Voyages, Bande du Jura, i, les Prouesses

de la Bande du Jura, Paris, 4865.

E.MPRUNT. Ajoutez : ||
5° Terres d'emprunt, ter-

res qu'on enlève dans le voisinage pour faire un
remblai ou autre travail, etc.

t EMPUSE (an-pou-z'), s. f.
Terme d'antiquité.

Spectre nocturne, qui prenait diverses formes.

Strige, harpie, magicienne, empouse (.s'i'c', Tii. Gau-

tier, Portraits contemp. [Honoré de Balzac).
— ETYM.'Eiiitouaa. Th.GautierditCHipouse; mais

l'ov grec devient u en latin, et de là u en français.

ÉMULATEUR. Ajoutez : Si le prédicateur reli-

gieux pouvait offrir dans ce prince si catholique et

si dévot [Jacques II] le plus édifiant émulateur des

héros monastiques, d'alembert. Eloges, Roquette.

4. EN.— REM. Ajoutez: || 7. En rue, pour dans la

rue. J. J. Rousseau écrit do Lyon ; Je suis logé

chez la veuve Petit, en rue Genti, j. t. rouss. Ie((.

à Mlle Serre, 4736. Chez M. Barcellon, huissier de

la Bourse, en rue Basse, m. Lett. à Mme de \Va-

rens, 23 oct. 4737.
|| 8. Mme de Sévigné emploie

en avec un nom de personne pour sigiiifier : avec,

chez. J'allais me promener à Vincennes, en fa-

mille et en Troche [avec Mme de la Troche], 40

avril, 4671. J'ai été cette nuit aux Minimes; je

m'en vais en Bourdaloue, 25 déc. 1671.
|| Ce sont

des tournures plaisantes. || 9. Régnier a dit : Qui

vit naître et mourir les Muses en la France, Son-
net I. En la France, moins usité que en France,

est bon néanmoins. || 10. J. J. Rousseau a dit en

Deux-Cents pour : dans le conseil des Deux-Cents,

à Genève. Je ne doute pas que le discours tenu par

le procureur général en Deu.x-Cents ne soit sin-

cère, Lett. à d'Ivernois, 24 mars 4 768.

t ENAIGRIR (an-nè-grir; an prononcé comme
dans l'an), v. a. Rendre plus aigre, plus cuisant.

Ta douleur, Cléophon, sera donc incurable, Et les

sages discours Qu'apporte à l'adoucir un ami se-

courable, L'enaigrissent toujours, malh Lexique,

éd. L. Lalanne.

t É\AUGITE (é-nar-jit'), s. m. Minéral qui est

un sulfo-arséniure de cuivre.

t ÉNARMES (é-nar-m'), s. f. pi. Courroies fixées

au bouclier, qui servaient à l'embrasser
— ETYM. /•>! 1, et arme.

t ÉNARRER. Ajoutez :— WST . xvi' s. Lequel [le

salut] comme ainsi soit qu'il ayt commencé d'cstre

enarré par noslre Seigneur, il a esté confermé eu

nous par ceulx qui l'ont ouy, Uebr. u, 3, Nouv.
Testam. éd. Lefcbvre d'Étajiles, Paris, 4525 (cet

exemple de 4 525 ûte au mot le titre do néologisme

qui lui est donné dans le Dictionnaire).

t E.NARRIIEUR (an-na-reur), s. m. S'est dit de

celui qui donnait des arrhes pour quelque opéra-

tion, i Grenoble oii le blé dépassait dêji 4 fr. le

quartal [de 27 livres], la crainte des pour-

suites annoncées contre les enarrheurs a fait l'aire

quelques ventes précipitées à un cours inférieur,

BOisusLE, Corr. contrùl. gén. des fin. p. 338, 4693.

f ÉNASER. Ajoutez : — REM. Le passage de

Chateaubriand cité d'après le Dictionnaire de Do-
chez se trouve dans Mém. d'outre-tombe (éd. do

Bruxelles), t. i, Rivière du nord, Chant de la pas-

sagère, etc.

t EXf.ADASTRER (an-ka-da-stré), V. n. Faire le

cadastre, faire entrer dans un cadastre. Forbon-
nais, devenu privilégié par l'acquisition do sa

charge, mais fidèle à ses principes, propcsa aux

habitants de la commune do Champaissant, dans
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laquelle est située sa terre, de secouer le régime

de l'arbitraire de la taille et d'encadastrer ses va-,

leurs, LEPBUiCE DAHDE.NAY, Élogc histor. de For-

honnais. p. H.
ESCAUKE.ME.VT. AjotUe; : \\ S" Terme militaire.

Kiles d'encadrement, sous-officiers et soldats dé-

signes pour tracer une ligne de bataill», dans les

•îunii-uvres, et entre lesquels doit venir s'enca-

::ir le front de la troupe

T K-VCADREIR (au ka drcur), s. m. Celui qui en-

cadre des dessins. Doreur encadreur.

IDiCAGË. Ajoute: : \\
î* Se dit de la position

d'une pièce d'artilUrie versée en cage. Ces ani-

maux lies éléphants] auraient avec leurs trompes

ri tourné les pièces cnoagées, comme ils font dans

Ks marches de larniee anglaise aux Indes, n. G.vi-

DOZ, Rrv. det Veus-Mondes, i" août 1871, p. sue.

t ENC\ISS.\BLE (an-ké-sa-bl'), adj. Terme de

banque et de jurisprudence. Qui a la qualité de

pouvoir élre encaissé. Considérant que cette

somme représentait bien la diflérence des prix ùe

revient des terrains avec les prix de vente obte-

nus, mais que ces prix de veute n'étaient pas en-

caissables pendant l'exercice.... Arrêt de la Cour

impériale de Paris, du «6 airU fSTO, rendu entre

les actionnaires de la Compagnie immobiUvre et

cette Société.

t E.\C.AISSKCR (an-ké-seur), s. m. Terme de

banque. Celui qui encaisse. Loi belge, du 12 mai

1876. art. 2 : Comme elle [l'administration des

p...slosJ duit être un simple encaisseur, il faut

qu'elle ait dans la signature do l'établissement

qui lui remet les effets, la garantie qu'ils ont une

cause réelle. Exposé des motifs du gouo. Art. 3 :

C'est au tireur ou au banquier de faire accepter

avant l'escompte et de prolester faute d'accepta-

tion : ce n'est pas la fonction de l'encaisseur, ib.

t ENCAXTEUR (an-kan-teur), s. m. Celui qui

vend à l'encan. 11 se fit alors encantcur à la Nou-

Telle-Orléans , et vendit bon nombre de nègres

sous l'ancien régime, le National, I9 avril 1869.

K.\CAPL'CIION.NÊ. Ajoutez : — RE.M. Racine,

Lett. à if. Vitarl, t5 nov. (661, dit : « Des villa-

gtois pieds nus ou ensabotés, ce mot doit bien

passer, jiuisque encapuchonné a passé. • Ce pas-

sage montre qu'alors encapucbuuué était récent;

en effet, le plus ancien exemple qu'il y ait dans

le Dictionnaire est de Pascal.

E.NCAPCCHOSNER. Ajoutez : ||
4° Faire moine

d'un ordre oii l'on porte capuchon, tel que l'ordre

de Saint-Benoît. 11 [un auteur qui a prétendu que

saint Thomas avait d'abord appartenu à l'ordre de

.Saint-Benoît] n'a rien oublié de tout ce qui pou-

vait servir à encapuchonner saint Thomas, lléin.

de Tréroui, «725, t. i. p. «32.

t ESC.4RRASSER (anka-ra-sé), V. a. Terme du

Bordelais. Mettre dans un chai les fûts les uns

sur les antres, pour qu'ils tiennent moins d'es-

pace.
— ETYM. En I, et bas-lat. earratium, échalas

(voy. échalas).

t E>XARTAGE (an-kar-ta-j'), s. m. Action de

mettre des étoffes dans des enveloppes. 11 fit alors

des recherches dans son logement et trouva, sur

une armoire à glace, dix encartages qui.... furent

reconnus.... pour avoir enveloppé autant de cou-

pons des soieries;... qu'il y a classé plusieurs

échantillons provenant des coupons dont les en-

cartages ont été retrouvés chez la fille M...., Gai.

des Trib. 25 oct. 1876, p. io4l, 2' col.

EN'CARTER. AjouUx : || 3' Brocher un catalogue

on autre pièce dans une livraison, dans une bro-

chure. Nous n'avons pas besoin de recommander

le catalogue de la maison Hetzcl, qui est encarté

dans celte livraison, Rev. Brit. nov. «874, p. 278.

t ESCARTOUCIIAGE (an kartou-cha-j'), s. m.

Action do mettre dans des cartouches une poudre

explosive. Ces prix comprennent l'encartou-

chage [de la dynamite] et une partie du transport,

C'jncention du II déc. «874, entre le ministre des

Finances et le sieur Barbe, art. i.

t E.N'CARTOUCUER (an-kar-tou-ché), V. a. Met-

tre dans des cartouches une poudre explosive. Ces

dynamites fournies comme échantillons seront en-

cjirlouchées et emballées suivant le mode que...,

Concention du II déc. «874 entre le minisire des

finances et le sieur Barbe, art. i".

t E.NC\STER. Ajoute:: — REM. Encaster est un
terme de potier. Le Dictionnaire dit : mauvaise
prononciation d'encastrer. Sur qu^i, M. A. Cha-
zaud, archiviste de l'Allier, objecta que, fils de
porcelainier et élevé dans une fabrique de porce-

laine à risle-Adam près Ponloisc, il a toujours

ENC
entendu dire encaslcr, encasiage, encasteur, et

non encastrer, encastrage, encastrcur; que, en-

castrer signifiant joindre deux choses par une en-

taille, cette signification ne convient pas à l'opé-

ration du potier, qui arrange ses pièces dans des

étuis; et que encaster est pour encassctcr, c'est-à-

dire mettre en casclte (voy. ce mot). Ces remar-

ques de M. Chazaud paraissent décisives.

t ESC.\TALOGUER(anka-ta-lo-ghé), v.a. Mettre

en catalogue. M. Argelauder a encatalogué 3256

étoiles visibles à l'ail nu.... entre le pôle boréal

cl le 36' degré de déclinaison australe, J. pichot,

Cosmogr. élém. Hachette, 1875, p. 40.

ENCRER. Ajoute: ; — KEM. Dans plusieurs

provinces, cave se dit pour fosse, trou. De là le

sens que certaines provinces donnent à cncaver,

c'eslà dire mettre dansun trou, dansunefosse.M....

(Célesdu-Nord, arrondissement de Loudéac] ex-

horta les électeurs à voter pour un candidat con-

servateur, ami de l'ordre et de la religion, et non

pour un encaveur; il ajouta : Nous ne voulons pas

élre encavés comme des chiens, Jour», offie. 12

avril IS76, p. 2637, 3' col.

I. E.\(:EI.\TE. A;ou(eî : 11
6" Terme de turf. En-

ceinte de pesage, endroit réservé aux opérations

du pesage, au sellage et à la promenade des che-

vaux avant la course.

t E>XÉLVDE (an-sc-la-d'}, s. m. L'un des satel-

lites de Saturne, découvert par Herschcl en 1780.

— ÉTYM. 'EïXîXaôo;, nom d'un géant, propre-

ment le bruyant.

I E.NCELLULER. Ajoute: : 11 n'y a maintenant

d'encellulés que ceux qui peuvent nuire aux au-

tres et à eux-mêmes, Rapport au sénat, Moniteur

Univ. 3 juin. «867, p. 857, 3° col.

EN'CENS. Ajoutez : ||
5° Arbre d'encens, plusieurs

arbres produisant des résines, tels que les omy-
ris, les bursera, les icica, etc. bâillon, Dict. de

bot. p. 247.

t ENCERCLER (an-sèr-klé), v. a. Entourer d'un

cercle. Des narcisses I voilà bien leur petite cou-

ronne d'or qu'encercle un anneau de rubis, m"" de

OASPARiN, Voyages, Bande du Jura, I, les Proues-

ses de la Bande du Jura, Paris, isoô. Quelques-

uns ont des accès si fréquents et tombent si bru-

talement du haut mal, qu'on est obligé de leur

encercler la tète dans un bourrelet de caoutchouc,

M. DU CAMP, Rec. des Deuxilon. l" nov. 1872, p. 54.

t E.VCU.AÎXEUR (an-chè-neur), s. m. Terme d'ex-

ploitation houillère. Ouvrier qui charge les bennes

sur les cages, le Temps, 7 févr. 1876, 3» page,
4" col. 11 a trouvé près de la recelte inférieure les

corps des doux euchaiueurs, Journ. ofjic. 7 fév.

1876, p. «092, «" col.

ENCHAÎ.MIRE. — KEM. Ajoutez : Voici encore

un exemple de l'emploi figuré d'enchaînure :

Grand philosophe, sachant démêler le vrai d'avec

le faux, voir l'enchainure d'un principe, Jacques

SAUBiN, Sermon prêché en 1709, après la bataille

de Malplaquel.
j- ENCHAMBRER (an-chan-bré), v. a. Mettre les

vers à soie sur la bruyère.

ENCHAATELER. —ETYM. Ajoutez: La forme ne

permet pas, quelque favorable que soit le sens, de

donner cftand'er pour origine k enchanleler ; elle

indique chantel. X chantel appartient chanteau.

La signification usuelle de ce mot ne convient

pas à enchanteler. Mais clianteau signifie aussi

une des pièces du fond du tonneau, dans Du Cange
ehantelum; d'oîi chantelage, droit sur les tonneaux

de vin. C'est de ce chanteau ou chantel que pro-

vient enchanteler.

t ENCHARRO."* (an-cha-ron), s. m. Nom, en Nor-

mandie, de la grande toile remplie de cendre et

mise sur le linge dans la cuve de lessive.

— ETYM. E?i «, et charrée.

t ENCHÂSSEMENT (en-chà-se-man), s. m. État de

ce qui est enchâssé. Celte tète est belle pourtant,

beaux enchâssements d'yeux, belle forme, belle

bouche, DIDEB. Œuvr. compl. «821, t. x, p. 75.

t ENCUATONNER. — HIST. xiu* S. Ajoutez : N'i

ont acaslonée ne gemme ne cristal. Vie de seinl

Auban, publiée par Alkinson, Londres, «876, v. 4.

t ENCUAULAGE (anch6-la-j'), s. m. Nom, dans

l'Oise, du chaulage, les Primes d'honneur, Paris,

«872, p. 64.

ENCIIËBK. Ajoutez : \\
3* Au feu des enchères,

se dit dune vente à l'encan. Après sa mort, les

tableaux et les objets d'art amassés avec tant de

soins, d'amour et de pa.ssion devront s'éparpiller

au feu des enchères, th. gautieb, Journ. offic.

2 mai «87», feuilleton.

E.NCUÉRISSEUR. — HIST. Ajoute: : xiv s. Et

ENC
pour ce l'eussent vendu [un impôt sur le vin] et

octroyé à certains fermiers dcrreniers encherris-

seurs (1363), VAEIN, Archiv. adminislr. de la ville

de Reims, t. m, p. 200.

^ ENCLAVCRE (an kla-vu-r'), s. f. Synonyme
d'enclavement, au sens de portion de terrain en-
clavée. La ligne séparalive, au lieu de fermer com-
plètement le champ de L..., comme sur le plan
cadastral non altéré, ou de s'arrêter aux environs
du chemin, comme sur le plan soumis au grat-
tage, suit une direction très-nette cl dévie do fa-

çon à supprimer l'enclavurc, Gaz. des Trib. 19 dé-
cembre I.S74, p, «214, 3' col.

t EXCLÔTCRE (an-kl6-tu-r'), s. f. Ce qui sert de
clélure, ce qui enclôt. Les enclôtures des maga-
sins de la Giudecca sont peintes d'une lumière ti-

lienno [digne du peintre Titien], ciiateaubr. Mém.
d'outre-tombe (édit. do Bruxelles), t. vi, Inciden-
ces, l'enise, Hôtel de l'Europe, «o sept. «833. La
compagnie des Polders de l'Ouest continue ses

travaux d'enclolure, le Nouvelliste d'Avranches,
«3 août «876.

t EXCLOUEUR (an-klou-'cur), s. m. Soldat muni
de clous, et spécialement chargé, au moment d'une

action offensive, d'enclouer les pièces ennemies.
Détachement d'encloueurs.

ENCOCHER. Ajoutez : \\
2° Dans l'exploitation

du bois de flottage, faire la coche pour assembler

les chantiers. Mémoire de la Société ccntr. d'Agri-

CUlt. «873, p. 265.

t ENCOCONXER (an-ko-ko-né), t). a. Mettre les

vers à soie sur la bruyère.

t E.NCGLLETER (an ko-le-lé), v. a. Prendre dans

un collet,
il
S'encolleler, v. réfl. Se prendre dans un

collet. Celte assertion [que le hareng meurl aussi-

tôt qu'il est tiré de l'eau
1
n'est répandue que par

les rapports des pécheurs de harejigs aux grands

filets, qui retirent ces poissons étranglés dans les

mailles oii ils se sont eucollelés, d'obbignï, Dict.

hist. nat. Hareng.

I ENCOLLEL'SE (an-ko-leù-z'), s. f. Machine k

encoller, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet.

t. IV, p. 577.

ENCO.'VIBRER. Ajoutez : \\
3° S'encombrer, se dit

aussi des marchandises qui s'accumulent les unes

sur les autres. || Par extension. On ne voit pas,

dans le trafic des capitaux, se produire celte baisse

dans les prix qui allccle le trafic des marchandises;

les capitaux ne s'encombrent p;is, SACASE, Rapp.

n° 24S7 à l'Assemblée nalionale, p. 3o.

t EiNCOMIASTE. Ajoute: : Un encomiasto très-

imperlinent et très-menteur, balzac, Lett. incd.

vm (édit. Tamizey-Larroque). Pour conclusion, il

me suffit d'avoir été la dupe de cettui-ci [le duc de

Monlausier], et d'être encore encomiasto dans mes
écrits, ID. tb. a.

f ENCORNEILLER (an-kor-nè-Ué, Il mouillées),

V. a. Mot fabriqué par Voltaire. Occuper de Cor-

neille, de ses tragédies, pour les commenter. Con-
naissez-vous un Lebrun, un secrétaire du prince de

Conti"? c'est lui qui m'a encorneillé, volt . Lett.

à Mme d'Argental, 26 nov. «760.

t ENCOllXET. Ajoute:: — REM. L'encornet est

dit encornai dans l'Histoire naturelle de Denys de

Monlfort.

t ENCORNCRE (an-kor-nu-r), s. f.
Les cornes

des bœufs, des vaches, G. sand, les Maîtres son-

neurs, 149.

t ENCOUDER (an-kou-dé), v. a. Se dit, dans

l'Yonne, de l'action de couder les sarments dans

les jeunes vignes rampantes, les Primes d'honneur,

Paris, 1873, p. 324.

t EXCR.VTIQL'E (an-kra-ti-k'), s. m. Terme d'his-

toire ecclésiastique. Sectaires qui condamnaient
le mariage, et qui disaient qu'il n'est pas bon de

manger de la chair et de boire du vin. On emploie

contre les encraliques un argument qui donnerait

gain de cause aux carpocraliens, volt. Dict. phil.

Économie de paroles.

— ËÏY.M. Lai. encraticus, de é^xpiv?!;, qui s'abs-

tient, de èv, en, et xfoTeîv, être foil.

ENCRE. Ajoutez :\\i' Plante à encre, coriaria

thumifolia (Nouvelle-Grenade), plante dont le suc

est excellent pour l'écriture.

ENCRER. Jjoulcî : Il 2' S'encrer, v. re/l. S'en-

duire d'encre. Numéroteurs mécaniques s'encrant

seuls, Alman. Didot-Botlin, «87«-«872, p. «160,

2'' col.

t ENCREUR, ijoufei : 11 Rouleau encreur, rou-

leau qui met l'encre dans une presse lithogra-

phique.

t ENCRIVORE (an-kri-vo-r'), adj. Qui dévore

l'encre. Le bon était, à l'origine, de «05 francs;
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un faussaire, en effaçant la mention à l'aide d'une

substance que l'on nomme encrivoie, l'a trans-

iormé en un bon de 51100 francs, dont il a fait la

négociation, 11. de parville, Joum. des Débats,

fcuillelnn, 2* page, 3' col.

t E.NCR()TTER (an-kio-té), V. a. Remplir de

oTOtte. Les piétons s'enfoncent dans la bourbe
jusqu'à mi-jambe [à Fez, Maroc] ; les maisons sont

encrottécs jusqu'au-dessus des portes, villetard,

lourn. ofjic. 4"'fév. (877, p. 790, 2' col.

— ETYM. Bn ), et crnitcr.

ENCIIOUÉ. Ajoute: : — UEM. Ici arbre cncroué
est défini : Arbre qui, étant tombé sur un autre par

une cause quelconque, y demeure embarrassé.

D'un autre c6té, à bois n° 7, bois encroué est dé-
fini : .\rbre sur lequel un autre est tombé. Les
deux définitions sont acceptables, suivant que l'on

considère l'arbre tombé ou l'arbre sur lequel un
autre est tombé : tous les deux sont encroués.

t ENCVCLOPÈDE (ansi-klo-pè-d'), s. m. Mot
forgé par Voltaire pour désigner les auteurs de
l'Encyclopédie. J'attends l'encyclopède d'Alem-
bert, avec son imagination et sa philosophie, volt.

Lett. à Thiriot, 9 août (756.

ENCYCLOPÉDIE. Ajoutes : — HIST. xvi' s. En
quoy je vous peux asseurer qu'il m'iia ouvert le

vray puits et abysmede l'encyclopédie, rab. ii, 20.

Encyclopédie ou la suite et liaison de tous les arts

cl sciences, ciibistofle de savigny. Tableaux ac-

complis de tous les arts libéraux, Paris, 1587, ("ta-

bleau.

t ENDÉANS (an-dé-an), prép. Dans l'intervalle

de. dans la limite de, dans le délai de (ancienne

locution, qui aujourd'hui parait surtout usitée en

Belgique). L'article* du traité de Washington per-

met à chacune des parties intéresséesde livrer en-
déans les quatre mois après la remise du mémoire
un contre-mémoire et des documents additionnels,

F.xtr.du Contre mémoire américain au trib. arhit.

de Genève, dans Jouni. o/yic. 28avr. <872, p. 2»ji),

4" col. Il [Strossmayer] a reçu en conséquence

une missive de la Curie romaine qui l'invite à lui

envoyer cndéans les six semaines une déclaration

d'adhésion aux décisions du concile, E. de la bé-

dOllièhe, (e National, tt avril t872. M. Malou [mi-

nistre telge] a ajouté qu'il comptait présenter,

endéans les deux mois , un projet de loi pour

mieux garantir la sincérité des élections, ie Temps,

27 déc. <876, 2' page, 2° col.

— ETYM. Abréviation d'en dedans.

t ENDIAMANTÉ, f.E (an-di-a-man-té, tée), adj.

Garni de diamants. Des peloions de belles en-

diamantées, fardées, falbalatées, Lelt. du 1'. Du-
chêne, T lettre, p. 7. Mo voilà sans brillants ni

perles.... au milieu de cette foule enrubannée et

même endiamantée , decourchamp, Snuv. de la

marquise de Créquy, lit, m. || Par cxteision. La

nuit qui brillait endiamantée, Rev. des Vcux-

Uondes, t" avril (872, p. 691.
|| Fig. Réminiscon-

cesdu paradis de Béatrix, ressouvenirs de Dante et

de Guido Cavalcanti, mysticisme endiamanté de
toutes les pierreries transmises par les Arabes aux
troubadours, 11. blaze de buhv, Rev. des Veux-
Uondes,tb juillet (874, p. 253. En nous retournant,

nous apercevons au-dessous de nous, à l'issue des

gorges [de l'Athos^qui vont en s'évasant vers la cote,

de grands triangle^ de mer endiamantés de soleil,

DE VOGUÉ, Rev.desDi nx-Mondes, I5janv.l876 p. 288.

t ENDIMAXCIIE.MIC.NT ( an-di-man-che-man ),

f. m. Néologisme. Action d'endimancher, de s'en-

dimancher, état de celui qui est endimanché.
Grands saluts, révérences, air de cour, endiman-
chement à nouveau, b. tôpffer, Voy. en siyzag.

Les cloches qui sonnaient, les bruits de Paris mon-
tant déjà du pavé des rues, rendimanchenient,

cette fête du pauvre, qui éclaircit jusqu'aux petits

charbonniers, toute l'aurore de ce matin excep-

tionnel fut savourée par elle longuement et déli-

cieusement, ALPH. DAUDET, FromoM jcune et Risler

a'Ué, III, 3. Tout l'intérieur bourgeois du beau sol-

dat est illuminé par l'éclat de cet endimanche-
ment militaire, E. bergerat, Joum. offic. (5 fév.

1876, p. 4230, 3' col.

t EN01VISI0.\\EME\T. Ajoutez 1 1|
2° Formation

des régiments en divisions. L'endivisionnemcnt
permanent des régiments et leur formation en
corps d'armée, Journ. offic. 7 août 4874, p. 2497.

t ENDIVISIONNKU (an-di-vi-zio-nè) , v. a.

Terme militaire. Former les régiments en divi-

iions. Les troupes de l'armée territoriale, qui, aux
termes de la loi organique, peuvent être embri-
gadées et endivisionnées, Joum. offic. (4 nov.

4874, p. 7690, 3» col.
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t EVnO-AnTf!niTE (an-do ar-té-ri-f), s.

f. Terme
de médecine. Inllammation de la membrane interne
des artères.

— ETYM. 'EvSov, en dedans, et artérite.

t EXDOCRÂNE (an-do-krà-n'), .s-, m. Terme d'an-

thropologie. Surlai'O interne de la cavité crâ-

nienne, Rev. d'anthrop. t. v, p. 620.

— ETYM. 'EvJov, en dedans, et crâne.

t ENDOCTOUEK (an-do-kto ré), v. a. Faire doc-

teur. Il [Molière] sortit du collège âne comme de-

vant; Hais son père ayant su que, nioyeimant
fi.'iance. Dans Orléans un âne obtenait sa licence,

Il y mena le sien, c'est-àdire ce fieux Que vous

voyez ici, ce rogue audacieux; Il l'endoctora donc

moyennant sa pécune, boulanger de ciialussay,

le Ùirorce comique, dans Elomire [Molière] hypo-

chondre [ti-lu].

t ENDODl'.KME (an-do-dér-m'), s. m. Couche in-

terne muqueuse, chez les polypiers, les hydres

d'eau, etc. ; elle est séparée de l'ectoderme par le

mésoderme.
— ETVM. 'EvSov, dedans, et 5£f|j.a, derme.
ENDO.tl.MAGEK. — HlSl. xiv s. Le lion et l'ors

Qui acorient à grans cors Por ses bestes prendre

et manger Et por son cors endommager, macé,

Bible en vers, f" 57, •>.' col.

t ENnOl'ARASlTE (an-do-pa-ra-zi-f), s. m. Pa-

rasite habitant l'intérieur du corps où il vit.

— ETYM. 'EvSov, en dedans, el parasite.

t EM)ORMEMETr (an-dor-me-man), *. m. Action

d'endormir, de s'endormir. C'étaient de longs re-

pas où ces bourgeois riches s'attardaient avec des

lenteurs, des lassitudes, des endormements de

paysans, alph. Daudet, Fromonl jeune et Risler

aine, 1, 6.

— ETYM. }!ndormir. C'est un néologisme peu
agréable et peu utile; car on a assoupissement.

t E.NDORMLSSK.ME.VT (an-dor-nii-se-man), s. m.
Assoupissement. Voire lettre m'a fait plaisir, parce

qu'elle m'a réveillé d'un endormissement où j'étais,

et m'a donné sujet de faire travailler ma mémoire,

MALii. Lexique, éd. L. Lalanne.
— ETYM. Endormir. Mot qui, bien que de Mal-

herbe, ne vaut pas mieux que endormement.

f E\DOS. Ajoutez: — KE.M. Dans l'usage, endos

et endossement paraissent synonymes. Du moins

les voici employés l'un pour l'autre dans le même
arrêt : Endossement en blanc : aux termes de l';.!-

ticle38 du Code de commerce, l'endossement irré-

gulier ne vaut que comme procuration ;... malgré

l'irrégularité de l'endos,... Arrêt de la Cour d'ap-

pel de Bordeaux, 2" ch. 4 4 mai 4 872, dans Gaz.

des Trib. 31 oct. 4872, p. 4068, 2' col.

t ENDOSCOPE (an-do-sko-p'), s. m. Instrument à

l'aide duquel, faisant arriver et concentrant la lu-

mière sur des parties inaccessibles à l'œil nu, on

examine l'intérieur de l'urèthre et de la vessie.

— ETYM. "Evô'jv, en dedans, et axontiv, exami-

ner.

t ENDOSSAGE (an-dAsa-j'), s. m. Terme de re-

lieur. Synonyme d'endossure. L'endossage, c'est-

à-dire la mise dans les cartons et la jjrriiaiation

du dos, est une allaire de main. Librairie Moryand
et Fatout, Bulletin mensuel, n'6, mai 4876, p. 3uo.

ENDOSSEUR. Ajoutez : ||
2° Terme de relieur.

Ouvrier qui fait l'endossage. C'est l'endosseur qui

donne au volume son caractère et la véritable phy-

sionomie qu'il doit conserver sous le maroquin,

Librairie Uorgand et Fatout, Bulletin mensuel,

n° 5, mai 4 876, p. 300.

t ENDOTHERiWIQUE (an-do-tèr-mi-k'), adj.

Terme de chimie. Des combinaisons endotiiermi-

ques sont celles qui se forment avec absorption de

chaleur ; cette chaleur devient libre au moment
de la décomposition des corps.

— ETYM. 'EvSov, en dedans, et 6ep|Aàc, chaud.

t ENDOCILLETTKR (an-dou-Uc-té, Il mouil-

lées), «. o. Revêtir d'une douillette.
Il

V. réfl. b'en-

douilletter, se revêtir d'une douillette. Le thermo-

mètre monte à des degrés aussi invraisemblables

qu'humiliants pour les classiques, qui, sur la loi de

vieux préjugés, se croient condamnés às'eiidouil-

letter de fourrures, de ciierville, le Temps, 4 7 jan-

vier 4 877, 3° page, 3* col.

t ENDROGUER (S') (an-dro-ghé), v. réfl. Néolo-

gisme. Se gâter le corps, l'esprit par des
^

dro-

gues, par de mauvaises chos«s. La classe d'ama-

teurs qui admirent la mauvaise peinture «l s'en-

droguent de Mieris, de Donner.... bOhgeb. Salons

de 4861 <; 4868, t. I, p. 2)'>-

t ENDURANCE. Ajoutez : —REM. J'ai dit à pro-

pos de ce mot si français de forme qu'il méritait

de passer dans la langue littéraire. Postérieure-
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ment à mon conseil, mais non sans doute par
mon conseil, car rien de plus naturel que de for-
mer avec endurant, endurance, j'«n trouve des
exemples. Ils (les Prussiens] ont mis du sang
dans toutes leurs races d'artillerie [chevaux], et
ont obtenu, de la sorte, la rapidité et l'endurance
que le sang seul peut donner, Joum. offic.

23 mars 4872, p. 2054, 4" col. 11 (lévêque de Pa-
derborn] avait reçu une lettre de Pie IX, qui la

comparait à Jésus-Christ pour son endurance et
ses soull'rances, le Temps, 20 aolil 4«7ô.

t ENDYALITE (an-di-a-li-f), s. f. Terme de mi-
néralogie. Minéral complexe rosé.

ÉNERGIE. Ajoutez : ||
4» Terme de physique

mathématique. Energie dynamique, élément in-
destructible dans sa valeur numérique, mais ca-
pable de transmutations qui le font apparaître sous
ses trois formes, travail, demi-force et calorie,
IIATON, Cours de mécanique de L'École des mines.— REM. Energie, au sens de force d'âme, ne vint
en usage que dans le cours du xmii' siècle. C'est

à cet emploi que se rapportent ces réflexions de
Mme du Déliant : Vous me demandez si je connais
le mot énergie? Assurément, je le connais, cl je
peux même tixer l'époque de sa naissance : c'est

depuis qu'on a des convulsions en entendant la

musique, m"" du deffant. Lettres, dans le Temps,
28 oct. 4863. Je me souviens que l'abbé [Barthé-
lémy] me tourna en ridicule une fois que, par ha-

sard, je prononçai ce mot énergie ; eh bien I qu'il

sache qu'aujourd'hui il est devenu à la mode, et

qu'on n'écrit plus rien qu'on ne le place, ID. Lett.

à la duchesse de Choiseul, en 4 779.

ÉNERGU.MiîNE. Ajoutez : — REM. Du temps de
Mme de Sévigné, énergumène était un mot peu
répandu dans l'usage. Je connais le mot d'énergu-
mène, pour l'avoir lu en bon lieu; c'est dans le

Nouveau Testament : quand notre Seigneur fait

sortir les démons de ces possédés, on les appelle

énergumènes, à Urne de Grignan, 9 juill. (6i)0,

dan» l£tt. inédites, éd. Capmas, 1. 11, p. 426.

ÉNERVÉ. .i4;ou(eï ;
Il
L'histoire adonné le nom

d'Énervés de Jumiéges aux deux fils de Clovis 11,

qui eurent les tendons des bras et des jambos cou-

pés et furent abandonnés dans un bateau sur la

Seine. Ils furent recueillis par les moines de

Jumiéges.
ENFAÎTER. Ajoutez : ||

2» Mettre des objets dans
une mesure, de manière qu'ils en dépassent un ]jcu

le bord.

ENFANT. Ajoutez : |]
19" Enfant de la balle, voy.

balle 4, n" 4.

— nEM. Ploetz, auteur d'une grammaire fran-

çaise populaire en Allemagne, prétend que, au fé-

minin, enfant ne se dit qu'au singulier, et qu'au

pluriel ce mot est masculin, même quand il s'agit

d'une fille. Mais, s'il est correct de dire : Rose

est une jolie enfant, Marguerite est une jolie en-

fant, il le sera aussi de dire ; Rose et Marguerite

sont de jolies enfants.

t ENFANTELETTE (an-fan-te-lè-t'), s. f.
Petit

enfant du sexe féminin. Ce sont de pareils lions

sans mâchoires, de pareilles lionnes sans ongles,

de pareilles enfantelettes letant ou fiançant, que
doivent suivre des hommes faits dans cette heure

d'incrédulité 1 chateaubr. l^ém. d'oulre-totnbe
,

(éd. de Bruxelles), t. VI, Conclusion [suite], imj/o-

ïiti: des fortunes, etc.

— ErYM. Féminin de l'anc. franc, enfantelet,

diminutif de eft/'«n(. Enfantelet se trouve dans les

poésies de ia prétendue Clolilde Surville : Ô cher

enfantelet, vrai pourlrait de ton père.

ENFAN'IILLAGE. — ÉïYM. Ajoutez : On trouve

fantillage. Vus teneit à sage home, ne mie en

fantilage, JORDAN fantosme. Chronique, v. 368,

dans benoît, Chronique de Normandie, l. v,

p. 545. Du moins, c'est de la sorte qu'il faut pro-

bablement lire le vers qui est imprimé ainsi : Il

vus teneit à .sages hum, ne niic d'i^iifantil âge.

ENFANTIN. — REM. Ajoutez : xii° s. Si lo so-

nons [le prononçons) [le nom de Dieu] cornent que

soit, solunc la manière de jioslrc humaniteit bar-

botant et eiicombreit d'enfantine floibeteit [^3\-

b\e!ise], li Dialoge Grégoire lo pape, 4876, p. 340.

Il
xiv° s. La premere hore dou matin S»nefie aage

enfentin, mack. Bible en vers, f" 444, 2" col.

i KNFASCIÉ, ÉE (an-fa-ssi-é, ée), adj. Terme de

botanique. AHeclé de fasciation. Bon nombre de
racines avaient été attaquées par le phylloxéra;

leur aspect brunâtre, leur épiiUrme crevassi, cn-

fascié,cédantà la moindre pression des doigts, no

pouvait laisser de doute, Joum. offic. 4 7 août 4 873,

p. 5432, 4" col.
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t ENFÊRONNKR (anfé-ro-né), c. o. Tcnne nor-

mand. Passer un fil de fer dans le nez des porcs

pour les empêcher île fouiller la terre avec leur

groin, DELBOCLLE, Gloa. de la vallée d'Yères,

p. «37.

ETYM. En t , et féron, mot normand qui si-

gnifie fil de fer.

f ENFlEVRKMENT (an-fiè-^re-man), s. m. Ac-

tion d'enliévrer ; éwt de celui qni est enfiévré.

L'ne maison dont le maître, danslcnfièvrcmenlde

SOS liainej patriotiques.... cherville, le Temps,

3» oct. IS7 î, 3* page, i' col.

t ENFILK-AIGLMLLKS (an-fi-lé-gni-U', U mouil-

lées), s. m. Instrument servant à enfiler une ai-

guille, Alm. Didol-Boltin, )87)-)8-2, p. (129,

1" col.

ENFILER. Il
9* Ajoute: : || S'enfiler, s'engager à

tort dans quelque entreprise. Que '»> prend-il à

Ribol de s'enfiler dans les sujets sacrés? bCbger,

Salons de I86i li 1868, t. u p. (91. |1
10* Enlilcr,

faire suivre, rattacher, composer de choses oui se

suivent. Use trouvera toujours quelque origine de

l'origine, qui nous enfilera de .«orle les uns aux

autres que jamais il ne s'y trouvera de fin, malh.

Lexique, éd. L. Lalanne. La suite de nos cupidités

est comme celle des causes, de qui les stoïciens

tiennent que les destins sont enfilés, ID. ib. || l'.

rr/I. 11 ne peut ni prévoir les choses futures, ni se

ramentevoir les passées, et partant il n'en peut

savoir les conséquences ; or c'est de cela que s'en-

file l'ordre et l'cntresuite des choses, :d. ib.

t E-NFILl'RE. Il
ï" .ijoute; : Le destin n'est qu'une

enfilurcde causes accrochées l'une à l'autre, malh.

Lexique, éd. L. Lalanne.

EXFIV. Ajoute: : — REM. On dit : finir enfiji. Et,

pour finir enfin par un trait de satire, Un sot

trouve toujours un plus sot qui l'admire, eoil.

Art p. I. Elle finit enfin sa narration, et je com-

mençai la mienne, lesage, Gil Blas, x, 2. C'est

un pléonasme qui n'est guère à imiter.

t EXFLEl'Rl, lE (an-fieu-ri, rie), adj. Garni de

fleurs. Un verger, une forêt d'arbres tout enfieuris

de blanc et de rose, bùbgeb. Salons de H86) à

(868. I. p. 2SU. Au coin d'un pré, à l'ombre d'un

buisson tout enfleuri, ou près d'une touffe de dic-

tâmes, ID. ib. u, p. 30.

E-NFONÇCRE. Ajoutez : \H' Pièces qui compo-

sent le fond d'une futaille. Enfonçures , lon-

gueur, 0",596 {22 ponces), Annuaire des Baux et

Forets. (873. p. 24.

t E>TnUR\E.MEyT. ||
1" Ajoutez : [{ Fig. M.d'Es-

trades n'a point de temps à perdre ; car à peine

arrivera-t-il à temps pour solliciter que M. le prince

d'Orange soit à la campagne [en campagne; au

temps qu'il l'a promis; ce qui est de telle impor-

tance que de là dépend le bon enfournement de

notre campagne, bichelieu, Lettres, etc. t. vi,

p. 772 (I6H).

t ENFr>L\GE (an-fu-ma-j'), s. m. Action d'enfu-

mer. L'ébouillanlage par le procédé Raclet, l'enfu-

mage ave» des appareils tels que celui de M. Vic-

tor Jo.seph , devront être essayés [ contre le

phylloxéra], bareal, VOpin. nationale, 29 mars

(876, feuilleton, 1" page, s- col.
'

t EXFUNES 1ER (an-fu-nè-slé), V. a. Rendre fn-

ncste. Quelques personnes profèrent des paroles

indiscrètes cl violentes ; un domestique les ré-

pète, il les amplifie, il les enfuneste encore,

commo disent les Italiens, volt. Dict. phil. Ana,

anecdotes.
— ETYM. Km, et funester [voj. ce motau Diction-

naire). Les Italiens ont funeslare ; mais, malgré

le dire de Voltaire, ils ne paraissent pas avoir le

verbe infunestare. Le mot, d'ailleurs, est très

bon.

t EXfCtaGE (an-fû-U-j'), ». m. Action de mettre

le vin dans des fûts.

— F.TYM. J?n ),et^ilt.

E.NGAGER. Ajoutez :
|| 20'Termc de turf. Prendre

inscription pour faire participer aune course pu-

blique un cheval dont on est propriétaire. ||
îf Neu-

tralement, en termes de marine, être couché sur

le flanc par une forte rafale, en parlant d'un na-

vire (c'est à peu près le même sens que le s'en-

gager du n" (8). A peine cette manœuvre est-elle

achevée, qu'une rafale épouvantable du S.-S.-O.

tombe à bord; VHoogly se couche et engage, l'in-

clinaison est énorme :... le navire se redresse un
peu, mais reste toujours engagé, la mer arrivant

jusqu'au milieu du pont, Journ. offic. ti mai (873,

p. 3048, 3* col.

î FNGANTER. — ÉTYM. Ajoutez : J'ai indiqué

çant comms radical i'enganter. Cela reste sans

ENG
doute probable. Cependant il faut noter l'anc.

prov. ayanda, prise, saisie, et le Uuigucdocien

oganfd, atteindre en poursuivant, dont la forme et

même le sens sont bien tentants pour en dériver

enganter. Du reste l'étymologie d'aganda et d'à-

gantd est inconnue. Comparez le norm. enganccr,

mettre, revêtir : Mon habit est si étroit, que je ne

puis l'eng-ancer, belboulle, Gloss. de la valU-e

d'Yéres, p. (37.

tEXGARHK. A;ou/ei :
Il
Nom, dans le Rhône,

d'un petit échalas fiché en terre, auquel on atta-

che une branche do la vigne en arrière de la

souche, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 381.

t ENGASTRIMVTIIE. Ajoutez: — HIST. xvi» s.

Les cngastrimythcs soi di.soicnt estre descendus

de l'ajitique race d'Euriclès, et sur ce allcguoicnt

le tcsmoingnaige d'Aristophanes en la comédie in-

titulée les tahons ou mouches guespcs, rab. iv, 58.

ENGER. — HIST.
Il
XVI' s. Ajoutez : Partout leurs

demandes (do révoltés] estoycnt pareilles; dont

IcsSuaubcs ostoyent premiers autours, et en avoyent

ongé les autres, si.eidan, Ili.il. de lestât de la re

liyion et republ. sous Charles V, p. 65, l'erso.

j E.NGLOUTISSEMEXT. Ajoulez : Moi que sans

mon aveu l'aveugle destinée Embarqua sur

l'étrange et frêle bâtiment. Je ne veux pas non

plus, muette et résignée. Subir mon engloutisse-

ment, M" ACKERMANN, Poésies, le Cri.

— HIST. xvi" s. Hz usoient de adjutoires cein-

dans [ccign.int] la navire, craignansque no chous-

sent en ung engloutissement. Actes, xxvii, (7,

A'our. Tcslain. éd. Lefebvre d'Élaples, Paris, (525

(cet exemple de (525 6te au mot le titre de nêolo-

gi.sme qui lui est donné dans le Dictionnaire).

t ENGLOUTISSKUR. — Hisr. xvi« s. Ajoulez:

Le chien engloutisseur [Cerbère], desportes, Ro-

domont.

t ENGLUEMENT. Ajoulez : \\ i' Liniment em-
ployé pour mettre les greffes à l'abri de l'air, de

l'humidité et du froid.

— Hisr. Ajoutez : xiv* s. Conglutinatio , englue-

mens, escallier, Yocab. lat.-franç. 434.

t 3. EXGRAIX (an-grin), s. m. Taba,c qui, ayant

déjà subi une première trituration, a besoin d'une

deuxième, avant de passer au tamis, Inslr. sur le

seriice des manuf. roy. de tabacs, 30 juin (832,

art. 2(9.

t EXGRAIXAGE (an-gré-na-j'), S. m. Action d'en-

grener, do faire mettre du grain pour attirer le

gibier. Le sieur J.... lui avait causé un préjudice

en tirant une poule faisane dans un sentier d'en-

graiiiage, et en dérangeant une chasse qui de-

vait avoir lieu le lendemain, Gaz. des Tn'b. 4 mars

(876, p, 2)84" col.

ENGR.\IS. Ajoulez : — SYN. engrais, amende-
ment. L'amendement est l'action physique exercée

par une matière solide sur un sol pour le rendre

làvorable à la culture. L'engrais est une matière

pénétrant en tout ou en partie dans une plante

pour contribuer à son développement. L'amende-
ment modifie l'état mécanique du sol, en le ren-

dant plus meuble ou plus tenace; l'engrais est un
aliment pour les plantes. Dans le langage pratique

on confond souvent les amendements avec les en-

gi-ais minéraux.
ENGRENAGE. Ajoutez : || Engrenage de Lahire,

qui sert à transformer un mouvement circulaire

continu en un mouvement rectiligne altern.ilif.

Il
Engrenage d'Huygens, engrenage d'angle, dans

lequel le rapport des vitesses des deux arbres est

variable.
Il
Engrenage différentiel, engrenage dis-

posé de manière à donner à un arbre un mouve-
ment qui soit la diflércnce de deux autres. || En-
grenage elliptique, celui qui transmet un mouve-
ment de rotation variable à un axe parallèle.

ENGROSSÉ, EE (an-grô-sé, sée), part, passé

d'engrosser. Mettre sur la scène des filles engros-

sées par leurs amants, corn. Lexique, éd. Marly-
Laveaux.

ENGROSSER. Ajoutez : —REM. Racine dit en-
grossir : Phéacie que Neptune engrossit; Apollon
l'avait engrossie, I.exique, éd. P. Mesnard. Ce lexi-

que ajoute que Cotgrave et Nicot ne donnent pas
d'autre forme que engrossir.

t ENGUEULEMENT. Ajoulez : L'esprit n'avait

pas encore fait place à l'engueulement, triste ex-

pression , hélas! consacrée, a. belot, ilUe Giraud
ma femme, ch. (•'.

t EXGUIGNONXÉ, ÉE (anghi-gno-né, née), adj.

Néologisme. Qui a du guignon. Même avec cette

conviction paralysante qu'il e.st enguignonno, tout

ce qu'il entreprend lui réussit à merveille, alph.
DAUDET, Journ, ofHc, c iiepl, («76, p, 7««» >"r.t>\,

ENR

t fiNIP (é-nif), s. m. Étoile £ de la constellation

de Pégase.
— El'VM. Arabe, anf, nez, anf ahfnras, le nez du

cheval, l'étoile étant en efl'et placée sur la bouche
de Pégase, devic, Dict. élyin.

t ÉNI.MB.\S (ê-nin-bi), s. m. Palmier d'Afrique.
Les tissus d'écorces sont surtout tirés des feuille^

du palmier : c'est l'énimbas du Gabon, le rafiia ûi

Madagascar, qui fournit cette matière précieuse,
dans Journ. o;/ic. 9 mai (876, p. 3(64, ('• col.

ENIVRANT.
Il
VAjnulez : Le commerce, avec les

sauvages, des boissons que l'on appelle en ce
pays-là [Canada) enivrantes, ne cause point les

grands et efi'royables maux sur lesquels M. de Qué-
bec fait un cas réservé, Leil. etc. de Colbert, m, 2,

p. 619.

ENIVRER. Ajoutez : ||
4° Arbre à enivrer, la

coque du Levant, quelques j)/ij/Uan(/ius, bâillon,
Dict. de bot. p. 247.

EXJOLIVEUR. Ajoutez :
||

2° Marchand enjoli-

veur, celui qui vend des guirlandes, festons, etc.

Tarif des patentes, (858.

t ENJUGERAIE (an-ju-je-rê), s. m. Marbre rose

de Grez en-Bouère (Mayenne , connu aussi .sous le

nom de sarrancolin de l'Ouest , les Primes d'hmi-

neur, p. 238, Paris, (874.

ENLACEAIEXT. — HIST. Ajoulez : xnf s. Illece-

bra , enlachemens, chassant, Vocab. lat.-franç.

p. (6.
Il

XIV" s. lUecebra, enlacemens, escallier,
Pelil Vocab. lat.-franç. (321.

t ENLKVÉE (an-levée), s. f. Quantité enlevée en
une fois. La disette des grains et les enlevées qui
s'en font par ordre du roi pour les magasins , les

font enchérir jusques à un prix excessif, boislisle,

Corresp. contrùl. gén. des finances, p. 350, (694.

f ENLEVEUR. Ajoulez : || En terjnes d'imprime-
rie, l'ouvrier qui enlève les feuilles et débarrasse

les tables, Journ. offic. 22 déc. (872, p. 8024,
2" col.

t ENXEIGÉ, ÉE (an-nè-jé, jée, an prononcé
comme dans antérieur], adj. Couvert de neige.
—

• HIST. xiii"s. Sonafaire [il] a trop agregié [ag-

gravé], Qui por un fumier enneigié [une fenmic
fardée] Et qui por un buisson fleuri Pert paradis

et champ flori, Gautier de cûincï, les Miracles dt

la sainte Vierge, p. 472 (abbé Poquet).
— ETYM. En (, et neige.

ENXEMI. Ajoulez:— RE.M. La Fontaine a dit en-

nemi à : ... Notre étourdie Aveuglément se va
fourrer Chez une autre belette aux oiseaux enne-

mie, Fabl. II, 5. C'est une bonne tournure, em-
ployée aussi par Pascal (voy. ennemi, au n" 9).

ENNUI. — ETYM. Ajoute: : A l'appui de l'étymo-

logie in odio, remarquez qu'on dit en provençal

moderne : mé vénes en odi, tu m'ennuies.

EXNUVAXT. Ajoulez :
|i
2° Qui cause du tour-

ment, de la gêne. Ayant laissé là les Yariations,

trop ennuyantes pour lui [Jurieu], Boss. Avert.

repr. de iidol. i.

fiNOXCIATIF, IVE. Ajoutez:
||
2° Terme de droit.

Qui énonce, expose. Il a développé des conclu-

sions additionnelles énoncialivesde faits propres à

établir cette prétention , Gaz. des Trib. 2 mars
(875, p, 2(0, (" col.

ENQUÉRIR. Ajoulez : || S° S'enquérir à quelqu'un,

demander à quelqu'un. Je m'en suis enquis à

M. l'avocat, rac. Lexique, éd. P. Mesnard.

t ENQUÊTÉ, f-E (an-kè-té, tée), adj. Qui est l'ob-

jet d'une enquête. Nos collègues enquêtes sont

anxieux de connaître le résultat, en ce qui les con-

cerne [du travail des commissions d'enquête],

Journ. offic. 27 mai (876, p. 36(8, 3" col.

t ENRACINATIOX (an-ra-si-na-sion), s.
f.

Néolo-

gisme. Terme d'horticulture. Action de s'enraci-

ner, de prendre racine. L'eau qui séjourne long-

temps dans les pots est nuisible à l'enracination,

/(er. horticole, (868, (" août, p. 286.

ENRACINÉ. Ajoufei; ||
3° Terme de construction.

Qui a un enracinement. La jetée enracinée au fort

Abd-el-Kader, Journ. offic. (7 juill. (872, p. 4859,

3- col.

t ENRAGEAT (an-raja), s. m. Enrageât noir,

sorte de cépage hâtif du Médoc, de Lot-et-Ga-

ronne, etc. les Primes d'honneur, p. 600, Paris

,

(874. Les cépages hâtifs, les chasselas, les mer-

lots, les enrageais sont presque aux trois quarts

grillés, .Journ. offic. (9 avr. (876, p. 2so3, 3' col.

t ENRAGÉMKNT(an-ra-jé-man), adv. D'une ma-
nière enragée. J'ai choisi cent maximes de M. de

la Rochefoucauld, sur lesquelles je fais des remar-

ques pour les bien faire entendre
;

je définis

cnragémont, peut-être bien
,
peut-être mal; mais

onfin , ifl yeux fixer mes idées, oorbinelli, t«(l.
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à JSxÂSsy, s/ féy. «679, dans SEv. t. v, p. 5J6, éd.

Régnier.
— HIST. XVI* s. Enragccment, Nicoï.

ENRAGER. AjofUez : \\
5" Enrager après, éprou-

ver une violente pa:islon pour. L'un enrage 'àyris

les femmes, l'autre veut toujours avoir lo veulre à

table, MALH. Lexique, éd. L. Lalaiine.

t ENR.\GER1K. Ajoutes : Il s'est fait ici une
penderie d'un préire sorcier qui avait fait des cn-
rageries plus que diaboliques, malu. Lexique, éd.

L. Lnlanne.

t ENRAMER (an-ra-mé), u. o. Mettre les vers à
soie sur la bruyère.
— ËTYM. En I..., et rameau.
t ENRAYAGE (an-rè-ia-j'), s. m. Action d'enrayer.

Sabot d'enrayage.

EN'KAYOIR. Ajoutei : || 2' Baguette qu'on intro-

duisait dans le canon de l'arbalète de chasse pour
la bander (voy. arbalbte).

t ENRÉGIMENTATION (an-ré ji-man-ta-sion), s. f.

Néologisme. Action d'enrégimenter. || Fig. L'au-
teur des Idées napoléoniennes avait rêvé une vaste

enregimentation des classes ouvrières sous la tu-

telle de l'Étal césarien, molinari, Reo. des Deux-
Uondes, (5 sept. 1875, p. 429.

t ENRÉGI.MENTE.MENT (an-ré-ji-man-te-man),
»•. m. Néologisme. Action de former en régiment

,

d'enrégimenter. Ces haines formidables [des peu-
ples contre lui], ou il [Napoléon 1") les a ignorées,

ce qui est un misérable aveuglement , ou, s'il ne
les a pas ignorées, il n'en a tenu nul compte,
comme de forces qui, n'étant pas sujettes à la con-
scription et à l'enrégimentement, n'étaient dignes
d'aucune considération, É. uttré, Fragm. de phi-
los, positive. 1876, p. 360.

t ENREGISTRABLE. Ajoutez : — HIST. XVI' s. Si

nne pleine recognoissance acquiert la faveur di-

vine, elle me durera jusqu'au bout; sinon, j'ai

tousjour» assez duré pour rendre ma durée remar-
quable et enregistrable, mont, cité dans Joum.
Offic. (I OCt. (876, p. 7432, 3' col.

t ENREGISTREUR, .\joutez : —HIST. XIV s. Un
vallet Perrin, qui estoit clerc d'un enregistreur de
i'arcevesque (1333), varin, Arch. adminislr. de la

ville de Reims, t. ii, 2' part. p. 662.

t ENRICHISSEUR (an-ri-chi-seur), s. m. Celui

qui enrichit.

— HIST. xin* s. Dcvoz enrichissieres et fonderes
d'abaies, Chron. de St-Denis, v, (7.

t ENROBAGE (an-ro-ba-j'), s. m. ||
1» Action d'en-

rober. H 2' Opération par laquelle on revêt les bou-
gies composées d'acides gras à point de fusion un
peu bas, d'une enveloppe très-mince d'acide stéa-

rique à point de fusion plus élevé, Monit. univers.
18 juin 1867, p. 760, 3« col.

Il
3° Action d'enduire

de gélatine, de sucre, etc. Les divers procédés ap-

pliqués à la conservation des viandes, tels que....

l'enrobage à l'aide de la gélatine, du sucre, de la

glycérine, le vide, les atmosphères artificielles...,

Joum. ofjic. 12 juin <87i, p. 3960, 2' col. L'enro-
bage par les graisses nécessite des lavages qui dé-
truisent le goût de la viande, t'b. 25 août <876,
!>. Ù507. 2« col.

t ENROBER. .Ajoutes : ||
2' Café enrobé, café brûlé

avec du sucre, qui le renfle et le rend luisant, le

caramélise, en un mot.
ENROCKMKNT. .ijoHies :— HIST. XIV* S. Frère, ce

dist Guill.iumcs qui parla ba.s.sement, En faigiiant

son langaige, corn par esruement..., Ciperis, dans
Ilisl. litl. de la France, t. xxvi, p. 23.

t ENRUBANNER. Ajoutez : ... Veulent faire une
vraie pagode d'un roi; veulent qu'il soit enchâssé,
enrubanné comme un petit saint..., Lett. du P. Du-
chène, (60- lett. p. (.

t ENSABOrAGE(an-sa-bo-ta-j'),s. m. Synonyme
d'ensabolement, avec cette différence qu'ensabo-
tage s'applique plus particulièrement à l'action

d'ensaboter, et ensabotemeiit au résultat de cette

action. Ainsi on dira : l'ensabotement de ces pro-
jectiles est mal fait, parce que l'ensabotage n'a

pas été surveillé.

t ENS.\BOTÉ. Ajoutes : Je suis épouvanté de voir

des villageois, pieds nus ou ensabotés (ce mot doit

bien passer, puisque encapuchonné a passé) qui
font la révérence comme s ils avaient appris à dan-
ser toute leur vie, bac. Lett. à M. Vitart^ 15 nov.
<66).

Il
2° Terme d'artillerie. Garni d'un sabot. Des

obus ensabotés, andréossy, Instit. Mém. scienc.

t. VII, p. (90.

t ENSABOTEtJR (an-sa-bo-teur) , s. m. Ouvrier
qui ensabote des projectiles, Itanuel de l'artificier,

Encyclopédie Roret, p. 455.

i ENSA0VAGER (an-sô-va-jé), V. a. Le g prend

DICT. DE LA I.ANr.lîE rnAVCM"!:.

EN s

un e devant o et o .- cnsauvageant. ||
1" Rendre sau-

vage. 11 ne faut pas dénaturer le caractère natio-

nal , il ne faut pas ensauvager les mœurs d'un
peuple, DAUNOU, dans ste-beuve, Portraits contemp.
art. Daunou. ||

2" S'cnsauvager, t'. réfl. Devenir
sauvage. La rapidité avec laquelle les mu>urs se

sont ensauvagées et les intelligences obscurcies,

du v'au VI' siècle [par l'invasion des barbares], mo-
NOD, Rev. critique, i " avr. 1 876, n° 1

4, p. 224 . Tout de-

vient jungle [dans l'Inde, en la saison des pluies]
;

même les jardins s'ensauvagent et prennent des

airs menaçants, le Temps, 27 déc. 1876, 3' page,
3* col.

— HIST. XIII* s. Kar [les païens] raisun plus

n'orreient ke tigre ensauvagi. Vie de seint Auban,
publ. par Atkinson, Londres, <876, v. 470. Oisel te

devurent [dévorent] e lu [loups] ensauvagi, ib.

V. <607.

t ENSCEPTRER (an-sè-ptré) , v. a. Donner le

sceptre, faire roi. C'est Dieu qui ensceptro et dé-
sceptre les rois, rené de lusinge. Manière de lire

l'histoire, xvu' siècle.

— f.TYM.En t, et sceptre. Ensceplrer est le pen-
dant de désceptrer, qui est dans le Dictionnaire.

E.NSEIGNER. Ajoutez:
||
6' Enseigner de, avec un

infinitif. Vous avez de quoi remercier les dieux
de ce que vous enseignez d'être cruel à un qui ne
le peut apprendre, malii. Lexique, éd. L. Lalanne.

Il
Cette construction, plus rare que enseigner à,

n'a rien de fautif.

— REM. Enseigner a été dit dans le xvi' siècle

pour iniliger la peine de la marque : Sur paine,

les femmes d'estre enseignées d'ung peron en vi-

saige à une joinhe [joue], Ordonn. contre les vaga-
bonds, du 5 janvier l.i:)9, dans Rfc. des ordonn. de
la principauté de Liège, publié par M. Polain. En-
seigner est ici pris au sens de : imprimer un signe;

quant au peron ou perron (voy. ce mot au Dict.),

c'était la marque de puissance des hûtels de ville.

t ENSEIGNKUR. — HIST. Ajoutez : || xvi' s. 11

estoit plus souvent enseigneur qu'auditeur, bèze,
Vie de Calvin, p. (3.

t ENSE.MBLEMENT (an-san-ble-man), adv. Terme
vieilli. En même temps, de la même façon. Je veux
bien examiner avec vous le cours de ma vie, et

considérer ensemblemcnt si mes façons de faire...,

LA MOTHE Lïï ywER, Dial. d'Oratius Tubero, t. i,

dial. ui.

— HIST. XII' s. Nabal, en hébreu, ço est fol ; e

folie est ensemblcment od lui. Rois, 99.
|| xvi' s. Il

avoit dedans la gueulle sept langues, et de tou-

tes sept ensemblcment parloyt languaiges divers,

RAB. v, 3( . Et .ninsi confessions ensemblemcnt que...,

CALVIN, /ns(it. 24 7. Les alliez de Sparte despes-
chcrcnt ensemblcment une ambassade à Sparte,

AMYor, Lys. <«.

— ÊTYM. Ensemble, et le suffixe ment.

ENSEMENCER. Ajoutez ;— REil. Un trouve quel-

quefois ensemencer des graines dans. Il prend des

spores..., il les ensemence dans du moût.... natu-
rellement, en ensemençant le pénicillium, vous
avez ensemencé à côté les spores de levure, pas-

teur , dans le Compte rendu de h. de pakville,

Joum. offic. 18 déc. <«73, p. 7898, )" col. La locu-

tion n'est pas correcte. On sème des graines dans
un champ ; mais on ensemence le champ avec
des graines.

t KNSf.yilE (an-sè-k'), s. f. Terme, dans le dé-

partement des Landes, par lequel on désigne une
certaine maladie des bœufs. Les btiufs et les va-

ches [dans l'intérieur des Landes] sont pris d'une

maladie d'épuisement attribuée à la nature des

eaux et que les jaysans désignent sous le nom
d'ensèque ou séquaye. Enquête sur les incendies des

Landes, p. 2:1, <863.

— ErvM. En <..., et sécher.

t ENSILER (an-si-lé), v. a. Mettre, conserver

dans des silos. La pratique de l'ensilage du mais

n'a encore dit que son premier mot.... vaut-il

mieux ensiler sans hacher menu, ou bien ensiler

à l'état brut, en branches? gasparin, Jowrn. u/fic.

8 janv. 1875, p. 163, 3' col. Je me propose, l'an

prochain, d'ajouter de l'avoine au mais ensilé, ib.

p. (64, i" col.

f ENSII.KUR (an-si-leur), 1. m. Celui qui met et

conserve dans des silos. Pour les ensileurs débu-

tants, le mieux c'est de s'en tenir aux silos en

terre, gaspabin, ./ourn. ofUc. 8 janv. <876, p. (64,

(" col. Au domaine deBurtin, en Sologne, M. Gof-

fart, le célèbre cnsileiir de maïs, le Nouvelliste

d'Avranches, (( mars (877.

( ENSILOTAGE (an-si-lo-ta-j'), ». m. Synonyme
d'ensilage. La rentrée des betteraves est d'ailleurs

ENT 13'<

fort avancée, ainsi que leur ensilotago en vue du
travail d'hiver..., Extr. du Journ.des fabricants de
sucre, dans Journ. offic. 3 uov. (873, p. 6678,
2* col.

— HEM. Cette forme n'est pas correcte. Silo n'a
pas de ( ; il faut dire ensilage.

t ENSOLEILLÉ, ÉE (an-so-lè-llé, liée, Il mouil-
lées), adj. Qui reçoit les rayons du soleil. Cheret,
le peintre des bois ombreux, des clairières enso-
leillées, Tii. GAUTIER, Portr. contemporains, Paris,
(874. Ils s'assirent sur la lisière des bois.... la
plaine ensoleillée s'étendait à perte de vue, Rev.
des Deux-Mondes, (5 sept. (875, p. 369.
— F.TVM. En (..„ et soleil.

t ENSOUTANÊ, EE (an sou-ta-né, née), adj. Cou-
vert d'une soutane. Ah 1 le fin personnage, tonsuré
et ensoulané, qui attend sur une banquette de bois
le moment d'une audience secrète I buroer, Salons
de (86( à (868, t. II, p. 302.

t E.\SOUTER (an-sou-té), v. a. Mettre dans la

soute d'un navire. Le fulmi-coton humide est en-
souté dans la cale à eau, Joum. des Dcbals, 26 déc.
(875.

t ENSTATITE (an-sta-ti-f), s.
f. Terme de mi-

néralogie. Silicate anhydre de magnésie.

f ENSUAIRER (an-su-ê-ré), ». a. Envelopper
dans un suaire.

— ETYM. En (, et suaire. Si on avait davantage
le sentiment de la langue, on devrait dire suarer
et suareuse; car l't de renforcement sur la syllabe

accentuée se perd, quand cette syllabe n'est plus

accentuée; c'est pourquoi l'on dit, avec raison, mi-
litariser de militaire. Les fautes de ce genre de-
viennent, il est vrai, communes; il faudrait pour-
tant ;es éviter autant que l'on pourrait.

t ENSUA1RKU8Ë (an-su-é-reû-z'), s.
f. Femme

qui ei:suaire. Elle s'était faite ensuaireuse, état

répugnant, que la nécessité seule décide à accep-
ter et qui consiste à plier les morts, à les ensuai-
rer et à les veiller, de ct;RZON, Une vie de Paysan,
dans Bull, de la Société académ. de Poitiers, du
4 juin 1873, p. 99.

t ENTACAGE. Ajoutez : —ETYM. £n (, et le ra-

dical tac, qui est dans taquet.

t ENTAGE (an-ta-j'), s. m. Action de forer un
bijou de prix, tout en laissant subsister intactes

les marques des poinçons, et de remplacer l'or c 11-

levé par du cuivre ou une autre substance de peu
de valeur; c'est une escroquerie, le Temps, 26 oct.

(876, 3" page. (" col.

— ETYM. Enter; c'est une sorte d'en(e que l'on

pratique.

ENTAILLE. Ajoutes :
||
6" Portion d'exploitation

d'une forêt. 11 venait, leur disait-il, de ces entailles

011 travaillait d'ordinaire le nommé R.... il re-

çoit du sieur L. R..., qu'il prétend avoir visité

dans son entaille, dans le temps oii éclatait le

feu aux Trassillons [département du Loiret], le

démenti le plus formel. Gaz. des Trib. 6 sept. (875

p. 858, 3' col.

t ENTALE (an-ta-l'), s. m. ||
1* Ancien nom de l'a-

lun de plume. ||
2° Nom donné plus tard par Linné

à des tubes produits par des animaux vivants et

fossiles. Les entales .sont les enveloppes calcaires

des ditrupa, aunélides sédentaires.

— ETYM. Bas-lat. entalum, alun; c'est un mot
du langage spagirique.

ENTASSEMENT. Ajoutez : — IIIST. xiu' s. Mais

il leur fust avenu malement. Quant les secourt

quens Guillaume .sa gent ;
Lors ot au pont un tel

entassement, Nul n'i regarde ne Irere ne parent,

Foulque de Candie, p. 27, Reims, (860.

t ENTENANT (ItE) (an-te-nan), loc. prépos. Tout
auprès de. Entenant de cette grotte était bilie

une espèce de grande salle, rac. Lexique, éd.

P. Mesnard.
— ËTYM. En I, et tenant.

ENTENDRE. Ajoutez : ||
15' Entendre haut, locu-

tion provinciale signifiant avoir l'oreille dure.

— ETYM. Ajoutez .116. On a dit : à double en-

tendre, pour: à double entente. On a ordonné aux
comédiens italiens de retrancher de leurs pièces

tous les mots à double entendre qui sont trop li-

bres, DANGEAU. t. Il, p. (01, jaUV. (688.

ENTÉRINEMENT. Ajoutez . — HIST. xvs. L'en-

térinement et congnoissance d'une remission ob-
tenue par ung nommé Yvonnet du Tertre, d'un
murtre par lui commis. Procès-verbaux du conseil

de régence de Charles VIII, p. 2(6.

ENTÊI'É. Ajoutez : ||
4° Entêté que..., ayant dans

la tête que.... La Mère Angélique de Saint-Jean

était entêtée qu'elles ne devaient signer en au-
cune s.. Ile RAC. Lexique, éd. P. Mesnard. Entêtés
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sjstt^matiquemenl que leur ancienneté les dispen-

sait de l'observation des ordonnances et dos règle-

ments. DE MOsTAiGLON. Hist.de VAcad. dt' fieinture

[Mém. ailribues à H. TesU-Un), t. i, p. U9.

IXTIlOrsiASJIE. Àjoulei : ||
8* Au plur. Trans

ports poi tiques. Ma dernière saison, oragée de

tant d'a/nictions qui ont désolé ma Calliope, res-

sent aussi mes enthousiasmes grandement refroi-

dis. MAUH. Ltxique, éd. L. Lalajine.

t KXniOCSl.^STE.MKST (au-tou-zi-a-sle-man),

adt. Néologisme. D'une manière enthousiaste. Lors-

que la vie d'un peuple trouve la plus haute expres-

sion et son épanouissement dans une monarchie

universellement, culhousiastemenl acceptée, il est

temps de parler de la royauté et de ses bienfails,

Leures d'AngUlerre, dans le Temps, is déc. <»73.

t E.\TOl>tnUE (an-to dèr-m"), *. m. Terme d'his-

toire naturelle. Se dit, chez les mollusques, de la

peau intérieure. La p.irtie ventrale de renlodormo.

H. FOL, Àcad. des te. Comptes rend. t. Lxx.\i, p. 474.

— KTYM. 'E-To;, au dedans, et tisiii, peau.

t E-VTODERMIOrE (an-to-dèr-mi-k'j, adj. Oui

a rapport à l'entoderme. Les éléments entudermi-

ques, A. DE SOROINEFF, Acod. des sc. Comptes rend.

l. LXXU, p. «27.

t E.\TOMBEB (an-ton bé), f. a. Néologisme. Met-

tre dans la tombe. Cette famille [les Chateau-

briand], qui avait semé l'or selon sa devise, voyait

de sa gentilhommière les riches abbayes qu'elle

avait fondées et qui entombaient ses aïeux, cha-

TEALBg. Mém. d outre-tombe (éd. de Bruxelles), 1.
1,

Siait nubes.... quasi naves, etc.

t E.VTO.V (an-ton), ». m. Dans l'Aunis, morceau

rapporté à une douvelle pour remédier à un dé-

faut du bois. L'enton se fixe avec des chevilles ou

goujons, Glojs. aunisien, p. (Oi.

— ETYM. Enter, au sens de fixer dans.

E-VrOXXOIR. — ilisr. Ajoutex : xiV s. Deux

mauvais enlonneurs, deux luuuelès à verjus (I32s),

ffouv. Rec. des comptes de l'argenterie des rois, par

Douét-d'Arcq, p. 87.

t ESTOPÉRIPUÉRIQUE (an-to pé-ri-fé-ri k'), adj.

Terme de psychologie employé par Herbert Spen-

cer. Qui a rapport au groupe de sensations causées

par la périphérie interne, kibot, Psycltol. anyiaise,

p. «94.

— ETVM. 'EvTo;, en dedans, et périphérique.

t ENTORSE, ÉE (an-tor-sé, sée), adj. Terme de

tbirurgie. Qui a éprouvé une entorse. Pied en-

torse .

t E.VrR.\IsOX (an-tré-zon), s. f.
Expression usi-

tée parmi les marins pécheurs des côtes de la Médi-

terranée, et qui s'applique à la période durant la-

quelle le poisson se rend de la mer dans les étangs

salés ou dans les cours d'eau aboutissant à la mer:

cette mieratiou a lieu au printemps. Le réservoir

à poissons, dit vivier de la Peyrade, ne retoil pas

lenlraison, Statiit. des pèches marit. ^874, p. )<3.

— ETYM. Entrer.

t ENTR'APERCEVOIR (an tra-pèr-se-voir), f. a.

Apercevoir à peine, fugitivement. Nous avons eu

l'occasion, il y a quelques jours, de faire entr aper-

cevoir une rue de Paris fort vilaine et horriblement

fréquentée, la rue Sainte - Marguerite , Gaz. des

Trib. 10 mars (876, p. 243, 2' col.

t ENTRAVERSER. Ajoutes : || i' Sentraverser,

V. rt/l. Se dit d'un navire qui présente son travers.

La frégate s'entraverse. devant le monastère, et ses

soixante canons raient presque complètement cet

édifice, JL'RiEN DE LA GRAVitBB , les Philhellènes,

Rec. des Deux-Mondes, (5 oct. (87:), p. 785.

t EXTHE-llMLLEMEST. Ajoutei : || 2' Hiatus,

MALU. Leii'Uif, éd. L. Lalannc.

t EXTREB.ilLLLRE (an-tre-bâ-llu-r', K mouil-

lées!. ». {. Etat d'une chose cutrcbâillée. Par l'en-

trehaillure du rideau, l'on aperfojfSamson que les

Philistins entraînent, bOroer , Salons de tnot à

(868. 1. 1. p. 210.

t EXTRE-CKNT (an-lre-san), s. m. Droit dft. d'a-

près la coutume de Hainaut , au scigneui- haut

justicier sur les mines que l'on fouillait dans l'éten-

due de sa justice.

— ETVSl. Lat. inter eenlum, entre cent, parce

que ce dioit approchait ordinairement, dii cen-

tième denier, merli.n, Répert.de jtirispr. Èntre-

cen'..

t EXTRE-CHÉRIR (SM ( an-tre-ché-rir), V. rifl.

Se chérir l'un l'autre. O qu'il fait bon aimer en

terre comme l'on aime au ciel, et apprendre à s'en-

trc-chérir en ce monde, comme nous ferons éter-

nellement en lautic! saint niANtois de sales, /n-

Irod. à la fie dérote, m, t».

i ENTKE-CUOQLEML.NT. Ajoutez : |1
%' Choc

ENT
réciproque de sons qui se heurtent. L'entre-cho-
qiiement des tierces et des sixtes sur les notes
graves de ces instruments [les bassons) donne l'im-

pression d'un cliquetis d'ossements et de têtes de
morts, Journ. o;/ic. 21 déc. 1875, p. I0620, 2* col.

EXTRIi-ClIOQCER. Ajoute: : \\ i' Y. a. Choquer
des objets l'un contre l'autre. Guerrier, il [le Ger-

main] ne quitte jamais ses armes, et il les entre-

choque lorsqu'une grave ré.solulion est prise, de

LAVELEïE, Rer. desUeux-Sond. faoïSt I872,p. 5i6.

f È.Vnît-CLORE. Ajoutez : — HIST. XIV s. Du-
quel hiistol le suppliant trouva luis entre-cloz, et

n'y avoit personne dedans (1394), Leil, de reunssion,

dans rouGENs. Archéoloyie franc, t. i, p. t75.

t ENTRE-CO.STIIEDIRE (S') (an-tre-kon-tre-di-

r'), i". rc(l. Se contredire l'un l'autre. Tandis que
les médecins s'entre-contredisent, les malades
meurent, gui patin. Lettres, t. ii, p. 273.

t ENTRE-CO.NTREEAIRE(S') (antre kon-tre-fè r'),

t'. réfl. Se contrefaire l'un l'autre. [X la récréation

dans un couvent de femmes], il fallaitso moquer les

unes des autres, s'entre-contrel'aire, et on appelait

cela se déniaiser, LA MÈREANGÉLiQUE, dans sainte-

BKUVE, Port Royal, t. i, p. 328, 3" édit.

t ENTK'IÎCORCE (aii-lrL--kor-s"), s. m. Terme de
forestier. Défaut qui résulte ordinairement de la

Soudure de deux bninchos entre elles; il n'a d'au-

tre effet que de diminuer la force de la pièce, par

suite de la séparation des fibres du tronc et de la

branche, nanolette, Exploit, débit et estim. des

bois, Nancy, (868, p. 203.

E.NTRECOUPÉ. Ajoutez : 1| 3° Terme de forestier.

Qui est coupé par des clairières. Le peuplement

qui renferme des clairières est dit clairière ou en-

trecoupé, G. BAONERis, Manuel de syhic. page 5,

Nancy, <s73.

t ENfRE-CROISEMEXT. Ajoutez: ||
2° Terme de

physiologie. Action, état, résultat du croisement

de races par unions sexuelles. Si Prichard a eu rai-

son de dire que cet enire-croisement de carac-

tères [cheveux presque laineux avec le teint clair,

chez les Abyssins] ne s'observe pas chez les métis de

premier sang, broca, Jf«m. d'anihrop.t. ir, p. 637.

t ENTRE CUEILLIR (an-tre-keu-llir, Hmouillées),

ï. a.
Il
1* Terme de jardinage. Cueillir en plusieurs

fois les fruits d'un arbre en tenant compte des de-

grés difl'érenls de maturité. Entre-cueillir les fruits

d'un poirier. Il ne faut pas oublier que les poires

d'été et d'automne demandent à être entre-cueil-

lies, c'est-à-dire qu'il faut opérer la cueillette en

plusieurs fois à quelques jours d'intervalle ; sans

cette précaution, tous les fruits du même arbre ar-

rivent à maturité presque au même jour, Journ.

oflxc. to sept. tS75, p. 7735, 3' col.||2° Il Se dit

aussi de l'arbre lui-même. Entre-cueillir un poirier.

j ENTRE-DÉFAIRE. Ajoutez : —HIST. xvi" s. On
peut dire que l'art et l'expérience de nous entre-

desfaire, entre-tuer, de ruiner et perdre nostre

propre espèce semble venir d'aliénation de sens,

charron, Sages.te, i, 53.

f EXTRE-DEVOIU. Ajoutez : — HIST. xvi' s. De
moy, je ne cognois non plus Venus sans Cupidon,

qu'une maternité sans engeance; ce sont choses

qui s'entreprestent et s'entredoibvent leur es-

sence. MONT, m, 285.

i ENTllE-DIKFIÎRER (an-trc-di-fé-ré), v. n. Dif-

férer l'un de l'autre.

— HIST. xiv s. Morphée et albaras [sortes de lè-

pres] s'entrcdiflerent et s'accordent; car ils s'ac-

cordent pour ce que.... ilz s'entredifl'crent pour

ce que... lanfrano, f° 43, verso.

— F.TYM. Entre, et différer.

t ENTRË-DISPUTER (S')(an-tre di-spu-tc), «. réfl.

Se disputer quelque chose l'un à l'autre. Il n'avait

pas dix-huit ans, que toutes les filles s'enlreUis-

putèrent son cœur, diuerot, Bijoux indiscr. u, 20.

ENTRÉE. Ajoute: : ||
20° Nom, dans le langage ad-

ministratif, de petits tableaux indiquant les objets

à discuter dans un conseil municipal ou départe-

mental. Il
81* Terme de turf. Entrées, somme ver-

sée par le propriétaire qui engage un cheval pour

une course. {| il" Terme do comptabilité. Table à

double entrée, table dans laquelle une significa-

tion est donnée aux colonnes verticales, et une

aux colonnes horizontales. La table de Pythagore

est une table à double entrée , ainsi nommée
parce qu'on y peut entrer dans les deux sens.

— BEM. Joyeuse entrée signifiait aussi, dans

I ancienne Flandre, la charte qui assurait les li-

bertés des habitants. X son avènement, le prince

était inauguré solennellement dans chaque pro-

vince en qualité de duc, comte ou seigneur, et s'en-

gageait par serment à observer lui-même et à

ÉNT
maintenir envers et contre tous les privilèges de
la nation

; la charte qui consacrait ces obligations
et qu'on ne séparait pas du lait de l'avènement
était connue sous le nom de joyeuse entrée, de-
FACQZ, Jnci'en droil belyitiue, t. i, p. 6. U est con-
stamment question de joyeuse entrée dans les
plaintes et représentations des adversaires de Jo-
seph II; et l'on di.sait alors violer la joyeuse en-
trée ou les joyeuses entrées, comme on dit aujour-
d'hui violer la constitution, la loi fondamentale.
(Note communiquée par .M. Du Bois, avocatàGand.)

t ENTRKFKNl) (an-lrc-fan), s. m. Synonyme de
mur de refend. Des bancs de bois, .... formaient
tout le mobilier du salon [dans un fort)

; mais la

muraille d'entrefend, à travers laquelle une étroite

porte à un seul battant donnait accès d.ins la cham-
bre voisine, était ornée d'une façon pittoresque,

j. VERNE, te Pays des fourrures, p. 2.

t ENTRE-FILETS (an-tre-fl-lè), s. m. Terme de
journal. Nom donné aux lignes des paragraphes
que l'on met entre deux filets, pour les séparer de
tout le reste et y appeler le regard.

|| Même au sin-

gulier on écrit entre-filets^ parce que les lignes

dont il s'agit sont entre deux filets. 11 y a encore
[dans un journal do Paris du (" mai «su] un
petit entre-filets intitulé : Modes, Journ. offic.

6 avr. (876, p. 2477, i" col.

t ENTRE-FL'IR (S') (an-tre-fuir) , v. réfl. Se fuir

l'un l'autre. Les choses du monde sont enfilées

d'une sorte qu'en s'entre-fuyant elles se suivent,

MAUi. Lexique, éd. L. Lalanne.

t ENTKE-GLOSER (S) (an-tre-glô-zé), v. réfl. Se
gloser, s'interpréter l'un l'autre.

— HIST. xvi" s. Il y a plus affaire à interpréter

les interprétations qu'à interpréter les choses, et

plus de livres sur les livresque sur aullresubject;

nous ne faisons que nous cntre-gloser, mont, iv, 237.

t ENl'R'ÉGORGEMENT (an-tré-gor-ge-m.an), s. îii.

Action de s'entr'égorger. Toute la population de

l'Espagne et de la presqu'île des Balkans n'aurait

pas suffi à l'efirayanle consommation d'hommes à

laquelle se sont livrées les dépêches contradictoi-

res des gouvernements belligérants ; nous avons

d'abord été émus, comme tout le monde, de ces

carnages sans cesse renouvelés ; mais à la longue,

pourquoi ne pas l'avouer'? nous nous sommes bla

ses sur cet entr'égorgcment universel, Journ. dcj

Débats, 30 août (876, )" page, 2' col.

t ENTRE-UEl'RTEMENT (an-trc-beui-te-man),

s. m. Action de s'cniro-beurter.

— HIST. xiv s. Complosum, entrehurtemcnt,

E5CALHER, Vocnb. lalin-franç. 404.

t ENTREJETER (antre jeté), v. a. Jeter de
l'un à l'autre.

— HIST. xvi's.IIss'entrejetterent force œillades,

AMVOT, .Sylla, 72.

f ENTREM.\IL (an-tre-mal', l mouillée), s. m.

Au plur. Enlremaux. Le même que l'e'ntre-

maiUade (voy. ce mot au Dictionnaire), Stalis-

tiquedes pêches maritimes, 4874, p. m.
t ENTRE- MANGERIK. Ajoutez: — UEM. On

trouve aussi entre-mangcment. La 'loi de nature

que la société ait le mieux conservée, c'est l'entre

mangement : seulement elle en a adouci les for-

mes, E. cÉiiuzEZ, ilélanges et pciisées, mee, p. 374.

I ENTRE-PARLEUR (an-tre-par-leur), s. in. S'est

dit pour personnage en langage dramatique. En
tête d'une tragédie de Boisrobert, la vraie Didon

ou la Didon chaste, imprimée en 1643, chez Tous-

saint Quinet, on lit : Entre- parleurs, Hyarbas, roi

de Gétulie, etc.

t ENTRE-PICOTER (S') (an-tre-pi-ko-té), t>. réfl.

Se picoter réciproquement, se harceler l'un l'autre.

— HIST. xvr s. Là-dessus vous estant misa vous

entrepicotter, cliascun essayant de mettre en avant

ce qu'il estimoil le plus valoir en soy et le moins

en autruy, sullv, J/e«i. t. i, ch. 2.

f ENTRE PORTER (S'). Ajoutez : ||
2° Se porter,

se pousser l'un l'autre à. Il leur est néces,saire de

s'allier les uns aux autres par une sainte et sacrée

amitié ; car par le moyen d'icellc ils s'animent,

ils s'aident, ils s'entrc-portent au bien, ST Fran-

çois de sales, Introd. à la vie dévote, m, (9.

t ENTREPOS.\GE (an-tre-pô-za-j'), s. m. Action

d'entre]ioser. de mettre en entrepôt. L'acte du
parlement de )8U3 n'autorisait l'entreposage que

des produits les plus importants des Indes occi-

dentales, dans les docks de ce nom.... Journ. offic.

7 sept. 1876, p. 7640, t" COl.

t ENTRE-POUSSÉ, ÉE (an-tre-pou-sé, sée), part.

passé d'enlre-pousser. Déjà ses flots entre-poussés

Roulent cent monceaux empressés De perles on-

doyantes, RAC. Lexique, éd. P. Mesnurd.
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t ENTRK-PRETER. Ajoutez : — HIST. xvi' s.

Telz excrcltes [armées] sont désormais dons rroi-

proquM que s'entredonnent et s'eiitreprcslciil noz

particuliers citoyens à nos despcns, amyùt, ('a(on

d'Vtiqiie. «I.

ENTHER.||7» A}nulfi:\]]e nVntre pas 14 de-

dans, ce sont des raisons, des considérations qui ne

me touchent pas.

t ENTRE-BAIL (an-tre-r^l), j. m. Espace entre

les rails d'un chemin de fer. Toute l'étendue des
passages à niveau sera pavée; et le pavaf;e sera

entretenu tant dans chaque enirerail que dans la

xone de un mètre de largeur formant accotement
extérieur au rail , /Wcrcl 13 juin (874, Bull, des

lois. XII* série, n' 231, p. 567.

t ENTRE-RÉG.\I.EU (S) (antre-réga-lé), r.rc/I.

Se régaler l'un l'autre. Comme, dans do semlda-
bles rencontres, les grands priiices s'entre-ré-

galcnt.... les Aventures de M. d'.issoucy, t. i,

p. i59, 2 vol. Paris, )a77.

t ENTRE REI'UOCIIER (S') (antre-re-pro ché),

». o. Se reprocher l'un à l'autre certaines cliuses.

— HiST. xvr s. Que, pour telie séparation d'ami-

tié, convienne après manifester et s'entroreprocher

(es choses scerettes qu'on s'est au paravant com-
muniquées, cela, à mon advis, ne se fait poiLt

qu'entre personnes misérables et déplorées, Arrest

meiixnrable du parlement de Tholnse, contenant une
histoire prodigieuse d'un supposé marj/, Paris, 15"!,

p. n.

t ESTRE-SQI.ER (an-tre-so-lé), v. a. Terme de
Mlinicnt. Pratiquer des entre-sols dans les étages

hauts de plafond.

j KNTRE-SUITE {an-tre-sui-t'),î.
f.

Qualité de ce

qui s'cntrc-suit. Afin que le tout fût plus utils et

agréable, je l'ai revu, et y ai mis quelque sorte

d'entre-suile, ajoutant plusieurs avis et enseigne-

ments propres à mon intention, st François dr

SiiES, /nlroducd'on d la vie dévote, Préface, )Ml.
L'ordre et l'entresuite des choses, mal». Lexique,

éd. L. Lalanne.

t EXTKE SUPPORTER (S') (an-lre su-por-té),

V, réfl. Se donner un support mutuel. C'est ainsi

que le spirituel et le temporel s'entrc-supporlent

et s'cntr'aident mutuellement, F. gakasse, Uém.
publiés par Ch. Nisard, Paiis, t86i, p. 271.

ENTUErOlSE. Ajoutez : Entretoiscs, sommiers,

colonnes, soliveaux, cor.n. /ftus. m, 4. ||
2° Dans

les locomotives, virole de bronze placée entre la

balance et le levier de la soupape
; cUo met lo mé-

canicien dans l'impossibililé d'obtenir un suri^rolt

de pression au delà du timbre fixé par les ingé-

nieurs du contrôle.

— Hisr. xiv s. Au cherpenlier pour rupperillicr

l'ozelerie, et mettre entreloises (lïsii), varin. Ar-
chives adminisir. de la ville de Reims, t. u, 2' part.

p. 749.

t ENTR'ÉTODKFFB (S") (an tré-tou-fc), v. réfl.

S^étouller l'un l'autre, être étouffés l'un par l'autre.

Le jour est proche où les livres, à force do foi-

sonner et de pulluler, s'enlr'étoulTeroiit les uns les

autres, Journ. offic. l" sept. ik75, p. 743u
,
a» col.

t ENTRK-TRAVE (an-tre-tra-v'), s. f. Ensemble
des poutrelles qui s'appuient sur les poutres mai-

tresses. L'entrepreneur des démolitions a fait en-

lever avec le plus grand soin ce plafond et le plan-

cher placé au-dessus, et l'on a alors reconnu que
l'enlre-trave tout entière, c'est-à-dire les pou-

trelles qui s'appuient sur les poutres maltresses,

était formée d'autant de morceaux de bois pareils....

Journ. oljic. 4 sept. (876, p. 7629, (" col.

t ENTRE-TROMPER. Ajoutez : — HIST. XVI» s.

Pendant que ces autres forçats, pour toute conso-

lation, s'amuseront de s'entrelroniper do bayes, et

donner la mocque l'un à l'autre, PAsauiER, Pourpar-
lerde la loy.

t ESTHE-VESDRE (S'). Ajoutez :\\%' Se ven-
dre une chose l'un à l'autre.

— Hlsr. xvi° s. Là les causeurs les causes s'en-

tre-vendent, cl. marot, Œuvr. t. i, p. auj.

tENTRK-VEMR (antre-ve-nir) , f. n. Ancien
synonyme d'intervenir. La félicité lui est domes-
tique jau sage]; il ne se peut faire que quelque-
fois il n'entrcvicnne quelque chose; mais ce n'est

qu'une égralignure, malu. Lexique, éd. L. Lalanne.

ENTRE^OIH. Ajoufcj ;
Il
S- Entrevoir, suivi d'un

infinitif comme avec voir. Que me veulent ces deux
ombres Qu'à travers le faux jour de ces demeures
sombres J'entrevois s'avancer vers moi , corn.
Psyché, y, (.IlEmploi excellent; car il exprime
une nuance significative qu'on n'aarait pas avec
le simple voir.

ENTR'OEIL. i4;ou(M .• — REM On trouve en-

ENV
core ce mot dans Caseneuve (1694) et dans Ménage
avec la remarque qu'il n'e.st plus en usage. Il n'y

a pas de raison pour ne pas le reprendre; car il

est utile et bon.
— Misr. xir s. Sorcius [sourcil] bien fais et

large entruel. Percerai le Gallois, v. 3uil.

t EN'ITIOPIK (an-tropie), s. f.
Terme de ther-

modynamique. Quantité dont la valeur dépend,
pour chaque corps, de l'état actuel de ce corps, et

qui reste constante lorsque le corps pas.se par une
série de transformations pendant lesquelles il ne

reçoit ni ne perd de chaleur; elle représente la

valeur de l'intégrale du rapport de l'accroissement

infiniment petit de la qnantité de chaleur commu-
niquée à un corps, à la température absolue de ce

corps; celle expression est toujours inlégrable.

— ÊTYM. 'Evrponi», retour, do èv, en, et Tpéitu,

tourner.

ENTURK. Ajoutez : \\ S" Terme de charpente. As-

semblage par lequel on réunit deux pièces de bois

bout à bout : enture par quartier, à mi-bois ;
enture

à queue d'aronde. ||
6° Petite pièce de bois par la-

quelle un armurier remplace une partie gâtée

dans le bois d'une arme portative.

t EWAGON.MîR (an-va-go-né), V- a- Mettre en

vagons. La gare de Pantin, grâce à son quai dis-

posé pour l'embarquement des bestiaux, offre des

commodités particulières pour envagonner l'artil-

lerie, Paris-Journal, 19 juill. )S70.

t ENVASER. Il
S'envaser.... Ajoutez : || S'enva-

ser, se cacher dans la vase, en parlant de certains

animaux. Les indigènes croient que ce poisson

[le holti, fleuve Orange, Afrique] s'envase à la ma-
nière des tortues, et qu'il attend ainsi que les ex-

cavations du sol dans lesquelles il te tient pendant

la sécheresse soient inondées de nouveau, gervais,

Acad. des se. Comptes rendus, t. i_\m, p. (o54.

ENVKLOPPE. Ajoutez: \\
6' En géométrie, enve-

loppe, lieu géométrique des points de rencontre,

ou des courbes d'inter.section, d'une série de cour-

bes ou de surfaces infiniment voisines se suivant

d'après une loi déterminée; ces courbes ou ces

surfaces sont dites les enveloppées. L'epveloppe

est tangente à toutes les enveloppées.

t ENVELOPPEMENT. Ajoutez : — HI5T. XlV S.

/ntoiucruni,envelopemens, ESCALUER, Vocal). latin-

franc. (523.

E.NVELOPPER. |]
7' Y. n. Ajoutez : \\ On dit

aussi, en termes de cjiasse, activement : envelop-

per un défaut.

t ENVELOPPEUR. || Fig. Ajoutez : Il est vrai

qu'il [La Fontaine] en a fait quelques-uns [contes]

où il y a des endroits un peu trop gaillards ; et,

quelque admirable envfloppeur qu'il soit, j'avoue

que ces endroits-là sont trop marqués, FURETiiiRE,

i''aciums, t. 11, p. (95 [Lettre de liussy-Habutin à
Furetière, 4 mai (6S6).

ENVEUGUER. Ajoutez : Us enverguent les voi-

les et les hissent au haut de ces grands mâts après

qu'elles sont cousues, afin de voir si elles sont

bien taillées et si elles jouent bien au vent,

Corresp. de Colbert, t. m, 2, p. 342 (loy. de Sci-

gnelay en Angleterre).

t ENVEKRAGK(an-vè-ra-j'), s. m.
Il

1° Terme de

vsrrerie. Action d'enverrer, c'est-à-dire de mettre

dans un vase neuf une petite quantité de verre en

fusion, pour enlever la crasse ou la poussière du
vase.

Il
1' Portion de cristal qui reste dans les

creusets. Une portion [du cristal fonduj reste ad-

hérente aux creusets, dont elle constitue ce qu'on

appelle l'enverrage, Enquête, Traité de connu,

avec l'Angkt. t. vi, p. 6&9. [Pertes par] enverrage et

rupture de creusets, battiturcs de cannes, fiel, écrc-

maisons, tirage, bris et déchet de groisils, t'i.p 687.

ENVI.— ETYSl. /Ijou.e. ueptjytnti. invit, invi-

tation, défi, envidar, cnvir.r, renvier, prouve que
c'est le lat. invitare qui est le radical (voy. renvi,

renvier). Ce rapprochement avec lo provençal

écarte l'étymologie de Génin,qui voyait dans e>nii

une extension du sens d« la locution d l'envi.

Quant à l'argument tiré de l'exemple d'Amyot en

faveur de à l'envi: ure cnri/ entre elles, s'expli-

quani par une métaphore tirée du terme de jeu,

il n'est pas un obstacle à recevoir l'étymologie In-

diquée par le provençal.

t ENVIUER. Ajoutez : Quand le lin est filé, les

jeunes filles l'envident en échevettes do 274 mi-
tres, DE coLLEviLLE, Joum. dcs Economistes, Sév.

(873, p. 276.

t ENVIDEDR (an-videur), s. m. Ouvrier qui en-

vide, qui tourne le fil autour du fuseau. Un envi-

deur surveillant, Joum. o/;ic. (B avril (876, p. 2786,

i' col.
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ENVIRON. — f.TYM. Ajouter : On dit dans la

Maine :
»'( est environ faire telle chose, c'est-à-dire •

il y est occupé. Aves-vous dîné? Non, je suis en-
viron.

ENVIRONNER. Ajoutez : ||
4* Environner quel-

qu'un, s'emparer de quelqu'un. Je fus surpris de
viiir Mme la Dauphine, avec qui je n'avais aucune
privance, m'environner, me rcncoigner en riant
avec cinq ou six dames de sa cour, st-sim. t. ix,

p. 274, éd. Chéruel.||6' Faire le tour. On voulait
lui bailler autant de terre qu'en labourant il en
pourrait environner en un jour, maui. Lexique,
éd. L. Lalanne.

t EXVISAGEMENT. Ajouffi : Il y eut des per-
sonnes à qui leur durelé et l'envisagenient de
leurs espérances firent dire qu'il (Louis XIII] était

trop long à mourir. M"' de motteville, Ift'm.
(' partie, p. 44.

E.NVOJ. Ajoutes : — REM. J. J. Rousseau a dit

d'envoi de, au sens de envoyé par ; J'ai reçu, mon-
sieur, avec la lettre dont vous m'avez honoré le

16 du mois dernier, celle que vous avez eu la

bonté de me faire parvenir d'envoi de M. de T...,

Letl. à M. de Saint- Germain, (9 avril 1770. Cette

forme est peu française.

— HlST. XII* s. Eissi ert père à totes gens, Eissi

chascun an une feiz î'aiseit ses dons et ses enveiz,

BENOIT, Chronique, t. m, p. 385, v. 42»34.

-] ENVOLÉE (an-vo-lée), s. f Néologisme. Action

de s'envoler plusieurs ensemble. Une prose où des

vers entiers prennent leur envolée tout à coup,

ALPH. DAUDET, Journ. offic. 14 juin 1875, p. 4282,

3* col.

t ENVOLEMENT (an-vo-leman), s. m. Néologisme.

Action de s'envoler. Surpris par ce brusque pas-

sage de l'obscurité du panier à la lumière du jour,

ils [les pigeons] restent indécis pendant quelques

secondes; puis, tout à coup, c'est un envolement
immense, unanime, Journ. offxc. 23 ocl. 1874,

p. 7(64, 1" col.

ENVOLER. Ajoutez :— REM. Au commencement
du xvii* s. ou pouvait encore séparer de voler la

particule en. La justice et la paix au ciel s'en

sont volées, régnieb, Ép. l. Et même , Malherbe ne

voulait pas qu'on dit ; S'est envolé, mais : S'en est

envolé, ifiiijue, éd. L. Lalanne.

t ENVOLUMÉ , ÉE (an-vo-lu-mé, méc), adj. An-
cien terme de marine, qui se disait, par opposi-

tion à frégate, d'un vaisseau ayant de grandes

œuvres mortes. Un vaisseau qui a moins d'œuvres

mortes et qui présente plus de voile au vent en

est beaucoup plus vite, outre que, quand il est

cnvolumé, il est beaucoup plus pesant, et cette

pesanteur le retarde considérablement, Corresp.

de Colbert, m, 2, p. 327.

t ENVOYAGE (an-vo-ia-j"), s. m. Terme d'exploi-

tation houillère. Synonyme d'accrochage. On écrit

de Piéton au Journal de Charleroi: ... U y avait

36 mètres de corde entremêlée sur la cuve et sur

la cage; le sauvetage était des plus difficiles, car

la cage était arrêtée entre deux envoyages, Joum.

ojfic. (8 mai 1873, p. 3175, 3* col.

KNN'OVER. — l^EM. Ajoutez :Wi. Despréaux a

été avec Gourville voir Monsieur le Prince; Mon-
sieur le Prince lui envoya voir son armée, sÉv.

2 nov. 1673. Celle forme est évidemment incor-

recte; il faut l'envoya voir.

t fiOLlDE (6-o-li-d')', s. f. Sorte de mollusque. I

y a pourtant des mollusques sans coquille, par

exemple les doris et les éolides, délicieuses créa-

tures du monde de la mer; la doris et l'éolide,

pendant la période embryonnaire, ont une co-

quille, E. BLANCHARD, /ici), des i>eMJ-Jlfon.des, i*''aoùt

(874, p. 6U5.

t ÉOPHVTON (é-o-fi-ton), s. m. Terme de paléon-

tologie. Plante qu'on trouve dans le terrain cam-

brien, le plus ancien de tous, Rev. hortic. 10 fév-

(875, p. 66.

— KTYM. 'Eu;, aurore, et eutèv, plante.

t EOSINK (é-o-zi-n'), s. /". Substance colorée In-

troduite par M. E. Fischer dans l'élude des tissus

organiques pour colorer les préparations micro-

sccpiques, Acad. des se. Comptes rendus, t.ixxxui,

p. 1112.

t t.VWlA.XCV.. Ajoutez .-H
î" Action de débarras-

ser le drap de toutes les matières végétales, sans

que la matière animale perde aucune de ses qua-

lités essentielles; il est synonyme d'épincetage. La
diminution dans les poids et les déchets qui ne

sont propres qu'à rcfundro, résultant du tréfilage,

des recuits, du décap.'ige et de l'épaillage, sont

évalués en moyenne à (2 p. loo, Enquôlc, Traité

de comm. avec l'Anglet. t. i, p. 5i2. yue le bre-
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Tet est valable, parce qu'il est pris pour l'obten-

tion d'un nouveau résulul industriel, l'épaillage

chimique des tissus en piùces.... Gaz. des Trib.

8« mars I875, p. 2S", *" col.

t ÊPAILLER. Ajoutes :\\i' l'urger le drap de

toutes matières végétales.

t ÉPALEMK.VT. Ajoutes : — REM. L'emploi du

mot épaiement en langage administratif est bien

antérieuràla loi belge citée dans l'article. Les lois

et règlements donnant aux préposés le droit de

vérification, les instructions de la régie ont déter-

miné le mode d'épalement à employer; l'épale-

meut d'une chaudière ou alambic a pour objet

d'en mesurer la capacité ; on pourrait le faire de

trois manicrts. par l'empotement
,
par le dépote-

ment et par le jaugeage, Xanuel des poids et me-
sures. Paris, <si3. p. 519.

— iiisr. ivi* s. Suivant l'espallement qui en a

«sté aujourd'hui à la gauge de ce pays, iVour.

Coiut. gen. t. t, p. 310, col. (.

t ÊPALER. Ajoutes : — HIST. iiu's. Duboestel

faire espaeler au moelin (1262), pougens, ..Irf/ifV)!.

frane. t. i, p. «78. ||tiT* s Et auront le droit....

d'espaaler et de justifier lesditcs mesures, touti s-

fois et quantes li cas s'i offerrcmt ((3U), id. ib.

— ETYM. D'après la forme du mot telle que la

donne l'historique, il semble venir du lat. e, hors,

elpatelia, sorte de vase (voy. palette, n" 3) : jau-

ger en transvasant.

t ÉPANCHOIR. Ajoutes : Lorsqu'il [le bassin de

Saint-FerréolJ est plein, ses eaux s'épanchent en

cascades ; mais, dans les temps de sécheresse, ces

épanchoirs n'en versent plus, et alors c'est du fond

du réservoir qu'on les tire, marmontel, Mém. vu.

La Compagnie (du canal de Briare] a multiplié les

épanchoirs et déversoirs, les ports de chargement

et de déchargement, grangez, Voi'ei navigables de

la Vrance. «855, p. us.
tÉPARCHIE. Ajoutes :\\ l' Ancienne division

territoriale qui s'est conservée en certaines con-

trées jusqu'à nos jours. L'éparchie correspond en

Russie au diocèse, et en Grèce à l'arrondissement.

tP.ARGS.Wr. Ajoutes : jj J* S. m. Celui qui

épargne, fait des économies. Il est permis d'espé-

rer que, dans dix ans, plus d'un million de livrets

[de caisse d'épargne scolaire] ainsi distribués au-

ront pu recruter à l'armée des épargnants un mil-

lion d'ouvriers adultes, Joum. des Débals, 44 nov.

4876, 2* page, c col.

t ÈPARS (é-par), s. m. Pièce de bois transver-

sale qui sert à maintenir l'écarlement de deux

antres pièces pins longues. Dans les charrettes, les

chariots, les camions, les tombereaux, les brouettes,

les épars supportent les planches du fond, en

même temps qu'ils maintiennent les brancards, les

limons on les bras. Dans une chèvre, les épars main-

tiennent l'écartement des hanches. Dans les civiè-

res, les épars maintiennent l'écartement des bras.

— ETYM. Le même que eipor.

t ÊPARSER (é-par-sé), v. a. Rendre épars. Cette

prande blonde.... renverse sa tête arrière pour
éparser sa chevelure sur ses reins cambrés,...

bCbgeb, Salons de t86l à 4868, t. ji, p. 53».

— HlST. im* s. Il se misent au fuir sans plus

attendre, et s'esparsent li uns çà et li autres là,

H. de vale^qennes, ti.

— ETYM. L'ancienne forme régulière est espar-

àre, du lat. spargere (voy. épars )). Esparsent àe

l'historique est non le présent, mais le prétérit

A'espardre , sparserunt. Acceptera-l-on le néolo-

gisme «parier, pui.^qu'il n'est pas possible de faire

rentrer espardre dans l'usage?

t ÉP.\RriR. Ajoutez : — HlST. iiv s. Lesquels

compaignons se misirent et cspartirent en plu-

seurs lieux, pour danser et csbattre en laditte feste

(1387), POUGENS, Atchéol. fronç. t. i, p. 179.

t ÉPATEMEXT. Ajoutes: ||
8* Filaments en forme

de patte. Les spores germent en émettant des fila-

ments qui, dès qu'ils rencontrent les globules

verts des protococcns, s'y fixent à la manière de
tout parasite végétal au moyen de suçoirs ou d'é-

patemenls spéciaux , B. DE parville, Joum. offic.

ï3 mars (872, p. 2066, 3" col.

ÊPACLARD. — ETYM. Ajoutes : On a dit que
c'était une corruption de poisson au lard; M. Rou-
lin pense que c'est epnis-lard. spissum iardum,
parce qu'on peut détacher ce lard, comme celui

de la baleine, pour en faire de l'huile.

ÉPAULE. Ajoute: : \\
!• Terme de tisserand, en

Belgique. Synonyme de canette, c'est à-dire petit

tuyau de bois ou de roseau qu'on charge de fil

pour faire la trame d'une étolTc. En Belgique, il

n'y a pas d'ouvriers en ateliers; tout le travail se
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fait dans les chaumières ; le mari tisse la toile ; la

femme fait ce qu'on appelle les épaules, les ca-

nettes; elle bobine le fil. Enquête, Traité decomm.
avec t'Angiet. t. v, p. 322.

— KEM. 1. Outre : pousser le temps à l'épaule,

qui csl dans le Dictionnaire, on dit aussi -.pousser le

temps par l'épaule, avec l'épaule. Klle [la reine i^lisa-

beth d'Angleterre] pousi.sait le temps avec l'épaule,

la PISE, llisl. des princes de la maison de ^'assau,

IV* part. p. 426. tcrivez-moi souvent; vos lettres

me donnent courage, et m'aident à pousser le

temps par l'épaule, comme on dit dans ce pays-ci,

RAC. Lett. 26, à Yitart. || 2. Cette locution a aussi

le sens de : hâter dans son impatience la marche

du temps. Voici un temps, ma chère enfant, où

je n'entends plus rien : quand il me déplaît,

comme à présent, et que j'en désire un meilleur,

et que je l'espère, je le pousse à l'épaule comme
tous; et puis, quand je pense à ce que je pousse,

et à ce qu'il m'en coûte quand il passe, et sur

quoi cela roule, et où cela me pousse moi-même,
je n'en puis plus, et je n'ose plus rien pousser,

sÉv. 2H mars 1689.
Il
Dansle même sens que Mme de

Sévigné, Beaumarchais a dit pousser de l'épaule :

Souvent aux pièces qui m'attachent le plus, je

me surprends à pousser de J'épaule, à dire tout

bas avec humeur : Eh ! va donc, musique
;
pourquoi

toujours répéter? n'es-tu pas a.ssez lente?» Lettre

sur la critique du Barbier de Sévilk.

ÉPAULÉE. Ajoutez : ||
4° Charge qu'on porte sur

l'épaule. Il est revenu du bois avec une bonne

épaulée, DELBOOLLE, Gloss. de la vallée d'Têres,

p. 442.

ÉPAULER. — HlST. xin* s. Ajoutes : Et s'il i a

aucun qui cheval ait tués Qu'il n'ait sur quoi

monter, ou cheval espaulés, Brun de la Montaigne,

v. 2644, éd. P. Meyer, Paris, 4875.

t ÉPAULETIER. Ajoutes : || 11 se dit aussi d'of-

ficiers qui veulent trop militariser le régime d'une

institution.

ÉPAULU. Ajoutes : — HlST. xii' s. Aïax fu gros

et quarrez De piz, de braz et de costez : Molt par

iert biaz et espalluz, BENOIT, Rom. de Troie, v.itet.

ÉPAVE. — ETVM. Ajoutez : La similitude de

son entre ^pai'e et Pore avait suffi pour donner

lieu à une pratique superstitieuse que Guy Co-

quille expose ainsi : Ce mot a donné occasion à

auscuns chrestiens de facile créance de s'adresser

par prière à saint Antoine de Padoue de l'ordre de

Saint-François pour recouvrer les choses égarées,

parce que en ancien langage italien on appelle

Pava ce qu'aujourd'hui on appelle Padoûa, en

laquelle ville repose et est grandement veneré le

corps de saint Antoine dit de Padoue ou de Pade,

que d'ancienneté on appelloit saint Antoine de

Pave, Instr. au droit français, p. 44, éd. 4666 de

ses œuvres
ÉPÉE. Ajoutes:— REM. Voici le nom et la défi-

nition de différentes sortes d'épées. ||
L'épée des

monuments grecs affecte la forme d'une feuille de

sauge; elle a deux tranchants; la pointe en est

aiguë.
Il
L'épée romaine a une lame courte et

droite; elle est à deux tranchants; la pointe en est

à deux biseaux, dont l'angle est plus ou moins

ouvert. Il
Grande épée d'armes, arme des xu' et

xui' siècles; lame lourde, sans évidement. || Ëpée
fourrée ou à deux mains, grande et lourde épée,

à deux tranchants, agissant surtout de taille, à lon-

gue poignée pour être maniée à deux mains.

]| Épée bâtarde, épée dont la lame était large et

plus courte que celle de l'épée ordinaire des hommes
d'armes. ||

Épées jumelles, épées symétriques, dis-

posées de manière à pouvoir être placées deux à

la fois dans le même fourreau. || L'épée moderne
est une arme aiguë et longue, caractérisée par la

forme symétrique de la lame ; elle n'a pas de dos

comme en ont les armes d'estoc et de taille ; elle

n'a pas de tranchant, ou en a deux ou trois.

t ÉPEXnVTK (épan dit'), s. m. Terme d'anti-

quité chrétienne. Vêlement usité surtout chez les

moines.
— ETYM. 'EitevSÛTTic, vêtement de dessus, de

ênevîOw, vêtir par dessus, de titi, sur, et iiô\jiii,

vêtir, de èv, en, et ôOto, entrer.

ÉPERDU.MENT. Ajoutes ; ||
2» Crier éperdument,

crier de toutes ses forces. L'on n'entendait presque

rien à l'intérieur de la salle, à moins que l'ora-

teur ne crlAt éperdument, Monit. univ. 4 3 nov.

4868, p. 4474, 5* col.

ÉPEROX. Ajoutes : ||
13* La veine de l'éperon,

veine qui est voisine du lieu où l'éperon pique

d'ordinaire. Le barbe avait probablement été ma-
lade; car plusieurs épingles entourées d'un nuud
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de crin, et fixées, soit au cou de Scham, soit sur

le trajet de la veine de l'éperon (les Anglais la

saignent quelquefois), témoignaient que le barbe

avait dù perdre beaucoup de sang, E. sue, C"dol-

phin jtrobion, ch. vi. || Dicton normand : 11 faut

le saigner à la veine de l'éperon, se dit en par-

lant do quelqu'un qu'on soupçonne de faire le

malade. |1
14" Terme de chirurgie. Éperon, saillie

résultant, dans l'anus contre nature, de ladosse-

ment des deux portions de l'intestin accolées l'une

à l'autre derrière l'ouverture fistuleuse. Mémoire
sur les anus contre nature dépourvus d'éperons,

TELPEAO, Paris, 4 836.

t ÉPEUILLAGE (é-peu-lla-j'. Il mouillées), s. m.
Terme de fabricant de drap. Synonyme d'épail-

lage (voy. épaillage , n° 2, au Supplément). Un
procédé chimique d'épeuillage des draps.... la

description jointe à un brevet d'invention pour l'é-

peuillage chimique du drap en pièces. Cas. des

Trib. 47 avril 4874, p. 369, 2' col.

— ETYM. É..., pour es..., préfixe, et l'anc. franc,

peut, brin, paille, du lat. pilus, poil.

t ÉPHÊBIE (é-fé-bie), s. f.
Terme d'antiquité

grecque. École oii les jeunes gens recevaient l'é-

ducation. L'ouvrage de M. Albert Dumont intitulé:

Essai sur l'éphébie attique; recueil formé pour la

première fois de toutes les inscriptions relatives

à cette école de la jeunesse athénienne, F, delau-

NAY, Joum.OfJic. 46 nov. 487B, p. 9376, 3« col,

— ETYM. *E?T,êia, de êsriêo; (voy. éphlbe).

t ÉPHÉBIQUK (é-fé-bi-k'), adj. Terme d'antiquité

grecque. Qui a rapport à l'éphébie. Le recueil

d'inscriptions éphébiques formé par M. "Wescher,

BENAN, Saint-Paul, vu.

ÉPI. Ajoutez :\\9° Couronnement de métal, de

plomb, de faïence , de terre cuite ; c'était une

pointe plus ou moins ornée qui surmontait les

extrémités de la ligne supérieure d'un toit.

t ÉPIANGIOTIQUE (é-pi-an-ji-0-ti-k'), adj.

Terme de botanique. Corps épiangiotiques, nom
donné à cette partie des rayons médullaires qui

ne se dissout pas dans l'acide sulfurique concen-

tré, par opposition au reste de ces rayons qui s'y

dissout à la façon de la cellulose, fbemï, Acad. des

se. Comptes rend. t. lxxiv, p. 4 16.

— ETYM. 'Etii, sur, et àyi'.Xov , vaisseau.

t ÉPI.\TIO\. Ajoutez : L'épiation des seigles se

fait régulièrement, la paille est forte et haute,

Journ. oflic, 27 avril 4874, p, 2968, 4" col,

t ÉP1B.\TE (é-pi-ba-f), s. m. Nom, à Athènes, des

.soldats qui faisaient le service à bord des navires

de guerre.
— ETYM. 'Eiti6iTT,:, de èmêiîvio, entrer dans,

monter sur, de Éni, sur, et pciivui, aller.

ÉPICE. Ajoutes : \\
4° .\rbrc aux quatre épices,

le ravansara aromatica, Sonner, BAiLLOM,.flic/. de

botan. p. 248.

ÉPICI:R.
Il
2° Ajoutes : Lorsqu'il s'agit de juger

de leurs contestations, ils les épicent à leur caprice

et d'une manière toute exorbitante, j4)Te< du Con-

seil, 5 déc. 4749.

I ÉPICIIORIAL, ALE (é-pi-ko-ri-al, a-l'), adj.

Terme danatomie. Qui a rapport à l'épichorion.

Membrane épichoriale.

t ÉPinÉMlOLOGIOUE(é-pi-dé-mio-lo-ji-k'), adj.

Quia rapporta l'épidémiologie, aux épidémies. Un
mémoire de cet homme de l'art (le chirurgien ma-
jor Colvill, Anglais], lequel n'est pas moins inté-

ressant au point de vue topographique qu'au point

de vue de la maladie objet de sa visite [la peste],

a été récemment communiqué à la Société épi-

dcmiologique de Londres, Joum. offic. 4 8 juin

4876, p, 4293, 2' COl,

t ÉPIDER.tlÉ. Ajoutez : || 2»Terme de beaux-arts.

Se dit d'un tableau qui s'écaille. Ce qui a dû
vraisoniblablement égarer le jugement des savants

administrateurs préposés à la classification des ta-

bleaux du Musée, c'est que certaines parties (la

tète de l'ange, par exemple) ont été très-épider-

niécs, llpinion nation. 3 août 4875. 2» page, 6' col

ÉPÎEU. Ajoutez ; Il
2" Au moyen âge, arme à

hampe, dont le fer large et épais avait la forme

d'une feuille de sauge; la douille portait une barre

de fer transversale, nommée la croix, qui lui était

réunie par une chaînette.

t 2. ÉPIGOXE. Ajoutez : ||
2' Fig. Ceux qui

forment la seconde génération dans un parti, dans

une opinion, etc. 11 faut se garder de confondre

Tocqueville avec les doctrinaires et surtout avec

les épigones du doctrinarisme . les conservateurs

de notre temps, scuerer, le Temps. 4 7 août 4876,

3" page, 4' col.

ÉPIGRAMME. 114° Ajoutez : François 1" était à
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table, quand on lui présenta une épigramrac qui

lui plut fort, et, eu mangeant, il disait sans cessu :

Ali I la konne épiyranimel Un bon gentilhomme

qui ouït cela dit après au maître d'hùtel : Esl-ce

quelque viande nouvelle? Hc I je vous en prie,

laites nous en goûter, tallemant des beaux, ilist.

t. VI, p. f*», éd. (835. Celte historiette est em-
pruntée à BOucHET, Serées, m, 35.

f ÉPILOGAGE (é-pi-lu-ga-j), s. m. Néologisme.

Action d'épiloguer, de chercher à redire. La dis-

cussion, la délimitation, l'épluchage et l'épilogage

sont devenus, surtout en ce temps-ci, de vérita-

bles maladies, o. sand, Hist. de ma vie, b' part,

ch. V.

ÉPILOGUE. vl;ou(ei:
Il
2" Esprit d'épilogue, dis-

position à épiloguer, à trouver à redire. Ce qui

K est point changé, c'est la défiance de la gauche,

son opposition sy.stématiquo, son esprit d'épilogue

• t de chicane, le l'euple français , ta avril (87o.

Il
Cet emploi fort douteux d'épilogue a pourtant

une raison dans le verbe épiloguer.

ÉPILOGUER. Ajoute; : ||
4° Récapituler, remé-

morer(emploi inusité). J'avais des Phyllisà latéte;

J'épiais les occasions; J 'épiloguais mes passions,

CORN. Lexique, éd. Marty-Laveaux.

t ÉPILOIR (é-pi-loir), s. m. Petit instrument

servant à épiler: on en trouve parmi les objets

préhistoriques, le Temps, 25 août l«7l, 3- page,

<"cul.

t ÉPIMÈLÈTE (ép-i-mé-Iè-f), s. m. Nom, sous

les Plolémées, en Egypte, d'intendants des fi-

nances.
— ETYM. 'Eiti(jie)riTTi;, celui qui a soin de, qui

surveille, de èiti, sur, et neXÉoiioi, prendre soin.

f 2. ÉPL\.\GE (é-pi-na-j'),s. m. Épines qu'on lie

autour d'un jeune arbre pour le protéger dans sa

première croissance.

ÉPIXARD. Ajoulez : ||
3" Êpinard de muraille,

un des noms vul^-aires de la pariétaire, guy, l'Al-

gérie 1876, p. (01. 114° Un des uoms do l'épinoche,

poisson.

— ETYM. Ajoute: : M. Devic, Dict. élym., donne
à épinard une tout autre origine que éyine.

Suivant lui, le mot est arabe-persan, isfinddj

,

isfanâdj , aspanùkh ; toutes les langues' roma-
nes n'ont pu s'entendre, le mot n'existant pas

en latin, pour dénommer l'cpinard d'après un de

ses caractères qui n'a rien de frappant, à savoir

deux ou quatre petites pointes tpiiieuses placées

à la surface du calice; mais il feur a été facile de
s'entendre pour donner à celte plante des noms
dérivés de celui qu'elle porte en son pays natal;

car cette plante, jadis inconnue en liurope. croit

spontanément en Perse. L'argumentation de M. Ue-
vic paraît certaine; et il n'est guère possible de
tirer le portugais espinafre de espinha, épine.

Mais il est visible aussi que , dès que ce mot s'est

iutrqduit en français, la lan!;ue l'a aussitôt con-
fondu avec les dérivés d'espine; témoin espinar,
qui est le nom du hérisson dans le Uenard.
Ép;NE. Ajoutez :

Il
8° Terme de savonnerie. Ro-

binet situé à la partie inférieure de la cuve, p.

poiBÉ, Notions de chimie, p. 291, Paris, («69.

t ÉPLNGLAGK (é-pin-gla-j'), s. m. ||
1° Actiun d'en-

lever avec une épingle. Les vendeurs font aisément
disparaître les grains de ladrerie au moyen de ce

qu'ils appellent l'épinglage ou le raclage, Journ.

offic. t" nov. (876
, p. 7834, )'• col. ||

2" Dans l'in-

dustrie des appareils à gaz , action d'épingler,

c'est-à-dire de nettoyer avec une épingle les petits

trous par oii sort le gaz qu'on allume, lorsque ces

trous sont bouchés par l'espèce de suie que le gaz
produit à la longue.

ÉPLNGLE. — HIST. xvi« s. Ajoutez : Le crieur

est tenu avant la feste de monseigneur saint Jac-

ques, d'aller par la ville, avec sa clochette et

veslu de son corset, crier la confrérie ; item, doit

àchasque pèlerin et pèlerine quatre épingles pour
attacher les quatre cornets des mantelets des hom-
mes et les chapeaux de fleurs des femmes, Règle-
ment de la paroisse de Saint-Jacques de l'Hôpital
de Paris, dans Courrier de Vaugelas , t" janv.

(877, p. ((6.

ÉPINGLK, ÉE. Ajoute: : \\
2- Fig. Terme d'ate-

lier. Tiré à l'épingle. Son pinceau [de Willems]
est plus mince que celui de M. Alfred Stevons, et

même un peu épingle, bùrger, Salons de (sm o
(868, t. II, p. 38(.

P.PLNGLIER. Ajoutez :
|| Épinglier-grillageur,

celui qui fait toute espèce de grillage de fil de
fer ou de laiton. Tarif des patentes, (858.

t ÉPIXGMNE (é-pingli-n'), s. f. Étoffe de laine
formant des cotes d'une lisière à l'autre, dans le
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genre des velours épingles. X Roubaix, fabricant

de popelines, épinglines,chatnes-soie ut fantaisies,

Alm. Didvt llollin, (875, p. 2703, 4' col.

t ÉPIPÉRIPHERIQUE (é-pi-pé-ri-fé-ri-k') adj.

Terme de psychologie employé par Herbert Spen-

cer. Se dit du groupe do sensations causées par

la périphérie externe, riboï, l'sychol. anglaise,

p. CJt.

— ETYM. 'ETti, sur^ et périphérique.

ÉPISCOPAL. Ajoutez : — HIST. xvi° s. Ung sça-

vant docteur en théologie, son confesseur [de

Charles V1I1|, qui avoit nom Jehan de R»ly, con-

stitué en dignité episcopale (coopérai la traduction

en langue vulgaire de la Bible, qui fut faite sous

ce prince), Épistre exhurtaloire aux Epistres,

NouD. Testam. éd. Lefebvre d'Etaples, Paris, (525.

t ÉPISCOPISANT (é-pi-sko-pi-zan), adj. m. Abbé
épiscopisanl, abbé aspirant à l'épiscopat, furetièhe.

t ÉPlSiïMK. .ijoxttez : \\ i° Terme d'archéologie

grecque. Signe distinctif. Le bras gauche couvert

d'un bouclier qui a pour épisème un grand astre,

DE wiTTE, Journ. offic. 2( mars (876, p. (975,
(• col.

ÉPISODE. Ajoutes : \\
i° Terme de l'art drama-

tique ancien. Partie de la tragédie qui est entre

deux chants du chœur. Le prologue est ce qui se

récite avant le premier chant du clurur; l'épi-

sode, ce qui se récite entre les chants du chœur;
et l'exode, ce qui se récite après le dernier chant

du chœur, cou.N. Disc, du poème drainât.

f ÉPISTATE (é-pi-sta-f), s. m. Épistate des

bourgs, nom, sous les Ptolémées, en Egypte, d'es-

pèces de juges de paix.

— ÉI'YM. 'EnioiàxTi;, préposé, de 6çiaTa[iat (voy.

ÉI'ISTASE).

t ÉPISTILBITE (é-pi-slil-bit-f), s. f. Terme de

minéralogie. Silicate double de chaux et d'alumine

cristallisée.

t ÉPISTRATÉGE (é-pistra-tè-j"), s. m. Nom
donné, sous les Ptolémées, aux gouverneurs géué-

raux de l'Egypte supérieure.
— ETYM. 'ETiKjtfaTïiYoc, général en sous-ordre,

de tu!, à, et nTpairiYo; (voy. stratège).

t ÉPITAPIIIER (é-pita-fié), s. 7n. Collection d'é-

pitaphes. Les inscriptions conservées dans les épi-

lapliiers de Paris, Annuaire, BuUelin de la Socicle

de l'histoire de t'rance, année 1874, p. (ou. (Article

de M. A. de Boislisie sur Colbert.)

I ÉPITE. Ajoutez : — ETYM. C'est peut-être

l'angl. spil, broche.

KPITIIALAME. Ajoutez : — REM. Selon Vau-

gelas, p. 37 de l'édil. in-4», (704, ce mol ost dos

deux genres, mais plutôt masculin que féminin.

Aujourd'hui, il est toujours masculin.

ÉPiTRE. 114° Ajoutez : || Épilre farcie, s'est dit

autrefois des couplets satiriques qui se chantaient

dans les fêtes de l'Âne, des Fous, etc. C'était une
imitation burlesque des épitresqui se disent à la

messe.
ÉPLORÉ. Ajoutez : — UEM. Épleuré est mieux

dit qu'éploré, quoique tous deux soient bons, vau-

oel. Hemarqups, édit. in(2, (600, p. 583. Aujour-

d'hui, on ne dit queiploré.

t ÉPLOREMKNT (é-plo-re man), s. m. Action de

se mettre en pleurs; état de celui ijui est éploré.

Malgré les roucoulements, les éplorcmenis d'A-

doua et de sa sœur, a. dauuet, Journ. offic. (6 no-

vemb. (S74, p. 7658, 2' col.

ÊPLUCUE.MKNT. Ajoutez :— HIST. xvi" s. 11 vaut

mieux descendre à l'examen et espluilicment de

ce qui reste; ce que nous allons, Dieu aidant, pra-

tiquer au traicté suivant, maudon, Trois livres des

charmes, sorcelages ou enclianleinenle, (583, p. 409.

ÉPONGE. Ajoutez : ||
7° Éponge liturgique,

éponge dont, chez les Grecs, le diacre se sert pour
purifier le disque ou la patène, et faire tomber
dans le calice ce qui pouvait y être resté du pain

sacré.

ÉPONGER. Ajoutez i — HIST. XIII" S. Confessez

s'est sans nul délai ; Et si s'espunge et si s'espuie,

Que conscience a note et pure, gautier de coi.NCif,

les Miracles de la sainte Vierge, p. 6oo {abbé Po-

queO.

t ÉPONTAGE (é-pon-ta-j'), s. m. Action do dé-

barrasser un végétal des pontes d'insectes nuisi-

bles. L'épontage ramène la pyrale à son état nor-

mal; les pontes étaient, tout simplement, écrasées

entre Icsdoigts.... l'épontage devra être appliqué

quelques jours après la naissance du papillon.

PELI.ET, dans Trav. de la comm. dtp. contre le

phylloxéra, Perpignan, (874, p. 89 et 90. Je con-

seille l'échaudage. pratiqué lorsque la vigne dort,

comme complément de l'épontage, id. iO. p. 9(.

EPS 141

L'épontage, préconisé par M. V. Audonin, on 1K37,

et par M. Vautrin de Lamottc, en (857, id. ih. p. su.

Il n'y aurait qu'à aider à la multiplication de la

petite chalcide pour ajouter un moyen puissant
contre le phylloxéra à ceux de la sulfuration et

de l'épontage, ib. j>. (52.

— ETYM. É..., pour es.... préfixe, et ponte.

t ÉPONTEK (é-pon-lé;. D. a. Pratiquer l'époii-

t ÉPONTEUR (é-pon-teur), ,ç. m. Celui qui pra-
tique l'épontage. Celles-là [feuilles] renferment la

chrysalide de la pyrale ; elles doivent être cou-
pées, placées dans le sac queTéponteur devra [lor-

lersur lui, et brûlées, pellet, Trav.de la comm. dé
pari, contre le phylloxéra. Perpignan, (874, p. (U7.

t ÉPONTILLE. — ETYM. Ajoutez : H y a une
origine bien plus probable que celle qui est don-
née au Dictionnaire; c'est l'ital. puntello, élai

(comparez espnnion, de l'ital. spontone, pontone).

t ÉPONYMIE (é-po-ni-mie), s.
f.

Fonction de l'é-

ponyme ; durée de cette fonction.

— ETYM. 'ICTca)vU(iia, de èmivono;, éponyme.

t ÉPONYMiyUK (é-po-ni-mi-k'), adj. Qui appar-
tient à l'éponymie. Pontificat annuel et épony-
mique.

t ÉPOQUE, ÉE (é-po-ké, kée), adj. Terme de droit.

Dont l'époque, dont la date est donnée. Les autres

faits, négligemment époques, semblent se rappor-
ter à la fin de (869 et' au commencement de (870,

Gaz. des Trib. 27 juill. (873, p. 722, »° col.

— IlEM. Epoque est un pur néologisme et bien

peu utile, puisqu'on a daté.

t ÉPOULAHDAGE. Ajoutez : Au furet à mesure
que les tabacs en feuilles exotiques sont mis en
œuvre dans l'atelier de l'époulardage, Instruction

du 3t) juin (832, sur le service des manufact. de

tabacs, art. 48.

ÉPOUSÉ. Ajoutez : ||
3° Être épousés, se marier,

en parlant des deux conjoints. Il y a douze ou
quinze jours qu'ils se sont épousés, malh. Lexique,

éd. L. Lalanne.

t ÉPOUSSÉI'EMENT (6-pou-sè-te-man), s. m.
Synonyme d'époussetage. Un simple époussètement
suffit quelquefois à les troubler [les colorisl(<s|,

E. BERGERAT, JOUm. OffxC. 9 janV. (877, p. 206,
(' col.

ÉPOUSSEITE. — HIST. Ajoutez : xiv° s. Couvro-

tures, ventrières, espoHsotcs pour chevaux, Compt.
de Valenciennes (comm. par M. Caffiaux).

ÉPOUVANTABLE. Ajoutez : — HEM. Épouvan-
table signifie capable de causer une épouvante.

Par conséquent on ne doit pas dire : Une Irayour

épouvantable. À la vérité, épouvantable se dit,

par exagération, de ce qui est excessif, monstrueux,
mais c'est toujours d'objets qui peuvent causer

l'épouvante.

Él'OUVANTAIL. Ajoutez : — REM. Malherbe,

Lexique, éd. L. Lalanne, a dit épouvanlaux au plu-

riel, comme travaux de travail.

— HIST. Ajoutez : XII' s. Quant li espoentous

doit oisiaus csmaier, H Romans d'Alixandre,

p. 265.

ÉPHEUVE. /ljoules :
Il
10° Liqueur d'épreuve,

nom donné à des préparations toxiques que les

nègres de l'Afrique tropicale emploient pour con-
naître si un accusé est coupable ; s'il résiste à
l'empoisonnement, il est absous. L'écorce do nian-

cône fournit une de ces liqueurs d'épreuve. || Ar-

bre d'épreuve, au Gabon (Afrique), la fève de Ca-
labar, physostigma venenosum, haillon, Dict. de

bot. p. 247.
Il
11° Terme de turf. Une des manches

de la course on parties liées.

— UEM. 1. On a dit : à toutes épreuves. Avec un
esprit sublime, une doctrine universelle, une pro-

bité à toutes épreuves, LA BRUY. viii. ||2. En pho-

tographie, l'épreuve négative est proprement la

première image dans laquelle toutes les positions

sont inverses de la réalité.

ÉPUOUVETTE. /Ijoufej; || Éprouvette à ressort,

appareil employé pour éprouver les poudres de
chasse; c'est une sorte de peson, sur lune des

branches duquel est monté un petit mortier, dans
lequel on introduit environ un gramme de poudre.

t ÉPROUVEUR (éprou-veur), «. m. Ccini qui

est chargé rie faire l'éprouve des armes à feu.

L'éprouveur verso la charge de plomb mesurée
avec une chargettc, ou introduit la balle, Décret

du (9 juin (865, portant règlement sur l'épreuve

drs armes à feu portatives, section iv, art. 22.

t EPSOMITE (è-pso-mi-f), s. /'. Sulfate de ma-
gnésie qui se rencontre en veines ou en clllores-

ccnces, et aussi en dissolution dans certaines eaux
minérales.
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ÉPCISABI.E. Ajoute: .Et la colère en moi n'est

pas plus épui'^able Que le flot dans la mer immense

et que le sable Dans l'orageux désert remué par

les vents, V. hlgo, la Libération du territoire.

ÉPUlSKWliNT. Ajoute: : \\
6* Terme de chimie.

Triiiier une substance jusqu'à épuisement, lasou-

meitre à dillùrenls traitements, jusqu'à ce qu'elle

ne contienne plus rien du principe qu'on veut en

extraire.— HIST. xiv's. Épuisemens d'iaue (1347), tarin.

Archiv.adminii. delà riUe de Reinu, t. u.S'part.

p. tiat.

t ÉPClSFA"n(é-pui-zour),«. m. Celui qui épuise.

— msT. iiv b. ïix journées do (ossiers et des-

puscurs (1317), VAWN, Àrch. admin. de Reinu, i. u,

»• part. p. (1.18.

t ÉPCLAIRK (é-pulè-r'), adj. Qui a rapport aux

repas, à la table. L'oflicc du roi do Pologne et les

mets nationaux lorrains, fragments d'une éliule

sur les mœurs épulaircs de la Lorraine, par Jules

Kenauil. Nancy, IS<S.

— ÉTYH- Lat. epularis. de epuix, aliments, mets.

+ ÊPUR.\TKl"B (é-pu-raleurl, s. m. Partie dos

machines à papier continu destinée à l'épuration

de la pâte.

fÉOCASIMlTÉ. Ajoute: :La constance, équani-

mité, persévérance, sont égales entre elles, .«alh.

Lexique, éd. L. Lalanne.

ÉOl'ARRISSKUn. Ajmilex : ||
2T.elui qui équar-

rit le bois. Équarrisscur de bois. Tarif des palcn-

let. «858.

t ÉOCASILLKMEXT (é-ka-ii-llç man, Il mouil-

lées). I. m. Terme de boucherie. État du bnuf qui

s'équasillo. Le bœuf tombant sur lui-mcnie, l'équa-

sillement n'est plus à craindre.... Journ. offic.

ai mai 1873, p. 323». t" col.

t ÉOrASILLER (S') (é-ka-zi-Ué, Il mouillées),

V. réfl. Terme de boucherie. Se dit du boeuf dont

les muscles et tendons se déchirent, quand il

tombe sous le coup du marteau. Il arrive très-sou-

vent que le bœuf, violemment étourdi, tombe les

jambes de derrière écartées, et alors, suivant l'ex-

pression consacrée dans la boucherie, il s'équii-

sille. c'est-à-dire que les tendon» et les muscles se

déchirent par la violence de la chute et causent

dans l'intérieur des cuisses degravcsdésordrcs qui

font que la viande est moins bonne, Jour», oflic.

ai mai i«73, p. ;ujo, a' col.

ÉTYM. Quasi i. Le quasi est un morceau de

la cuisse.

ÉOCATRCR. Ajoutez : \\ i' Kqualeur d'un aéro-

stat, le cercle qui en marque le milieu. De la

partie supéricurcde la soupape jusqu'à léquateur,

un filet soutient par dos cordes nombreuses une

nacelle en forme de barque, Journ. offic. 2'3 janv.

1877. p. 6SS. 2' col.

t f-ODATORIALEMEÎfT (c-koua-to-ri-a-le-raan),

adv. D'une manière équatoriale, c'est-à-dire per-

pendiculairement à la ligne qui joint les pôles. On

nomme diamagnétiques les corps qui se placent

équatorialemont.

ÉOl'ESTRE. Ajoutez : l| 4° Biens équestres, en

Prusse, biens qui appartiennent aux chevaliers,

aux nobles, Joiirn. offic 16 nov. (87a, p. 7045,

I" col. |]
6* Propre à la cavalerie. L'état de ruine

de la population équestre, bocher. Rapport à

fAnembl. nation, n" <9)o, p. 3). La création et le

perfectionnement des races équestres, IP. tb. p. 43.

t EQtrlUÉS (é-kuidé), j. m. pi. Nom donné à

l'en.semble des animaux de la famille du cheval.

tÉ0t'inOMOYr)E (c-kui-domo i d), ». m. Figure

polygonale, dérivée de la pyramide. La célèbre

coupole de Brunelloschi, qui couronne le dôme de

Florence, est un équidomoîde, Journ. ofjxc. 4 sept.

1873. p. 5730, 3' col.

t ÉOCILIBRATION (é-ki-li-bra-sion), t. f.
Mise,

maintien en équilibre. ||
Particulièrement. Main-

lien en équilibre du corps de l'homme. Ce sont

'les expériences de M. Flourcns sur les canaux

'«emi-circulaires qui ont fait connaître les troubles

de l'équilibration, vulpian, le Progrès médical,

e mai I87«. p. 316.

fQUIUBRE. Ajoute: : ||
«• Terme de physique

moléculaire. Équilibre chlmiquo, l'état relatif drs

molécules chimiques des corps. Il y a là 'dans la

formation et la décomposition doséthers) toute une

statiqne relative aux équilibres chimiques, ber-

THOlET, laS^inthHe chimique, p. iTi, Paris, 1876.

1 ÉoriLPNF, (é-ki-lu-n'), ». m. Terme d'astrono-

mie. Moment où la lune traverse l'équaleur, soit

eji passant de la déclinaison boréale à la déclinai-

5nn australe, soit en passant de la déclinaison ans-

irale à la déclinaison boréale, ainsi dit par com-

EQU
paraison à l'équinoxe du soleil. Le jour de

l'équilune, la lune, sur toute la surface de la terre,

demeure à peu près douze heures sur l'horizon et

douze heures sous l'horizon. Entre deux équiluucs

consécutifs se trouve toujours un lunistice, et en-

tre deux lunistices consécutifs se trouve toujours

un équilune ( voy. lunistice au Supplément), t^lcs

phénomènes coïncident avec nos points astronomi-

ques critiques, tels que apogée, périgée lunaire,

lunistice, équilune, coïncidence de déclinaison lu-

naire et solaire, H. de parville. Jour», oflic. 17 mars

I87a, p. loiu, 3' col.

— ETYM. Lat. xquus, égal, et lima, lune.

fÉoriN. Ajoute: :\\i' Kquine, au féminin, se

dit quelquefois pour chevaline (qui vaut mieux).

Y at il présentement en France une population

équine capable do répondre à l'appel qui lui serait

fuit, le jour de la guerre"? bocheb. Rapport, n» luiu,

à l'Assemblée nationale, p. 7.

ËOIIINOXE. Ajoute: : — HtST. xiir S. Car U li-

vres fait mention 0" '1 iort li equinoction Qwi est

à l'issue d'iver, OAurii;H de coincï, les itiracles de

In saitite Vierge, p. l7o, publics par l'abbé Po-

qucl.

ÉQl'lPAGE. Ajoute: : ||
10* Terme d'astronomie.

Sorte d'oculaire. Les astronomes no font point

usage de cet oculaire, qu'on appelle équipage ter-

restre ; ils ne se servent que de l'équipage céleste,

qui renverse les objets, et n'est composé que d'un

oculaire a un ou quelquefois à doux verres, parce

que le simple verre, quand il est d'un court loyer,

rend les objets un peu courbes, delambhe, Abrégé

il'aslr. p. Il), dans pougens,

t f.OlIlPE. Ajoute: : — HIST. XV s. Fut frappée

(la qumtaine, dans une joute nauliquo] sans séjour

par quatre equippcE, c'est assavoir..., mantellier.

Glossaire. Paris, 1860, p. 28.

ÊQl'IPK.MKNT. ]|3° En administration militaire,

le petit équipement, le linge et les chaussures. A

coté de ses habits, lé soldat reçoit ce qu'on appelle

le petit équipement, c'cst-à-dirc les elVcts de linge

et chaussure, Journ. offic. lit dcc. 1873, p. îaio,

1' col.

ÉOL'IPKR. Ajoute: : \\
6° Équiper une machine,

un appareil mécanique, les garnir de tous les

amcs nécessaires, cl les mettre en état de fonc-

tionner. Equiper une chèvre, équiper une chèvre

à deux brins.

t f:(,>Ull*llCR (é-ki-pié), s. m. Homme d'équipe,

Gaz. des Xnb. ss sept. ih7o. Le sieur Charles S...,

cordonnier, est tombé accidentellement dans une

bouche dégoût qu'un équipier venait d'ouvrir en

enlevant la plaque, ib. :ii mai 1H73, p. 517, S'cûl.

ÉQUIPOLI.KNCK. Ajoute: : \\
3° Terme de mathé-

matique. Méthode des équipollences, méthode dans

laquelle on considère les droites tracées sur un

plan dans des directions quelconques; puis, les

représentant par des notations qui impliquent à la

fois la grandeur et la direction, et cherchant à ex-

primer les relations géométriques qui lient entre

elles les diverses parties dos ligures planes, on ar-

rive à établir un calcul dont les règles sont les

mêmes que celles du calcul algébrique ordinaire,

Eipisition de la méthode des équipollences, par

G. Bellavitis, traduit de l'italien par Laisant, ca-

pitaine du génie.

t ÉQUISÉTIOUK (é-kui-sé-ti-k'j, adj. Terme de

chimie. Acide cquisctique, acide naturel identique

à l'acide maléique.

ETYM. Lat. equisetum, nom botanique de la

prèle.

t ÉOUITER (é-kui-té), v. a. Néologi.sme. Chevau-

cher. 11 ne lui en coûtait pas de parler le patois,

d'équiter pour la montre des chevaux nus, do man-
ger au cabaret, G. sand, Rev. des Deui-ilondes,

15 mars I87B.

— RRM. Ce latinisme , sollicité sans doute par

équitation, est inutile ; car on a clievauclier. En

tout cas, équiter, contenant equus , comme che-

vaucher contient cheval, ne convenait pas ici. Le

mot propre était monter;
— RTYM. Lat. eijuilore (voy. équitation).

t ÉQUIVALKMMKNT. Ajoute: : Ces cinbs en

plein air eussent facilement et équivalemment

suppléé le Panthéon, Babeuf, Pièces, ii, ir.ii.

— REM. La citation de Bossuet, au Dictionnaire,

se comprendra mieux donnée intégralement. Se

soumettre aux Pères do Bâle, c'était, au fond, et,

comme on parle, équivalemment recevoir le con-

cile de Constance, Bos». Projet de riiunion, Ré-

ftexirms sur Holanut, 2* part. ch. V, 3.

ÉOl^IVALKNT. ytjoulPî : ||
4» i l'équivalent

,

d'une manière équivalente. La masse des protits

ÉRI

et des salaires de nos usines, que les admissions
libres [d'objets importés] alimentent, est de beau-
coup supérieure aux pertes qu'elles peuvent faire

subir à quelques producteurs que la force des
choses combat bien plus dangereusement encore
que la liberté de l'admi.ssion à l'équivalent, p. Boi-

TEAU, Journ. des Dcbats, 2 mai 1878, 3' page,
5" col.

t ÉRAIGNIE (é-rc-gnie), j.
f. Nom vulgaire, en

Normandie, de la nigelle, DELBCtULUE, Closs. de la

vallée d'Yéres, p, I4U.

ÉRAILI.EH. — Ilisr. Ajoutez .-xiii' s. [Le diable]
Mautalentis, chaus et boulans, Erraaillicz et re-

boulans. Kdirs et cornus, lais et coucz |niuni d une
queue), GAUTIER de coinCy, lei Miracles dt lasainle
Vierge, p. 113 (l'abbé Poquel).
— ETYM. Ajoutez : M. Boucherie, Rev. des lan-

gues romanes, oct. t873, p. 542, développant la

conjecture de M. Scheler, le tire de exradiculare,

formé de radere, comme fodiculare, lequel a donné
fouiller, est formé de fodere. À cette conjecture,

on est en droit d'opposer, l'exemplo nouvellement
trouvé et cité ci-dessus, où éraillcr est écrit er~

raailler, en quatre syllabes. C'est le plus ancien

texte qu'on ait pour ce mot. Mais peut-être l'auto-

rité de Gautier de Coincy n'cst-elle pas assez

grande pour écarter une clymologie qui, rendant

compte de ce mot composé, est tré.s-plausible. En
tout cas, on remarquera que éraitler et rnilicrsont

un même mot, et que létymologie radicuiore con-

vient aussi à ce dernier.

f ÉRALLOIR (é-ra-loir), s. m. Nom, dans l'Yonne,

d'un bâton armé de quatre ou cinq fourchons, qui

sert à fouler les raisins dans un tonneau, les Primes
d'honneur, Paris, t87:i, p. 325.

t EUANE {é-ra-n'), s. m. Terme d'antiquité.

Nom d'associations religieuses chez les Grecs, qui

Unirent par no plus se distinguer des thiases, kou-

CAUT , Des associations religieuses chez les Grecs,

p. 2.

— KTYM. 'Epavo;.

t ÉRANIEN, EN.VE (é-ra-niin, niè-n'), adj. Sy-

nonyme d'iranien (voy. ce mot au Dictionnaire);

on le préfère présentement. Le nom d'éranien, de

languïs éraniennes est incontestablement plus cor-

rect que celui d'iranien , de langues iraniennes

qu'emploient un grand nombre d'auteurs, a. hove-

LACQUE, Linguistique, p. 2)8, Paris, 4876.

t ÉRANISTE (é-ra-ni-sf), J. m. Membre d'un

érane. Les éranistès du Pirée, J'OL'Gart, Des asso-

ciations religieuses chez les Grecs, p. 104.

— ÉTYM. 'Epaviirtiriç.

t ÉR.VTO. Ajoute: : ||
2° La 62' planète téle-

scopique, découverte en («6o par MM. Fœrster et

Lesser.

f
EUBIUM(èr-bi-om'), ». m. Métal découvert avec

lo terliinm, dans ryttria, par M. Mosandcr.

ÉUÉ.MITlyl'E. Ajoute: . — IlISt'. xvrs. [Célestinl

ne voulant laisser pour la dignité papale sa façon

de vivre heremitique, pabadin, Chroii. de Saroge,

p. 2r,2.

t ERGERON (èr-je-ron), ». m. Nom, en Belgique,

d'un limon jaunâtre, sableux et calcaire qiii recou-

vre lo dépôt caillouteux, lleo. anthropol. t. ii,

p. loi).

t KRGOTERIE. Ajoutez: — HIST. xvi- s. Ny plus

ny moins que nos bons et premiers pères pussent

convaincre les nouvelles crgotories de ceux qui

sous une vaine fiance de lenrs esprits nous vou-

drnient faire accroire le contraire, est. pasquier,

Heclierrhe. lï . In.

t EROOriSTE (èr-go-li-sf), s. m. Celui qui a

riiabitudo, la manie d'ergoter.

— IMST. XV!' s. Cicoro disoit que, quand il vi-

vroit la vie de doux hommes, il ne préndroil pas

le loisir d'estudier les poètes lyriques; et je trouve

CCS ergotistos [en philosophie] plus tri.stement en-

coros Inutiles, mont, i, 17».

t ÉHICÉ (é-ri-sé), S. m. Nom d'un cépage, dans

le département de la Meurtlie, les Primes d'h'in-

neur, Paris, 1872, p. 114.

I ËRICIITHON (é-ri-kton), s. m. Nom donné par

quelques autours à la constellation du Cocher.

— ÊTVM. Lat. Eriehthnnius, roi d'Athènes, changé,

d'après lo poome de Gcrmanicus , en une constel-

lation nommée aussi Auriga, Cocher.

t IvRIGONE (é-ri-go-n') , s. f. La 163' planète té-

lérospiquo, découverte en 1876 par .M.Perrotin.

— ElYM. 'HpiT^^lî fille d'Icare.

t Ruinée (é-ri-née) ou F.RINOSE (é-ri-nô-z'),

s.
f.
Nom d'un cryptogame qui httaqtie ki vigne. 11

|iarlc du coiipc-bourgoon, signalé par Ridel en

1753. du ver de vigne ou teigne de la grappe, de



l'érinée ou érinose, cryptogame étudié depuis par

M. Dunol, Journ. o//ic. 23 oct. (874, p. 7165,
^' col.

t ÉKINITE(é-ri-iii-t'J, s. f. Terme de minéralogie.

Arséniate de cuivre cristallisé.

i ÉRISTALK (é-ri-sta-1'), s. m. Genre d'insecles

diptères. La vase noire y est peuplée des larves

blancbcs de l'érisiale. gluant, appelées couimuné-
nient vers à queue de rat, qui all'ectionnpiit les

njares putrides, h. badau, Rev. des Deux-}Iondes,
("juin (874, p. 718.

t EUMAII.1.É. Ajoute: ; — REM. Ermaillé ou
rrmaiUi signilie proprement vacher, et est le

Diénic que ormaïUc (voy. ce ni<]t au Suppléniont).

KUMINETTE. Ajoute::— RK.M. L'eriiiinelto est

un instrument de charpentier qui a, du marteau,
la tête plate et grosse, et, do la hache, la lame
large et coupante; seulement cette lauic n'est pas

dans le plan du manche de l'instrument, mais daos
un plan perpendiculaire à celui du manche.
EKMITE. Ajoutez : \\

3° Nom d'un papillon, pa-
pilio briseis, cabteron. Premières chasses, Papil-
lons et oiseaux, p. 60, Hetzel, 4866.

t ÉRODER. — HIST.xvi' s. Ajoutez : Il tomba en
un crachement do sang par une dcfluxion cro-

dcnte et pour s'estre trop eflorcé, bèze, Vie de
Cnhin. p. 137.

ERRATIQUE. — IIIST. || xvi" S. Ajoulei : X faire

mal yist son entendement. Peu de cervelle et moins
de jugement La font [une dame] superbe, errati-

que, inconstante, desportes. Diverses amours,
X.XXI.

ERRE. Ajoulei : — tlEM. Malherbe, Lexique, éd.

L. Lalaune, a fait ma.sculin ce mot au sens d'erre-

mcnt:llyaici un autre livre nouveau fait par Ban-
dole.... on m'a dit qu'il continue toujours ses pre-

miers erres de parler contre un homme qu'il ne
nonUne point. C'est un archaïsme; erre était mas-
culin dan<! l'ancienne langue.

t ERKÉPHORE (é-rré-fo-r'), s. /. Terme d'anti-

quité. Femme portant les choses saintes dans une
cérémonie religieuse. II [le péplum do Minerve]
était l'ouvrago des erréphores qui le brodaient de
leurs mains virginales, l. de ronchald, Journ.

offie. 25 août (872, p. 5689, i" col. Des figures de-
bout, lesquelles auraient toute la rectitude dé ca-
riatides ou d'erréphores, ii. uoussaye, Rev. des
Deux-ïïondes, t" fév. 1875.

— Etyji. 'Ep^r,f6ç.oi; ou àp^r,9Ôpoc, origine in-
certaine (à part ifopoç, qui porte), les uns voyant,
dans la première partie du mot, une syncope d'âji-

pTlio;, secret : portant les choses secrètes; les au-
tres, à cause de la forme èpsr.qsopo;, le mettant en
rapport avec 'Epuri, fille de Cécrops, ou bien in-
terprétant Épori, au sens de prémices : portant les

prémices.

t EUKO.NÉ.MENT. Ajoutez : Les journaux de
Vienne, ignorant ou ayant oublié que le comte de
Monfemolin est mort depuis plusieurs années, ont
fait erronément partir ce prince pour l'Espagne, le

Mémorial diplomatique, dans Journ. des Débats,
9 oct. (868, 2" page, 4' col.

t ËRC.'^SAGE (é-ru-sa-j'), s. m. Action d'érusscr.

t ÉRUSSER (é-ru-sé), v. a. Se dit, dans Maine-
et-Loire, pour cfTcuiller les pousses des ormes et
des frênes dirigés en têtards, les Primes d'honneur,
Piiris, (87i, p. (68.

t ERVALENTA (èr-va-lin-la), s. f. Substance
alimentaire qui est i peu près la rcvalenta dégui-
sée sous un autre nom.
— ETY.M. Composé barbare du lat. enum, ers,

cl Icns, lentille.

t ÊRYTHRINE. Ajoutez : || i' Terme de minéra-
logie. Arséniato do cobalt cristallisé, qui présente
une belle couleur violette.

t ÉRYTURISME(é-ri-lri-sm'), s. m. Terme d'an-
thropologie. II se dit lorsqu'un individu aux che-
veux d'un rouge vif se rencontre dans une popula-
tion aux cheveux noirs ou très-foncés, et lorsqu'on
ne trouve dans cette population aucune autre cou-
l(;ur intermédiaire pouvant faire croire à l'existence
d'un mélange de races.
— ETYM. 'Eiv,Opo;, rouge.

t ÉKYTIIRITE (é-ri-tri-f), s. f. Terme do chi-
mie. Principe sucré naturel, analogue à la glycé-
rine.

t ESBIG.NER (S') (è-sbi-gné) ou EXBIG\ER (èks-
bi-gné), «. rc/l. Terme populaire que Géiiin re-
proche à l'Académie de n'avoir pas mis dans .son

Dictionnaire. S'échapper. L'amant s'csbigne en di-
sant.... utsAUGiEus, J^arodî'e de l'opéra de la Ves-
tale. Ce mot se trouve aussi dans les vers écrits
par Jérôme Paturot, avant de s'asphyxier.

ESC
— ÉTYM. Génin le dérive de biijne, pioche, et,

trouvant dans le directe napolitain sbignare dans
le même sens que le iuot français, veut qu'il ait
été introduit à Naples par les soldats do Char-
les VIII. Erreur; le mot est d'origine italienne, et
se trouve dans les Donne curiosc de Goldoni (ii,

23); Arlequin s'y sert de cette expression qui, par
conséquent, n'appartenait pas seulement au dia-
lecte do Napics, mais aussi à celui de Bcrgame (ou
peut-être de Colugne, oii la scèue se passe). L'au-
teur (ou l'éditeur) l'explique par sviyno, que le

dictionnaire de Buttura traduit ainsi ; décamper,
.Sortir de la vigne (probablement comme un ma-
raudeur). Buttura donne un exemple tiré du ilal-
mantile. Le mot est donc originairement italien,

et l'origine pleinement éclaircie (feux bovet).

t ESIIROL'EE. Ajoutez : || Vol à l'esbroufe, vol
qui consiste en ce que des compères bousculent
une personne qui vient de toucher de l'argent et

la volent.

t ESBROUFEUR. Ajoutez :l\i' Celui qui fait le

vol à l'esbroufe. Celui des deux esbroufeurs qui est
resté entre les mains do ia police a refusé de faire

connaître son nom et son domicile, (ias. des 2'nb.
4 mai I87U.

t ESBROUSSER. — HIST. Ajoutei : xu« S. Jere-
boam un serf Salomon se esbrucal , e felcnesse-
ment révélât encuntre sun seigneur, Itois, p. 2»8.
ESCABEI.LE. Ajoutez : || i° Piqueur d'escabelle,

s'est dit pour parasite, piqueur d'assiette (fubb-
TliiBE).

ESCADRE. Ajoutez ; — REM. En tant que divi-
sions d'une Hotte, on distingue les escadres par
la couleur du pavillon : l'escadre blanche, l'esca-

dre rouge, l'escadro bleue, l'escadre bleue et

blanche.

ESCADRON. Ajoutez — HEM. l.Dans la cava-
lerie, le chef d'escadrons commande à deux esca-

drons.
Il

i. L'escadron est l'unité de la cavalerie,

comme le bataillon l'est dans l'infanterie.
|| 3. (In

irouvc scadron, aujourd'hui inusité. De leurs vail-

lans scadrons et de leur conducteur, curestien des
CROIX, Rosemnndr, acte H.

t ESCAFE. Ajoutez : \\
2» Boulier, chaussure. Re-

pas qui eut lieu dans une chambre pleine de vingt
laquais dont l'escafe et le gousset servaient de
cassolette, Letl. à la duchesse de Bouillon sur un
repas fait d la Conciergerie, dans Corresp. litt.

(0 mai (861.

— ETYM. Ajoutez : M. Devic, Dict. étym., dit

que, pour ce mot et escarpin, il est difiicile de
ne pas songer à l'arabe asl:nf, isUclf, ousUoiif, sak-

kaf, tous mots signifiant cordonnier. Cela est vrai
;

mais, comme on ne peut guère détacher escafe

d'cscafignon, et que escaftgnnn ou cscaftlon, qui
est le même, a des sens dont ou ne pourrait ren-
dre compte par l'étymologie arabe, il convient de
chercher ailleurs (voy. escafignon au Diction-
naire).

t ESCAFILOTE. — HIST. Ajoutes ; xtV s. Pren-
dre garde à l'cscafilote [enveloppe de la noix].

Uui grans biens scnefic et nolte. Dits de Walri-
qitet de Coiivin, p. 68.

t ESCAFIGNON. — ÉTYM. Ajoutez : EscafUlom.
eu le sens d'écalc, de brou de noix : xiv" s. La
nois que nature desnue De s'escorche, tant qu'elle

est nue, Et l'eschafillons nés [net] et nus. Nous
est examples contenus. Puis c'on est d'enfance

mués, C'on doit nés estre eldesnués De vilanie et

d'autre vice. Dits de Watriquet de Couvin, p. 68.

Le brou de noix se dit à Valenciennes écafwn,
à lions scafion. D'autre part, Du Cange, à scafones,

a : XV* s. Trois paires d'escaffignons de cuir—
Escafignons ou chaussons. Ces exemples montrent
que escafignon est le mémo que escafdon, au sens

de chaussure, dans Froissart cilé au Dictionnaire.

Mais escafiUon, on vient do le voir, signifie aussi

cosse, écale, brou do noix. La forme la plus sim
pie est donnée par le parler de Valenciennes et

do Mons : écafwn, scafwn, qui ont été développés

en escafignon ou escafdlon. Cette forme exclut

l'étymologie que M. Scheler {Dits de iVatriquet,

p. 427) donne de escafdlon, au sens d'écalc, à sa-

voir : le flamand schclve, cosse. Il faut trouver un
radical qui puisse suffire aux diverses significa-

tions. Or on trouve : bas-lat. scafa, cuiller à pot,

dans Fortunatus, Du Cange ; scafl'a, gousse, mot
italien suivant Du Cange ; nous avons ici en sca-

fton, escafillon, le sens de gousse ; en escafignon,

celui de chaussure. C'est le lat. scapha, barque,

qui se prête le mieux, en raison de la forme de la

barque, à prendre ces diverses acceptions

ESC 1.'i3

escalade. Voilà jpourlant ces éscaladeurs de mu-
railles, ces preneurs do villes,... Letl. du P. Du-
chfne, 68* lettre, p. 4. Escaladcur de cerisiers,
R. rôpFFER, fl'ouu. Voyages en zigzag.

t ESCALOPE. Ajoutez :\\i'' Nom, chez les épi-
ciers, de fèves sans robe et à cotylédons séparés.

t ESCAMPATIVOS. Ajoutez : — KEII. Chateau-
briand a dit escanipative : Il était évident que l'ûri

méditait une cscampative, ilém. d'oulre-tombe,
(éd. de Bruxelles), t. m. Fuite du roi, je pars avet
Urne de Chateaubriand.
ESCAPADE.— HlST. XVI' s. Ajoutez : l'àf l'ait

cesle escapade [digression] pour la mémoire de
Vuillon [Villon], un de noz meilleurs poètes saty-
riques, faucuet, Œuvres, (6(o, f" f.o», recto.

t ESCARnOUll.LER. — IlLST. Ajoulei .- xii" s.

Ains aureie par c^irhonées Trestout escarbellié le

mort, Que nule des armes cmpoit, Perccval le

Gallois, V. 2328.

— ÊTYM. Ajoutez : L'exemple du xtr siècle oii

escarbcllier a le sens de détruire par le feu, mon-
tre bien que escarbouiller ou escarbiller tient i es-

carbille et à. charbon.

ESCARCELLE. Ajoutez : — REM. Srarron a dit

escarcine : Un beau beaudrier de chamois, Au-
quel pendille une escarcine, Virg. iv.

t ESCARGASSAGE (è-skar-ga-sa-j'), s. m. Dé-

graiiîsage des déchets de laine destinés à être en-
suite filés et tissés ; se dit de l'opération et de l'é-

tablissement oit elle se fait. Un violent incendie

vient de dévorer l'établissement d'escargassage

occupé par le sieur Lingre, rne des Fabricants, à

Houbaix.... ce b'itiment, rempli de déchets gras,

est complètement anéanti , Journ. offic. n fév.

1876, p. (324, C" col.

t ESCARGASSE (è-skar-ga-s'), s. f.
Machine à

ouvrir les toisons feutrées et les déchets de laine

et de coton ; c'est un démêloir ; elle est le résul-

tat des améliorations successivas ajjportées aux
batteurs qui ont reçu les noms d'abord de diable,

puis de loup. L'escargasse, qui a été inventée vers

184-2-1845, est composée de deux cylindres à ai-

guilles recourbées, trcs-solidcs, en forme de dents

de sanglieï.
— ETYM. Escargot, à cause de la forme des cy-

lindres de la machine; ce nom ne parait usité

qu'à Tourcoing et à Roubaix.

t ESCARGASSER (è-skar-ga-sé). V. a. Traiter

par l'escargasse les toisons feutrées et les déchets

de laine et de coton.

ESCARGOT.
Il
2" Ajoutez : || Nom d'un organe de

certaines machines-outils, entre autres de la ma-
chine à raboter. ||

4° S'est dit pour lampion, parce

qu'on se .sert quelquefois, à cet cfl'et, de coquilles

d'escargot. Ils ont été portés en triomphe,... cinq

cent mille escargots ont brûlé en leur honneur et

gloire dans beaucoup de villes [de Lorraine], Letl.

du P. Duchâne, 104" lettre, p. 5.||5* Sorte de

voiture. Thérèse Bachelu, avec .son air de vierge

gothique, empli.ssait de ses douze falbalas l'inté-

rieur d'un escargot qui avait, à la place du fciblier.

une jardinière pleine do roses, a. Flaubert, l'E-

ducation seiiliinentale, t. i, p. 361.

t ESCAUGOTAGE (è-skargota j'), s. m. Action

de détruire les escargots. Dans l« célèbre Clos de-

Vougcot, l'opération de l'escargolage a eu pour
cunséquonce heureuse la capture de soixante-dix

doubles décalitres d'escargots. Moniteur univ. 3o

mai (868, p. 761, 2° col.

ESCARMOUCUE. ||
Attacher l'escarjliouche....

Ajoutez : Je prétends attaquer mon adversaire

[jurieu], et, pour attacher l'escarmouche, je pro-

duis six propositions impies, scandaleuses, etc.

tirées de ses écrits, bavle, Letl. à Minutoli,

27 août (69(.

— lllST.
Il
XVI" s. Ajoutez : Quelqu'un do ces

pensers contre moy conjuré Me dresse l'ecamour-

che et va pressantmon ame, DESFOKTES,|Éiej/t'eï,i, 6.

E.SCARMOUCllER. — IIIST. Ajoutes : XIV s. Si

fist on aucuns coinpaiguous monter sur cour-

chiers pour cscarmucher, J. lebel, Vraijes Chro-

niques. 1. 1, p. 63.

ESCARPIN. — Etym. Ajoutes : M. Devic, Dicl.

étym., fait remarquer l'analogie de ce mot avec

l'arabe askaf, cordonnier (voy. escafe au Sup-
plément), et demande si l'arabe ne devrait pas

être pris en considération. Mais la iMirnt^ Hiicjonne

du mot est eschapin, l'r y est éiMmin ih|ii.
,
et il

faut le rapprocher plutôt de f.sTdyi'' I
! '\' 'njninon

(voy. ces mots au Supplément) que de I arabe.

t ESCARPINER. Ajoutes: S'il fut ici demeuré
jus(iu'à la fin de nos leçons, il eût pu y apprendre

t ESCALADEUR (è-ska-la-deur), s. m. Celui qui I quelque chose de bon, qu'il ne trouvera pas à
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Londres ; tous ces clrangers aimeut trop à escar-

piuer et battre la semelle, gui patin , Lett. t. ii,

p. 401.

2. ESCARRE. Ajoute: : || S' Éclat, fragment, es-

quille. Ce marbre est le plus dur à travailler, et

l'on y taii.e dirticilcment des choses fines sans

que le fer y produise des escarres, Œuvres de

Benrenxtlo Cellini, trad. L. Léclanché, Traité de

la sculpture, cb. iv, ou t. ii, p. 384.

t KSCART. — ETYJI. Ajoute: : Bien qu'il soit

fort difficile de rechercher sans historique l'éty-

mnlogie d'un mol embarrassant , néanmoins on
peut citer ici, ne fùt-cc que pour mémoire et

exemple : xn* s. i mun unele m'estot alcr, Nul
autre escard n'i s;ii trover, benoît, Chron. de

tioriH. V. 9282. Escard a dans ce passage une si-

gnification qui n'est pas sans quelque rapport avec

notre escart. Les écoliers disent aussi escor.

KSCL.\NDUE. Ajoute; : |l 3* Désastre, destruction

(sens vieilli). Gravelines a reçu un horrible es-

clandre du feu qui a pris aux poudres
;
plus de la

moitié de la ville a été renversée, oui patin, Lett.

t. Il, p. 139.

KSt-LWAGK. — REM. Ajoute: : ||
»• Vaugclas

n'aimait pas beaucoup mieux esclavage qu'escla-

vituilc; car il terminait sa note par ces mots : - Il

faut éviter l'un et l'autre, tant qu'il est possible,

et je ne suis pas seul de cet avis {Rein. p. 399, de

l'éd. in-4" de 1704). » Le puriste s'est trompé sur

le sort d'un de ces mots ; esclavage est entré plei-

nement dans l'usage.

t ESCLOT (è-skio), s. m. Nom, en Dauphiné,

d'une espèce de sabot tout en bois d'une seule

pièce.
— ETYN. Ane. franc, esclo , trace . vestige des

pas, prov. ciflou, qui viennent, d'après Diez, de

l'anc. haut-allem. slag, corrompu ea sclag, allcm.

moderne Schlnq. coup.

t KSCLOTIER (è-sklo-tié), s. m. Fabricant d'es-

clots.

t ESCOMPTABLE (è-skou-ta-bl'), adj. Oui peut

être escompté. Rentes françaises, 3 p. <ou, es-

comptables, jouissance )87i>, la Semaine finan-
cière, 19 fév. 1870. La matière escomptable est

très-réduite pendant les périodes de stagnation,

DE WARU, Enquête sur la banque, (867, p. <73. La
Banque de France escompte aujourd'hui toute la

matière escomptable, BÉtuc, Enquête sur la Ban-
que. 1867, p. 275.

T ESCOMPTErR. AjouU: : — HIST. xvi' s. Je

moy François Rabeles, médecin de monseigneur

du Bellay, confesse avoir reccu de M" Benvenule
Olivier, escompteur de Rome, la somme de trente

deulx escus d'ore en ore (1548), ita est, Rabelais,

manu propria, dans Rev. des docum. hist. par cua-

RAVAY, Sept.-OCt. 1876, p. 35.

t 2. ESCOPETTE (è-sko-pè-f), S. f.
Diminutif

de escope ou écope, instrument dont on se sort

pour évacuer l'eau ou les matières demi-liquides.

Une grille retient au passage les immondices les

plus grosses, que l'on enlève à l'escopelte, pour
aller les porter dans une toue rangée le long du
chemin de halage, maxime du camp, Reo. des Deux-

Mondes, ("juill. (873, p. 2.1.

t ESCOR (è-skor), s. m. Terme des enfants dans

les jeux à courir. Espace, avance qui appartient

au poursuivi et que doit accorder le poursuivant.

Donne-moi de l'escor (voy. escart au Diction-

naire et au Supplément).
jESCRAMCRE (è-.';kra-mu-r'), s. f.

Terme de
verrier. Nom donné aux scories du verre fondu.

On extrait une autre portion [du cristal fondu].,

sous la forme descramures ou écrémures, pour
enlever les parties impures qui sont remontées à

la surface... ks rscramures, le verre détaché des

outils, les rognures, les pièces manquées et le

verre gaspillé pèsent beaucoup plus que le cristal

converti en objets vendables. Enquête, Traité de

comm. avec l'Anglet. t. vi, p. 550.

ESCRIMER. Ajoute: : || 7' S'escrimer d'un mot,

en user à tort et à travers. Or pour maintenant ne

se dit point: ce mot est la cheville ordinaire des

vieux poètes français; surtout du Bellay s'en est

fort escrimé, malh. Lexique, éd. L. Lalaune.

ESCROC. ,4;'i«(er r — REM. Mme de Sévigné a

employé, comme Ménage, escroc au sens de pa-

rasite, d'éconiifleur. La prijicesse de Tarenle me
mena.... chez une fort jolie femme de Vitré,

qui m'en avait priée aussi (car il me semble que
vous me prenez pour un escroc), sévigné, 4 août
<680.

t ESCrBAC (è-sku-bak), ». m. voy. c'squebac au
Dictionnaire.

ESP

t ESCUDO (è-sku-do), s. m. Nom de différentes

pièces de monnaie étrangères. L'escudo espagnol

est, d'après la loi du 26 juin (864, une pièce d'ar-

gent de (o réaux, valant, au pair, 2 fr. 6U. L'es-

cudo de oro des ilcs Philippines vaut, au pair,

10 fr. 20. L'escudo du Chili vaut fr. 45.

— ETYM. Espagn. Mciirfo, écu (voy. Écu).

t ESCULEXCE (èsku-lan-s'), s. f. Latinisme.

Qualité savoureuse. C'est la gastronomie qui fixe

le point d'esculence de chaque substance alimen-

taire, BRILLAT-SAVAKIN, Pltysiol. dit goilf, ilêdila-

lion m.— ETYM. Lat. esculentia, de esculentits, bon à

manger, de esciila, dinrnutif de fsrn, chose à man-

ger, avec le suffixe enio, signifiant pourvu de.

t E.SCl'RIEn (è-ku-riou), s. m. Ancienne forme

d'écureuil. Les escurieux ne dansèrent point au

Louvre [dans le ballet], malh. Lexique, éd, L. La-

lanne (voy. écuhebil).

f ÉSÉRIXE (é-zé-ri-n'), s. f.
Terme de chimie.

Alcaloïde retiré de la fève de Calabar, semence du
phi/tostigtna venennsum , henneguy, Étude sur

l'action des poisons, p. 75, Montpellier, )S75.

— ETYM. Ésêré , nom donné par les indigènes à

la fève de Calabar.

t ESUERBER. Ajoute: : — HIST. xiv° s. Pour

esseiber le curtil, les blez et les aveinnes (1336),

VARiN, .4rcAiti« odminisfr. de la ville de Reims,

t. u, 2* part. p. 750.

t ÉSO-.\ARTHEX ( é-zo-nar-tèks' )
, s. m. Nar-

thex intérieur. X l'intérieur, les trois divisions

sont fidèlement respectées : le chœur, le narthex,

l'éso-narthex ; cette dernière n'est généralement

qu'un cloître à arcades : pourtant dans quelques

cas.... l'éso-narthex est fermé et surmonté d'une

sixième coupole, de vogué, Rev. des Deux-Mondes,

15 janv. (876, p. 297.

— rTVM. 'Etw, en dedans, et narthex.

ESPACÉ. Ajoute: : |i
2° Espacé de, en quoi on a

mis, par intervalles, ceci ou cela. Des pyramides

de chocolat de la compagnie coloniale, des bols de

café à fleurs, espacés de petits verres à liqueur,

garnissaient les planches de l'étalage, de con-

court, Germinie Lacerleux, ch. vu. Ils descen-

daient, suivaient.... des lignes de maisons brisées,

espacées de jardins. ID. ib. ch. xii.

ESPACER. Ajoutez: — REM. La locution de Saint-

Simon : s'espacer au sens de parler en détail, a été

reprise; et en efl'et elle peut l'être. On s'étonnera

peut-être que nous fassions autant de bruit et que

nous nous espacions autant, comme dit Saint-Si-

mon, à propos d'un objet si insignifiant en appa-

rence, à propos d'une pipe , Extr. du Journ. de

Bolbec, dans Journ. ojfic. il fév. 1874, p. (3t9,

2" col.

t ESPAGNEN (è-spa-gnin), s. m. Plant d'une es-

pèce d'olivier. Les colons ont adopté pour cette

production spéciale [olives en saumure] les plants

de picholin et l'olive de Séville ou l'espagnen,

Journ. offir. 15 nov. H 874, p. 7630, 2' col.

ESPAGNOL. Ajoutes : || Adj. Qui est relatif à

l'Espagne. Chemins de fer espagnols. L'Amérique

espagnole.

ESPAGNOLETTE. Ajoute: : — REM. C'est vers

(784 que l'usage de l'étoffe dite espagnolette s'in-

troduisit en France. Vers cette époque [1784] pa-

rurent les robes à la turque, à la musulmane; les

étoffes espagnolettes, musulmanes, circassiennes,

E. DE LA BÉDOLLii^:BE, Uisl. de la mode, ch. xiu.

t ESPAGNOLISME (è-spa-gno-li-sm'), s m. Pa-

triotisme espagnol étroit. L'espagnolisme et la bi-

goterie stupide, ces deux plaies de tous les petits

centres en Esgagne , mohel-fatio, Rev. hislor.

t. m, p. 408.

ESPALMÊ. .4jou(ei:Un vaisseau espalmé de

frais va beaucoup mieux à la mer que quand il

a été un mois ou six semaines à la rade, Corres-

pondance de Colberl, m, 2, p. 333, Voyage de Sci-

gnelay en Angleterre.

t 2. ESPAR (è-spar), s. m. Nom d'un cépage

de l'Hérault, Journ. o^ic. (o août (874, p. 6742,

("col.

t E.SPARNINE (è-spar-ni-n'), s. (. Nom d'un cé-

page dans les Hautes-Alpes, les Primes d'hon-

neur. Paris, (872, p. 44).

ESPÉRANCE. Ajoute: : \\ B° Terme du calcul des

probabilités. Espérance mathématique, produit

qu'on obtient en multipliant la valeur d'une chose

en unités monétaires par la Iraction qui exprime

la probabilité mathématique du gain de cette

chose.

t ESPÈRE (À L') (a-lè-spè-r'), loc. adv. En at-

tendant. Il passe ainsi plusieurs nuits à l'allût, à

ESS

l'espère comme on dit dans le Midi, Jfonil. unir.

avr. (868, p. 479, 2' COl.

— ETY.M. Espérer (voy. ce mot, au sens d'at-

tendre).

t ESPINE (é-pi-n'), s. f. Nom vulgaire donné aux
gros tournois do Louis IX et de ses successeurs.

t ESPING.VUD (è-pin-gar), s. m. Le même que
épingarci (voy. ce mot au Dictionnaire).

ESPINGOLE. Ajoute::— REM. Le recul considé-

rable de l'espingole est dû , non pas à l'évasemeiit

de la bouche , comme il est dit dans le Diction-

naire d'après Legoarant, mais au poids des balles

qu'elle lance (voy. recul).

t ESPOLETTE. Ajoute: : || Nom particulier de

celle des fusées de projectiles creux qui se fixe

sur les projectiles dont sont armées les fusées de
guerre.

t ESPONTE (è-spon-f), .?. f. Terme d'exploitation

houillère. Partie de houille qu'il n'est pas permis
d'exploiter à la limite de la concession, afin d'évi-

ter le passage des eaux d'une houillère dans une
autre.
— ETYM. C'est l'ancien français esponde, bord,

bord du lit, provenç. esjionda, ital. sponda , du
lat. sponda, bord de lit.

t ESPOULINE (è-spou-li-n'), s. f. Sorte d'étoffe.

Les châles de l'Inde sont bien les plus merveilleux

monuments du travail textile; ils nous montrent
dans leurs motifs à palmes un dessin probablement
conservé depuis des milliers d'années, et des étoffes

appelées espoulines dont on peut voir des échantil-

lons qui datent de l'an 835, j. laverrièbe, Trad.

de Mudge, commiss. des États-Unis à l'Exposition

de (867, dans Mém. d'agriculture, elc. iaïu-isii,

p. 297.

ESPRIT. 4° Ajoute: : || Un Saint-Esprit, voy.

SAINT, n° 4.
Il
20" Esprit fort. Ajoute: : || Esprit fort,

s'est dit de ceux qui faisaient opposition au roi. C^es

gens qu'on appelle esprits forts, parce qu'ils sont

toujours contre le roi, M"' de motteville , ifem.

p. 239.

fESPRlTÉ, ÉE. Ajoute:: L'épouse est bien ap-

parentée, Et bien apparenté l'époux; Elle est

jeune, riche, espritée ; Il est jeune, riche, esprit

doux, Voy. de Bach, et Chapelle, p. 34, La Haye,

1714.

f ESPRITER (è-spri-té), v. a. Donner de l'esprit.
.

Avez-vous tout dit sur les moyens que vous em-
ployeriez pour espriter vos princes? M"" DE char-

RiiiRE, Dialogue sur l'éducation des princes , à la

suite d'Honorine d'Vzerche.

— REM, Cet exemple complète celui d'espn'W,

qu'on trouve dans le Voy, de Chapelle et dans
Saint-Simon, et que le Dictionnaire a recueilli,

t ESQUEKME (è-sker-m'j, s. f. Sorte de plante

potagère. Vers le milieu du mois on commencera
à semer les épinards ronds et la bonne variété

d'esquerme à très-larges feuilles et montant moins

vite que le premier; ces deux plantés potagères

doivent être mises en terre entre les deux Notre-

Dame, Extr. du Journ. de l'Agric. dans Journ. o/pc.

18 août 1872, p, 5577, ("col,

t ESQDICIIADO (è-ski-cha-do), s, m. Cigare pressé.

Une seule variété, les esquichados, reçoit une pré-

paration spéciale qui consiste en un trempage dans

des jus aromatiques , suivi d'une pression qui

donne au cigare une forme carrée; cette variété

est appréciée de certains consommateurs, Journ.

Offic. 29 nov. (875, p. 9802, (" COl.

t ESQDILLOSITÉ (è-ski-llô-zi-té , Il mouillées),

s. f.
Caractère de ce qui est esquilleux. Le carac-

tère le moins difficile à définir |d'une certaine ro-

che] est une esquillosité suigeneris, élie de beau

MONT, Acad. des se. Comptes rend. t. lxx, p, 686,

ESQUISSE, Ajoute: : ||
4° Terme de l'École des

beaux-arts. Composition peinte à la grosse, devant

servir de projet à un tableau. L'École des beaux-

arts publie tous les ans le sujet de 1 esquisse

peinte mise au concours; si, dans ce cas spécial,

on ajoute peinte, c'est pour ôter aux concurrents

tout prétexte de faire une composition dessinée.

t ESQUIVELAGE (è-ski-ve-la-j'), s, m. Terme ru-

ral. Dans le département du Nord, nom donné au

premier des trois labours par lesquels on prépare

la terre pour les cultures printanières, les Primes

d'honneur, p. 77, Paris, (874,

KSQUIVKK, Ajoute: : — REM. Esquiver a été

emjjloyé neutralement avec à. Nous espérons de

notre bonheur ou de notre adresse d'esquiver à

sa malice, dider. Lettre lx à Mlle Voland, t. xix,

p. 65, éd. Assézat. t:ela n'est plus usité.

f ESSANDOLE (è-snn-do 1'), .s-,
f. Nom donné à de

petits ais pour couvrir les maisons.
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t ESSARDER. — ETYM. Ajoute: ; Fs.... préfixe,

et sart, Tarech : frotter avec du sart (voy. sart).

t ESSARTIS (è-sar-tt), s. m. Terrain où l'on a

fait l'essartage. Dos ouvriers occupés à extraire de

la pierre dans un essartis du château deBelIorane,

près Gournay, fie», d'anlhrop. t. m, p. 677.

t ESSAYAGE {ésè-ia-j'), s. m. Action d'essayer.

Quand on sonije au mal que donne l'essayage dune
pauvre petite paire do gants, le Temps, io janv.

1877, 2' page, 5* col.

ESS.4YER. Ajourer : ||
9* Mettre à l'épreuve, et,

par extension, fatiguer. Les critiques ne manquent
jamais ces sortes de réflexions, parce qu'on les

peut faire sans essayer beaucoup son esprit, mon-

TESQ. Lett. pers. Iruroduction.

i. ES.*E. Ajoutes :
Il

8° Esses pour boutons de

chemises, pour chaînes.

I I . ESSEAU. Ajoutes : || Nom , dans le départe-

ment d'Eure-et-Loir, des prises d'eau sur les riviè-

res. Dans la vallée de la Biaise, sur une longueur

de trente kilomètres, toutes les prises d'eau, ou es-

seaux, sont ouvertes à la même heure, les Primes

d'honneur, Paris, (872, p. 20.

— HIST. Esseau est le même que aisseau (voy. ce

mot), et signifie par conséquent planchette.

•| 2. ESSE.\D.— ETYM. Ajoute: : Esseau et esselle

ne sont qu'une forme l'un de l'autre. Lo premier

désigne un appareil pour mesurer le fumier, le

second un appareil qu'on met sur le dos des che-

vaux et des ânes pour le transport du fumier, du

bois, etc. et tous deux représentent le latin axi-

culus, petite planche (voy. aïs), qu'on retrouve

dans aisseau, et, en un autre sens, dans essieu.

t ESSÉE (è-ssée), s. f.
Nom, dans l'Aunis, d'une

large pioche, Gloss. auntsien, p. (03.

— ETYM. Baslat. assiala, du lat. aseia, hache.

I ESSELLE. Ajoutes:— ETYM. Voy. esseau 2 au

Supplément.

t ESSENISME (è-ssé-ni-sm'), s. f. Caractère des

Esséniens et de leur institut.

t ESSENTER(è-san-té), V. a. Se dit beaucoup
en Normandie pour garnir de bardeaux ou d'ar-

doise les pièces de charpente qui sont à découvert

dans la construction des maisons et dont les inter-

valles sont remplis en galandage.
— ETYM. Essenle ou aissante (on écrit aussi

lissanler) (voy. aissante au Dictionnaire).

ESSENTIELLE.MENT. — HIST. Ajoute: : xn' s.

Cil ki par l'espir et par la char pechierent, toz

tens essentialment vivant, muirent [meurent) senz

fin et en la char et en l'espir, li Diaioge Grégoire

lo pape, (876, p. (96. Altre chose est vivre bieneù-
rousement, et altre chose est vivre essentialment,

ib. p. 263.

T ESSÉVÉ (è-ssé-vé), adj. m. Lait essévé, nom,
dans le Calvados, du lait écrémé, ainsi dit parce

qu'on y nomme sève du lait la crème, les Primes
d'honneur, Paris, (87», p. 6(.

— ErYM. Es.... préfixe, et sève.

f ESSOMMAGE (è-so-ma-j'), s. m. Nom, dans
l'Yonne , de l'ébourgeonnement de la vigne, les

Primes d'honneur, Paris, (873, p. 324.

— ETY5I. Es.... préfixe, et, sans doute, i'anc.

;"ranç. som, le haut, du lat. summus (voy. sommet).

ESSOR. Ajoute: : ||
8* Terme de fauconnerie.

Plumes d'essor, dites aussi vanneaux, plumes al-

longées, roides et fortes de l'aile des oiseaux, et

surtout des oiseaux de proie.

t ESSORANT. Ajoutez : || Par extension. Ce ho-
mard, avec sa broussaille de pattes, de cornes et

ses yeux essorants, fait presque peur, p. challnes,
Joum. offic. 7 nov. (87(, p. 4342, C* col.

ESSORER.
Il

S'essorer. || Au fig. Notre esprit

rampe bien plus facilement qu'il ne s'essore, ga-
BBffeL NAUDÉ, Apologie, vm, cité par sainte-beuve,
article sur Naudé, Portr. littéraires, li.

+ ESSOREUSE (è-sso-reù-z'), s.
f. || l" Femme qui

essore le linge. ||
2° Machine à sécher le linge;

c'est un cylindre tournant à la Tapeur, à claire-

voie, et faisant sortir par force centrifuge l'humi-
dité du linge mouillé qu'on y introduit.

ESSOCFFLER. — HIST. Ajoutez : || xiii' s. Bien
soies tu venus, Robin; Cas tu qui ies si essouflés?— Que j'ai? Las? je sui si lassés Que je ne puis
m'alaine avoir. Théâtre franc, au moyen âge, Pa-
ris, (834, p. ((0.

EST.XCADE. Ajoute: : || Dispositif employé pour
garantir les ponus contre les corps flottants et les
brûlots.

Il Estacade flottante, estacade composée de
pièces de bois réunies bout à bout par des anneaux
et des chaînes

; cette estacade est placée oblique-
ment en travers de la rivière. || Estacade fixe, es-
tacade composée de pilots réunis ensemble par des

DICT. DE L\ LANGUE FHANIJAISE.

EST
moïses.

Il
3* Dans les chemins de fer, plate-forme

supportiie sur un bâti en bois ou en maçonnerie,

et destinée à faciliter lo chargement du combusti-

ble sur les locomotives.

ESr.\ME. Ajoutez : \\
i' Laine peignée. Serges,

cadis et autres étofl'es dont la chaîne est de laine

peignée appelée estame..., dont la chaîne est de
laine peignée d'estame, .<rr. du Conseil, (9 janv.

(723.

ESTAMPE. Ajoutes : ||
6* Expressions de nou-

velle estampe, s'est dit pour expressions d'un ca-

ractère nouveau. Ce style consiste en certaines

expressions do nouvelle estampe, auxquelles ces

orateurs de ruelle ont voulu comme clouer l'élo-

quence, pour parler comme eux, dk courtin, la

Civilité française, p. (69, Paris, (695.

— SYN. ESTAMPE, GRAVURE. Estampe, empreinte
de la planche gravée : c'est le mot propre pour
désigner l'image, l'espèce de tableau que l'on ob-

lient par le moyen do la gravure eu taille-douce.

Il est plus correct et plus exact, en ce sens , de

dire estampe que gravure ; c'est à tort que l'usage

de cette dernière locution a prévalu depuis quel-
ques années, boutard, Dict. des arts du dessin. Es-

tampe, (826.

t ESTANTE. Ajoutes : — ÊTYM. L'ancien fran-

çais estant, debout, du lat. stare (voy. ester).

t ESTAVELLE (è-sta-vè-l'), s.
f.
Nom languedo-

cien de certaines fontaines temporaires. On a peine

à comprendre, au premier abord, qu'une fontaine

temporaire, coulant à un ou deux kilomètres en
amont d'une source pérenne, se trouve cepeudant
située sur le même cours d'eau souterrain, et n'est

pour l'orifice inférieur qu'une espèce de soupajie

de dégagement; ces fontaines supplémentaires
sont désignées en Languedoc par le nom d'esta-

velles, récemment introduit par M. Fournet dans
le langage scientifique, É. RECLUs,Jorerre,i, p.3i5.

t ESTERPE (è-stè-rp'), s. f. Nom, en Dauphiné,
d'une large pioche.
— ETYM. Lat. extirpare, extirper (voy. ce mot).

Comp. au Supplément étbèpe et e.xterpe.

t ESTHE (è-st'), adj. La langue estiie, ou, sub-
stantivement et au masculin, l'esthe, la langue de
l'Esthonie. M. Wiedemann a présenté à la séance
du (3 novembre de l'Académie impériale des
sciences de Saint-Pétersbourg la première partie

de son grand ouvrage sur la grammaire de la lan-

gue esthe, Joum. offic. 22 déc. (873, p. 802g,
3' col.

t ESTHÉSIE (è-sté-zie), s.
f. ||

1" Terme de phy-
siologie. L'ensemble des sensations. || i- Le senti-

ment esthétique, PHOunaoN , du Principe de l'art,

p. 223.

— ETYM. AtijOridi;, sensation.

t ESTHÉSIOMÈTRE ( è-sté-zi-0-mc-tr'
)

, s. m.
Terme de médecine. Instrument destiné à déter-

miner l'état de la sensibilité tactile, soit normale,
soit altérée.

— ETYM. Aicj9n<ji«, sensation, et névpov, mesure.

\ ESTHÉTICIEN (è-sté-ti-siin), s. m. Celui qui
étudie l'esthétique, qui s'occupe de l'esthétique.

C'était un esthéticien de première force, un très-

grand poète, d'un art très-raffiné et très-compli-

qué, TH. GAUTIER, Portr. contemp. Ch. Baudelaire.

( . ESTHÉTIQUE. Ajoute: : Cette science [la théo-

rie des beaux-arts] en général pourrait être appelée
métaphysique du beau, et le nom d'esthétique me
semble bien exprimer cette idée; elle peut se sub-

diviser en poésie, en éloquence, en peinture, en

sculpture, en gravure, etc. qui ne sont des arts que
par rapport à l'exécution, mais qui sont de vérita-

bles sciences par rapport à la théorie, beausobre,

Dissertations philosoph. p. (63, (753. Cette science

du beau, ou, si l'on veut, cette philosophie du sen-

timent que Baumgarten appela l'esthétique , est

enseignée avec beaucoup d'importance et d'éclat

dans les universités allemandes, CH. blanc. Gram-
maire des arts du dessin. Préface.

ESTIMATIF. Ajotites : H 2» Un estimatif, un état,

un devis estimatif. Aussi accordons-nous la plus

grande confiance à l'estimatif établi par M. le mi-

nistre, à la page 7 de son rapport, et qui se ré-

sume comme suit, krantz, Joum. ojjic. 20 juill.

(876, p. 5545, 3° col.

ESTIMÉ. Ajoutes : ||
3° Terme de marine, l'oint

estimé, point qu'on déduit à l'aide des renseigne-

ments fournis par l'estime, Acad. des se. Comptes

rendus, t. Lxxxit, p. 634. || On dit de même : hau-

teur estimée, latitude estimée.

t ESTIVANDIER (è-sti-van-dié), J. m. Nom, dans

Tarn-et-Garonne , des ouvriers ruraux, dits aussi

solatiers, qui font les travaux de la moisson et du

ET 145

battage des grains, les Primes d'honniur. Paris,
(872, p. 460.

-;- ETYM. Dérivé de estivant, part, présent do
esliver 2 (voy. "ce mot au Dictionnaire).

t 3. ESTIVË (è-sti-v'j, s.
f.
Dans l'Aubrac, unité

exprimant la valeur do la consommation d'une tête
do bétail pendant une saison, et sur lo pied de la-
quelle on paye la dépaissance de chaque tête, du
20 mai au (3 octobre, e. mouton, Joum. offic.
24 mars (876, p. 2070, ('• col. L'eslive d'une vache
à lait ou d'un bœuf i l'engrais se paye de 20 à
25 francs, m. ib.

— ETYM. Lat. lestivus, d'été (voy. estiver 2 au
Dictionnaire.

ESTOC. Ajoute: :\\i' Armes d'estoc, armes qui
agis.sent spécialement par la pointe; armes d'estoc
et de taille, armes qui peuvent agir par le tran-
chant et par la pointe.

ESTOCADE. Ajoutes : — REM. L'estocade était
une épée de longueur; elle aval* une coquille qui
couvrait la main.
ESTOMPER. Ajoute: : || Fig. Chandelier de fer,

que la brume estompe, v. nuGO, (et Rayons et les

Ombres.

ESTRAGON. — ÊTYM. Ajoutes: M. Devic, Dict.

étym., n'admet pas que le lat. draconem soit l'o-

rigine d'estragon. Il met d'abord en avant les

difficultés phonétiques, puis, rapprochant les

formes laragona , targone et I'anc. franc, largon
{largon

,
que les jardiniers nomment estragon

,

RAB. v, 29), il s'adresse au nom arabe-persan do la

plante, tarkhoîm. Cette étymologie parait la véri-
table; mais M. Devic ajoute qu'il n'est pas impos-
sible que les Arabes aient emprunté leur tarkhoùn
au grec Soixwv.

ESTRAPASSER. Ajoute: : (Dans une conversa-
tion que Mme des Ursins eut avec le marquis de
Louville, elle dit à son interlocuteur] qu'il l'avait

estrapassée de toute manière. Mémoires secrets du
marquis de Louville, Paris, (8(8, in-8", t. ii, p. 43

(voy. au Dictionnaire strapasser, qui n'est qu'une
autre forme de ce mot).

t ESTRASSE. Ajoute: : C'est le même que slrasse

(voy. ce mot au Dictionnaire).

— ÉTYM. Patois langucd. estrassâ
,
gaspiller,

laisser perdre; provenç. estrassar; espagn. estrasa,

lambeaux; ital. straccio, lambeau, loque, strac-

ciare , lacérer ; d'une forme latine fictive extrac-

tiare, dérivé du lat. extractus (voy. extrait) (note

communiquée par M. Emile Durand).

t ESrURIE (è-stu-rie), s.
f. Dans le quartier de

Cette, nom d'un filet fixe pour la pêche. Statistique

des pèches maritimes, (874, p. ((5.

— ETYM. Ce paraît être un dérivé du lat. stare,

être à demeure ; il y a en effet un bas-lat. eslus,

qui veut dire état.

ET. Ajoute: : ||
7" El cela, se dit pour ajouter

quelque chose sur quoi on insiste. Il a rendu ce
service , et cela sans espoir de retour. || Et a été

employé seul en ce sens-là. 11 [Dieu] ne s'est point
contenté de nous apprendre à dire avec un chalu-
meau quelque vaudeville, et de mauvaise grâce,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. Il n'a point fallu

détourner la Meuse, comme vous m'écrivez qu'on
le disait à Paris, et ce qui serait une étrange en-
treprise, RAC. Lexique, éd. P. Mesnard. ||8° Et moi
aussi, et toi aussi , etc. représentant au positif un
membre de phrase qui précède et qui est au dubi-

tatif. Quand ils payeront tous, et moi aussi, malh.
Lexique, éd. Lalanne.
— HEM. Ajoutes ;

Il
7. Quand deux membres de

phrase sont joints par et et que le premier n'a pas
d'inversion, on ne fait point d'inversion dans le se-

cond. Voici dans Régnier un exemple d'inversion

en ce cas: On apporta la nappe, et met-on le couvert,

Sat. X. En voici un second : S'il y avait des dieux, ils

se vengeraient d'elle, Et ne la verrait-on ou si fière

ou si belle, hégnier, Élég. m. Cette tournure, qui

a un caractère archaïque, pourrait très-bien être

employée. || 8. Ce ne sont pas seulement les sub-

stantifs joints par et que l'on peut séparer (voy. le

n" ( ), ce sont aussi les adjectifs. Après une si

belle action et si utile, sÉv. fl aoiU (675.
|| 9. Vau-

gelas, dans ses Remarques, citant cette phrase:

En votre absence et de madame votre mère, croit

qu'il est bon d'éviter cette tournure, qui n'est pas

régulière; que mettre en celle avant de madame
votre mère serait trop lourd, et qu'il faut chercher

une autre manière de dire. Ajouter en celle rend

la phrase régulière; mais je ne puis m'empécher
de regretter une ellipse aussi simple et aussi

claire , st je ne voudrais pas la condamner abso-

lument. Jfi regrette aussi la liberté de construction

SUPPL. — 19
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dans des phrases telles que celle-ci que cite le

même Vaugelas : Un de nos plus célèbres au-

teurs a écrit : L'are-nture du lion et de celui qui

roulait turr le tyran sont semblables. Comment

se construit cela? Varenture sont? C'est qu'il y a

deux nominatifs, l'un exprès et l'autre tacite ou

sonsenlendu .
qui régissent le pluriel. • On ran-

gera dans la même catégorie des ellipses autrefois

permises cette phrase citée par Vaugelas: 11 s'est

brûlé, et tous ceux qui étaient auprès de lui.

t .... ET, ...ETTE, suffixe diminutif, qui, d'a-

près Chevallet, Origines de la langue (ranç. t. u,

p. 393, serait la représentation du participe pas-

sif atus : pauperalus. pauvret ; mais ces participes

ont partout ailleurs une autre forme et un autre

sons.

2. tr.\BLE. Ajoutes : — RF.M. Êtable, en termes

de marine, est le même queétrave, lequel a reçu

l'épenlhèse d'une r (voy. étrave au Dictionnaire).

ET.XBLISSE.ME.VT. Ajoutei : ||
15* Nom donné

aux droits et privilèges dont jouit l'Église angli-

cane en qualité d'Église nationale. Il (lord Russell)

considère l'établissement comme une partie essen-

tielle de cet admirable ensemble de conventions, de

contrats, de devoirs et de droits qui est le piéde.s-

Ul de la statue anglaise, a. lavgel, ilf r. des Deux-

Mondes, 15 avr. 1876, p. 894.

t ET.VBLISSECR (é-ta-bli-seur), s. m. Celui qui

établit.— HIST. xiu* s. Verilez est provée kc au com-

menchement de toutes choses, quant li eslablis-

siere devisa les quatre elemens...,7loma» du saint

Graal. dans polgens, Archéol. franc, t. i, p. (82.

||Xïl' s. Encores est il pardonnable aux autres es-

tablisseurs des loyx, s'ils onlobmis quelque chose,

AMÏ0T, Compar. de Lycurgue et de A'uino.

ÉT.VGER. Ajoute: ; Après avoir baissé son voile

et étage le nœud de son chapeau, elle..., o. droz,

Jf. Mine et Bébé, Souv. de carême, un rêve. ||
S'éta-

ger, V. Téfl. Ajouteî : Dans une autre galerie, des

armures, des casques, des armets.... s'ttagent en

brillantes panoplies, albeht petit, Journ. de* Dé-

bals, 24 oct. (865. X gauche de l'Hudson [llcuvc

des États-Unis] s'étagent, au milieu do bois épais

d'un vert intense, la multitude des villas de tous

les styles et de toutes les couleurs des riches né-

gociants de New-ïork, de mousari, Journ. des Dé-

bals. (0 aoilt 1876, 3* page, 6' col.

I ÉT.\IE. Ajoutes : ||
2' On le trouve au sens gé-

néral délai. La salle était toute tendue de tapis-

serie, et ses grandes étales de bois que vous y

avez vues étaient couvertes de drap d'or, malu.

Lexique, éd. L. Lalanne. Je me doute qu'avec tout

mon soin et toutes mes étales, le bâtiment ne sau-

rait pas être longtemps sans aller par terre, to. ib.

ÊTAL.\GE. Ajoutes ; ||
6' Nom donné à des parcs

spéciaux ne découvrant que rarement, et recevant

les huilres qui n'ont pas atteint leur développe-

ment. Les parcs et les étalages qui avaient été

abandonnés pendant les années de stérilité de la

baie [de Cancale) sont repris peu à peu, à mesure

que les fonds huitriers reprennent leur prospérité

,

Statistique des pèches maritimes, (874, p. 41. Ces

coquillages (les petites huîtres] peuvent être con-

servés dans les parcs et étalages jusqu'au moment

où ils ont atteint la taille voulue pour être mis en

vente.... on détache alors les huilres pour les pla-

cer dans des bassins peu profonds, appelés claires,

oii elles restent étalées jusqu'à ce qu'elles soient

marchandes, Journ. olfic. 7 déc. <876, p. 9080,

2* col.

ÉTALER. Ajoutes : — ItEM. Dans le moyen ige,

étaler a eu un sens singulier; il a siguitlé cracher:

XIV s. Faites le malade estalcr en un bacin [cra-

cher, par euphémisme étaler le crachatj, Mss. 6«3,

Bibl. de Montpellier. Li malades ki poiad de salive

e ne pot estalcr, ço est mal signe, ib.

t 2. ÉTALER. Ajoutes :\\i' Étaler une voie

d'eau, l'empêcher de faire des progrès. Pompes

asi'Z puiîi'iantes pour élaJer la voie d'eau, Rev. des

Deux-Mondes, t" déc. 1887, p. 699.

t ÉTALOIR (é-ta-loir), s. m. Planche sur laquelle

on étend les papillons, pour les conserver. .Mettre

un papillon sur l'étaloir.

4. ÉTALON. Il Kig. Ajonles : Si quelqu'un n'en-

treprend la recherche de quelque femme d'impor-

tance, ce sera un homme sans courage, un étalon

de chambrières, Kalh. Lexique, éd. L. Lalanne.

— SYN. ÉTALON approuvé, ÉTALON AUTORISÉ.

L'élalon approuvé est celui qui a été jugé capable

d'améliorer l'espace; l'étalon autorisé n'a pas les

qualités nécessaires pour contribuer à son perfec-

tionnement, il est .seulement propre à maintenir

ET.4

l'amélioration.... bocher, Rapport d r.4 ««(•mbli??

nationale, n" oio, p. ma.
2. ÉTALO.V. — HIST. AjouUs : || xrv' S. Que

toutes poises, aunes et mesures.... soient boines,

justes et loyaux, selon l'estalon de ladicle ville

[Abbeville], Rec. des monum. inédits de l'hist. du

tiers état, t. iv,p. •-•04. Et pueent [peuvent] cauper

tout bos, soient estalon anchien ou autre, Bibl.

des chartes, 187.^, 3» et 4» livraisons, p. 237, i;t22.

t 2. ÉTALOX.NAGE (é-ta lo-na-j'), s. m. Indus-

trie des propriétaires d'étalons dont les services

sont loués au public. Enfin, si, par cas fortuit,

l'industrie de l'étalonnage particulier se récrie

contre l'intervention de quelques étalons de trait

que conservent encore nos dépôts, bocher. Rap-

port à l'.issemblée nationale, n' I9I0, p. (9. Ils

[les patrons du turf] voudraient être les seuls

pourvoyeurs de l'étalonnage privé, id. ib. p. 20.

— RTYM. ii'»oloii 1.

t ÉTALO>f.\ERIE (é-ta-lo-ne-rie) , s. f. Écurie

pour les étalons. De magnifiques logements ru-

raux, se composant de cave, vaste et belle écurie

divisée en quatre boxes, ccuiie-étalonnerie, remise,

bûcher et grange, .ivranchin, *" déc. (872, aux
annonces.
— ETYM. Étalon I.

f ÉTALONNIER, 1ÈRE (é-ta-lo-nié, niè-r'), adj.

Il
i' Oui est relatif aux étalons, aux chevaux entiers.

Cette réunion [d'étalons anglo-normands], qui sera

de près de quatre cents chevaux, n'intéresse pas

seulement la remonte dos établissements de l'É-

tat; elle offre aux sociétés étalonnières, aux délé-

gués des conseils généraux et aux particuliers

une occasion commode de trouver réunie sur un

seul point l'élite de la production normande des

chevaux entiers, Courrier de l'jl in, 12 oct. 1871,

3' page, 4' col. L'administration des haras appli-

que son talent.... à soutenir l'industrie française

étalonnière, Journ. offic. (7 déc. 1873, p. 7S55,

I" col. L'élevage de luxe en Normandie a eu be-

soin, pour se soutenir, du secours de la produc-

tion étalonnière, bocher. Rapport à l'Assemblée

nationale, n' 1910, p. 82. La force étalonnière

du pays, qui est de isooo tètes, m. ib. p. 97.

Il
2" S. m. Celui qui possède un étalon pour la

monte. Les étalonniers ne sont généralement

que des spéculateurs qui n'emploient que des

reproducteurs médiocres , de pûmperï , Journ.

offtc. 6 déc. 1872, p. 753), 3' col. U y a deux

sortes d'étalonniers : ceux qui font nailre ou qui

élèvent des chevaux entiers pour les vendre ;
ceux

qui les possèdent pour en tirer profit en les li-

vrant à la monte, bocuer, Rapport à l'Assemblée

nationale, n° (9Ui, p. 96.

t ÉTAMERIE (é-ta-me-rie), s. f.
Synonyme d'é-

tamage. Il y a [pour le fer-blanc] le laminage et

rétamage ; ï'étamerie va plus vite que le laminoir,

Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. i,

p. 628.

t ÉTAMPE. Ajoutes : Si la proportion d'iridium

est convenablement fixée, la malléabilité, la duc-

tilité de l'alliage [d'iridium et de platine] de-

viennent telles, que l'on peut par le laminoir, le

marteau, les étampes, transformer les plus gros

lingots en autant de verges ou règles de forme

quelconque qu'on le désire, H. de pahville, Jnurn.

olfic. 20 oct. 1872, p. 6585, I" COl.

] ÉTANCUE. Ajoutez ; 112-11 se dit d'un terrain

trop mouillé pour pouvoir absorber l'eau. Une fé-

culerie de Colombes dirige ses eaux sur une prai-

rie où elles s'infiltrent dans un sol sableux; elles

y brûlent le ga/on et font périr les arbres qu'elles

atteignent par accident; de plus le sol est bientôt

étanche, et il faut souvent changer le lieu d'ab-

sorption, H. RADAU, Rev. des Deux-Mondes, t" juin

1874. p. 719.

tETANCHÉITÉ(é-tan-ché-i-té), s. f.
Qualité de ce

qui est étanche. Le tribunal.... a commis MM....

à l'effet de remédier à l'état de choses actuel, ou

de déclarer s'il était impossible d'assurer l'élan-

chéité des caves, Ga:. des Trib. 5 avril ia7iî,

p. 335, I" col.

ÉTAXCHER. — HIST. 1| Xlf S. Ajoutes : Qu'il [le

roi d'Angleterre] feroit et establiroit une pareille

[table] à celle table ronde- pour plus estanchier

l'onnour de ses chevaliers, qui si bien l'avoient

servi, i. le bel, Vrayes Chroniques, t. ii, p. 25.

ÉT.VNÇONNER. — ETYM. Ajoute: : De élaneon-

ner, il faut rapprocher l'ancien verbe eslanccner,

slancnier, qui veut dire soutenir : xii* s. Et ne

valt riens la force, se ele n'est stanceneie par

conseil, Job, p. 497.

ÉTAT. Il
9' Raison d'État. Ajoute: aux exemples

ETE
cités, ceux-ci : Ce lion ayant été contraint, pour
quelques r.iisons d'État, de sortir de Libye avec
toute sa famille, voit. Lettre 41. Que la raison
d'État ne souffrait point qu'on rendit compte à
personne des commandements du souverain, perhot
d'adlancoubt. Tac. 7. La raison d'Etat se donne de
beaux privilèges

; ce qui lui parait utile devient per-
mis; et tout ce qui est nécessaire est honnête en
fait de politique, hamilt. Gramm. s.

||
12- Om-

ditions d'administration et de service où se trou-
vent les places do guerre et les villes de garnison.
État de paix. État de guerre. L'autorité civile est te-

nue de se concerter avec l'autorité militaire au sujet

de toutes les mesures à prendre en vue de la mise
éventuelle en état de guerre. L'état de guerre existe,

en temps de guerre, pour les places do première
ligne, celles qui sont à moins de cinq journées de
l'ennemi; en temps de paix, pour les places de
première ligne qui sont ouvertes par suite de tra-

vaux. Il État de siège, condition d'une ville, d'un
territoire par laquelle les pouvoirs de l'autorité

civile passent tout entiers à l'autorité militaire.

L'état de siège est déclaté par une loi ou par un
décret ; il résulte de l'investissement, d'une atta-

que, d'une sédition. ||
13° Au pi. Les États, dans les

îles Normandes, conseil administr.itif, législatif et

financierd'uneîle,composédc la justice et des prin-

cipaux habitants; ondistingue les États deJersey, les

Etats de Guernesey, les États d'Aurigny.
||
États de

Jersey, corps composé des baillis, jurés, recteurs des

paroisses, connétables des paroisses, et (depuis

1857) d'un ou plusieurs députés de chaque paroisse

de l'île.
Il

S. Guernesey, États de délibération, as-

semblée ordinaire des États, composée des baillis,

jurés, procureur de S. M., recteurs et députés des

douzaines; États d'élection, états assemblés pour

l'élection des jurés ou du prévôt de S. M. ou pour,

certaines affaires spéciales, composés des bailli,

jurés, procureur de S. M., recteurs, et de tous les

douzeniers et connétables des paroisses. || Étals

d'Aurigny, assemblée publique des juge et jurés

avec les procureur et contrôle de S. M. et les dou-

zeniers; les membres de la cour seuls y ont voix

délibérativc. || H° Etat matrice, état matriciel,

état qui sert de matrice, dans les comptes, dans

les impositions, etc.

— KEM. Ajoute: : || 2. J. J. Rousseau a dit mettre

dans l'état de, au lieu de mettre en état de : Avec

le zèle que vous me marquez pour les devoirs at-

tachés à ce lien [la maternité] , c'eût été grand

dommage que M. Roguin ne vous eût pas mise

dans l'état de les remplir, Lett. à Mme Roguin

,

31 mars 1764. Cela est très-incorrect. ||
3. Il est dit

au numéro 3° que se mettre en état pour signifier

qu'une personne décrétée de prise de corps, ou con-

damnée par contumace, ou ayant des lettres de

grâce, se constituait prisonnière afin de se justifier

ou de faire entériner la grâce, est un ancien terme

de jurisprudence. Le voici employé de nos jours

pour un condamné qui veut faire juger son pour-

voi en cassation : Abrogation complète de l'art. 421

du Code d'instruction criminelle -qui veut qu'a-

vant de faire juger son poiirvoi en cassation, le

condamné se mette en état, c'est-à-dire se consti-

tue prisonnier ou obtienne sa mise en liberté pro-

visoire, Gas. des Trib. 2U juill.i876, p. 707, 3' col.

- Un escroc du grand monde avait obtenu, poiir

remplacer sa mise en état, sa mise en liberté provi-

soire, îb. p. 7U8, i"> col.

ÉTAT-SLAJOR. Ajoutes : H
3» Chef d'état-major,

voy. MAJOR au Dictionnaire.

t ÉTAVE (é-ta-v'), s. f.
Filet pour prendre des

truites, autrement appelé araignée, cahtAïON.

Premières chasses, Pamllons et oiseaux, p. 85,

Helzel. 1866.

I ËTEIGNEUR. — HIST. Ajoutes : XIII' s. Le pre-

mier cop [de feu grégeois! que il [les Sarrasins]

jetèrent vint entre nos deux chas-chaslelz, et

chaï en la place devant nous que l'ost avoit fait

pour boucher le fleuve; nos estcigneurs furerl

appareillés pour estaindrc; le feu, joinv. p. 136

éd. de Wailly, Paris, 1867.

ÉTEINDRE. Ajoutes : \\
21» Éteindre un torrent,

mettre obstacle à ce que les eaux entraînent, dans

leur cours impétueux, de la boue, des graviers

et des rochers, slrell, dans Rev. des Deux-Mondes,

l"juin 1872, p. 469.
Il

22'' S'éteindre soi-même,

procurer sa propre extinction. Radaniante : Que

la lampe parle. — La lampe : Celles [saletés] qui!

[un tyran] a faites de jour me sont inconnues; mais,

la nuit, j'ai voulu quelquefois m'éteijidre pour ne

les point voir, d'ablancourt, Lucien, le Passage

de la barque.
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t -• ÉTELLE (é-lè-n, s. f. Terme usité en Lor-

r;iine en Bourgogne, en Savoie. Morceau de bois

plus gros que le copeau, produit par les charpen-

tiers et les scieurs de long en équarrissant les

pièces de bois, etc.

— ÊTYM. Le même que l'ancien asicle (voy. at-

telle).

t ÊTENTIER (c-tau-tié), adj. m. 0»i pioche à lï-

tente. Une trentaine de canots élentiers de Dieppe

ont inauguré, dans la nuit d'avant hier, la pèche

du hareng le long de nos côtes, SInnit. univ. 6 oct.

1868, p. U54, 5" col.

ETER.VEL.— ETYM. jljou(«l:yB(ernaiis se trouve

comme nom propre dans une inscription chrétienne

du IV* siècle, leblant, Inscr. chrét. de la Gaule,

Préface, p. .xxxiii.

t ÉTERMSATIO.\(é-tèr-ni-za-sion),s./'. |1 f Action

d'éterniser, de faire durer perpétuellement. Ah !

VOUS recelez en vous une épouvantable semence
de maladies.... et nous vous laisserons tranquil-

lement la répandre ! vous irez en liberté à la lé-

gale reproduction, à la paisible élcruisation de

toute cette misère 1 la Phil. pos. janv.-fcv. 1876,

p. 73. 11.2° Action de prolonger sans fin. La juris-

prudence algérienne avait à se plaindre de l'éter-

nisation de ce chaos, Gaz. des Irib. 26 mars (876,

p. 209, 3* col.

Eternité. Ajoutes .•

||
8° L'immortalité, une

gloire immortelle. J'en tirerai de la gloire [d'un

livre de Chapelain] et non pas vous, qui êtes un
vrai moqueur de me mander si souvent que vous

me devrez votre éternité, et que je vous donne ce

que je pense plutôt recevoir de vous, balzac, Lett.

inrililes, Lxxxiii (éd. Tamizey-Larroque). L'éter-

nité que promet La montagne au double sommet,
MALii. Lexique, éd. L. Lalanne. Tout ce qu'à tes

vertus il reste à désirer. C'est que les beaux esprits

les veuillent honorer, El qu'en l'éternité la Muse
les imprime, id. 16.

f f.TÊTAGE (é-tè-ta-j') s. m. Synonyme d'étéle-

ment. La pratique de l'étètage [des arbres frui-

tiers), en vue du rajeunissement des vieilles plan-
talions, est assez répandue [dans le Wurtemberg],
Journ. nlJic. 15 mars 1876, p. )820, 2" col.

t ÈTEULIÈRE (é-teu-liè-r'), s.
f.

Nom, dans le

département des Ardennes, du chaume, les Primes
d'honneur, p. 174, Paris, (874.
— fiTYM. Èleule I.

t ËTUALËNE (é-ta-lè-n') , s. m. Terme de chi-

mie. Carbure d'hydrogène, analogue au gaz oléi-

fiant, qui dérive de l'éthal.

t ÊTUALIQUE (é-ta-li-k'), adj. Terme de chi-

mie. Acide éthalique, dit aussi acide palmitique,

acide qui se rencontre à l'état libre dans l'huile

de palme exposée à l'air.

P/rUER. Ajoutez : — HEM. L'élher, en tant ([ue

fluide subtil et universel, est mentionné dès (75.3.

Le fluide le plus subtil qu'ait produit la nature,
cel\ii qui se trouve répandu partout, et que l'on

nomme éther , beausobre. Disscriaf. p/iitos. p. 3.

t ÉTHIOPIEN (é-ti-o-piin), s. m. Langue parlée
par les habitants de l'Ethiopie, et appartenant au
groupe sémitique.

ETHNIQUE. Il
!• Ajoutez : || En un sens défavo-

rable. Si vous en faites une terrible réprimande à
Rocolet [son imprimeur], je ferai quelque chose
de pis, et il ne me sera plus qu'ethnique cl pu-
blicain, tant j'ai sujet de me plaindre de .ses con-
linuelles bévues et de son insupportable négli-
gence, BALZAC, Lett. inédites, xii (éd. Tamizey-
Larroque).

t ETHNOLOGIQCEME.NT (é-lno-lo-ji-ke-man),
adv. Au point de vue ethnologique. Géologique-
ment et ethnologiquemenl parlant, cette contrée
[le Nouveau-Mexique] est intéressante, Jour», offic.

m déc. )874, p 84)3, 2' col.

t ÉTUVLAMINE ou ÉTHYLAM.MINE (é-ti-la-

nii-n'), s. f. Terme de chimie. Nom d'un gaz con-
tenant ( équivalent d'alcool et 1 équivalent d'am-
moniaque.

t ÉTHYLÉNE (é-ti-lè-n'), s. m.' Terme de chi-
mie. Un des noms du gaz oléifiant.

t ÉTIQUETAGE (é-ti-ke-ta-j'), s. m. Action d'é-
tiqueter. M. Girard-Col, dont les produits pour
l'étiquetage des plantes sont aujourd'hui bi< n
connus et justement appréciés en horticulture,
Reçue horticole, 16 août (876, p. 304.

ÉTOFFE. Ajoutez : ||
7° Au plur. Dans l'exploi-

tation du bois de flottage, les étoffes, l'ensemble
des perches, rouettes, chantiers, etc. nécessaires
)>cjur former les trains, Mémoires de la Société
centrale d'Agriculture, (873, p. 264.

— REM. Au sens de valeur et qualités des pcr-

ETO
sonnes et des choses, J. J. Rousseau a employé
étoffe au pluriel : Comme si, commençant cette

étude [celle de l'histoire grecque et romaine]
vous y eussiez cherché d'autres êtres que le;

hommes, et que ce ne fût pas assez d'y en trouver

de meilleurs dans leurs étoffes que ne sont nos

contemporains, Lett. à Deleyre, 3 juin (764.

t ÉTOFFEMENT{é-to-fe-man),s. m. Néologisme.

Terme de beaux-arts. Action d'étoffer, de donner
de l'ampleur aux draperies. Les draperies nous ont

paru admirables dans leur étoffement opulent oii le

corps vit et s'atteste, E. bergerat, Journ. ojfic.

(( juin. (876, p. 530, (" col.

ÉTOFFER. Ajoutez : || Se disait en parlant des

étoffes figurées sur les statues. Ils s'occupaient à

dorer et à étoffer les images sculptées do la Vierge

et des saints; c'était une pratique de ce temps qui

consistait à couvrir les draperies ou vêtements
de ces images de feuilles d'or ou d'argent, à gla-

cer ce fond de diverses couleurs transparentes, et

à les damasquiner pour imiter la broderie ou le

brocart, de montaiglon, Ilist. de l'Acad. de pein-

ture {Wém. attribués d H. Testelin), t. i, p. 5.

t ÉTOFFEUR (éto-feur), s. m. S'est dit des ou-
vriers qui étoflaient les images sculptées de la

\'ierge et des saints, de montaiglon, hist. de VA-
cad. de peinture {Mém. attribués à H. Testelin),

1. 1, p. 7.

ÉTOILE. Ajoutez : — REM. Dans la locution lo-

ijer, coucher à la belle étoile, il ne faut pas croire

que le sens soit : coucher aux rayons des belles

étoiles, ou du moins la locution a commencé
par : coucher à une auberge dont l'enseigne est

la belle étoile. Cela résulte de la phrase citée à

l'historique : Estoient logez à l'enseigne de l'estoile

|en plein air). On comprend très-bien la fa(;on de

cette plaisanterie : c'est un jeu de mots entre une
prétendue enseigne d'auberge portant des étoiles,

et les étoiles du ciel sous lesquelles couche celui

qui n'a pas de logis.

ÉTOILE. Ajoutez : ||
7° Terme de fortification.

Fort étoile, ouvrage fermé, dont le tracé se com-
pose de saillants et do rentrants, disposés do ma-
nière à donner des feux sur les capitales et dans
les fossés.

— REM. L'expression de chambre étoilée est d'or-

dinaire expliquée ainsi par les dictionnaires his-

toriques : la haute cour de justice des lords siégeait

dans une salle sur les murs de laquelle on avait

peint des étoiles. Mais un écrivain contemporain,
Greene, dans son Histoire du peuple anglais, dit à

cette occasion : « Au temps de Guillaume le Con-
quérant, c'est-à-dire vers (070, les Juifs, qui étaient

hors de la protection des lois et ne pouvaient de-

mander du secours qu'au roi lui-même, eurent la per-

mission de déposer leurs cédules de sûreté dans une
chambre du palais royal à Westminster, laquelle

reçut le nom de star charnier, du nom hébreu
des cédules, starrs. » Sur quoi, M.Berthoud,quinie
transmet ce renseignement, remarque: «Il setrouve
en effet que cette dérivation, au moins quant au mot
slar ou plutôt shtar, est exacte, le mot étant fort

usité de nos jours encore chez les Juifs et se trou-

vant déjà au dire des hébraisants dans les anciens
targunis. Ils appellent ainsi toute stipulation par
écrit, contrats, cédules, etc. ; la racine est shtar,

écrire, qui existe aussi dans l'arabe. » Le mot hé-
breu slarr ou shtar a été confondu avec le mot
anglais star, étoile, d'où chambre étoilée.

t ÉTOILEMENT. Ajoutez : \\
2' Disposition en

étoile. Comme les sources de lumière très-res-

treintes faussent les mesures, soit par la diffrac-

tion, soit par scintillation, soit par des déforma-
tions de l'image, soit par l'étoilement qui se pro-

duit dans l'œil, matthiessen. Delà dispers. de l'œil,

dans Suppl. à la Bibl. univ. de Genève, t. v, p. 22 (.

ÉTOILER. — lilST. Ajoutez: \\ xu" S. Une porprc
noire, estelée D'or.... Perceval le Gallois, v. 299(.

ÉTONNE.MENT. Ajoutez : — REM. L'étonnement
d'une chose, l'étonnement que cause une chose.

Dans le pays, tout le monde est d'un étonnement
sans égal de cette belle expédition, 1. s. bouss.

Lettre A Moultou, 7 fév. (766.

ÉTONNER. Ajoutez : — REM. Étonner a été em-
ployé impersonnellement. Ahl voilà.... il vous

étonne que j'aie pu découvrir cela? c'est toute

une hi.stoire, .... Rerue des Veux-Mondes, i" avril

(872, p. 671). Il vous étonne, c'est-à-dire vous vous

étonnez. Cet emploi est peu usité; mais il n'a rien

d'incorrect; il est même élégant; comparez :il vous

ennuie que....

ÉTOUFFER. Ajoutez : ||
l'S'étouffer, être étouffé,

supprimé, no pas suivre son cours. Enfin le procès

ET II 147

s'est étouffé petit à petit, gui patin. Lettres, t. 11,

p. 202.

— REM. Étouffer, verbe neutre, se conjugue
d'ordinaire avec l'auxiliaire avoir. Cependant
J. J. Rousseau s'est .servi de l'auxiliaire être : X
l'égard de Mme d'Épiuay, je lui ai envoyé vos let-

tres et les miennes; je serais étouffé de douleur
.sans cette communication, j. j. rouss. Lett. à Di-

derot, id.in. i7bT. J'aurais étouflé conviendrait seul
ici.

t ÉTOCFFEUR. Ajoutez : Ces génies [dans le mu-
sée assyrien] étouffeurs de lions sculptés en rond*
bosse, Journ. o//ic. (7 sept. (876, p. 7023, 3° col.

ÉTOUPILLON. Ajoutez : — REM. Au xvu» s.

étoupillon a été dit pour bourre de canon. 11 m'en
montre un [coup de canon] entre les autres qui
avait été tiré de si près que l'étoupillon avait mis
le feu au bordage, Corrcsp. deColbert, t. m, p. 3iî

{Voy. deSeignelay en Angleterre).

t ÉTOUPIN. Ajoutez : .... et que tous lesgardeii>

feux, cuillères, tirc-bnurres, refouloirs, écouvillon.'-

etestoupins soient prêts et en état de servir, 6'or

resp. de Colbert, t. m, 2, p. 3(3 {Voy. deSeignelay
en .Angleterre).

ÉTOURDIR. Ajoutez : \\
8° S'étourdir, perdre le

sentiment, la .sensibilité. Quand le mal est aux
nerfs, aux jointures, c'est là qu'il nous traite

cruellement ; mais ce sont parties qui s'étourdis-

sent bientôt, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

t ÉTOCTEAU. Ajoutez : ||
2° Dans les baïonnettes

à douille, un étouteau fixé sur la douille sert à li-

miter le mouvement de la virole.

2. ÉTRANGER. Ajoutez : — REM. J'ai regretté

que ce verbe, sauf pour l'usage technique dans la

cha.sse, ait vieilli; je constate que, même de notre

temps, il n'est pas tout à fait hors d'emploi : vous

connaissez le mot des couturiers : Madame, cette

robe vous étrange. — Dès qu'un vêtement m'é-
trange, il n'est pas fait pour moi, m"''degasi'arin,

Voyages, t. iv, à Florence, 2° édit. Paris, 1866. Ce
mot signifie ici donner un caractère étranger. II

faut encourager les efforts contre la désuétude des

mots dignes d'être conservés. Comment, en effet,

remplacerait-on étranger dans cette phr.-ise do
Malherbe : Une petite somme étrange celui qui

l'emprunte; une grande le rend ennemi, Lexi([ue,

éd. Lalanne.

fÉl'RANGLANT. ^j'outCJ :
||
Qui serre comme le

nœud passé autour de la gorge. Toutes vos dépen-
ses sont nécessaires, pressantes, étranglantes, et

toujours sur peine de la vie ou de l'honneur, sÉv.

à Mme de Grignan, 9 juillet <690, dans Lett. inéd.

éd. Capmas, 1. 11, p. 422.

t ÉTRANGLE (é-tran-gl'), s. f. Nom, dans l'Au-

nis, d'une sorte d'huitre d'un goût très-àcrc; c'est

une anomie, Gloss. aunisien, p. 104.

•f
ÉTRANGLEUR (é-tran-gleur), s. m. |)

1» Celui

qui étrangle. ||
2° Nom d'une secte religieuse russe,

dont les adhérents croient qu'on n'entra au para-

dis qu'après une mort violente, Journ. des Débats.

(5 déc. (876,2'' p. 6' col.

(. ÊTRE. Ajoutez : ||
20» Être, avoir été, à l'in-

finitif, pris substantivement. Le seoir est aussi natu-

rel que l'être debout ou le marcher, malu. Lexique,

éd. L. Lalanne. Ce qui est plus assuré, c'est l'avoir

été, ID. ib.

— REM.
Il 5. Vous n'étiez pas encore quand....

se dit pour signifier : Vous n'étiez pas encore no
quand.... (voy. au Dictionnaire être l,au num. 2).

Il
J. J. Rousseau a étendu celte locution au présent

arec emploi affirmatif. L'envie et la haine sont

maintenant contre moi à leur comble ; elles dimi-
nueront.... alors, si je suis encore, vous me ser-

virez et l'on vous écoutera, Lett. à Moultou, 22 juin

1762. Cela est moins conforme à l'usage, mais se

comprend et est correct.

— ETYM. Ajoutez : L'imparfait j'estois est dit

provenir du latin stabam; c'est une erreur qu'il

faut corriger, d'après ce qui est dit dans Vllisl.

de la langue franc, t. u, p. 20) : « J'estois, tu es-

tais, il estait a été tiré, sans contestation aucune,

de stabam, stabas, stabat ; en effet la dérivation

est correcte, et Une serait possible d'élever aucun
doute, .sans le dialecte normand, qui offre, si je

puis user do ce terme, un réactif plus délicat et

qui fait apparaître le véritable élément. Le verbe

sfarc est de la première conjugaison; par consé-

quent, son imparfait, que l'on suppose être de-

venu celui du verbe être, confondu, il est vrai,

dans les autres dialectes sous une forme commune,
s'en dégagerait dans le dialecte normand, et ferait

je cstoe, tu estaes, il estol. Or il n'en est rien, et

cet imparfait du "«rbe être y est toujours je es-
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leie tuâmes, il esteit, désinences caractérisli- j monte au baslat. sdi/a qui csl dans la loi des Alle-

ques des autres conjugaisons et ici, en particu- mands. Mais M. Bugge (flomani'a, juill.ocl. t8"ô,

lier de la troisitme. Je esleie ou je estoie, suivant ' p. 8*5) la conteste, disant que slufa, stuba n"a en

les dialectes, est imparfait régulier de l'infinitif i germanique aucune racine. .X la vérité, Grimm,

ttre verbe de la troisième conjugaison et dérivé
j
Deuiscbe gramm. i, 466, a identifié slufa avec le

d'utî bas-lalin «lere, qui prévalut dans les Gaules, ! norrois î(o, place, station, anglo-sax. stùw; mais

au lieu de essfre (pour le changement de ss en Jl
|
cela est impossible au point de vue de la phoné-

comp. Tanc. franc, lislre, de lessere, dit pour (exere). tique. Selon M. Bugge, estuver provient d'un latin

vulgaire extufnre, dont le primitif est le grec

ço;, vapeur. De la sorte c'est du roman que es(u-

ver, ejluiîe auraient passé dans le germanique.

J'ajoute que, s'il en est ainsi, esluter csl le nume
mot i\\\éiou(feT (voy. ce mot à l'élymologie), et

que le radical tupare existe dans le sub.stantif

français touffeur, exhalaison (voy. ce mot).

ÉTl'VKR. Ajoutes : ||
5" S'étuver, prendre un

bain de vapeur, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

t KU.... EV.... Préfixe qui signifie bien et qui

Le verbe stare a son représentant qui fait à l'in

tinitif ester et à l'imparfait, dans les autres dia-

lectes, je estâtes, tu estoies, il estait, mais dans le

normand;'» estoe, (u estoes, il eslot, aussi distinct

ici, par la forme que par le sens, de l'imparfait

du verbe substantif. »

2. ÊTRE. Ajoutes : — REM. J. J. Rousseau a

dit : encore en être, pour : encore existant. Si ces

lettres sent encore en ftre, et qu'un jour elles

soient vues, on connaîtra comment j'ai aimé, Con- ,

fest. is. Si jamais, retournant dans ces beaux lieux est le grec eu.

[théris], j'y retrouvais mon cher noyerencore en f EUCALYPTUS (eu-ka-li-ptus'), s. m. Nom d'un

être, je l'arroserais de mes pleurs, id. i6. ï. grand et bel arbre de l'Australie, qui a, dit-on,

•t ÉTRÊCISSl'RE. .4>ou(« : Cela [les démonstra- ! la propriété d'assainir les terrains (famille des
. „ ,

tiens de joie' choque la personne avec qui on
|
mjrlacées). L'citcoii/pd/s g/obuius, l'arbre géant de I p. 449^ cite ce passage du Manuel du coutelier

EVE
une secte progressiste, le Brahma samiij, dont le

but est d'européaniser en la réformant la religion

hindoue , DELAUNAY, Joum. offic. 9 janv. <877,

p. 208, 3' col.

t EtIRVALE(eu-ri-a-r),s. m. Nom d'un papillon,

CARTERON, Premières chasses, Papillons et oiseaux,

p. 60, HetzcK I86G.

t EURYCEPUALE (eu-ri-sé-fa-l'), adj. Terme
d'anthropologie. Qui a le crâne ample.
— Etym. EOpO;, large, et xEça>.r|, tête,

t EDRYCÉPHALIE (eu-ri-sé-fa-lie), s.
f.

Carac-

tère de l'purycéphale.

t EURYDICE (eu-ri-di-s'), s. f. La 75° planète

t61eseo|jique, découverte en (862 par M. Peters.

— ËTYM. EJp-jSixT], Eurydice, épouse d'Orphée,

t EURYNOME (eu-ri-no-m'), s. f.
La 79" planète

télescopique, découverte en iss.l par M. Watson.
— KTYM. ÉùpuvôiiT), fille de l'Océan et de Télhys,

ECSTACIIE. — ÉTYM. Ajoutez : Ce qui n'était

qu'une conjecture de ma part {qu'eustache dérive

d'un nom propre) est maintenant une certitude.

En effet le Courrier de Vaugelas, t" fév. <876,

« Ces couteaux [les jambettes]joue, et fait en même temps paraître l'étrécissure i l'Australie, blue gum de son nom vulgaire, Journ.
|

(collection Roret) : •

de l'esprit, de couktin. la Ciiil'le française, p. 138, o/Tic. 3 fév. <873, p. 792, 2' col. L'eucalyptus, notre sont connus dans une certaine partie de la Trance

Paris, 161)5. nouvelle acquisition forestière, à bon droit qua-

t ËTREINDELLE (é-trin-dè-l'), s. f. Claie en
|
lifié par les Anglais de diamant des forets, ib.

osier garnie de grosse toile, serge, sparterie,

crin, etc. qu'on place entre les sacs dits malfils

dans lesquels on enferme les matières destinées à

être soumises à l'action de la presse. C'est surtout

dans les fabriques de bougie sléarique qu'on em-
ploie les étreindelles, pour exprimer des gâteaux

de stéarine brute l'acide oléique qui s'y trouve in-

corporé. Fabrique d'étreindelles en coco et en

crin pour huileries et stéarineries, à la Briche-

Saint-Denis, Alm. Didot-Bottin, 4873,p. 95), 2«col.

ETYM. £(reindre.

3* col.

— ËTYil. Ei, bien, et xaWittw, cacher, à cause

du limbe calicinal qui reste clos jusqu'après la

floraison.

t EUCHAIRlTEou EUKAmiTE(eu-kê-ri-l'), s.
f.

Terme de minéralogie. Séléniure double de cuivre

et d'argent, qui est ductile et gris de plomb.

EUCHARISTIQUE. Ajoutes :\\i' Dans la primi-

tive Église, colombe eucharistique, vase en forme

de colombe où l'on mettait en réserve l'eucharistie

pour les malades (sans doute parce que la colombe

ÉTRKI.NTE. Ajoutez : ||
6" Terme d'exploitation est un des symboles du christianisme).

houillère. Amincissement plus ou moins considé-
j f EUCHRÔ'fTE (eu-kro-i-f), s. f.

Terme de mi-

rable du gîte de charbon.
j
néralogie. Arséniate de cuivre cristallisé.

t ÉTRKPE (é-trè-p'), s. f. Nom, dans lUe-et-
j -f

EUDÊMOXISME (eu-dé-mo-ni-sm), s. m. Terme
Vilaine, d'une sorte de pioche qui sert à enlever • de philosophie ancienne. Doctrine philosophique

les racines. Il le fit coucher à terre et lui appli-
; du bonheur. Intellectualisme et monisme dans

qua sur le cou le tranchant d'une étrèpe, en : l'ordre théorique, et aussi, par là même, peut être

disant qu'il allait lui couper le cou, Caî. des Trii). : eiidémonisme dans l'ordre pratique; en somme,
19 nov. (875, p. ilH, 3' col. I retour à l'esprit d'antiquité, tels sont les traits do-
— ETYM. Ane. franc, estreper, arracher les ra-

j
minants de la métaphysique Icibnitziennc, Revue

cioes, du lat. exstirpare (voy. exstirper). Comp. \ critique, 23 sept. t876,p. 202.

au Supplément estebpe et exterpe.
|

— ETY.M. EùôaifjiovKTtio;, de £ii5aC(jiuv, heureux,

ÉTRIER. Il
1*

Il Fig. Avoir le pied à l'étrier.
; de tî, bien, et 5!x{nwv, démon.

Ajoutes : Je suis charmé, dit-il à mes protecteurs, f EUGÉNÉSIQUE (eu-jé-né-zi-k'), adj. \\
1° Qui

quevousvoussoyezintéresséspourcejeunehomme,
!
améliore la race. Croisements eugénésiques.

il fera quelque chose : enfin le voilà le pied à l'é-
I ||

2» Hybridité eugcnésiquo, hybridité oii les deux

trier, Marivaux, Pays. parv. t. iv, p. 73, dans . ordres de métis sont chacun indéfiniment féconds

POL'GENS.
Il
T Fig. Plateaux, dans les montagnes, ', entre eux, Rev. d'Anthrop. t. iv, p. 243.

considérés comme des étriers pour l'ascension. — êtym. Eu, bien, et YévEoi;, génération.

Déjà nous découvrons les premiers étriers des
| f EUGÉNIE (eu-jé-nie), s. f.

La 45« planète té-

Alpes Juliennes.... l'endroit choisi par le Bar- 1 kscopique, découverte en 1857 par M. Goldschmidt

haro pour asseoir sa villa est un des premiers

étriers de la montagne, ch. ïriarte, Rev. desDeux-

Mondes, t" sept. 1873, p. 186 et (87.

ÉTRILLE. Ajoutes :— K%M. Le nom scientifique

de l'étrille, espèce de crabe, est porlunus corru-

gatus, Penn.
ÉTRILLER. — HIST. Ajoutes : xm' S. Car li re-

dois [rendu, roucin soi lait [laisse] bien estrilhier,

P. MEVEB, Rapports, t" part. p. <90.

I ÉTRIPAGE(é-tri-pa-j'), s. m. Nom donné, dans

les sardineries, à l'opération par laquelle on vide

les sardines.
— ETYM. É.... poures.... préfixe, et tripe.

f ÉTRIQCEMEN'T (ctri-ke-man), s. m. Action de

rendre étriqué. Sa pensé» [d'un peintrel, vouée au

bleu, se suffisait à s'exprimer par un moyen limité

jusqu'à l'étriquement, E. bekgehat, Jouni. offic.

14 sept. 1875, p. 7880, I" col.

ÉTROIT. AjouUs : ||
7* Se mettre à l'étroit, se

gêner, en parlant de ressources pécuniaires. Ce que

je dais sur toute chose est de ne pas vous laisser

mettre à l'étroit pour l'amour de moi, i. J. rolss.

Lett. à Du Peyrou, n juin (766.

t ÉrRUSCOLOG0E(é-tru-sko-lo-gh'), s. m. Erudil

qui étudie la langue et l'archéologie des Étrusques.

L'éminent étruscologue [M. le comte Conestabile],

AL. BERTRAND, Afchéologie celtique et gauloise, Pa-

ris, (876, p. iot.

[ ÉTUVAGE (é-tn-va-j'), «. m. Action de soumet-
tre nne substance à la chaleur d'une étuve. Ré-
ponses aux questions de l'eruiuéte sur le monopole
des tabacs et des poudres, p. 236, Paris, 1874.

ÉTDVE. — ETYM. Ajoutes : L'origine germa-
nique da ce mot est généralement admise il rc-

EDPHOME. Ajoutes : — HISr. xvi° s. Une eu-

phonie, c'est à dire ung son plaisant à l'oreille,

RAMUS, dans livet, Gramm. franc.

t EUPIIORBIER (eu-for-bié), s. m. Arbre de la

famiile des cuphorbiacées. Dans le fond des val-

lées dansrindc],la végétation est tout à fait tropi-

cale; d'énormes euphorbiers y dressent leurs can-

délabres au milieu d'un chaos d'arbres ut d'arbustes

à grandes feuilles chargées de lianes, le Temps, 3)

déc. 4 876. 3' page, 1" col.

t EUPLÈRE (eu-plè-r'), s. m. Carnivore particu-

lier à la faune de Madagascar, gervais, Acad. des

se. Comptes rendus, t. Lxxxu, p. 963.

t ECPOUES (cu-po-d'), s. m. pi. Famille de co-

léoptères, à laquelle appartiennent les criocères.

— ËTVM. Eu, bien, et tioûç, pied,

t EURITE (eu-ri-l'). s. f. Terme de minéralogie.

Feldspath compacte, nommé aussi pétrosilex.

t EUROPE (eu-ro-p'), s. f.
La 25" planète téle-

scopique, découverte en <858 par M. Goldsebmidt.

Il
Nom d'un des satellites de Jupiter découvert par

Galilée.

— ETYM. Eùpiiim, Europe, fille de Phénix et

mère de Minos.

t EUROPÉANISER (eu-ro-pé-a-nizé), v. a. Don-
ner le caractère européen. Ceux [les établisse-

nK'nls d'instruction] où on veut les européaniser

[les jeunes Indous], Joum. offic. 29 janv. <872,

p. f.so, t" col. On ne peut se dissimuler que les

fondateurs et les instigateurs de ces muschâ'ara

[conférences dans l'Inde] voudraient européaniser

peu à peu la littérature moderne de l'indoustan,

GARCiN DE TASSY, la Langue et la littérature in

sous le nom i'Eustache Dubois; c'est le nom d'un

coutelier de Saint-Étiennc qui avait acquis une

grande célébrité dans cette fabrication. »

I ÉVA (é-va), s. /'.La (64" planète télescopique,

découverte en (876 par M. Paul Henry.

•l"
ÉVACUATEUR (é-va-ku-a-teur), s. m. Système

de vannes procurant l'évacuation des eaux, quand

on en a besoin. Quand on a parcouru la plate-

forme du barrage dans toute la longueur et monté

sur l'un des massifs qui supportent les mécanis-

mes des évacuateurs établis au niveau de l'arête

supérieure du parapet, Joum. offic. <" juill. (876,

p. 4747, I" col.

fÉVAGINATION (é-va-ji-na-sion) , s. f.
Sortie

d'une gaine. Les glandes salivaires sont des éva-

ginations de la paroi de l'œsophage, H. fol, Acad.

des se. Comptes rend. t. ixxxi, p. 624'.

— ÉTYM. É..., préfixe, et latin vagina, gaine.

i ÉVALUATKUR (é-va-lu-a-teur), s. m. Ce qui

sert à évaluer. La monnaie fiduciaire appelée for-

cément à jouer avec la monnaie métallique le

rôle d'évaluateur commun de tout ce qui s'é-

change, WOLOWSKI, Rev. des Deux-Mondes, 1 5 août

1866, p. 949.

ÉVALUER. Ajoutes : — HIST. xvr s. Le denier

romain, lequel Budée estime du poids d'une

drachme, qui est, à raison de huict en l'once,

évalué à trois sols six deniers tournoys, fr. gab-

RAULT, Recueil des principaux advis du compte

par escus, 1B78, feuille cjjj (il n'y a point de pagi-

nation).

t ÉVANESCENCE (é-va-nè-ssan-s'), s: f. Terme
didactique. Qualité de ce qui est évanescent, de

ce qui s'évanouit, s'efface.

— ETYM. Voy. ÉVANESCENT.

ÉVANGÉLIQUE. — HIST. Jjoulez : xV s. Par

les arbres de ce vergier j'entends En gênerai tous

les bons katoliques De l'église sainete, qui en tous

temps Sont vertueux, fleuriz de fleurs coliques.

Et qui gardent les lois evangeliques, Ainsi qu'ils

ont en baptcsme promis, j. joret, le Jardrin sa-

lutaire, p. t24.

tÉVANGÊLISATEUR (é-van-jé-li-za-teur), s. m.

Celui qui prêche l'Évangile parmi les populations

non chrétiennes. Innocent 111 ,
quand il avertis-

sait les premiers évangélisateurs de la Prusse....

Rev. Bnlann. janv. 1877, p. 84.

t ÊVANGÉHSATION. Ajoutes ; || L'évangélisa

tion de..., l'Évangile prêché à.... L'évangélisatio

des Slaves pannoniens par SS. Cyrille et Méthode,

Rev. critique, 27 mars 1875, p. 199.

t ÉVANIDE (é-va-ni-d'), adj. Terme de paléo-

graphie. Qui est presque eff'acé. Le palimpseste

ambrosien est dans le plus triste état; il est mu-
tilé, d'une écriture souvent évanide, egger, Journ.

des sar. janvier 1877, p. 47.

— ETYM. Lat. cfanidus, qui se dissipe (voy. éva-

vouir).

•f
ÉVAPOROMÈTRE (é-va-po-ro-mè-tr' ), s. m.

Terme de météorologie. Instrument employé pour

mesurer la tranche d'eau évaporée chaque jour.

Marche de l'évaporomètre au sulfure de carbone,

comparée à celle de l'évaporomètre à eau, par

c. DECHARME, Angors {Acad. des se. Comptes rend.

t. LXXXI, p. 908).

t ÉVEILLEUR. Ajoutes : — HIST. xvi» s. Et l'e-

veilleur du rustique séjour Jà par son chant avoit

doiislaiii'i'scn i87s,p.2u.Ilexistedansrhindouisme I predict le jour, j. du Bellay, viii, 3, recto.
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t ÉVENTAILLÉ, ÉE(é-van-ta-llé,llée, il mouil-

lées), adj. Disposé ea évantail. |1 Corset éventaillé,

corset où des brides arrêtent les coulisses des ba-

leines; ces brides sont disposées en éventail,

Juura. offic. il mars 1872, p. (920, 3* col.

ÉVENTER. A}OuUz:\\ 12" S'éventer, se purifier

à l'air. On avait peur que, lui étant mort une fille

de la petite vérole, il n'apportai le mal au Louvre
;

aussi il s'en est allé, ou s'éventer, ou digérer sa

douleur, malii. Lexique, éd. L. Lalanne.

t ÉVEXTIO.V (c-van-sion), s. (. Engin qui sert

au lapidaire à fixer le bâlon à cimenlage ; des la-

pidaires, par corruption, disent invention.

t ÉVE.NTIO.NXER (é-van-iiio-né), ». o. Monter et

descendre l'évention pour arriver à poser sur la

facette que l'on veut atteindre, chriten, Arljlu,

lapidaire, p. 479.

ÊVÊQUE. Il
Proverbes. Ajoutez :\\ m Nous étions

tout je ne sais quoi, tout évoque d'Avranches,

comme dit un vieux proverbe normand. L'n de
nos lecteurs a eu l'obligeance de nous en donner
l'explication : Un des derniers évoques d'Avrancbes

se nommait M. de Malfootu; or, suivant la chro-

nique, le Normand, peu respectueux, avait modifié

à la façon anglaise la prononciation de ce nom
et en usait à tout propos. Mais les ouailles de

M. de italfootu étaient tenues à plus d'égards ; et,

quand elles se sentaient mal en train, indisposées,

peu contentes de leur sort, elles croyaient faire

preuve d'euphémisme, en disant : je suis tout évê-
que d'Avranches, » te Temps, t2 janv. <876, 3° page,
1" col. Cette origine , comme presque toutes les

origines anecdotiques, est fausse. Vérification faite

dans le Dictionnaire historique de Lalanne, nul
évùque d'Avranches n'a porté ce nom ridicule. 11

ne doit donc plus être question d'une telle expli-

cation. Il parait qu'on avait inventé cette expres-
sion pour le docte Huet, évèque d'Avranches, à
qui la préoccupation de ses études donnait un air

étrange et ahuri; explication quo Sainte-Beuve
{Causeries du lundi, t. ii, p. 186, éd. de (850) met,
on peut dire, hors de doute.

t ÉVIAS (é-vi-as'), s. m. Nom d'un papillon, cah-

1ER0N, Premières chasses, Papillons et oiseaux,

p. 6), Hetzel, (866.

t ÊVIDEMENT. Ajoute: : || Rainure longitudi-

nale pratiquée sur la lame d'une arme blanche,

pour l'alléger en nuisant le moins possible à sa

solidité.

ÉVIDEMMEYT. — ÉTYM. AjotUez : On trouve
eiidenlemenl : xiv" s. Aussi fut la trahison tanlost

aprez evidcntement ouverte, J. le bel, Vrayes
Chroniques, t. i, p. )9(. || xvi" s. Vous me semblez
evidcntement eirer, RAB. PoTif. m, (4. Cette forme
est venue en usage quand on a donné aux adjec-

tifs en enl un féminin en ente, et non, comme fai-

sait l'ancienne langue, en ent.

fiVlDEXCE. Ajoutez : — REM. On a dit à l'évi-

dence, d'une façon adverbiale pour signifier évi-
demment. L'événement dont nous parlons montre à
l'évidence que c'est.... le National, 26 déc. (872.

Cette locution ne parait pas bonne. On dit bien :

à la satisfaction de tous, à mon grand étonnc-
ment, etc. Mais à l'évidence ne peut pas se dire

absolument, pas plus que à l'éloquence, etc.

ÉVIDENT. — mST. Ajoutez : xiv s. Tiex [telles]

et si evidcns nécessités.... ((34.5), varin, Archives
administr. de la ville de Reims, t. ii, 2' part. p. 963.

Pour le très grant prouffit, seurlé, defîense et évi-

dent utilité de tout le royaume ((359), id. ti>. t. m,
p. (60.

ÉVIDER. — HIST. Ajoutez : || xifs. La sale est de
gens eswydie |vidée] , Perceval le Gallois , 2oo(7.

t ÉVINCE.ME\T (é-vin-se-man), s. m. Néolo-
gisme. Action d'évincer. L'évincemcnt de tous ceux
qui ne peuvent pas se parer de ce titre de consti-

tutionnels, le National, -26 déc. (875, ("page, 3' col.

ÉVITABLE. Ajoutez : || EviUble à, qui doit être

évité par. Il est des contrées évitables au sage

,

HALH. Lexique, éd. L Lalanne.
ÉVITER. Ajoutez : ||

6" S'éviter, se dit quelque-
fois pour éviter, neutre, en termes de marine.
Pour s'orienter dans l'axe de la grande écluse,

il faut que ces steamers s'évitent à l'aide d'une
garde montante frappée sur le quai , en face de la

tente des transatlantiques allemands, Journ. offic.

î( déc. (873, p. 7991, 2» col. Le Colorado, qui
était entré le premier, élait resté mouillé sur son
ancre, sur laquelle il s'évitait pour entrer au
bassin, lorsque VAssomplion arriva à son tour,
l'b. <9 déc. <873, p. 7926, 3' col.

— REM. AjouUz : Il est dit à la fin de la Remar-
que que la locution vicieuse : éviter quelque

EXA
chose à quelqu'un, parait avoir pris naissance au
commencement du xviu' siècle. En voici des
exemples plus anciens : S'il avait vu qu'elle eiit eu
quelque aversion pour lui, il se serait évité la

honte d'un refus si solennel, furetière, Roman
bourg. ( . Je voudrais vous pouvoir éviter cet embar-
ras (( 693), BoiSLiSLE, Corresp. contrôl. génér. p. 345.

t ÊVOCATEUR ,

' TR [CE (é-vo-ka-tour , tris)
,

adj. Oui a la propriété d'évoquer, de rappeler.

Celte aptitude [des cellules cérébrales) à conser-
ver en dépôt les impressions extérieures peut....

se perdre à la longue et ne se révéler de nouveau
que sous l'influence évocatrice de la prenuire im-
pression, Luvs, Recherches sur le système nerveux
ccrèbro-spinal, p. 27o.

— ETY.M. Lat. evocalorem, de evocare, évoquer.
ÉVOCATION. — HIST. Ajoutez : xiv* s. Les au-

tres qui autresfois ont esté appelez, et à qui li

baillis avoit fait assigner jour à hui, sur m' évo-
cation (1348), vARiN, Archives administr. de la

ville de Reims, t. Il, 2" part. p. ((82. JlxV s. En
matières d'évocation ou autrement. Procès-verbaux
du conseil de régencede Charles Vlll.f. m.

t ÉVOLAGISTE (é-vo-la-ji-sf), s. m. Celui qui
jouit d'un évolage.

ÉVOLUTION.
Il
2' Ajoutez cet exemple : J'en ai

trouvé [du mot évolution] l'origine inattendue et

comme l'annonce prophétique au chap. isi' do
Tristram Shandy ; ce mol naquit d'un hasard, un
jour que le père de Shandy était parliculièrement
en veine d'éloquence : « Les royaumes et les na-
tions, disait-il, n'ont-ils pas leurs périodes et ne
viennent-ils pas eux-momes à décliner, quand les

principes et les pouvoirs qui au commencement
les formèrent ont achevé leur évolution ? — Krère
Shandy, s'écria mon oncle Tobie, quittant sa pipe,
évolution, qu'est-ce ce mot? — Révolution, j'ai

voulu dire, reprit mon père, parle ciel ! j'ai voulu
dire révolution ; évolution n'a pas de sens. — lia
plus de sens que vous ne croyez, repartit mon on
de Tobie.... » Cette fois encore l'oncle Tobie eut
raison contre son frère ; il avait deviné le mot ma-
gique et l'idée maîtresse de la philosophie de ses

compatriotes au siècle suivant, caro, le Progrès
social, Rev. des Deux-Mondes, (5 oct. (873,

p. 76).
Il
6° Synonyme de transformisme (voy. ce

mot). Valeur et concordance des preuves sur les-

quelles repose la théorie de l'évolution en histoire

naturelle, par M. CH. martins.

+ ÉVOLCTIONNAIRE. Ajoutez : ||
2» Qui a rap-

port à la doctrine de l'évolution ou transformisme.

Il
S. m. Celui qui est partisan de cette doctrine.

M. Janet montre que Leibniz et autres jusqu'à
Hegel étaient des évolutionnaires, précisément
parce qu'ils admettaient la cause finale, Journ.
des Débats, (2 avril (876, 3* page, 6' col.

t ÉVOLOTIONNISTE (é-vo-Iu-sio-ni-sf), adj. Qui
appartient à l'évolution ou transformisme. Grâce
aux doctrines évolulionnistes, il est clair que l'em-
bryon seul pouvait fournir ces caractères [géné-
raux des grandes divisions].... CH. martins, Rev.
des Deux-Mondes, ts fév. (876, p. 766. || S. m. Parti-
san du système de l'évolution , synonyme de
transformiste (voy. ce mot).

EX. Ajoutez :— SYN. EX, ANCIEN. Ces deux mots
indiquent la cessation d'une fonction, d'un titre.

Ex est nn latinisme qui n'était guère en usage que
dans les communautés {Dict. de Trévoux). Puis il

passa dans le langage commun : ex-commis, ex-la-

quais furent les premiers employés ; c'est à Mé-
zeray qu'on doit ex-laquais. Aujourd'hui, cet ex
s'étend à tout, et l'on dit l'ex-cour, l'ex-rue de
l'Ouest. Mais quand faut-il employer ex ou an-
cien? Le Courrier de Vaugelas, (5 janv. (872, pense
que la particule ex, grâce à son rôle révolution-
naire, doit surtout être mise dans les cas oii il s'agit

de quelque mutation ou rapide ou violente, ou peu
heureuse

; et que dans les autres cas ancien est
préférable.

t EXACERBÉ, ÉE (è-gza-sèr-bé, bée), adj. La-
tinisme et néologisme. Qui a le caractère de l'acer-

bilé. Quant aux acteurs, M. Deschamps, chargé du
rôle de Parisiane, nous a paru un peu froid, un
peu mou pour la prose fiévreuse et exai-crbéc de
l'auteur des Filles de marbre [M. Al. Dumas fils],

AL. DAUDET, Journ. offic. 23nov (874,p.777(, 2"col.
— ËTY.M. Lat. exacerbatus (voy. exacerbation).

EXACTEUR. — HIST. || xvi" s. Ajoutez : Si le ty-

ran est par trop cxacleur ou cruel.... BODIN, /It'/Jij-

blique, IV, t

.

t EX-iEQUO (è-gzé-ko), loc. adv. En mémo
rang. Ces deux élèves sont ex-a;quo.
— ÉTYM. Lat. ex, par, et aquus, égal.

EXC 149

EXAGÉRER. Xjoutci : Il
4* S'exagérer, v. réfl.

Devenir exagéré l'un par l'autre, en parlant de
deux ou de plusieurs objets. Par leur voisinage
immédiat [dans uno composition do Delaroche]
ces deux styles |le style antique et le style pitto-
resque] s'exagèrent l'un l'autre, et font outre me-
.sure ressortir leurs différences, vitet, Rev. des
Deux-Mondes, déc. (84(.

EXALTER. Ajoutez: —REM. Chateaubriand a
employé exaller au sens propre de hausser, ex-
hausser : Des espèces do roues alignées sur les-
quelles s'exalte le reste de l'édifice, Mèm. d'outre-
tombe (éd. de Bruxelles), t. vi, ylrc/ii(cc(i(re lieni-

tienne, Antonio, etc. Cela n'est pas à recommander;
et la locution toute spéciale d'exaltation do la
croix ne suflit pas pour autoriser Chateaubriand,
parce que le mot est tout crûment traduit du latin.

EXAMI.NATEl'R. — HIST. Ajoxitez : || xv° s. Le-
quel Phelip]ie intcrrogué par ledit examinateur....
Lettres de rémission, dans Romania, avril (874,
p. 235.

t EXANTHALOSE (è-gzan-ta-16-z') , s. f. Terme
de minéralogie. Sulfure de sodium cristallisé.

t EXASPÉRANT, ANTE (è-gza-.spé-ran, ran-t'),

adj. Qui exaspère, irrite. Ce fut surtout la curio-
sité des femmes qui devint exaspérante, radau,
Rer. des Deux-Mondes, ("mars (875, p. 2((.

EXASPÉRER. — HIST. XVI" s. Ajoutez : Il ad-
vient de la leur [pratique des novateurs en reli-

gion] comme des aultres médecines foibles et mal
appliquées; les humeurs qu'elle vouloit purger en
nous, elle les a eschauffées, exaspérées et aigries

par le conflict, et si nous est demeurée dans le

corps, MONT. I, (25.

t EXCAVATEUR. Ajoutez : La première [ma-
chine] dont on se servit [à Suez], et qui est repro-
duite au Musée, fut l'excavateur ou machine à
extraire le sable, Journ. offic. 24 fév. 4875, p. (420,
2' col.

EXCELLENCE. Ajoutez .-—REM. Depuis la chute
du deuxième empire français ((870), les ministres
ont renoncé à se faire donner le titre d'Excellence.
EXCELLENTISSIME.

Il
2° ^joufei ; Phrase ex-

cellentissime (ironiquement), MALH. Lexique, éd.

L. Lalanne.

t EXCENTRATION (è-ksan-tra-sion), s. f. Terme
de mécanique. Disposition qui déplace un centre,
qui éloigne d'un centre, qui fait varier un centre.
On note le temps d'emplissage, puis on sépare le

lanceur du récepteur, et l'on examine les efielsde
l'éloignemen! et de l'excentralion à toute dis-

lance, VERNIER, Causerie scientifique, dans le Temps,
22 juin (875. Le gazomètre qui mesure la quan-
tité d'air qui passe par le récepteur s'emplit de
plus en plus lentement, à mesure que l'on déj'asse
le bord par exccntration, romilly, Elude sur l'en-

trainement de l'air par un jet d'air ou de vapeur,
Paris, (875, p. (2.

EXCENTRICITÉ. Ajoutez : — REM. 1. Au sens
de bizarrerie ce mot n'est ni un néologisme, ni un
anglicisme, comme ceia est dit dans l'article au
n° 6. Le voici dans un livre publié en (736 : Quel-
ques plaisants dirent qu'il n'était pas étonnant
qu'à l'exemple des astrologues, qui, pour cacher
l'ignorance oii ils étaient des véritables causes des
mouvements célestes, avaient inventé les épicy-
cles et les excentriques, le concile (de Trcnlc] eût
donné dans l'exccutricilé des opinions pour sauver
les apparences des mouvements surnaturels, Hist.
du concile de Trente, de Fra Paolo, trad. de le

Courayer, t. i, p. 4(4. Cet exemple donne de plus
l'origine de l'acception particulière dont il s'agit

ici; elle est prise aux excentriques astronomi-
ques. H 2. En termes d'artillerie, l'excentricité est

un défaut de fabrication des bouches à feu en fonto;

c'est la divergence qui peut exister entre l'axe de
l'âme et celui de la surface extérieure de la pièce.
EXCEPTER. — HIST. xiii' s. Ajoutez: En rentes,

en dismes.... en toutes autres values entièrement,
sans riens e.ssieuter, Bibl. des chartes, (875,3' et
4° livraisons, p. 204 ((280).

EXCEI'TIO.V. — HIST. Ilxiv s. Ajoutez : Li ex-
ception verefic la riulc ((322), varin, Archiv. ad-

inist. de la ville de Reims, t. ii, (" part. p. 324.
EXCESSIVEMENT. — HIST. Ajoutez : || xiV s.

Comme aucuns forains se sont dolus par devers
nous, sur ce que yl se dient cstre trop excessive-
ment taillié ou temps passé ((359), varin, Archiv.
administ. de la ville de Reims, t. ni, p. (42. S'il

veulent dire et maintenir que trop excessivement
aient esté imposez ((3«G), id. ib. p. 677.

EXCITATIF.
Il
l' Ajoutez : Les motifs cxritatif»

de l'amour de Dieu, Boss. l" écrit, i, 3.

1
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F,XCU\MATION.— HIST. Ajoutex ; xiv's.Conime

aucunes esclam.ilions cl criées fussent en le [la]

dite vile d'Abbevile d'aucunes personnes [contre le

maire].... Recueil des monuments inédils de ihist.

du lien état, t. iv, p. 85.

EXCLURE. — HIST. Ajoutes : xuf s. lu,

hem.... dcbote cl esclou dolor de Iod corage,

Archir. des miss, scient. 3' série, t. i, p. ï7» (texte

d'Épinal).

EXCLUSIF. Ajoutez : ||
8* En langa^ de pro-

spectus, articles exclusifs, articles que l'on ne

trouve que dans la maison qui fait l'annonce. Nous

perdons, quand nous revendons en solde les mar-
chandises que nous avons achetées en fabriiinc, ar-

ticles exclusifs, qui sont notre propriété comme
dessin, toujours faits selon le goût de Paris, En-

quête. Traité de enmm. arec l'Anglet. t. m, p. 394.

t KXCLCSIVIS.MK. Ajnutes : — REM. Des jour-

naux protestants, en parlant de l'esprit d'exclusion

entre coreligionnaires, disent exclusisme.

t EXCBC. CE(ck-scru, scrue), adj. Qui a poussé

en forme d'excroissance. Tiges isolées, excrues à

l'extrémité et sur le corps des racines de la souche

mère, Mém. de la Soc. cent. d'Agric. 4R73, p. 28).

— ÊTYM. Lai. excrescere, faire excroissance, de

M. hors, et crestere. croître.

t EXCURSIONNISTE. Ajoutez : La petite ville de
Choisy-le-Roi est du nombre de celles qui, chaque
printemps, ont le privilège d'attirer les excursion-

nistes de la capitale, le National de t869, ti fév.

(869.

t EXCCSABILITÉ (ck-sku-za-bi-li-té), s.
f.

Terme de droit. Oualilé de celui qui est ex-

cusable. Sont invités à se rendre.... au tribunal de

commerce.... pour.... donner leur avis sur l'cxcu-

sabilité du failli, MM. les créanciers composant
l'union de la faillite. Gaz. des Trib. a oct. «874,

p. 1022, s« col. des annonces. Ce dernier [un failli]

a répondu qu'ayant obtenu un concordat et un
jugement d'excusabilité , il était éligible, le

XÏX' siècle, n mai (873, 3' page, 5" col.

t EXCUSATECR (ik-sku-za-tcur), s. m. Celui

qui excuse. Il ne fui pas en notre pouvoir [de nous
Genevois) de désabuser la cour [de Louis XIV],

auprès de laquelle nous n'avions pas autant d'ex-

cusateurs que d'accusateurs [dans un différend

avec le résident français^, Lett. de 1695, dans la

Conspiration de Compesiires, p. <8.

— HIST. XVI' S. Je demande à vous, monsieur qui

estes son eicusateur [du français italianisé], si, pour
ce que les forussitsd'Italie ont des privilèges que
n'ont pas les bannis.... ii. est. long, franr. ital.

Dial. 1, p. 127.

— ÉTVSf. Lat. excusalorem, de excusare (voy.

EXCrSER).

EXI'.USE. Ajoutez : \\ S' Fausse cpée. Et frappait

tous les meubles avec son épée d'acier, au lieu de
porter une excuse à lame de baleine, a. de vigny,

Slello, ch. IV.

— KEM. Ajoutez : Aux exemples de demander
excuse cités dans la Remarque, joignez celui-ci :

Je vous demande excuse de vous l'avoir remise
ouverte.... J. i. Rouss. Lett. à Mme d'Épinay, 4

mai 1757.

t EX-DOXO (èks-do-no), s. m. Inscription indi-

quant qu'un objet, un livre, etc. a été donné à ce-

lui chez qni on le trouve. Ce qui distingue sa bi-

bliothèque [de M. Guizot], c'est qu'elle comprend
surtout, et pour prèsdesdcux tiers, des ouvrages of-

ferts, portant l'cxdono. juste hommage des auteurs,
«I.DELESCLRE,yo«r»l. o/pc. 3marst875, p.(6l2, 3'col.

— KTVM. Lat. ex, et dono, don; mot formé sur
le modèle d'ex-rnin.

t EXÉCR.ABILITfi. .Ajoutez en exemple: Le tom-
beau de Canova est à la fois le tombeau de la

sculpture; l'exccrabilité des statues prouve que
cet art est mort avec ce grand homme, h. beïle,

Un. inédile, dans Rev. des documents historiques,

n' 21, déc. 1874, p. (32.

EXÉCRABLE.— HIST. ivf s. AjouUz : Les anges,
comme ainsi soit qu'ilz soient plus grans en force
et en puissance, ne pevcnt porter l'exécrable con-
dfmnation qui est contre eulx, // Pierre, ii, n,
jYour. Test. éd. Lefebvrc d'Étaples, Pari.s, 1 525.

EXÉCUTER. — lll.ST. Ajoutez : || XV s. X Aignan
Le Vassor, pour vingt deux journées qu'il a vacqué
en nng voyaige par luy faict es lieux de.... et de
là à Nantes, pour exécuter [poursuivre un débi-
lenr] Jehan l>ron, pour la ferme de la Boete de
la Charité, ma.ntellieb, Glossaire. Paris, 1869, p. 30.

EXÉCUTIF. Ajoutez : || i' Quia rapport à l'exé-

cution d'une œuvre d'art. Les premiers de ses pein-
tres [de l'école anglaise 1 ont été des humorislcs,

EXH
assez indilTérenls aux procédés exécutifs.... bOr-
GEB. Salons de \»6\ à 1868, t. u, p. loo.

EXÉCUTOIRE. — HIST. Ajoutez : xiv' s. Aler

querre un excqutoire d'une lettre du roy, pour
contraindre ceuls qui estoient csleus pour taillier

les frais delà fermeté [fortificatiûn] (t34o), varin,

.irchiv. admin. de Reims, t. ii, 2* part. p. 838.

i EXÉCUTORIAL, ALE (c-gzé-ku-to-ri-al, a-l'),

adj. Ancien terme de procédure. Qui a rapjport à
une exécution de justice. Dépens cxécutoriau.\,

M.\LH. lexique, éd. L. Lalanne.

t EXÈDRE (c-gzè-dr'), s.
f. Terme d'antiquité.

Emplacement couvert pour s'asseoir. Elle [une
avenue] est bordée de cippes, de pots à feu, de sta-

tues, rompue de distance en distance par de peti-

tes fontaines, des exèdres, des bosquets, des cor-

beilles de fleurs en marbre, eu. yriarte, Revue
des Deux-Mondes, t" sept. t873, p. 187.

— f.TVM. 'EU'5pa, de èî, hors, et êôp», siège.

t EXÈGCE (ê-gzè-gh'), s. m. Ancien terme de
droit. Évaluation à prix réduit (proprement, à prix

équitable). Que l'estimation de I85u a été faite à
prix considérablement réduit ou d'exègue,... il ac-

ceptait cet état comme représentant, non la valeur

réelle, à prix de foire, du cheptel, mais sa valeur

à prix d'exègue, Gaz. des Trib. 18 oct. (874, p. 999,

2* col.
Il
8" X l'exègue, à prix réduit. Le cheptel

connu, dans les anciens usages de la Bresse, sous

la dénomination de commande, et d'après lequel,

l'estimation étant faite à l'excgue , soit à prix ré-

duit, l'excédant du bétail ce partageait par moitié

entre le bailleur et le preneur. Gaz. des Trib.

(8 oct. 1874, p. 999, (" col.

— ETTM. Bas-lat. ad exaquiam , en prenant la

moitié [ad médias, est-il dit dans Du Cange) ; de

ex, par, et .rçuus, juste. C'est la forme française

de ex-aquo.

I EXEMPLARITÉ. Ajoutez : Elle [la loi de (832]

a conservé un barbare et inutile appareil [vuilo

noir pour le parricide] qui prolonge et redonblu
l'agonie du supplicié, sans rien ajouter à l'exem-
plarité de la peine, chauveau et héue. Théorie du
Code pénal, t. i, p. 249, 2« édit.

EXEMPLE.— REM. Ajoute:: .-
Il 2. Exemple que....

qui est dans Voltaire (voy. dans l'article, le n' 4),

est aussi dans J. i. Rousseau : Il y a des exemples,
et même assez récents, que la république a refusé

de.... Lett. à Dupont, 25 juill. (743. Cette locution

est bonne.
EXERCER. Ajoutez : ||

13° S'exercer, prendre de

l'exercice. C'est votre plaisir de vous engraisser

et, par indigestions, empirer le mauvais teint que
vous avez faute de vous exercer, halh. Lexique,

éd. L. Lalanne.

EXERCICE. — HIST. Ajo\itez,:\\XM' s. Et, oultrc

ce, tout 1 rxercice D'icelle [prophétie], comme j'a-

parçoys, Qui est moult bel, aussi propice, Qu'a fuit

le noble roy françoys, guillocue, la Prophecie du
roy Charles YIII. p. 2, Paris, (869.

t EXERTION (è-gztr-sion), s. f. Action de dé-
ployer, de mettre en jeu (c'est un mot anglais qui
commence à s'introduire en français). Les produits

de l'activité humaine sont tous, au fond, de même
nature et de qualité égale, consistai]! en une exur-

tion de force et une manifestation d'idée, prouduon,
les Majorais littéraires, p. (7 (Paris (868).

— ÉTVM. Angl. eierlion, du latin cxsercre,

mettre hors de, de ex, hors, et serere, semer, dis-

poser en lignes (voy. série).

t EXFOUIATION (èk-sfo-di-a-sion), s. f. Néolo-
gisme. Action de faire une fouille, de creuser lo

sol. Le Vœu national de Metz apprend que les

travaux dexfodiation entrepris à la rencontre de
la rue de Ncufbourg et de la place St-Thiébaut,...

ont amené la découverte de plusieurs tombes....

Journ. ofjic. 25 nov. (876, p. 86»b, "• col.

— ETÏ.M. Lat. ex, hors, et fodcre, fouiller (voy.

foliller).

t EXUACRE (è-gz6-r') , s. f. Action d'épuiser

les eaux dans une mine. L'insuffisance des moyens
d'exhaure. Journal de Liège, dans Journ. olJic.

(6 sept. (872, p. 6038, 3* COl.

— F.TVM. L.at. eihaurire, épuiser.

EXHAUSSE.MENT.— HIST. Ajoutez : xiv s. Eleva-
lio, essauscmenUs, escallier. Focal», lal.-franc. S7i.

t EXIIAUSTEUR (è-g/.ô-stcur), s. m. Appareil

destiné à épuiser un liquide ou un gaz. Accumu-
ler les gaz par l'intermédiaire d'un exhaustcur

dans un gazomètre, .icad. des se. Comptes rendus,

t. LXVI, p. 233.

— F.TVM. Lat. cthauslum, supin de cxhaurire,

épuiser.

t EXlIAUSTll', IVE (è-gzislif. sti-v'), adj. Néo-

EXO
logisme. Qui épuise, qui enlève à un terrain les

éléments productifs. Introduire dans les terrains
épuisés les éléments phosphatés et alcalins qui
peuvent leur manquer après certaines cultures
exhaustives, Journ. ojjic. (4 mars (873, p. (77(,
3' col.

— ÊTYM. Lat. exhausium, supin de exhaurire,
épuiser. Ce néologisme n'est pas fort nécessaire

;

car on a : cultures épuisantes.

t EXHIBITEUR (c-gzi-bi-teur), s. m. Néolo-
gisme. Celui qui fait une exhibition. Il existe, en
France, une population de 22 ooo saltimbanques,
charlatans, exhibiteurs de tours de force péril-
leux ou non périlleux, Journ. ogic. 24 juin (874
p. 4285, (" col.

— F.TVM. Lat. eihibitorem (voy. exhibition).
EXIIIBIIION. — HIST. Ajoutez : \n' S. Dunkes

por l'exibition de cariteit retint il son exécuter,
it Dialnge Grégoire In pape, (876, p. 23.

t EXHORTATOIRE. Ajoutez : — HIST. xvi° s.

Epistre exhortatoire aux epistres, iVouu. Testam.
éd. Lefebvre d'Etaples, Paris, (525.

EXIGER. — HIST. .ijoutéz : xiV s. Despense
faicte.... pour faire cxigier et lever certains restes

qui encores estoient dcuz. Mandements de Char-
les V, (373, p. 520.

EXIGUÏTÉ. Ajoutez .-— REM. Mme de Souza croit

s'être servie la première du mot exiguïté. Je le

prie [M. Fabre] d'aimer Paris.... et d'y revenir
avec la moitié autant de plaisir que j'aurai à lui

donner ces petits dîners qu'il paraissait aimer,
malgré leur exiguïté; voilà un mot, je crois, de
ma façon, m"» de souza, (9 mai (8(2, dans Lett.

inédiles de Sismondi, p. 38(

.

EXIL Ajoutez : || xv s. Rigueur le transmit en
exil Et luy frappa au cul la pelle. Nonobstant
qu'il dist : j'en appelle, villon, dans Romania

,

avril (873, p. 2(6.

t EXILEUR (è-gzi-leur), s. m. Néologisme. Ce-
lui qui envoie en exil, qui condamne à l'exil.

— REM. On a dit exilateur. M. le procureur gé-
néral, si je reçois l'ordre de repartir, j'obéirai;

vous avez de votre côté les bennes raisons : les

gendarmes; mais j'ajouterai que, quelque pénible

que soit ce rôle, j'aime mieux encore être dans

les exilés que dans les cxilateurs, crugy, Requête

au sujet du coup d'Etat de (85(, dans le Temps
26 août (876, 3' page, 2° col. Exilateur n'est pas

bon; il n'y a point de verbe latin exsilare; il

faut dire exileur.

t EXIMER (è-gzi-mé) , v. a. Terme de droit.

Décharger, racheter. Attendu qu'il y a lieu, dan.'

l'application de la peine, de pondérer à la fois une
répression légitime et suffisante.... avec les diver-

ses circonstances malheureuses et fortuites qui,

certainement, ne sont pas de nature à cximer de
la responsabilité pénale, mais tendent néanmoins
à l'atténuer dans une certaine mesure, Trib. cor-

rect, de Chamb6ry, Gaz. des Trib. (9-21 fév. (877,

p. (7.3, 2' col.

— ETYM. Lat. eximere^ tirer, retirer, de ex, hors,

et emo, acheter.

t EX INSCRIT, ITE (è-gzin-skri, skri-f), adj.

Terme de géométrie. On dit qu'un cercle est exin-

scrit à un triangle, quand il est tangent à deux
côtés prolongés do ce triangle, son centre étant

en dehors du triangle.

— ETYM. Lat. ex, hors, et inscrit.

t EX-LIBRIS (èks-li-bris'), s. m. Inscription

qu'un possesseur de bibliothèque met sur les li-

vres qui lui appartiennent. Il va sans dire que
M. Guizot n'avait garde de se dérober au premier
devoir des bibliophiles d'autrefois : il avait son ex-
libris ; cet e.x-libris est grave, simple et fier; il se

compose du nom de M. Guizot et du blason qu'il

s'était attribué, M. de lescure, Journ. olfic. 3 mars
(875, p. (6(2, 3« col.

— F.TYM. Lat. c.r, de, et libris, livres.

t EXOCIIORION (è-gzo-ko-ri-on), s. m. Terme
d'embryogénie. Chorion extérieur.

I EXODERME (è-gzo-dèr-m'), s. m. Synonyme
d'ectoderme (voy. ce mot au Supplément).
— ETYM. 'Kiot, en dehors, et ôéoija, derme.

t EXODERMIQUE (c-gzo-dèrmi-k), adj. Qui a
rapport à l'exoderme. Les petits appareils cxoder-
miqucs [des plantes carnivores] qu'on a appelés

glandes et auxquels on a attribué cette fonction

[l'absorption], ne se trouvent pas seulement à la

face interne de l'organe piège,... Journ. offic.

21 avril (876, p. 2836, 2' Col.

t EXOGAME (è-gzo-ga-m'), adj. Qui se marie
en dehors de la famille, de la tribu. Chez les peu-
ples exogames, aucun homme ne peut épouser
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une femme portant le même nom de famille, Rfv.

des Deux-Mondes, <•' oct. 1874, p. 238.

t EXOGAMIK (è-gzo-ga-mic), s.
f.

Habitude de

f.e marier en dehors de la famille, de la tribu, cl

avec des étrangers. L'exogamie, le mariage en

dehors de la tribu, devenait une consiqucnce na-

turelle de la nécessité de voler la femme que l'on

voulait posséder tout seul, /ici', des Deux-ilondes,

«"oct. <H74 p. 238.

— ÊTYM. ESw, au dehors, et ïâuioc, mariage.

t EXOMOLOGitSE (è-gzo-mo-lo-jè-z'), s. f. Nom
attribué le plus communément, dans l'antiquité

chrétienne, à la confession sacramentelle.

— Etym. 'KEo[io)6Yinoi:, confession, de il, et

ô(io).OYéu (voy. homologueh).

t KX0ND.4NCE (6-gzon-dan-s'), s.
f.

Se dit de

ce qui déborde, comme fait une eau qui passe par-

dessus les bords du vase. Les médecins théoriciens

traitaient la chimie avec cette licence do raison-

nement, cette exondance d'explications qu'on leur

a tant reprochées et à si juste titre, venkl, article

Chimie, dans l'Encyclopédie, cité par bordeu. Ana-
lyse médicinale du sang, 1775, xu.
— Etym. Lat. exundare, déborder, de ex, hors,

et imrfrt, onde.

f EXO\D.4riOX (è gzon-dasion), s. /. Terme de

géologie. Sortie, hors de l'eau, d'une terre inon-

dée. L'exhaussement du sol et son exondation dé-

finitive, ^cod. des se. Comp(. rend. t. LXXIX, p. 255.

—•"êTY.M. Lat. ex, hors, ut unda, onde.

t EXONDÊ, ÉE (ègzon-dé, dée), adj. Terme de

géologie. Sorti hors des eaux. Terre exuudée.
— ETYM. Lat. ex, hors, et unda, onde.

t KXONDEMENT (è-gzon-de-man), s. m. Terme
de géologie. Synonyme d'exondation, c'est à-dire

sortie hors des eaux. Nous ne savons sans doute rien

de positif sur l'époque à laquelle l'exondement
des grandes plaines sibériennes a eu lieu, Jnurn.

offic. 31 mai t873, p. 3480, (" col.

EXORABLE. — HIST. xvi' s. Ajoulei : Car plus

il [l'Amour] est prié, moins il est cxorable, des-

poHTES, Imit. de la compl. de Bradamant.

t EXOR.\TIO\ {è-gzo-ra-si on), s. f. Prière ayant
pour but de rendre quelqu'un exorable.
— HIST. XV' s. Exoratinn au roy noslre sire,

JEAN JOBET, le Jardrin salutaire, p. (05.

— tïY.M. Lat. exoralionem, de ex, et orare,

pii'jr (voy. ohaisûn).

EXORBITANT. Ajoute: : — REM. "Voici un autre

exemple de exorbitant de : Le seigneur justicier,
|

en exigeant des redevances ou dos services exor-
|

bitanis de la coutume légitime, abusait non-seule-
ment, comme le féodal, de sa puissance de f;,it,

mais encore.... ciiAMPioNNiiiRE, I)e la propriété des

eaux courantes, p. 520.

i EXOTUERME (è-gzotèr-m'), adj. Terme de
chimie. Corps exothermes, corps composés dont la

ségrégation chimique entraine un dégagement de
chaleur. || On dit aussi exothermique.
— ETYM. 'E5w, en dchor.s, et ûepiiô;, chaud.

T EXOTIQCEMENT(è-gzo-ti-ke-man), odr. D'une
fa';ûn exotique. La femme de l'accusé est une An-
gliiise blonde, de carnation délicate, assez vul-
gaire d'ailleurs et vêtue exotiquement. Gaz. des

Trib. 25 déc. (875, p. )2'10, )" col.

t EXOTISME (è-gzo-ti-sm'), s. m. Caractère de
ce qui est exotique, étrange. Ce nom de Sakoun-
tala aura effrayé la masse liseuse comme une me-
nace d'exotisme et d'érudition, asseu.neau, Mdany.
tirés d'une petite bibliolh. romantique, Paris, (hg6,

p. 122. Depuis ce moment la nostalgie des patries
inconnues est en elle; un désir d'exotisme la gou-
verne en tyran; porter des babouches ne suffit

plus à .son amour de la couleur orientale, F. chaul-
NES, Journ. offic. <o juillet (873, p. 4599, 2° col.

t EXPAN'SIVITÊ (ék-span-si-vi-té), s.
f. Carac-

tère expansif. L'expansivité de sa nature gasconne
[de Rivarol], M. de lesclre, Journ. offic. te avril
t875, p. 2750, 2« col.

t EXPECT.\TEDR (èk-spè-kta-tcur), s. m. Celui
qui est en expectation.
— HIST. xvi» s. Les plus modestes et patients

d'entre ces espectateurs [de bénéfices] souhai-
toyent tous les jours la mort des possesseurs, le

Bureau du concile de Trente, p. 37).

EXPECTATIVE. Ajoutez : — HIST. xvf s. Les
I''rançois.... ne cuidans point combatro pour ce
jour pour l'expectative de venir à robeis.sance [que
les Flamands viendraient à l'obéissance]..., para-
DIN, Chron. de Savoye, p. 224.
EXPECTORER. Ajoutez : ||

3« S'expectorer, v.
rtH. Parler sans réserve (vieilli en ce sons). 11

(Jacques Paumicr] me reçut non-seulement dans

EXP
son amitié,' mais encore dans sa confidence ; et,

dès la première visite que je lui rendis, il s'ex-
pectora avec moi, et me communiqua tous les ou-
vrages qu'il tenait en réserve dans son cabinet,

Huetiana, p. 254.

2. EXPÉDIENT. Ajoutez : — REM. On a dit l'ex-

pédient de.... avec un infinitif. Les courtisans

n'emploient pas ce qu'ils ont d'esprit, d'adresse et

de finesse, pour trouver les expédients d'obliger

ceux de leurs amis qui implorent leur secours,

LA unuY. VIII. La locution est bonne et commode.
EXPÉDIER. IIS" S'expédier.... J;oule; ; || Être

expédié, envoyé. Les bénéfices, qui s'expédient or-

dinairement pour les Français sur simples signa-

tures, et desquels l'on veut dorénavant les obliger

de prendre bulles, Richelieu, Lettres, etc. t. vi,

p. 53 (1638).

EXPÉDITION. Ajoutez : — REM. Vaugelas (Re-

marques, p. 364, éd. 111-4°) déconseille d'employer,

au sens d'opération de guerre le mot expédition,

seul et sans y joindre mililaire, au moins dans les

ouvrages qui doivent voir la cour. Sa raison est

que les dames et les courtisans qui n'auront point

étudié ne l'entendront pas et prendront toujours

expédition au sens ordinaire. Vaugelas n'avait

sans doute pas tort de consulter le parler de la

cour
; mais il avait tort do lui accorder une auto-

rité prépondérante.

t EXPÉKIMENTABLE (èk-spé-ri-man-ta-bl'),

adj. Néologisme. Qui peut être expérimenté.

Il
Substantivement. Vous vous posez là en dehors,

non-seulement de l'expérimentablc, mais du con-
cevable, RENAN, Dialuyucs plnlosupltiques, Paris,

1876, p. 63.

t EXPÉRIMKNTALISTE (èk-spé-ri-man-ta-li-sf),

adj. Terme de philosophie. Qui appartient à la doc-

trine expérimentale, ifes mémoires, par John
Sluart Mill, Irad. par Gazelles, Paris, 1874, p. 293.

EXPÉRI.M ENTER. ^joiKe; :|| 4»Expérimenterune
personne, s'assurer de ce qu'elle est. Bien expéri-

menter ceux qu'on veut prendre pour amis, rac.

Le-rique, éd. P. Mesnard.

f EXPIABLE. Ajoute: : Il n'est guère de méchan-
cetés si désespérées que celle de quoi nous parlons

;

c'est un prodige non moins expiable qu'une ou-
verture de la terre ou que des flammes sorties de

dessous les abîmes de la mer, malh. Lexique, éd.

L. Lalanne.

t EXPIAIS (èk-spi-a), s. m. pt,. Synonyme de
cagots.

EXPIRATION. Ajoutez: ||
3» Action d'expirer, de

mourir, moment où l'on expire. Il me disait qu'il

se persuadait qu'en cette expiration dernière on ne
sentait point de mal, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
EXPIRER. — HIST. xiv" s. Ajoutez : Que li

termes.... fu espirés.... caffiaux, Régence d'Au-
berl de Bavière, p. 83.

EXPLICITE. Ajoute: : \\
Terme d'algèbre. Fonc-

tion explicite, se dit d'une grandeur qui dépend
d'une autre par une équation résolue relativement

à la première.

t EXPLOITABILITÊ. Ajoutez : Il faut près de
deux siècles, et souvent plus, pour conduire à
leur exploitabilité les forêts que l'on crée dans les

jiays de montagnes, nanuiiette. Exploitation, dé-

bit et estimation des bois , Nancy, <noh. Introduc-

tion, p. XIV. Pour fixer le terme de l'exploitabilité

commerciale d'un bois à exploiter périodiquement,
ID. ib. p. 291.

EXPLOITATION. Ajoutez : — HIST. xiv° s. En
contraignant ou faisant contraindre les debteurs

des diz arrérages par prise, vendue et explecta-

tion de leurs biens, llandements de Charles V,

137(1, p. 370.

l'TXPLOlTER. — ETYM. /j'oufeï : Normand, éplé-

ler, bâter, expédier.

EXPLORATEUR.— HIST. Ajoutez : \\ xvi' s. Deux
chevaucheurs qui estoient embusquez comme ex-

plorateurs pour advertir.... paradin, Chron. de
Savoye, p. 244.

t EXPLOSEUR (èk-splo-zeur), s. m. Substance

ou appareil propre à procurer une explosion. Note
sur le magnétisme et un nouvel exploseur, TRiivE,

Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxix, p. <t25.

Nous avons mis sur le quai trois mortiers chargés,

reliés à l'exploseur et au rhéotome, Tien, marit.

et comm. sept. I873, p. 839. Cet instrument [l'ap-

pareil dynamo-électrique de Siemens et HalskeJ,

destiné à enflammer les torpilles dormantes, a été

reçu en octobre )867.... en Prusse, dans ces der-

niers temps, on avait remplacé l'appareil "Wheat-

stone par l'exploseur Siemens.... ib. p. 830.

— ËTYM. Voy. explosion.
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t EXPLOSIF. Ajoutez : j| Substantivement. Un
explosif, une substance explosive. Chaque explosif
parait avoir son amorce excitatrice, de pakville,
Journ. des Débats, 22 oct. 1874, feuilleton, t" pa-
ge, 2» col. Convention relative à l'exploitation du
monopole des explosifs à base de nitroglycérine
ou dynamite.... Art. (9. L'importation en France
et la fabrication en France des explosifs à base
de nitroglycérine sont prohibées, Coni;i;n!ion du
tl dc'c. 1874. Tous les explosifs ne conviennent
pas à toutes les roches, Journ. offic. 5 fév. 1875,
p. 960, t" col. Il

2° Terme do grammaire. Con-
sonnes explosives ou momentanées, celles dont le

son se fait entendre d'un seul coup, par une sorte
d'explosion de la voix qui no peut durer qu'un in-
stant, et à condition de tomber immédiatement sur
une voyelle. /,-, g dur, (, d, p, b, sont les con-
sonnes cx]lijsives.

EXPLOSION. 2jou(w :
Il
4" Kayoïi d'explosion

d'une mine, la ligne qui joint le centre des pou-
dres à un point quelconque do la ligue circulaire
qui forme le bord do l'entonnoir.

t EXPLOSIONNER (èk-splo-zio-né), ti. n. Néo-
logisme. Faire explosion. Après avoir constaté la

composition de la substance trouvée chez Roussel,
ils [les experts] expliquent qu'elle explosionne avec
la plus grande facilité, soit par le choc, soit...

Gaz. des Trib. t8-t9 juill. 1870.

t EXPO.VCTCER (èk-spon-ktu-é), v. a. Terme
de paléographie. Indiquer par des points qu'une
lettre doit être elTacée.Il y avait /os fils; lef. deux s

ont été exponctuées, o. paris, Romania, 1. 1, p. 232.

Dans le texte des Serments, le premier d de adiu-
dha a été exponctué par le copiste, id. ib. p. 317.
— Etym. Lat. ex, indiquant suppression, et

ponctuer.

EXPOSER. — HIST. Ajoutez : xn' S. Alcuns es-

tieut cui riaire ge ne conissoi ; alcuns ne disons
nos se de celui non cui nos ne volons u ne poons
expresseir; mais ci exposct il par quelle entention
il dist alcuns : eut viaire ge ne conissoi, Li Dia-
loqe Grégoire lo pape, 1876, p. 337.

t EXPOSITIF, IVE (èk-spô-zi-tif, ti-v'), adj. Qui
expose, explique. Mémoire expositif d'une de-
mande.

Il
Poésie expositive, synonyme de poésie

didactique. La poésie expositive, plus communé-
ment et moins exactement nommée didactique,
B. JULLIEN, Ilist. de la poés. franc, à l'époque im-
périale, Paris, 1844, t. II, p. 1.

— ÉTVM. Voy. exposition.

EXPRIMER. — HIST. xiv° S. Ajoutez : Comme il

est en ses dittes lettres contenu! et exprimet de
mot à mot, caffiaux, Régence d'Aubert de Bavière,

p. 84.

1 EXPROPRIATECR, TRICE (èk-spro-pri-a-
teur, tri-s'), adj. Qui exproprie. Protéger les clas-

ses ouvrières contre les conséquences des expro-
priations forcées, en obligeant les compagnies
exproprialrices à donner avis dans un délai déter-
miné de l'époque à laquelle elles comptent abat-

tre pour rebâtir, Journ. offic. i" août 1874,

p. 5427, 2' col.

t EXPUGNABLE. Ajoute: : Toutes difficultés

sont expugnables à l'assiduité du soin et à la per-
tinacité du labeur, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

t EXQUISITÉ (èk-ski-zi-té), s. f. Néologisme.
Caractère de ce qui est exquis. Sous cet accoutra-

ment on apercevait une chemise fine, toujours
blanche et fraîche, qui trahissait la secrète exqui-

sité de ce paysan du Danube [Michel de Bourges],

G. sand, Hist. de ma vie, 5° part. ch. viii.

t EXSERTILE (èk-sèr-ti-l'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Se dit d'un organe qui est suscep-

tible de faire saillie hors du corps d'un animal,

hors d'une fleur, d'un bourgeon.
— ETYM. Dérivé de exsert (voy. ce mot).

t EXTEMPORANÊ. Ajoutez :l\3° Hôpitaux ex-

temporanés, se dit d'hôpitaux en bâti.s.ses légères,

établis pour quelque temps seulement, Journ.

offic. 31 mai 1870, p. 908, 6» col.

t EXTEMPORANÉITÉ. Ajoutez : — REM. Ce mot
est beaucoup plus vieux que l'exemple de Diderot,

rapporté par le Dictionnaire. Soit que je dise vrai

de votre héros, .soit que je blasphème contre sa

mémoire, n'adniirez-vous point aussi bien que
moi cette belle extemporanéité ? balzac. Lettres

inédites, Lxxvi (éd. Tamizcy-Larroque) . Je m'as-
,

sure que ma liberté vous plaira et que vous ne
trouverez pas mauvaise l'extemporanéité de ma
muse, id. ib. xc.

t EXTENTE (èk-stan-f), s.
f.
Dans les îles de

.tersey et de Guerncsey, état des revenus du do-
maine royal et autres droits appartenant à lai-ou



152 EXl

ronne, aresse an moyen des dépusilions d'un cer-

t;iin nombre d'hommes pris dans chaque localité

et interroges sous serment, Bibl. des Charles, an-

née I87S, p. 2«:i.

— ETYM. Angl. extent, évaination, de to eilend,

évaluer, qui est le lat. exiendere (voy. étendre), et

qui, outre le sens primitif, avait en droit le sens

d'évaluer les terres saisies par autorité de jus-

tice.

t EXTÉRIORATIOX (èk-sté-ri-o-ra-sion) , s. f.

Acte physiologique par lequel est reportée au de-

hors l'image qui se peint sur la rétine, quand nous

regardons un corps ou son image réelle, CH. RO-

Bm, Traité du microscope, 1871, p. )98.

— ETVM. Lat. exterior, extérieur.

t EXTÉRIORISER (èk-sté-ri-o-ri-zé) , r. a.

Terme de philosophie. Mettre en dehors de soi-

même. Ainsi se produit en moi. l'idée d'un objet

distinct de moi-même ; et, comme les autres hum-
mes en font autant de leur côté, nous nous habi-

tuons tous en même temps à extérioriser ce qu'il

y a de fixe et de commun dans toutes nos sensa-

tions, et à séparer de notre conscience comme des

choses réelles de pures possibilités, p. janet, Rei'.

des Deux-Mondes, )5 oct. (869. p. 956.

+ EXTERMI.NAVr. ANTE' ( èk-slèr-mi-nan ,

nant'), adj. Qui extermine. Il [un mannequin re-

présentant Bouille) tenait d'une main un poignard

qui tuait sans toucher, et de l'autre son brevet de

folie, sa lettre exterminante, Lett. du P. Duchêne,
tiO' lettre, p. 6.

EXTERMINATEUR. Ajoutez : — HIST. xvi' s.

Ne murmurez point ainsi que aucuns d'eulx mur-
murèrent et périrent par l'exterminateur, / (or.

I, iu, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Kiaples, Paris,

1525.

t EXTERMINK.MEXT (èk-ster-mi-ne-man), s. m.
Action d'exterminer. Nous devons désirer l'exter-

minement de l'un et de l'autre (du péché qui se

trouve en nous, et du péché qui se trouve chez les

autres], saint François de sales, Introd. à la vie

décote. V, 7.

t EXTERPE (ck-stèr-p"), i. f. Dans la Drûme,
nom d'une sorte de pioche qui sert au déchaussage

de la vigne dans les terrains à cailloux roulés,

les Primes d'honneur, p. "06, Paris, (874.

— f.TYJl. Lat. exstirpare {\oy. extirper).

I EXTERIlITORIALITÉ. Ajoute: : Le tribunal,

après avoir proclamé les principes généraux en
matière d'exterritorialité, terminait son jugement
par ces mots : « qu'on ne s'explique même pas

qu'un exploit ail pu être porté à son hôtel [du mi-

nistre de Honduras] et délivré ainsi en territoire

étranger,- Cas. des Trib. ta fév. <876, p. t'i,

I" col.

— REM. On trouve aussi extraterritorialité. Les

plus anciennes capitulations françaises ont posé

le principe qui, dans la langue juridique moderne,
a pris le nom d'extraterritorialilé , c'est-à-dire

qu'elles ont stipulé au profit des Français, des

chrétiens, je pourrais dire.... /ourn. o/pc. 7 déc.

«875, p. 101)77, 2* col.

t EXTINCTEUR. Ajoute: :
\\
2' Appareil propre

à éteindre le feu. Vous aurez un pompier alerte

qui fera sa ronde à chaque seconde, et un ex-

tincteur toujours prêt à fonctionner et à étoufler

l'incendie naissant, h. de parville, Journ. offic.

lo janv. 1875, p. 230, ("col. |{ Adj. Mélange extinc-

teur. Composition extinctrice.

EXT

t EXTINCTIF, IVE (ék-stin-ktif, ti-v'), adj. Terme

de droit. Qui «teint, qui annule. Actions extinc-

tives d'obligations.

t 2. EXTRA. Ajoutez :\\i' Service accidentel,

le dimanche ou dans un moment de presse'. C'est

le maître d'hôtel qui vous renvoya; vous n'avez

plus eu à faire que des extra, Cas. des Trih. 12 juil-

let (871.
Il On appelle extra les garçons qui fontce

service casuel. 11 nous faudra au moins trois ex-

tra dimanche prochain.

t EXTRA-COUR.ANT (èk-stra-kou-ran) , s. m.

Courant électrique, dit aussi courant inducteur,

allant le long du fil qui, dans les appareils élec-

triques destinés i la thérapeutique, communique
avec le pôle positif de la pile.

t EXTRACTIBLIC (èk-stra-kti-bl'), adj. Oui peut

être extrait. Les matières grasses extractibles par

l'élber.

— EfYM. Lat. extractam, supin de exlrahere, ex-

traire (voy. ce mot).

t EXrR.VDÊ (èk-stra-dé), .t. m. Néologisme. Ce-

lui qui est soumis à la mesure de l'extradition.

Les frais occasionnés par l'arrestation, la garde,

la nourriture dos prévenus.... seront supportés par

celui des deux Etals sur le territoire duquel les

extradés auront été saisis, Convention du 29 avril

(869 entre la France et la Belgique, art. (2.

t EXTRA -LÉGALEMENT ( èk-slia-lé-ga-le-

man), adv. D'une manière extra-légale. Lesmeubles,

si je paye, je les enlève légalement; ei, si cela

était possible, je les enlèverais même extra-léga-

lement, mOrger, Hist.de la vie de Bolième, ch. )".

t EXTRA-LIBÉRIEN, lENNE (èk-stra-li-bé-riin,

riè-n'). ad;'. Terme de botanique. Qui est placé en

dehorsdu liber. Des productions extra-libériennes.

t EXTRANÉITÉ (èk-stra-né-i-té), s. f.
Terme

de droit. Qualité d'étranger. L'extranéité du com-
parant.
— ETYM. Lat. exiraneus (voy. étrange).

EXTRAORDINAIRE. Ajoutez: || 10° Ancien terme

de théâtre. Jouer à l'extraordinaire, doubler leprix

de certaines places. Une ordonnance de police de

l'an 1609 avait défendu aux comédiens de prendre

plus de cinq sous au parterre et dix sous aux lo-

ges et galeries, sauf les cas où, ayant à représen-

ter des pièces pour lesquelles il conviendrait de

faire plus de frais, il y serait pourvu exception-

nellement sur leur requête ; les comédiens ne se

faisaient pas faute de profiter de cette latilude, et,

dès qu'une pièce était supposée devoir attirer la

foule, ils jouaient à l'extraordinaire, J. lqiseleub,

le Temps, 3) oct. 1876, 3' page, 4= col.

t EXTRA-ORGANIQUE (èk-stra-or-ga-ni-k'), adj.

Qui est en dehors des organes. La doctrine de l'or-

ganicisme, qui rejette tout agent extra-organique

dans la production des phénomènes vitaux et men-
taux, G. H. LEWES, Revue philos, juin (876, n° 6,

p. 585.

t EXTRAPOLATION (èk-stra-po-la-sion). s. f.

Terme de mathématique. Action d'introduire des

termes non en dedans mais en dehors d'une série.

Reste un dernier moyen, qui consiste à étudier,

avec le temps, la corde commune à Vénus et au
soleil [dans le passage], et à en déduire par extra-

polation le moment oii cette corde est nulle, c'est-

à-dire le contact, Acad, des se. Comptes rendus,

t. LXXXIV, p. 296.

— ETYM. Mot fait avec extra, comme interpola-

lion avec inter.

EZO

t EXTR.V-TKRUESTRE (èk-stra-tér-r?-str'), odj.
Qui est en dehors de la terre. Les météorites sont
des roches extra-terrestres. Ce qui fait l'origina-
lité de ses conclusions [de M. G. Tissandier], c'est

que jusqu'ici on avait attribué ùces poussières de
fer [trouvées dans l'atmosphère] une origine ter-

restre
; l'auteur leur donne, au contraire, une ori-

gine cxlra-lerrestre, DE parville, Journ. ojfic. (i>

lév. (876, p. (151, t' col.

EXTRAVAGUER. Ajoutez : ||
3- Au propre, va-

guer loin du chemin. Un boiteux arrive plus tôt au
but par le droit chemin, que le meilleur coureur
du monde qui exlravague, et s'égare d'autant plus
qu'il va vite, la mothe le vayer, Dial. d'Oratiu-
Tubero, t. ii, p. B3.

|| Cet emploi est archaïque.

t EXTRAITE (èk-strè-ié), adj. m. Avoir en lerrt

non extrayé, terme usité dans le Hainaul; il

désignait, dans l'ancien droit, la matière minérale

non encore exploitée.

— UF.M. Extrayé est une forme incorrecte du
participe pa.ssé extrait.

EXTRÊME.
Il
1° Ajoutez : Il Terme de mathéma-

tique. Moyenne et extrême raison, voy. raison,

n" 13.118 Dernier, qui accogipagne la fin dune
chose. Comme le fils d'AIcmène en me brûlant

moi-même ; 11 suffit qu'en mourant dans celle

llamme extrême. Une gloire éternelle accompagne
mon nom, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Je vois

mon heure extrême qui se prépare.... J. J. Roiss.

Letl. au général Comcay, Douvres, (767.

— REM. Ajoutez : || 2. J. J. Rousseau l'a employé,
à tort, au sens d'excessif, en parlant de choses :

M. Lambercier était un homme fort raisonnable

qui, sans négliger notre instruction, ne nous char-

geait point de devoirs extrêmes, j. j. rûuss. Con-

/css-, i.

—u\f,T. Ajoutez ; xiir s. si 11 a dit : mes ciers

amis, L'estreme désir que vos aie.... Li biaus des-

conneus, v. 2354.||xvr s. Ajoutez: Dieu, tou-

jours vivant, j'ay ferme confiance, Qu'en l'extrême

des jours, par ta loute-puissance , Ce corps....

prendra nouvelle vie.... despobtes, Œuv. clirest.

xviii, Plainte.

EXTRË.MEMENT. —REM. Ajoutez : || 2. Mme de
Sévigné l'a construit avec si : Nous la trouvons si

extrêmement bas que.... 23 mai (672.

t EXUBÉRATION (è-gzu-bé-ra-sion), s. f.
Néolo-

gisme peu nécessaire à côté d'exubérance. Action

d'exubérer. L'exubération delà population, Jfom'(.

uni p. 9 UOV. (868, p. (362, 2= col.

t EXULTATION. Ajoutez : Elles seront appor-

tées avec joie et exultation, corn. Lexique, édil.

Murly-Laveaux.
EX-VOTO. — ÊTYM. Ajoutez : La formule latine

entière est ex vola suscepto, d'après un vœu par

lequel on s'est engagé. On la trouve dans les

inscriptions sous cette forme : E. v. s. "

f EVALET (è-ia-lèt), s. m. Nom des gouverne-
ments de la Turquie appelés aussi pachaliks.
— ÉTYM. Prononciation turque de l'arabe ïyâiœ.

gouvernement, nom d'action du verbe âl, être à

la tête, DEVic, Dict. étym.

t fiZOUR-VEIDAM (é-zour-vé-dam'), s. m. Nom
incorrect forgé d'après l'Yadjurvéda (voy. véda)

L'Ézour-Veidam, sur lequel Voltaire s'extasie (Es-

sai sur les mœurs, Introd. §(0, et (" part. ch. 4),

était une contrefaçon védique, un Véda apocryphe
écrit par le P. Nobili dans une intention de pro-

pîigande catholique.

F.VB

t FABRÈGUE (fabrègh'), s. f.
Plante dont les

feuilles ressemblent à celles du serpolet.

— ETYM. £.spagn. albahaca, alfabega, alhabega,

alabrga ; portug. alfabaca, de l'arabe al-habac,

meniha pulegium.

t 2. FABRICIEN, ENNE (fa-bri-siin, siè-n'), adj.

Oui est relatif aux fabriques des paroisses. L'admi-

nistration fabricienne, Lett. du ministre de lajus-

îiee et des cultes au préfet de la Gironde, du 27

avr. (839.

FABRIQUER. — HIST. Ajoutez : xii* s. Uns fevre

FA H

de la vile qui voloit favrekier [forger] Sajaites et

quarriaus, por vo genl damagier, li Romans d'A-

lixandre, p. 77. jjxiv's. Cudere, faurcchier, escal-

lieb, Vocab. lal.-franc. 582.

t KABULETTE (fa-bu-lè-t'), s. m. Conte, histo-

riette, mensonge, delroulle, Gloss. de la vallée

d'Yères, p. (49.

FABULEUX. Il
4° Ajoutez : Le fabuleux a dans

cette matière tous les droits de la vérité, lamotte,
Disc, sur la fable.

t FABULOSITÉ. — HIST. XVI* S. Ajoutez : Quel-

FAG

ques-uns interpretans un peu plus gracieusement

la fabulosité de ce conte..., amvot, Plut. Œuvres
mor. t. XVI, p. (5(.

FACE.
Il
6" Ajoutez : Cet homme, grand et mai-

gre, encore vigoureux, était vêtu d'un habit noir

à la française, portait des faces poudrées, une
queue, et une espèce de petite bourse autrefois ap-

pelée crapaud, e. sue, le Colonel de Surville, ch. (".

t FACIENDAIRE (fa-si-an-dê-r'), s. m. Terme
vieilli. Agent. Je supplie le roi de trouver bon que
M. de Noyers envoie, dès à présent, de l'argent et un
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de SCS faciendaires à Ardrei, pour faire travailler

aux deliors tout l'hiver, biciieueu, Leltres, etc. uni,

l. vu, p. 119.

FACIENDE. Ajoutes : — REM. iVoici un emploi

moderuc de co mot vieilli : Les gens de lcttif.s nio

paraissent ce qu'il y avait do mieux à prendre [pour

la reconstitution de l'Académie frani.aisc] ; et, en-

tre nous, je m'applaudis de n'y pas voir des gens

de la faciende d'Autouil, dont on nous menaçait
fort, Lett. de l'historien Gaillardà ilorellcl (1 juill.

(»uo], dans ch. nisahd, Mém. et corresp. hist. et litt,

t KACILITATIOV (fa-si-li-ta-sion), s. f. Néolo-

gisme. Action do faciliter. La transcription [du san-

scrit en caractères latins] est elle-même une faci-

litation,un procédé par lequel l'éditeur débarrasse

le lecteur d'une partie de son travail, louis havet,

Uém. de la Soc. de linijuist. de Paris, t. m, p. "7.

FACONDE. — mST. Ajoute:: :xn' s. Faconde [ilj

out bone pur parler, Pur grant afere ea curt mon-
strer Renablement [raisonnablement], Vie de saint

Tltomns, dans benoît, Chronique des ducs de Nor-

mandie, t. III, p. 468.

FAÇON.NIER. Ajoute: : ||
4' Ouvrier, dit aussi

ouvrier à façon, qui travaille chez lui, seul ou avec

des compagnons, pour un patron qui fournit les

matières et lui paye la façon de l'ouvrage livré.

t FAC-SI.MILER. Ajoutes : || V. réjl. Se fac-simi-

1er, se reproduire soi-même. X ceux [graveurs] qui

sont obligés d'interpréter une image dont l'auteur

n'est plus là pour se fac-similer lui-même.... bûr-

GER, Salons de 186) à (868, 1. 1, p. 83.

t FACTICEMMNT. Ajoutes : L'abîme facticemenl

creusé entre le présent et le passé, odysse barbot,

la Liberté, <o fév. (869.

t FACTORAT. Ajouta : Les services que rend

le facturât, pour l'alimentation des grands centres

de population et particulièrement de la ville de

Paris, Observ. des facteurs aux Halles de Paris,

novembre 1873, p. i.

I. FACTURE. Ajoutes :\\3' Action de fabriquer

!es instruments de musique. Sur 45 ooo exposants,

il y en a 486 pour les instruments de musique, et

la facture de pianos en compte I87, a. méreadx,

Monit. univ. 6 sept. 1867, p. 148), 5° col.

F.\CULTÉ. Ajoutes : ||
9° En termes d'assurances,

assurance qui n'est pas bornée à une seule sorte

de marchandises. Attendu que l'assurance était

faite sur facultés, c'est-à-dire portant sur toute es-

pèce de marchandises, Gas. des Trih. 29 déc. 1876,

p. (2.'i9, 3' col.
Il
10 "D'après la nouvelle loi sur

l'enseignement, faculté libre, un établissement qui

ne dépend pas de l'État et oii l'enseignement est

du même ordre que celui qu'on donne dans les fa-

cultés de droit, de médecine, des sciences ou des

lettres.

t FADEMENT. Ajoutez : X peine, dans ce délire

universel, ai-je trouvé dans tout Paris quelqu'un

qui ne s'avilit pas à cajoler fadement un homme
qu'ils voulaient tromper, i. J. Rouss. Lett. à Ma-
dame.... H août 1772.

t FAFETOXE (fa-fe-to-n'), s. m. Plante du Sé-

négal [calotropis ou asclejnas gigantea), famille

des asclépiadées, dont les graines sont surmontées

d'une aigrette soyeuse qui a pu être utilisée dans

la fabrication de tissus remarquables par leur bril-

lant et leur légèreté, Journ. o//ic. 7 fév. <877,

p. 980, 3* col.

t F.VGARIKR (fa-ga-rié), s. m. Genre de plantes

de la famille des xanthoxylées.
— ErVM. Arabe, fùghara, certain fruit dont le

nom se trouve dans Avicenne, devic, Dict. étym.

t FAGNE (fa-gn'), S. f.
Nom, en Belgique et dans

les Ardeiines, de certains marais tourbeux. L'est

dans l'Ardenne qu'on trouve ces immenses forets

et ces vastes landes formant des marécages incul-

tes connus sous le nom de hautes fagnes, Journ.

ojjic. H juill. 1873, p. 4630, 2° COl.

— ÉTVM. Voy., pour l'explication de ce mot,

FANGE au Supplément.
FAGOT. Ajoutes : — V.EM. M. Eman Martin,

Courrier de Vauijelas, ("juillet (875, p. 34, a très-

vraisemblablement trouvé l'origine de la locution

conter des fayots. Dans la Querelle de Gaultier

Garguille et de Perrinesa femme, on lit : « Le pre-

mier jour de nos nopces, quand je te demanday
conseil comment je me devois gouverner, tu mo
dit : à ma volonté ; et maintenant tu me renvoyés
de Cayphe à l'ilate. tu me contes des fagots pour
des cnlrets. Compter des fagots pour des cotrets,

c'est compter des choses grandes pour des petites,

et figurément c'est avoir des exigences. Gaultier
Garguille mourut en 1623. La locution qu'il n'a-

vait peut-être pas créée et qui en tout cas reçut la
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consécration d'une de ses farces populaires, se
raccourcit et prit le sens particulier que Mme do
Sévigné lui donnait déjà.

FAGOTKCR. .{joutes :
|| 3" Le Fagoteux[fagoteurJ,

le Fagolier, titres d'une larce de Molière qui est

devenue le Médecin malgré lui.

FAGUEVAS.— ETYM. .tjoulei : D'après M. Bugge,
Homania, n° lo, p. H7, fngttenas serait pour fa-

negas (comp. talevas pour tavelas, et étincelle de

scin(iHa),et viendrait du vieux haut-allem. fneltan,

moyen haut-allem. phnchen, respirer, liavarois

pfnechen, d'oii pfnâckelen, puer, pfnâckl, odeur
rebutante. Les Français, ne pouvant prononcer

l'initiale germanique fn, y inséraient un o; comp.
hanap, hautallem. knapf, canif, allem. mod.
Kneif, etc.

FAIBLESSE. Ajoutes ; — REM. On a dit être en
faiblesse, par opposition à être en force. Sur tous

les points oii l'action centrale est en faiblesse et

devient impuissante, Journ. of^c. 15 juin I87îi,

p. 43117, ("> col.

f FAIDIT (fè-di), .î. m. Nom donné, dans le

xiii* siècle , aux Albigeois bannis (du bas-lat. fai-

dilus, banni, de faida, haine).

t KAILLANCE (l'a-Uan-s', Il mouillées), s.
f.

Ar-

chaïsme. État de celui de qui le courage fait dé-

faut. Par faillance de cteur et défaut de génie,

Louis-Philippe a reconnu dos traités qui no sont

point de la nature de la révolution, chateaubr.

Ifem. d'outre tombe, éd. de Bruxelles, t. v, Lett. à
la duchesse de Berry.
— HIST. xit* s. Parjure sunt vers tei, si veintras

sans faillance, wace, Hou, v. 1432. Mais ma dame
est de si très grant vaillance. Que son ami fail-

lance ne doit l'aire [qu'elle ne doit faire faillance

à son ami], Couci, xxiv.
|| xiii' s. Or entent donc à

la provance, Si apareille ta faillance, lien. 21226.

— ËTYM. l'aillir. C'est le simple de défaillance;

il mérite d'êtie repris à l'exemple de Chateau-
briand.

FAL'»I-VALLE.— ÉTVM. Ajoutes : Dans la Sarthe,

faimvallier, homme qui a un fort appétit.

I. FAIRE.
Il
65° Ajoutes :

\\
Faire à la chose, con-

tribuer à ce qu'une chose soit mieux. 11 m'a sem-
blé que ces morceaux faisaient à la chose, ne mar-
quaient point d'humour.... i. j. rouss. Lett. à d'A-

lemb. 26 juin (754.1183° En termes d'argot, se

livrer à un genre particulier de vol. M. le prési-

dent : Cette femme faisait les mariages, c'est-à-

dire qu'elle suivait les mariages pour faire les

porte-monnaie, Gaz. des Trib. 3u déc. (874,

p. (247, ('" col.

— REM. Ajoutes: \\IS. Régnier a dit : .Selon le

vent qui fait l'homme doit naviguer, Sal. vi. Cet

emploi est archaïque et maintenant inusité ; nous
dirions qu'il fait ; mais il n'est point incorrect. Dans
cet emploi, faire est un verbe neutre ; il, un sujet

indéterminé, qui peut très-bien être remplacé par

le sujet déterminé ; il le pouvait du temps de Ré-
gnier ; il ne le peut plus aujourd'hui, de par l'u-

sage. Pourtant une difficulté reste, celle d'expli-

quer le rôle grammatical duque, dans qu'il fait. Il

semble être un régime direct, et cependant il ne
l'est pas, puisqu'on dit : la chaleur qu'il a fait,

et non qu'il a faite. La locution régulière serait le

vent qui il fait, la chaleur qui il a fait, puisque
dansîi fait beau temps, l'explication grammaticale
est : il, c'est-à-dire beau temps, fait, et ici : il,

c'est-à-dire, le vent qui, fait; il, c'est-à-dire, la

chaleur qui, a fait. Mais la prononciation n'a pas
admis qui il, et, au risque d'un solécisme, a dit

qu'il. Ou, si l'on veut, le que est devenu régime
direct par fausse analogie, à mesure que le sens

clair de faire pour exister devenait obscur et se

perdait. || 16. Bossuet a dit ne faire que de, dans

le sens de, ne faire que : Ne vous étonnez pas,

chrétiens, si je ne fais plus, faible orateur, que de
répéter les paroles de la pieuse Palatine, Anne de

Gons. 11 fiiudrait que répéter. Sans doute ces deux
locutions Tie faire que et ne faire que de sont très-

voisines, et à l'origine elles ont pu être équiva-

lentes. Mais, depuis que l'usage leur a assigné un
sens spécial, leur voisinage même commande qu'on

fasse bien attention à ne pas les confondre. ||17. Faire

beauté : Le Sage, dans Gil Illas, vu, (3, .se moque de

cette expression en la mettant dans la bouche de

Fabrice , célébrant le gongorisme : Je veux, par

un seul trait, te faire sentir la différence qu'il y
a de la gentillesse de notre diction à la platitude

de laleur. Ils diraient par exemple, tout uniment :

Les intermèdes embellissent une comédie ; et nous,

nous disons plus joliment : Les intermèdes font

beauté dans une comédie. Remarque bien ce font
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beauté. En sens-tu tout le brillant, toute la déli-

catesse, tout le mignon ? •

t FAIRE-VALOIR (fé-re-va-loir), s. m. Terme de
banque. Action do faire produire un revenu à des

capitaux , à une entreprise. Un abaissement du
loyer de l'argent, nuisible au faire-valoir des res-

sources conliées aux sociétés de crédit, paton,

Journ. des Débats, » avr. 1877, 3' page, 6" col.

t FAISANDAGK (fè-zan-da-j'), ,s'. m. Action do
faisander. Comme elle [la bécas.se] a be.soin pour
développer toutes ses qualités d'être soumise au
faLsandage, le médecin doit l'exclure du régime
des convalescents, D' E. decaisne, l'Univers illus-

tré, 20 nov. (875, p. 743, ('° col.

». FAISANDIER. Ajoutez : \\
2' Adj. Faisandier,

faisandicre, (|ui appartient au faisan. Au nord de

la Loire, il est aujourd'hui bien peu de départe-

ments où l'on nepui.sse citer des parcs dotés d'une

population faisandière, Journ. o/pc. 27 oct. (876,

p. 7707, 3» col.

FAL^CEAl'. — ÉTYM. Ajoutez : L'Aunis a le sim-

ple faisces, branchages de 6 à 7 mètres de lon-

gueur qui sont employés pour entrelacer les pieux

des bouchots, Gloss. aunisien,-p. (05.

FAISEUR. Ajoute: :
||
5° Faiseuse d'anges, nour-

rice qui laisse mourir de propos délibéré les nour-

rissons qu'on lui confie ; cette expression a sou-

vent retenti dans les discussions à' propos de la

mortalité des enfants mis en nourrice. 11 y a sur-

tout la nourrice à emporter; alors l'enfant peut

mourir pendant le voyage; s'il échappe à ce dan-

ger, il est transplanté dans un milieu souvent mi-

sérable, parfois immoral, en butte aux brutalités

d'une mégère qui peut être une faiseuse d'anges,

L. NARVAL, la Phil. posi(. sept. -oct. 1876, p. (99.

t FAISONNAT (fè-zo-na) ou FAISSONNAT (fè-so-

na), J. m. Sorte de fagot. Les éclaircies donnent des

faissonnats de pins qui sont demandés. Enquête

sur les incendies des Landes, p. 44. Valeur sur

place des divers produits ligneux : .... faissonnats

de pins.... i( fr. le cent.... faissonnats de chêne....

45 fr. le mille, ib. p. 257. Bois à brûler dit de corde,

échalas, fagots, faisonnats (bois à brûler), lattes,

madriers.... Avis du préfet de la Seine du 6 sept.

1875, dans Gaz. des Trib. du 9, p. 87(, 4° col

— REM. raisonnai est un mot bordelais, et dé-

signe à Bordeaux un fagot composé de gros et de

petit bois. C'est un dérivé irrégulier du lat. /'os-

as, faisceau; le bas-latin a fassinerium.

t FALAQUE (fa-la-k'), s. m. Instrument de sup-

plice usité au Maghreb.
— ETVM. Portug. /'aiaca, de l'arabe /"aioga, DOZY,

Gloss. p. 262.

t FALBALASSER. Ajoute: : — HEM. Oa trouve

aussi falbalater. Des pelotons de belles endiaman-

técs, fardées, falbalatees, Lett. du P. Duchêne, T
lettre, p^ 7.

r
FALÈRE (fa-lè-r'), s. f. Nom, dans le Rous-

silloii, de la météorisation des bêtes ovines, les

Primes d'honneur, p. 772, Paris, (874.

FALLACIEUX. Ajoutes : — REM. Fallacieux ne

vaut rien ni en prose ni en vers, vaugel. Nouv.

Remarques, édit. (690, in-i2, p. 90. Cette injuste

condamnation n'a pas été ratifiée.

— liiST. xvi" s. Ajoutez: Loin, loin, bien loin de

moy, pensers fallacieux. Espoirs faux et trom-

peurs.... DESPORTES, Diane, n, 67.

FALLOIR.
Il
7" .ijoute: : |l Absolument. Tout le

mal vient d'avoir pris la plume quand il ne fallait

pas, J. J. ROUSS. Lett. à M. I).... 6 mars (763.

t FALLOPE (fal-lo-p'), s. m. Anatomisto, né à Mo-
dène en (623. || Terme d'anatoniie. Trompe de I'"al-

lope (voy. TROMPE, n" 9, au Dictionnaire).

t FALLUK ;i'a-lue), s. f. Nom, dans le départe-

ment de la Manche, d'une sorte do brioche. Dès

le 25 septembre, la petite fille do H...., enfant

de neuf ans, lui racontait que Marie avait, la

veille, régalé de fallue et de pêches un galant du
voisinage, Avranchin, 22 déc. (872.

( FALOT. — ETVM. Ajoutez : M. Mantellier,

Glossaire, Paris, (8S9, p. 3(, cite une forme feul-

lel du xvi" siècle. Feulet doit être rapproché du
bourg, foilô, et ils dérivent tous les deux de l'an-

cien franc, faille, torche.

2. FALOT, OTTE. — ÉTYM. Ajoutez : On peut
mettre aussi en regard le bas-brelon fat, fou, fal-

goet, bois du fou.

t (. FALyUE. — ETYM. Ajoutez : D'après Dozy,
GJoss. p. 263, l'esp. falca est un dérivé de la ra-

cine arabe halaq, entourer, d'où halq, clôture.

FALUN. — ETYM. Ajoutez : M. Boulin approuve
l'allem. fahl, angl. fallow, gris-cendré, la couche
de falun formant un dépôt meuble qui se distin-

suPPL. — 20
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gue de la conehe qui la recouvre
,
par sa con-

leur

FAMÉ. — REM. On l'a dit sans adverbe au sens

de : très<onnu.... Se saisiraient de quelques-uns

de leurs chefs famés par leur anticiTisme, babœuf,

Pièces, I, 22.

FAMIUÈREMENT. — HIST. Ajovte: : xu« s. Lo

Tcsque de Spolicc, ki ja dir à moi en amistiez fa-

miliarement fut joinz, li IHalnge Grégoire lo pape,

ASis, p. 168.
Il
HT* s. AprJs commansarcnt à par-

loir ensamble familiarement, A rch. des miss, scient.

3' jérie, t. I, p. 282 (texte de Metz).

t F.tMILISTf.UK (fa-mi-li-stê-r"), s. m. Dans lo

langage des fourriéristes, établissement où plu-

sieurs familles réunies vivent et trouvent ce qui

leur est nécessaire. Le familistère de Guise (Aisne).

— Etym. Ce mol est de l'invention de M. Go-

din, créateur du familistère, et qui l'a formé à

l'imitation de phalanstère.

FAMIXE. Ajoute: :
i|
S* Nom, dans la Seine-In-

férieure, d'une plante qui envahit les blés d'hiver,

surtout dans les années humides [alopecurus agres-

tis), les Primes d'honneur, Paris, iS69, p. (2.

t FA5I0SITÉ. Ajoutei : N'a-t-il pas suffi, à l'un

de ces hommes qui ont acquis le plus de famosité,

d'avoir passé quelques heures d;in<; le cabinet de

M.Thiers pour y puiser une inviolabilité.... Journ.

Offic. 25 féV. 1875, p. «442, )" COl.

F.A5AL. — HIST. Ajoute: : xiv* s. Pbanars prins

pour faire feu de nuit, Mandements de Charles F,

<3S9, p. 322.

tFANÈGns.— ÊTYM. Ajoutex : Port. fanga, de

l'arabe fanèga, grand sac, dozï, Gloss. p. 266.

t FAXF.XRISTE (fan-fa-ri-sf), s. m. Musicien ap-

partenant à une fanfare. Les fanfaristps de cava-

lerie existent comme trompettes dans le tableau,

Journ. oljic. u mars <875, p. <938, 2' col.

FXJiGE. Ajoutes .-1! Fange ou fagne, nom sous

lequel on désigne, en Belgique et ailleurs, les ma-
rais tourbeux.

Il
Hautes fanges ou hautes fagnes,

marais tourbeux situés sur une colline ou une
montagne, Buîlei. delà Sociélébotanique de France,

4 873, Compte rendu de la session extraordinaire

tenue à Bruxelles en <873. D'après les renseigne-

ments que nous recevons du département des Ar-

dennes,... on voit aussi des vols nombreux de

grues ; une bande de ces oiseaux, qui s'était ar-

rêtée sur les hautes fanges en pleine nuit, avait

attiré quelques tireurs, Journ. offic. 6 nov. 1874,

p. 7393, 2* col.

— ÊTYM. Ajoute: : M. Ch. Grandgagnage, Dic-

tionnaire wallon, I; p. 201, et u, p. 23, avait ex-

pliqué fange par fagne, dérivé fagne de fania,

mot germanique latinisé, et en même temps iden-

tifié le terme allemand /lohe Vehen avec celui des

hautes fagnes. Il avait raison. M. Gaidoz {Mém. de

la Soc. de linguistique de Paris, t. ii, 2' fasc.

p. <7t) a confirmé cette étymologie, en remarquant

que diverses localités dites fania dans les textes

latins portent en français le nom de fange ; cela

est péremptoire. Il faut encore ajouter, en renfort

de cette étymologie, que l'Aunis a fagne, boue, et

fagnou. boueux, Gloss. aunisien, p. )04.

FAIfTAISIE. — HIST. Ajoutex : xii* s. Ouant li

coragcs ki acoustumciz est es corporeiz choses

pcnset de celé substance (de Dieu], si soffret les

fantasies de diverses ymagencs, Job, p. 485.

Il
xni* s. Pour la Icgiereté de la teste de ladite

Clémence et pour les fantaisies que ele disoit à la

foiz [parfois], Miracles SI I/iys, p. U7.

t FAXTAISISTE. Ajoute: :\\i' Imaginaire, qui

se produit suivant la fantaisie. Qu'on ne saurait re-

connaître ce caractère à ceux [des cours de Bourse]

que l'on invoque aujourd'hui, ei qu'il convient

avant tuut de les écarter du débat, comme fantai-

sistes et arbffraires,... Gax. des Trib. U avril 187B,

p. 361, 4' col.

I FA5TASC0PE (fan-ta-sko-p'), s. m. Forme
abrégé«lée fantastnascope. On terminera par quel-

ques jcul d'optique, fanlascope.... Salle du pro-

grès, direct, l'abbé Moigno, séance du 15 oct.

1872.

t FANTASMATipiTE. Ajouta :\\ S. m. Les fan-

tasmatiques, sectaires chrétiens qui pensaient que
Jésus-Christ n'avait passé qu'en apparence par les

épreuves de la vie humaine. Une telle doctrine fit

donner à ce sectaire [Thcodosius] et à ses parti-

sans le nom de fantasmatiques, puisqu'elle rédui-

sait le corps de Jésus-Christ à n'être qu'une illu-

sion ou un simple fantôme, am. Thierry, lier, des

Deux-Mondes, \" avril 1872, t. xcviii, p. 525.

FANTASQ0EMENT. — HIST. Ajoutex : \\xvi' s.

.... une fièvre ardente.... qui fims le cerveau

FAR
Nous peint fantasqucment d'un inconstant pinceau

Tout autant de pourtraits qu'en forme la nature,

DU BARTAS. Œuvres, 1611, p. 47.

FASTÔSIE. Ajoute: : ||
12° Il s'est dit pour effi-

gie d'un homme condamné à mort. Lorsque Théo-

phile fut pris au Châtelet, se sauvant en Angle-

terre, après l'exécution de son fantôme, ph. garasse,

Jft'moi'rcs, publiés par Ch. Nisard , Paris, 1 861
, p. 78.

F.\ON. Ajoute: : — KEM. D'après Nicot, faon ne

doit se dire que des petits des bêtes sauvages qui

rongent : Faon signifie, quant aux bestes de ronge

sauvages, comme bisches et daims, le petit dont les

femelles délivrent.... mais on ne peut dire faon

d'une beste mordant, comme layc, ourse, lyonne,

clephante, ains ont autres noms particuliers. Le

mot faon est, d'origine, un terme générique qui

s'appliquait aux petits de tous les animaux, et Ro-

bert Estienne a encore dit dans son Dictionnaire :

. le petit faon des elephans, vilulus elephantorum,

(1639). • Mais il est certain que peu à peu l'usage

a resserré l'emploi de ce mot; aujourd'hui il ne

s'applique plus qu'aux petits des animaux sauva-

ges, et encore ceux qui ne sont pas très-petits
;

car on ne dirait plus, comme Eustache Deschamps,

un faon de lièvre. Ce sont des bizarreries de

l'usage, et l'ancienne langue était plus consé-

quente.

I FAR.ADIQUE (fa-ra-di-k'), adj. Terme de phy

sique. Oui a rapport à la faradisation, à l'élec-

tricité d'induction. L'excitation galvanique oufara-

dique de certains points de l'écorce grise cérébrale

provoque des mouvements dans diverses parties

du corps et particulièrement dans les membres,

EOCHEFONTAINE, Acad. des se. Comptes rendus,

t. LXXXIII, p. 233.

— ÊTYJl. Voy. FARADISATION au Dic-lionnaire.

f FARASSA (fa-ra-sa), s. m. Animal de Madagas-

car qui ressemble au cheval, cortambert, Cours

de géographie, lo" éd. Paris, 1873, p. 646.

f FARADDER (fa-r6-dé), V. n. Faire le faraud,

Gloss. aunisien, p. los.

t FARCER. — HIST. Ajoutes : XIII* S. Ne il ne

rest à enseignier, De tout se farsoit de legier, Li

chevaliers a? deus espées, v. 11189.

FARCI. Ajoutez: || Gabion farci, voy. gabion.

FARCIN'. — niST. Ajoutez : || xii» s. Deus vus ad

komandé son berbil à guarder; Et si est voslre

oeille, vus le devez mener; Li pastur deit tus dis

le farcin returner, Et l'oeille malade sur sun col

deitporterjNe la deit pas leisseir al farcin estran-

gler, Thom. le mari. p. 44, éd. Hippcau.

f 1 . FARDE. Ajoutez :
||
2° Il y a une autre farde

d'environ 7oo kilogrammes. Au Caire, le stock [de

cire à blanchir] s'élevait, à la fin de décembre, à

une cinquantaine de fardes, quelque chose comme
35 à 40 0011 kilogr., Journ. offic. 9 fév. 1874, p. il 27,

3' col. 11
3° Liasse de papiers. Farde du fonds de

Ram, de la bibliothèque royale [de Bruxelles], Ar-

mand stévart. Procès de Martin Etienne von Vel-

den, Bruxelles, I87i, p. 66.

\ 2. FARDE (far-d'), s. f.
Synonyme de falque,

terme de marine (voy. ce mot au Dictionnaire).

FARDEAU. Ajoutez : ||
8° Réunion de plusieurs

colis en un seul. L'article 16 [de la loi de douanes

du 27 juillet 1822] défend de réunir par une même
ligature plusieurs colis, soit ballots, caisses ou su-

rons fermes, pour en former un fardeau qu'on dé-

clare comme unité. Circulaire des douanes, 28juill.

1822, 211740.
Il
En fardeau, expression consacrée

en parlant de colis réunis en un seul par un moyen
quelconque. Sur quelques points, les fabricants ou
marchands qui emportent ou font des livraisons à

des établissements industriels de l'intérieur sont

dans l'usage de réunir diverses caisses en fardeau

sous un seul lien
;
pourvu que la réunion des

caisses soit formée do manière à rendre toute sub-

stitution impossible, il ne sera, dans ce cas, ap-

posé qu'un seul plomb, Circul. des contrib. indir.

13 fév. 1871, n° 114, p. 4.

— f.TYM. Ajoutex : M. Devic , Dict. étym., re-

connaît l'origine arabe de fardeau, mais non pas
telle que Diez l'indique. Il le tire de l'arabe farda,

ballot, qu'il rattache à la racine fard. Fard si-

gnifie chacune des deux parties d'un objet unique.

Or farda, outre ballot, marque de plus : chacun
des doux battants d'une porte, chacune des doux
élrivières d'une selle, chacun des deux arbalétriers

d'une ferme. Facilement, il a pris le sens de cha-

cun des deux ballots formant la charge d'un cha-
meau. En cfi'et la farde est la demi-charge du
chameau. C'est de là qu'il a passé dans les langues

de l'Occident.

1. FARDER. Ajoutez :— REM. Se farder a été dit

FAT
des chats qui , à l'approche du mauvais temps, se
passent les pattes sur les oreilles, A l'approche de
la pluie, les hirondelles se tiennent près des habi-
tations et rasent la terre dans leur vol, les lé-

zards se cachent, les chats se fardent, les oiseaiis
lustrent leurs plumes, Journ, offic. 20 sept. 1873,

p. 51176, i" col.

t 2, FARE (fa-r'}, s. m. Dans les m.'iràis salants,
compartiment de là série des chaufl'oirs, Enquêté
sur les seli, 1868, t, i, p, 5in.

F.VRINE.4jou(e::||5'>Farine ronde, voy, rond i

au Supplément.
FARRAGO. — HIST. xvi« s. Ajoutez : Itomon.iz

tira d'ung coffre près le grand autel uiig gros fa-

ratz de clefs, rab. iv, 50. Autre recueil ou ferraille

de toutes pièces commancé par ledit sieur de Ouan-
tilly [Thiboust, sieur de Quantilly] le premier jour
de septembre l'an 1545, Bibl. nat. Ms fonds franc,

1677 (note communiquée par M. Ducas, membre de

la Société asiatique). On remarquera les formes sin-

gulières de farratz et ferraille; M. Ducas pense
qu'elles proviennent de farrago; cela est très-pro-

bable; du moins ferraille , au sens qu'il a ici, ne
peut venir de fer.

t FARSANGE (far-san-j'), s. f Le même mot que
parasangc (voy. ce mot au Dictionnaire). En per-

san ferseng.

t FAR-WEST (far-ouèsf), s. m. Mot anglais par

lequel on désigne les contrées lointaines qui sont

à l'ouest des États-Unis. Tout le Far-West jusqu'au

Pacifique vient s'alimenter là [à Chicago] , L. Si-

monin, fleu. des Dci(a:-.Ifond. l" avril 1875, p. 569.

— F.TYM, Angl. far, au loin, et west, ouest

t FASCICULAIRE. Ajoutex : ||
2° Qui a rapport

aux faisceaux musculaires. Convulsion fascicu-

laire.

FASCINE. Ajoutez : ||
Fascine à revêtvr, pour sotl-

tenir les talus d'un épaulement , d'une batterie
;

fascine à farcir, dont on remplit les gabions far-

cis; fascine à tracer, qui sert à faire le tracé des

tranchées; fascine de couronnement; fascine de

blindage ; fascine goudronnée, fagot de bois sec

enduit d'une composition incendiaire,

f FASS.\ITE (fa-sè-f), s. f Terme de minéralo-

gie. Variété de pyroxène qui se rencontre dans le

'h'i-ol-
, , .

FASTES, Ajoute: : — UEM, Fastes ne s emploie

pas au singulier, qui a contre lui l'étymologie et

l'usage. C'est une faute de dire : un des fastes. Le

but du concours, le siège de Pise par les Floren-

tins, la consécration d'un des fastes de l'histoire

de Florence, H. houssaye, Rev. des Deux-Mondes,

15 fév. 1876, p. 866.

FASTIDIEUX, Ajoute: : ||
2° Dégoûté, difficile

à satisfaire (c'est un latinisme), La critique la plus

fastidieuse fut obligée de reconnaître que..,,

ED. SCHERER, Études critiques sur la littér. con-

temp. p. 22.

t FASTIQUE (fa-sti-k'), adj. Néologisme. Qui a

du faste. Sachons montrer que je sais me taire

dans un moment oîi la parole serait si regardée et

si fastique, Lett. du P. Laeordaire .à Mme Sibel-

chine, i2 nov. 1843.

FAT. Ajoute: : — REM. L'Académie dit que fgt

n'est usité qu'au masculin. Voici un exemple du

féminin : Cette émigration fate [ les émigrés à

Bruxelles, en 1792] m'était odieuse, chateaub.

Mcm. d'outre-tombe, éd. Deros, 1852, t. i, p. 192.

Rien n'empêche d'imiter Chateaubriand.

FATAL. Ajoute: : — HIST. xiV S. La discipline

étrusque ainsi est et a esté baillée en leur livres

fataux, que..., bercheure, i' 102, verso.

t FATALISER (fa-ta-li-zé), v. a. Néologisme.

Marquer par le destin. Ampère, nourri de René,

d'Oberman, de Werther, a trouvé le tourment do

sa vie, l'idole aux pieds de laquelle brûleront lea

a,spirations vagues, les inquiétudes, les doutfe

qu'un temps fatalisé mettait entre l'inspiration des

jeunes âmes et la réalité de leurs œuvres, kari.

steen, Journ. offic. 18 août 1875, p. 6026, 2» col,

Mlle Sarah Bernhardt use son charme et sa puis-

sance poétique sur ce raide personnage do Missis

[missis est la prononciation vulgaire de mistrcss]

Clarkson..,, qu'elle assombrit, qu'elle fatalisé,

qu'elle mélodramatise encore, alph, daudet, Journ.

offic. 21 fév, 1876, p. 1330, 1" COl.

FATAl.ITfi. Ajoutez : — HIST. xvi* s. Le vouloir

toutofoi- ou lancccssité Changent souvent le cours

de la fatalité, du bellay, iv, 72, recto.

f FATIDIQUKMENT (fa-ti-di-kc-man), ndi). D'une

manière fatidique. Certes, les deux charpentiers

que je voyais hier préparer leurs échafaudages,

n'avaient guère conscience du caractère fatidique-
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ment gravo de lour liesoii^ne, Ca:. (Ii's Trih.

a-3 nov. lK"t, p. "'à:i, 2'c.il.

t FATIGABLE (fa-ti-ga-bl'), adj. Qui peut ttie

fatigué, qui peut se fatiguer. Le dictionnaire de

MM. Bôthlingk et Roth.... comprend sept volumes

grand in-4°, à deux colonnes, et en petits caractères

irès-bien imprimés, mais un peu fins pour les

ycu.\ fatigables des travailleurs, F. baudrï, Journ.

des Ddbals, 9 janv. <876, 3* page, 4* col.

F.XTRAS. — HlST. Ajoutez : xiv* s. 11 vint à Ma-
hommet qui tournoit à compas. Et ly a dit : faus

dieux, tu ies plains de faslras; Mais ly dieux qui

penJus fu delcs Gorgatas Aide ses crostyens et

acroist leur estas, Gndefroid de Bouillon, t. ii, p. 5u6,

V. 17 808. D'un fastras ou d'une frivole Cent mille

tans font plus grant feste Et plus tost leur entre

en la teste C'uns contes de bien et d'onneur, Dils

de Walriquet, p. 284. Ahy! dist il en lui, or n'y

vault mes baras [ma tromperie]; Aujourd'hui bien

paray [payerai] les fais et les fastras [mensonges]

Uue Malabrune a fait sans conseil d'aroicas, le

Chevalier au cygne, v. t868.
]]
xv» s. Jj'oufcï .-Fault

il tant faire de faltras de ce mouton [pièce de mon-
naie] ? DU CANGE, faluare. ]| xvr s. Ajoute: : Fatras,

sorte de vers anciens oii on répète souvent un vers,

comme aux chants royaux ; et fatriser, c'est faire

de ces vers, borel, Trésor, (655, in-4°, p. 102103.
— Etym. Ajoutez : La dérivation par le lat. fartus

ou Icbas-lat. farsatus, farci, reste toujours sujette à

des doutes. Il ne faut donc pas négliger de rap-

procher de fatras l'anc. franc. fatrouUe et fas-

troulle qui a à peu près le même sens. Faslroulle

aurait l'avantage de présenter un analogue à Vs de

fastras et de fastrasie.

FATCITlî. Ajoutez : — BEM. Bouhours, Doutes

sur la langue française, p. 7, demande si ce mot
est français. Il l'était bien avant Bouhours.

FAUBOl'RG. Ajoute: : ||
8" Fig. Préliminaire,

préparation. Oux qui ne sont pas encore arrivés à

la sagesse , mais sont logés aux faubourgs, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.

FAUBOUUIEX. Ajoutez: — REM. On a dit, pen-
dant la Révolution, faubourgeois. Les faubourgeois

de Marceau se répandraient, avec les casernes des
rues MouH'etard et de l'Ourcine, vers et dans la ca-

verne directoriale, babœuf. Pièces, i, 22.

t FAUCARD. Ajoutez : — HlST. xiV s. Falcas-

Irum, faucars, escallier, Vocab. lat.-franc. t059.

t FADCHABLE (fû-cha-bl'), adj. Bon à être fau-

ché. Dès les premiers jours d'octobre , les vaches
quittent les alpages; elles descendent sur les prés

fauchables, où elles mangent le regain sur pied,

Heboisemenl des montagnes, Comptes rendus. 1869-
is7i, 7'fasc. p. 114.

— HlST. xiii" s. x.xx jornex de prés faucaules,
Ri'i: des monum. inédits de Vkist. du tiers état, t. iv,

p. 768.
j

t FADCHAILLE.S (fù-châ-U', U mouillées), s. f.
|

• Temps de la fauchaison. C'était l'époque de l'année I

oii les bœufs ne labuurtnt plus, et ne vont pas en-
core au pâturage ; les fauchailles n'étaient pas
lommencécs , g. sand , Rev. des Deux-ilondes

,

1" août 187G.

FAl'CHAISON. — HlST. Ajoutez : xii' s. Clamer
se vindrent li vilain Al duc de lor prez l'cndemain,
Que tuit [sic] lor falcheison à tire E sie [coupe] e

niaumet et empire, benoît, Chr. de Norm. v. 1 7007.

t FAL'CHAUD. Ajoutez .112'" Fauchard ou fau-
clmii, ancienne arme à hampe, dont le tranchant
présente une forme analogue à celle d'une serpe;
lu fer porte une pointe à la partie supérieure et

une autre vers son milieu dans une direction per-
pendiculaire.

t FAUCUURE (fo-chu-r'), s. f. Le produit du fau-

chage. Le pré valait-il la fauchure? pibon, ilisères

de l'amour.
— ETYM. Faucher. Fauchure se trouve dans lo

Vicl. nouv. franç.-lal. par le P. Pajot, Rouen, 16»7.

FAUCILLE. Ajoutez : \\ 5° Sorte de papillon, bom-
bij.t falcalaria ou falcula. \\ Faucilles se dit aussi
dune petite classe de bombyx semblables à des
arpenteuses, dont les ailes supérieures se Uumi-
nent en forme de faucille.

1| 6° Nom, aux Antilles,
de la phocène commune.

t FAL'CILLER. — HlST. Ajoutez : \\ xiV s. Bootli,

qui mont granz blez avoit, Les suons blez fausil-
lier fesoit, macé. Bible en rers, {° 82, l"col.

t FAUCILLEUR (fù-si-lleur, ({ mouillées), s. m.
Ouvrier qui coupe avec la faucille. Lesfaucilleurs,
1rs rateleurs, les faucheurs et les botteurs, I.ett.

de Romme, dans le P. Duchêne, 122' lettre, p. 8.

fFACCRK ou FAULCRK. Ajoutez : —REM. On
a aussi écrit fautre ou feltre; on en trouve des

FEB
exemples à l'historique de feutre. Plus tard le

laucre s'est appelé arrêt ferme, arrêt de la lance.

t F.\0DE (f<5 -d'), s. m. Nom , en Normandie , du
bûcher qu'on allume pour faire du charbon, del-
boulle, Gloss. de la vallée d'ïères, p. 15I.

— HlST. xiu" s. D'un laironcuntequi alla Berbiz

embler, qu'il espia Dedans la faude [étable] à un
vilain, marie, Fabl. 28.

j] iv' s. Une faude de char-

bon, DU CANGE, fatda.
— ETYM. Bas-lat. falda , claie, enclos, de l'an-

glo-sax. fald ; zngl. fold.

FAl'FILÉ. Ajoutez — REM. On a dit faufilé en

parlant de pays qui ont des enclaves les uns dans

les autres. Ce que le roi posside dans le Hainaut
est tout frontière et faulilé avec Beaumont, Chi-

may, le pays do Liège et des bois (7 mars 1684),

BoisLisLE, Corresp. contrôl. gén. des finances, p. 16.

t FAU.SSANT, ANTE (fôsan, san-t'), adj. Terme
de technologie. Se dit d'une pièce d'acier qui se

faus.se facilement. Toutes les fois qu'une lame est

en mauvais acier, elle est faussante, inégale; au
contraire, quand elle réunit les conditions d'une
bonne fabrication, elle est bien tendue, bien élas-

tique. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet.

t. n, p. 65.

f F.Al'SSART (fù-sar), s. m. Ancienne épée fine

et tranchante.

1. FAU.SSET. — ETYM. Ajoutes .• Il y a eu, en
effet, dans l'ancien français, un fausset dérivant

de l'adj. faux, fausse: xiv* s. Ha, dist le renart, il

n'est rien que on ne face par compères et par com-
mères; nous sommes tous de la frarie saint Fauls-

set [nous sommes tous des trompeurs] , Modus,
ms. f° 96, dans lacurne, au mot frarie.

2. FAUSSET.— HlST. Ajoutez : xiV s. Thiebaut lo

boulier, faussés et broches (1322), varin, Archives

admin. de la ville de Reims, t. u, 1™ partie, p. 30i.

t FAUSSETIER (fô-se-tié), s. m. Lapidaire qui no
fait que la pierre fausse, chbiten. Art du lapi-

daire, p. 22.

— ÉTVM. Faux, fausse.

t FAUVE (fô-vé), s. m. Nom, donné dans lo Cal-

vados, à un sol jaune, peu épais, renfermant quel-

ques pierres, les Primes d'honn. Paris, 1870, p. 7.

— Èmi. Fauve.
2. FAUX. Ajoutez : \\

5" Faux de guerre ou faux
à revers, arme obtenue en emmanchant, sur une
hampe, une faux dont le trancliant est relevé dans
le prolongement de la hampe. ||

6° Canon en for de
faux, s'est dit d'un canon de fusil tordu, dans la

composition duquel il entrait de vieux fers, des

faux usées ; cette expression a été étendue, par
analogie, mais abusivement, aux canons à ruban
en fer et acier.

t FAVA.SSE (fa-va-s'), s. f.
Gesse tubéreuse. Il

avait avisé à quelque distance du gros chêne une
touffe de favasse en fleur; la favasse ou féverole,

c'est cette jolie papilionacée à grappes roses que
vous connaissez, la gesse tubéreuse,... 0. sand,

Jieu. des Deux-Mondes, 15 oct. 1876, p. 722.

— ETYM. Dérivé du lat. faba, fève.

FAVORABLE. — HlST. xiv* s. Ajoutez : Li cas

dez eschevins est favorables, et li cas de leur arl

verso partie haineux (1345), varin. Archives ad-

ministr. de la ville de Reims, t. 11, 2' part. p. 970.

Pour tant qu'il [un ministre anglais] cstoit favo-

rable au roy d'Escoce, s. ls bel, Vrayes chroni-

ques, t. I, p. 8.

FAVORI. Ajoute: : H 7" S. f. Favorite, nom, au
xvif siècle, d'un ajustement de femme. Lorsqu'elle

sait artistement Pencher le corps et tortiller la

tête, Ou de son éventail ouvert nonchalamment
Ranger sa favorite, et redresser sa crête, ou kresny,

le Négligent, Prologue, ».]] 8° Terme de turf. Favori,

cheval sur lequel se réunit la plus grande .TOmme
des paris, et qui est coté le plus favorablement.

t FAYAMTE (fa-ia-li-t'), s. f. Péridot d'un noir

de fer, à éclat métallique, dont la magnésie a été

remplacée presque entièrement par l'oxydo fer-

reux, PiSANi, Minéralogie, 1875.

t FAVAN (fa-ian), s. m. Nom do hitre dans l'Au-

nis, Gloss. aunisien, p. 105.

— ETYM. Voy. FAYARD au Dictionnaire.

t FAYOL. — ETYM. Ajoutez : C'est le provenç.

faisol, ital. fagiolo, qui tous viennent du lat. fa-

seolus (voy. faséole).

FÉBUICITANT. — ÉTYM. Ajoute: : L'ancienne

langue avait le lat. febricitare sous la forme fie-

vrier : xii" s. Une d'eles |religieu.se.s] ki solunc

la purreture de ceste char sembl»vct estrc belc,

comenzat à fievrier, li Dialoge Grégoire lo pape, 1

1876, p. 18. !

t FÉBRIGÈNE (fé-bri-jÈ-n'), adj. Oui engendre

FEI, 155

la fièvre. La visite des étangs marécageux de la

Domlus et l'examen de leurs agents fébrigènes,

Journ. oflic. 28 sept. 1872, p. 6199, 3» col

— ETYM. Mot hybride, du lat. febris, fièvre, et le

suffixe .... j^ne.

t FfiCULOMftTRE (fé-ku-lo-mè-tr'), s. m. In-
strument qui sert à mesurer la proportion de fé-

cule sèche contenue dans les fécules du commerce.
Le féculomètro do Bloch.
— ETYM. Fécule, et lat.'mp(rmn, mesure.
t FEDDAN (fèd-dan), s. m. Mesure agraire en

fiiiypte, qui vaut 333 kasabah carrées et 1/3; la

/ia«ii)o/i a de longueur 3~,55 {le Système métrique
d'Éipiple comparé au système français, Mahnioud-
Bey, 1872). Ce prince [Méhéniet-Àli] créa le jar-
din de Choubrah, d'une superficie do 80 feddans et

y fit planter une quantité considérable d'arbres
fruitiers, ... Journ. ojic. 2 déc. I872,p. 7468, 2" col.

t FEDERERZ (fé-dèr-èrts'), s. m. Terme do mi-
néralogie. Sulfure double d'antimoine et de plomb.
— Ei'YM. Allem. Feder, plume, et Erz, bronzo.

f FEDON (fo-don), s. m. Nom, dans la Vienne,
des jeunes baudets, les Primes d'honneur, Paris,

1872, p. 302. Beaucoup de fedons (c'est l'expres-

sion locale qui désigne les jeunes baudets) péris-
' sent dans les premiers jours de leur existence,

Bulletin de la Soc. d'agric. etc. de Poitiers, déc.

1874, p. 2)4.

— ETYM. Du Cange a feda, qui signifie brebis.

Le frdon du Poitou a le même radical, c'est un
dérivé du lat. felare, rendre fécond; de la sorte

fednn se trouve être le même mot que faon.

Ff.E. — ETYM. Ajoutez : Dans le Chablais, fighe,

fie; dans le Jura français, fau ou fé; dans le can-
ton de Vaud, falha ou fada.

t FELBOL (fèl-bol), s. m. Terme de minéralogie.
Silirnle ferrique hydraté.

FÊLEU. — HlST. Ajoutez : xv" s. Une coupe de
cristal fellée, à ung pié d'or.... non extimée pour
ce qu'elle est fellée, Bibl. des eh. 6' série, t. i,

p. 428.

t FfiLlBRE (fé-Ii-br'), s. m. Proprement, poète

en langue d'oc, de l'école de Roumanillo et de
Mistral.

||
En général, tout homme contribuant par

ses œuvres, soit en vers, soit en prose, au succès

de la renaissance provençale. *

— ETYM. On raconte que Mistral, récitant une
poésie populaire où félibre se trouve au sens

de docteur, ce mot plut aux convives, qui l'adop-

tèrent.

t FÉLIBRIGE (fé-Ii-bri-j'), s. m. Association des

félibres. La réunion avait principalement pour but

l'adoption des statuts du félibrige; divers articles

en ont été votés par acclamation, après un discours

d'ouverture prononcé par l'auteur du Mirèio,

l'Union de Vaucluse, dans Journ. offic. 27 mai
(S76, p. 3626, \" col. En souvenir des sept trou-

badours de Toulouse, le félibrige a pour symbole
une étoile à sept rayons; ses jeux floraux ont lieu

tous les sept ans; son bureau est composé de sept

personnes, le président restant hors de compte,

Rev. des langues romanes, 2' série, t. i, p. 365.

1. FfiLIcirfi. ^;ou(cr : [1 B" La 109- planète té-

lescopique, découverte par M.Peters, en 1869.

t FËLIMTÊ (fé-li-ni-té), s. f.
Néologisme. Ca-

ractère félin, caractère qui a la souplesse et la

perfidie du chat. Nous connaissons maintenant
le principal adversaire de J. B. Rousseau [Joseph

Saurin], nature inquiète, vaine, superbe, perfide,

et d'une félinité beaucoup plus féroce, beaucoup
moins souriante et apprivoisée que celle de La
Motte, M. DE LESCURE, U Procés de J. B. Rousseau,

Journ. offic. 25 nov. 1875, p. 9662, 2' col.

— ETYM. Félin 1.

FELOUQUE. — ETYM. Ajoutez : Il y a d;ins cer-

tains lexiques arabes faluka ou faloiika, d'où les

étymologistes ont tiré felouque, cl qu'ils rattachent

à l'ancien arabe foulk, navire. Mais M. Dozy re-

pousse cette étymolûgie; il assure que foulk n'ap-

partient pas à la langue arabe qu'on parlait au
moyen âge, que c'est un vieux mot qu'on ne ren-

contre que chez les poètes qui recherchent les

termes archaïques, et que, n'étant point dans la

bouche du peuple et des marins, il n'a pu pas.ser

dans les langues romanes. Conséquemment, en

place il propose l'arabe harrâca, primitivement

barque de dessus laquelle on pouvait lancer le

naphte sur les vaisseaux ennemis, et par suite

toute barque ou petit vaisseau; terriîca, qui vient

de haraca, brûler, a donné en ancien espagn. ha-

lof/ue, puis les autres formes romanes. Mais M. Dé-

vie, Diet. étym., ne pense pas que les étymo-

logistes se hissent convaincre, et il croit qu'ils



156 FEN
persisteront dans leur opinion première. Jal nous

apprend qu'an im* S. en français on disait aussi

faîouque.

t FÉMELIVK (fé-me-li-n'), adj. f. Race Kme-
line, race de bœufs des plaines de la Haute-

Saône et du Doubs. Race fémelinc : les baufs
travaillent médiocrement ; les vaches sont bonnes

laitières, Diet. gén. de mid. vétérin. )850, p. 3ui

.

— r.TVM. Fémelin, dérivé de femelle, et dit

en raison de la délicatesse des formes de cette

sous-race, qui la rapproche de la forme des fe-

melles.

FKîItXLE. Il
4* Âjoules : || Bavardages femelles,

bavardages de femmes. Je suis surpris.... qu'un
homme d'autant d'esprit daigne faire attention à
ces petits bavardages femelles, J. J. bousseau, Letl.

à du Peyrou, 49 juill. 4766.

t FEMELOTS. AjoiiUx : ||
ï* Femelot, petit cylin-

dre de bois fixé sur la ligne de loch et destiné à

recevoir à frottement un aignillot relié par deu.\

bouts de ligne aux angles inférieurs du bateau de
loch.

FÉMININ.
Il
»• AjouUi : || S. m. Le féminin, ce

qui est propre aux femmes. C'est un visage e.xquis,

très-régulier, du plus pur ovale, avec dos yeux
d'un brun foncé et respirant toutes les suavités

do réiornel féminin, h. blaze de buhy, Rev. des

Deui-Kondes, ti mars 1877, p. 249.

t FEMIMSATIOX (fé-mi-ni-za-sion), s. f. Terme
de grammaire. Action de féminiser, de rendre fé-

minin un mot. La féminisation porte sur la tota-

lité du mot composé : la franc-maçonnerie, une
fille mort-née, une jument court-jointéc, Emile
NEGRIN , Traité rationnel des majuscules , 4868,

p. 13.

FÉ-MCR. Ajoutes : jj
3° Terme d'architecture an-

tique. Parties d'un triglyphe qtii sa trouvent entre

les cannelures.

t FEXASSE. Ajoutes : || i' Nom donné dans les

Alpes à des graines de prairies fournies par les

herbes les plus élevées, dont on coupe les pani-
cules avant la fenaison ; ce sont en général des
graminées précoces et tout particulièrement l'a-

voine élevée ou fromental, mathied, le Reboise-

ment des Alpes, Paris, (875, p. 35.

t ». FENDANT (fan-danj, s. m. Fendant vert,

nom d'un cépage dans le pays de Vaud ; c'est ce-
lui que les vignerons éclairés préfèrent, en.
VITTEL.

.FENDEUR. Ajoute: : ||
4" Ouvrier qui est chargé

de dégrossir le diamant, et qui ne s'occupe après
ce dégrossissemonl que des pierres trop plates

pour être taillées en brillant, ou dont un défaut
troublerait l'éclat.

t FENT)ILLEMENT. Ajoutes : \\ i' II se dit en
général de tout ce qui se fendille. Secousses qui
ont produit de grands fendillements dans le sol,

Acad. des se. Comptes rendus, t. lxii, p. 774.

\ FENDUE. Ajoutes : ||
2' Terme d'arts et mé-

tiers. Le dévidage du coton et la corderie à la fen-
due sont compris parmi les industries dans les-

quelles les enfants de dix à douze ans peuvent
être employés, Décret du i" mars 4 877.

t FENDULE (fan-du r), s. m. Sorte de poisson.
M. Carbonniera lu [à la Société d'acclimatation]
un mémoire sur la reproduction d'un poisson très-
utile, le fendule, le Ùational du 5 déc. 4874.

t FÉNELONISTE (fé-ne-lo-ni-sf), i. m. Parti-san

de Fénelon et de ses doctrines. L'auteur [Ramsav],
ayant été quaker, anabaptiste, anglican, presby-
térien, était venu se faire féneloniste à Cambrai,
TOLT. Dict. phil. Cyrus.

I FENESTRELLE (fe-nè-strè-l'), s. f. Terme d'ar-
chitecture. Petite ouverture. Et ce campanile, qui
sort de terre, dans son coin, sans broderies sauf
les fenestrelles du dernier étage, quel «lan vers
les cieux I ii~ de Gasparin, Voyages à Florence,
t. IV, !!• éd. Paris, 486B.

— ÊTYM. Ital. feneslrella, et plus souvent fines-
Irelln. dimin. de fineslra, fenêtre (voy. ce mot).
FENÊTRE.

Il
!• Ajoutes: || Fig. Entrer par la fe-

nêtre, entrer dans une corporation par une voie
irrégulière. Qu'il (un médecin qui plaidait contre
les médecins de Lyon] aurait bonne grâce d'entrer
dans votre collège avec la bienveillance de tous
ses confrères, plutôt que par la fenêtre, à quoi il

ne gagnerait que leur indignatio.i particulière et
la haine publique, goi pati.s, Lett. t. ii, p. .us.
tFENIAN(fé-ni-an), ad/, m. Feu fenian, sulfure

de carbone tenant en dissolution du phosphore
;

c'est une composition in.lamraable.

t FENNEC. Ajoutes : Le chamelier nous ap-
porte.... deux petits renards lilliputiens appelés

FER
fennecs, de la grosseur d'un chat, qu'il a pris dans
leur terrier de sable [non loin de Ghadamès), Gas-
ton LEMAï, le'Rappel, 4" mars 4876.

— ETYM. Bas-lat. alfanegue, alfanex ; espagn.

alfaneque, de l'arabe (anek. M. Devic, Dict. étym.,

remarque que la double n de fennec, qui n'est

pas dans l'arabe, est du fait du célèbre voyageur
Bruce.

FENTE.
Il
»' Ajoutes : || Fente de Bichat , sillon

qui sépare le cerveau du cervelet.
— REM. Fente est encore usité dans le langage

de la jurisprudence, et sans qu'on y joigne refente,

pour exprimer la division de la succession entre

la ligne paternelle et la ligne maternelle. Pour
admettre la refente d'après la loi du 4 7 nivôse an II,

il faudrait trouver dans cette loi une disposition

qui l'eût autorisée entre les branches de la même
ligne, comme elle a autorisé expressément la fente

entre les deux lignes paternelle et maternelle.

Arrêt de la Cour de cassation, du 4 2 brumaire
an IX, dans mehun, Répert. de jxtrispr. (au mot
succession, viii.

FÉODALKiHENT. Ajoutes : — UIST. xvf s. Les
vassaux et tenant feodalement du dit seigneur doi-

vent aider aux besognes.... Rec. des monum. iné-

dits de ihist. du tiers état, t. iv, p. 776.

t FÉODALISATION (fé-o-da-li-Z3-sion), s. f. Ac-
tion de soumettre au régime féodal. La féodalisa-

tion de la terre, de LAVELEYE,ile». des Deux-ilondes,
I" aotll 4872. p. 534.

t FÉODALiSER. Ajoutes :l\2' Se féodaliser, v.

réfl. Prendre le caractère féodal. Comment les dé-
mocraties primitives se sont -elles féodalisées?

DE LAVELEYE, iiei). dcs Dcux-Mondes, t" août (872,

p. 525.

t FÉOUISTE (fé-o-di-sf), s. m. S'est dit pour
feudistc (voy. ce mot). [Une petite nièce de Racine
épousa en 4 733] André Aubry, ingénieur féodiste,

directeur de la poste aux lettres de la Ferté-Mi-
lon, Lettres inédites de Jean Racine et de Louis
Racine. Paris, 4 862, p. 254. /

4. FER. Ajoutes : ||
25° Armoire de fer, armoire

de for fabriquée en 4 790 par ordre de l'Assemblée
constituante, et qui, placée aux Archives, contient

les objets et pièces les plus importantes, Joum.
ofUc. i mars 4877, p. 4680, 4" col. Il Armoire de
fer, armoire fabriquée par Louis XVI avec l'aide

de son serrurier, et où il enferma des papiers se-

crets. ||
26* Arbre de fer, dans l'Inde le''mfsuca

ferrea, à Maurice le sladmannia ferrea, bâillon,

Dict. de bolan. p. 247. ||
27° Fer brûlé , barre

de fer qui , ayant été portée au blanc soudant
et refroidie à l'air sans qu'on l'ait martelée, de-
vient fragile à chaud comme à froid , et pré-

sente dans la cassure une cristallisation en lames.

Il
28° Mettre au vieux fer, se dit d'ustensiles en

fer usés qu'on met au rebut. || Fig. Les hommes
spéciaux affirment que la muUe-jenny.pour la fi-

lature de la laine longue, sera complètement mise
au vieux fer avant peu d'années, Enquête, Traité

de comm. avec l'Anglet. t. m, p. 647.

— HEM.
Il

1. Ajoutez: ku n° 7, on aura remarqué,
de Saint-Simon, la locution: c'est le fer chaud du
pont Neuf. J'en dois l'explication à M. A. Chéruel,

qui a trouvé dans Tallemant, au chapitre intitulé

Visionnaires extravagants, etc. ceci : Il y a e»
ici un certain fou qui allait l'hiver sur le pont
Neuf, avec un réchaud plein de feu, où il chauf-

fait toujours un fer comme les fera de plombiers,

et, s'approchant des passants, il leur disait : l'oit-

Je:-i'Ous que je vous mette ce fer chaud dans le

c? — Coquin! — Monsieur, répliquait-il naïve-
ment, je ne force personne, je ne l'y mettrai pas,

s'il ne vous plait pas. On riait de cela, et puis il

demandait quelque chose pour le charbon. » M. Ché-

ruel remarque que le fer chaud du pont Neuf était

devenu une expression proverbiale pour indiquer

une demande absurde, impossible; et c'est dans
ce sens que Saint-Simon l'emploie. ||2. Au n° 43,

on lit : Marchand de fer en meubles, celui qui

vend des objets de literie, tels que matelas, plume,
du\et, etc. Tarif des patentes, 4850, p. 4)4; et il

est dit que fer en meubles est une mauvai.se ortho-

graphe, et on renvoie au verbe faire, n° 63 ; mais
voici une explication différente : Ces industriels,

anciennement connus sous la désignation de mar-
chands de fer en meubles, ont, depuis quelques

années, donné une grande extension à la fabrica-

tion des articles de literie. Statistique de l'indus-

trie de Paris par la Chambre de commerce, 4 85),

2" part. p. 4 67. (En note : Le nom de marchand de

fer appliqué aux marchands d'articles de literie

vient d'un vieux mot feurre, paille, paillasse).

FT^n

Il 3. Au n° 24, revenir entre deux fers, se dit d'une
pièce de monnaie qui ne trébuche pas. || Fig. En-
tre deux fers, se dit de quelque chose d'insuffi-
sant. On trouvait [à propos de Mme de Vibrayej la

qualité entre deux fers pour entrer dans le car-
rosse de la reine, sÉv. 26 janv. 4680.

|| En un autre
sens, revenir entre deux fers, se dit d'une affaire

qui recommence. Ce que j'en crus après.... c'est

que la chose était revenue entre deux fers, st-sim
t. vm, p. 454, éd. Chéruel.

t FERA (fé-ra) , s. f. Sorte do poisson d'eau
douce. La fera, qui se multiplie dans le lac de Ge-
nève, traversé par le Rhône, pourrait s'acclimater
dans les eaux du Bourget.... bouchon-bhandely,
Rapport au ministre de Vintér. Joum. ojfic. 29oct.
4873, p. 6608, 3° col.

t .... Ff.RE, suffixe signifiant qui porte, et repré-

sentant le suffixe latin fer, de fero, porter; grec,

çÉpti)
;
goth. bairan; sansc. bhar.

t FÊRIER (fé-ri-é), v. a. Célébrer comme fête.

La vieille université fériait amplement ce grand
jour [la Saint-Charlemagne], la Liberté, 30 janvier
4869.

4. FERME.
Il
9° Ajoutez : || Vendeur ferme, celui

qui vend elîectivement, par opposition à celui qui
vend la marchandise sans l'avoir, et qui n'est que
commissionnaire,

jj Fig. et par application du terme
de bourse à la politique. 11 y en a deux [proposi-

tions] : l'une, celle de la commissiofi, qui consent

à la prorogation des pouvoirs, avec une condition

suspensive ; l'autre
,
qui vous demande la prord-

gation ferme , toujours avec la perspective des

lois constitutionnelles ; mais cette condition n'al-

térera pas le caractère définitif de la proroga-
tion des pouvoirs, Joum. o//ic. 4 9 nov. 4 873,

p. 7040, 2" col et qu'il vous demande de le

proroger dès à présent, d'une manière ferme, qu'il

advienne ou qu'il n'advienne pas de constitution,

J. GBÉVY, Joum. ojjic. 2U nov. 4873, p. 7082, 2' COl.

Il
Ajoutes :

Il
11° Commandement pour déterminer

un mouvement dans certaines manœuvres d'artil-

lerie qui nécessitent le concours des efforts simul-

tanés de plusieurs hommes. Dressez la pièce .

ferme ! ||
12° S. m. Le ferme, le sol ferme, consis-

tant. Les fouilles faites à l'extérieur de la pre-

mière tour furent poussées à quatre mètres do
profondeur pour atteindre le ferme, Rev. d'anthr.

L IV, p. 507.

t FERME-CIRCUIT (fèr-me-sir-kui), s. m. Terme
de physique. Mécanisme destiné à fermer à volonté

un circuit électrique. Le ferme-circuit employé
par le professeur Abel, Revue maritime, t. xliv

avril 4 876, p. 278.
1) Au plur. Des ferme-circuits.

t FERMENTABLE (fèr-man-ta-bl'), adj. Suscep-

tible de fermenter. Il ne faut voir dans cet état

que l'effet d'une fermentation avancée produite

par la chaleur considérable développée au milieu

d'une matière fermentable et humide. Cas. des

Trib. 4" sept. 4875, p. 841, 3° col.

— REM. On dit aussi et plutôt fermentescible.

FERMENTATION. A;ou(ei: || 5°Dans les brasse-

ries, fermentation haute, celle où la levure sort

par le haut des tonneaux ; fermentation nasse,

celle qui se dépose au fond des tonneaux, où on la

recueille après le soutirage de la bière, b. radau,

Rer. des Deux-Mondes, 4 5 nov. 4 876, p. 436.

FERMITÉ. — HIST xil° s. Ajoutez : Com plus

[la pensée] voit halles choses des célestes sccreiz,

plus tremblet totelafermeteiz des humaines forces,

li Dialoge Grégoire lopape, 4 876, p. 336.

I FEKMETIE. Ajoutes : || Se dit aussi des petites

fermes qui soutiennent un barrage. Un barrage

mobile, dont les fermettes, une fois couchées, per-

mettent aux bateaux de passer à toute hauteur

d'eau, CHANGEZ, Voies navig.de France,^. 629. Dès
4 8:!4,on avait essayé avec succès à Basseville sur

l'Yonne l'invention du barrage à fermettes mo-
biles de M. Poirée, Joum. offic. 28 août 4873,

p. 5609, 4" col.

FERMETURE Ajoutez : — REM. On a dit ferma-

ture : Lorsque l'échéance des lettres arrive pen-

dant la fermature de la banque, giraudeav, la

Banque rendue facile, 4 769, p. 4 60.

FERMIER. Ajoutes: ||
5° Adj. Fermier, fermière,

qui appartient aux fermes. Pompe fermière.

t Ff.ROCEMENT (fé-ro-se-man), adv. D'une ma-
nière féroce. De leurs fleurs férocement bariolées

et tigrées.... s'exhalent des parfums acres, péné-

trants, vertigineux, th. galtier. Portraits con-

temp. Raudelaire.

FÉROCITÉ. Ajoutes: ||
4° 11 s'est dit pour fierté. Il

garde au milieu de son amour la férocité de sa

nation, bac. Ttaj. 2* Préface. C'est un latinisme



FER
— IIIST. xiv S. 11 y a difl'erence entre férocité et

cruaulté ; car la férocité no tunsidere point la

coulpe, mais cruaulté considère la coulpe et sans

mesure, Je Songe du Vergier, i, I60.
|| xv" s. Angou

[Anjou] naguiere estoit d'assez hardie Ferucitù (ca-

ractère belliqueux].... rené macé, Suyte de l'hisl.

de France, f» 9.

t FÊKOLES (fé-ro-1'). Bois de féroles, très-beau

bois marbré [des Indes] ; on s'en sert pour sculpter

des meubles, The art jnurnai, extr. dans Journ.

offie. 7 oct. 1876. p. 8B:i9, 2» col.

t FÉROMA (fé-ro-ni-a), s. f. La 72» planète té-

lescopiquo, découverte par MM. Peters et Saffort.

— F, lYM. Voy. ci-dessous féronie.

t FÉItoNIK (lé-ro-nie), s. /". Coléoptère de la fa-

mille des carnassiers.

— El Y.M. Lat. Feronia, déesse de la mort, nom
donné à un genre nombreux d'insectes à couleurs

sombres et peu attrayantes.

t FEKRADE (fè-ra-d'), s. f. Nom, dans le Midi,

des courses de taureaux. Nos méridionaux se con-
tentent de leurs forrades.... en somme les fcrrades

sont de véritables courses de taureaux, moins la

pompe, le clinquant, le brio des fêtes espagnoles,

ALPH. DAUDET, Joum. OffxC. 3 aOÙt 1874, p. 66).'i,

4" col. Pour un taureau qui manque, la ferrade ne
chôme pas, id. ib. 2' col. Le moment de la ferrade

est enfin venu.... il ne s'agit plus d'écarter le tau-

reau à la landaise, ou de le raser à la provençale;

il faut le renverser.... l'animal terrassé beugle en

sentant la brûlure du fer chaud qui le marque,
ID. ib. (" col.

— ETYM. Ferrer, parce qu'on marque d'un fer

chaud l'animal terrassé.

t FKRRACÎE. Ajoutez : ||
7° Opération par laquelle

on garnit de cuivre les lacets.

FËRRAlLr.E.— MIST. /(joutez : xv s. Boite à ca-

non, ou aultre habillement de guerre, ou aullres

ferales y scrvans, Rec. des monum. inédits de l'hist.

du lieri état. t. iv, p. 288.

t FERRANDAISE (fè-ran-dê-z'), adj. fém. Nom
d'une race de btrufs. La race ferrandaise ou race

du Puy-de-Dôme, et la race forézienne dont le lait

sort à fabriquer le fromage de Roche, sont infé-

rieures à la belle race de la haute Auvergne, de
laquelle elles dérivent, heuzé, la France agricole,

p. (8.

— ETYM. C/ermoîit-Ferrand, siège principal de
la rac3. Ferrand est l'ancienne forme de Ferdi-
nand.

i FERRANIdNE. — ETYH. Ajoutez : En 4S30,

apparaissent [à Lyon] les ferrandines qui doivent

leur nom à Ferrand, leur inventeur, Extr.de l'Eco-

nomiste français, dans Journ. offic. 3) juillet 1873,

p. 5)76, ("col.
FERRfi. Ajoutez :

||
6» Kilomètre ferré, kilomètre

de terrain pourvu d'un chemin de fer. On trouve
les rapports suivants entre le kilomètre ferré et le

kilomètre superficiel : Europe, < kil. ferré par 74

kil. superficiels.... Journ. o[p.c. 2) oct. 1876, p. 76I3_

<" col.
Il
Voie ferrée, chemin de fer. Soit, pour les

< 32,1100,000 de kil. carrés du globe, 4 kil. de voie

ferrée par 44u kil. superficiels, ib. 2° col. jj
6° S. m.

Un ferré, un seau en fer, dans le Dauphiné.
FERRER.

Il
2' Kerrer la mule. Ajoute: ces

exemples : Il avait l'argent en maniement, et ne

ferrait point la mule; je crois que seulement il

rognait notre portion, et nous l'appelions les ciseaux

d'Hortensius, Francion, liv. m, p. <32. 11 était

aussi maître d'hôtel, et faisait la dépense, c'est-à-

dire ferrait peut-être la mule, scarr. Rom. cnm.

ch. 13. J'ai ferré la mule pour un louis; et voici

ma raison.... je suis trop misérable pour traiter

gratuitement de plus riches que moi; je me suis

donc approprié cette guinée, Corresp. du gén. Klin-

glin, Paris, pluviôse an vi, t. i, p. 2ll.
jj
6° Ferrer

un cochon, lui fixer au bout du groin un fer qui

s'enfonce dans la chair, au moyen de crampons, et

qui est destiné à empêcher cet animal de fouir.

Il
7" Ferrer les lacets, les garnir de cuivre.

l'ERBECR. Ajoufcï :
Il
Ouvrier qui garnit de

cuivre les lacets. || Ferreur en blanc, l'officier qui

plombait les étoffes avant la teinture. Les rè-

glements généraux de la manufacture de la ville

d'Amiens, qui ont été homologués par lettres pa-
tentes du mois d'août 1666 à l'exécution des-
quels.... les égards-ferreurs en blanc étaient char-
gés de veiller, Arrêt du Conseil, )9 nov. <722 (pour
égard, voy. égard 2 au Dictionnaire).

t FKRRV (fé-ri), .s. m. Nom anglais des bateaux
à vapeur. On sait que le fleuve Mississipi.... est

sillonné de nombreux steamers ou ferries dont les

dimensions sont vraiment colossaies..,. ce ferry

FEU
gigantesque peut transporter un chargement de
60UU tonnes, loger ir. oûo balles.,,, Joum, offic.

4 oct. (876, p. 73118, 3° col. || Au plur. Des ferries,

suivant la règle anglaise. C'est ainsi que s'intro-

duisent les mots étrangers.

— ETY.M. Angl. ferry, bac.

FEIITILIÏÉ. Ajoute; : — REM. Il a été dit pour
fécondité, en parlant de personnes. J'espérais n'.i

voir aujourd'hui qu'à vous rendre mille très-hum
blés grâces.... et je me trouve obligée de vous faire

un triste compliment sur la mort du petit marqui:

de Simiane; la jeunesse et la fertilité du père et

de la mère doivent donner de grandes espérances

de voir bientôt cette perte réparée, M°" DE coulan-

GES, à Mme de Grignan, (O mai <703, dans sÉv.

t. x, p. 461, éd. Régnier.

fiRlI.
Il
2° Fig. Ajoutez cet exemple de Racine :

Le cœur féru de nouvelles amours, Lexique, éd.

P. Mesnard.

f FESTIER (fè sti-é), V. a. Le même que festoyer,

seul usité aujourd'hui. Alexandre festia les am-
bassadeurs, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. Mes-

dames les princesses doivent être aujourd'hui à

Cadillac, oii M. d'Espernon les festie, lo. ib.

FESTIN. .•l;ou(ei .-112° Nom donné, dans le comté
de Nice, aux fêtes locales de chaque village,

L. GuiOT. Mém. Soc. centr. d'Agric. (876, p. 244.

t FESTIVITÉ (l'è-sti-vi-lo), s.
f.

Latinisme. Ca-
ractère de fête. Une teinte plus ou moins marquée
de luxe et de festivité, brillat-savarin, Ph^|S. du
goût, Méd. xxvii. Le grand cataclysme qui noya
nos grands oncles vers le xvin» siècle de la créa-

tion du monde ne fut pour les poissons qu'un

temps de joie, de conquête, de festivité, id. ib.

Méd. VI, 42.

— ETY.M. Lat. festivitatem, joie de jour de fêle,

de festivus (voy. festival).

t FESTOIEMENT, — HIST, Ajoutez : || XVI" S, Pour
le fesloycment d'un si grand prince, paradin,

Chrnn. de Savoye, p. 207.

FÊTE
II
6° Ajoutez:

\\
Faire fête à quelqu'un do

quelque chose , l'en régaler. Il y a une belle

dame à qui on a fait fête de l'aigre de cèdre,

MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
— HIST. Ajoutes :

Il
xii° s. Mais il n'est sains qui

n'ait sa l'esté, Perceval le Gallois, v. 3673.

t FETFA (fè-tfa) ou KETVA (fè-tva), s. m. Déci-

sion d'un jurisconsulte ou d'un mufti, chez les

Arabes et chez les Turcs.

— ETYM. Arabe, fetwà.

FÉTICHE. Ajoutez :
\\
3" En Afrique, cérémonie

religieuse pour rendre favorable un voyage. Le 9

nos hommes font un grand fétiche, et nous ne par

tons qu'à midi, Journ. ojjic. 9 fév. 4 877, p. ui27,

2" col.

— ËTYM. Ajoutez : M. Monro {la Philosophie po-

sitive, t. VI, p. 221) a critiqué la dérivation par la-

quelle le Dictionnaire a rattaché le port, feitiço à

fée. Avec raison; le port, /'eilifo, cspagn. hechiio,

conduisent non à fada, fée, mais à factum
,
fac-

titium , représentint l'anc. franc, faitis, faitisse

,

et signifient proprement factice. Mais, en portu-

gais, feitiço a pris, substantivement, le sens de

charme, sortilège, feiticero, sorcier. C'est de là

que provient la dénomination de feitiço, fétiche,

pour les objets qu'adorent les nègres.

F'ETU. Ajoutez :
Il
4° Ancienne cérémonie où l'on

jetait loin de soi un fétu pour signifier qu'on re-

nonçait à une foi promise. Les grands de la France,

réunis selon l'usage pour traiter de l'utilité du
royaume, ont; par conseil unanime, jeté le fétu et

rejeté le roi [^Charles le Simple], pour qu'il ne fût

plus leur seigneur.... l'hommage et foi, nous les

condamnons, repoussons, rejetons par le fétu : cette

réponse faite, ils prirent des fétus et dépouillèrent

leur foi, michelet, Orig. du droit, p. <2<, (22.

FEU. Ajoutez : \\
45° Terme d'exploitation houil-

lère. Feu de monastère, voy. toque-feu.
||
46° Petit

feu, feu qu'on met aux sous-bois pour les détruire.

Un propriétaire de la contrée, M. de More, a ima-
giné d'employer le feu comme moyen de destruc-

tion des sous-bois.... dans .son application, le petit

feu exige certaines précautions, ii. faré. Enquête
sur les incendies de forêts, p. 22. ||47° En costume
de feu, se dit des pompiers équipés pour aller à un
incendie. Les pompiers veillent tout prêts pour
l'action, la veste au dos, la ceinture aux reins, le

casque en tête, en costume de feu, comme on dit,

maxime du camp, cité dans Journ. offic. 27 fév. )S7.'i,

p. 1512, 2° col.
Il
48° Feu de Bengale, voy. FLAMME,

n° I.

— RE.M. Les armes à feu sont des armes de jet

construites pour l'emploi de la force explosive de I
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la poudre
; ce sont les armes portatives, les bou-

ches à fou, les fusées de guerre. La bouche à feu
est une arme à feu, en général de fort calibre, dis-
posée de manière que le recul se fasse sur lo sol
ou sur un bilti quelconque.

f. FEUILLANTINE. Ajoutez :
||

2° Durant la
Fronde, chansons injurieuses à la reine, ainsi di-
tes par analogie à des chansons satiriques faites
contre une certaine dame enfermée au couvent
des feuillantines, Revue histor. t. iv, p. 106.
FEUILLE. Ajoutez : ||

18° Terme do forestier.
Feuille, la pousse des feuilles. Dans un taillis,
quand mémo toute une feuille serait mangée [par
les insectes], la feuille d'août réparera une partie
du mal, vEHNiEH, le Temps, 4 juill. (876, feuille-
ton, i" page, 4° col.

Il
19° Nom des lames do scie.

La feuille de boucher, non emmanchée : je la vends
au prix do 450 fr. les <oo kil. nets. Enquête, Traité
de comm. avec l'Angleterre, t. i, p. 688.
FEUILLfi.

Il
2° S. m. Ajoutez :|| Cahier de feuille,

cahier représentant des feuillages et qu'on met en-
tre les mains do ceux qui apprennent à dessiner
Nous nous prenons à regretter ces cahiers de feuille
qu'on nous faisait copier dans noire enfance et qui
détaillaient avec précision des branches de mar-
ronnier, de chêne, de hêtre, etc, th, gautier. Feuil-
leton du Monit. unit), 27 juin 1868.

FEUILLE-MORTE. Ajoutez : ||
2° S. m. Terme

d'entomologie. Nom d'un papillon. L'apparence
d'une feuille morte se retrouve chez plusieurs es-
pèces, et feuille-morte est devenu le nom vulgaire
d'un gros papillon aux ailes dentelées, assez com-
mun en France {lasiocampa quercifolia), e. blan-
CHAU», Rev. des Deux-Mond. i" août (874

,
p, 096,

FEUILLER,
Il

2° S. m. Ajoutez .-Son feuiller est

léger et de bon goût, ses lointains sont merveil-
leux pour leur richesse, p. i. Mariette, dans DU-
MESNiL, 7/is(. des amat. franc, i, 26o. ||

5° Ajoutez :

L'observation de M, Heer, que des arbres d'Europe
ou des États-Unis, comme le hêtre et le tulipier,

plantés à Madère, se feuillent sous des moyeimcs
de température bien plus élevées que dans leurs

pays d'origine, de candolle, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxx, p. 1370.

FEUILLET,
Il
1° Ajoutez :\\ Fig, Ma mémoire a

les feuillets collés, comme ces livres qui n'ont été

maniés de longtemps, malu. Lexique, éd. L. La-
lanne.

— REM. À Paris et dans le rayon, le feuillet est

un bois de sciage ayant la largeur de 0'°,2I6 à
0'°,243, d'épaisseur 0"',03l à «"jOsa, et de lon-

gueur 2", 50 à 4™, Annuaire des Eaux ei Forêts,

1873, p. 23.

t FEUILLETIS. Ajoutez : || On dit aussi feuilletil,

CHBiTEN, Art du lapidaire, p. 27.

t FEUILLETISKK (feu-lle-ti-zé. Il mouillées), V. a.

Terme de lapidaire. P'aire un feuilletis, ou l'épai.s-

sir en l'élargissant sur la roue, curiten. Art di»

lapidaire, p. 481.

FEUILLETON. Ajoutez .-114° Petite feuille colléo

par une de ses arêtes sur une partie d'une carie

ou d'un plan, principalement d'un plan de bataille;

on peut, en l'abaissant ou la relevant, avoir la re-

présentation de l'état des lieux, de la position des
troupes, à deux moments différents.

t FEUILLETONISER (feu-lle-to-ni-zé), t). n. Fairv
le feuilleton dans un journal.

||
Activement. Baisse

la tête, fier Sicambre , et, sous prétexte de dis-

cours, fais-nous un de ces jolis feuilletons que tu

feuilletonises si bien, le National, 9 nov. <87).

t 3. FEUILLEfTE (feu-llè-f. Il mouillées), s.
f.

Petite feuille. On no voit plus que fleurettes,

feuillettes et herhettes, dont on perçoit toutes les

nuances et dont on compte toutes les fibres à une
lieue de distance, bùhger. Salons de (861 <J 1868,

t. I, p. 282.

— ETYM. Diminutif do feuille.

t FEUILLIR (feu-llir. Il mouillées), v. n. Se cou-

vrir do feuilles, en parlant d'arbres. N'en attendez

[de ces arbres] ni ahri, ni ombrage, ni fleurs; ils

feuillissent tard, se dépouillent tôt, et vivent long-

temps à demi dépouillés, ste-deuve. Portraits lil-

tér. t. I (art. P. Corneille).

— nuM. Ce verbe, qui correspond exactement à
fleurir, devrait être remis en usage.
— HIST. xnr s. Si verra l'en les bois foillir, les

Trois bossus, v. 268, dans pougens, Archéol. franc.
t. I, p. 204.

— ETVM. Feuille. Feuillir est une autre forme
de feuilli'r, et jadis plus usité.

FF.UII.LU. Ajoutez : ||
2" .S', m. Le feuillu, l'en-

semble des bois feuillus. Ces barrages furent

promp'emeat att«ms, et ies dépôts retenus k leur
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»mont furent plantés en feuillus de toute espèce,

Beboit. det montagnes, Compte rendu, (869-74,

S' fase. p. 20.
Il
3* Fig. Style feuillu, style redon-

dant. Nous en lûmes un cahier [de la Julie] en-

semble [avec Diderot] ; il trouva tout cela feuillu,

ce fut son terme, c'est-à-dire chargé de paroles et

redondant; je l'avais déjà bien senti moi-même;

I. J. 80LSS. Conf. IX. X la 4* partie [de YHéloîse]

vous trouvez que io style n'est pas feuillu; tant

mieux, ro. Lett. à Dudos, i3 nov. (76u.
|| Certaines

éditions ont «tj/ie feuillet, qui ne se comprend pas.

II faut assurer le texte de J. J. Rousseau. • Ce

mot feuillet vient do la copie du manuscrit des

Confessions faite par le notaire Jeannin à Neuchâ-

tel, sous les yeux et par les ordres de Dupeyrou
;

Jeannin, ne comprenant pas feuillu, avait écrit

feuillet. C'est d'après celte copie que fut publiée

la première édition des Confessions. De mémo
pour la lettre à Duclos. La minute originale de

cette lettre se trouve à la bibliothèque de Neu-
ehitel, et porte feuillu, comme je m'en suis con-

vaincu moi-même » (Note communiquée par M.Ch.

Berthoud, de Gingins, Vaud).

t FECTBA-Vr, ANTE (feu-tran, tran-f), adj. Qui

opère le feutrage. Laine douée de propriétés feu-

trantes. Pour l'industrie du papier, l'alfa d'.\lgérie

se recommande par ses qualités feutrantes, son

rendement et sa production illimitée, Jour», offic.

18 mai (876. p. 339t, 3' COl.

FEUTRE. Ajoute: : 1|
7* Dans les marais salants,

tapis végétal qui revêt le fond des tables. Enquête

sur les sels, t. u, p. 509.

FÈVE. Il
4* Ajoutez : \\ On donne aussi le nom de

fève d'Égyte à un légume dit escalope (voy. ce mol

au Supplément), qui depuis quelque temps se vend

à Paris.

t FIABLE (fi-a-ble), adj. Archaïsme. Digne de

foi, à qui l'on peut se fier. Prenez bien garde 1 il

y a un nommé Saint-Laurent qui part y [en France]

faire des offres, c'est un homme peu fiable, Journ.

Offic. 30 juill. (872, p. 52(8, 3' COl.

REM. Cet archaïsme survit en Normandie, où

il est très-employé : Ne comptez pas sur cet

homme, il n'est pas fiable, delboulle, Gloss. de la

talUe d'ïéres, p. (53.

— HIST. XV s. Hestor de Saveuse, luy accom-

paigné de aucuns de ses prouchains parens et

avecqnes ce de aucunes de ses gens les plus fia-

bles, P. DE FENIN, (4(7.

— ETVM. Fier (. On avait l'adv. fiaUement, qui

suppose fiable : xiu* s. Por ce es tu mère Dieu

que de nous pitié aies; Dont plus fiablement te

pri que lu nous oies, j. de mecng, Test. 2(38.

FIACUE. — ETYM. Ajoutes : C'est aux cochers et

aux carrosses de louage que Sarrazin a voulu faire

allusion dans la Pompe funèbre de Voiture, quand

il dit que Lyonelle suivit la reine de Sarmatie dans

le char de l'enchanteur Fiacrou, Œuvres de M. Sar-

razin, Paris, (656, p. 295.

FLiXCÉ. Ajoute; : || La fiancée , sorte de papil-

lon, jujctua sponsa.
— REM. La Fontaine l'a fait de deux syllabes :

Elle n'en plut pas moins aux yeux de son fiancé,

Fianc. Cela n'est plus reçu.

I FL\SCO.— ÊiYM.'^joufeî : Un journal améri-

cain, (he Worne journal, de New-York, 22 sept. 1875,

explique ainsi comment faire fiasco, c'esl-à-dire

faire bouteille, a pris le sens d'échouer, ne pas

réussir : Nous avons emprunté celte locution aux

souffleurs de verre de Venise, qui essayent de faire

un verre; s'ils manquent leur coup, ils jettent le

même paquet de sable dans un fiasco, et leur im-

patiente répétition de fiasco donna un nouveau

sens à ce mot. »

FICELLE. Il
!• Une ficelle , un escroc, un filou.

.Ijoulei: Cadet Rousselle a trois garçons; L'un est

voleur, l'autre est fripon, Le troisième est un peu

ficelle, Il ressemble à Cadet Rousselle, Chanson

populaire. |l
4° Populairement. Rôti à la ficelle, se

dit d'une pièce qu'on a fait rôtir sans rien de ce

qu'il faut pour faire un rôti ;
locution prise sans

doute des chasseurs qui, effectivement, font sou-

vent rôtir une pièce en la suspendant à une ficelle.

Il

5* Populairement. Déménager à la ficelle, démé-

nager en descendant ses meubles par les fenêtres

à l'aide de cordes, pour frustrer le propriétaire.

Il
6" Populairement. Dormir à la ficelle, se dit des

garnis où l'on loge à la nuit, et où le logeur en-

tasse ses hôtes, qui dorment sur des espèces de

lits de camp séparés entre eux par une ficelle ten-

due à un mètre environ au-dessus du sol, et à la-

quelle on suspend soit un mauvais rideau, soit les

bardes des dormeurs.
|1
1' Terme do sport ou de

FIG

maquignon. Mauvais cheval. Il est toujours très-

dangereux de chercher à atteindre d'un seul coup

la perfection : c'est ainsi que l'on arrive à produire

des élèves décousus, des ficelles ; au lieu d'aller en

avant, on marche à reculons, Journ. ofjic. 25 janv.

(874, p. 742.

t FICELLERIE (fi-sè-le-rie), s. f.
Fabrication de

ficelles.
Il
Magasin de ficelles. Fils de lin retors

écrus, blanchis et teints, lîcellerie de couleurs,

lisse et écrue.... Almanach Didot-Bottin , (87(-72,

p. ((28, t" col.

t 2. FICHER. — ETYM. Ajoute! : Ce parait être

le même mot que fichtre (voy. ci-dessous).

t FICHTRE. —REM. Fichtre parait être un infi-

nitif dit pour un mot grossier et qui s'est trans-

formé, par une seconde atténuation, en ficher.

( . FICUU. — ETYM. Ajouta : D'après les re-

marques ci-dessus sur ficher 2 et fichtre, c'est le

mot grossier qu'il faut voir dans fichu, mais avec

effacement complet du mauvais sens.

riCTiVE.MEXT. Ajoutez : — HIST. XV' S. Argu-

ments que j'ai faits et produits fictivement en au-

trui personnage, G. chastellain, Chronique, v , (33.

t FIDÊICOMMISSEU (fi-dé-i-ko-mi-sé), V. n.

Terme de droit. Faire un fidéicommis. Dans le der-

nier état du droit romain, on ne pouvait fidéicom-

misser par une lettre missive qu'autant qu'elle était

écrite en présence de cinq témoins, Merlin, Répert.

de jurispr. au mot Testament, sect. u, § i, art. 5,

t. XXXIII, p. 346, 5° éd.

FIDÈLE, .ajoute: : ||
10° Très-Fidèle, titre donné

au roi de Portugal. ||
Fidélissime, titre donné jadis

aux rois de Navarre. Henri II , Très-Chrétien de

France, et Antoine I"', Fidélissime de Navarre....

CAYET dans bayle. Note N de l'art. IV de Jeanne

d'Albret.

f FIE (fie), s. f.
Nom suisse de l'épicéa ; on dit

aussi fuve, broillabd, Rev. des Deux-Mondes, ( 5 avr.

(876, p. 915.

— ÊTY.M. Corruption de l'allemand Fichtc, épicéa.

FIEF.
Il
2° Ajoutes : \\ Fig. Le théâtre est un fief

dont les rentes sont bonnes, corn. Illus. v, 5.

Il
3° Plain fief, s'est dit pour fief direct. Quant au

fief de la Mottéprevoy, dont ledit sieur de la Ches-

naux vous a parlé.... il est sans doute consolidé

à sa dite terre et est devenu un plain-fief au lieu

d'un arrière-fief, Lettres, etc. de Colbert, vu, p. 7.

3. FIER, ÈRE.
Il
6° Ajoutez : || Il se dit aussi des

artistes eux-mêmes, peintres ou sculpteurs. Si l'un

[Raphaël] est dans son dessin d'une sagesse et

d'une simplicité qui gagne le cœur, l'autre [Mi-

chel-Ange] est fier, et montre un fond de science

où Raphaël lui-même n'a pas eu honte de pui.ser,

p. J. MARIETTE, dans DUMESNiL, Hist. des amat. franc.

I 242. La Fage est un fier dessinateur, ib. i, 28(

.

( . FIERTÉ. Il
5° Ajoutez : || U se dit aussi au plu-

riel. La fresque, dont la grâce, à l'autre [peinture

à l'huile] préférée. Se conserve un éclat d'éter-

nelle durée. Mais dont la promptitude et les brus-

ques fiertés Veulent un grand génie à toucher ses

beautés, molière, le Val-de-Grâce.

f FIESTADX (fi-è-stô), S. m. pi. Dégagement

spontané de grisou, Lettre du directeur du char-

bonnage à l'Indépendance belge.

FIÈVRE. Ajoutes : ||
4° Arbre à la fièvre, un «»i-

mia, BAILLON , Dict. de bot. p. 247.
||
5° Fièvre des

bois, fièvre intermittente ou rémittente que, dans

les Indes, on contracte en parcourant les bois. Là

fà Monay, en Birmanie] , le capitaine Fau, atteint

par une affection que les indigènes appellent fièvre

des bois, avait succombé en peu de jours, Journ.

Oflic. 27 OCt. (874, p. 7228, 3= COl.

t FIÉVREUSEMENT (fié-vreù-ze-man), adv. D'une

manière fiévreuse. L'inquiétude hautaine de cette

organisation fiévreusement active [Napoléon 1"],

GUiBERT, Journ. offic. 4 mars 1875, p, (646, 3» col.

f (. FIFI. Ajoutes : — REM. Une ordonnance de

(350, titre 54, appelle déjà ainsi les vidangeurs.

f FIFOTE (fi-fo-f), s. f. Nom, en Normandie, sur

les côtes du Calvados et sur celles de la Seine-In-

férieure, de l'étoile de mer.

FIGÉ. Ajoutes : \\ F'ig. Qui n'a ni mouvement ni

vivacité. Je suis ravie que vous aimiez mes let-

tres; je ne pense point qu'elles soient aussi agréa-

bles que vous le dites; mais il est vrai que, pour

figées, elles ne le sont pas, sÉv. 28 juin (675.

t FIGÈRE (fi-jè-r'), s. f.
Maladie des dindon-

neaux. Maison rustique, t. i, p. ((7.

t FIGNOLAGE (li-gno-la-j'), î.m. || l°Terme po-

pulaire. Action de fignoler. || i' Terme d'atelier.

Recherche dans la manière. Dans le portrait de

M. E. T. [par Cot], quoiqu'il soit remarquable en-

core, nous avons constaté déjà quelque tendance

FIG

au fignolage, e. bergebat, Journ. offic 8 juillet

(874, p. 4748, (" COl.

FIGUE. .Ijoiifeî ;
Il
4' Dans les marais salapts,

fragment de feijlrc souillant le sel, Kiujuite svr
les sels, t. II, p. 509.

— REM. 1. Douce, Illuslralions of Hhalispeare
and of ancient manners, Londres, (839, p. 302-

3U7. pense que l'origine de la locution faire la

figue ,
n'est pas dans la vengeance prise par Fré-

déric Barberousse du Milanais, et qu'il faut y voir

non figue, mais fie, sorte d'ulcère. La forme du
mot s'oppose à celte dérivation : c'est en français

figue et non pas fi, fica en italien et non pas fico,

lu'ga en espagnol et non pas higo. Mais une autre
difficulté s'élève : est-ce bien la figue qui est dans
la locution. J'ignore si le récit relatif à la figue, à
Frédéric Barberousse et aux Milanais est authen-

tique ;
en tout cas, dès le xiii" siècle, les figues et

les Milanais étaient réunis dans l'opinion com-
mune, témoin ces vers d'un troubadour, Raimond
de Miraval, cité par Raynouard ; Praiw'l sordeis

c'avian soanat, Aissi com fes lo Lombart de la

figuas (Prennent la souillure qu'ils avaient mé-
prisée, ainsi comme le Lombard fit des figues). Le

français aussi, dans le xm" siècle, voit une figue

dans la locution : « Cil prince pous ont fet la

figue. • De ce côté-ci dos Alpes, la figue est en

jeu. Mais la chose devient douteuse en Italie, en

Espagne et en Portugal. L'italien dit fica : far le

fiche, le castagne, l'aire la figue, la nique ; et le

sens propre de fica est la nature de la femme ; le

plus ancien exemple italien de la locution est do
maître de Dante, Brunetlo Latini, qui, dans son

Tesorctto, p. 84, dit : Credes i far la croce. Ma el ti

fa la fica. Dans un texte de pays italien, Du Cangc

a ficham facere ; on remarquera que le mot est

écrit par une h, ficha. L'espagnol dit : hocer la

higa ; higa, en celte langue, signifie amulette. Le

portugais a dar figas , faire la figue; figa , ici

aussi, signifie amulette. En regard de ces formes,

il devient douteux que fica, higa, fixja soient le

même mot que l'ilal. fico, s. m. figue, l'espagn.

higo, s. m. et le portug. figo, masculin aussi. Il

semble donc que fica, higa, figa sont les mêmes
que le franc, fiche, el le prov. ^co, p.iqùre, appui,

se rattachant au lai. figere ; de là on déduit sans

peine le sens d'amulette, chose fichée, appendue;

avec plus de difficulté le sens italien de nature de

la femme. De la sorte, far la fica, ficham facere

serait un geste de maléfice. Mais alors que reste-

l-il de la figue el de l'histoire de Frédéric Barbe-

rousse cl des Milanais'?
Il
2. Le fruit du caclier,

que nous appelons figue de Barbarie, est appelé

par les Arabes figue du chrétien. C'est qu'en effet

ce caclier a été apporté d'Andalousie (il venait

primitivement d'Amérique) en la province d'Oran

par les Espagnols, L. chauveau, Monit. universel,

(0 déc. 1868, p. 1567, I" col.

FIGUIER.
Il
a» Ajoutes : \\ Figuier des pagodes,

dit aussi figuier des conseils, ficus religiosa,

L. BAILLON, Dict. de bot. p. 247.

\ FIGULIN (fi-gu-lin), adj. m. Terme d'archéolo-

gie. Qui est relatif aux potiers, à la poterie. Sigles

figulins, desjardins. Notice sur les monuments
épigrapliiques de Bavai, p. 121.

— ËTYM. Voy. FiGULiNE au Dlctlonnaire.

2. FIGURANT. Ajoutes : ||
3° Celui qui figure

dans un acte judiciaire ou commercial, qui y par-

ticipe. Les formalités de protêt et de dénomina-

tion de protêt d'une lettre de change tirée de

France sur l'étranger doivent être accomplies à

l'étranger suivant la loi étrangère, vis-à-vis des

figurants qui y sont domiciliés. Gaz. des Trib.

22 mai 1875, p. 488, 4» col. Dans la forme pres-

crite par la loi de ce pays à l'égard des figurants

au titre, qui y résident, ib, p. 489, (" col.

[ FIGURATION. Ajoutez :\\3° Dans le langage

du théâtre, on dit figuration pour l'ensemble des

figurants ; ainsi le personnel de l'Opéra se divise

en trois groupes : le chant, la danse et la figura-

tion. Une pièce montée avec un grand luxe de

décoration el do figuration, alpu. daudet, Journ.

offic. 4 janv. (876, p. 5(, 2' col. Il
Plus générale-

ment, tout ce qui figure sur un théâtre. Un jeune

éléphant vivant, qui vient du Jardin zoologique

d'Anvers, produit une grande impression sur les

spectateurs par ses rugissements féroces, el indi-

que tout le parti qu'il y aurait à tirer do l'emploi

d'animaux réels dans la figuration dramatique,

Rev. Brilan. nov. 1874, p. 284.

FIGURE. Ajoutes: \\ 17°Figure d'accident, figuie

tri.ste, efiarée et rendue telle comme à la nouvello

de quelque fâcheux accident, ch. nisabd, Faritio'
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nismes, (876, p. m. Pour tous, avec votre figure

d'accident et votre tête à croquignoUes, Les sept

tn font deui, comédie par Guillemain, se. 7, (7»6.

Il
18-Termede physique. Figuresde Widmanstaetten,

dessins qui apparaissent sur certaines surfaces

cristallisées Couper [les fers métûoriqucs], po-

lir la surface coupée, et l'attaquer avec un acide,

il doit y apparaître alors des dessins géométriques

provenant de la cristallisation du métal et appelés

liguresde Widmanststten, nom du naturaliste qui

le premier les a remarquées, Xcod. des se. Comptes

rend. t. lxxiiv, p. 478.

FIL. Ajoutez : ||
20" Fil d'Alsace, sorte de ror-

d<innet. I.e principal de nos articles est le cordon-

net 6 brins [de coton], blanchi, dit fil d'Alsace, En-
quête, Traité de comm.avec l'Anglet. t. iv, p. 331.

Il
21° Fil-couteau, chez les joailliers, lame à peine

visible sur laquelle on monte les pierres dites il-

lusion, ca. BLANC, l'Art de la parure, p. stR,

Il
22° Populairement. Du fil en quatre, de l'eau-de-

vie très-forte, et, en général, tout ce qu'il y a de

plus fort.
Il
23° Populairement et flg. Le fil à cou-

per le beurre, ce qui est difficile à imaginer, ce

qui indique un esprit dégourdi. Le fils Maycr est

appelé ; c'est un grand garçon qui porte bien, en

effet, dix-neuf ans, mais qui ne parait pas avoir

inventé le fil à couper le beurre, Caz. des Trib.

29-30 sept. <873, p. 938, 3° col. {c'est Une phra.<;e

analogue à: N'avoir pas inventé la poudre). |]
24° toc.

adv. X fil, d'une manière continue, expression usi-

tée à Genève. Du reste il bouge sans fin et jase

à fil, R. TôPFFER, Nouv. Toy. en xigzag.

— REM. On a contesté l'explication donnée de

la locution de fil en aiguille (de propos en propos,

en passant d'une chose à une autre), et on l'a in-

terprétée par : tout d'un trait, tout d'une ha-

leine, sans interrompre la série commencée. Mais

l'interprétation admise est celle du Dictionnaire

de l'Académie française et par conséquent elle

a la tradition pour elle; ce qui est beaucoup

en fait de locution. Puis ceux qui la rejettent

pensent que de fil en aiguille signifie avec le fil

qui est en l'aiguille, par conséquent avec la

même aiguille, et, figurément, sans s'y reprendre

à plusieurs fois. Mais l'analyse grammaticale de la

locution se prête mieux à signifier : en quittant

le fil pour prendre l'aiguille; ce qui donne, figu-

rément, le sens admis.
— HlST.

Il
xvi° s. Ajoute! : Pour le mercier qui

porte ceintures ferrées, de laitons, de soye ou de

fil d'Inde, mantellieh, Glossaire, Paris, iS69,

p. 32.

(. FILAGE. Ajoutes : \\
2° Se dit des rôles de ta-

bac dans les manufactures de tabac. Écôtage et

filage des réries menu-filés. Instruction sur le ser-

vice des manufactures des tahaa, 30 juin 1832,

art. 219.
Il
3» Terme de tonnelier. Action de des-

cendre un tonneau dans une cave (parce qu'on

le. fait filer avec des cordes) MM.... prévionnout
les habitants d'Avranches qu'ils se chargent du
filage des tonneaux de cidre, ADranc/iiii du 25 oct.

tsT», aux Annonces. ||
4° Terme de peintre en bâ-

timents. Action de tirer, de tracer des filets.

f FILALI (fi-la-li), s. m. Industrie particulière

de la côte méditerranéenne de l'Afrique, qui a pour
objet la préparation des cuirs et maroquins, la fa-

brication des chaussures, brides, selles, etc. Leurs
importations [des caravanes marocaines] consistent

surtout en tissus, peaux de chèvre et de mouton,
cuir rouge et jaune dit filali, dattes, henné, noix
de galle.... Journ. offic. (o août (872, p. 6158,
3* col. Elle [Tafilalet].... possède.... des tanneries
oii se prépare le filali, if). U sept. «873, p. .5S29,

2' col. Le président : Et vous venez étaler à cette
audience votre tenue de marabout : fin burnous,
riche turban, hottes rouges de filali et chapelet au
cou. Gaz. des Trib. 21 juin <ii74, p. S93, 3° col.

— ÊTYM. Arabe, fildli, de Tafilet ou Tafilalet, de-
MÉMEBT, Journ. asiatique, Janv. I86i, p. 90.

FILASSE. Ajoutez : ||
3° Filasse de nerfs, sorte de

filasse obtenue par le battage des tendons de bœuf,
fabricant de filasse de nerfs.

2. FILÉ. Ajoutez : ||
3° État du tabac avant d'être

mis en rôles, Iléponses aux questions de l'enquête
sur le monopole des tabacs et des poudres, p. 233
Paris, 1874.

'

FILER. Ajoute: : ||
20° Terme de police. Filer

quelqu'un, le suivre à distance. L'agent de police
fila le voleur.

Il
Suivre, par allusion aux agents de

police qui suivent un malfaiteur. Plusieurs diplo-
mates sont en campagne pour filer cette afi'airc

Vlndijpendance belge, 29 sept. ls68.i|21° Neutra-^
lement, il se dit d'une lampe dont la flamme
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passe par-dessus le verro et répand de la fumée.

La lampe file.

— HlST.
Il
xiu* s. Ajoutex : Que vent on chaiens

[céans]?— C'on i vent? Amis, un vin qui point

ne file. Théâtre du moyen dge, Paris, (831, p. I66.

t FILETIER (fi-le-tié), S. m. Fabricant de filets.

Les fahricateurs de filets, qu'on nomme en quelques

endroits les fileliers, volt. Dict. phil. Carême, i.

Un métier suivi [aux Jeunes Aveugles] est celui

de filelier, qui cependant exige parfois des com-

binaisons multiples et très-compliquées, maxime

DU CAMP, Rev.desDeux-ftondes, (B avr. (873,p. 822.

t FILETOIIPIER (fi-lo-tou-pié), s. m. Batteur de

chanvre. Le père Lahhe, qui regarde le mot ahan
comme une onomatopée, cite la naïveté plaisante

d'un petit garçon qui disait à son père, filetoupier

ou batteur de chanvre, dans l'idée de le soulager

d'une partie de son travail : Mon père, contentez-

vous de battre, je vais faire ahan pour vous,

p. M. QuiTARD. Dict. dcs proverbcs, V ahan, (842.

FILIAL. Ajoute: : \\
2° S. f.

La filiale d'une mai-

son de commerce, maison fondée par une maison

mère ; il n'est pas synonyme de succursale • suc-

cursale a le même but que l'établissement princi

pal ; filiale peut avoir un objet différent.

— HlST. xvi° s. Plusieurs vertus ne peuvent de-

meurer ensemble, comme la continence filiale et

viduale [de fille et de veuve], qui sont entièrement

différentes, charron, Sagesse, i, 4.

t FILIALIÏÉ (fi-li-a-li-té), s. f.
Qualité de fils.

Il [Jésus] avait [dit un critique allemandl com-

mencé son O'uvre de prédication et d'enseigne-

ment, quand il se reconnut pour le Messie
; et ce

ne fut que plus tard, presque à la fin de son mi-

nistère, qu'il eut conscience de sa filialité divine

MICHEL NICOLAS, lieiue critique, t. u, p. 99.

— ETYM. Bas-lat. filialitatem, du cange, du lat

filialis, filial.

FILIATION. — HlST. Ajoutez : xm' s.Filialilas,

Bliacion. du cange.

f FILICORSE (fî-li-kor-n'), adj. Qui a les an

lennes ou cornes comme des fils.

— ÉTVM. Lat. filum, fil, et cornu, antenne.

f FILIOLE. Ajoutes : Les parcelles n°* 490 et

500.... devaient être arrosées au moyen d'une fi-

liole de dérivation portant le n° (9 [sur le plan],

Arrêt du Conseil d'État, 24 nov. (S69, dép. de

Vaucluse.

t FILLE-MÈRE (fi-Ue-mê-r', Il mouillées), s.
f.

Femme qui, sans être mariée, a des enfants. L....

a toujours appartenu au même bureau, celui des

enfants assistés
,
qui comprend spécialement le

service des orphelins placés tant à Paris qu'en

province, et les secours accordés aux filles-mères.

Gaz. des Trib. 24-25 janv. (876, p. 81, 2° col.

FILLETTE. — HlST. Ajoutez : xiii° s. Feme al

conte Florent de Frisse, Ki del conte, ki mors es-

tait. Une biele fillaite avoit, Philippe mouskes.

Chronique, V. (7933. Sa fillette fil] fait baptiser.

En fons lever et pressignier, liichars li biaus,

V. (23.

t FILLON (fi-Uon, Il mouillées), s. m. Nom, sur

les côtes du (ialvados, d'un petit coquillage comes
tihie, appartenant au genre telline.

FILOCHE. — ETYM. Ajoutes : On donne dans le

parler normand le nom de filoques aux fils pen-

dants d'un tissu déchiré ou usé, H. iiois'ï, Noms de

famille normands, p. 354.

t FILOCUER (fi-lû-ché), V. a. Faire le tissu de

filocho. Navettes à filocher, passe-lacets, porte

crayons à la grosse, Tarif des douanes de (8C9,

p. (38.

t FILOXIEX. lENN'E (fi-lo-niin, niè-n'), adj. Terme
de géologie. Terrains filoniens, terrains éruptifs

réduits à de très-petites dimensions, et tirant leur

nom de ce qu'ils comprennent toutes les roches

ou filons, pierreuses et métallifères.

— ETYM. Filon.

t FILTREUR (fil-treur), s. m. Ouvrier qui, dans

une fabrique de sucre do betterave, filtre le jus,

les Primes d'honneur, p. (23, Paris, (874. la pre-

mière des deux victimes est un filtreur, Journ. ojfic.

30 nov. (875, p. 9853, 2° COl.

t FIMPI (fin-pi), s. m. Nom indigène d'un arbre

de Madagascar qui fournit la résine alouchine.

2. FIN.
Il
Ajoutez :

||
22° Les fins, nom d'une secte

S. dévotion exagérée, en Hollande. Vous avez en

France les convulsionnaircs; en Hollande on con-

naît les fins ; ici [en Prusse] les piétistes, volt.

Utt. du roi de Pr. (3 sept. (766.

— REM. Au fin moins se trouve dans saint Fran-

çois de .Sales Tout cela n'est qu'artifice çt une
sorte d'humilité non-seulement fausse, mais ma-
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ligne, par laquelle on veut tacitement et subti-
lement blimer les choses de Dieu, ou au fin moins
ouvrir d'un prétexte d'humilité l'amour-propre
de son opinion, de son humeur et de sa paresse,
Inlrod à la vie dévole, m, i.Aufin moins est
l'équivalent de ce que nous disons aujourd'hui
tout au moins. Fin, dans cette locution, a un em-
ploi analogue à celui de la locution fin premier
(voy. PIN 2, n° B).

FIXAL. Ajoute: : — REM. X la fin de l'article

final, il est dit que le pluriel ma.sculin est finals.
Cependant on trouve aussi finaux : Les phénomè-
nes finaux, s. de luca, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXXIII, p. 5)3.

t FINALIER (fi-na-lié), s. m. Voy. cause-finalikb
au Supplément.
FINANCE. .(joiKM ;

Il
8° Vert finance, sorte de

vert. Un pardi'ssus confectionné en vert finance,
Circul. des forêts, U> mai (875, n° (75.

I FINCELLR (fin-sè-1'), s. f. Nom donné au côté
supérieur du filet de pêche, Décret du 7 ;uin. (852,
Pêclte du hareng, art. ( u.

FINET. Ajoutez :~mST. xvi' s. Le finet qui es-
toit avec luy [un ambassadeur] partoit la mar-
chandise déliée [était chargé de partager, dépar-
tir à qui de d'-ûit le contenu des inscriptions

secrètes]. Œuvres facétieuses de Noël Du Fail,

dans liev. critique, 2u mars (S75, p. (85.

I FINETIER (fi-ne-tié), s. m. Lapidaire qui ne
travaille que la pierre fine, ckriten. Art du lapi-

daire, p. 2(.

f FINFIN (fin-fin), adj. Dans les marais salants,

sel finfin,sel le plus fin, Enq. sur les seis, t. ii, p. BO».

— ÉTYM. Réduplication de l'adj. fin.

FINI. Ajoutez : ||
8» En termes de turf, être fini.

se dit d'un cheval à bout de force. En bas do la

côte, Bar-le-Duc était fini, Journ. ofjic. 30 mai
(872, p. 3564, f* col.

t FINISSAGE. Ajoutez : || Nom que dans la con-
fection du tulle on donne à l'apprêt. Enquête,
Traité de comm. arec l'Anglet. t. vi, p. 64(.

t FINISSEUR. 4/ou(ej;
Il

3° Terme d'atelier de
peinture ou de sculpture. Artiste qui s'attache à
finir son oeuvre dans les derniers détails. M. Hen-
nings.... pousse à l'extrême cette manie des finis-

seurs, BURGER, SaJons de (S6( à (868, t. ii, p. 5(6.

f FIONNER. Ajoutes : ||
3° Dans la verrerie, en-

lever à la pince et par écailles, sur une des sur-

faces, une certaine quantité d'an verre dont l'é-

paisseur est trop grande pour l'objet auquel il est

destiné ; c'est afin d'abréger le travail.

t FIORD (fi-or), s. m. Nom, en Suède et en Nor-
vège, de criques qui s'enfoncent dans la c6t«.

Elle [la côte orientale du Groenland] offre à cette

latitude une infinité de promontoires hardis, du
•fiords profonds et sinueux, bizarrement encaii-

sés.... les voyageurs explorèrent, tour à tour (m
traîneau et en chaloupe, les baies profondes «t

des fiords aux vastes estuaires qui sont à l'ouest

et au sud des lies du Pendule, J. goubdault, i{et»

des Deux-Mondes, t" fév. (875, p. 7)4.

t FIRME (fir-m'), s. f. Se dit, en Belgique, comme
synonyme de raison sociale et même indiquant le

nom propre sous lequel les affaires d'une maison
commerciale se continuent, lorsque le chef est mort,
— ETYM. Angl. firm, maison de commerce; du

bas-lat. firnxa, convention, du lat. firmus, ferme.

La firme est le même mot que la ferme {voy.

FEBME 2).

t FIRMIEN (fir-miin), s. m. Nom donné aux do-

natistes à cause de Firmus, Africain, qui fit adop-

ter le donatisme aux peuplades du pays dit aujour-

d'hui Kabylie (en 372).

t FISCALIN (fi-ska-lin), s. m. Dans les Capitu-

laires de Charicmagne et autres, celui qui dépen-

dait d'un domaine appartenant au fisc ou trésor

du souverain.
— ETYM. Bas-lat. fiscalinus, de fiscus, propriété

du souverain, fisc.

I FISTON (fi-ston), s. m. Terme populaire et

d'amitié. Fils. Mon fiston.

— ÉTYM. Dérivé irrégulier île fils.

t FIXATEUR. Ajoutes :
||
2° Adj. Fixateur, fixa-

trice, qui a la propriété de fixer. Les globules du
sang sont les organes fixateurs de l'oxygène.

FIXATION. Il
1° Ajoutes : || Fig. Ce qu'on a le

plus de peine à supporter dans l'infortune, c'est....

la fixation sur une seule idée, stael. Influence det

pass. i, 6.

FIXE Ajoutex : ||
7° Fixé à, qui ne cesse pas de.

Je vous promets de demeurer fixée dans l'opinion

que j'en ai [de voire tendresse]; mais, pour plus

grande sllreté, soyez fixée aussi à m'en donner de»
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marques, comme tous faites, set. à Urne de Gri-

Jlliin. 25 oct. 167).

FIXER. — HlST. Ajoutet : || xiv s. Porter unes

lettres closes à Th. Ergo et P. de Ecry, que ii

fixassent d'une somme d'argent, en lieu de la maie

Kute que li roys demandoit(i3»o), vakin, .Ardiiiey

'mm. de la ciile de Retins, t. Il, 2' part. p. 84u.

t FIXIBILITÉ (fi-ksi-bi-li-té), s. f. Propriété

qu'ont certaines choses d'être (liées. La tixibilité

des couleurs, Joum. of^. 9 août (87(, p. .556,

I" col.

t FIXISTB (fi-ksi-sf), t. m. Apiculteur qui

n'emploie pas les cadres mobiles. Plusieurs [ru-

ches] de formes diverses sout à housses ou à ca-

dres mobiles; de là deux grandes divisions parmi
les apiculteurs : les fixisles et les mobilistes,

HEDZÉ, la France agricole, carte u* 41.

t FLABELLIFÈRÊ (da-bèl-li-fè-r'), S. m. Terme
d'antiquité. Porte-éventail. On y lit encore sa lé-

gende : « le nabellifère à la gauche du roi, scribe

royal..., • J. solbt, Rev. des Veux-Mondes, (5 fev.

4875.
— ÊTYM. Lat. flabellum, éventail, et ferre,

porter.

t FLABF.LLCM (da-bèl-lom'), s. f. Terme d'an-

tiquité chrétienne. Nom donné à des éventails que
deux diacres agitaient pendant la célébration des

saints mystères.
— ÊTYÏI. Lat. flabellum, de flare, souffler, respi-

rer, avec le diminutif du suffixe bro : ce qui

porte, donne la respiration.

t FLACHERIE (lla-che-rie), s. f. Maladie pa-

rasitaire des vers à soie, dite aussi morts-flals,

due à un ferment ou levure qui se multiplie à

liutini dans le tissu de l'animal et le fait périr.

FLAGELLANT. Ajoule: : — HlST. xiv s. Celles

gens, lesquelles s'appelloient flagelleurs et con-

frères par manière d'aliance.... j. lebel, Vrayes

chroniques, t. i, p. 2U4.

t FLAGRAMMEVr (fla-gra-man) , adv. Néolo-

gisme. D'une manière flagrante. L'expérience pré-

cédente [avec le radiomèlre] condamne flagram-

ment la doctrine de l'émission [de la lumière] pour

expliquer la rotation du tourniquet, ledieu, Àcad.

des se. Comptes rend. t. lx.xxU; p. (373.

tFL.\MASD(fla-man),s. m. Dialecte germanique
parlé dans les Flandres et appartenant au bas-

allemand.
FLAMBEAU. Ajoutes : || II" Artifice d'éclairage

composé d'un faisceau de brins de fil mal toidu,

enduits d'une composition éclairante.

— REM. L'exemple suivant montre la diffé-

rence entre lumière au sens de bougie, chandelle,

lampe et le flambeau proprement dit. Les lumières

mesmes ne peuvent pas résister à l'humide frais-

cheur qui y domine; on ne peut y aller qu'avec des

flambeaux, Uéin. de G. marinier, dans Lettres, etc.

de Colbert, t. v, p. 577.

FLAMBER. Ajoutes : — REM. Flamber une
bouche à feu, un fusil, des pistolets, c'est les tirer

à poudre à faible charge. Cela se fait non comme
épreuve, mais pour enlever l'humidité.

t FLAMBOIEMENT (flan-boi-man), s. m. Néolo-

gisme. Action de flamboyer; état de ce qui flam-

boie. Comme le flamboiement d'amour de l'infini,

V. HUGO. D'un coin de l'infini formidable incen-

die. Rayonnement sublime ou flamboiement hi-

deux, ID. Contempl. m, M, 2. Le flamboiement du
soleil couchant à travers les vagues, H. greville,

le Roman d'un père, dans le Temps, 24 déc. i87g,

4" page, 2* col.

t FLAMIXAT (fla-mi-na), .?. m. Terme d'antiquité

romaine. Dignité de flamine. L'institution du fla-

minat augustal ou impérial, F. delaunaï, Joum.
ogic. H mars I873, p. i69u, 2' col.

— f.TVM. Lat. flaminatus (voy. fi^mine).

f FLAMDi'IOUE (fla-mi-ni-k'), s.
f.
Terme d'anti-

quité romaine. Femme exerçant la prêtrise de

flamine. La découverte d'une inscription relative

i une flaminique n'est, dans aucun cas, chose in-

différente.... le recrutement et la nomination des

flamincs et des flaminiques appartenaient au sé-

nat local, P. DELAUNAÏ, Joum. ofjic. *i mars (873,

p. 4690, 2* col.

— ÊTYM. Lat. flaminica, de flamen , flamine

(voy. flamine).

FLAMME. Ajoutes : ||
9" X flamme renversée, se

dit d'une disposition oii la flamme, au lieu de mon-
ter, descend. La rampe est i flamme renversée,

c'zzt-i-dire que la flamme des becs, au lieu de

monter, descend et est attirée en bas par une che-

minée d'appel, Joum. offic. )2 janv. i»75, p. 274,

«• col. Il 10* Flamme d'ogiye, la partie la pluséle-
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vée d'une'cgive', à condition que les meneaux figu-

rent des flammes, car, dans les ogives en trèfle

(xiu* s.), le haut de l'ogive n'est pas une flamme.

La présence des flammes constitue le gothique

flamboyant, qui est celui de la dernière époque

(XIV* et surtout xv siècle). La partie du haut, qui

est enclose dans la flamme de l'ogive, représente

l'exaltation, ou , si l'on veut, l'apothéose de saint

Marcel, E. bergeuat, Joum. offic. t2 janv. <875,

p. 279, 4" col. Il
11° Sorte de pièce d'artifice. Le

feu qui a pris naissance, on ne sait par quelle

cause, dans des pièces d'artifices déposées dans la

cour, a consumé en quelques minutes près de

sou flammes du poids de denx kil. chacune, Cos.

des Trib. )2 juill. is73, p. 661, 3* col.

f FLAMMÉ, ÉE (fla mé, mée), adj. Terme techni-

que. Qui est d'une teinte assez vive pour donner une

idée de flamme. Toiles unies, rayées, à carreaux,

flammées ou glacées, Tall. annexé aux lelt. pat. du
311 sept. 1780, rouis. Le rouge et le bleu flammé

de Chine, autrement, rouge de cuivre au grand

feu, Joum. offic. il mai <875, p. 33lu, 2» col.

Des teintes toutes particulières,... flammées, par-

fois, de tons violacés et bleus, mais avec une vi-

gueur et une profondeur admirables, ib. Recher-

cher le rouge flammé de Chine, ib. 3" col.

t FLAMMIGÈRE (fla-mmi-jè-r'), s. m. Sorte

d'engin incendiaire. 11 avait rempli l'église de ton-

neaux de poudre et de pétrole, ainsi que de bombes

Orsini et de flammigères; on appelait ainsi des

espèces de trépieds à quatre branches dont l'une

était toujours en l'air; le corps était en carton et

rempli d'une poudre ou matière phosphorée, le

National, 26 déc. 1872.

— Éi'YM. Lat. flamma, flamme, et gerere,

porter.

t FLAMMn'OME. Ajoutes .-— HlST. xvi* s. Vous

debviez paour avoir de Pyroeis, Heous, Aethon,

Phlegon, célèbres chevaulx du soleil, flammivo-

mes, qui rendent feu par les narine^, rab. iv, 33.

FLANC. Ajoutes :
||
7° Terme de fortification.

Angle de flanc, angle formé par un flanc avec la

courtine voisine. ||
8° Terme d'artillerie. Dans un

canon rayé, flancs d'une rayure, les deux surfaces

obliques qui la limitent de chaque coté.
||
Flanc

de chargement, le flanc contre lequel appuient

les ailettes du projectile lorsqu'on . le pousse au

fond de l'âme ; flanc de tir, celui contre lequel ap-

puient ces ailettes, lorsque le projectile est lancé

par la poudre

FLAN'ELLE.. Ajoutez : Les flanelles étroites

auront au moins 36 portées, 3/* et 1/2 de large, et

27 aulnes de long sur le métier.... elles seront fai-

tes de bonnes laines du pays, sans plis, peignons

ni agnelins (voy. agnelin au Supplément); et il

sera mis un fil bleu dans les lisières des dites fla-

nelles, Arrêt du Conseil, 16 avril 1726.

1. FLANQDÉ. Ajoutes :\\3' Terme de fortifica-

tion. L'angle flanqué ou l'angle saillant d'un bas-

lion est l'angle formé par ses deux faces.

2. FLASQUE. — REM. Ajoutes : || 2. Les flasques

ne sont pas toujours en bois ; ils peuvent aussi

être en métal. C'est sur les flasques que reposent

les tourillons des bouches à feu.

f 4. FLASQUE. Ajoutes :\\ 2' Bouteille de fer

pour le mercure. La production mensuelle à New-
Aimaden est de deux mille bouteilles (la bouteille

ou flasque étant de soixante-seize livres et demie)....

le métal liquide est versé dans des bouteilles en

fer dunt le bouchon est à vis.... des 6U ouo flas-

ques par an que fournit la Californie, 12 000 sont

expédiées en i^hine, Jntirn. oflic. 20 avril l«74,

p. 2580, 1" col.

t 5. FLASQUE (fla-sk'j, s. m. Dans l'Aunis, fer

à repasser d'une forme particulière qui reçoit des

charbons allumés, Gloss. aunisien, p. 106. Ce genre

de fer à repasser est usité aussi dans les Côtes-du-

N'ord.

t FLASQCER (fla-ské), v. a. Repasser avec le

flasque.

t FLASQI'EUSE (fla-skeù-z'), s.
f. Repasseuse.

FLATTEUSEMKNT. Ajoutes: — HlsT. xvi* s.

...sans que, llatteusement, 11 loue une beauté sous

un faux jugement, de brach, Œuv. t. i, p. 166.

t FLA'V'OIHRPURINE (fla-vo-pur-pu-ri-n'), s. f.

Substance tinctoriale d'un jaune rouge, tirée du

charbon, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxii,

p. 1394.

— Rtym. Lat. flavus, jaune, et purpurin.

FLÉAU. Ajoutes : ||
12" Fléau d'armes, masse

métallique d'une forme variable, sphérique ou al-

longée, armée ou non dépeintes, et réunie par une

chaîne à l'extrémité d'un manche.

FLE

— REM. Fléau, qui était monosyllabe au xvi* siè-

cle, l'éUiit encore au cummenceincnt du xvir siè-

cle : Quoil filles de la nuit, monstres espouvanta-
bles. Dont les fers, dont les fouets et les fléaux

eft'royables Estonnent l'univers.... //istoin; recueil-

lie, la Magicienne eslrangere, tragédie, Lyon, 17(8,

p 10. Fléau est un des rares exemples oîi la lan-

gue moderne n'a pas accepté la coalesceuce en
une seule syllabe des deux voyelles que la chuto
de la consonne intermédiaire avait mises en pré-

sence. .S'eur est devenu silr, poor est devenu peur,
et ainsi en très-grand nombre.

1. FLÈCHE. Ajoutes :\\il' Terme d'artillerie.

Dans certains affûts, pièce ou réunion de pièces,

placée suivant l'axe de l'alfût, dans laquelle est

engagée la vis de pointage et qui porte, à une de
ses extrémités, la lunette qui reçoit la cheville ou-

vrière de l'avant-train. || Pièce occupant une posi-

tion analogue et portant aussi une lunette pour la

cheville ouvrière, dans les arrière-trains de cer-

taines voitures i caisson, forge, chariot de batterie.

|l
22° Barre qui fait mouvoir le bocard. Une usine

d'amalgamation établie sur le type australien

,

avec 15 flèches de bocard. Journal offic. 4 oct.

1873, p. 6194, 2° col. ||
23° Terme militaire. En

flèche, en une position avancée qui fait comme
une pointe sur le terrain de l'ennemi. Le géné-

ral Frossard, justement inquiet de la situation

avancée qu'il occupait à Sariebruck, télégra-

phiait, le B août, à l'empereur : « quil se trouvait

un peu en flèche, que le deuxième corps serait

beaucoup mieux sur les plateaux de Forbach à

Sarreguemines, Gaz. des Trib. 6-7 oct. 1873, p. 962,

I" col. Le maréchal s'exprimant sur la position en

flèche si dangereuse du général Frossard , ib.

Il
24" Arbre à la flèche, l'oioe dichotoma, L., bâillon,

Dict. de bot. p. 247. I] 25° Branche à fruit conser-

vée plus ou moins longue sur la vigne, dite aussi

cûurgée, vinée, pleyon, archet, aste, sautelle, ti-

ret, etc. dubreuil, Culture du vignoble, Paris,

1863, p. 88.

— REM. La flèche, en fortification, a, comme le

redan, deux faces qui se coupent en formant un
angle saillant. Elle est plus petite; la longueur

de ses faces ne dépasse pas trente mètres.

^i. FLÉCHER (flé-ché. La syllabe /ît' prend un ac-

cent grave quand la syllabe qui suit est muette

je flèche, e,\cepté au futur et au conditionnel

je flécherai, je flécherais), f. a. Atteindre d'utt

coup de flèche. Ils [les sauvages de la Guyane] sont

d'une adresse surprenante pour flécher les gros

poissons dans les criques, Joîtrn. offic. 21 juin 1874,

p. 4227, 1" col.

t FLÉCHILLE (flé-chi-ll', ii mouillées), s. f. Nom,

dans la république Argentine, des pailles qui s'at-

tachent à la toison des moutons. On put la débar-

rasser [la toison] non-seulement de la carétill^

mais encore des autres graines et des pailles dites

fléchilles, qu'elle prend dans certaines contrées.

Mém. d'Agric. etc. 1870-1871, p. 497 et 498.

t FLÉG.\RD (flé-gar), s. m. Anciennement, ec

Flandre, place commune ,
grand chemin , mar-

ché, trottoir le long des rues. Attendu qu'il con-

state qu A. -G. a par requête remontré et supplie

le magistrat [de Lille] qu'il lui soit accordé de

pouvoir faire une voussure sous le flégard au de-

vant de sa maison. Gai. des Trib. 6 sept. 1876

p. 869, 4' col.

2. FLÉTRIR. — HlST. Ajoutes 1 1| xvi" s. Lacede-

mone, où les jeunes enfans estoyent flaistris
|
bat-

tus] si rigoureusement par le grand maistre de la

Jeunesse, qu'ils rendoyent quelquefois l'esprit sur

i'autel de Diane, pendant qu'on les fessoit, bodin,

Republique, m, 7.

I FLF.TTAGE (fle-ta-j'), s. m. Terme de verrier

Synonyme de dépontillage,£n(jue(e, Traitédecomm.

avec VAngl. t. vi, p. 569 (voy. dépontillage au

Supplément). Nous avons remarqué, en traitant

du cristal uni, que le dépontillage ou le flottage

fait perdre à la pièce brute une partie de son

poids, ib.

t FLETTE (flè-t'), S. f.
Terme de verrier. Syno-

nyme de pontil (voy. ce mot au Dictionnaire).

Cristaux blancs, de force ordinaire, unis , n'ayant

pas d'autre taille que la fletle ou le pontil desti-

nés à enlever la trace de l'instrument du verrier

Enquête, Traité de comm. avec l'Anglct. t. vi,

p. 558.

j FLETTER (flè-té). v. a. Terme de verrier. Sy-

nonyme de dépontiller. Enfin, pour dépontiller ou

flctter le cristal uni, et l'amener à l'état convena-

ble pour la vente, on lui enlève environ 6 p. loo

de son poids, Knquéte , Traité de comm. avec l'An/-
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glet. t. VI, p. 560 (voy. dépontilleh au SufiK-

ment).

FLEUB. Ajoutes : ||
Î7" Fleurs coupûcs, llcurs

qui se vendent en bouquets. Il se vend pour plu-

sieurs millions par an de tlcui-s coupées, comme
on appelle l'article en termes du métier.... il y a

généralement beaucoup de déchet sur la fleur cou-

pée; mais le bénéfice rachète la perte, Journ.

offic. 31 mai 1875.

t FLEUR.\GE. /l;ou(fï . ||
3' Fleurage de pommes

de terre, farine de pommes de terre. Kulsilication

de poivre, par addition de fleuratje de pommes de

terre, )5 jours de prison, 50 fr. d'amende, confis-

cation du poivre. Gaz. des Trib. 24 mars («76,

p. 295, 4* col. 114" Action de saupoudrer avec de

la farine de seigle. La farine de .seigle introduite

dans Paris sert surtout à la fabrication du pain

d'épices et au (leurage, c'est-à-dire à un saupou-

drage des panetons où l'on met la pâte en forme;

cette opération a pour but de prévenir l'adhé-

rence de la pâle, Journ. of^c. ) ) mai <874, p. 32 lo,

(•col.

FLEUR.\ISOy. Ajoute! : — PEM. Sainte-Beuve,

Tableau de la pnés. franc, au xvi' siècle, cite ce

passage d'une lettre d'un compatriote de Mal-

herbe, Mosaut de Bricux : • Entre autres mots,

Malherbe en avait fait un qui était ses plus chères

délices, qu'il avait perpétuellement en la bouche,

ainsi que M. Grentemesnil me l'a dit, et qui, en

effet, est doux à l'oreille et ne se présente pas

mal. Ce fils de sa dilcction, ce favori, c'est le mot
de fleuraison, par lequel il voulait qu'on désignât

le temps qu'on voit fleurir les arbres, de même
que par celui de moisson l'on désigne le temps

qu'on voit mûrir les blés. Ainsi fleuraison, qui

n'a aucun historique, est de la création de Mal-

herbe.

t FLEUR DE-MAI (fleur-de-mè), s. f.
En Nor-

mandie, petite pomme blanche à couteau; elle est

précoce, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères

,

p. 155.

FLEURER.— ÊTYM. Ajoutes : Il est dit que fleit-

rer est une autre forme de flairer. Il est certain

que le changement de ai en eu est difficile. Aussi

M. Ascûli, leitschr. fur vergl. Sprachforsch.

t. XVII, p. 3IH, rattache fleurer à l'anc. franc, fla-

reur, qui est devenu en anglais flavour. Mais, à son

tour, quelle est l'origine de (laveur? On ne peut

y voir qu'un dérivé d'un lat. fictif fragrorem (de

fragrare), qui a donné (laeur
,

fleur, d'où fleurer

(voy. flairer).

FLEURETTE. Ajoutes: ||
4° En Mormandie, crème

excellente qu'on recueille lorsqne le lait a sé-

journé douze heures dans la jatte, delboulle,

Gloss. de la vallée d'Yères, p. )56.

— ETVM. Ajoutez : Beaumarchais donne une
tout autre étymologie : La petite sait bien que,

dans l'original, le mot ^eureffe signifiait une jolie

petite monnaie, et que compter fleurettes aux fem-

toes était leur bailler de l'or; ce qui a tant plu

'a ce sexe pompant
,

qu'il a voulu que le mot en-

trai, au figuré, dans le galant dictionnaire, Mém.
t. m, p. «4 (éd. de la .Société des amis des let-

tres, Paris, 1830). Il y avait en effet une petite

monnaie nommée fleurete ou florete (voy. florette

au .Supplément); mais cette étymologie amusante
et fantastique n'est appuyée sur aucun texte.

Celle-ci paraît de meilleur aloi : • On nomme
flouretas, fleurettes, de petits compliments d'a-

mour dont les fleurs sont à la fois le prétexte et

les termes de comparaison. L'usage en «st très-an-

cien dans notre Midi. Baluze, dans .son Histoire

d'Auvergne (p. 222, preuves), en cite un sxemple
remarquable de l'an (484, » Revue des langues

romanes, t. iv, p. 461.

t FLEUR-FEUILLE (fleur-feu-ll". Il mouillées),

s. f.
Un des noms vulgaires de l'hormin, salvia

horminum, L.

FLEURIR. Aj3ntes :
||
6* Terme de tanneur. S'em-

ploie en parlant du tan, pour désigner, à la surface

du tan, des fructifications d'un champignon, l'.r-

tlialium septicum, du groupe des myxomycètes,
Annale.? des sciences naturelles. Botanique, (S.i»,

t. XI, p. (.04.

t FLEXIOXNEL, ELLE (flè-ksio-nèl, nè-l'), adj.

ferme de grammaire. Qui a rapport aux flexions.

Les éléments flexionnels, Hém. de la Société de lin-

guistique de Paris, 1. 11, p. 359.
|| Qui a des flexions,

qui est caractérisé par des flexions. Les langues
flcxionnellcs forment la troisième partie de la

grande division des langues en monosyllabiques,
agglutinantes et flexionnelles. Les théories de Max
MuUer sur le processus des langues, d'abord mono-

DICT. UE LA LANGUE PRANC.SBE.
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syllabiques, puis agglutinantes, et enfin flexion-
nelles, Hev. critique, 25 déc. (875, p. 4«3.

t FLEXUEUSF..MENT (flè-ksû-eù-ze-man), adv.
Néologisme. D'une manière flcxueuse. Jamais ru-

ban soyeux fut-il plus flexueusemenl dévidé"? ste-

DEUVE, PorlraiLs litt. t. 11 (art. Ch. Nodier).

t FLIBUSTE (Hi-bu-st), s. f. Le corps des flibus-

tiers. J'ai détruit ici la flibuste, parce que la cour
l'a voulu, et je n'en suis venu à bout qu'avec Lien
de la peine, cussv, à Seignelay, dans Journ. des
Débals, 29 sep. (868.

t FLIC-FLAQUER (flik-fla-ké), v. n. Néologisme
Faire flic-flac. La main droite sur la baiicho, et

les pieds nus dans de lourds souliers luisants qui

flic-flacquent sur le sable, elle arpente la grève à

grandes enjambées, E. bergehat, Journ. offic. 6 mai
I87i;. p. 3IUI, 2" col.

t FLINQUER. Ajoutes : Si on entoure d'un cer-
cle d'or bruni et mis en couleur une plaque d'é-

mail bleu de roi flinqué sur argent.... le Siècle,

30 août (867.

t FLIRTATION (flir-ta-sion), s. f. Mot anglais
que les romans anglais ont acclimaté en France,
et qui signifie le petit manège des jeunes filles

auprès des hommes, et des hommes auprès des
jeunes filles. La flirtation devient entre les mains
de cette fille avisée un puissant auxiliaire de la po-

litique, TH. be.ntzon, Hev. des Deux-Mondes, (5 mars
(875, p. 337.

— ÊTYM. Angl. flirtation, de (0 flirt (voy. flir-

ter).

t FLIRTER ;flir-té), v. n. User de la flirtation.

Elles [les misses de New-York] vont avec des amies,

ou accoTipagnées de celui qui a l'honneur de les

courtiser et de flirter ouvertement avec elles

cavalrader au Parc Central, l. simonin, Tleii. des

Deux-Mondes, \" die. (875, p. 685. Les plus ave-

nantas, les seules promenades souvent des grandes
villes [en Syrie] sont leurs champs des morts; on

y cause, on y mange, on y fume, on y flirte, s.

MELCHIOR de vogué, ib. t" fév. (875, p. 507.

— ÊTYM. Angl. (0 flirt, coqueter, proprement
jeter, lancer. Toutefois M. Baudry est enclin à croire

que to flirt, coqueter, n'a de commun qu'une
homonymie avec to flirt, lancer. Le premier, à ses

yeux, n'est qu'une corruption anglaise (comme il

y en a tant) d'un vieux français fleureler, conter

fleurettes; l'angl. flirt se prononce fleuri.

t FLOCONNE.MEXT (flo-ko-ne-man), s. m. État

de ce qui fait comme des flocons. Frantz, sans oser

la regarder elle-même, suivait les mouvements
de son ombrelle doublée de bleu, le floconnement

de sa robe..., alph. Daudet, Fromont jeune et

Risler a'né, m, 2.

t FLOQUETÉ, ÉE (flo-ke-té, tée), part, passé de

floqueter. Garni d'ornements, de rubans, en forme

de flocons. Nous avons vu en scène Richelieu en

robe de chambre, tout floqueté do rubans. — 11

[Richelieu] se tenait à merveille sous ses vête-

ments floquetés de dentelles, capefigue, sur Ri-

chelieu.

t FLOQUETER (SE) (flo-ke-té), V. réfl. Mettre

sur ses habits des ornements imitant des flocons.

Les fêles champêtres de Choisy, où Mme de Pom-
padour se floquetait en b»rgère, capefigue, sur

Richelieu.

t FLORALIE (flo-ra-lie), s. f.
.Solennité florale,

exposition horticole. Splendide! aucune descrip-

tion ne pourrait mieux que ce mot peindre l'as-

pect de CBtle floralie [exposition horticol» de Ver-

sailles), Revue horticole, i" nov. (»75, p. 4(0.

t FLORENTIN, INE (flo-ran-tin, ti-n'), adj. Qui

appartient à la ville de Floren«e, et particulière-

ment à ses beaux-arts. Bronz«s florentins. Ecolo

florentine.

FLORES. Ajoute: : Nous avons fait florès pour

la naissance de M. le Dauphin; et nos feux de

joie ont été tels que six maisons de celle ville

[Saint-Quentin] en ont brûlé, Richelieu, Lett. etc.

t. VI, p. (52 ((638).

t FLORETTE (flo-rè-f), s.
f.

Nom donné par le

peuple aux gros de vingt deniers tournois frappés

par Charles VI, par Henri V et Henri VI en Nor-

mandie, et par le Dauphin, depuis Charles VII,

après sa fuite de Paris dans la nuit du (9 mai

(449.

— hist. xv° 3. Il couroit lors une monnoie

qu'on nommoit floureltes, qui valloit dix huit de-

niers; mais enfin elles furent remises à deux de-

niers, puis on les deffendit tout à fait, tellement

qu'elles n'eurent plus de cours, monstrelet, dans

DU GANGE, floretus. Fut ordonné que les florettes,

c'est assavoir la monnoie du roy, qui avoit cours

FLO 1G1

pour seize deniers, seroient mises et rabaissées ît

trois deniers, id. ib.

— ÊTYM. Bas-lal. floretus , de flos , fleur, parco
que ces pièces éUiient marquées do trois fleurs do
lys (comp. florin).

t FLORIBO.M), ONDE (flo-ri-bon, bond'), adj.

Terme d'horticullure. Qui porte beaucoup de fleurs.

Peu de plantes sont aussi floribondes que le clero-

dcndron angustifulium. Revue horticole, I" avril

(871, p. 379. Cette espèce {raphiolepis ovata), ori-

ginaire du Japon, est très-rustique et très-flori-

bondc, et devrait se trouver dans tous les jardins,

ib. (5 août (875, n" (0, p. 320.

— ÊTYM. Lat. floribundus, de flos, fleur.

t FLORinONUlTÉ (flo-ri-bondilé), s.
f. Néolo-

gisme. Terme d'horticulture. Qualité d'une plante

lloribonde. L'extrême vigueur, la remarquable flo-

ribondité, le beau feuillage [du passiflora arc-en-

ciel], Revue horticole, (5 août (875, n° (6, p. 3(0.

Naine et buis.sonneu.se comme toutes les azalée.s

dites de l'Inde, dont elle a l'aspect et la végéta-

tion, elle [Vazalea indica] en a aussi la beauté et

la floribonditc, ib. (" sept. (876. p. 339.

t FLORICULTURE (flo-ri kultù r), s.
f.

Culturo

des fleurs. La floriculture de plein air et de serre,

Journ. offic. to mai (874, p. 3189, 3' col.

t FLORIMANE (flo-ri-ma-n'), s. m. Amateur qui

a la manie des fleurs. Être antiquaire et ne l'être

que pour soi, ce serait ressembler à ce florimane

qui écrasa un oignon d'hyacinthe du plus grand

prix, pour que celui qui lui restait fût seul dans

le monde, le' comte de caïlus, dans //i'$(. de l'art

en France, i, 54. La Pandore.... rapporte un ro-

sier qui occupe l'attention des florimanes, Journ.

offic. 5 janv. (877, p. 92, (" col.

— ÊTYM. Lat. flos, floris, fleur, et [laivsaOïi, être

fou (voy. manie).

FLORIN. Ajoutes : Le florin autrichien ost une

pièce d'argent, valant (00 kreutzers, soit, au pair,

2 fr.47. Le florin des 1'ay.s-Bas vaut (00 cents, soit,

au pair, 2 fr. (0. Le florin polonais, qui a cours en

Russie, vaut (5 kopecks, soit, au pair, fr. 33.

— ÊTYM. Ajoule: : Florin se trouve dans l'an-

cienne langue au sens propre de petite fleur :

xiv" s. L'autr'ier, par une matinée, Ou temps

que rose est matin née, Qui s'orgueille à l'issir

d'yver. Après [après que] de maint florin divers

Sont veslus bois et recouvers. Dits de Watriquel,

de Couvin, p. (0(.

2. FLOT. Ajoutez : ||
2° Quantité de bois d'une

expédition de flottage. Sur l'Armançon et les ports

de l'Yonne inférieure, le faix se compose de sept

bûches, pendant le tirage et la mise en état des

Ilots, Arrêté du ministre de l'intérieur, 28 mai
(8(6.

Il
Flot particulier, quantité de bois expédiée

par un particulier ; flot de communauté, le bois

expédié par la communauté des marchands. Les

marchands ou propriétaires peuvent faire couler

leurs bois en flot particulier.... mais ces flots par-

ticuliers ne peuvent avoir lieu qu'autant qu'ils ne

nuisent pas aux flots de communauté, Utérn. de la

Soc. centr. d'Agric. (873, p. 262.

FLOTTANT. Ajoutes : \\
6° Qui flotte encore, qui

est sur mer, qui n'est pas débarqué. Un armateur

qui possède une grande fortune flottante est ré-

puté solvable, Joura. o/)îc. (874, p. 44(3, 3' col.

FLOrrÉ. Ajoutes : ||
3" Prés flottés, nom, dans lo

Pas-de-Calais, de prairies occupant les terrains

bas et sujets aux inondations, les Primes d'hon-

neur, Paris, (86», p. 63.

FLOU.
Il
1" Ajoutes : Celui qui n'est point par-

faitement instruit du lieu où il faut arrêter le

contour, et de la forme déterminée des objets, les

laisse indécis et les noie dans le flou pour pallier

son incertitude, L.GOUGENOT,ilfi.'m. inéd. surl'Acad.

de peint, publiés par Dussicux, etc. t. n, p. 330.

— REM. On l'emploie aussi comme adjectif in-

variable. Il faut.... rebuter les poinçons dont les

traits sont affaissés ou altérés, et même ceux qui

donnent des marques flou, Manuel de la garantie,

(822, p. 59.

t FLOUET, ETTE (flou-è, è-t'), adj. Forme ar-

chaïque de fluet. Je ne pense pas que tous aimas-

siez mieux un homme de bien fort et nerveux,

que grêle et flouet, malb. Lexique, id. L. Lalanue.

Daraoiselle belette au corps long et flouet, la font.

Fabl. m, (7.

t FLOUNDRE (flon-dr'), s. m. Sorte de carre-

let, poisson. Des poissons tels que les soles, les

floundres, les plies, afl'ectent la teinte du gravier,

E. BLANCHARD, ilet!. dcs Dcux-Mondes, (" août (874,

p. 694.

— ÊTYM. Angl. luunder, carrelet, flétan.

SUl'^L. — 21
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T FLrCÉRCŒ (nu-sé-ri-n"), J. f.
Terme de mi-

néralogie. Fluoride de cérium.

t FLCCTfAXT. Ajoutex : |l 3° Kg. Indécis, indé-

terminé. Les cogitations vagues et rtuctuantes qui

vous mettent l'ime en désordre , malh. Lexique,

éd. L. Lalanne.

FLUER. — HIST. AjouteX : || xiu* S. ...Com U

mers Fine, doit sur les boins fluerLi siens [le bien

de l'bomme généreux], et largement donner, fle-

ndrd le nouvel, p. 83, Paris, )R74, éd. Jules

Houdoy.

t FLUGACARU (flu-ga-ka-ru), s. m. Un dos noms

du ver macaque (voy. macaque, n° 2).

FLUIDE. Il
i' Fig. Ajoute: : L'homme est une

matière fluide . caduque et sujette à toute sorte

d'ineonvédient.', malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

t FLUiniFlANT, AlfTK (nu-i-di-fi-an, an-t'),

adj. Oui fluidifie, qui rend fluide. L'ammoniaque,

dont l'action fluidifiante sur le sang est bien con-

nue, BXPO, Acad. des se. Comptes .rend. t. vxxxiu,

y. 697.

t FLrORIDE (flu-o-ri-d), s. m. Terme do miné-

ralogie. Composé résultant de la combinaison d'un

métal avec le fluor.

t FLl'STRK. Ajoutez : — ETYM. Lat./Ii«Iro, (lus-

(rorum, le calme de la mer.

t. FlCTE. ^;ouIeï: — REM. La petite flûte, dont

il est question au n* 3, est une flûte qui sonne à

l'octave de la flûte ordinaire.

2. FLPTE. Ajoute: : \\
2* C'est aussi le nom d'une

sorte de bouteille. Bouteilles, demi-bouteilles,

quarts de bouteille, bordelaises, flûtes, litres,

Fnquéte, Traité de comm. avec l'Anglet. t. vi,

].. B)0.

3. FLtjTE.— ÊTYM. Ajoutex : D'après M. Roulin,

le nom de ce navire de guerre ne vient pas du

boll. fluit; c'est au contraire le hollandais qui

vient du français. Flûte, ou anciennement fluste,

est pour fuste, de l'espagn. fusta, sorte de navire,

qui vient de ftist, bois (voy. fût).

t FLYS {Ilis') ou FLYSCH (flich'), s. m. Terme

de géologie. Nom, en Suisse, de schistes marneux

arénacés qui se délitent facilement et qui ren-

ferment des fucoïdes, Hev. Britann. mars <875,

p. 44.

— ÊTYM. Allem. fliessen, couler.

t FOCAL. Ajoute! :\\ Terme d'optique. Plans

focaux, plans menés par les foyers principaux

perpendiculairement à l'axe optique.

t FOCALISATION (fo-ka-li-za-sion) , s. f.
Action

de mettre au foyer d'un instrument optique les

objets qu'on examine. Dans le cas oii des objets à

observer seraient directement plongés dans un

liquide, on pourrait, à la rigueur, faire servir ce

liquide même à la focalisation de leurs images,

Govi. Acad des se. Comptes rend. t. Lxxxtv, p. 343.

I FOCOMÈTRE (fo-ko-mè-tr'), s. m. Instrument

imaginé par M. Silbermann et destiné à mesurer

la distance focale des lentilles.

— ETYM. Lat. focus , foyer, et metrum, mesure.

+ FÔHX (feùn'), s. m. Nom donné, dans la Suisse

romande, à un vent chaud du sud-est.

— ÊTYM. Lat. favonius, vent d'ouest.

FOI. n 10* Ligne de foi, voy. ligne, n° tB, où ce

qu'est la ligne de foi est mieux expliqué. Il 11° En
termes juridiques, faire foi à, accorder pleine con-

fiance à. Attendu qu'A.... et C, banquiers à Bou-

logne, attestent ces faits, et ajoutent que les ti-

tres appliqués à D.... sont toujours restés depuis

dans leur caisse
;
qu'il y a lieu de faire foi à cette

déclaration et d'admettre la continuité de posses-

sion à D...., Gaz. des Trib. 25-26 janv. <876, p. 8i,

4* col.

i. FOIN. Ajoutez :
jl
7* Foin de Bourgogne, un

des noms de la luzerne (en Normandie, bourgogne

est un des noms de la luzerne).

FOIN. Interj. — (ETYM. Ajoutex : Fouin, au

sens de putois, est une autre forme de fouijie, et a

la même origine, faginus au lieu de fagina (voy.

FOriNE).

t FOIRADE (foi-ra-d'), s. f. Terme très-bas. Ac-

tion de foirer, résultat de cette action. || Fig. Il

nous faut un grand exemple et non pas des gri-

maces, ni des foirades, Lett. du P. Duchéne,
09' lettre, p. ».

t FOIRAIL (foi-rair, II mouillées), et FOIRAL
ffoi-ral), s. m. Terme provincial. Le champ de

foire. Effrayés, ils [les bestiaux) prirent la fuite

dans la direction du pont; F.... et D.... les pour-

suivirent, traversèrent le foirail [à Cournon,
i>uy-de-D6me] pour leur couper la retraite, Gaz.

des Trib. 7 mars (874, p. 229, 4" col. On écrit de

Harréjols an Progrès de la Lozère.... une panique

FON
s'est tout à coup déclarée parmi les bestiaux qui

remplissaient le foirai, Journ. ojfic. 9 mars is7i,

p. (831, 3' col.

— ETYM. foire t.

t FOIREAU (foi-rô), j. m. Nom, dans la Vienne,

d'un copage blanc, les Primes d'honneur, Paris,

4 872, p. 304.

— ETYM. Foirer.

FOIREUX. ^;ou(eî: ||
3° S. f.

Foireuse, nom, à

Nancy, de la mercuriale annuelle, plante dite

ailleurs fuirande.

t FOISSELLE (fùi-sè-l'), s. f.
Nom vulgaire d'une

petite monnaie de billon noir qui courait à Tournai

du temps de Charles V.

FOLIE. Ajoutez : \\
12° Nom donné à des touffes

d'une herbe légère et garnie de fleurettes blanches

par milliers, qu'on voit dans des vases à l'étalage

des charcutiers, des restaurateurs, etc. ||
13° Arbre

de la folie, amyris carana, bâillon, Dict. de bot.

p. 247.

f FOmCOLE (fo-li-i-ko-l'), adj. Qui habite les

feuilles des végétaux, en parlant d'insectes, de pa-

rasites. L'observation de générations nombreuses

obtenues par le transport direct des individus fo-

liicoles (phylloxéra] sur les racines, cornu, Acad.

des se. Comptes rendus, t. Lxxxi, p. 328.

— ETYM. Lat. foiium, feuille, et colère, habiter,

t FOLIOTOCOLE (fo-li-o-to-ko-l'), s. m. Oiseau

d'Afrique {chrtjsococcyx smaragdineus) qui se tient

à la cime des arbres les plus élevés, dont la taille

ne dépasse pas celle de l'alouette, et dont le dos,

la queue et la gorge sont d'un vert d'émeraude à

reflets éclatants, marquis de compiêgne, l'Afrique

équatoriale, Paris, (875, t. i, p. iOO.

t FOLLET.\GK (fo-le-ta-j'), s. m. Maladie des

vignes foliotées.

t FOLLETÉ, ÉE (fo-le-té, tée), adj. Se dit, dans

le Midi, des vignes qu'atteint, aux mois de juin et

de juillet, un mal subit frappant les sarments et

laissant intacts le plus souvent lo tronc et les ra-

cines; ce mal, suivant un préjugé populaire, est

causé par un tourbillon de vent chaud.

I. FOLLICULE. Ajoute: : — REM. Follicule, en

termes d'anatomie, a été inventé par Boerhaave

pour Ruysch.

t FO.'tfALHAUT (fo-mal-ôf), s. m. Nom arabe de

l'étoile alpha de la constellation du Poisson Aus-

tral.

— ETYM. Arabe, fom-al-haut, bouche du poisson,

t FONÇAGE. Ajoutez : ||
2° Action de creuser. Le

fonçage des puits à la poudre ne donna par jour

qu'un avancement de 8 centimètres; il fut de 30

centimètres au contraire avec la dynamite, H. de

PABviLLE, Journ. o//ic. 6 nov. (87t, p. 43)0, 2° col.

fFONCIALITÉ (fon-si-a-li-té),s./'. Ancien terme

de droit en Bretagne. Le fonds possédé par le pro-

priétaire, par opposition à ce même fonds possédé

par le domanier ou tenancier par bail congéable,

MÉHEUST, dans Mém. de la Soc. cent. d'Agric. (873,

p. 3(ILI.

t FON'CTIONARISME (fon-ksio-na-ri-sm'), s. m.
Système de la prépondérance des fonctionnaires.

Nous sommes avec vous quand vous demandez la

diminution du budget, la réforme administrative,

la destruction de ce fonctionarisme qui est une

plaie de notre époque, pire que l'ancienne aristo-

cratie d'avant 89, Compte rendu analytique de la

séance du Corps législatif, le 21 janvier I87u. Nous
ne voulons pas du moins créer un fonctionnaire

nouveau dans un pays où le fonctionarisme existe

à l'état de maladie, Journ. ofjic. <6 déc. <873,

p. 78H, 2° col.

FOND. Il
1° ijouJei ;

Il
Terme de marine. Petit

fond, partie distincte de la cale et dans laquelle

on peut mettre des marchandises de petit volume.

Il
11° Ajoutez : || Fond de cinq trous, dit en Auver-

gne mariage, réseau fait soit en croisant trois fils de

façon à produire une suite d'hexagones séparés par

de petits triangles, soit en formant des mailles ron-

des assez larges, entourées d'un menu treillage.

Cil. BLANC, l'Art dans la parure, p. 277.
|| Fond

chant, ainsi nommé sans doute par abréviation

pour Chantilly, qui e.st le lieu oit l'on commença
d'en faire; c'est le point de Paris, id. ib.

FONDANT. Ajoutez : \\ B°Tablcau fondant, tableau

de diorama qui s'efface sous l'œil du spectateur.

La moindre humidité dans l'atmosphère fait éva-

nouir cette vision, comme ces tableaux de diorama

que l'on nomme fondants, G. d'orcet, Rev. Brit.

sept. )874, p. t5.

FONDÉ. Ajoutez : — REM. On dit : fondé i. On
trouve pourtant aussi : fondé de. On fut fondé do

regarder.... condillac, Gramm. ii, (O.

FOR
FONDRE.

Il
8° Ajoutez :

|| Fondre d'amour, mai-
grir rapidement sous l'impression de l'amour. Près

d'elle (la génisse] il [le t;iureau] fond d'amour, il

erre triste et sombre, delille, Géorg. m.
FONDRIKRE. Ajoutez :

||
2° Minière exploitée à

ciel ouvert, sans galeries, par opposition à mine.
Dans lo cours de l'année ont été extraits (en Suède)
633 983 tonneaux de fer de mine et IB46U ton-

neaux de fer de fondrière, Journ. offic. 22 mars
(873, p. 2004, 3» COl.

FONDU. Ajoutez : \\
6° S. m. Tout composé fer-

reux malléable comprenant les éléments ordinai-

res de ce métal, qui aura été obtenu et coulé à

l'état fondu, mais qui ne durcit pas sensiblement

sous l'action de la trempe, sera appelé fer fondu;

tout composé pareil qui
,
pour une cause quel-

conque, durcit sous l'action de la trempe, sera ap-

pelé acier fondu, Rafport de la commission inter-

nationale nommée par la Société des ingénieurs

des mines américaines.
— REM. Pour l'explication de cheval fondu, voy.

cheval au Supplément.

t FONGIQUE. Ajoutez : ||
2° Qui appartient aux

champignons. Ainsi rentrait sous la loi commune
des productions fongiques un organisme qui jus-

que-là semblait s'y être dérobé, la truffe.... J. e.

planchon, Rev. des Deux-Mondes, i" avr. <875,

p. 646.

t FONNEUSE (fo-neû-z'), S.
f.

Ouvrière en den-
telle qui a pour spécialité de faire les jours dans

les fleurs en plat.

— ETYM. Fonds (en flamand, grondwerken).

t FONTAINERIE (fon-tè-ne-rie), s. f. Fabrique

et commerce de fontaines.

( . FONTE. Ajoutez : || U* Action de réduire en

pâte le vieux papier. Achat de vieux papiers,

rognures et chifl'ons pour la fonte. Enseigne d'un

marchand de vieux papiers.

FONTS.
Il
Fig. Tenir quelqu'un sur les fonts...

Ajoutez : On tient sur les fonts notre confrère Ma-

rinberg; huit des quarante examinateurs exami-

nent son procédé que l'on tient avoir été très-mau-

vais, Journ. et Hém. de Mathieu Marais, t. iv, p. ( 96,

(868. On a tenu hier et avant-hier [au parlement]

l'évêque de Langres sur les fonts ; le résultat nous

fournira de la besogne pour la semaine prochaine,

Corresp. inéd. du comte de Caylus avec le P. Pa-
ciaudi, Lett.i.^ri^V!, i mars (764.

f 2. FONTtIRE (fon-tu-r'l, s. f. Terme de bonne-

terie. Partie du métier à tricoter. L'ouvrière la

plus habile fait <\ la main [par minute], au maxi-

mum, de.... (50 à 300 mailles; le métier circu-

laire à aiguilles articulées à double fonture

480,000, Journ. ofâc. 7 janvier (876, p. (73, 2° col.

(. FORAGE. Ajoutez : ||
2° Action d'enlever une

certaine quantité d'or aux bijoux en laissant in-

tactes les marques des poinçons (voy. kntage au

Supplément).

I FORAL, ALE (fo-ral, ra-l'), adj. Qui a rapport

aux droits et privilèges (dits fueros) des provinces

basques, en Espagne. La députation furale du Gui-

puzcoa, Journ. offic. 7 atiût (872, p. 54(2, c col.

La discussion de la question forale (à Saint-Sé-

bastien], Journ. des Débals, 22 avril 1876, ("' page,

2» col.

— ETYM. For, qui représente le fueros des Es-

pagnols ;
c'est le lat. forum.

I FORCADE ou F0l'RC.4.DE (for-ka-d' ou four-

ka-d'), s. f.
Nom, dans le quartier d'Agde, d'une ma-

nière de pêcher l'huître à l'aide d'une fourche. La

pêche aux huîtres a été assez bonne et promet

d'être meilleure en (875; elle se pratique en pleine

mer par les bateaux-bœufs séparés, c'est-à-dire à

la forcade sur l'étang deThau on fait usage de

la fourcade, Statisl. des pérhes maritimes,^. ((5.

— ETYM. Lat. furca, fourche.

FORÇAGE. Ajoutez : ||
2° Terme d'horticulture.

Opération par laquelle on force les végétaux à

donner des fruits avant le temps. Revue hortic.

1°' fév. (873, n° 3, p. 60.

FORCE. 1)24° Ajoutez :\\'En force, se dit d'une

figure oîi la vigueur se manifeste. 11 (l'Amour, de

Bouchardon] allonge sa main gauche, autant qu'il

est possible à une figure debout, en force, et qui

n'est, par conséquent, que médiocrement inclinée,

J. nuMESNiL, Ilist. des amat. français, i, 283.

Il
38° Force employé pour unité de force, cheval do

vapeur. On lit dans le Messager de Cronstadt....

Cette machine, qui est de (400 forces nominales,

est lo moteur le plus puissant.... Journ. offic. (o

oct. (874, p. 6938, 2° col. On lit dans VInvalide

russe : ....Par le peu de puissance de la machine
du Pérovsky (40 forces seulement), qui rend ce va-



FOR

peur peu propre à remonter un fleuve aussi ra-

pide que l'Amou-Daria, 16. n oct. (87i, p. 6»d6,

»" col.

FORCÉ. Ajoute: : || li° Terme de marine. Temps

forcé, très-mauvais temps. Il est rare qu'un ban-

quier se résigne à ne pas expédier ses chaloupes
;

on est souvent confondu de les voir tenir la mer
par grande brise et temp.s forcé, Rev. des Deiu-

Mondes, l" uov. 1874, p. 1I6.

t FORCÈNE.MENT. Ajoulez : Quelque jugement

que je fasse du forccnemont des hommes
,
je ne

veux pas que vous alliez vous mettre au fond

d'une caverne, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

FORCLUSION. Ajoutez ; ||
2' Clause qui , dans

certaines tontines, établit la part du capital pour

les héritiers des membres prédécédis.

FORÊT. — ETYM. Ajoutez, en confirmation de

l'étymologie qui est donnée, que, dans les Hautes-

Alpes
,

foresl ,
qu'on y rencontre à chaque pas

comme nom de localité
, y a le sens d'habitation

isolée, DE ROCHAS, De l'utilité d'un glossaire topo-

graphique, p. 20.

t FOKÊTAIN (fo-ré-tin), s. m. Nom donné, dans

le département du Cher, aux hommes qui culti-

vent les pommiers, les poiriers, les arbres à noyau,

les Primes d'honneur, p. 373, Paris, (874.

3. FORFAIT. Ajoutez : ||
3* Terme de turf. Indem-

nité que paye le propriétaire qui, ayant enj,'ag6 un
cheval, déclare avant la course no pas vouloir ou
ne pas pouvoir faire courir.

t FOKFAITEUR (for-fè-teur), s. m. Celui qui
commet une forfaiture.

— HIST. xiu* s. Li maires.... jugera le forfait et

lèvera l'amende dcl forfaiseur selonc les usages,

Charte du Vermandois, dans Bibl. des ch. is74,

t. XXXV, p. 473. ...et fust pris li forfaisiercs..., ib.

p. 476. Il XVI* s. Et davantage ayant forfait contre

les saincts mystères, et en es.tant appelé en jus-

tice, il en fut absouls, à la charge do donner à cch

gnoistre et déclarer les forfaicteurs, amïot, Plut.

Œuv. mél. t. XXI, p. <5.

t FORFAMTIER (for-fah-tlé), s. m. Celui dont le

caractère est la forfanterie. Je me suis longtemps
inquiété pour savoir au vrai si Jeau-Jacques était

devenu enthousiaste de la vertu, ou s'il n'était

qu'un forfantier, Beaumarchais, Note inédite sur
j. .1. Rousseau, dans loménie, Beaumarchais et son
temps, t. II, p. 687.

FORGE. Ajoutez: ||
6° Fig. Création, fabrique.

Cet argument n'est pas avoué des stoïques, il est de
la forge des péripatétiques, malh. Lejtique, éd. L.

Lalanne. Que sont-ce ces contrats, ces papiers de
compte, sinon des maux volontaires partis de notre
forge"? ID. ib. Il n'y a point de meilleure forge
de nouveaux mots que la comédie , baïle, Dict.

Poquelin, note D.

t FORGERIE. Ajoutez : \\ i' Fig. Document litté-

raire ou autre forgé soit par un faussaire, soit par
tin écrivain qui fait un pastiche. Les forgeries des
Macpherson ou des Garay, Écossais ou Basques, Re-
vue critique, <9 mars (87o, p. <77.

t FORJET. Ajoutez : Eu ce qui concerne le for-

jet [écrit ;à tort forgel] ou saillie, attendu que
l'expert constate qu'en fait, il existe bien une sail-

lie ou avancement de la toiture..., Gaz. des Trib.
Il fév. 187).

t FORLANE (for-la-n'), s. f. Sorte de danse. Voilà
comment nous avons revu la sarabande avec la

musique de Lulli (1676); le rigodon avec la mu-
sique de Desmarets (leoi)

; la gavotte, musique de
Lulli (165(1); le passe-pied, musique de Destouches
(1603) ; la forlane (danse de Korli), musique d'Au-
bcrt et de Mouret (1725 et )727); ces pas char-
mants défient toute description..., Rev. Britanni-
que, juin (876, p. 665.

t FORMAGE (for-ma-j'), j. m. Action de former,
en parlant des plumes métalliques. Les dernières
opérations nécessaires pour arriver à parfaire une
plume métallique, s'accomplissent dans l'ordre sui-
vant : <° découpage; 2* perçage; 3» marquage;• recuit"; 5' formage; 6° trempe.... Joum. offic.
48 août (875, p. 692,'., ("col.
FORMALISE. Ajoutez : ||

2° Terme de droit. Re-
vêtu des formes voulues. On ne saurait prétendre
qu'il a été omis de statuer sur une récusation de
magistrat, lorsque cette récusation n'a été forma-
lisée au greffe que dans le cours du débat et alors
que le débat était contradictoirement'lié entre
toutes les parties. Gaz. des Trib. 10 fév. (876, p. )3h,
2* col. Attendu que l'évenluallté du versement au
nom des tiers signalés ne s'élant pas produite, J....
V.... dcr Z.... sollicita de D.... des pouvoirs spé-
ciaux, formalisés en Belgique..., et que ce fut seu-

l'OK

lemenlàcause du retard exigé par ces formalités...,

16. 28-20 fév. 1876, p. 202, 4* col.

FOR.M.iT. Ajoutez ; ||
2° Nom donné aux formes

des paquets de soie importés. Les soies sont im-

portées [en Angleterre] sous divers formats qui va-

rient suivant le lieu de provenance : books ou gros

paquets si elles viennent de Chine, grappes si

elles viennent du Japon, flottes si elles sont appor-

tées du Bengale, do France ou d'Italie, Joum. o/fic.

21 nOV. 1876, p. 8484, 2' Col.

FOU.MATIO.\. — HIST. Ajoutez : ||
xvi" s. Je ne

m'amuse pas fort aux formaisons des dérivatifs,

MEiGUET, dans livet, la Gramm. franc, p. 72. (For-

mation, bien que très-ancien, est la forme latine;

formaison est la forme française , alio devenant

régulièrement aison ou oison.)

FORME.
Il
IB" Ajoutez : \\ Formes élégantes, ma-

nières élégantes de se comporter à l'égard des au-

tres. On ne parlait que des grâces de son accueil

[de Calonne, arrivé depuis peu au ministère] et des

charmes de son langage ; ce fut pour peindre son

caractère qu'on emprunta des arts l'expression de

formes élégantes, mahmontel, Mém. xu. ||
26° Nom

donné, en viticulture, à la grappe avant la florai-

son. Les vignes sont chargées de formes de raisin,

Journ. offic. 19 mai 1875, p. 3626, 2«col. ||
27° Met-

tre un papillon en forme, le disposer tel qu'il doit

être dans la collection, avant d'y appliquer des dro-

gues pour le conserver. Ne mettez pas en forme

les papillons, avant qu'ils soient parfaitement

morts ; c'est en essayant de dégager leurs ailes

qu'ils s'abîment le plus souvent, cartehon, Premiè-

res chasses, Papillons et oiseaux, p. 69, Hctzel,

1866.
Il
28° Anciennement, deuil en forme, deuil

porté comme il est requis. Monsieur le grand
écuyer, à cheval, vêtu de deuil en forme et sa

queue portée, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

FORME. Ajoutez : — IlEM. Vaugelas, p. 412, éd.

in-4°, 1704, dit que quelques personnes afTcctont

de placer des vers dans la prose : « Mais cela,

ajoute-t-il, est un vice formé et des plus grands,

et non pas une simple négligence. • Formé, pour
complet, caractérisé, comme on dit : un acte en
bonne forme, est un emploi singulier, tout à fait

hors d'usage ; c'est à peu près le sens de formel.

t FORMÈNE (for-mè-n'), s. m. Terme de chimie

Quadrihydrure de carbone, dit aussi gaz des ma-
rais.

t FORMENTIÈRE. Ajoulez : — ËTYM. C'est un
dérivé de forment ou froment, exprimant une sorte

de blé.

t FORMERET. Ajoutez : — HIST. xv° s. Il faul

dra voulter ladite tour [tour d'Aubette à Rouen],
laquelle a quinze piez de creux, et en sont les ca:

ches [grands cercles du cintre] et fourmeres déjà

assizes (1406), j. quicherat, Rev. arcliéol. t. vu,

p. 68.

t FORMIDABLEMENT (for-mi-da-ble-man), adv.

D'une manière formidable. Le tonnerre gronde for-

midablement, TH. GAUTIER, Feuilleton du Uonileur
univ. 27 avr. 1868. Il [le lion] dort sur le pavé de

l'antre, Formidablement allongé, v. nuGO, Chan-
sons des rues et des bois, la Méridienne du lion.

t FORMISTE (for-mi-st'), s. m. Néologisme. Dans
les beaux-arts, artiste qui s'attache à l'étude des

formes. Des qualités émincntcs de formiste distin-

guent le bas-relief de M.Idrac, le bon Samaritain,

E. IlERGERAT, /ourn. O/pC. t» julll. 1875, p. 6)74,

3° col. La peinture de M. Baudry est à la fois lé-

gère et solide; la science du formiste y .soutient et

en quelque sorte corrobore les grâces d'un coloris

toujours fin, blond et transparent, id. ib. 5 mai
1876, p. 3100, 2° col.

FORNICATEUR. — HIST. Ajoutez : xii° s. Les

fornicators et lesawoltrcs [adultères] jugerai Deus,

li Dialoge Grégoire lo pape, 1876, p. 296.

FORT. Ajoutez : \\
37° Dans les raffineries de sal-

pêtre, eaux fortes, celles qui n'ont plus qu'à pas-

ser une fois sur des terres neuves pour devenir

eaux de cuite. ||
38° De plus fort, plus fortement,

avec plus de force. L'ordonnance du 20 juillet 1825,

voulant assurer de plus fort l'exécution complète

de la loi du i" mai 1822, Gaz. des Trib. 4 janv.

1873, p. 10, 3° col.

FORTE- PIANO. — ETYM. Ajoutes : Cristofali

,

en (711, à Florence, avait inventé l'emploi de mar-

teaux dans un instrument qu'il appelait groi'i

cembalo , ou clavi cembalo con piano e forte.

N'est-ce pas là notre piano trouvé, avec son nom
qui indique la facilité qu'il offre à l'exécutant de

jouer doux ou fort, à volonté? A. méreaux, llonit.

univ. 26 avr. i»68, p. 657, 5° et 6° col.

t FORTIFIABLE. —HIST. xvi* s. Ajoutes : Avoir

FOU IG3

vaqué à fortifier les murailles et autres places for-
tifiables de la ville d'Athènes, douin , Republique,
III, 2.

t FORTUITE (for-tui-té), s. f. Néologisme. Qua-
lité de ce qui est fortuit. Les caractères habituels
de la fortuite, cournot, Uatérialisme , vitalisme,
ratiotuilisme, Paris, 1875, p. 313.
— REM. On trouve aussi fortuitisme. La philoso-

phie du fortuitisme, e. boucuut, Journ. o//ic.

22 avr. 1875, p. 2917, 3' COl.

— HIST. xv° s. Plus tost et hastivement doit
l'amy courre à l'adversité et fortuilez de son amy,
pour lui faire aide et secours, que à la félicité ou
prospérité pour lo conjouir, Hist. de la Toison d'or,
t. H, f» 19.

FORTUITEMENT. Ajoutes : La philosophie est
utile à l'homme, soit qu'une providence éternelle
gouverne le monde , ou que les choses arrivent
fortuitement, mai.h. Lexique, éd. L. Lalanne."
FORTUNE.

Il
3° -lyoïKcr ; || Faire la bonne for-

tune de quelqu'un, d'un ouvrage, assurer son suc-
cès (locution vieillie). Rodogune se présente à
Votre Altesse avec quelque sorte de confiance, et

ne peut croire qu'après avoir fait sa lionne fortune,

vous dédaigniez de la prendre en votre protection,

CORN. Rod. Épllre.

FOSSE. Ajoutez : \\
14° Dans les chemins de fer,

fosse à piquer, fosse au-dessus de laquelle on
amène les locomotives, pour piquer dans le foyer

avec un ringard, afin de faire tomber les escar-

billes.

FOSSÉ. Ajoutes : |1
4° Espace vide ménagé dans

la mécanique à tulle.

— REM. Dans le proverbe : au bout du fossé la

culbute, nous avons remarqué qu'il était difficile de
comprendre le sens physique de la locution. Dans
l'exemple suivant, l'écrivain l'a conçue, comme re-

présentant une pente au bout de laquelle on ren-

contre le fossé et la culbute. Arrêter une adminis-
tration qui a pris le mors aux dents et qui court

sur une pente au bout de laquelle peut être le

fossé, est une bonne et utile besogne, le Courrier

du dimanche, o juillet 1865, p. 3, 4° col. Cet

exemple est trop récent pour rien prouver au sujet

do l'origine de la locution. Pourtant il est possible

qu'elle ait été d'abord : au bout le fossé et la cul-

bute. Cela se comprend et aurait été altéré d'une

manière peu intelligible. De telles altérations sur-

viennent parfois dans les locutions proverbiales.

t FOSSILISATEUR, TRICE (fo-ssi-li-za-teur, tri-

s'), adj. Qui sert à la fossilisation ; se dit des sels

minéraux qui prennent la place des matières or-

ganiques dans les tissus des plantes et des ani-

maux fossilisés.

t FOSSILISATION. Ajoutez : Dans les fossiles,

la forme et la structure persistent indéfiniment,

quoique les principes immédiats qui les consti-

tuaient aient été détruits et remplacés molécule

à molécule par la fossilisation, p. ianet, Rev. des

Deux-Mondes, 16 fév. 1873, p. 866.

f FOSSIUSER (SE). Ajoutes : \\
2° Activement.

Rendre fossile. On dirait que la nature s'est plu à

fossiliser tous ces produits, qui ont jadis, pour la

plupart, participé de la vie animale, L. siuonin,

Jfoni'f. univ. du 7 août 1867, p. 1083, i" col.

FOSSOYEUR. — HIST. Ajoutez : || XIV» s. Pour

faire paiement à pluseurs fosseurs et charpentiers,

ausquieux nous avons fait faire certains fessez...,

Maniiemenis de Charles V, Paris, (874, p. 3.

t FOSTÉKITE (fo-stéri-f), s. f.
Terme de miné-

ralogie. Espèce de péridot presque incolore, dit

aussi bostonitc.

1. FOU. Ajoutez : \\
20° Fous criminels, fous dont

les médecins classent la maladie sous le nom de

folie héréditaire, de folie lucide, et qui, tout en

gardant un jugement sain en apparence et une

grande habileté de raisonnement, accomplissent

des actes bizarres et nuisibles, s'abandonnent

à leurs passions, se livrent, pour la moindre

résistance , à des emportements souvent très-

graves, et qui, dans des temps do troubles civils,

deviennent particulièrement excessifs et dange-

reux. Que doit-on faire de ceux qu'on appelle fort

improprement des fous criminels'? s'ils sont fous,

ils ne sont point criminels, et, .s'ils sont criminels,

ils ne sont point fous, maxime du camp, Rev. des

Deux-ilondes, 1" nov. 1872, p. 57.

— KEM. Ajoutes : Il 7. On dit qu'une balance est

folle lor.sque, le centre de gravité se trouvant au-

dessus du point de suspension, le fléau est en

équilibre instable et bascule sous l'influence du
moindre excès do poids placé dans l'un des pla-

teaux.
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FOUAILLE. Ajoute: : || V Sorte de bourrée.

... suspend l'effet de la délibération du conseil gé-

néral d'Indre-et-Loire, du 3o août 1876, relative à

l'octroi de Chinon , mais seulement en tant....

qu'elle a frappé les.... bois durs, colrets, badi-

gnolles, bourrées, charbon de bois et de terre,

cokes , bourrées dites fouaillcs , bourrées de

bruyère, javelles et fagots de sarment.... de taxes

excédant les maxima du tarif général. Décret du
s» noi\ 1876, Bulletin, part, suppl. n* OU, p. 358.

t FOCAILLEE (fou-â-lloc, 11 mouillées), s. f. Ac-

tion de fouailler; fessée. Qu'il leur sera également

défendu, sous peine d'une fouaillce diabolique...,

Utt. du P. Duchéne , >*• lettre, p. 3.

— ETYM. fouailler. FouailU-e est très-usité en

Normandie.

t FOCANE (fol-n'), ». f.
Voy. fouine 2.

4. FOUDRE. Ajoutez :\\i3' Terme de marine.

Souffler en foudre, se dit du vent soufflant par

coups d'une extrême violence. Toute la nuit, le

vent a soufflé en foudre, la mer était très-mena-

çante..., Journ. o/pf. 3t août (875, p. 74o2,

3* col. Les rafales tombaient avec une telle vio-

lence que, par momcnLs, on eût cru entendre le

tonnerre ; le vent, qui n'a pas cessé depuis ce ma-
tin de souffler en foudre, a déjà causé de nom-
breux dégâts, l^. )» déc. )87i, p. 816.1, 3' col.

t FOUDRERIE (fou-dre-rie), s. f.
Fabrique des

tonneaux nommés foudres. Des fabriques de crin

végétal, des ateliers de tonnellerie, de foudrerie;

l'exploitation de l'alfa, des essences, de la résine,

Goy, l'Algérie, (876, p. no.

t FOl'DRIER (fou-dri-é), s. m. Ouvrier qui fait

les tonneaux ou foudres à renfermer les produits

alcooliques.

FOUÉE. Ajoute: :
Il i" Nom, en Touraine, d'un

petit gâteau cuit au four en faisant le pain (fouée

en ce sens est une autre forme de fouace).

t FOUENNER (fouè-né) ou FOUINER (foui-né),

V. n. Dans le pays romand, fureter.

— ETYM. Mot emprunté à la /'ouin« ), qui est

très-commune en Suisse, tandis que le furet, qui

a donné fureter, y est inconnu.

FOUET. Ajoute: : |{
11" Terme de turf. Cheval qui

arrive au fouet, cheval que son jockey est obligé

de stimuler de la cravache, du fouet, pour l'enle-

ver dans les foulées finales. ||
12* Terme de ma-

rine. Coup de fouet, agitation subite et violente de

la mer. Un orage se formait à l'horizon ; et les on-

dulations du large faisaient présager quelque coup

de fouet, l'Indépendance belge, 2uet2( juill.ises.

— REM. Dans l'artillerie, le tir de plein fouet

est un tir à trajectoire tendue contre un but sur

lequel on peut pointer directement.

FOUGASSE.
Il

!• Ajoute:: || La fougasse à bom-
bes consiste dans la réunion de plusieurs bombes
enterrées qui éclatent à la fois. || La fougasse pier-

ricr consiste en un entonnoir conique dont l'axe

est incliné de 45"; la poudre est recouverte d'un

plateau en bois chargé de cailloux.

t FOUGUISTE (fou-ghi-sf), s. m. Ouvrier qui

travaille aux poudres explosives pour les mines.

La petite poudrière servant à faire dégeler la dy
namite.... a sauté.... on n'a retrouvé aucune trace

du fouguiste, ouvrier attaché à la confection des

cartouches, Journ. de (ienéve, dans Journ. offic.

27 nOT. <873, p. 7239, < " col.

FOUILLE. Ajoute: : ||
î" Terme d'administration

douanière. Fouille à corps ou, simplement, fouille,

action de fouiller une personne que l'on soupçonne
d'être porteuse d'objets prohibés.

t FOUILLEUR. Ajoute: : jj
3" Fig. Celui qui fait

des recherches assidues et approfondies. Sainte-

Beuve, avec sa nature de critique fouilleur et

ciseleur, «abc-hoknieh, Journ. des Débats, 1 9 sept.

4876, 3" page, • col. 114" Fouillcurs d'emblavés,

let sangliers. Une battue dans les bois de Vitry,

qui sont le refuge ordinaire de ces fouilleurs d'cm-
blaves, Ga:.des Trib. H-)2 mai «874, p. 457,3" col.

t POUILLEUSE (fou-llcû-z', Il mouillées), s. f.

Il
1* Terme de police et de douane. Femme char-

gée de fouiller les femmes. Elle cachait bien le

tabac qu'elle emportait, à en juger par l'endroit

cil une fouilleuse lui a .saisi quatre paquets de
600 grammes chaque, qu'elle s'apprêtait à empor-
ter, 6'oî. des Trib. (1-12 mai (874, p. 457, 2" col.

Le .soir, la fouilleuse du dépAt explore les poches
et les vêtements de la femme H...., et ne trouve
rien, ib. (8 juill. 1875, p. 682, 4" col. || Fouil-
leuse à corps, femme qui, dans les bureaux de
douane, visite les femmes soupçonnées de porter
la contrebande.

Il
2" Terme d'argot. Celle oii l'on

fouille, c'cst-i-dirc la bourse. Mettez la main à la

F()(

fouilleuse , c'est-à-dire payez. Le terme d'argot

se dit souvent fouilleuse. |1
3" Espèce de charrue

avec laquelle on fouille le fond des sillsns, sans

en rapporter la terre à la surface. La fouilleuse

Guibal.

FOULAGE. Ajoute: : ||
2" Synoyme de massage

méthodique.
FOULE. Ajoute: : ||

10" Vignes en foule, par op-

position à vignes en ligne. Médaille d'argent. .. à

M. de Cissoy, à Cissey, commune de Mcrceuil,

Côte-d'Or, pour sa transformation de vignes en

foule en vignes en lignes, Journ. o//ic. (( juin

(870, p. 978, 4" col.

FOULfi. Ajoute: : \\
5" S. m. Terme de draperie.

Sorte de drap d'été. Nous fabriquons de la dra-

perie d'été, qui se divise en foulés [articles pour

hommes], demi-foulés [articles pour femmes]....

Enquête, Traité de coinm. avec l'Anglet. t. m,
p. 232.

FOULÉE. Ajoute: : || B" Terme de turf. Les fou-

lées, les enjambées du cheval. Tel cheval dans ses

dernières foulées a pris la tète de la course.

FOULERIE. Ajoute: : ||
2" Nom, en Lorraine, du

bâtiment oii l'on foule le raisin, où sont les cuves et

les pressoirs. Les routes sont tout le jour sillonnées

de béions chargés de raisins; les fouleries ouvrent
leurs grandes portes charretières et laissent voir

dans leur profondeur obscure les ventres énormes
des cuves et les bedaines plus rondelettes des ton-

neaux rangés le long des murs, a. theuhiet, liev.

des Deux-Mondes, (" juin (874, p. 503.

FOULON. Ajoutez : — REM. Foulon s'est dit au-
trefois pour cauchemar : Ce qu'un foulon ou co-

quemare on nomme. Surprend les yeux au milieu

de leur somme, passerai. Élégie d'amour coque-

mar.

t FOURBAUDAGE (four-bô-da-j'), s. m. Action

de fourbauder. sophistication. Attendu que, dans

ces conditions, il y a lieu de prononcer la réso-

lution de la vente contre G..., pour cause de four-

baudage des marchandises livrées. ...Attendu que
cette huile, à l'analyse, n'a révélé aucune trace

de fourbaudage, Tribunal de commerce de Rouen,
audience du (7 mai (876.

t FOURBAUDER (four bôdé), v. a. Terme usité

en Normandie et qui signifie falsifier. L'homme
qui a vendu pour vingt-cinq francs d'engrais four-

baudé, pouYER-QL'ERiiER, Afonif. unù'. 4 juin (867,

p. 665, 4" col.

— ETYM. Fourbaud, adj. fictif dérivé de fourbe.

FOURBI. Ajoutez:
||
2° S. m. Terme d'argot mi-

litaire. Un petit fourbi, une petite fourberie. On
commence par voler une épingle, on maraude une
salade, un œuf, une poule; on est sur une pente
glissante : les soldats, pour me servir d'une ex-

pression militaire que je vous prie d'excuser, di-

sent : c'est un petit fourbi: eh bien, les petits

fourbis c'est le commencement de la désorganisa-

tion de l'armée, Journ. offic. 4 mars (875, p. (63o,
2' col.

t FOUKBISSEMENT (four-bi-se-man), s. m. Ac-
tion de fourbir.

— HIST. XIII" s. Li église de Saint Bavon pora
regeter et refourbir et parfondir et ewuider le

vicse Lis [la vieille Lys].... et le porra faire si

avant ke li viese Lis s'estent ; et pora li devant dite

église faire geter le [la] terre dou fourbissemenl
de la viese Lis, auquel leis [côté] k'ele vora et

porra mieux à son aaise ((27o), Recueil des lois et

arrêtés.... concernant l'administration des eaux et

polders de la Flandre orientale.

— ETYM. Fourbir. Fourbissement, signifiant ici

action de nettoyer, fortifie l'élymologie de /'ourbir:

anc. haut-allem. /urtan, nettoyer.

FOURCHETTE. Ajoute: :\\l%' Pièce de bois
fourchue qui, dans les avant-trains de certaines
voitures, relie la volée à l'essieu, et reçoit le té-

tard du timon entre ses deux branches.

t FOURCllEUR (four-cheur), s. m. Ouvrier rural
qui travaille, avec la fourche. Les faucilleurs et les

râteleurs, les fourcheurs et les batteurs. Lettre de

G. Romme, dans le P. Duchéne, (22" lettre, p. 8.

FOUBCHON. — HIST. Ajoutez : xiii" s. Kt quant
li uns cstoit aparceuz d'anbler, Donqucs li façoit

l'en les grenons à ouster. Et trestoz les forçons de
la barbe coper, Floovant, v. 66.

FOURCUU. Ajoutez :\\6° S. f. La fourchue, la

queue fourchue, .sorte de papillon.

1 FOUUDRAINE (four-drê-n'), s. /'.
|| l°Nom, dnns

l'Oise, du fruit du pommier sauvage, les l'rimes
d'honneur, Pari.s, (872, p. 69.

||
2° Ailleurs, la pru-

nelle, la prune sauvage.
— MIST. xiii" s. En une cspcsse [un fourré] niout

FOY
très grant Plaine de ronses et d'cspines, Cargies
[chargées] de noires fourdines, Li chevaliers as
deux espées, publié par Forsler, v. 662.
— ETYM. Origine inconnue. Fourdrignier, nom

propre, dans le département de la Marne, Jouni.
o/;ic. 6 avr. (877, p. 2684, (" col., en dérive.

2. FOURGO.V. Ajoute: : ||
2" Terme de chemin de

fer. Fourgon de tète, fourgon à bagages qui est
placé immédiatement après le tender.

t KOUR.ME (four-m'), s.
f. Nom, dans l'Auvergne,

d'un fromage. Le fromage d'Auvergne, ou l'ournio

ou tomme du Cantal, est fabriqué dans les mon-
tagnes canlaliennes; il est sec, iieuzé, Ja Franc»
agricole, carte n" 44.

— ETYM. Autre prononciation de forme.
FOURMI.— REM. ^j'oulei : Vaugelas aussi, Rem.

p. 283, éd. in-4, (704, dit que fourmi est des deux
genres; il préfère le féminin. Malherbe fait fourmi
du masculin : S'il était possible que les fourmis
eussent l'entendement tel que les hommes, ne fe-

raient-ils pas la même division d'une aire en plu-

sieurs provinces? Lexique', éd. L. Lalanne.

t FOURNACIIE (four-na-ch'), s.
f. Terme agri-

cole. Amas d'herbes, de racines et de feuilles sè-

ches provenant du sarclage, de l'écobuage, etc.

qu'on brûle dans les champs pour en utiliser les

cendres comme amendement.
— ETYM. LM. fornacula , fourneau, foyer, di-

minutif de fornax (voy. fournaise).

t FOURNALISTE. Ajoufej : Poèliersfournalisles,

poêles et fourneaux en faïence et terre cuite,

Journ. offic. (5 mai (875, p. 3427, 2" col.

FOURNEAU.
Il
V Ajoutez : || Fourneau simple ou

ordinaire, si le rayon de l'entonnoir est égal à la

ligne de moindre résistance; fourneau surchargé
ou globe de compression, s'il est plus grand; four-

neau sous-chargé, lorsqu'il est plus petit.

FOURNIR. Ajoutez :
\\
14° Se fournir, se munir.

Voulez-vous que votre esprit se fournisse de belles

conceptions'? soyez pauvre , ou vivez en pauvre,

MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

t FOURNOVEH (four-no-ié), ti. o. Fournoyerdcs
cocons, les exposer, pour étoufl'er la chrysalide,

à la chaleur d'un four ou de la vapeur d'eau sur-

chaufl'ée.

— ETYM. Four, du lat. furnus.

t FOURQDINE (four-ki-n'), s. f.
Fourche d'ap-

pui destinée à supporter dans le tir le mousquet,
qui était alors fort lourd (xvi' siècle).

— F.TYM. Diminutif de fourche.

FOURRAGER. Ajoutez :\\3' Fournir de four-

rage, nourrir avec du fourrage. L'eau et le hoir,

manquent [au Gothard] ; le bétail en divers en-
droits n'a pu être fourragé, Journ. de Genève, dans
Journ. offic. 16 déc. (874, p. 8309, 3" col. On mande
de Berne... : La pénurie [de foins] de ces dernières

années a obligé le cultivateur à fourrager le bé-

tail avec la paille, Journ. offic. 5 juill. (876,

p. 4860, ('• col.

FOURRAGÈRE. Ajoute: : ||
3" S. f. Cordon qui

se portait dans les troupes à' cheval. Nous avons

réduit les galons, les épauletles et les fourra-

gères en or dans la plus large proportion, Journ.

offic. 4 déc. (872, p. 7502, 2" col.

(. FOURRÉ. Ajoute: ;
||
7» Épée fourrée, voy.

ÉPÉE au Supplément.

t FOUTRIQUET (fou-tri-kè), s. m. Terme do
dénigrement populaire et bas. Petit homme. Mes-
sieurs les foutriquets aristocrates à culottes ser-

rées, à grosses cravates, à petites cocardes,...

n'agacez pas le dogue patriote, Lett. du P. Duchéne,
26" lettre, p. ( et 2.

t FOXÉ, ÉE (fo-ksé, ksée), adj. Qui a le goût

de cassis, en parlant du raisin de certaines vignes

américaines. Quant aux autres types, labrusca à

gros grains et à goût de cassis (foxy), scstivalis à
petits grains et sans goût foxé, cordifolia à grains

moyens et de parfum varié, tournant parfois au

foxé, PLANCiiON, Rev. des Deux-Mondes, (5 janv.

(877, p. 27(.

— ETYM. Angl. fox, renard. C'est ainsi que l'on

dit en France de certains raisins au goût mus-
qué, que le renard a pissé dessus.

FOYER.
Il
9° Terme de physi(|ue. Ajoutez :\\le

foyer est dit foyer principal, lorsqu'il s'agit de

rayons primitivement parallèles. Lorsque le foyer

est déterminé par l'intersection des rayons qui

viennent effectivement s'cnlre-croiscr, il est dit

foyer réel ; .si les rayons sont devenus divergents

et que le foyer soit déterminé par leurs prolonge-

ments géométriques, il est dit foyer virtuel.

Il
13" En langage d'archéologie préhistorique, nom

d nné à des traînées noirâtres qui tranchent -nte
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Icmcnt sur la couleur du terrain, et qui sont for-

mées d'un mélange de charbon, de terre calcinie

et de limon.

t FRACVSSEMEVT (fra-ka-se-man), s. m. Action

de fracasser. La prairie ne craint point la jii'lée

blanche, ni la coulure, ni le fracassement qui se

fait par la grêle, p. du molun, Serm. n' décade

(ivii' s.).

t FRACTIONNE.MEST. Ajoute! : ||
%' Action de

briser en petites parties. Il est avantageux pour

l'État d'employer la dynamite au fractionnement

des pièces hors de service..., H. dbparville, Journ.

oUic. 27 nov. 187», p. 7832, )'• COl.

t FRACTIONNER. Ajoutei : ||
2' Briser en pe-

tites parties. Expériences exécutées à Brest pour

fractionner les bouches à feu en fonte hors de ser-

vice à l'aide de la dynamite, H. de parville, Journ.

offic. 27 nov. (874, p. 7831 , 3' col. Les directions

d'artillerie de Rennes et de Brest furent chargées

de voir si l'on ne pourrait pas fractionner écono-

miquement ces vieux canons, ID. ib. 27 nov. (874,

p. 7832, (" col.

FRAGILITÉ. — HIST. Âjoules : XII' S. Ensivons

[suivons] ses faiz {de Jésus] en tant que noslre

fragiliteiz en puet soffrir, li Dialoge Grégoire lo

pape, 1876, p. 286.

t FRAGRANCE (fra-gran-s'), î. f.
Latinisme.

Bonne odeur. On peut éprouver successivement

une seconde et même une troisième sensation, qui

vont en s'affaiblissant graduellement, cl qu'on

désigne par les mots arrièrc-goùt, parfum ou fra-

grance, BRiLLAT-SAVABis, Physiol. du Qoilt, lléd. u.

— ÊTYM. Lat. fragrantia, de /ragrans (voy. fra-

orant).

FRAÎCHEDR. Ajoutes :
\\
7» Qualité de ce qui est

récent. 11 me souvient des sages propos que vous

me tintes dans la fraîcheur de la blessure qui vous

cuisait, BALZ. liv. xi, lett. 4.

PRAIRIE. Ajoutez : ||
3* Frairie ou charité, nom,

en Normandie, de confréries établies pour rendre

les derniers devoirs aux morts, H. moisy. Noms de

famille normands, p. (45. ||
4" Fig. Bonne au-

baine. L'évèque d'Oléron est mort; voilà frairie

pour celui qui tire profit de telles collations, GUI

PATIN, Lettres, t. ii, p. 377.

2. FRAIS. Ajoutez : \\
5° Terme de pratique. Ex-

poser les frais, en faire l'avance. Considérant que
le document sur lequel les appelants fondent

leur demande est un mémoire de frais rédigé dans
la langue du pays oii les frais ont été exposés,

dûment certifié et légalisé, Gas. des Trib. 2-3 janv.

(875. p. 5, 3' col.

t FRAISAGE (frèza-j'), s. m. Action de fraiser

(voy. FRAISER 3).

(. FRAISE. Ajoutes :\\3' Arbre à fraises, l'ar-

butus unedo, L., bâillon, Bief, de bofo». p. 247.

C'est l'arbousier.

t FRAISEUSE (frè-zeil-z'), s. f. Machine-outil

portant un arbre sur lequel on peut monter des

outils de formes très-variées, dont la surface est

entaillée comme celle de la fraise (voy. fraise 2).

I FRAISIf.RISTE (frè-zié-ri-sf), s. m. Celui qui

s'adonne particulièrement à la culture des frai-

siers. Je n'ai jamais eu la prétention de réformer

les usages de nos fraisiéristes, Revue horticole,

46 juin (875, p. 234.

t FRAISURE (frè-zu-r'), s. /'.
||
1° Évideinenl

pratiqué à l'aide dune fraise. {]
ï° En particulier,

dans les armes à percussion, l'évidement qui se

trouve à la partie inférieure de la tète du chien et

qui embrasse la capsule. || Dans les armes à si-

lex, cavité demi-cylindrique pratiquée dans le bas-

sinet, dans laquelle on plaçait la poudre d'amorce.
— ETYM. Fraise 2.

t FRAMBOISEMENT (fran-boi-ze-man), s. m.
Terme d'anatomie. Disposition de tissus en fram-
boises, c'est-à-dire en saillies mamelonnées. Aiiisi

s'expliquent, d'après M. Owen, le framboisemcnt
de l'oeuf et sa transformation totale en une masse
de cellules germinatives, a. de quatrefages, Rev.
des Deux-Mondes, (" juillet (856, p. 62.

2. FRANC. Ajoutez ; — UEM. Le franc, unité fon-

damentale du système monétaire décimal, corres-
pond à un alliage de 4 grammes 5 décigrammcs
d'argent et 5 décigrammes de cuivre, ou de 29»
milligrammes d'or et 32 milligrammes de cuivre.
Le franc, pièce d'argent n'est, comme les pièces
divisionnaires .Qo la pièce de 5 francs, composé
que de 4 grammes (75 milligrammes d'argent al

liés à 825 milligrammes do cuivre; titre de 83
millièmes.

FRANCHIR. ]]
4* Terme de marine. Ajoutez

Il
On dit aussi, activement, franchir les pompes,
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au lieu do les afi'ranchir. Dans l'après-midi, le

temps s'améliore de plus en plus, on franchit les

pompes, on sauve les débris du bout-dehors du

grand foc, Rapport du capitaine Veiltel, dans

Jouni. oific. (I mai (873. p. 3ii4i>, (" col.

— ETY.M. Ajoutez : X l'appui du passage, dans

franchir, du sens moral au sens physique. M. l'h.

Roget, de Genève, dit que, en latin, liherare a subi

la même extension, et que, venant de liber, il a pris

le sens de franchir, traverser, dans Frontin, dans

Pétrone et dans Hygin, Fabl. xxv, 7.

t FR.XNCHISSABLE. Ajoutez : L'approvisionne-

ment de charbon assure [à un vaisseau de guerre]

une distance franchissable de 340u milles, de par-

ville, Journ. des Débats, (6 nov. (876, Feuilleton,

2' page, (" col.

t FRANCHISSEMENT. Ajoutez : \\ i' Terme de

fortification. Gradins de franchissement, gradins

pratiqués dans un épaulemout pour permettre aux

troupes qui sont derrière de le franchir facilement

afin de se porter en avant.

FRANCISER. ||
3" Se franciser. Ajoutez : Ge-

nève.... On te voit.... Travailler jour et nuit au

faste et vanité. Et faire tout ton Dieu des modes

de la France.... Mais, te francisant tant, même
ju.squ'au saint lieu. As-tu point peur qu'un jour,

par ordre du vrai Dieu, Pour mieux te franciser

1,1 France ne t'étrille? de la chana, (608, dans la

Conspiration de Compesières, Genève, (87o, p. 05.

FRANCISQUE. — REM. Ajoutez : La hache de

guerre des Francs ne présente qu'un tranchant (et

non deux, comme l'ont dit quelques auteurs trompés

par bipennis, employé abusivement quelquefois

pour désigner la francisque) ; le Franc la lançait

contre le bouclier de son ennemi, ou s'en servait

en la conservant à la main.

t FR.\NC-S.\URE (fran-so-r'), î. m. Voy. saure

au Supplément.
FRANGE. Ajoutez :\\i' Terme de physique. Li-

gnes alternativement brillantes et obscures qui se

manifestent dans le phénomène des interférences.

Il
5° Frange ou noctuelle frange, sorte de papillon,

iwclua fimbria ou, plus particulièrement, triphscna

fimbria. \\
6° Arbre à franges, le chionanthus vir-

giniana, L., bâillon, Dict. de bot. p. 247.

— HIST. xii° .!. Ajoutez : Uns noirs enfe/.ons

[petit enfant] lo traoit [un moine] fois par lafringe

de son vestiment, li Dialoge Grégoire lo papt,

(876, p. 66. Il
XV' s. Le mestier de franges et ru-

bans, Bibl. des ch. (874, t. xxxv, p. 519.

t FRANGlBLE. — HIST. xvf s. Ajoutez : Afin

que les «pistyles ou architraves ne soient frangi-

bles et en danger de rompre, ph. delorme. Archi-

tecture, t. II, p. 223.

t FRANKLINITE (fran-kli-ni-f), s.
f.
Terme de

minéralogi». Minéral contenant du fer, du zinc et

du manganèse.
FUAPI'E. Ajoutez i\\ 3° Action de frapper des

monnaies. Uije vaste association de fuux-mon-

nayeurs, pourvus de tout le nécessaire pour la fu-

sion et la frappe des monnaies, Monil. univ. 9 sept.

(868, p. (271, 4» col.

t FRAPPE-DEVANT (fra-pe-de-van), s. m. Outil

de forgeron. L'aliéné respecte l'outil avec lequel

il exerce son métier, que ce soit une hache, un
frappe-devant ou une faux, maxime du camp, Rev.

des Deux-llondes, (" nov. (872, p. 47.

FKAPPEH.— HIST. yijoule: : xiii* s. SeRainouars
nés (ne les] vet del fust fraper. Ne mangera di

pein à son disner, Aliscamps, v. 3858, éd. Gués
sard.

FRAPPEUR. Ajoutez : ||
4* Frappeur de gaze, ce-

lui qui donne l'apprêt à la gaze, et y fait des des-

sins à jour au moyen d'un emporte-pièce, Tarif

des patentes, (868.

t FRAS (frâ), s. m. Terme de boucherie. Région,

dite aussi hampe, grasset, les aillères, la lampe,

qui s'étend de la partie postérieure et latérale du
ventre vers l'extrémité inférieure et antérieure de
la cuisse.

t FRASIER (fra-zié), s. m. Synonyme de fraisil,

qui est bien plus souvent employé.
— Etym. Frasiar 3. le môme radiilil que fraisil.

t FRASSINELLE (fra-ssi-nè-1'). s. f. Sorte de

pierre dont on se sert pour donner le fil à certains

outils et pour polir l'émail. Ces pierres, que l'on

nomme fra.ssinelles, s'emploient avec un peu de

ponce pulvérisée, et on polit avec leurs pointes

les nus des figurines, Œuvres de Benvenuto Cellini,

Trad. L. Léclanché, Traité de l'orfèvrerie, ch. v,

ou t. Il, p. 286.

— ETYM. Ital. frassinella.

t FRATERNE (fra-tèr-n'), s. f. Semonce. Arpa-

VWE lor^

jolet est ici, à qui j'ai fait la petit» exhorUdion.
Praslin y est aussi pour lui donner une fraterne

;

mais tout aboutira en belles paroles de part et

d'autre, Richelieu, Lettres, etc. t. vi, p. (66 ((638).

Mot ancien et présentement inusité.
— ETY.M. Fraterne est un adjectif pris substan-

tivement : semonce, exhortation fraterne.

t FKATKRNISATION. ^jouleï .- Les barbarismes
indiquent la barbarie des mœurs et la perversion
des .sentiments

; lorsqu'on parle de modérantismc,
c'est qu'on ne connaît plus la modération; et, lors-

qu'on invente le mot de fraternisation, la frater-

nité est bien loin, e. oéruzez, Hélanges et pensées,
(866, p. 394.

t FHATERXITAIRE (fra-tèr-ni-tê-r'), adj. Qui a
rapport à la fraternité. Passons par-dessus les mo-
dernes axiomes fraternitaires découverts i)ar mes-
sieurs les socialistes, fr. bastiat, Œuv. comj-l.

Paris, (873, t. II, p. 45.

FRATERNITÉ. — HIST. Ajoutez : xii« s. Car n'a
nule ordre en tôt le mont Où ait mainz de frater-

nité [que l'ordre de Clairvaux], guiot de provins,

Bible, V. (2((.
Il
xiii'S. Ajoutez : Ainz fustes main-

tenant sorpris de la doçor et de la fraternité qui
doit eslre entre ceux qui en sont compaignon, Ga-

laad, de Gauthier Map (ms. de la Bibl. de Bour-

gogne, n" 9472, f- 2(), cité dans Pcrccval le Gal-

lois, t. VI, p. XLi, éd. Potvin.

FRAUDEUR. Ajoutez : — HIST. xiV s. Se les

maistrcs du mestier trouvent drap ou pièce en une
laine mauvaise ou fraudeuse.... (( 34o), VARiN,jlrc/i.

administr. de la ville de Reims , t. u , 2' part.

p. 845.

t FRAXINIFOLIÉ, P.E (fra-ksi-ni-fo-li é, éo), adj.

Terme de botanique. Qui est à feuille de frêne.

— ETYM. Lat. ffaiinus, frêne, et folium, feuille,

t FRÉGATAIRE. Ajoutez : — ETYM. liai, frega-

tario, de frcgata, frégate. Le frégataire était un
homme de peine de la côte barbaresque qui con-

duisait, dans des barques, à bord des navires les

marchandises que la Compagnie française expor-

tail.

FRÉGATE. — ETYM. Ajoutez : Feu M. le docteur

Roulin ne pense pas que la frégate oiseau {peleca-

nus aquilus, L.) soit le même que la frégate na-

vire. A cet égard, du Tertre est plus réservé que
Buffon : L'oyseau que les habitants des Indes

nomment frégate (je crois à cause de la vitesse de
son vol) n'a pas le corps plus gros qu'une poule

(p. 301). • Le P. Raymond Breton, dans le Diction-

naire caraïbe-français, le nomme, il est vrai, fré-

gate, mais, dans le Dictionnaire français-caraïbe,

fregade. La frégate est mentionnée par (Colomb

dans son premier voyage eu Amérique, oii il la

nomme rabo forcado, queue fourchue, dénomina-
tion qui lui convient fort bien. Dans un pa.ssage il

la nomme seulement forcado, ce qui rappelle la

fregade du P. Raymond Breton. Par ces raisons

M. Roulin est porté à penser que fregade, frégate

est une altération de forcado.

t FREIA (fré-ia), s.
f. ||

1° Terme de la mytholo-
gie Scandinave. Déesse de l'amour et du mariage,

fille de Niord ou de Fiorgun, et fille d'Odin. ||0n

écrit aussi Freya. ||
2* La 76' planète télescopique,

découverte en (862 par M. Darrest.

— ETYM. Goth. frijnn, aimer ;suéd. fria, aimer;
allem. freien, rechereher en mariage.

t FREINTE (frin-t), s. f. || l' Terme de filature do
coton. Déchet qui se produit dans toutes les opé-

rations nécessaires pour la transformation du co-

ton en fil. Pour faire i5 6ou paquets de 9U7 gr., il

faut 22 640 kil. de coton de Géorgie longue soie;

la freinte, ou déchet, pendant toutes les opérations

de la fabrication, est estimée à 37 (/2 p. (no, Fn-
quête. Traité de cnmm. avec VAnglet. t. iv, p. 2U(.

Ili" Fuite et perte du sucre en cours de transport.

— HIST. XIII' s. Li escuiers oï la freinte [le bruit,

lo fracas), Ren. v. 25911.

— ETYM. L'anc. verbe freindre, briser, rompre,

du lat. frangere.

t FREI.ATATION (fre-la-ta-sion), s.
f. Action de

frelater. La frelatation des drogues est la seule

science dont les marchands se piquent; les drogues
les plus chères sont les plus maltraitées, gilibert,

de l Anarchie médicale, Neuchàtel, (772.

t FRfiNATEUR, TRICE (fré-na-teur, tri-.s'), adj.

Terme de physiologie. Qui met un frein à l'action

de certains organes. Les nerfs modérateurs ou fré-

nalcurs du cœur et des glandes, vulpian, le Pro-
grès médical, (0 avr. (875, p. (85, 2" col.

FRËRE. Ajoutez .-HIS" En Normandie, membre
d'une finirie ou charité, c'est-à-dire d'une confré-

rie établie pour rendre les derniers devoirs aux
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QiûrU, H. uoiSY, iVoias de famille normands,

f. *>4.

— HIST. lliui* S. Ajoulex : Si les frères [testi-

cules] el malade cnfreidissent, Jfs. 503, Bibl. de

Montpellier.

\ FRÉROSAILLE (fré-ro-nâ-ll', ii mouillées), s. f.

terme de dénigremen: forgé par Voltaire pour dé-

signer ceux qui soutenaient Kréron contre lui. Je

ne puis pas répondre que la fréronaille ne me ca-

lomnie quelquefois, mais je vous réponds bien que

j'aurai toujours un bouclier contre ses armes,

VOLT. Un. à d'Argenlal, 17 janv. <"66.

FRESAIE. — ETïM. .Ijouleï : En gascon, cet oi-

seau est nommé bresago, ce qui appuie l'étymolo-

gic pr.rsaga. Dans l'Aunis , au.x jeux de canes, le

neuf de pique est surnommé la {resaie, parce

qu'il est supposé porter malheur, Gloss. aunisien,

p. 109.

KRESOrE. Ajoutez : Mais la fresque est pres-

sante , et veut sans complaisance Qu'un peintre

s'accommode à son impatience, La traite à sa ma-
nière, et, d'un travail soudain, Saisisse le mo-

ment qu'elle donne à sa main; La sévère rigueur

de ce moment qui passe .\ux erreurs d'un pinceau

ue fait aucune grâce ; Avec elle il n'est point de

retour à tenter; Et tout, au premier coup, se doit

exécuter, mouèbe, le VoWe-0'rdcc.

FRCT.
Il
5' Ajoulex : Fret, c'est précisément sur

mer ce qu'on appelle voiture ou port des mar-

chandises sur terre ; sur le ponant on dit fret, et

sur la mer Méditerranée nolis, P. giraudeau, la

Banque rendue facile, Paris, <769, p. n.

t FRBTE (fré-f), S. f. Il
l' Nom, dans la Suisse

française, du faîtage d'une maison, proprement de

la panne ou poutre horizontale la plus élevée d'une

toiture, qui reçoit l'extrémité supérieure des che-

vrons el est recouverte de zinc ou de tuiles rondes.

Il
t' Se dit aussi du faite d'un arbre, d'une monta-

gne. En suivant la frète de la montagne, de sals-

SURE. cité dans uumbert. Glossaire. 113° Se dit enfin

de la maison elle-même. Quarante frètes, tant ha-

bitations domestiques que granges et raccards,

avaient disparu avec tout ce qu'elles contenaient

(dans un incendie, à Saxon, village du Valais], Pe-

tit Jfonilcur, 1 mai (873.

— ETYM. On dit le fraile, masculin, dans l'Évè-

ché de Bile. Il est possible que la frète ou le fraile

soit le mtmc mot que faite avec l'intercalation

d'nne r(vov. paIte).

FRÉTÉ. Ajoute: :
Il
3- Embarqué, en parlant de

marchandises. Le quai dominait le bateau de 8 à

to pieds, et la planche du débarcadère formait une

pente inclinée au moyen de laquelle des montagnes

de marchandises de toute nature devaient être fré-

tées IB. BENTZON, ilei". des Deux-Mondes, < 5 août

<873. p. 987.

) . FRKTTE. Ajoutez : — BEM. Dans l'artillerie,

les fretles sont non pas des spires, mais des cercles.

t FREVA (fré-ia), s. f.
Voy. ci-dessus fbeia.

t FRÉZOXSAGE (fré-zo-na-j'), s. m. Épaillage

des draps à l'aide d'un procédé chimique inventé

par M. Frczon, Gaz. des Irib. 24 juin <875, p. our,,

)'• col.

FRL\SD. Ajoutez .113' Friand de la lame, qui

aime à se battre en duel ; c'est un terme de raf-

finés. Il était ce qu'on appelle friand de la lame,

l'Événement. 26 mars )S77.

FRICASSEE. Ajoute: : ||
6- Fricassée ou friture,

nom que l'on donne quelquefois aux sardineries.

t FRICATIF, IVE (fri-ka-tif, ti-v'), adj. Qui exerce

un frottement. Les grammairiens ont appelé con-

sonnes continues ou fricatives celles dont le son

peut être prolongé par une sorte de frottement de

l'air sortant de la bouche ; s, », ;, ch, m, n, r, 1,

sont des consonnes fricatives.

— ETYM. Lat. fricare, frotter.

FRICHE. Ajoute: : ||
3° Une friche, un cmplnro-

ment oii se tiennent les foires, oii se font les fêtes

des saints patrons d'une localité, etc. Mais Gau-

tier, s'ennuyant de se voir inutile. Dit qu'il vou-

lait montrer comme il était habile, Si tOt qu'il

aurait su les agréables lieux Oîi les comédiens font

admirer leurs jeux ;
Alors, sans différer, il courut

sur les friches Pour voir en toutes paru s'il ver-

rait des affiches, l'Entrée de Gautier Garguille en

l'autre monde, poème .satirique, )635, réimprimé

dans Chansom de Gautier Garguille, Paris, <8.'.8,

p. 235. Le Ii juillet, fête de sainte Claire, à Chl-

tcauncuf (Eure-et-Loir), il a passé une partie de la

journée sur la friche, Ga*. de* Trib. 3( déc. )S75,

p. )2«3, 1" col.

t FRIGGA (fri-ga), ». f. ||
1" Terme de la mytho-

logie Scandinave. La déesse de la terre. || S* La
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77» planète télescopique, découverte en l»62 par

M. Petcrs.

t FRIGORIQDE (fri-go-ri-k'), adj. Terme didac-

tique. Qui se rapporte au froid, qui concerne la

froidure, le frisson. !| Substantivement, il s'est dit,

dans l'ancienne physique, d'un fluide imjioiidéra-

ble qu'on croyait être la cause de laproJucliou du

froid.

t FRIGOUSSE (fri-gou-s'), s. f.
Terme populaire.

Bun repas, bonne chère. Faire la frigousse.

— ETYM. Dérivé irrégulier do frire.

FRILEUX, EUSE. Ajoutez :\\S. f.
Frileuse, sorte

de coiffure de femme, en laine, en tricot, pour l'hi-

ver. Chaussons de Strasbourg, de laine et de feu-

tre bas chaussettes, lainages, tricots, frileuses,

capelines, tours de cou, fourrures, boas et man-

chettes..., Je ^ouuelitslc d'Ai-ranches, 30 janv. 1870.

— lllST. Ajoute: : xii° s. Qu'à tous esgarés iert

castiaus et closteùre,Et àtrestous fruileus buisons

et couverture, le Roman d'Alexandre, p. 642.

f 2. FRILLER (fri-Ué, Il mouillées), v. a. Geler

légèrement; se dit en Bourgogne. Une gelée tar-

dive a frillé la vigne.

FRLUE. — ETYM. Ajoutes : M. Bugge, Romania,

n° to, p. 148, propose pour étymologie do frime,

anciennement frume, le latin forma au sens de vi-

sage; frume et forme seraient des doublets. Il est

certain que l'on trouve dans Du Gange forma avec

l'acception de visage, et que frimousse, qui vient

de frime, a bien ce sens. Mais, plus tard, des scru-

pules de phonétique ont changé l'opinion de

M. Bugge, et, présentement, il rattache frime au

lombard frignare, pleurer, pleurnicher, faire la

grimace, se moquer.; Come, frigna, pleurnicheuse.

Ces mots sont, selon Diez, d'origine germanique;

ils tiennent à l'allem. /îfimcn (pour /îan/ijare), faire

la grimace , et de plus près au suéd. flina, faire la

grimace, se tordre la bouche en riant, pleurnicher;

uorv. flina ;
patois danois, /iinejpatois angl. to frine.

Frime est donc pour frine, comme venimeux pour

venineux, charme de carpinus, étamer de étain

,

l'anc. Jatimt'fr pour tafmicr, etc. Le piémontais/Ima,

colère, rage, est problablement identique au franc.

frime ; également, peut-être frenna dans le patois

de la Suisse romande, fare la frenna, se démener,

s'impatienter. Dans la forme française vieillie

frume, u est dû à l'influence de la labiale {Roma-

nia. juill.-OCt. (876, p. 356).

t FRIMOUSSE. — ÊTYM. Ajoutez : M. Bugge, qui

avait pensé que frime vient de forma (voy. frime

au Supplément), a tiré frimousse du lat. formosa

{Romania, n° )0, p. U8); mais, depuis, comme il

est revenu sur son opinion, formosa tombe avec

forma. Il faut remarquer que frimousse ne parait

pas ancien dans la langue; les deux formes no-

tées dans Cotgrave, phlym.ouse, phryllelimouse, in-

diqueraient plutôt un mot de fantaisie suggéré

peut-être par l'ancien français mouse, museau

qu'un dérivé de frime.

2. FRINGUER. Au sens de rincer.

— r.TYM. Ajoutez : M. Bugge, qui repousse l'éty-

mologie proposée par M. Gaston Paris (un anc.

haut-allem. hypothétique hreingan , nettoyer),

parce que les formes primordiales sont hreinian,

hreinùn, propose l'espagh. fregar, frotter (du lat.

fricare), itonionia, juill.-oct. p. 357. Phonétique-

ment, cette étymologie ne ferait pas difficulté, l'in-

tercalation d'une n étant fort possible ; mais le

sens de fringuer n'est pas nettoyer en frottant,

mais jeter de l'eau pour nettoyer. Il semble donc

que dans fringuer est l'idée de lancer.

t FRIOULAN (fri-ûu-lan), s. m. Nom d'un des

groupes do la langue ladine, qui est une langue

romane.
FRIPER. — HIST. Ajoutes : ||

X!ii° S. Sez avoirs

fu tous despendus. Et ses robes defelipprées. Ri-

chars Ii hiaus, v. 4906 {Defelipprées est composé de

la préposition de, et d'un verbe felipprer, comme
le témoigne feleprie, friperie. Felipprer est équi-

valent à friper).

s — ETYM. L'islandais hripa,agirtumultuairement,

déjà contesté dans le Dictionnaire à cause du sens, est

rejeté par M. Bugge, Romania, n' )0, p. an, pour

une raison décisive, c'est que hripa est un mot non

ancien, mais nouveau dans l'islandais, où il signifie

écrire avec grande hâte, proprement avoir des

trous par où l'eau coule abondamment, du primi-

tif hri'p, sorte do corbeille. 11 n'y a donc rien de

commun entre hripa et friper. Dans mon Diction-

naire, j'incline à tirer friper du vieux franc, frepe,

ferpe, felpe, qui veut dire chiffon, mais non avec

assez de décision. .M. Bugge a cette décision et il

a raisou.

FRO
FRIPERIE. — ÊTYM. Friperie vient de fripe ou

frepe, mais non, comme le pensent Diez et Schelcr,
de l'islandais hripo (voy . ci-dessus friper). M. liuggc,
Romania, n" 4 0, p. 1 48, est d'avis que fripe ou frepe
représente le latin fibra, lambeau, extrémité, fibre.
Pour la métathêse de 1>, il rappelle frange, do
fimhria, tremper de temperare.
FRIPON. Ajoutes : — REM. Au xvii- siècle, fri-

ponne.^ était le nom de petites boites rondes dans
lesquelles on vendait le cotignac.

FRIPONNERIE. Ajoutez :
||

2» Anciennement,
friandise. Elle [.Mme de Puisieux] endetta le cou-
vent des Dix-Vertus d'une somme considérable, et
cela pour des friponneries; car le pâtissier seul
demande beaucoup, tallemant des beaux, Ilislor.

éd. P. Paris, t. i, p. 470. La mère avait conservé
son humour friande

; il lui faisait des présents de
friponneries, ID. ib. t. vi, p. 525.

t FRISANT, TE (fri-zan, zan-t'),, adj. Qui frise,

qui rase. Un vieux monsieur à qui ses lunettes,

brillantées par une lumière frisante, donnent l'as-

pect d'un hibou, th. gauxier, Journ. o/fic. I9 mai
I.S70, feuilleton. Un sourire paisible éclairait ses

traits amaigris dont un rayon de soleil frisant dé-
coupait sur l'oreiller la ligne presque transpa-
rente, TH. bentzon, Journ. des Débats, 29 mars
1877, feuilleton, ("page, 3" col.

I . FRISE. Ajoutes : \\
8° Frise ou planche à par-

quet, planche de chêne constituant un des types

adoptés dans le commerce de bois de Paris et dans
la région qui alimente les chantiers de la capitale.

La frise a de largeur 0",<2 à 0"',I3, et d'épaisseur
o°,03, NANQUETTE, Exploit, débit et estim. des bois,

Nancy, )868, p. 74.

— ETYM. Ajoutez : Esp. friso ; de l'arabe ifrlz,

rebord d'une muraille pour écarter la pluie, d'a-

près M. Dozy, qui croit que le mot arabe est d'o-

rigine grecque et représente le grec Coifopo;

. t 3. FRISON (fri-zon), s. m. Dialecte allemaniî

parlé en Frise et appartenant au bas-allemand.

FRIT. .4/oi((ej;
Il
Proverbe. X d'autres, ceux-là

sont frits, donnez-nous d'autres raisons, celles-là

ne valent rien, locution tirée de la manière dont

on fait la friture de poisson
;
quand les premiers

poissons qu'on a jetés dans la poêle sont frits, on
les retire et on en jette d'autres, ch. nisard. Quel-

ques parisianismes, tS76, p. 2.

FRITURE. Ajoutes :\\i' Friture blonde, friture

que l'on n'a pas fait trop roussir ; ce qui la rend
plus agréable et meilleure. Nous avons un peu es-

sayé le cuisinier ; la fricassée était bonne, la tourte

excellente.... la friture est blonde, sÉv. à Mme de

Grignan, 4 8 oct. 4 679, dans Lett. inédites, édit.

Capmas, t. ii, p. 37.
|| B° Nom donné à l'établisse-

ment, dit plus souvent sardinerie, où l'on prépare

la sardine à l'huile.

t FRITURERIE (fri-tu-re-rie), s. /'.Synonyme de

sardinerie. Les 4 200 habitants de Morgat vivent

tous de la pêche de la sardine, et depuis quelques

années une importante friturcrie s'y est établie,

Journ. illustré, 2 juillet )87fi, p. 2f), 2= col.

1. FROID. Ajoutez : ||
14» Marché froid, marché

où il se fait peu d'afl'aires.Les arrivages de l'Inde....

et la belle apparence de la récolte de betteraves

laissent le marché troid, Journ. offic. 19 août t872,

p.6596,3'col.
Il

15 En Normandie, chambre froide,

chambre où il n'y a pas de cheminée, par opposi-

tion à chambre à leu. Une maison.... composée....

au premier d'une chambre à feu, d'une chambre
froide, et d'une autre chambre à feu donnant sur le

jardin, l'Avranchin, ts ma.i iS13, aux Annonces.

2. FROID. — REM. ILa locution : cela ne lui fait

ni chaud ni froid, se trouve dès le xiv siècle :

Sire, de vous ay eu maint Tel parler, dont petit

me chaut ; Il ne me font ne froit ne chaut. Mira-

cles de nostre Dame par personnages, Paris, isig,

p. 320. Voy. aussi la même locution dans le xv°

siècle à l'bistoriciue de froid I.

FROIDEMENT. — HIST. ^;ow(cj : xiVS. Qu'il [le

roi d'Angleterre) feist tant au duc de Brabant qu'il

s'aprcstast, et froidement toutes fois il s'apresloit,

1. LE iiKL, Vrayes Chroniques, t. i, p. 138.

FROIDEUR. yl;oM(eï .-Il
8" Sang-froid. C'est un

péril où il faut une froideur et une assurance de

qui peu de personnes sont capables, malii. Lexi-

que, éd. L. Lalanne.

FROMAGE. Ajoutez •
||
6° Fromage végétal, sub-

stance alimentaire qui se préparc en Chine avc«

la pulpe du dolic pourpre du .lapon ; on broie les

graines de cette plante, on tjimise, et on humeclc

avec le jus de la lige, qui ne tarde pas à fermen-

ter et à cailler à la façon du lait.

f FROMAGÉE (froma-jée), s. f. Nom, dans le
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Loiret du déjeuner des domestiques, où entre le

fromage, ks Primes d'honneur, Paris, 1869, p. (90.

FROMAGER. Ajoutez :\\3' Adj. Fromager, fro-

magère, qui a rapport aux fromages. Le systC-me

des associations fromagères connues sniis le nom

de fruitières ou fruiteries.... Journ. o//ic. I7 nov.

<8"5, p. 9406, 2" col.

t FROMAGÈRE (fro-ma-jè-r'), s. f.
En Auver-

gne, petite table ronde sur laquelle on pétrit le

caillé, pour faire le fromage, les Primes d'Aon-

neur, p. -iso, Paris, 1874.

t ) . FROMESTAL. Ajoutez : Les autres graines

ffiiurragèresi se cotent comme ci-après : minette

nouvelle, de 40 à 45fr.... fromental, de "u à75fr.;

dactyle, de loo à tio fr., ]oum. of^c. <o nov. <873,

p. 6S36, 3" col.

t FRONDAISON. Ajoutez : Les luxuriantes fron-

daisons du Nord, sciiUHÉ, /le», des Deux-Mondes,

i" fév. 1877, p. 538.

t. FRONDE. — ETYM. Ajoutes : Vr ép«nthé-

tique, si tardive en français, est venue d'abord en

I)rovençal,probablementd'après l'italien, où fromba,

la fronde, se rattache kfrombolo, bruit semblable

à celui que font les pigeons en s'envolant.

t 2. FRONDE. Ajoutez .-H
2° Terme do forestier.

Fronde, lapousse des feuilles au printemps, veknier,

If Temps. 4 juillet l«76, /euiilefon, i" page, 4° col.

Il
3° Dans le langage général, branche garnie de

feuilles. Un arbre la voilait presque de ses frondes

qui touchaient la terre. M'"' de gaspahin, Vesper,

2» éd. Paris, 4862. Les haies poussaient des fron-

des, iD. ib. Autour de nous, rien n'a changé ; les

hommes restent les mêmes; les mômes habitudes
' vont béquillant du même pas ; la jeune sève poussa

les mêmes frondes ; aujourd'hui ressemble à hier,

ID. Camille.

t FRONDIBALE (fron-di-ba-l'), s. f. Ancienne

machine de guerre, composée spécialement d'une

longue poutre mobile dans un plan vertical autour

d'un axe qui la partageait en deux bras de levier

inégaux. La chute brusque d'un contre-poids placé

à l'extrémité du bras le plus long déterminait un

mouvement de rotation par suite duquel les pro-

jectiles portés par le petit bras étaient lancés

comme par une fronde.

— ETYM. Bas-lat. fundibula, fundibala, dérivé

du lat. funda, fronde.

FRONT. Ajoutez .•ijlB" Do front, do face, sans

présenter le corps de côté. On m'a conduit au se-

cond par un escalier à demi rompu et si étroit

qu'à peine y pouvais-je passer de front, letour-

NEUR, Trad. de Clarisse Harlowe, t. mi, p. 608.

Il
16° En termes de travaux d'art, front de taille,

la face du terrain, là où s'arrête le foncement.

L'aération s'obtiendra, comme au Saint-Gothard,

par l'injection d'air comprimé jusqu'au front de

taille.... [en cas d'irruption des eaux] oh séparera

ce front de taille du reste de la galerie par une
sorte de carapace à cloisons hermétiques, u. de
PAPviLLE, Journ. ojjic. (7 août (875, p. 6891.

I) Front d'attaque, la face par laquelle on commence
le creusement d'un tunnel, d'un puits, etc. Le front

d'attaque, dans chacun'de ces chantiers, présente

une section de 6 à 7 mètres carrés, le Soleil, (8

août 187.5.
Il
17° Front large, nom d'une espèce de

phascolome, dont la chair est excellente. Deux es-

pèces [do pha-scolomes] au moins vivent aussi

liien l'une que l'autre dans notre pays, le wombat
et le front large, Journ. offlc. 29 oct. (876, p. 7764,

3° col.

t FRONTALIER (fron-ta-lié), s. m. Celui dont la

propriété est contiguë à la frontière d'un État. Les

communes limitrophes qui auront la jouissance

exclusive et légitime des pâturages dans le pnys

voisin, pourront nommera elles seules les gardes

pour la surveillance de ces pâturages
;
quand la

jouissance sera commune entre frontaliers respec-

tifs, chaque municipalité intéressée pourra avoir

ses propres gardes, ou en nommer de concert avec
les autres usagers. Acte du 26 mai <866, addition-

nel aux traités de délimitation conclus entre la

France et l'Espagne, art. 6.

FRONTEAU. ||6° Terme d'artillerie. Ajoutez:
Aujourd'hui, masse en métal, portant un guidon
à sa partie supérieure, et fixée sur certaines piè-
ces, un peu en avant des tourillons. ||

6° Nom, dans
quelques provinces , du bourrelet qu'on met sur
].i tète des petits enfants pour les garantir dans
leurs chutes, Cioss. ountsien, p. <09.

FRONTIÈRE. Ajoutez :
\\
4» Ligne de frontière,

ensemble des obstacles qui résultent de la confi-
guration du sol et de la combinaison des places
fortes et des ouvrages de fortification passagère.
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tFRONTJONCOUSSE(fron-jon-kou-s'), s. m. Sorte

de fromage (voy. loxc au Supplément).
tFRONTO-lNlAQUE(fron-to-i-ni-a-k'),orfj. Terme

d'anatomie. Oui va du front à la nuque. Diamètre
fronto-iniaque.
— ETYM. Front, et iniaque.

t FROTTURE (fro-tu-r'), s. f. Terme de forestier.

Couche de bois mort qui se forme à un endroit

meurtri, qui se recouvre d'une nouvelle écorco et

que rien ne décèle à l'extérieur, nanquette, Expl.

débit et estim. des bois, Nancy, (868, j. 204.

t FROl'f.K(frou-ée), s. f. Siftlemenlde l'oiseleur

pour attirer les oiseaux. Â la fin nous tombâmes
sur un grand diable de charbonnier, agenouillé

derrière un hêtre et en train de frouer une feuille

Je lierre entre les dents, pour attirer les oiseaux à

la pipée; c'était la frouée do cet habile homme
que nous avions prise pour la chanson do l'oiseau

bleu.... A. TIIEUR1ET, Rev. des Deux-Mondes, i" nov.

(875, p. 96.

t FRUCTIFIANr, ANTE. Ajoutez: L'école acadé-

mique, cette fructifiante pépinière des beaux-arts.

Hist. de l'Acad. de peinture [Mém. attribués à

U. Tcstelin], t. u, p. 77.

FRUCTUEUX.— HIST. Ajoutez : xil» s. Il proient

[prient] por lur anemis en iceltens, quant il puent

I
peuvent] lur cuers convertir à fructueuse peni

tence, U Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. 26(.<

(. FRUIT. Ajoutez : ||
11° Fruits en grains, fruit;

chargés sans emballage dans les bateaux. Ces fruits

vont arriver [au Mail à Paris] dans quelques jours

les uns jetés pôle-méle et sans aucun emballage
dans des bateaux qui en contiennent chacun de six

à dix mille kilogrammes ; c'est ce qu'on appelle

les fruits en grains ; les autres, soigneusement em-
paquetés dans des paniers que se disputeront

tous les restaurateurs de Paris, Journ. offic. 20

oct. (875, p. 8764, (" col. ||
12» Fruits de mer (de

l'ital. frulti dimare), nom donné aux oursins, mou-
les et autr«s coquillages que l'on vend au tas, à
Naples et ailleurs. Puis nous allions déjeuner à

l'île Saint-Georges avec des rougets do l'Adriati-

que, des fruits de mer, du raisin et un pot de vin

de (Chypre, th. Gautier, Monit.univ. 22 juin (868.

2. FRUIT. — ÉTVM. En faveur de l'assimilation

du (ruil de la maçonnerie avec frit, on peut rap-

peler que laichefruitte a été dit pour ce que nous
nommons aujourd'hui lèchefrite (voy. ce mot à l'his-

torique).

t FRUITIÈRE (frui-tiè-r'), s. f. Société, associa-

tion pour la confection des fromages, dans le

Jura.
— ÉTYM. J'ai placé fruitière dans fruitier 2, par

conséquent je l'ai rapporté à fruit; mais M. le ca-

pitaine de Rochas, De l'utilité d'un glossaire topo-

graphique, p. (7, fait remarquer qua fret dans le

patois de Fribourg signifiant un fromage, frui-

tière doit Être une corruption de frétière. Cette

étymologie est, en effet, bien préférable à celle de
fruit.

t FRULEUX (fru-leû), s. m. Nom, dans l'Oise,

d'un cépage, les Primes ii'honneur,Paris,(872,p. 68.

t FRDMENTAIRE. Ajoutez : \\
2° Adj. Terme

d'antiquité" romaine. Qui appartient aux céréales.

Loi frumontaire. \\S. m. Homme classé parmi ceux
qui participaient aux distributions de blé dans
Kome.

t FRUSQUES (fru-sk'), s.
f. pi. Terme populaire.

Nippes. Il avait alors échangé ses fru.sques pour
d'autres plus décentes et avait disparu. Gaz. des

Trib. (5-(7 fév. (875, p. (58, 3» col.

— ETYM. Voy. FRUSQUiN au Dictionnaire.

I FRUSTRAULE (fru-stra-bl'), adj. Qui peut être

frustré.

— HIST. XVI' s. ...En mémoire Du fondateur non
frustrable de gloire, rené macé, Suyte de l'histoire

de France, f° 2.

( . FUUSTRATOIRE. 4jou(e: : || Frais frustiatoi-

res, ceux qui sont faits soit pour enfler la note à
payer par le client, soit témérairement et par suite

en pure perte.

t FUCHSINE, ÉE !(fu-ksi-né, née), adj. Coloré

avec de la fuchsine. 3Bo pièces de vin fuchsine

viennent d'être saisies à leur arrivée à Paris, Journ.

offic. 30 oct. (876, p. 7784, 3" col. Le danger que
présente l'ingestion répétée des vins fuchsines,

H. DE PARVILLE, Joum. offiC. 8 fév. (877, p. (008,

3° col.

FUGUE.— ÉTYM. Ajoutez : Les Allemands n'ad-

mettent pas l'étymologie italienne de fugue, terme
de musique. Suivant eux, fugue, en allemand

Fuge, vient du verbe fûgen, ajuster, adapter; et

en eifet la fugue est une adaptation do parties
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selon lo contre-point le plus compliqué. Cepen-
dant il faut dire en faveur do l'origine italienne

que les imitations dont la fugue se compose ont
l'air do se poursuivre et de so fuir entre elles.

FUITE. Ajoutez :\\iO' Rigole de l\iite, rigolo

pour déverser un trop-plein. Lo creusement do
la rigole de fuite du déversoir de Pantin dont
l'sxécution se trouve encore ajournée, E. crangez,
Foies navigables de France, p. 407.

t FULGURANT. .Ijoutei : 1|
2° Terme de méde-

cine. Douleurs fulgurantes, certaines douleurs
très-intenses et très-rapides, qui déi>ondent de
lésions particulières de la moelle épinière.

t FULMINAUILITP, (ful-mi-na-bi-li-té), s. f.

Terme technique. Disposition à être frappé do
la foudre. On dit que la fnlminabilité n'est pas
la même pour le hêtre que pour les autres
arbres.

t 2. FUMADE (fu-ma-d'), s. f. Signal que l'on

donne, d'une cote , en brûlant do la poudre à l'air

libre, pour avertir les embarcations de ne pas ap-
procher. Il vit le bâtiment dériver jusque dans
le voisinage des forts [d'Alger], et les fumades s'é-

lever de plusieurs batteries, Revue africaine, jan-

vier-février (876, p. 33.

— ÉTYM. Fumer (.

t FUMATURE (fu-ma-tu-r'), s.
f.

Action de fu-

mer un terrain par le parcage. Le parcage des
bêtes à laine ou fumature est en usage dans les

causses du Gévaudan et du Rouergue, iieuzé, la

France agricole, carte n° 8.

— Ety.m. Fumer 2.

(. FU.MER.
Il

7" Ajoutez : On dit aussi fumer
pour se fumer, être fumé. U ne suffit pas que les

feuilles soient de bonne qualité et bien préparées,

pour qu'un cigare fume bien.... le cigare fume
mal cl devient mauvais, Monit. univ. H août
(8S7, p. (099, C" col.

— HEM. De fumer, au sens populaire d'avoir du
dépit, de l'impatience, voici un exemple qui n'est

pas du jour ; seulement alors on disait fumer une
pipe. Ce qui a le plus fâché nos pitoyables et très-

comiques chevaliers, c'est qu'aucune do leurs

belles n'ait été invitée; ils ont fumé chacun une
pipe plus longue que la pipe du père Duchêne, L.

du P. Duchéne, 203° lettre, p. 2. De la .sorte, fu-

mer, en ce sens, est une abréviation. On peut, de
ce sens de fumer, rapprocher cet ancien couplet

de vaudeville : Deux vieux époux sont deux tisons,

Qui no brûlent pas, mais qui fument.

2. FU.MER. ^joufM ; [j
Fumer en couvertures,

étendre le fumier sur le sol, au lieu de l'enterrer,

Rev. agricole, (" avril (875, p. (38.

— HIST. Ajoutez .-llxiv" s. Il avoit cette terre

ficmbrée ii fois dedans lu ans ; s'en demandoit tou-

tes les coustanges des ii fiembreures (I303), va-
RIN, Archives admin. de la ville de Reims, t. ii,

2° part. p. 39.

t 2. FUMEROLE (fu-me-ro-l'), .ç.
f.

Nom , dans

l'Aunis, de la courtilière ou taupe-grillon, Gloss.

aunisicn, p. (09.

t FUMEUSE (fu-meû-/.'), s. f. Sorte do siège, où
l'on s'assied pour fumer commodément. M. Mo.ssel-

man est assis sur une fumeuse et vu de face,

DiiRGER, Salons de (861 à (868, t. II, p. B2». Il s'in-

stalla dans une Ifumeuse, j'avançai un fauteuil à
Mme d'Arci, je m'assis à ses pieds sur un tabou-
ret, et la séance fut ouverte, cherbuliez, Rev. des

Deux-Mondes, ("' fév. (873, p. 48(.

t FUMIÈRE (fu-miè-r'), s. /. Nom, dans la Scine-

Inl^éricure, des tas de fumier dans les exploitations

rurales, les Primes d'honneur, Paris, (869, p. (o.

FUMISTE. Ajoutes ; ||
Farce de fumiste, farce

grossière. 11 y a farce et farce, not.-miment celle

de la grosse espèce, à laquelle les fumistes ont

donné leur nom, Gaz. des Trib. 5 sept. (873, p. 85.';,

(" col. Dans l'armée, quand une charge ne réus-

sit pas au mess ni à la caserne, on dit, en haus-

sant les épaules : Voilà une farce do fumiste, pu.

AUDEBKAND, l'Illustration, (O janv. («74, p. <8,

3° col.

t FUMrVORITE. Ajoutez : De hautes cheminées
en briques laissent, de temps à autre, échapper des

flots do fumée noire, pour répondre sans doute aux
ordonnances concernant la fumivorité, le Temps,
(6 juin (867. La fumivorité paraissait constante

[dans les essais du fumivore Thierry], Journ. ojfic.

3 mars 1873, p. (502, 2» col.

t FUNAMBULESQUE (fu-nan-bu-lè-sk'), adj.

Néologisme. Qui a rapport aux funambules. La
danse guerrière n'est pas la danse guerrière ; c'est

la danse funambulesque, u. iioussave, Rev. des

Deux-Mondes, ("fév. («76.
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t FrXAMBCLISER (fu-nan-bu-li-zé). t'. n. Néo-

logisme. Faire te funambule. IMusieurs, qui n'ont

pas la tète forte, funambulisent à regret, R. TÔP-

FFEB, Koue. royages en sigzag.

t KCSÉnAL, .\LE (fu-né-ral", ra-l'), adj. Oui a

rapport aux funérailles. X la fin de cette saison fu-

nérale, tout ce qui vil ou végète aura péri, brillât-

savarin, Phys.du goitjMid. X, 54(voy. au Diction-

naire, au mot FUNÉRAIRE, un emploi de ce mot
par Amyot),
— ÊTVM. I.at. ^un^ralis (voy. funérailles).

t FCMXGrE (fu-nin-ph'), ad;. Pigeon funingue,

sorte de pigeon de Madagascar, jront(. imif.

<7 nov. (86S, p. I«85, 4' col.

FCR. — ETYM. Ajoutez : Dans la Mayenne, on

dit encore : U fur de la contribution foncière, pour

le centime le franc, c'est-à dire la proportion en-

tre l'impôt et le revenu imposable.

FCRUT. — HIST. xiu* s. Ajoutes : Par devant

font au nain porter Un fuiret et quatre roisicus

[réseaux). Raoul, Meraugis, p. m.
Fl'RETER. Ajoutes : H 4" Terme forestier. Pra-

tiquer le furetage dans une forêt. Le peuplement

d'un taillis fureté se compose constamment de bois

d'âges divers, depuis le brin du premier âge jus-

qu'à la lance exploitable, Jfiîm. de la Soc. ccnir.

d'Agric. I873, p. 278.

— HIST. XIV' S. Ajoutez : Que nulz ne cache

[chasse! ne furrctte audit bos, Rec. des monuin.

inédits de l'hist. du tiers état, t. iv, p. 210.

FURIE. — HIST. Ajoutes : xii' s. Et enprès si

[Calchas] lor anoncia Que jà li vcnz n'abessereit.

Ne la mers ne s'apesereit, Desi [de ci] que les in-

fernal fures Eussent eiilordreitures, benoît de ste-

IIORE, Roman de Troie, v. 26286 (on remarquera

que fure est la forme française, le lat. /'liri'a ayant

l'accent sur fu ; furie a été refait au xiv siècle

sur le latin).

t FrSAKISTE (fu-zè-ni-st') ou FCSIXISTE ( fu-

zi-ni-st'), I. m. Artiste qui emploie le fusain.

Doit-on écrire fusainistes ou fusinistes?... la plu-

part se sont prononcés pour la première ortho-

graphe, celle de fusainiste; mais nul d'entre eux
n'a su nous dire pourquoi, bergerat, Joum. offic.

28 fév. 1877, p. (541.

— ÉTYM. fusain. Il vaut mieux dire fusiniste,

malgré l'orthographe de fusain et à cause de la

prononciation.

t FCSAÏOLE (fu-za-io 1'), s. m. Terme d'archéo-

logie. Petit peson conique, que l'on trouve en des

sépultures fort antiques, et dont l'usage n'est pas

encore connu. [Objets rapportés de la Troade par

Schliemann] plusieurs milliers de ces doubles

cônes percés d'un trou et connus sous le nom de

fusaïoles..., le Temps, dansjourn. o/Jic.4oct. 1873,

p. 6198, t" col.

— ETYM. Ital. fusaiuolo, peson, dérivé de fuso

(voy. FUSEAC).

FL'SÉE. Il
4- Terme d'artillerie. Ajoutes : || Fusée

volante, fusée à baguette, fusée de signal, cylin-

dre de carton rempli de poudre, attaché à une ba-
guette, qui s'élève de lui-même en l'air quand on
y a mis le feu. || Fusée de guerre, autrefois fusée

FUS

à la Congrève, fusée composée d'une baguette

directrice, d'une cartouche qui contient la poudre
et d'un chapiteau incendiaire ou éclairant, ou d'un

obus ohlong ou d'une bombe; elles sont désignées

par le diamètre dt la cartouche en centimètres et

par la nature de leur service. || Fusée d'amorce,

artifice employé autrefois pour communiquer le

feu à la chargé des bouches à feu. ||
Fusée fusante

de projectiles creux, tube en bois ou en métal,

chargé d'une composition fusante, qu'on fixe sur

les projectiles creux, bombes, obus, grenades, pour

en déterminer l'éclatement au moment voulu.

Il Fusée percutante, fusée disposée de manière à

s'enflammer par le choc du projectile sur le but.

Il
14* Fusée de maïs, la râpe, la partie de la tige

des épis qui soutient les graines. M. Cuffin-Le-

febvre pense avec raison que, dans le Nord, on ne
doit pas semer du mais pour graine, car la fusée

aurait bien de la peine à mûrir.... d'un cûté, la

formation de la fusée et du grain use le sol, Jnum.
offic. <- novemb. t873, p. 7un, 3» col. ||i6° Fu-
sée d'épée, partie de l'épée qui est engagée dans

la poignée et s'y fixe. On remarque [dit M. Pen-
guilly L'Haridon] la petitesse de la fusée, caractère

général de la plus grande partie des épées de

bronze, ce qui indique qu'elles étaient fabriquées

pour une race d'hommes dont les mains étaient

très-petites, comme on le voit chez les Orientaux,

Joum. oIJic. 2» nov. <873, p. 7155, 3' col.

FUSER.
Il
^'Ajoutez : || Fuser se dit aussi des

substances autres que les sels. Leurs tiges dessé-

chées |du tabac, du grand soleil, de la pariétaire]

fusent, quand on y met le feu, comme si on les

eût fortement imprégnées de salpêtre. Instruction

sur la fabrication du salpêtre, (820, p. 20.

FUSIL.
Il
3° Ajoutez ;

jj
Fusil se chargeant par la

culasse, fusil dans lequel la culasse présente une
partie mobile dont le jeu permet de mettre immé-
diatement la cartouche en place, sans avoir à

l'introduire par la bouche. Il y en a un très-

grand nombre de systèmes : le fusil ou l'amu-

sette du maréchal de Saxe, le fusil de Chau-
mette, le fusil de Montalemberl, etc. || Fusil à ai-

guille, voy. AIGUILLE au Supplément. || Fusil de

rempart, arme portative de gros calibre, destinée

à être tirée en prenant appui sur la plongée des

ouvrages de fortification; elle se charge par la cu-

lasse. Le fusil de rempart rayé a reçu aussi le

nom de grosse carabine.
||
Fusil double, fusil por-

tant deux canons brasés ensemble. || Fusil brisé,

fusil composé de deux parties qui se réunissent

au tonnerre en se vissant l'une dans l'autre; on les

dévisse pour charger.
||
Fusil tournant, voy. tour-

nant.
Il
fusil revolver, fusil présentant une dispo-

sition analogue à celle des revolvers. || Fusil à ma-
gasin, voy. MAGASIN.

Il
Fusil à percussion, voy. per-

cussion.
Il
Fusil à silex, fusil qui parut pour la pre-

mière fois dans l'armée française en (670; on y
met le feu à l'aide d'une platine dite à la mique-
let (voy. miquelet). ||

Fusil-pendule, voy. pendule.

Il
Pierre à fusil, voy. pierre, n" 4. ||

5° Par plai-

santerie et fig. Fusil de toile, un filet pour la

chasse, et aussi tout ce qui sert à prendre, à recevoir.

FI' y

Wsace. U ne fallait pas embellir sa triste chau-
mière pour ne i)as se voir réduit quoique jour i
aller à la chasse au pain avec un fusil de toile,

Leit. du P. Duchéne, tsf lettre, p. 3.

FUSILIER. Ajoutes : — UE.M. Au xvif siècle. Mé-
nage et Riclielet prétendaient que l'usage con-
damnait fusilier et imposait fusclier.

t FUSILLEMENT (fu-zi-lle-man. Il mouillées), s.

m. Action de fusiller. Si la désobéissance [de la

part de la population envahie dans la guerre de
t87o] était de nature à compromettre la sécurité

de l'ennemi, il n'y avait qu'une peine, le fusille-

ment ; ce mot nouveau u été créé par les envahis-
seurs pour les besoins quotidiens de leur conver-
sation avec les vaincus, Rev. des Deui-Uondes,
t" sept. 187), p. 51.

t FUSTANELLE (fu-sta-nè 1'), S. f. Sorte de ja-

quette qui l'ait partie du costume des Grecs mo-
dernes.
— ËTY.M. Ce mot est dérivé du bas-lat. fuslana,

qui est notre mot futaine.

t FUSTERIE (fu-ste-rie), s. f. Métier du fustier

(il T a à Genève une place de la Fusterie).

FUSTKT. Ajoutes: — HIST. XIV s. Ajoutez : L'en

ne pourra mettre seul fiustel, glaioleure, balocie,

ne noirde chaudière ((340), varin, Archives ad-
ministr. de ta ville de Reims, t. ii, 2' part. p. 845.

t FUSTIBALE (fu-sti-ba-l'), s. m. Terme d'anti-

quité. Machine de guerre servant à lancer des
pierres.

— ÊTYM. Lat. /'usd'IialMs.de/'itsd's, bâton, et pâ)),w,

lancer, parce que le mécanisme consistait en
un bâton long de quatre pieds, auquel étaitattachée

par le milieu une fronde de cuir.

t FUSTIER (fu-stié), s. m. Nom donné dans plu-

sieurs provinces aux charpentiers, et spécialement

aux charpentiers en bateaux, ou constructeurs de
bateaux.
— ETYM. FiJ(, écrit autrefois fust.

t FUSTIGEUR (fu-sti-jeur), s. m. Celui qui fus-

tige. Nos enfants, sous ces fustigeurs sempiternels

et fanatiques, sont élevés en esclaves, Lett, du P.

Duchéne, 67' lettre, p. 3.

t FUTILEMENT (fu-ti-le-man), adv. D'une ma-
nière futile. Tout continua d'abord comme par le

'

passé [dans un couvent assez mal réglé), très-futi-

lement et assez innocemment, Sainte-Beuve, l'nrl-

Royal, t. I, p. 8», 3" éd.

FUTUR. Ajoutez : ||
6° À futur, dans le temps fu-

tur, à l'avenir. Ce que je conteste, c'est le droit de

supprimer, à futur, des associations qui ne seraient

pas établies en fraude, Joum. offic. 9 mars (872,

p. (670, 3' col.

f FUVE (fu-v'), s. /. Nom suisse de l'épicéa ; on
dit aussi fie , bboillard , Jtei'. des Deux-Mondes,
(5 avr. (876, p. 9(5.

— f.TYM. Voy. FIE au Supplément.

t FUVELLE (fu-vè-l'), s. f. Nom suisse d'une fo-

rêt de fuves ou épicéas, broillard, Rev. des Deux-
Mondes, (5 avr. («76, p. 9(5.

FUYANT. Il
1" Ajoutes cet exem'ple de Bossuet :

Si le pasteur ne trouvait sa brebis fuyante, Ser~

mons, Ferv. de la pénit. (.

G

GAr GAB GAB

G. Ajoutes : || G est la marque des monnaies
françaises frappées à Genève, de l'an vi à l'an xiii.

Il
2* Dans les éludas de notaire, la cote G se dit des

objets insignifiants qu'un clerc s'approprie pen-
dant les inventaires : il classe aux cotes A, B, etc.

suivant leur nature les objets de valeur invento-

riés, et ceux qu'il prend passent, oomme on dit,

à la cote G. C'est un calembour, g four j'ai.

+ G.^B.\Ï (ga-baî), t. m. Nom donné par les Gas-

cons à un patois d'oïl qui se parle dans certaines

parties de la Gascogne, tourtoulon et brincuier.
Étude sur la limite géographique de la langue d'oc,

Paris, (876, p. 25.

GABARE. Ajoutes : Il S" Nom, dans les C6tes-du-
Nord, d'une grande barre de bois avec laquelle on
«erre le pressoir du cidre.

&ABAHIT. Ajoutez : — RE.M Ce mol n'est pas

seulement un terme de marine ; il s'applique d'une

manière générale à toute pièce mince en bois ou
en métal découpée ou façonnée suivant un profil

qu'on doit reproduire. Ainsi, il y a des gabarits en

tOle qui sont employés dans la fabrication des ar-

mes. Il y a des gabarits on bois qui servent à con-

struire les gabions. M y a même des gabarits en

bois mince, en carton ou en papier qui servent de

guides aux dessinateurs pour tracer des courbes.

t GABATTAGE (ga-ba-ta-j'), s. m. Terme de

jeux de cartes qui parait signifier action d'a-

battre les cartes. On a saisi les enjeux, les jetons,

les cartes, et l'on a trouvé dans un des recoins de

la salle une portée contenant une série de gabat-

tages successifs; on jouait le baccarat, Extr. de la

Liberté, dans les Jeux en France, i, p. 21.

— HEM. M. Bérillon, commissaire cliarL'é de la

répression des tripots, ne connaît pas ce mot, et

il pense qu'en place il faut lire abatage, qui se dit

quand des portées sont préparées et qu'il n'y a plus
qu'à les abattre.

t GABBItO (gab-bro), s. m. Terme de minéralo-
gie. Nom italien de l'euphotide, roche composée de
feldspath et de diallage, huot, Manuel de géologie,

éd. Roret; de labrador et de smaragdite, janneitas
les Roches, (874, chez Roibschild.

GABELfi. /l;ou(ei ; — HIST. XV* s. Sur chascun
muid de sel gabelle ou non gabelle, mantellier,
Glossaire, Paris, 1869, p. 31.

GABELLE. — ETYM. Ajoutes : D'après Dozy,
c'est l'étymologlc arabe qui doit prévaloir : à côté

de gabella, 1 italien avait aussi caballa et cabella,

cité dans Du Cange ; le k initial arabe devient
quelquefois g dans les langues romanes; et il est



GAG
bien plus probable que les peuples du Midi ont

cmprunlé aux Arabes cette dénomination <iu'aux

Germains; en conséquence, il assimile gabelle, ga-

beita à l'csp. alcabala, alcavala, imp6t, qui est

l'arabe al-kabâla, sorte de taxe.

f 2. GABET (ga-bé), s. m. Terme de marine.

Pinnule qu'on adapte à certains instruments pro-

pres à déterminer en mer la hauteur des astres.

t G.ABECU (ga-beur;, s. m. Celui qui gabe, se

moque (vieux mot qu'il n'est pas mauvais de re-

mettre en usage). Paladins invincibles, célébrés

par des chantres gabeurs, bhillatsavabin, Phy-
sioL du goât, u.

GABION. Ajoutes:— REM. Le gabion n'est pas

toujours un panier ; c'est souvent un cylindre en

clayonnage.

t GABLE (ga-bl'), s. m. Nom, en Normandie, du

pignon ou partie des murs qui s'élève en triangle

et sur laquelle porte l'extrémité de la couverture.

.M. Victor Petit a dessiné le gable donnant sur la

cour; on y voit la grande porte charretière et la

petite porte, DE caumont, Descriplion de ia grange

de Perriéres, xif siècle, dans Statistique vionumen-

taie de l'arrondissement de Falaise, p. (59. Gable,

terme de charpenterie appliqué à la maçonnerie;

le gable est originairement la réunion, à leur som-

met, de deux pièces de bois inclinées, viqllet-le-

Duc, Dictionnaire raisonrié de l'arcliiteclure fran-

çaise, Gable. Les yeux s'étaient habitués à voir ces

gables do bois surmontant les formerets des voûtes,

interrompant les lignes horizontales des corniches

et bahuts; lorsqu'on les enlevait, souvent les cou-

ronnements des édifices achevés devaient paraître

froids et pauvres ; les architectes eurent donc l'idée

de substituera ces constructions provisoires, dont

l'effet était agréable, des gables en pierre; c'est

ce que Pierre de Montereau fit à la Sainte-Cha-

pelle de Paris dès <245, ID. ib.

— REM. M. Viollet-le-Duc, drins son Diction-

naire, écrit gable; on ne voit pas pourquoi.

— ETYM. bas-lat. gabulum ; angl. gable, de

l'allem. Giebel, faite, sommet.

t 1. GÂCUE. — ETYM. Ajoutes : Les mariniers

"de la Loire disent encore aujourd'hui gâche pour

rame, et gâcher pour ramer.

2. GÂCHE. — ETYM. Ajoutes : Il y avait en Pi-

cardie une forme particulière glache : xv* s. Oue
nul ne porra faire serrure à pêne et à glache,

qu'elle n'ait pertuis et rouet, ilcc. des monum.
inédits de Vkist. du tiers état, t. iv, p. 309. Cette

forme, qui n'éclaircit pas l'élymologie de gâche,

mérite pourtant d'être notée. M. Devic, Dict. étym.,

rapproche gâche de l'espagn. alguasa, penture,

gond, que M. Dozy avait identifié avec l'arabe ar-

rasza, gond, gâche. Cette étymologie d'un mol
d'ailleurs isolé est très-vraisemblable.

t GACHE.NET (ga-che-nè), s. m. Jeune gars,

dans la Haute-Marne. Tu n'auras que ce que tu

mérites, mongachcnet; oîi demeures-tu? A. theu-
RiET, Rev. des Deux-Uimdes, (5 avr. <876, p. 727.

— ETYM. Ce semble une autre forme de gar-
çonnet.

t GACHETTE (ga-chè-f), s. f. Fillette, dans le

parler de la Haute-Marne. Voilà une gâchette

troussée comme un moine qui va au cresson, a.

THEUHiET, Rc». des Deux-Mond. ("oct. <874, p. 655.

— ETYM. Voy. GACHENET.
GAGE. Ajoutes : \\

4° Garanti par un gage. Re-
chercher si les emprunteurs sont en situation de
remplir les engagt;menls qu'ils vont prendre en-
vers le public, c'est-à-dire si leur emprunt est réel-

lement gagé, Journ. o/Jic. <8 juin («76, p. 4278,
(" col.

GAGER. Ajoutez : \\ i" Servir de gage à, garan-
tir. Voilà les ressources de la ville de Paris, ces

ressources gagent l'emprunt, elles donnent toute

sécurité aux prêteurs, Journ. ojpc. 21 juin (876,

p. 4:i(ifi, 2« col.

GAGNAGE. Ajoutez : ||
2» Nom du prélèvement,

en Picardie, de la (0° botte, en Artois de la ((•, au-
quel ont droit les moi-ssonneurs, après avoir coupé
et lié les céréales, véret, Agrorujmie pratique,
Amiens, (875, p. r, i7.

t GAGNE (ga-gn'), s. f. Action de gagner. {| X la

gagne, en gagnant et économisant le gain. Dans
les villes telles que Calais, Lille, Saint-Quentin et

Lyon particulièrement, les métiers sont la pro-
priété des ouvriers, qui, ordinairement, les ont
achetés à la gagne, c'est-à-dire en s'aoquittaiil à
mesure du travail, Enquête, Traité de comm. avec
VAnglel. t. v, p. 78t.

GÀGNE-DEMER.
|| i' Terme d'ancienne admi-

nistration. Ajoutes : II est défendu à tous gagne- I

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

GAL
deniers de se mêler de procurer des voitures au
public sans en être requis. Arrêt du parlement, (7

juin. (787.

GAGNER.
Il
iS' Ajoutes : || Gagner pays, s'enfuir.

La comtesse do Soissons gagne pays et fait fort

bien ; il n'est rien tel que do mettre son crime ou
son innocence au grand air, sÉv. 2 fév. (680.

Il
29" Se gagner soi-même, être le propre objet de

son gain. La belle conquête, mon cher frère, que
de se gagner soi-même pour se donner à Dieu tout

entier, noss. Lett. sur l'ador. de la croix.

t GAGNERIE (ga-gne-rie), s.
f. Nom des métai-

ries, dans certaines parties de la Bretagne.
— Ety.M. Gagner, au sens archaïque de faire

paître.

t GAGNECR. Il
1» Celui qui gagne, qui fait un

profit. Ajoutes : Ne pouvant .sauver l'État qu'aux
dépens de la capitale qui l'a perdu, vous avez bravé
les cris des gagneurs d'argent, j. j. rouss. Lelt. à
Silhouette, 2 dcc. 1769.

GAIEMENT. — HIST. Ajoutes .-xiu's. De riches

drasdesoie [les dames] estoient aournées. Et d'au-
tres paremens si gaiement parées. Brun de la

Montaigni-, v. 2374, éd. P. Meycr, (875.

GAIETÉ. —HIST. Ajoutes ; |! xii" s. Chevels ot

blons, molt avenant, lelz (yeux] vers et pleins de
gaieté, benoît. Roman de Troie, v. 6:i77. (On voit

par là que ce mot, qui, dans l'historique, n'a des
exemples que du xvi° siècle, remonte aux plus

anciens temps de la langue.)
|| xiii' s. Les dames

vont devant plaines de gaieté. Brun de la Montai-

gne, v. (394, éd. P. Mcyer, Paris, (875.

t GAILLÉTERIE (ga-llè-te-rie. Il mouillées), s.
f.

Masse de gaillette ou menus morceaux de houille.

t GAILLETEl'X, Et'SE (ga-lle-teù, Vù-z', Il

mouil.ées), adj. Terme de marchand de houille. Qui
contient de la gaillette. Los tout-venants sont plus

ou moins gailleteux, selon la quantité de gros

morceaux ou gaillette qui s'y trouve des char-

bons gailleteux, dont le prix d'acquisiliun est pres-

que double [du charbon menu], EnquiHr, Traitéde

comm. avec l'Anglet. t. vi, p. 588. Nous lirons de

Belgique les qualités gailleleuses, ib. Il Substanli-

vemciil, le gailleteux, le charbon gailleteux. Les
tout-venants, avec 50 pour (OOde gailleteux, se ven-
dent aujourd'hui à Liège à raison de (5 à (6 fr.

les ( uou kil., Journ. o//ic. 6 mai (S74, p. 3)28,
('• col.

t GAILLETIN (ga-lle-tin, Il mouillées), s. m.
Terme de marchand de houille. Nom donné à de

petits morceaux de charbon gros comme le poing,

un peu plus un peu moins ; ils servent pour les

foyers domestiques ; étant tout cassés, ils ne font

pas une pelle de menu. || On les appelle aussi létes

de moineau.
GAÎNE. Ajoutes : \\

7° La mère aux gaines, sur-

nom d'une magicienne, dont Hamilton, dans son

conle du Bélier, place la résidence près de Mou-
lins: le pays de la mère aux gaines, Moulins. Il

faut encore qu'un arrière-petil-fils de tous ces

gens-là Iles héros des tragédies de Corneille]

vienne du pays de la mère aux gaines me relancer

aux Délices, volt. te((. d'Argental, 9 mars (763.

f GAIZE (ghé-z'), s.
f. ||

1° Nom local d'une cer-

laino roche du département des Ardennes, dite

aussi pierre morte, composée surtout de silice,

Acad. des se. Comptes rendus, t. lxx, p. fisi.

112° Nom d'une couche excessivement dure qu'on

rencontre en creusant les mines ou les puits arté-

siens. Le percement [d'un puits artésien à la butte

aux Cailles, à Paris] e.sl devenu presque impos-

sible, par suite de la ronconlro de couches exces-

sivement dures que les mineurs, dans leur langage

à eux, appel lenlgaize, le Bien public, (6 fév. (876,

2« page, 6» col.
Il
3° Nom, dans la Marne, d'un ter-

rain analogue au gault, les Primes d'honneur,

Paris, (869, p. 233.

t GALACTIQUE (ga-la-kti-k'), adj. Qui a rap-

port à la voie lactée. La zone galactique.

— ETYM. Ta/axTixo;, laiteux, de Y»)".- lait-

t G.ALACTOSE. ,4jou'eï : || lerme de chimie. Gly-

cose lactique qui résulte de l'oxydation de la dul-

cile.

t GALANGA.— ÉTYM. D'après M. Dozy, galanga

vient de l'arabe khalnndjdn.

GALANT.
Il
4° Ajoutez :\\De galant homme, en

galant homme. Je voudrais que, sans rebatlre les

lanterneries du passé, cela [la réconciliation de

Bussy avec Guitaul] se fit de galant homme, avec

cette grâce que vous avez quand il vous plaît, sÉv.

à Bussy-Rabutin, 23 août (678. (C'est l'italien : do
galnnl'uomo.)

GALANTERIE. Ajoutes :— REM. Galanterie s'est
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dit pour objet de toilette, modes, etc. Un présent
de galanterie de senteurs qui devait être offert à
la comtesse doCastlemaine, Lelt. etc. de Colbert, vi,

276. On y fail [à Berlin] beaucoup d'ouvrages d'a-
cier, des glaces do miroir, plusieurs sortes de ga-
lanteries, p. GiBAunEAU, la Banque rendue facile,

p. 39). Elle [la ville de Paris] a cependant plu-
sieurs manufactures et fabriques : telles sont....
celle des chapeaux de castor et autres, la galante-
rie ou les modes, la bijouterie.... id. ib. p. 3»(.

1 GALAMUINE ou GALANTINE (ga-lan-ti-n"),
s.

f. Voy. GALA.NTHE au Dictionnaire. La galantine
et la primevère parent nos bois, et les violettes se
baignent dans l'humidité du matin, a. theubiet,
Bel), des Deux-Mondes, ("' fév. (877, p. 681.

t G.ALAPIAT (ga-la-pia), s. m. Terme populaire.
Homme grossier et sans valeur.
— UEM. On trouve galipiat. On eût, ma foi, dit

que lesgalipiats voulaient avaler toute la grappe ot
le terrein, Lett. du P. Duchéne ,49» le((rc, p. 2.

|| Au-
jourd'hui, on entend toujours dire galapiat.— ETYM. Ce parait être une forme péjorative de
galopin.

t GALATÉE. Ajoutes : || La 74* planète télesco-
pique, découverte eu (862 par M. Tempel.
— ETYM. Valittia, une des Néréides.
GALE. Ajoutez ; {[6° Gale bédouine, nom donné

vulgairement à une mahidie de la peau (lichen vé-
sioulaire), qui est commune dans les pays chauds.

Il
7' Arbre à la gale, le rhus toxicodendron,

L., BAILLON, Dict. de bot. p. 247.

t GALEEREITEK. Ajoutes: — IllST. xvi's.Deux
galefreliers qui n'avoient do moyne que l'habit,

PARADiN, Chron. de Savoye, p. 236.

GALÈRE. Ajoutez : ||
10° Baril de galère, sorte

de baril, d'une contenance de (5 à 2U litres, Gas
des Trib. ("juill. (875, p. 628, 4° col.

GALERIE.
Il
12° Ajoutes : Nous avons des mai-

sons qui font des chatons à la mécanique, des ga-
leries découpées pour l'ornementalion, des tubes
creux sans soudure, Journ. oj]ic. 14 juin i«74

p. 4012, 2» col.
Il
15° Term» de fabricant de châles.

Galerie de châle, bordure haute qui règne tout le

long du châle, Journ. o//ic. (I mars (872, p. (743,
I" col. Châle à galerie, à riche galerie.

GALETAS. — ETYM. Ajoutes : X Boulogne-sur-
Mer et à Calais, on prononce galata; ce qui est
conforme à l'élymologie.

t 2. GALETIÈRE (ga-le-liè-r'), s
f. Machine ser-

vant à broyer la galette ou pâle de charbon et de
salpêtre qui sort à la préparation de la poudre,
Journ. ojjic. 23 nov. (876, p. 8683.

t 2. GALETTE. Ajoutes : On eu lire [de Milan]
beaucoup de soies et galette, du lin.... p. gihau-
OEAU, la Banque rendue facile, in-i, Paris, (769,

p. 391. Des popelines et toute sorte d'étoffes de
galette et mi-soie, w. ib. p. 392.

GALEUX. Ajoutes .-Wi" Verre galeux, verre à
vitre ou à bouteille, qui, dans le cours du travail,

éprouve un commencement de dévilrification.

t GAI.GALE (gal-ga-l'), s.
f. Composition de

chaux, d'huile et de goudron dont on forme une
espèce de mastic dans les Indes pour enduire la

carène des vaisseaux avant de leur appliquer un
doublage.

t GALIBI. Ajoutes : ||
2° Le galibi, langue par-

lée par les Galibis, braiiilie de la race caraïbe.

Le chinois, le sanscrit, le galibi ou langue des
Caraïbes, et l'idiome de l'ilo de Taïli, a. geffroy,
Hev. dos Deux-Mondes, C"' août (874, p. 693.

— Ktym. Les anthropolithes appelés galibis

ont été ainsi nommés des Galibis. On ne sait

qui a le premier employé le mot en ce sens. Quant
au nom de Galibis, il appartient à une branche de
la race caribe ou caraïbe établie dans la Guyane
française. Le P. Raymond Breton, dans son Dic-

tionnaire français-caraïbe, l'écrit Gallibi, mais lui

donne la même signification. Dictionnaire fran-

çais-caraïbe:» Gallibi, caraïbe de terre ferme. »

Iliet, dans son Voyage de la France équinoxiale en
l'isle de Cayenne, Paris, (604, in-4°, a donné à. la

fin un « Petit dictionnaire de la langue des sau-

vages galibis.... »

t GALIBOT(ga-li-bo), s. m.Dans les houillères,

le manœuvre qui porte au fond de la mine. Les
enfants trop jeûnas et trop faibles pour herchor
sont employés, de douze à quatorze ans, comme
galibotsau fond, et gagnent ( fr. (o c. par journée,
Rerur scientifique, 21 août (876, p. (85.||On dit

daiis le même sens aide-galibot. Aux vieux des
tâches faciles, aux jeunes des tâches secondaires
qu'ils exécutent sous l«s yeux d'hommes faits, par
exemple les aides-galibots,aides-herchcurs qui rou-
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leul kt charbons dans les galeries,... L. retbaud,

Revue des Deux-Mondes, <" nov. (871, p. IR7.

t GALIETTE. — ETYM. Il se pourrait qtie 30-

lieUe ou gaiUiette provinssent de gakt, caillou, par

assimilation de forme.

GALIilAFRÉK. — ÊTYM. Ajoutez: J'ai dans le

Dictionnaire laissé inconnue l'origine de ce mot.

M. Darmesteter, formoJion des mots csmposés en

français, p. H3,y voit (la forme primordiale étant

calimafrie) un composé d'une préposition péjo-

rative cal, car, cili, cari (comp. coU'/'ourchon, ca-

Uborgne), et un radical mafl ou mafr qui se re-

trouve dans le picard maflia ou mafia, gourmand,

maflier ou mafier, ronger entre ses dents, cl qui

se rattache à l'ancien flamand mo//i?lcn, moffelen,

agiter les joues ; mofcl, dans le dialecte d'Aix-la-

Chapelle, grosse bouchée; mofele , manger à

pleine bouche (comp. mufle). Cette conjecture est

•probable à cause de l'ancienne forme calimafrèe.

J'ai moi-même, au Dictionnaire, indiqué cà.....

comme préposition péjorative.

G.\L1.MATL\S. — ETYM. Ajoutez : M. Darmeste-

ter, Formation des mots composés en français,

p. (43, donne une e.xplication qui semble plus

plausible que ce qu'on a proposé. Suivant lui, la

forme picarde earimafliache ou carimafiache, qui,

traduisant le français galimafrée, a le sens propre

de galimafrée et le sens figuré de ramassis de

sottises, discours incohérents, sans suite, suppose

une forme française correspondante carimafias ou

galimafias; galimatias ne serait autre chose que

le figuré de galimafrée. Cependant cela n'est pas

démonstratif.

t GALIPK (ga-K-p'), s. f. Nom, dans les Landes,

des copeaux de pin. Ces sinistres doivent être at-

tribues à la malveillance et étaient allumés au

moyen de mèches de bouse de vache très-sèche et

de galipes ou copeaux provenant du gemmage
des pins, Enquête sur les incendies des Landes,

p. 214.

— ÊTYM. Origine inconnue. Il semble que c'est de

galipe que provient go(ipo((voy. ce mot ci-dessous).

GALII'OT.— ETYM. Ajoutes : D'après M. Bugge,

Romania, n' )0, p. <49, gali;)o( est issu de l'allem.

Klibe, gummi, lacrima arborum, qui se lit dans

un glossaire, imprimé en (5<". de mots recueillis

en Anhalt et à Leipzig. On trouve avec le même
sens Jkliber, bas-allem. kliicer dans la Poméranie,

uéerland. klibber. La source de ces mots est le

moyen haut-allem. kl'iben, être adhérent. Pour

l'insertion de l'a dans galipot, comparez canif de

knife. Le p se rapporte k une forme du h'aut-allem.;

comparez le bavar. klepig,kleppig, le même que ii«-

big. Quant aux consonnes, l'autrichien gleppe pour

klebe, gluuieron, est analogue au français galipot.

D'autres disent que galipot est le hollandais gley-

pot, urceolus ficlilis (Kilian), hensleigh wedgwood.

Transactions of the philological sociely, 4873-1874,

part. I, p. 65. Le galipot, sorte de térébenthine,

serait dit du vase contenant. Mais, comme les co-

peaux des pins qui fournissent le galipot se nom-
ment galijies (voy. ce mot an Supplément), il est

vniisemblable que galipot en provient; on ignore

l'origine de galipe; peut-être est-ce à galipe qu'il

faut appliquer l'étymologis proposée par M. Bugge.

). GALLK. Ajoutez :\\3' Arbre i galles, de

rinde, l'acocia bambolah, Roxb., bâillon, Dict. de

botanique, p. 247.

I GALLEC (ga-lek) on GALLO (gal-lo), ». m. Nom
donné au patois français qui se parle dans le dé-

partement des C6tcs-du-Nord ,
patois assez sem-

blable à celui de la basse Normandie.
— ETYM. Gai, nom, en bas-breton, des Français.

+ GALLIA (gal-li-a), s. f.
La U8' planète téle-

scopique, découverte par M. Prosper Henry en 4875.

— ETYM. Gallia, nom latin de la Gaule.

GALLICAN. Ajoutez : — IIIST. xvf s. El affin

que chascun qui a congnoissance de la langue gal-

licane etnon point du latin..., Episire exltorlatoire

aux epislres, Nouv. Testam. éd. Lefcbvre d'Élaples,

Paris, 4 525.

1 GALLID.M (gal-li-om'), ». m. Corps simple dé-

couvert par M. Lecoq de Boisbaudran, en (875.

4. GALLO.V. — mST. Ajoutez : x.ii* s. Galon,

dans TOOGARD, Une page d'hist. locale, p. 12.

t GALLCCHE (ga-lu-ch'), ». f.
Nom, dans le dépar-

tement de la Vienne, de terres rocailleuses, J. E.

PLANXHON, Rev. des Deux-Mondes, ("avril 4875,

p. 619.

t GALVANO-CACTÈBE (gal-va-no-kô-lè-r'), ».

m. Terme de chirurgie. Instrument à l'aide du-

quel oii jiraliiiue la t.'alvano-caustique.

t GAl.VA.NOPLASTK (gal-va-no-].!a-»l ), s. i».

Celui qui pratique la galvanoplastie. La pratique

journalière du galvanoplaste, qui les emploie [les

cyanures) depuis plus do trente ans en solutions

bien plus concentrées que M. Lenoir, n'a révélé, à

cet égard, aucun inconvénient sérieux, Journ. o/Jic.

26 janv. IS7«, p. 77», 2" col.

t GALVANOPLASTiyUE (gal-va-no-pla-sti-k'),

adj. Qui a rapport à la galvanoplastie.

t GALVANOSCOPIQCK (galva-no-sko-pi-k'), adj.

Qui a rapport au galvanoscope, à la manifestation

des effets galvaniques. || Patte galvanoscopique,

patte de grenouille préparée pour l'inspection

galvanoscopique. Variations de l'état électrique

des muscles dans la contraction volontaire et le

tétanos artificiel, étudiées à l'aide de la patte gal-

vanoscopique , MORAT et TOUSSAINT, Acad. des se.

Comptes rend. t. lxixii, p. 4269. || On dit dans le

même sens : Grenouille galvanoscopique, gre-

nouille préparée pour manifester les effets du gal-

vanisme.
— ETYM. Galvanisme, et oxoneîv, examiner.

t GALV.\l"DAGE (gal-v6-da-j'), ». m. Action de

galvauder, Je gâcher. Il faut lai-sser aux théâtres de

province ces galvaudages de distribution [do rô-

les] ; mais le Vaudeville se doit à lui-mémo do

conserver intactes quelques physionomies d'ar-

tistes, ALPa. DAUDET, Joum. OffxC. 24 avril 4876,

p. 2B05, 2* col.

t GALVACDBUX (gal-v^deù), ». m. ||
1° Homme

de peine. Les camionneurs prennent ordinaire-

ment pour décharger les pièces de vin des hommes
de peine connus sous le nom de galvaudeux, le Peu-

ple français du 4 4 nov. 4 869. |1
2° Vagabond, homme

qui n'est propre à rien. Le prévenu : Ce n'est pas

moi qui injurie ; tout le monde m'appelle propre à

rien et galvaudeux, Gaz. des Xrib. a avr. 4875,

p. 349, 3» col.

t GALVETTE (gal-vè-f), s. f. Nom d'un petit bâ-

timent en usàgo sur la côte du Malabar et portant

un ou doux canons à ses extrémités.

f GAM.\ (ga-ma). Herbe de gama, sorte de four-

rage dans l'Amérique du Nord. On y remarque

[dans le Nouveau-MexiqueJ ce qu'on ajjpelle l'herbe

de gama, qui croit rapideii^t pendant la saison

pluvieuse de juillet et aoiit," mûrit au soleil d'au-

tomne, sèche sur sa tige et fournil un excellent

fourrage pour l'hiver, Joum. offic. s juin 4 874,

p. 3843, 3' col.

f 4 . GAHACBE. Ajoutez : — REM. Gamache, qui

est dit vieilli, se trouve encore. Un vieux groom à

cheveux gris portant des gamaches de peau et une

veste écarlate,... e. sue, Godolphin-Arabian, ch. vi.

Le damrJ vieillard en gamaches de cuir et en

veste écarlate se trouvait toujours là, id. ib.

— ETYa. Ajoutez : D'après M. Devic, Dict.

étym., gamache est l'espagn. givtdamac.i, portug.

guadamecin, sorte de cuir, d'où garamachcs qui

se dit, dans le Rouergue et dans le Quercy, des

grandes guêtres de cuir des cavaliers; guadamaci,
guadamecin, proviennent de Gadamés, nom d'une

ville de l'État de Tripoli célèbre par ses cuirs.

t GAMBER (gan-hé) , V. a. Terme très-usité dans

la Suisse française. Traverser d'une enjambée. Un
de ces forts qui chassent le chamois et gambent les

crevasses, W" db gaspabin, Voyages, t. m, Chez

les Allemands, chez nous, Paris, 4866.

— ETYM. Ane. franc, gambe, qui se disait à

côté do jambe (voy. ce mot).

t 4 . GAMBIKR (gan-bié) ou GA.UBIR (gan-bir),

». m. Produit analogue, et assimilé, en douane, au

cachou : il vient de Singapore,de Sumatra,des côtes

du Bengale et do la Malaisie; c'est le produit des-

séché d'une infusion ou d'un extrait des feuilles

et des jeunes rameaux du nauclca gambir. Le pa-

quebot le Djemnah, apportant les malles de l'Inde,

do la Chine et du Japon, est arrivé.... avec 800

balles de soie.... étain, 7oo tonnes; gambier, 500

sacs, Joum. offic. du 4( janv. 4877, p. 28(, s» col.

t 2. GA.UBIER (gan-bié), ». m. Nom, en Nor-

mandie , d'une traverse de bois où le boucher sus-

pend par les pattes les bêles qu'il a tuées, et le

chasseur son gibier, delbodu-b , Gloss. de la val-

lée d'Yéres, p. 4 64.

— ETYM. Jambe.

t GAMBRA (gan-bra), ». f.
L'importation [à la

Nouvelle-Calédonie] de la perdrix gambra ou per-

drix de roche de l'Algérie (perdii pc(roso) pourrait

être essayée avec succès, Joum. offic. 9 sept. 4875,

p. 77Ut, I" col.

GAMKLLE. Ajoutez: — RE.M. Aujourd'hui, la ga-

melle est un vase en fer-blanc dans lequel chaque

soldat reçoit sa ration.

f GAMIiLON (ga-mc-lon), s. m. Petite giimi'Ue,

GAN
petit vaso employé dans les hôpitaux militaires

On ne trouva pas d'avantage dans cet aménage-
ment de petits gamelons pour prendre l'eau né-
cessaire à l'arrosage des blessures, Joum. offic.

4 6 nov. 4 876, p. 8305, 2° col.

t I. G.VMEUV (ga-me-ri), s. m. Nom d'un cépage
dans l'Aube, le» Prime» d'honneur, Paris, I870,

p. 323.

GAMIN. — ETYM. Ajoutez : D'après Schmidt-
Oôbel, Archiv. fur dat Sludium der neueren Spra-
chen, t. xu, p. 229, gamin est l'allemand Gemeiner,
un simple soldat; il dit qu'en Allemagne ou se ser-

vait de ce mot dans l'armée française : un caporal
et quatre gamins. Gamin a passé de son sens pri-

mitif à celui d'aide, ouvrier en second, puis d'en-
fant. Le mot n'est pas ancien; il remonte sans

doute aux guerres allemandes du xvui* siècle [Uer-

rig's Archiv. t. xl, p. 228).

t2. GAMME (ga-m'), ». m. Terme de relations

de voyages. Habitation souterraine des Lapons nor-

végiens, AL. BERTRAND, Archéologie celtique et

gauloise, Paris, 4 876, p. 28.

t GAM.UÉE (ga-mméc)/ adj. f. Croix gammée,
croix à quatre branches, dont les bouts sont re-

courbés à angle droit, Joum. offic. 8 mars 4872,

p. 4603, 4" col.

— KTYM. riniia.

GANACUE. Ajoutez: ||
6» Sorte de fauteuil.

Frankland mit la lettre dans sa poche, alluma un
cigare et s'étendit dans une ganache, le vérilablc

siège pour rêver ou dormir, Rev. Britann. mars

4875, p. 444.

— ETYM. Ajoutes : 11 se pourrait, comme le re-

marque M. P. Paris, Joum. des sav. juin 4 874,

p. 424, que ganache, au sens d'imbécile, provint

d'un bouffon italien populaire en France dans le

xvi° siècle ; ce que montrent ces vers de J. Vau-

quelin : Depuis la mort du chantre Espinevaux

Sans pleurs n'ont point esté les bons frelaus.... Lo

bon Ganasse et les comédiens De Tabarin et tous

Italiens L'ont regretté. Ce Ganasse était venu en

France, précédé d'une grande réputation conquise

en Espagne dans les rôles de docteur et de Zani.

Mais ce Ganasse était Italien ; et son nom, qui étair

sans doute Conaito, provient de ganascia, mâ-
choire.

t GANDASULI (gan-da-su-li), ». m. Nom malais

d'une plante des Indes orientales que l'on cultive

dans les serres pour ses fleurs et son parfum.

t GANDIN. Ajoutez: — ETYM. Cette silhouette

de parasite qui s'appelle Paul Gandin. — Gandin 1

je crois bien que le nom, devenu populaire et passé

dans la langue courante, vient de là [Les Parisiens

de la décadence], et M. Littré, s'il lui donne asile

en son Dictionnaire, doit en faire honneur à Théo-

dore Barrière. C'est la seule chose qui ait vieilli

dans les PariïieTis. Gandin? cela date de- treize

ans, — autant de siècles, j. clahetie, feuiHeton

de l'Opin. nat. i2 mars 4 868.

t GANDINERIE (gan-dl-ne-ric), s. f.
Manières,

tenue du gandin. C'est la justification de Froufrou,

ce père sans dignité, affamé' de gandiuerie, de co-

coterie, protecteur de petites débutantes.... alpu.

DAUDET, Joum. offic. 3u aOÙt 4875, p. 7384, 4" COl

tGANDJODR(gan-djûur), s. m. Recueil thibétain

de livres sacrés. Une copie du fameux ouvrage

thibétain Gandjonr, formant 4U8 volumes grand

in-f.... quant au Gandjour, e'est un ouvrage qui

se compose exclusivement do livres exposant les

doctrines mêmes de Bouddha, par opposition au

Tandjour, qui est un recueil de divers ouvrages de

savants bouddhistes sur différentes matières, Joum.

offic. 29 aortt 4872, p. 5754, 4"" Col.

t GANGftTIQCE (gan-jé-ti-k"), adj. Qui a rap-

I>ort au Gange. La partie gangétique de l'Inde.

t GANIVELLE (ga-ni-vè 1'), t. f.
Douve pour

tonneau, dite aussi rebut, dont la largeur est ré-

duite, HANQLETTE, Exploit, débit et cstim. des bois,

Nancy, 4 86», p. 93. Blois : Fonds rebuts ou gani-

velics , longueur » , largeur 0,056, Annuaire des

Eaux et Foréls. ( 873, p. 24. Allier : Ganivellcs gran-

des.... longueur 0,83, largeur, 0,065. Ganlvelles

petites, longueur 0,67, largeur 0, 070, ib. p. 26.

Il
Nom, dans l'Indre, du merrain pour les petits ton-

neaux, les Primes d'honneur, Paris, 4 87s, p. 227.

t GANiA (gan-ja), ». m. Préparation qui se fait

avec les flecirs séchces du chanvre indien, Joum.

offic. 6 janv. 4873, p. 68, 4"col.

+ G^VNOÏl)E(ga-no-l-d'),s. m. Nom d'un ordre de

poissons qui ont cinq branchies libres avec un
seul orifice operculé, la colonne vertébrale carti-

lagineuse et des écailles tapissées d'un émail écla-

tant comme telui des dents.
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ÉTTM. rôvo«, éclat do ce qui brille.

GANSE. Ajoute! : ||
4' Premier élément dos

DiTuds. Il
Ganse simple, forme que prend un cor-

daco qu'on ploie et dont on rapproche las deux

brins.

t G.\NSÉ, ÉE (gan-sé, sée), adj. Se dit des nœuds
dans lesquels on a fait une ganse avec un des

brins avant do le terminer. No?ud simple gansé,

nœud droit gansé. || Broderies gansées, broderies

figurées avec de la ganse.

GANT. Ajoutez : |l S' Les gants jaunes, les hom-
mes qui portent des gants jaune.s, les muscadins. Les

gants jaunes, selon l'expression d'un journaliste

du temps, applaudissaient à la résistance, E. ténot,

l'aris en décembre <85i, p. 220. ||
9° Fig. Les gants

en la main, mollement, sans force nt énergie.

L'entreprise n'est point petite; il y faut aller d'autre

fncfin que les gants en la main, maui. Lexique , éd.

L. Lalanno.

GANTIER. — niST. Ajoutes : xiv* s. Pcrrencllo

di; Foulloy, nostre ganticro, ifandemenis de

Charles F, 1376, Paris, 1874, p. SR2.

t GAPEROV (gâ-pc-ron), s. m. Fromage qu'on

fait en extrayant du petit lait le caillé qu'il con-

tient encore ; on assaisonne fortement ce caillé tlo

sel et do poivre ; lo gâperon est consommé par Us
habitants des campagnes, les Primes d'honneur,

p. 460, Paris, <874.

GARANCE. Ajoutes : |{ Il se dit aussi de la teinte

de certaines couleurs. Des violets et des roses ga-
rances, supérieurs en vivacité aux violets et roses

anglais. Enquête, Traité de comm. mec VAnglet.

t. IV, p. 459.

t GARANCINK. Ajoutez : Depuis cette époque
[1828], on est arrivé à concentrer le principe co-

lorant de la garance sous la forme de garancino
ou fleur de garance, ilém. d'agric. 4870-7), p. 334.

t GARANCINIER (ga-ran-si-nié), t. m. Celui qui
produit la garancino. Les marchandises supérieu-
res ont seules quelque faveur auprès des garanci-
niers, Joum. offle. 2.5 mars 4872, p. 2U8, 3" col.

t GARANTISSEMENT (ga-ran-tise-man), s. m.
Action de garantir.

— HIST. XIII* s. Rendre cous et damages, se par
nous ou par defaute do no garandissement, li

dessus dit nostre sires li rois, larolne ou lor hoir

les i avoient, Bibi. des chartes, <875, 3" et 4° li-

vraisons, p. 207(1281).

t GARAUDE (ga-rô-d'), t. /. Sorte de guêtre non
ouverte sur le côté, que portent les paysans et

paysannes de la Bresse.

t GARÇONNE (gar-ko-n"), s.
f.

Sorte de peau de
mouton, Joum. nfjic. 28 avril (875, p. 3U)2,3" col.

+ GARÇONNIÈRE. Ajoutez :
||
2» Familièrement.

Une garçonnière, un logement de garçon.
4. GARDE.

Il
15° Ajoute! : || Garde meurtrière,

vpy. MEDRTiuER. ||
84° Terme juridique. Garde à vue

de bétail, action de celui qui fait paître, en les

gardant, ses propres bestiaux dans le champ d'au-
trul. Le garçon boucher a déjà été condamné au-
trefois pour garde à vue de bestiaux. Gai. des
Trib. 4» juin )87i, p. 657, 4" col.— REM. Ajoutes : || 2. Au n° 6, deux emplois de
prendre garde de et un infinitif sont inscrits :

prendre garde de ne pas..., avoir soin de ne pas;
et prendre garde de, sans négation à l'infinitif

suivant, s'efiorcer d'éviter. Il y a lieu d'ajouter un
troisième emploi : Il faut prendre garde d'éviter
l'équivoque, bossuet. Projet. Ici, prendre garde
signifie veillera. En présence de ces variétés d'em-
plois, quand on se servira de prendre garde de, il

faudra bien vérifier si le contexte détermine exac-
tement le sens. || 3. On trouve avoir garde de, dans
le sens de n'avoir garde de (voy. gaude, n° 7). Quand
nous le rencontrions ainsi absorbé [Gérard de Ner-
val], nous avions garde de l'aborder brusquement,
de peur de le faire tomber du haut de son rùve
com"ie un somnambule qu'on réveillerait en sur-
saut,... Tn. GAUTiEB, le Bien public, 24 avril 4872.
Cette locution, peu usitée, n'est pas incorrecte

;

car garde y a le sens qu'il a dans certains emplois
de prendre garde.

t GARDE-COLLET (gar-de-ko-lè), s. m. Syno-
nyme de passe-garde (voy. ce mot au Diction-
naire).

GARDE-FEU.
1|

1° Ajoutes en exemple : Peut-
Mre qu'on n'aura pas mis le garde-feu, et puis la
souche roulera sur le parquet, Dir>EKOT,Ie((.XLvii,
à Mlle VoUand.

||
4° Employé qui veille dans un

établissement à prévenir le feu. Le catiot a été
brisé; toutefois, le nommé C..., garde-feu, ac-
couru à la détonation, a su le temps de sau-
ver.... la seconde caisse qui a été réintégrée à

GAR
la poudrière, Joum. ofUc. 21 mars 4877, p. 222!) a
2« col.

t GAUDE-iniASlER (gar-dc-fra-ïié), s. m. D.ms
la nomenclature des forges, nom donné à la pUique

de fer qui entoure l'Atro, et qui retient les menus
morceaux de charbon.
— ETYM. Garde, et (rosier (voy. ce mot au Sup-

plément).

f GARDE-GRÈ\^ (gar-dc-grè-v'), s.
f.
Synonyme

do chasse-roue. Art. 3 : Il est interdit à tous co-

chers.... do faire stationner leurs voitures sur lo

pont.... et de se servir des chasse-roues ou garde-

grève, bordant les trottoirs, comme moyen d'ar-

rêt à leurs mouvements. Ordonnance de police,

3 déc. 4 8«3.

GARDER. Ajoutes :\\U' Terme juridique. Gar-

der à vue, se dit de celui qui fait paître ses bes-

tiaux en les gardant dans lo champ d'autrui. Qui-

conque sera trouvé gardant à vue ses bestiaux

dans les récoltes d'autrui, sera condamné, en outre

du payement du dommage, à une amende égale

à la .somme du dédommagement, Loi du 28 sept.-

R oct. 4 794, art. 4 8, dans bacqua. Code de la légis-

lation française, Paris, 4843, p. 933.

t GARDE-RELNS ( gar-de-rin), s. m. Lames do

métal qui couvrent les reins, dans les armures
du XV' siècle.

t GARDERIE. Ajoutes : \\
2° Lieu oïl l'on garde

les jeunes enfants dont les parents ne peuvent

s'occuper. 11 y a plusieurs garderies dans cette ville.

t GARDE-ROBIKR (gar-de-ro-bié), s. m. Ancien-

nement, officier chargé, chez les princes, du soin

de la garde-robe. Pierre Landais, qui fut succes-

sivement garde-robier, favori et ministre d'un

puissant prince, TH. bentzon, Joum. des Débats,

23 mars 4 877, feuilleton. 4" page, 4' col.

t GARDE-VERGES (gar-de-vèr-j'), s. m. Celui

qui dans un collège gardait les verges pour fouet-

ter les écoliers. Les offices des correcteurs et

garde-verges des collèges de Paris, fis. gakasse,

Ilém. publiés par Cb.Nisard, Paris, 4 8S(, p. H8.

t GARDIENNAGE. Ajoute! : \\ La gar-ie des en-

fants en bas âge. Se séparer de son e ifant en le

mettant en nourrice, le plus souvent dans de mau-
vaises conditions, ou en le plaçant dans un gar-

diennage oîi il est élevé au biberon, Réponses au.T

questions de Venquête sur le monopole des tabacs et

des poudres, p. 4S5, Paris, 4 874. Quelques-unes de

ces femmes font ou laissent mourir les enfants de

façon à toucher lo salaire d'un trimestre entier,

pour un gardiennage de quelques jours, a. man-
GIN, Joum. ofjic. 29 déc. 4 876, p. 40 888, 4 '" col.

t GARDOIR (gar-doir), s. m. Lieu où l'on garde,

l'on conserve.
— lllST. XVI* s. J'ai veus des gardoirs assez, où

les poissons accourent pour manger, à certain cri

de coulx qui les traictent, mont, ii, 4 79. Le gar-

dolr et le magazin où demeure et se garde ceste

grande provision, l'estuy de la science et des biens

acquis est la mémoire, charron. Sagesse, m, 44.

GARENNE. Ajoutez : \\
6' Tabacs en garenne,

tabacs en tonneaux. Il faut distinguer les excé-

dants et les déchets jur le tabac expédié en ga-

renne, d'avec les excédants et déchets sur le ta-

bac que l'entreposeur reçoit et délivre en boites

et en paquets, ou par nombre de rôles et de ci-

gares, Circulaire des contrib. indirectes, 26 sept.

4820, n° 34.

t GARfiOT (gar-go), s. m. Entrepreneur d'aba-
tage. [Bien des charcutiers de Paris .s'approvision-

nent] par l'intermédiaire des charcutiers de Nan-
terro et de plusieurs entrepreneurs d'abatage
qu'on appelle gargots; ceux-ci apportent sur ce

marché des porcs fendus en deux parties, et qu'ils

vendent on gros à l'amiable ; c'est l'équivalent de
la vente à la cheville, qui a lieu dans les abattoirs

de la boucherie, a. nnssoN, les Consommation.^ de
Paris, p. 4 88.

— ÉTYJI. Voy. GAHOOTE.
GARGOUILLER. Ajoute! : ||

5* Gargouiller l'eau,

y barboter. Ce sont les oiseaux d'eau qui m'ont
captivé; ce sont eus qui ont pris mes plus .jolis

souvenirs, c'est leur chasse qui m'a donné le plus

d'émotions et d'imprévu; et puis je dois être un
peu de leur famille, j'ai toujours aimé à gargouil-

ler l'eau et me mouiller les pieds, carteron. Pre-
mières chasses, Papillons et oiseaux, p. 4)7, 4860.

t GARIÈS. — HIST. Ajoute! : || xii* s. Un baston

reont de garis [chêne]. Court et pesant [il] tint en

sa main, Pcrcrval le Gallois, v. 4 7690.

t GARNISSEUR. Ajoutes :]|2° Dai:s l'exploita-

tion du bols de flottage, ouvrier, ordinairement un
enfant, qui a soin, lorsqu'une mise en état est
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chevée, d'introduire, au moyen d'sn gros maillet
dit pidance ou mailloche, des bois nionus pour
donner plus de solidité et remplir les vides, Ùém.
de la Société centr. d'Agric. 4 873, p. 265. Pendant
le fioltage en trains, les fiotteurs, approcheurs et

compagnons de rivière emportent chacun onze bû-
clies, et les tordeurs et garnisscurs chacun neuf,
.irrété du ministre de l'intérieur, 28 mai 4846.

]|3° Garnisseuso de carde, ouvrière qui garnit les

cardes. X la suite des réclamations des garnis-
seuses de cardes qui demandaient à avoir une heure
pour manger, le Petit Lyonnais, dans le Temps,
24 oct. 4878, 3* page, 4° col. ||

4° Terme de marine.
Garnisseur, ouvrier qui travaille à la garniture,
c'est-à-dire à la confoclion des agrès, Décret du
27 juin 4 876, Bull, des lois, part, suppl. n° 880,

p. 786.

GARNITURE. Ajotitez : ]]
14'' On nomme garni-

turcs d'une arme à fou portative l'ensemble des
pièces de métal qui relient le canon au bois, qui
renforcent ce dernier, ou qui font jouer la platine

et In fixent sur le bois.

t GARNITURIER (gar-ni-tu-rié), s. m. Terme de
marine. Ouvrier qui travaille à la garniture, c'est-

à-dire à la confection des agrès. Décret du 27 juin
4 878, Bull, des lois, part. sUppl. n° 889,786. C'est

un synonyme de garnisseur.

t GARO. Ajoutes : — ÉTVM. Malais, gahârou ou
gârou, DEVic, Diet. élym.

2. GAROU. — ÊTYM. Ajoute! : M. Devic, Dict.

étym., demande si garou, plante, ne viendrait pas

du malais' gahdrou ou gàrou, qui a donné le mot
garo, bois d'aigle (voy. garo au Dictionnaire et

au Supplément).

t 2. GAROUILLE (ga-rou-U', Il mouillées), s. f.

Nom d'une mesure de capacité, usitée en Algérie,

pour les grains et les fruits; on en distingue deux :

la grande garouille ou double décalitre, et la pe-
tite garouille ou décalitre; cette mesure, ordinai-

rement faite de bois d'olivier, a la forme d'un cône
tronqué reposant sur sa petite base.

— ÉTYM. Arabe, karnuia, qui est un adjectif fé-

minin tiré du mot karto, coupe, augette.

4. GARROT. ^;ourr': ; — UEM. On a dit que le

garrot était un projcclili' de bouche à feu, à la dif-

férence du carreau qui se tirait avec l'arbalète.

Mais Les textes ne justifient pas cette distinction.

Il y avait cependant une différence entre le garrot

et le carreau : il semble qu'elle consistait en ce

que le garrot était muni d'ailettes d'airain, et le

carreau d'ailettes de plume (voy. nu cange).

t 2. GARROTTÉ. Ajoutes :— llKM. Garrotté n'est

pas seulement adjectif; il y a aussi lo verbe : gar-

rotter un chevaK le blesser au garrot.

f GARRULITK. Ajoutes : On pourrait bien me
reprocher que je tombe un peu dnns la gaiTulité,

BBiLi.AT-SAVARiN, l'Injs. du goût, Préface.

t GARUMNIEN, lENNE (ga-ru-mniin, mniè-n'),

adj. Terme de géologie. Terrain garumnien , type

pyrénéen qui est intercalé entre la craie de Maes-
tricht et l'éocène numraulitique, i.ev.merie, Joum.
ofp.C. 21 avr. 4 876, p. 2836, 4" COl.

— ÊTYM. Lat. Garumna, la Garonne.

t 2. GÂT (gâ), adj. m. Marais g,1l, marais salant

abandonné ou en cours de transformation en prai-

rie, Enquête sur les sels, t. i, p. 640.

— Rtym. C'est l'ancien adjectif gasf, qui est dans
gâter (voy. ce mot).

f GATIÎ OU GATTE (ga-f), S. m. Poisson, ainsi

nommé à l'Ile Id'Oléron, dit convreau et couvreau
dans la Loire ; c'est la feinte, alosa finta, Cu-
vier. Statistique des pèches maritimes, quartier

de Libourne; cette diminution porte principale-

ment sur les espèces suivantes : saumons, aloses,

gales, anguilles, Rev. marit. et colon, juill. 4874,

p. 261.

t GXTEUSE (gi-teû-z'), s. f Néologisme. Redin-

gote très-ample, sorte de capote d'hôpital que les

dandys portent par genre (on l'appelle aussi ulster,

de son nom en Angleterre). Il y avait, à la der-

nière exposition, un portrait en pied d'un jeune
homme en giteuse. M. Parade, qui joue le rôle épi-

sodique de Laviolettc, beau-frère de Uibeaudet, est.

superbe flans sa gâteuse, alph. baudet, Joum. offic.

27 nOV. 4876, p. 8739, 2* col.

— f.TYM. Gâteux : vêtement de gâteux.

GAlTil-ir.R. — ÊTYM. Ajoutez : Ce mot est

emprunté à l'cspagn. sauz {salix) galiUo, agnus
casius. Galillo est le diminutif de gato, chat; mai»,

comme nom de l'arbrisseau , il semble une altéra-

tion populaire de agno castil, laquelle forme sa

trouve en portug. à côté de agno casto (bugge, Ro-
mont'a, juill. -oct. 4875, p. 357).
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^î CAO..., préfixe péjoraUf, qui, suivant

M. Le'héricher, signifie faux, mauvais et se rat-

uche au breton gical, lequel est un erme pcjo-

raUf, Joum. oflW. 5 avr. .877, p. 266.
,
a- ool. On

peut ajouter à l'intéressante communication de

M. Lebérichcr que gau mérite d'être rapproché du

préfixe péjoratif ca ou col.

G\UCHE. Il H' Il
Passer l'arme à gauche, mou-

rir Ajoutez : Us crânes sont les six maîtres d'ar-

mes à qui j'ai fait passer l'arme à gauche.— Oeia

veut dire tuer, n'est-ce pas? — Nous disons ça

comme ça, reprit-il avec la même innocence, a. de

.lovï, SteUo, ch. xxm. ||
15» Fig. Mettre à gauche,

mettre du froid entre des personnes. La vie si re-

cluse et si resserrée de son petit-fils [le duc de

Bourgogne: c'est du roi qu'il s'agit] qui l'avait

dès lors mis fort à gauche avec Monseigneur, st-

sm. t. IX. p. 3.".5, éd. Chérnel.

RE^. Au II* 2 de gauche se trouve la locution

pied gauche. Klle est mieux expliquée à fied,

GAZ

— ÊTYSI. Quelques-uns [
parmi les protestants]

se marièrent sans la bénédiction nuptiale, par un

simple contrat civil, usage très-ancien dans le

rovaume, que les ordonnances rendues à la hn du

siècle précèdent n'avaient point encore aboli
;

usage fréquent parmi les catholiques eux-mêmes,

et dont le doven des maîtres des requêtes et des

intendants dès provinces avait donne si haute-

mont l'exemple que, du nom de cet homme fort

connu par ses emplois, par ses écriU, par le rôle

qu'il avait joné un moment pendant la Fronde, et

qui s'appelait Michel toum.n, ces sortes de ma-

riages s'appelaient des mariages à la gaumine

,

HUUiiKBES, Éclaircissements hist. v partie, .788,

I

^
gÂÙpF-. — ÉTYM. Ajoutes : M. Devic, Dict. ^(t/m.,

I signale guap;>o, qui, dans le patois napolitain

GEM

t GAZETÊ, ÉK (ga-ze-té, lée), adj. Néologisme.

Qui a le caractère de la gazette, emprunte à la ga-

zette. La phrase gazetée et le parler de table

d'hùte, R. TÔPFFER, Nouv. voyages en lig:ag-

t GAZETTILLK (ga-zè-ti-lT, ((mouillées), s. /\

Petite gazette. Vous ferez part de cette gazettiUe

à M. le premier président, si vous croyez qu'il y

ail chose qu'il n'ait point sue d'ailleurs, malh,

Lexiqu.e, éd. L. Lalanne.

f 2. GAZIEU. Ajoutez : Il Adj. Gazier, gazière, qui

a rapport à l'éclairage par le gaz. L'industrie g.i-

ziére.

I GAZONNANT. Ajoutez: Il y aurait un grand

iiitérol cultural à substituer des plantes gazoïi-

nanles aux arbustes nuisibles, H. fahé, Btuiucle

sur les incendies des forêts, .869, p. 36.

t GAZONNÊK (ga-i;o-née) , s. f.
Terrain couvert

t GArCHÊXE (gô-cbè-n') ou GAUOrEXE (g6-

ké-n") I. m. Nom, en Normandie, de l'ciable,

Joum'. offic. 5 avr. .877, p. 266., 3' col.

— KTYM. Mot qui signifie , suivant M. Lehéri-

cher, faux chêne ; de gau..., préfixe (voy. ci-dessus),

et chêne. , . .

t GACCHO (gô-cbo), t. m. Nom donné aux hom-

mes d'origine espagnole qui habitent les vastes

plaines de l'Amn ique du Sud, autour de Buenos- ,

Ayres. Il Au plur. Des gauchos.
|

ETYM. Araucan, gachu, camarade, ami, mas-

PERO, Mèm. de la Soc. de linguistique, ii, 6).

t G\Cl)EBILLArX (gô-dcbi-llô. Il mouillées),

I. m. pi Nom, à Chinon et dans les campagnes en-

vironnantes, des tripes à la mode de Caen.

lUST. XVI' s. Gaudebillaux sont grasses tripes

de coiraux; coiraux sont bœufz à la crèche, rab.

Gara, i, *.

t GACFRE.\E (g6-frê-n'), s. m. Nom, en Norman-

die de l'aubier ou obier, Joum. ofjic. 5 avr. .877,

p. 266., 3* col.
.

ÊTVM. Mot qui signifie, suivant M. Leheri-

cher, faux frêne : de gau..., préfixe (voy. ci-des-

sus), et frêne.

t GACGE (g6-j'), s. f.
Terme de marine emprunte

à l'anglais. Échelle du tirant d'eau. U quantité

d'hélices, d'ancres, de chaudières, de gauijes hy-

drauliques, de voiles, d'appareils mécaniques pour

mettre des embarcations à la mer, et d'objets spé-

ciaux propres au service à bord, est vraiment in-

nombrable, Joum. offic. 23 OCt. .875, p. 88)5,

3* col.
. , , . .— ÈTYM. Angl. sauge, qui est le français jauge.

t G.XDJARD (gô-jar), s. m. Nom, dans le Loiret,

de l'instrument tranchant dit croissant. Saisissant

alors un gaujard ou croissant, il sortit ,
Joum. du

loiret, dans Gaz. des Trib. 23 avr. .875, p. 397,

" — ÉTYM. C'est un dérivé de gouge , outil de fer

(voy. GODGE . au Dictionnaire).

I GAULÉE (gô-lée), s. f.
Action de gauler un

arbre pour en avoir les fruits. Il serait aussi très-

urgent de réformer le procédé de cueillette des

indigènes à la gaulée, qui détruit les organes fo-

liacés [des oliviers]. Joum. offic. .5 nov. .87i,

p. 7630, 2- col.
j Y ,

t GACLOISEMEST (
gô-loi-ze-man ) , adv. A la

vieille et simple manière. Au bon monsieur Fran-

chard vous direz librement, Comme nous parlons

tons à lui gauloisement..., DU pbesny, le Fauxsin-

+ GAULOISERIE (gWoi-ze-rie), s. f.
Néologisme.

Acte langag- dont la liberté plaisante n observe

pas toutes les convenances. 11 [Sainlelieuve] cher-

chait, dans la compagnie des seconds fies repré-

senUnts de la littérature légère], le délassement,

la gauloiserie, othenin d'uaussonville ,
Rev. des

Peui-tfonWcj, ."fév. .875.

t GATMINE. Ajoutez : Nous répondrons, d après

nne foule d'autorités..., que ceux qu'on appelait

mariages à la gaumine, c'est-à-dire les mariages

contractés en présence du curé, à la vérité, mais

malgré lui cl sans aucune bénédiction, ui de lui,

ni d'un autre, étaient réputés valides comme les

autres. Mémoire Ihéologique et politique au sujet

des maringes clandestins des protestants de France,

p. 8î. Je ne sais comment ceux-là [les protestants]

se sont mariés ; ils ont peut-être contracté de ces

unions que les lois ont déclarées illicites, qu'on

nommait mariages par paroles de présent, ou ma-

riages à la gaumine. maleshbrbes,S«oj«J mémoire

sur le mariage des prolettanis, p. .38.

si=;nalesu<.p;.o,q"i, dans le patois napolitain '";;-"'
i^^^^ i^. plan est sablonneux,

silnifie une femme hardie ; et il demande s. ga«pe de fea.on Le so du P^em e^p^^
^^^._^^^ ^,^^

^^ron^nfvo^Tptcr^^enfc'l^ors^'l^aUr: Tt? tîace un bout de gazonnee ^eUe sa nolo

iroduil chez nous dès le xV siècle.

GAUSSER. Ajouter : \\
3° Gausser quelqu un de

quelque chose, se moquer de lui en raison de

quelque chose. Tu [Molière] briguas chez Bary le

quatrième emploi; Bary l'en refusa, lu t en plai-

gnis à moi ; El je m'en souviens bien, qu en ce

temps-là mes frères T'en gaussoienl, l'appelant le

mangeur de vipenv, Élomire.

GAl'^SEUR. ^jOMfe:.- Tout beau, gausscur. Ne

l'imagine point de contraindre une sœur, cohn. Md

variantes.

-r
GAU^^;SCE (g6-vè-s'), s. f.

Nom, en Norma_n

cl par place un bout de gazonnee jette sa note

verte sur le tapis d'ocre, E. bergf.rat, Joum. ofjic.

20 juin .876, p. 4334, ."' COl.

GAZONNER. Ajoutez : ||
2° F. n. Pousser en

gazon Semis de plantesgazonnanles.... l'herbe

"azonne peu à peu.... Reboisement des montagnes,

Compte rendu, .869-74, 2« fasc. p. su. C'est un

pré qui gazonne et que sou propriétaire mettra en

luzerne l'année prochaine, Journ. offic. .» déc.

.874, p. 8379, 3" cûl. \\3' I'. refl. Se gazonner, se

couvrir de gazon. Des clairières déjà imyroduc-

tives et qui ,
privées d'ombrages, ne larderaient

pas à se gazonner. Mémoires de la Société centrale

4°at'lI^S^~Tî»^.*^•=-^^
p. 266., 3" col.

, , . . •

_ ETYM Mot qui, suivant M. Lebéricher, signi

fie fausse vesce : de gau..., préfixe (voy. ci-des

sus), et vesce.

t GAVÉE (ga-vée), s. f.
Terme populaire. Action

de se remplir la gave, de manger beaucoup. Se

donner une gavée.

— ETYM. Gaver.

t GAVrLKlND (ga-vèl-kinnd"), s.m. Loi qui ré-

glait la succession chez les Celtes irlandais. Le

système en usage parmi les Celtes iriandais et que

les juristes anglais ont appelé gavelkind ressem-

ble à celui qu'on rencontre dans les communautés

de famille chez les Serbes, E. de laveleye, Rev.

des Deux-Mondes, .5 avril .875, p. 795.

t GAVEDR (ga-veur), s. m. Celui qui gave. Les

gaveurs de pigeons, qui ont 25 centimes par dou-

zaine de pigeons gavés , c'est-à-dire bourrés de

grain insufflé delà bouche du gaveur dans le bec

de l'animal, la Liberté, 23 avril 1870.

t GWOT (ga-vo), s. »». Sorte de fromage. Le

fromage gavot, qu'on fabrique dans les Hautes-

Alpes a une grande analogie avec le fromage du

Monl-Cenis, persillé, de 6 à 7 kilogrammes, heuze,

la France agricole ,
carte n° 44.

I _ ÉTYM. r.'di'ol, qui signifie habitant du pays de

I Gap
•

J Rudel estoit ung home rude, un gavot des

montagnes, I. de nostre dame, dans paul meyeb,

les Derniers troubadours de la Provence, Pans,

.8;., p. .35.

+ GAYAL ("a-iaP. s. m. Espèce de bœuf de 1 Inde

et du Thibet (bos gnf.TUS ou fronlalis). Les grands

quadrupèdes sauvages de la famille des taureaux

de l'Inde et des contrées indo-chinoises et do Ma-

lacca ont été plus minutieusement classés ;
dans

le nombre, il faut citer le gayal ou gyall, Joum.

offic.
." janv. .873, p. 7, ï* col.

t GAZAGE (ga-za-j'), s. m. Action de griller au

caz Le bobinage, le gazage, le laminage, pour les

fils gazés, constituent des frais en sus. Enquête,

Traité de cnmm. arec l'Anglel. t. iv, p. 244.

I
G\ZF yliou(ei:||3°Nom, dansl'Oise, du vcsoe-

ron, ervum hirsutum, L., les Primes d'honneur,

Paris, .872, p. 64.

t 2. G.\ZÉ. ÉE (ga-zé, zée), part, passé de ga-

+ G.\Z0PHYLAC1U.M (ga-zo-fi-la-si-om') , s. m.

Terme d'antiquité chrétienne. Dans les anciennes

basiliques, lieu où l'on déposaitcellesdes oflrandcs

des fidèles que les canons défendaient de placer

sur l'autel et qui étaient portées directement dans

la maison de révéquc.
. < -— ETYM. FocîoipuJ.axiov, de faCa, trésor, et <pu),aff-

<reiv, garder.

t GÊCARCIN (jé-kar-sin), s. m. Crabe de terre

ou tourlourou.

ETYM. r-ri, terre, et xapxtvos;, crabe.

tGÈUEouGEl>l)K(iè-d'), s. f.
Nom de larges

ialtes de bois, employées au transport du sel dans

les marais salants de la rive droite de la Loire, et

pouvant contenir 25 ou 30 kilogrammes.

ÉTYM. C'est une forme du mol jatte.

t GÉLATINE, ÉE (jé-la-li-né, née), adj. Enduit

de gélatine. Photoglyptie , invention de Wood-

bury dont les épreuves, rivalisant avec les plus

belles photographies, s'impriment aux encres de

Chine gélatinées et sont inaltérables, Joum. offic.

8 mai .874, p. 3158, ." col.
^ , • .

t GÉLATINEUR (jé-la-lineur), .<. mr Fabricant

de gélatine. Jugement de déclaration de faillite....

du sieur.... gélatineur, demeurant à Pans
,
Gaz.

des Trib. .8 nov. .874, p. ..08, 2= col.

+ GFI INIF.R (je-li-nié), s. m. Synonyme provin-

cial de poulailler. Un vol de poules dans le geli-

nier de M. Niermont, le Cotirrier de (yi.n, du

26 juin .868.

— KTYM. Geline.

GfiLIVURE. Ajoutes : Il
Gélivure entrelardée, dé-

faut 'provenant d'une poriion d'écorce qui a été

enfermée dans le bois.
,i. •

,i, „ ^„
+ GÉI0<;E(jé-l6-z'). s. f.

Substance [hai-thao de

Cochinchine) employée dans l'induslno pour la

préparation de la baudruche anglaise, pour I ap-

m-ét des soieries cl étoffes légères, etc. Revue ma-

litime et coloniale^ t. xlv, mai .87.5, p. 690. La gé-

lose est un produit végétal que on retire de la

nartie gélatineuse de certaines algues employées

dans divers pays de l'extrême Orient, Journ. o/pr

.

3 avr. .876, p. 2385, ." COl.
_ .

— ETYM. Gelée, gélatine, avec la terminaison

chimique ose, comme dans cellulose.

t
2'. G.XZÉ ÉE (ga-zé, zée), part pass de pa- «n>'"'^- -;

^7;, „:_ é^ym. Hébreu, gemarah,
ze^..Grilléaugaz.Jefabr^iie desco, filé I iGÉM^^^^^^^

^^ ^^^^^^ ^^_^p,^^^^^ ,^

retors gazés, n"' .20 à 2.., en quatre séries, F.n-

QuHe, Traité de comm. avec l'Anglel. t. iv, p. 242.

Des fils de laine retors, lissés cl gazés, Circul.

lith. des douanes du ... nov. .872.

f GAZCL (ga-zèl), s. m. Voy. giiaZel au Supple-

""+"2! GAZER (ga-zé), «. o. Terme d'industrie G,a-

zer le coton, le passer à la flamme du gaz d éclai-

race pour le débarrasser des brins de coton qui n ont

paSsubi la torsion. 24 métiers à retordre... 5 mé-

tiers A K^izer, de 4» broches chacun.... 2 métiers à

cylindrer le coton pour tulle..., Enquête, Traite

\de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 22'J

' _ ÉTYM. Gaz.

de ijemar, achever, la gémara complétant la

""+ GÉMELLAIRE (jé-mèl-lê-r'), adj. Terme d'obs-

tétrique. De jumeaux. Grossesse gémellaire.

— ETYM. Lat. gemelUis (voy. gémeaux).

rÉMlSSEMKNT. —HIST. /l;o«(eï .-llxiV s. Donc

convienril doner à home Deux gemissemens qui

ie nome.... macé, Rible en vers, f 32, ."col.

+ GÉMISSEI'R (jé-mi-scur), s. m. Celui qi" gé-

mit Il
Terme de médecine. Il se dit des aliénés

mélancoliques qui gémissent continuellemenl. Dé-

lire des gémisseurs, morel.
. „„„

t GKM.M VGE (jè-mma-j'), .?. m. Action de gem-

mer. 11 y a deux manières de gemmer : le gem-
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ma ce a via et le gemmage à mort, o. bagneris,

iluaurl de Sylvie, p. 298, Nancy, (873.

t .1. (IKMMK (jè-in') , s. f.
lUsinc que l'on produit

en t;cmm;iiit les |)i!is. Dans les Basses-I'yiiiu'es, à

llayonrie , la gemme s'est payée à raison de 05 fr.

la barrique de 340 litres, Journ. ol)ic. 21 nov.

<87l, p. 4562, )" col. Quand on vient d'ouvrir ou

de rafraîchir uhe quarre (entaille] , on voit la

cérame perler sous forme do gouttelettes sur lo

bois mis à nu, bagnekis, ilan. de sylvic. p. 3uo, I s73.

— ETVM. Lat. gemma, porle, parce que la gemme
perle sur le bois.

f GEMMER. Ajoute:: : || Gemmer à vie, exécuter

le gemmage en laissant vivre l'arbre; gemmer à

mort, l'exécuter en tuant l'arbre. Un pin gemmé
à vie donne environ trois litres de gemme quand

il est en plein rapport, G. bagnekis , Man. de syl-

vic. p. 302, Nancy, )873.

— Ktym. Gemme 3 (voy. ce mot au Supplément).

t GEM.MKUR (jè-mmeur), s. m. Celui qui

gemme. Un bon ouvrier gemmeur.... Enqufte sur

les iiu-endies des forêts, p. 57.

t GÉNAPPE (jé-na-p'), s. m. Nom donné à des

fils de laine retors, lissés et grillés au gaz. Les gé-

nappes sont des fils n'ayant reçu d'autre main-

d'o-uvre que le retordage, le lissage et le grillage

au gaz, et constituant une matière première pour

le tissage de certaines étoffes ou pour la fabrication

de la passementerie, Circui. lith.des douanes du....

novembre <872 (au sujet du classement des lils

dits génappes, produit d'origine anglaise). Les An-

glais expédient en France :... des fils de laine de

mouton, lavés, gi-illés, teints ou non; ces fils

sont désignés sous le nom de fils de génappe, et,

dans le tarif des douanes françaises, ils sont dé-

nommés fils de laine lisse. Enquête, Traité de

comm. avec l'Anglet. t. ui, p. 274.

GEVDRE. Ajoutes : — REM. Aller gendre est une
locution genevoise qui signifie se marier pour

avoir une position. Ce monsieur que vous voyez,

dans les beaux jours de février, entre deux dames
à la promenade, retenant un petit chien lorsqu'on

a quelque crainte de la rage, c'est son état, il le

sait bien, il est allé gendre, Henue suisse, t. xiii,

p. 329.

+ GÉNÉAGÉNfiTIOCE (jé-né-a-jé-né-ti-k'), adj.

Terme de physiologie. Oui est le résultat d'une

genèse sans génération. Tous ces robiniers sans

épines ont été obtenus par des procédés généa-
génétiques artificiels , marcotte

,
grefi'e ou bou-

ture, QUATREFAGES, Journ. dCSSdU. fév. 4 877, p. 99.

— KTYM. Genèse, i privatif, et génétique (voy.

ce mot au Dictionnaire).

Gfi.VÉ.-VLOGIË. Ajoute: : 113» Filiation des che-

vaux de course ; elle est inscrite au stud-book an-

glais ou au stud-book français.

\ GÉNÉPI. Ajoute: : Ce pauvre garçon [Anet]

s'échauffa tellement qu'il gagna une pleurésie
,

dont le génépi ne put le sauver, quoiqu'il y soit,

dit-on. spécifique, J. J. Rouss. Confes. V.

Gf;NftR.\L. Il*" Ajoutez: \\ En France, général

est un terme qui désigne les grades au-dessus du
colonel, et qui embra.sse deux degrés hiérarchi-

ques : les maréchaux de camp ou généraux de

brigade et les lieutenants généraux ou généraux
de division.

GÉ.VÉRALE. Ajoutes : ||
4' Sonnerie de trom-

pette pour rassembler tout le monde ; on sonne la

générale, outre qu'on la bat.

GÉNÉRALITÉ. ||
1° Ajoutez : On voit dans quelle

généralité il faut prendre l'écriture, Boss. Avert. 6.

GÉNÉRATION. Ajoute! : || lO- Terme do zoolo-

gie. Génération alternante, phénomène qui con-

siste en ce qu'un animal , au lieu de donner nais-

sance à un animal semblable à lui, en produit un,

appelé nourrice, qui ne lui ressemble pas, mais

qui produira par génération agame une progéni-

ture semblable au premier parent et mourra sans

prendre le caractère de ce dernier.

t GÉNÉRER (jé-né-ré), v. a. Néologisme scien-

tifique. Produire. Le système ordinaire de M. ïo-
selli consiste à générer le froid par la dissolution

du nitrate d'ammoniaque dans l'eau.... la basse

température générée par la dissolution du sel de

nitrate d'ammoniaque est de courte durée, n. de

PARviLLE, Journ. ofjic. 7 .sept. (875, p. 7642, 2' et

3' col.
Il

V. refl. Se générer, être produit. Les cel-

lules [de l'épidermc du lapin] se sont modifiées en
se générant et apparais.sent avec l'aspect des cel-

lules épidermiques de l'homme, H. de parville,
Journ. offic. 29 nov. tB7),p. 469G, t" col.

— ÊTYM. Lat. generare, engendrer.
GÉNÉROSITÉ. Ajouta: \\

3° Qualité d'un vin

GE.N

généreux. Certains vins.... ne pouvant souffrir le

transport sans perdre leur principale saveur et

générosité, la mothe le vayer , Uial. d'Orat. Tu-
bero, t. H, Lettre.

\ GÉNÉ.SI01'E. Ajoutes : ||
ï" Qui a rapport à la

genèse d'un corps, d'une substance, d'un tire.

L'ensemblo de ces sources [eaux minérales du Cau-

case] se rapporte aux mêmes causes génésiques
[que celles qui ont engendré lesdift'érentes assises

de la montagne], Journ. o/pc. ("juin (876,p. 375(,
3* col.

i GÉNÉSIQUEMENT (jé-né-zi-ke-man), adv. Au
point de vue de la genèse, de la formation par gé-
nération. Que ce soit chez l'adulte, que ce soitchez

l'embryon [d'une ascidie], toujours la couche pal-

léole est distincte de la couche de la tujiique, liis-

tologiquement et génésiquement parlant, lacaze-
DUTHiEHS, Acad. des se. Compt. rend. t. lxxx, p. oo3.

GENET. — ETY.M. Ajoutes : D'après M. Dozy,
l'esp. ginele vient de zeneta, nom d'une grande
tribu berbère, qui, auxiii* siècle, fournit aux Mau-
res d'Espagne des cavaliers renommés.

t 2. GENET (jc-nè), s. m. Nom, dans l'Aunis, du
naissin ou substance prolifique de certains coquil-
lages, particulièrement des pétoncles, Gloss. de
l'Aunis, p. (O.

t GÊNEDR (jê-neur), s. m. Néologisme. Celui

qui gène. C'est une vague rumeur que je me borne
à constater, au risque do passer moi-même pour
un fâcheux; vous savez qu'aujourd'hui les boule-
vardiers disent un gêneur, l'Indépendance belge,

du 6 sept. (868.

t GENEVOIS, OISE (jé-ne-voi, voî-z'), adj. Qui
appartient à Genève, ville de Suisse. Le parler ge-
nevois.

— REM. Le Complément du Dictionnaire de l'A-

cadémie française, Paris, (842, met un accent
aigu sur la syllabe gé. Mais à Genève l'habitude

est de ne jamais accentuer cette syllabe dans les

livres ni dans les journaux.

t GENGELI. Ajoute: : — ÉTYM. 'Voy. jugeolinb
au Supplément.

t GÉNIAL ALE (jé-ni-al, a-l'), adj. Qui a un
caractère de fête, gai, abondant, fécond.

|{
On pour-

rait dire au pluriel géniaux,
— REM. Dans les exemples suivants, génial est

pris dans un tout autre sens et signifie : qui est

do génie. Il faut quelque travail pour se rendre
compte de cette transparence de l'idée, de cette

simplicité géniale de l'exécution , M"° de gas-
PARIN, Bande du Jura,u, Premier voyage, 2» éd.

Paris, (86S. Voici peut-être le trait le plus génial

du tableau : c'est la figure du fils aîné, id. Voya-
ges, À travers les Espagnes, 2« éd. Paris, (869.

11 faut au peintre qui se consacre à la reproduc-

tion fidèle des faits contemporains un courage tout

particulier, une prédisposition géniale; car il n'a

pas de précédents ni de modèles autres que ceux
qui sont offerts par la réalité, th. Gautier, Por-
traits contemporains, Paris, (874, Horace Vernel.

Cal emploi provient d'une confusion. Le latin ge-
nialis, d'où génial, vient de genius, dont le sens

est bien établi par la locution indulgere genio, se

livrer à ce qui plaît. l'ar conséquent génial ne peut
avoir le sens qu'on lui donne dans ces exemples.
La confusion vient de ce qu'on a cru que génial
se rattache à ingenium, esprit, génie, tandis qu'il

n'en est rien. Il est important de signaler cette

dévi.ation; car, le mot étant un néologisme pure-
ment latin, on ne sait vraiment ce qu'il signifie

entre son origine et son emploi.
— f.TYM. Lat. genialis, de réjouissance, de fête,

nuptial, abondant, fécond, de gentus, génie, le dé-
mon. L'anglais a aussi génial, et là il signifie géné-
rateur, bienfaisant, gai, animé; c'est le sens vrai.

t GÉNIALE.MENT (jé-ni-a-le-man), adv. D'une
manière géniale.

— REM. Génialement est pris dans les exemples
suivants au sens de : de génie, originalement. Al
Hernanil qui peut lire ces lettres-là, sans que le

lyrisme, sans que la pa.ssion espagnole, si géniale-

ment restitués par le poète, ne reviennent à lamé-
moire? M"" de GASPARiN, Voyages, À travers les

Espagnes, 2" éd. Paris, (869. Cette peinture si gé-

nialement anglaise, th. gautier, les Beaux-arts en

Europe, t. i, il, (3. Mais voyez la remarque ci-

dessus; cet emploi trouble l'élymologie et le sens

véritable.

tGÉNIAMTft (jé-ni-a-li té), s.
f. Néologisme.

Caractère de ce qui est génial.

— REM. Génialité est pris dans l'exemple sui-

vant au sens de caractère de génie, originalité.

Il [Baudelaire] manquait d'esprit autant que d'inic;
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aucune génialité, scherer. Ht. de lUt. contemp.
4' série, Paris, (873. Mais cet emploi n'est pascon-
ciliable avec l'origijie et le sens propre du mot
génial.

t GÉNIEUX (jé-ni-eû), s. m. Sorte de petite cas-
serole en faïence ou poterie, avec couvercle, à
queue longue et à fond concave, propre à faire
chauffer du bouillon, de la tisane.

t GENISSON (je-ni-son), s. i;i. En Normandie,
jeune taureau, il..moisy, A'onts de famille normands,
p. (B9. Dans la nuit du 3 novembre, un genissou
de dix-huit mois est sorti d'un herbage apparte-
nant à...., Lexovien, (( déc. («72.

|| Genisson se dit
dit aussi dans la Haute-Savoie.
— ÊTYM. Génisse.

t GÉNII'EUR. Ajoutes : — IllST. xiv s. Jupiter
est mon géniteur et père, cl. mahoï, Œuv. t. m,
p. 46.

t GENOILLERÉ (je-no-lle-ré. Il mouillées), s. m.
Nom, dans l'Indre, d'un cépage rouge, les Primes
d'honneur, Paris, {873, p. 224.

GENOU. — REM. Ajoutez: ||2. Au lieu de fléchir

le genou ou les genoux, Bossuet a dit courber : Us
n'avaient point courbé le genou devant Baal,
Instr. 3.

GENS. — REM.
Il
4. Ajoutez : Quels est traité

comme tous : Quels honnêtes gens I et : quelles

sottes gens! || 5. Ces messieurs tous honnêtes gens,

et non toutes.

t GENI'ILIIOMMAILLE (jan-ti-llo-mâ-U', H
mouillées), s.

f.
Terme péjoratif. La noblesse, les

gentilshommes. Suffit d'être enrôlé dans la gentil-

hommaille Pour être convaincu do n'avoir pas de
maille [monnaie], boursault, ilôts àlamode,sc. (2.

tGENTILHOM.>IES0UE(jan-ti-llo-mè-sk',H mouil-
lées), adj. Qui appartient aux gentilshommes, avec
une idée do dénigrement. Elle est emportée par
ses préjugés gentilhommesques, F. sahcev. Opi-
nion nationale, 8 avril (867.

t GENTILICE (jan-ti-li-s'), s. m. Terme d'anti-

quité romaine. Dans les noms d'homme, celui qui
désignait la gens.
— ETYM. Lat. gentilicius, de gentilis (voy. gen-

til ().

t GENTILISME (jan-ti-li-sm'), s. m. La religion

des gentils. Afin que, son corps ne se trouvant
plus, il fiit sans difficulté pris pour un dieu,
comme assez d'autres que lo gentilismo a souvent
consacrés après être ainsi disparus, la mothe le
vayer, T'erlu des païens, n, Julien. Ceux qui ont
vécu dans le gentilisine, id. ib. i. État de la loi.

t GENTLEMAN-RIDER (djen-tle-man'-raie-dèr),

s. m. Mot anglais signifiant homme du monde qui
monte dans les courses. jj^Iu plur. Gcntlemen-
riders. Les jockeys et les entraîneurs ne peuvent
monter dans les courses courues par les gentle-
men-riders.

t GKNTOU (jan-tou), s. m. Nom donné, dans des

relations de voyages, aux habitants de l'Indous-

tan.
Il
Au plur. Les gentous.

— ETYM. Ce mot, que les Anglais écrivent gera-

too, est dérivé, suivant Wilson, du portugais gen-
tio, qui signifie gentil, païen.

GEOCENTRIQUE. Ajoute: :\\2' Qui prend la

terre pour centre. La première |erreur], c'est l'er-

reur géocentrique, la terre centre de l'univers;

elle dura jusqu'à ce que lo système de Copernic

fût adopté, LÉCUYER, la Phil. pos. janv.-fév. (876,

p. «(.

t GftODÉSISTK (jé-o-dé-zi-sf), s. m. Celui qui

s'occupe de géodésie. Les géodésistes proposent de
diriger les triangles en partant de la base de Tach-
dounare, par Braïlow, le long de la rive gauche

du Danube, sur Silistria.... Monit. univ. du 29

aoùti«68, p. (239, i"col.

t GÉ0KR(JN1TE (jé-o-kro-ni-f), s. m. Terme de

minéralogie. Sulfure double d'antimoine et de

plomb.
GEÔLIER. — HIST. Ajoutez : ||

XIV s. Livrer les

[des prisonniers] nous fault, ce me semble, À
Vuide-Bource le jolier, Thédt. franc, au moyen
âge, Paris, (839, p. 3(6.

GEÔLIÈRE. Ajoutez : — HIST. xiV s. Requis où
iljust la nuyt que l'en dit que ledit Perrart fu

tuez, dit par son serement, que il just celle nuyt

en la chambre de la geôlière de chiez l'official

((333), VARIN, Archives admin. delà ville de Beims,

t. II, impart, p. 6.'i(.

f GÉOMÉTRISER. ||
2' V. a. Donner le carac-

tère géométrique. ||
3° Se géométriser, prendre le

caractère géométrique. Pascal.... refait Euclide

ave« des barres et des ronds, se géométrisant, et

géomêtrisant toutes les murailles et les planchers



174 GES

de la maison, saintb-belve, Port-iioyal, t. n,

p. 457 S» éd.

t GEOTKYPES (jé-0-tri-p') et non GÉOTRCPES,
s. m. pi. Coléoptères de la famille des lamellicor-

aes ; ils ont les goùls du bousier, s'attachent aux

bouses de Tache desséchées qu'ils rencontrent dans

les prairies, et creusent la terre en dessous.

— ETYM. r^, terre, et TpOitetv, percer.

GERBE. U 4' 4}cnitei: \\ Particulièrement, gerbe,

jet dont l'âme est fort étroite. ||
6' Dans les marais

salants, petit tas de sable obtenu par l'opération du
battage. Enqutle tur les tels, t. ii, p. 6U9.

GERBËE. Ajoute: : ||
8* 11 se dit de ce qui peut

se mettre en forme de gerbe de blé. Des gcrbécs

de sarments, mouillbfebt, Acad. des se. Compla
rendus, t. ii.\iiu, p. 72».

f GEKBO. Ajoutei:— ÊTYM. C'est l'arabe yerbo',

gerboise.

GEKBOISE. Ajoute: : — ËTYM. Esp. gerbasia, de

l'arabe yerbo', DEvic, Dict. étym.

GliRÇVRE. Ajoute: : ||
1' Terme d'artillerie. Fente

produite à la surface extérieure d'une bouche à

feu en bronze, par suite d'une forte pression inté-

rieure.

t GERÇUKÉ, EE (jèr-su-ré, rée), adj. Terme fo-

restier. Se dit des arbres qui sont affectés de ger-

çures. Orme diffus.... grand arbre à écorce d'abord

lisse, puis écaillcuse, caduque, d'un brun jaunâtre,

enfin gerçurée, H. fuckb, Uan. de bot. foresl.

p. Î45, Nancy, 4873.

t GF.RD.\ (jiT-às.), s. f. La 4 22' planète télesco-

pique. découverte en 4872 par M Peters.

G£BER. Ajoute: : ||
%' Terme de droit. Se gérer

créancier, se porter créancier. Cette nullité, la

dame veuve D.... ne l'invoque point ni contre

sen mari.... ni contre la succession paternelle dont

elle pourrait se gérer créancière de ce chef. Cas.

des Trib. 2t avr. 4875, p. 399, 4" col.

GERFAUT. — HIST. || xvi* s. Ajoute: ; Ung ger-

fault [crochet à l'usage desbaliseurs] pour prendre

les boTS en l'eau, mantellieb. Glossaire, Paris,

4 869, p. 25.

t GEBLK (jèr-1'), s. f. En Savoie et dans la Suisse

romande, sorte d'ustensile de bois oîi l'on foule les

raisins dans la vigne même, pour les verser ensuite

dans les cuves; on dit aussi gearle, les Primes
d'honneur, p. 65u, Paris, 4 874.

— ETYSI. Lat.giTuliu, porteur, gerula, porteuse,

d'après M. A. Godet, de Neuchâtel, qui fait remar-

quer que c'est ainsi que meruîo a donné merle.

t GERMANISANT (jèr-ma-ni-zan), s. m. Celui

qui s'occupe de l'histoire des langues germaniques,

Rev. crit. 3 juillet 4875, n' 27, p. 9. || On le dit

aussi de celui qui sait l'allemand.

I GERMAXIS.iTION (jèr-ma-ni-za-sion), s.
f. Ac-

tion de germaniser, de rendre allemand. Je n'ai

aucune appréhension au sujet de la prétendue ger-

manisation des États-Unis, le Temps, 4 6 oct. 4876,
ï* page, 3* col.

tGER.ME-MEVr (jèr-me-man), s. m. Terme tech-

nique. Nom des jeunes sangsues au sortir de la

coque, ÉBRABD, Monngr.des sangsues, 4857, p. 56.

t GERMOX. — Ajoute: : REM. D'après le Glos-

saire aunisien, p. 4 11, le germon est non pas,

comme le dit le Dictionnaire, d'après Legoarant,

un nom du dauphin commun, mais une variclt

de thon propre à l'Océan, thynnus alalonga, Cuv.

t GERXOTTE (jèr-no-l'j, s. f. Vov. tf.rbe-soix.

j- GÊROSTERIE Qé-ron-te-rie), "t. f. Caractère

de péronte. 11 est vraiment d'une géronterie sans

pareille, decodbchakp, Souv. delà marq. de Créquy,

u, «.

4 . GESTE. Ajoute: : ||
3* Au plur. Faux sem-

blants, prétentions ridicules. Sa mère, en haussant
les épaules, prétendait que tout cela [une atta-

que de nerfs de Mme Bovary] c'était des gestes,

G. FLAUBERT, Mme Bovary, n, 3S7.

— ETYM. Cet emploi parait être particulier à la

Normandie. Du moins on y dit gu«s!eî ou ges'es en
ce sens : Iiame, les vilaines gestes qu'a fait F'raient

tonmair ;e cidre dans l'émet, Kém. guern. p. 76.

Voy. H. HOiSY, Noms de famille normands, p. 481,

qui en rapproche l'anglais ;>J(, plaisanterie. Mais,
sans not/T que le mot anglais lui-môme, qui n'a
îrfiint de racine germanique, peut être la repro-
duction du mot normand, geste en ce sens est,

évidemment , une spécialisation du sens de gestes,

mouvements de la personne. C'est grimaces, dans
le sens de faire des minauderies, des embarras.
On dit en Normandie un gestier, une gesticre, ce-
lai, celle qui fait des gestes.

+ GKST1CCI.AIRE (jè-sti-kn-lé-r'), aâj. Oui a
rapport aux gestes. 11 est narlé, dans les anciens
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auteurs, d'une éloquence gesticuiaire et de solé-

cismes en fait de gestes, vigneul-mabtille, Uél.

d'hist. et de iitter. p. 400.

t GESTIONNAIRE (jè-sti-o-nt-r'), adj. ||
!• Terme

d'administration. Qui a rapport à une gestion. Uti-

lité do constituer un conseil d'administration ges-

tionnaire. Projet sur Vadmin. de l'armée, Joum.
offic. 44 août 4874, p. 6767, 2' col. || S' S. m. Celui

qui est chargé d'une gestion. On ne peut pas être

gestionnaire et contrôleur de sa gestion, Journ.

offic. 7 nOV. 4876, p. 7082, 4" Col.

t GECCHE (jeu-ch"), s. m. Nom, dans le Jura,

d'un oépage blanc et d'un cépage noir, les Primes

d'honneur, Paris, 4 869, p. 284.

f CiEYSKR. Ajoutez ; — ETYM. Islandais, 'geysa

ou giosa, être en fureur, sortir impétueusement.

t GKYSÉRITE (ghey-sé-ri-f), i. f. Terme de mi-
néralogie. Espèce d'opale.

I GHASEL (ga-zèl), s. m. Sorte do poésie arabe

dont le nom a été souvent employé par les poètes

de l'école romantique. C'est une petite pièce de

vers amoureux. || On le trouve aussi écrit gazel.

Doucement bercés aux rhythmes Inoubliables des

gazels, H. BLAZE nE ddey, Rev. des Deux-Xondes, 4 5

juillet 4874, p. 249.

— ETYM. Arabe, ghaial.

t GHETTO (ghè-tto), s. m. Nom, dans certaines

villes de l'Italie, du quartier où les Juifs étaient

obligés de résider.

— ETYM. Hébr. rabbinique,, ghet, lettre de di-

vorce, divorce. Diet. ital. de Bullura : ghetto, li-

bello di ripudio; quartiere dove abitano gli Ebrei.

j GUEZ (ghèz'), s. m. Nom de la langue parlée

en Abyssinie. Le ghez ou idiome abyssin est un
reste vivant de l'antique langue de l'Yémen, fb.

LENORMANT, âfan. d'/iij(. anc. VII, les Arabes, p. 219.

t GIULDE (ghil-d'), s. f.
Nom, dans le moyen âge,

d'associations, de confréries. || Compagnie urbaine

et homme qui en faisadt partie; infanterie, fan-

tassin.

— HlST. xii* s. Ses baruns [Rou] apela, sis [si

les] fist tuz arestcr : Detries nus vei [sic], ne sai

quels genz haster; Ne sai se par bataille nus volent

deslurbcr; Nostre gelde e nos humes faites avant

aler, wace, i(ou, v. 77o. Prist de ses chevaliers mil

e set cenz e vint mille de gelde. Rois, p. 4 47. Car

chevaliers et citaains,Comunes. geudes et vilains

M'i unt fait tele envaïe, benoît, Chron. de Norm.
t. I, p. 535 , V. 43445.

|| xm' S. Touz tel qui ont leur

gilde et à ycelle appartiennent, nu cange, gilda.

Il
xrv° s. Et ne puet nuls ne nulle faire boulen-

gherie, s'il n'est en le [Ia| gheude; et ne puet nuls

entrer en le [la] gheude pour faire le mestier, s'il

n'a esté variez, id. ghilda.

— ÊTYM. Pruvonç. gelda; ital. geldra, racaille;

du bas-lat. gilda, ghilda, du germanique : anglo-

sax. gild, confrérie.

t GIAOUR. — ETYM. Ajoutes : D'après M. Devlc,

Dict. étym., le giaour turc représente le persan

ghebr, guèbre (voy. ce mot au Dictionnaire).

f-
GIBBAR. Ajoutes : — ETYM. D'après Rondelet

(1564), gidbar vient de gibber, bosse dorsale, Ce pis-

cibus. XVI, 4 2.

GIBELET. — ÉTYM. Ajoutes : M. Bugge, Roma-
nia, III, p. 449, tire gibelet (avec toutes les formes
analogues en différentes langues) de rimbrat ou
vibrât qui se trouve dans un glossaire du xi° siècle

avec le sens de percer. Aucune difficulté phoné-
tique ne s'oppose à cette dérivation. Quant à rim-
brat ou vibrât, M. Bugge y voit le représctant du
latin eibrare, dont le sens vibrer, branler, tourner,

a passé à forer.

GIBERNE — Etym. Ajoutes : On a dans l'an-

cienne langue gibe ou gibbe, ballot d'étoffes : Pour
balle ou fardeau cordé de drap, de chanvre.... cl

pour gibbe.... mantellieb. Glossaire, Paris, 4868,

p. 36. D'un autre cété, en confirmation de l'ori-

gine arabe, on cite djebira, petit sac que 'l'on

porte au c6té, de la racine djib, porter. Malheu-
reusement, on n'a point d'historique pour expli-

quer d'oii provient dans ce mot la finale erne.

GIBIER. — HIST. XIII' s. Ajoutez : Esperviers
[ils] portent et faucons, Ostoirs, tercets, esmeril-
lons; Car ils vivolent de jeblers; Quant il les vit,

moult en fu liés, Li biaus desconneus, v. 3006,

Il
xv s. Ajoute: : Puisque nous volons nestoyer

Le pays de ces Anglois ci, Et que les voyons en
gibier, Pourquoy demoront il ainsi? Wyst. du
siège d'Orléans, p. 764.

t GICLER (ji-klé), r. n. Terme populaire. Re-
jaillir eu éclaboussant. Un maçon prenant de
la chaux dans sa truelle et la faisant rejaillir de
tous eûtes en l'appliquant sur le mur, la chaux a
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giclé. On dit aussi, quand une roue de voiture fal»

rejaillir de la boue en entrant dans une ornière,
que la boue a giclé.

— REM. On le trouve aussi écrit jiclcr. F....

I ... Le sang avait jiclé contre le mur, au-des-
sus du lit. — Jf. le Président : Qu'entendez-vous
par ce mot de jicler? — Le t<:moin : Je veux dire
que le sang avait jailli violemment; c'étaient des
gouttes rondes et des gouttes en long, Gas. des
Trib. 4 7-48 mars 4 873, p. 264, 3' col.

— ETYM. Provenç. giscle, pousse, jet; jftclom«nf,
retentissement. Origine inconnue. Le giclet, nom
d'une plante (voy. ce mot au Dictionnaire) y ap-
partient. En basse Bourgogne on dit gigler.

t GIFFARD (ji-far), ». m. Nom donné à un siphon
destiné à amener l'injection d'eau dans le cylin-
dre où jouent les pistons des machines à vapeur

;

on l'appelle aussi Injecteur Giffard, du nom de

l'inventeur.

t GIFLE. Ajoutes : — HIST. xin° s. Cralssins qui
dort sur les roisoles, Qui .borse a' dure et giflés

[joues] moles, gadtier de coincy, Soi'nle Léocadic,

V, 4093.

— ËTYM. Ajoutes : M. Bugge, Jîomomo, n° 4o,

p 4 50, fortifie la dérivation par Kiefer, mSchoirc,

proposée par M. Grandgagnage ; des formes avec i

se trouvant aussi en allemand : kicfcl, kifel, kijjel,

joue, mâchoire. Les formes des patois français sans l

dans la désinence tiennent à la forme haut-allem.

mod. kiefe, mâchoire, bas-allem. kiffe.

t GIG (jigh), s. m. Sorte de cabriolet; c'est un
motanglais. MissRovel.... venait d'arriver au som-
met de la colline dans un gig qu'elle conduisait

elle-même, v. cheebuuez, Rev. des Deux-ilondc«,

4 5 déc. 4 874, p. 723.

t GIGANTOLITE (ji-gan-to-Ii-f), s. f. Terme de

minéralogie. Silicate double d'alumine et de ma-
gnésie.

1. GIGUE. Ajoutes : ||
2° Anciennement, jeune

fille grandelette qui saute, qui gambade, Dict. de

l'Académie, i" éd. || Cette signification, hors d'u-

sage aujourd'hui, est conservée dans le parler do
Genève.

f 3. GIGUE (ji-gh'), s. m. Nom, dans le Jura,

d'un homme qui aide le fruitier dans la direction

de la fromagerie, les Primes d'honneur, Paris, 4 869,

p. 304.

f GILER (ji-lé), V. a. Forme normande du verbe
populaire gicler (voy. ce mot au Supplément).

I GILETIER. Ajoute: : \\ 2° Adj. fém. Chaîne gl-

letière, chaîne de montre qu'on fixe dans une des

boutonnières du gilet. Il avait une légère contu-

sion i la racine du nez, et, à un bouton de son gilet,

le crochet d'une chaîne giletière , Gas. des Trib.

4 7 juillet 4 870.
Il
On dit aussi substantivement gile-

tière pour chaîne giletière. Il arracha violemment
à M. A..., capitaine marin, sa montre et sa gile-

tière, Gai. des Trib. 7 janv. 4 875, p. 4 9, 3' col.

[S Marseille] la montre de la femme, ses boucles

d'oreilles, une giletière en or et une bague que le

mari portait au doigt ont également disparu, ib.

43 sept. 4876, p. 895, 3»col. || Cette expression est

inconnue dans le commerce parisien; l'Almanach
Didot-Botlin n'emploie jamais que les mots chaîne

de gilet ou cordon de gilet.

f GILI.\ (ji-li-a), s. m. Genre de polémoniacées,

dont deux espèces, gilia capilata et gilia tricolor^

sont cultivées dans les jardins. Nous ne citerons

que quelques-unes de celles qui peuvent pa.-iscr

l'hiver en pleine terre; ce sont : l'adonide goutte

de sang,... le gilia, plusieurs variétés d'immor-
telles,... Jour». of^C. 40 sept. 4875, p. 7735, 3» col.

— Etym. Salvador Cil, botaniste espagnol du
siècle dernier.

t GILOIRE (ji-loi-r'), s.
f.

Nom, dans l'Avran-

chin, de la seringue de sureau dont se servent leô

enfants.

— Etym. GHer. En basse Bourgogne on dit gi-

gloire et giclnirc.

t GINGÉLY (jin-jé-li), s. m. Végétal qui produit

une huile employée dons le commerce. Marine et

colonies. Tableaux de population, de culture, etc.

p. 42.
Il
C'est le même que gengeli (voy. ce mot au

Dictionnaire et au Supplément).

t GINGKO (jin-ko) ou GINKGO (jln-go), t. m.
Sorte d'arbre vert, dit aussi arbre aux quarante
écus (famille des conifères). Le gingko biloba ou
salisburya adianlifolia est regardé comme sa-

cré en Chine et au Japon, et planté autour des
temples.... son amande a la saveur de la noisette,

unie à une légère âpreté
; elle passe pour diges-

tlvc au Japon, et on l'y sert toujours dans 1rs

grands repas, leuaout et decaisnb. Traité générai
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de botan. p. 639, Paris, 48«8. Introduit en France

eu 4 788, le ginkgo vit très-bien dans lo Midi de

la France, uœpeb, Dicl. de botan. p. 319, 32u. La

(Jhiuo nous a livré le ginkgo, à la feuille étalée

on éventail et fendue en son milieu, bboillahd,

Jtev. des Deax-Uondes, ta avr. 4S78, p. 9U.
i. GISGUET. — HIST. XVI" s. Ajoutet : Vins

verds.... et furent pour C6 appeliez guinguctz,

PHiL. DE l'ohmk, Architect. i, (5.

— ÊTYM. Ajoutex : M. Buggo, Jlomom'o , |m,

p. 150, pense que ginyuet n'est qu'une forme de

ijringalet. Mais, en présence de l'affirmation de
l'2isquier qui dit que ginguet est venu en usage
do son temps, il ne parait pas possible de se ran-

ger à l'opiniuu de M. Bugge.

t GIOBEKTITE (ji-0-bérti-t'), J. f. Terme de mi-
néralogie. Carbonate de magnésie cristallisé en
rhomboèdres.
GIRAFE. Ajoutes : ||

4" Nom, au Havre, d'un
engin de pèche, Statistique des péchas maritimes,
(S7», p. 27.

t GIRAFEAU (ji-ra-f6), s. m. Petit de la girafe.

11 faut attendre 4 l'alTilt une mère et son petit,

et s'élancer à leur poursuite; après do grands ef-

forts, quand on s'est rendu maître du girafeau, on
lo lie au pied d'uç arbre, Journ. o//»c. f' sept. (874,

p. 53U, 2- col.

t GUUE. Ajoutes : || 2° Action de tourner. D'abord

on les enferme [les puccsl dans des boites ;de pa-
pier qui tournent au moindre mouvement; cesgi-

rics étonnent la béte,qui apprend i marcher posé-

ment, le reste s'ensuit, Extrait de t'International
,

dans l' Universel du 2) sept. 1869. || Cet emploi ùe
girie au sens d'action de tourner, appuie la conjec-

ture de M. Jaubcrt, qui le tire du lat. gynu, cercle,

tour.

t GIUOINDK (gi-roin-d'), *. f. Nom, dans la

Haule-Marno, du dévidoir. Un ou doux ustensiles

groupés sur un bout de toile, la fontaine de cuivre

rouge, les assiettes de faïence, la giroindo avec
son écheveau de fil, nous introduisent discrète-

ment dans la vie bourgeoise du xvui* siècle, a.

TUKUKiET, Rev. des Deux-Mondes, 4"'nov. 4876,

p. 98.

— ETYM. Dérivé du lat. gyrare, tourner (voy.

girouette).

t GIROLINE (ji-ro-li-n'), s. f. Passementerie en
forme de crête pour rideaux. Girolines, franges et

embrasses, Alm. Didot-Bottin, <87)-72, p. H9B,
4" col.

t 2. GIRON (ji-ron), t. m. Nom, dans l'Aunis, du
pied de veau , arum vulgare, Gloss. aunisien, p. < H

.

GIKOCETTK. — HIST. xvi" S. Ajoutez : Vous qui
n aimez que par coustume, Caressiez un nouvel
amant.... Jamais légère girouette Au vent si tost

ne se vira, dbsportes, Bergeries, vi, Villanelle.

t GISELLE (gi-zè-l'), s. f. Mousseline imitant la

guipure. Mousseline claire, épaisse, brochée, crêpe,

gisello pour grands rideaux, dentelles .., Avran-
chin, î août <874, aux Annonces.

t GITAJSERIE (ji-ta-ne-rie), s. f. L'ensemble des
gitanes ou bohémiens. Certains Andalous, grands
amateurs de gilanerie, paul bataillahd, iiecue

crit. 9 sept. (87», p. «68.

GIte.
Il
6* Ajoutes : \\ Gîte se dit aussi, en gé-

néral, d'une poutre do grenier. Les agents.... ar-

rivant jusqu'au grenier, trouvèrent l'assassin

pondu à un gîte, les pieds touchant encore le .sol

[la scène se passe à Carvin, arrondissement de
Béthunej, Courrier du Pas-de-Calais, dans Gaz.
des Trib. (« juin )87c, p. 58.5, 4' col. ||

9° tn basse

Bourgogne, lo gîte, la table du pressoir sur la-

quelle on place le raisin à pressurer.

GItER. Ajoutes :\\6' Placer, mettre. X Thiau-
court [Meurthe], souvent on gite lo raisin écrasé

dans la cuve à l'aide d'une pelle en fer, les FrC-
mes d'honneur, Paris, <872, p. )t8.

t Gnu (jlf), s. m. Nielle, lychnis githago, L.
— ETYM. Portug. gith; M. Do/.y pense que ce

pourrait étro une altération portugaise do l'arabe

ehemlth ou ehetmis, noms de la nielle.

t GITO.NNE (jito-n'), s.
f. Nom, dans la Vienne,

de la muie qui n'a pas encore un an, dite aussi jo-
tonno, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 302.
— Ktym. La forme j'clonne donne l'origine de ce

mot; c'est lo féminin de l'anc. franc, jeton, reje-
ton, qui dérive do jet.

t 1. GIVRÉ, f.K. Ajoutes: || Vanille givrée, va-
nille portant aux gousses des efDorescences blan-
ches d'acide beii7oïque. L'acide henzoïquo qu'il
[le fruit de la vajiille) renferme est en quantité
(!iifli;ucr.jis si cjnsiduralile . que cette substance
s cllleuiit à la surface dus gousses et les blanchit,

GLO

ce qui forme la vanille givrée au commerce, la

plus estimée do toutes, Joum. ojfic. 2S juin (874,

p. 4369, 3« col.

— HIST. xui' s. Or entendeiz, beaz sire, la nos-
tre maie vie; Car adès pluet sor nos, et givlet, et

gresilhet, P. meyer. Rapport», ("part. p. 207.

t GLABELLO-INIAQUE (gla-bel-lo-i-ni-a-k'), adj.

Terme d'anatomie. Qui va de la glabelle à la nu-
que. Diamètre glabcllo-iniaque.
— ETYM. Glabelle, et iniaque.

GI..\BRE. Ajoutes :— HIST. xvi' s. Ceux qui ont
esté faits eunuques estants petits garçons, n'engen-
drent point de poil au menton, et sont glabres
et sans poil par tout lo corps, nu verdier, Biblioth.

p. 475.

t GLAÇAGE (gla-sa-j'), s. m. Action de glacer,

d'appliquer sur un objet un enduit qui lui donne
l'aj'parcnce du vernis.

GLACE. — HIST.
Il
xiv S. Ajoutes : Le glas du

(delà) gellée, Rev. critique 5° année, 2' semestre,

p. 388.

t GLACL4.IRISTE. Ajoutes : — REM. On trouve
aussi écrit glaciériste. Les études entreprises ces

dernières années par les glaciéristes, magnin, Ucch.
géolog. Paris, (876, p. 2(.

GLACIËUE. A;ou(eî
.-Il

4' Glacière arlificielle,

appareil à l'aide duquel on fait de la glace en uli

lisant le refroidissement produit par certaines
réactions chimiques.
GLADL\TEUR. /l/o«(eï ; ||

4° Nom donné, au
xviu» siècle, à Valencienncs, aux anciens compa-
gnons de l'épée à deux mains, ou joueurs d'armes,
CAPFiAUX, Régence d'Aubert de Bavière, p. 6».

t GLADIATORIAL, ALE (gla-di-a-to-ri-al, a-1'),

adj. Quia rapport aux gladiateurs. Quelques balles

de frondes, d'humbles figulines, des tessères gla-
diatoriales, /oum. olfic. (2 juillet (876, p. 607(,
t" col.

t GLAGOL (gla-gol), s. m. Nom d'un ancien al-

phabet slavon. Le glagol, comme le dit expressé-
ment une mention rapportée par M. d'Avril, était

une écriture hiératique, sacrée, remplissant dans
les livres saints et liturgiques, à l'égard du gréco-
slave, le mémo rôle que chez nous le latin à l'é-

gard du français, yourn. Offic. 23 mai (876, p. 3543,
3» col.

t GLAGOLITIQOE (gla-go-li-ti-k'), adj. Qui a
rapport au glagol. Caractère glagolilique, ancien
caractère dans lequel sont écrites de vieilles tra-

ductions slaves des deux Testaments, Max mOller,
la Science du langage, trad. par Harris et Perrot,
2» éd. p. 248. Elles [les dames, au congrès archéo-
logique do Kief] voyaient sans frémir s'aligner sur
le tableau noir les signes cabalistiques de l'écri-

ture glagolilique, A. raubaud, Rev. des Deux-
Mondes, (5 déc. (874, p. 787. Ou distingue deux
sortes d'écritures glagolitiques, la ronde à crochets,

dite bulgare, parce qu'on la rencontre plus parti-

culièrement dans l'ancienne Bulgarie, en Macé-
doine et dans le voisinage du mont Athos; la car-
rée, dite croate ; on ne sait laquelle est la plus
ancienne, /oum. offic. 23 mai (876, p. 3.543, ('• col.

GLAISE.— HIST. Ajoutex : || xii"s. Mes li mur ne
sont pas do glise, benoît db ïte-more. Roman de
Troie, V. 23022.

t GI-ANDEK (SE) (glan-dé), t). réfl. Devenir glandé,
en parlant d'un cheval.

t GLASÉRITE (gla-zé-ri-f), 4. f. Terme do miné-
ralogie. Sulfate de potasse cristallisé.

t GLÉBË, ÉE (glé-bé, bée), adj. Ancien terme
de droit féodal. Qui appartient à la glèbe. Pour
invoquer cet usage [l'usage féodal de prendre les

titres de dignité attachés aux terres qu'on possé-
dait], il faudrait prouver qu'il y avait dans le dio-
cèse de Saint-Pons une terre de Pardailhan érigée
en baronie réelle; or ce titre glébo n'a jamais
existé. Cas. des Trib. 26 mai (87o.

t 2. GLËNE. Ajoutes : — HIST. XV* s. Pour une
glcnne [paquet roulé] de verdon [sorte de cordage],
UANTELLIER, (UoSSairC, Paris, (869, p. 35.

— ETYM. Gline, au sens do paquet de corde, est

le même que glane (voy. ce mot). On disait aussi

glen"n pour paquet : xvi* s. Des aus le glenon,

MANTELLIEB, il), p. 3».

GLISS.VDE. Ajoutez:
||
S-Glissado de terre, mou-

vement par lequel un terrain glisse et se déplace.

Dans le Valais et sur les coteaux plantés de vi-

gnes, il s'est produit des glissades de terre qui

ont emporté les souches et les ceps, Joum. offic.

2t mars (876, p. 2067, ('• col.

t GLOBAL, ALE (glo-bal, ba-l'), adj. En bloc.

Si le tribunal [arbitral do Genève] accordait une
somme globale, cotte somme doit être en rapport

GLY

avec l'étendue de la responsabilité qui, dans l'o-

pinion du tribunal, aurait été encourue par la

Grande-Bretagne, Joum. offic. 20 avril (872,
p. 2663, 3- col. Un chilTre global décent millions,
«6. (a fév. (873, p. (042, 3" col. Nous considérons
comme exacts les chiffres globaux des recettes et
des dépenses [du budget russe], P. leroï-beauueu,
Joum. des Débals, 19 nov. (876, (~ page, 3° col.

t GLOBALEMENT (glo-ba-le-man) , adv. D'une
façon globale, en bloc. Vous savez que l'Union du
crédit létablissement financier, en Belgique] n'a-
vait point de capital nominal ; c'était une mutua-
lité oii quatre mille associés solidaires les uns
des autres, et tous ensemble responsables à l'égard
des autres, représentaient globalement une sur-
face de soixante millions. Je Temps, (7 déc. (876,
2'' page, 4' col.

GLOBE. Ajoutes : ||
8» Globe a été employé dans

le sens de ballun, lors de la découverte de Mout-
golficr. Ce fut le 27 du mois d'août que se fit au
Champ-de-Mars la première expérience d'un globe
aérostatique.... le globe, impatient de s'élancer,
tendait fortement la corde qui le retenait, et,

comme disait le peuple, était pendu à rebours,
lorsqu'enfin on l'a lâché, hivarol, Lett. à M. lepré-
sidentde '", Œuvres, (808, t. u, p. 2(3.

|| Dans le

rapport fait à l'Académie dos sciences sur la dé-
couverte de Montgolfier, on trouve l'expression de
globe creux. H 9° Nom du projectile à l'aide dit-

quel on éprouve, dans le mortier éprouvelle, la

force do la poudre.
|| Terme d'artificier. Globe fu-

mant, artifice qui brûle avec une fumée épaisse
et suffocante. ||

10° Dans le quartier de Cette, nom
d'un filet fixe pour la pèche. Statistique des pèches
maritimes, (874, p. ((B.

t GLOBOÏDE (glo-bo-ï-d'), s. m. Terme de bo-
tanique. Partij de l'albumen des graines des
plantes, laquelte est la forme de réserve du phos-
phore, VAN TIEGUEM, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXXIV, p. 581.

GLOBULAIRE. Ajoutes :
\\
3° Foudre globulaire,

foudre qui se manifeste sous la forme d'un gros
globe d^ feu se mouvant lentement et finissant par
éclater avec un bruit épouvantable. M. Gaston
Planté envoie une note intéressante sur la foudre
globulaire, H. de parville, Joum. offic. 3 août
(876, p. 6879, 3» COl.

GLOBULE. Ajoutas : \\
6° Il se dit pour bouton

de mandarin. Les mandarins [poixlant le deuil de
l'empereur] ne peuvent ni revêtir l«urs costumes
de cérémonie

, ni porter leurs globules officiels,

Joum. offic. 30 janv. (875, p. 8(4, 3* col.

t GLOSSÉliVE (glo-ssé-i-n'), s.
f. Terme do chi-

mie. Un des noms de la nitroglycérine, Joum. o//ic.

(9 OCt. (873, p. 6446, ('• col.

t GLOSSOLALE (glo-sso-la-l'), S. m. Celui qui
possède la glossolalie. Le style de saint Paul,
qu'est-il, à sa manière, si ce n'est l'improvisation

étoufféo, haletante, informe du glossolale? renan.
Apôtres, IV.

t GLOSSOLALIE (glo-sso-la-li«), s. f. Don surna-
turel de parler les langues, par exemple chez les

apôtre.'! après la mort de Jésus.

— ETYM. Dûiraa, langue, et iotXià, parole.

t 2. GLOTTIQUE (glo-tti-k'), adj. Qui a rapport

aux langues, à la linguistique. Le système glotti-

que celtique connaît deux branches distinctes, le

kynuique et le gaélique, hovelacque, Revue d'an-
throp. t. u, p. 499.
—

• ETYM. r/àJTxa ou yliâoca, langue.

t SLYCÉMIE (gli-sé-mie), s. f. Terme de phy-
siologie. Existence du sucre dans le sang. Le sang
de l'homme et des animaux est invariablement
sucré

;
j'ai montré que cette glycémie constante

dépend d'une fonction normale du foie, cl. Ber-

nard, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxh, p. ( \->.

L'étude expérimentale de la glycémie, m. ib.

t. LXXXII, p. (352.

— ËTYM. rXoxù;, doux, et aX]ii, sang.

t GLYCÉRINER (gli-sé-ri-né), u. a. Enduire de
glycérine. M. Tyndall a trouvé dans l'emploi de
ses cai.'ises glycérinées un procédé trôs-comraode

pour faire de l'air pur et pouvant recevoir des li-

quides organiques et 'les conserver, vehnieh, le

Temps , » août i«76, feuilleton, 2" page, 5» col.

t GLVCOGEMîSK (gli-ko-je-nè-z'), s.
f.
Terme de

physiologie. Synonyme de glycogénie, ou produc-
tion du sucre dans les êtres organisés. Les faits

fondamentaux sur lesquels repose la démonstration
de la glycogenêse animale sont loin d'être suffi-

samment connus, CL.BERNARD, jlcod. des sc. Comptes
rend. t. Lxxxii, p. ((4.

t GLYCOUOUE (gli-ko-li-k'), adj. Terme de chi-
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mie. Acide glycolique, produit analogue à l'acide

lactique qui s'obtient en faisant passer un courant

d'acide nitreux dans une dissolution de glyco-

colle.

t GLYCOSIDE (gli-ko-zi-d'), s. f. Terme de chi-

mie. Produit naturel pouvant donner de la glycose

sous l'influence des agents d'hydratation.

t GXAVELLE (ghna-vè-l'), s. /". Plante du genre

scleranihus (scleraruhus perennis, L.).

t GNEISSEUX, El'SE (ghnè-scù , seû-i'), adj.

Qui appartient au gneiss, qui a le caractère du
gneiss. On a traversé un gneiss d'abord à schis-

tosité distincte, puis indistinctement tilandreux et

dans le<iucl se trouvaient des intercaJatiuns do

micaschiste gneisscux avec des filons d'eurite,

Joum. oflSf. )o janv. 1875, p. 22», 2* col.

tGMOLE. Il
On dit populairement aussi un gnon,

au lieu de gniole. 11 s'en est tiré sans un gnon. Il

a reçu un famcu.x gnon.

t GXOLE (gno-l"). t. m. Populairement, maisau-
jonrd'hui inusité, veste. 11 [le cardinal collt'er]

s'embarrasse du ciel comme de la plus vieille de

mes gnôles,... Leil. du P. Duchéne , *f lettre,

page 6.

— ÉTYM. Serait-ce carmagnole, avec aphérèse?

t GNOC. Ajoutez : — ETYM. Hottentot, gnu ou

n;'u.

GOBE-MOCCHES. — REM. Ajoutes :\]2. On
trouve Gobe-mouche comme nom propre, désignant

les gens qui n'ont point d'avis à eux. On veut con-

voquer un chapitre général, faire une élection, et

il y a, comme dit Gobe-mouche, bien des choses à

dire là-dessus, Papiers saiiis à Bayreuth, p. <44.

GOBERGE, ^j'oulei : Il
3' Nom d'un ancien na-

vire. Il [Gourgues, capitaine protestant, dans le

xvi* sièclel vendit son bien, emprunta à ses amis

et obtint de son frère des avances qui lui permi-

rent d'armer deux petits navires en forme de go-

berges et une pauchc assez semblable aux frégates

du Levant, fhéd. richard, Joum. offic. f" déc.

<876, p. 8886, 3» COl.

t GOBIER (go-bic), s. m. Nom, dans la Loire-

Inférieure, du canal qui sert à faire entrer l'eau

dans la saline, les Primes d'honneur, Paris, 4873,

p. 138.

— ETYM. Il est probable que c'est un dérivé de

iji'hrr.

t (lOD.^RD (go-dar), s. m. Nom propre usité

dans cette locution proverbiale : Servez Godard, sa

femme est en couches. Oudin, qui la rapporte,

Curios. franc, p. H2 et 25), l'explique : Façon de

parler pour refuser quelque chose à un imperti-

nent qui se veut faire servir en maître, ou bien

à un impatient. Cette locution se rattache à une

vieille et bizarre coutume, trouvée en beaucoup de

pays, d'après laquelle le mari d'une femme en cou-

ches se mettait au lit pour recevoir les visites de

ses parents et prenait ainsi ses aises pendant plu-

sieurs jours.

t 2. GODE (go-d"), s. f.
Nom , sur les côtes de

basse Normandie, d'un petit poisson de mer, ali-

mentaire, dont le goût r.-èppcUe celui du merlan;

la gode est plus petite que le merlan.

f 3. GODE (go-d'), s. f. Nom, en Bretagne, d'un

oiseau de mer, gouêzel, les Oiseaux de mer,

Nantes. <875, p. )0.

I GOOEBERT (go-de-bér), s. m. Espèce de ca-

mail qui faisait partie de l'armure au xm* siècle.

— HlsT. xiV s. Pour une fourrure de dos de liè-

vre de Norvoie [Norvège] à fourrer un godebert

à maisire Jean le Fol, du cange, godeberlus.

— ETYM. Bas-lat. godeberlus, godbertus, mol qui

parait formé, comme haubert, avec la finale ger-

manique berc, protection, et peut-être le germa-
nique god, dieu, ou good, bon.

t GODELLE (go-dèl'), s.
f.

Nom qu'on donne,

dans les environs de Lyon, à une variété barbue de

froment renflé.

t GODEI.OX (go-de-lon), s. m. Nom, dans l'Aunis,

d'une grande scie sans monture que deux hommes
font mouvoir, Gloss. aunisien, p. lia.

— ETYM. Poitevin et saintongeois, godelU, cou-

teau, croc d'animaux : Ce sanglier avait une lon-

gue godelle, Gloss. du Poi'Ou, parFavre, Niort, )86S,

p. «75. L'origine de ce mot est inconnue; mais il

faut y rattacher godelle qui est ci-dessus et qui

signifie un blé barbu. Le nom propre Gndeli<;r

(un médecin de la Rochelle a porté ce nom) est

évidemment un dérivé de gorfclfj».

K'ODEXDAC (gOKlan-dak) ou GODESDART (go-

dan-dar), i. m. Arme à hampe, dont le fer porte

une pointe, un croc et un tranchanl. Les couteaux
de brèche, les godend.irds. les corsesques, les

GOM
épieux, les espontons, Joum. offic. 2* nov. 1873,

p. 7IB7, i" col.

— HIST. xui' S. I-es godendaz et les coignies.

Mettent h mors es herberjages Chevaliers, es-

cuiers et pages, guiaht, dans du cange, godendac.

Il
XIV s. En soy défendant fery ledit Cannaux d'un

godandart ou piquo de Flandres un cop seulement

dont mort s'ensuy , du cange, godandardu.i.

Il
xv s. Un baston que l'on appelle goudeiidart,

qui est à la façon d'une pique de Flandres, com-

bien que le fer est un pou plus longuet, id. ib.

— ETYM. Bas-lat. gndandardus, formé du flamand

gnnden, bon, et de dac. jour : bonjour, nom sol-

d,itesque de celte arme avec laquelle les Flamands

donnaient le bonjour à l'ennemi (voy. boutaric,

Hisl. vulilaire).

t GODILLE. Ajoutez :\\i' Une godille, un ba-

teau â godille. Godille japonaise, mesurée en 1867,

faite d'après les plans de M. Armand Paris, lieu-

tenant de vaisseau, Joum. offic. 23 fév. <874,

p. (457, 2- col.

GOË.MON. .Ijoutez : —HIST. xiii' s. Recollegis-

sent globum herb.r marinx vocaM goumon [alibi

gouemon), du cange, goumon.
— ETYM. Ajoutez : • Le mot est emprunté au

celtique. Le dictionnaire de Legonidec ne le pré-

sente pas; mais il se trouve dans le Catholicon de

Lagadeuc : Goumou ha bezin, gall. goémon, lai.

0(90. Il faut probablement corriger goumon. Les

lettres u et n sont ailleurs confondues dans l'édi-

tion imprimée du Catholicon, par ex. bann, g,nll.

une vieille line [corrig. truie],- lai. scropha. Le

gallois possède le même terme pour varech :

gicgmon, sea-weed; irl. et gaél. feamuinn. Pour

la formation du mot celtique, comp. zeuss-ebel,

Gramm. celt. 776, 826 (bugge, Romania, juill.-ocl.

1875, p. 358). »

i GOG. Ajoutez : \\ Gog et Magog, le plus souvent

réunis dans la Bible ; dans Ézéchiel, xxxviii et

xxxix, ils apparaissent tous les deux, mais Gog y
est le nom d'un prince païen du Nord qui, à la tête

d'une cavalerie redoutable, attaquera la Terre

sainte et sera entièrement détruit par Jéhovah
;

dans VApocalypse. xx, «, après le règne de mille

ans, Gog et Magog marcheront contre la ville sainte,

mais seront anéantis parle feu du ciel.

— ÊTYJI. D'après le Bibel-Lexicon de Schenkel,

JS69-(875, Leipzig, l'étymologie la plus probable

rattache gog au persan koh, montagne ; en sorte

que magng signifierait grand gog (hautes monta-

gnes ou haut plateau), du sanscrit maha, grand.

11 semble donc que gog et magog étaiemt un nom
collectif des barbares du Nord.

t GOGCE. Ajoutez .-IIS" Ancien terme de cui-

sine. Gogue ou goguette au sang, sorte de mets
préparé avec un foie de cochon haché menu, des

oignons, de fines herbes, délayé avec du sang de

cochon, assaisonné, mis dans une terrine, et cuit

avec feu dessus et dessous. Cet emploi de gogue
comme sorte de mets explique comment il a servi

à désigner des appâts empoisonnés (voy. le n° 2,

au Dictionnaire). \\i' Aujourd'hui, dans le Poitou

et la Saintonge. sang des animaux qu'on fait cuire

dans la poêle avec du lard et des oignons, ou dont

on fait de gros boudins, 6'toss. du Poitou, par Favre,

Niort. (868, p. (76.

2 GOGUE (go-gh'), s. f.
Nom, dans l'Aunis, d'une

grosse cerise blanchâtre, Gloss. axtnisien, p. <2.

t GOLEM (go-lcm), s. m. Dans le moyen âge,

figure d'argile que l'on consultait; elle portail

inscrit au front le mot vérité en caractères hébraï-

ques; si elle mentoit, le mot s'cITaçait, et il ne

restait plus qu'une argile informe, cherbuliez,

Rev. des Deux-Mondes, t" avril 1877.

— ETYM. Hébreu, gnlem, une masse d'argile.

t"
GOLETTE (go-lè-l'), s. f. Nom donné à la soie

qu'on tire de cocons percés.

t GOLGOTIIA. Ajoutez : — ETYM. r'AyoSà, lieu

des crânes (t cause qu'on y trouvait beaucoup de

crânes de suppliciés), du chaldaïquc goulgalhâ,

crâne.

t GOLL\TH. Ajoutez : || i' Genre de cétoines,

coléoptères, qui est exotique, 11. pelletier, Pc(i(

difl. d'eninm. p. 38, Blois, 1868.

t GO.MBAUT ou GOMBO. Ajoutez : M. Landrin

transmet des échantillons d'un nouveau papier....

obtenu avec les fibres d'un végétal très-répandu

aux colonies et dais les pays chauds, le gombo....

il fournit ensuite des fruits comestibles qui ne

sont pas à dédaigner ; enfin de .sa gr.iinc il est

facile d'extraire une huile qui, si elle ne peut être

employée aux usages culinaires, trouverait au moins
une application dans l'industrie, u. de pauville,

GOÎN

Joum. offic. 20 nov. (874, p. 7718, 3' col. Nous
n'avons, pour notre compte, aucun entraînement
pour le potage au gombo; mais cela n'empêche pas
que ce brouet verdâtre et filant ne soit en grande
réputation en Amérique, et surtout aux Anlilles,
oit la kelmie-gombo est cultivée comme plante
potagère.... elle est aujourd'hui acclimatée en
Algérie, sachot, Rev. Brilan. aoiit (874, p. 640.

t GO.llBI (gon-bi), s. m. Synonyme dinéc (voy.
ce mot au Supplément), jicod. des se. Comptes
rendus, t. lxxxiv, p. 261.

GO.MME. Ajoutez :\\9' Arbre à la gomme, plu-
sieurs acacias, l'eucalyptus resinifera , bâillon,
Dict. de botan. p. 247.

— HIST. Ajoutez :
Il
xir s. Des gomos qui dedans

alumenl Bonc est l'olors, puisqu'cips fument,
BENOIT DE STE-MORE, itomon de Troie, v. t4829.

Il
xv° s. Ajoutez : Or comparons proprement L'omo

à l'eaue, et vilement Se verra vil plus que gomme,
E. DESCH. Poés. mss. {' 82.

GO.M.MÉ. ytjouleî :
Il
Absinthe gommée, liqueur

d'absinthe oii l'on a mêlé du sirop de gomme.
GOMME-GUTTE. — ETYM. Ajoutez : D'après

M. Devic , Dict. étym.. gutte n'est pas le lai.

giiKa" : gummi gulta', mais le malais gatah ou
ghetah, prononcé à l'anglaise, qui signifie gomme.

t GOMMEUR (go-meur), s. m. Celui qui opère
le gommage. Gommeur d'élofl'es. Tarif des paten-
tes, 1868.

t GOMMEUSE (go-meù-z'), s. f. Nom, à Bordeaux,
des femmes employées au triage des gommes chez
les négociants en denrées coloniales, l'Opimnn
nationale,*" mai < 876, Supplément, 2" page, 4° col.

t GOMMEUX (go-meù), s. m. Le dernier nom du
jeune homme à la mode, de celui qu'on a appelé

muscadin, mirliflor, dandy, lion, gandin, petit

crevé, etc. N'ai-je pas entendu un jour un beau
fils de famille, un gommeux, un idiot ayant une
raie au milieu de la tète comme une femme..., Je

Petit journal, e avr. (877, feuilleton.

— ETYM. L'origine est incertaine. L'Intermé-

diaire (n" du io mars (877, col. (54) donne deux
conjectures : C « Ce mot est .sans doute un em-
prunt fait au vocabulaire des jardiniers; la gomme
est une maladie des arbres fruitiers, dont toute la

substance s'épuise à produire une gomme inutile
;

ils deviennent stériles et meurent bientôt; 2* Con-
sidérez l'aspect empesé d'un gommeux, qui sem-
ble un bonhomme de bois, habillé de carton, et

vous connaîtrez l'origine de ce désagréable, mais
très-juste qualificatif. » La deuxième conjecture

est la moins improbable, sans être certaine le moins
du monde.
GO.MMIER. Ajoutez : ||

2' Un des noms de l'eu-

calyptus [eucalyptus resinifera). Dans les cinqu,Tnte

localités [d'Algérie] qui ont répondu à_ l'appel de
la Société de climatologie d'Alger, les plantations

de gommier bleu atteignent le ehitïre d'un mil-

lion environ, Joum. offic. 6 avr. (877, p. 2685,
3" col.

t GOMMOSE (go-mmô-z'), s. f. Nom d'une ma-
ladie des arbres. L'écoulemeùt de la gomme con-

stitue une véritable maladie, que le savant bota-

niste [M. Ed. Prillieux] désigne sous le nom de

gommose ; la gommose consiste en une Iransfor-

malion en gomme, substance inutile à l'économie,

des éléments nécessaires à la formation des nou-
veaux tissus, H. DE PABVILLE, Joum. o/'/ic. (4 mai
(874, p. 3257, 2* et 3" col.

fGONDOLfi. .^;ou(eï:|l 2° Qui esta bords relevés

de manièreà faire gondole. Nous restions un instant

au bord de ces petits lacs [les flaques d'eau] fris-

sonnant sous la brise, à voir flotter les feuilles

gondolées, g. droz, if. Mme et Bébé, l'automne.

Il
II se dit aussi des assiettes ou autres pièces faus-

sées à la cuisson.

t GONDOLERIE (gon-do-le-rie), s. f. Néologisme.
Le monde des gondoles et des gondoliers, à Venise.

Toute la gondulerie est déjà au courant de nos

afl'aires, r. tôpffer, Voyages en zigzag.
— ETYM. Gondolier, comme batellerie de ba-

telier.

+ GONELI.E (go-nè-l'), s. f.
Nom, dans l'Aunis,

d'un fossé qui longe une digue de marais, Gloss.

aunisien, p. ((2.

\ GONET (go-nè), s. m. Nom, dans l'Oise, d'un

cépage, les Primes d'honneur, Paris, (872. p. 68.

t GONG. Ajoutez : — IIEM. Le gong n'est pas
synonyme de tam-tam. Le gong est un instrument
de cuivre que l'on frappe, et le tam-tam est re-

couvert d'une peau comme les timbales. Près de
lui [du chef de la police à Amboine] le tam-tam
et le gong marquaient la cadence d'un chant im-



GOU
provisé, JUBIEN de la gravière, Foi/, en Chine,

2* éd. t. 1, p. ao. Gong ou agông se trouve dans

toutes les langues malaises; cependant le gong

parait bien provenir de la Chine.

t GONIAS.MO.MÈTRE (go-ni-a-smo-mè-tr'), s. m.

Instrument de topographie employé pour mesurer

les angles.
— tTYM. reoviaoïià;, disposition en angle, et

|i£Tpov, mesure.

f liONNE. Ajoutez : — REM. Le mot gonne est

encore usité dans le commerce. Consommation du

poisson salé, à Paris, en 1854 : saumons. 4 gonues

du poids de <7o à ino kil., a. husson, les Cotisoin-

malions de Paris, p. 2G6.

t GONY (go-ni), s. m. Toile de jute.

j GOOKKIIA (gour-ka), s. îii. Nom persan de

l'onagre. Viennent ensuite [en Perse) le lièvre, le

porc-ipic, le moutlon eu argali, l'âne sauvage ou

guorkha, la chèvre des montagnes, Journ. offic.

Il août tH73, p. 5:)53, 2" col.

GOUET. Ajoute; : ||
5" Rime en goret, rime mau-

vaise, qui ne rime pas. Sébile et estrine, rime en

goret, M. DE REIFFENBEHG, dans PHILIPPE MOL'SKES,

Chroniques, v. 0902. ilarces et palriades, rime en

goret, ID. ib. v. tous). Prince, rice, rimo en go-

ret, ID. ib. v. 10296.

t GORFOU (gor-fou), s. m. Nom d'un oiseau qui

ne vole pas (eudyptes chrijsolopha), de la famille

des manchots. Les gorfous n'ont d'oiseau que le

nom; leurs ailes, en effet, cessant d'être utiles au

vol, ont subi une atrophie ou une transformation

complète, et sont devenues de véritables nageoires,

qui peuvent tout au plus leur servir de balan-

ciers, quand ils sont à terre, pour les maintenir

en équilibre dans leur marche vacillante, Journ.

ojfic. 9 mai 1876, p. 3165, i"col.

GOUGE. Il
l' Ajoutes : || Fig. Sauter à la gorge,

se dit de quelque chose qui presse et tpquiète.

L'embarras de choisir un autre général sautait à

la gorge, st-sim. t. viii, p. 343, éd. Chcruel.

— REM. Ajoutes :\\î. Il était inacceptable que

les citoyens fussent appelés devant des espèces de

confesseurs financiers, et que, le pistolet sur la

gorge, ils fussent conlr;iints de choisir entre leur

intérêt et leur devoir, Journ. offic. 4 janv. 1872,

p. 38. On disait naturellement le poignard sur ou

sous la gorge ; si on remiilace poignard par pisto-

let, comme cela se fait souvent, la locution devient

absurde : on égorge avec le poignard, mais non

avec le pistolet.

GORGÉE. Ajoutes : — HIST. xm* s. Dient fils

disent] en hausto voiz e à cruel gorgée : Û est cist

faus truantz'/* lie de seint Auban, publiée par

Atkinson, Londres, 1876, v. 523.

t GORGUE (gor-gh'i, s. f. Nom, dans la Drômc,
des chéneaux et gargouilles des toits. Les gorgues

débordaient.
• — ÊTTM. Autre forme de gorge.

t GORONNER (go-roné), v. n. Mettre bas, en
parlant de la truie (Aunis).

— ETYM. Goron, qui est une autre forme de go-

ret. Glofs. aunisien, p. 112.

GOSIER. — ÊTYM. Ajoutes : Il faut rapprocher

du lorrain lagotse, le gosier, l'ancien franc, gozie,

qui a le môme sens : xiv° s. Ses fruiz [son fruit]

est doucereux seiiz faille X la gozie, à la coraille,

MACÉ, Bible en vers, t- lo6, verso, i" col.

t GOSLARITE (go-sla-ri-f), s. f. Terme de mi-
néralogie. Sulfate de zinc hydraté.

t GOCACUÉ , ÉE (goua-ché, chée), adj. En ma-
nière de gouache. Une miniature gouachée. Le
panneau du musée de Cluny [Prédication de la

Madeleine', d'une tout autre pratique [que le

Buisson ardent], gouache pour ainsi dire, gros-

sier, inhabile, GiHV, /Jeu. critique, 6 nov.l875,p. 293.

t GOUAPE (goua-p'), s. f. Terme d'argot. Le mé-
tier du gouapeur.

t GOUAPEUR (goua-peur), s. m. Terme d'argot.

Nom donné à Paris aux vagabonds sans aveu, sans

domicile, sans travail, et qui ne cherchent que des

occasions de vol, Vourn. des Débats, 25 oct. 1876,
3' page, 2« col.

— ÊTVM. On rattache gouapeur à l'espagnol

guapos, homme qui n'est propre à rien, castillon,
le Soleil, 27 oct. 1876.

t GOUHRONNERIE. Ajoutes : L'usine [au gaz
de la Villette] est très-complète; elle a.... une gou-
dronnerie où elle fabrique le brai, maxime du camp,
Hev. des Deux-Mondes, 15 juin 1873, p. 781.

t GOUDRONNIER (gou-dro-nié), s. m. Celui qui
fabrique le goudron dans une goudronnière. Syl-
viculture : gardes forestiers; bûcherons; scieurs
de liois

; charbonniers
;
goudronniers, fabricants

DICT. DE LA LANGUE FKAWÇAISU.

GOU
de térébenthine, Congrès internation, de statisti-

que, S' session, >" partie, annexes, p. H».

t GOUDRONNIÈRE (gou-dro-niè-r'), s. f. Lieu,

dans les bois, où l'on fabrique le goudron. On a

signalé les accidents qui résultent de certaines

négligences dans l'établissement ou dans la con-

duite des charbonnières ou des goudrounièrcs,FAHÉ,

Enquête sur les incend. des Landes, p. xxiv, (873.

f . GOUGE. — ETYM. Ajoutes : . Diez rattache

gouge au basque gubia, arc, gubioa, gorge. 11 me
semble plutôt d'origine celtique : l'anc. gall. gilb

est expliqué par foratorium vel rostruin, gilbin,

par ocumine, voy. zeuss-ebel, Gramm. cell. p. 136-

139
;
golbin, rostruin, Revue celt. i, 365

;
gall. raod.

qylf et gijljln, bec. Gilb est, je crois, issu d'une

forme antérieure gulb. La voyelle originaire est

conservée dans le vieil irland. gulpan, aculcuin

(zeuss-ebel, p. 60), pour gulban, irland. moyen et

mod.gulbba, génilif gulbhan. Gulbia, gulbiuin est

la forme la plus ancienne du mot roman en ques-

tion, dérivé d'un thème celtique gulba à l'aide du
suffixe ta ou io, comme l'ital. bol/ia, franc, bouge,

du gaulois bulga. Avec le radical celtique je com-
pare y'iviu), ciseler. » bugge, Romania, juillet-oc-

tobre 1875, p. 358.

t 2. GOUGE. — HIST. Ajoutes || : xiv* s. Pour une
voye [voyage] faite à Paris par le gouge [jeune

garçon, serviteur], pour porter unes lettres closes

(i34o), VARIN, Archives administr. de la ville de

Reims, t. ii, 2* part. p. 840.

t GOUJARD (gou-jar), s. m. Ouvrier ferblantier.

GOUJAT. — ETY.il. Ajoutes : Dans quelques lo-

calités de la Flandre française, on nomme goujars

les valets de ferme, les Primes d'honneur, p. 59,

Paris, 1874.

2. GOUJOX. Ajoutes : ||
2» Petite pièce de bois

ou de métal qui en réunit deux autres en s'enga-

geant dans les deux.

t GOULDE (goul-d'), s. m. Ancienne monnaie
allemande, florin d'or ou d'argent [allem. Guliien,

de Gold, orj. Toutes les monnaies de Vienne sont

réelles; elles consistent: enécus espèces qui valent

ookreutzers; en gouldes ou florins qui en valent

60.... GiRAUDEAU, la Banque rendue facile, 1769,

p. 267.

t 2. GOULETTE. Ajoutes : ||
2° Resserrement

produit dans les cours d'eau par les bois de flot-

tage qui s'arrêtent sur les bords. Lorsque l'eau est

rare, les premiers bois jetés font peu de trajet;

ils s'arrêtent de chaque coté du ruisseau dont ils

remplissent les sinuosités et inégalités; ils for-

ment ainsi une gouletle dans laquelle l'eau se

trouve resserrée et peut offrir aux derniers bois

qui se jettent un écoulement facile jusqu'à la ri-

vière principale, Méin. de Io Svc. centr. d'Agric.

1873, p. 258.

t GOULIER (gou-lié), s. m. En Normandie, un
goulier de cochon, la mâchoire inférieure avec la

partie antérieure du cou. On fait fumer le goulier,

on le mange au sortir de la marmite, ou grillé,

avec une sauce piquante.
— ETVM. Gueule, autrefois goule.

t GOULLEU (gou-lè), s. f. Bouteille qui sert à
rafraîchir les liquides qu'on y met. Les Égyptiens
se servent de la goulleh ou bouteille réfrigérante

en terre grise, Journ. offic. 24 août 1873, p. 65to.

t GOULOTERIE (gou-lo-te-rie), s.
f.

Petits ar-

ticles en verre. Goblelerie, gouloterie et autres

articles en verre blanc et uni, Journ. offic. 29 janv.

1874, p. 837, \" col.

GOUPILLON. — HIST. Ajoutes : || xvf s. On
s'arrosoit avec une .sorte d'aspergés ou guipillon

presque semblable aux nostres, vioenere, Traduc-
tion de Tile-Live, t. n. Annotations, col. I2I5.

— REM. Ajoutes : Un petit goupillon, dans

l'exemple de Mme de Sévigné, est expliqué par un
petit reste. Cela n'est pas suffisant; un goupillon

y est une chose désagréable, une corvée. Boire le

goupillon était dans le xvii* siècle une sorte de

punition infligée aux buveurs, et qui parait avoir

consisté à leur faire boire jusqu'à la dernière

goutte de la bouteille en accompagnant cotte opé-

ration de quelque violence, en. nisabd. Parisia-

nismes, 1876, p. 28. On l'auroit bien envoyé pais-

tre Oui n'eust fait péter le salpestre, Et si, sa

santé se beuvant [du parlement!. On n'eust fait

pouf! auparavant; Par l'advis du conseil de guerre,

Ou plustost du conseil de verre, On auroit beu le

goupillon, le Burlesque On de ce temps, m' part,

p. 5, Paris, 1648.

t GOUR (gùur), s. m. Espèce de bœuf [bos gau-
rus ou bibos concavifrons).

^ GOURA. Ajoutas : — ÉTYil. Javanais, gor3:

GOU iTl

tonnerre, à cause que le mâle, quand il désire sa
femelle, fait entendre une voix mugissante.

t GOUKBET. Ajoutes : Que les habitants du
Porge [arrondissement de Bordeaux] ont, il y a
vingt ans environ, ensemencé eux-mêmes sans suc-
cès deux dunes situées dans le quartier de Lauros;
qu'il res.sorl en outre do toutes les dépositions que
l'unique plante accrue au pied et sur le flanc des
dunes, connue dans le pays sous la dénomination
de gourbet, servait habituellement à la nourriture
des vaches et des chevaux, qui, après l'avoir con-
.sommée sur place, s'installaient sur le sommet de
ces éminences do sable pour y chercher le repos
et la fraîcheur. Arrêt de la Cour d'appel de Bor-
deaux, 1"" chambre, du 6 mai 1872, dans Gas. des
Trib. des 21 et 22 oct. (872, p. (U33, 2" col.

GOURD. Ajoutes : Le bras dont elle embrasse sa
maitresse est gourd, dider. Œuv. coiiipl. (82(,
t. IX, p. 274.

GOURDIN. Ajoutes : [1 Voix de gourdin, s'est dit
de la voix d'un homme parlant comme s'il distri-
buait des coups de bâton. On le voit [Duclos], on
l'entend gardant jusque dans les salons celte voix
de gourdin qu'il tenait de sa première hantise dans
les cafés, ste-beuve. Causeries du lundi (a.rticle

sur Grimtn
, qui, le premier, avait parlé de cette

voix de gourdin do Duclos).

— REM. Gourdin se trouve comme nom propre
dès le commencement du xm° siècle : Ansiaus
Gourdins de Belesportes, Charte du Vermandbis,
dans Biblioih. des chartes, (874, t. xxxv, p. 443.

GOURGANDINE. — ETYM. Ajoutez : M. Pihan
cite le persan gourgandjé, prostituée, libertine,

comme origine de gourgandine ; mais comment ce
mot persan aurait-il pu venir en notre langue dans
le courant du xvu* siècle? 11 vaut donc mieux s'en

tenir à l'opinion de M. Lehéricher, laquelle s'ap-

puie sur un fait, le verbe normand gourgandir.
GOUR.MANDÉ. Ajoutes: —REM. Gourmande de

persil, dans l'exemple de Molière, est sans doute'
un terme des amateurs de bonne chère dans le

xvii" siècle. Le Dictionnaire de l'Académie l'inter-

prète par lardé de persil. Cette interprétation, qu'on
peut croire traditionnelle (je ne pense pas que
gourmande en ce sens soit resté dans le langage de la

cuisine), doit être acceptée. Maintenant comment
l'ajuster au sens de gourmand et gourmander?
Est-ce rendu friand, agréable au goût, par le per-
sil? ou n'est-ce pas plutôt gourmander, pris dans
le sens de commander : un carré de mouton que
le persil gourmande, c'est-à-dire auquel il impose
une saveur particulière.

t GOURMELLE (gour-mè-l'), s. /'.Nom, dans les

Vosges, do l'oronge, sorte de champignon comes-
tible.

t GOURMEUR (gour-meur), s. m. Se dit, dans
quelques provinces, pour dégustateur. Que vaine-

ment il allègue [un contrefacteur du café des gour-
mets] que le mot gourmeur [il appelait son produit

café des gourmeurs] est employé dans certaines

contrées de la France comme synonyme de dégu.s-

tateur, et qu'il a sa signification propre, Gas. des

Trib. 6 sept. (874, p. 866, (" col.

— ETYM. Le même que gourmet (voy. co mot).

En wallon, gourmet se dit gourmeu.

t GOUSPIN. Ajoutes en exemple : Combien a-ton

vu de gouspins. De bancroutiers, de haplopins, Faire

les gens de haute taille ! les Maltùliers, p. 3, Paris,

(640, danscH. nisard, Parisianismes, p. (25.

GOÛT. Ajoutes ."Il
13° Le goût de la mort, la

sensation qu'on a qu'on va mourir. Et comme la

pauvre fille voulait protester contre d'aussi tristes

paroles : Faites cela, je vous prie, dit Mozart, j'ai

le goût de la mort sur les lèvres, e. Gautier, d'a-

près une lettre de Sophie Weber, dans Journ. offic.

9 juin 1874, p. 3864, 3' Col.

t GOUrAVE(gou-ta-v'), adj. m. Fossés goutaves,

se dit, dans l'Isère, de fos.sés d'assèchement. Que
lesdits terrains étaient déjà complètement assé-

cliés au moyen des deux fossés goutaves qui se dé-

versaient dans l'Isère.... Arrél du conseil d'Étal,

8 août (873.

(. GOUTTE. Ajoutes :\\i%° Terme d'astronomie.

Goutte noire, dite aussi pont et ligament noir, ta-

che noire qui se montre lors des passages de Vénus
au contact du soleil et de la planète, CH. andhé,

Acad. (les se. Comptes rendus, t. lxxxiii, p. 946.

t 3. GOUTTE (gou t'), s.f. Nom donné, dans le

Puy-de-Dôme, aux petits vallons, les Primes d'hon-

neur. [I. 439, Paris, 1874.

f GOUTTÉ. Ajoutes : \\
2° En Normandie, plie

gotittéi', par opposition à la plie brune, le carrelet

qui est parsemé de taches jaunes.

SUPPL. — 23
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t GOinTBTTK (gou-lè-0, î. ( Ancien nom po-

pulaire de l'ëpilepsie. Traité de lïpilepsie, mala-

die vulgairement appelée la goutietle aus petits

eulants, par Jehan Taiil, Lyon, )603.

tTYM. Diminutif de joude, parce qu'on attri-

buait le mJ à une goutte d'humeur toniLée dans

le cerveau.
GOCrrlÈRE. Ajouiei : — REM. 1. La gouttière

n'est point une croii, comme il est dit au n* 7
;

c'est un evidemenl pratiqué le long des lames de

certaines armes blanches; la gouttière est plus

étroite que le pan creux relativement à sa profon-

deur.
Il
S. La goullièie du n* 8 n'est point exacle-

menl synonyme de gélivure. C'est un défaut des

bo:s, une partie pourrie au milieu du bois ; elle

peut avoir pour cause toute autre chose que la ge-

lée : ce qui la distingue de la gélivure.

t GOL'VERX.VT (gou-vèr-na), s. m. Fonction de

gouverneur. Je suis ravi d'avoir envoyé le tout au

diable et jeté mon gouvernât par une aussi large

fenêtre (il s'agit de l'office de gouverneur du duc

de Bordeaux], chateaubk. Jfeiii. d'outre-tomhe (éd.

de Bruxelles), t. vi, Curuci'l de Chartes X en

France, etc.

t GOUVERXEUESTISTE (gou-Tèr-nc-man-ti-sf),

i. m. Partisan du gouvernement Faisant de né-

cessité vertu, aflectûieut de paraître gouvernemen-

tistes, BAAEUF, Pièces, i, *".

— REM. Ce néologisme du temps de la révolu-

tiOLi est un précédent du néologisme gonverne-

mental, que notre temps a produit.

t GOCV.\RD (gou-iar), J. m. Nom d'un petit ap-

pareil que les faucheurs portent à la ceinture ; il

y a dedans une pierre à aiguiser et de l'eau, afin

de pouvoir aiguiser la faux.

GOYAVE. Ajoutez : — ÉTYM. Espagnol d'Amé-

rique, goyaba, du quichua ou péruvien gayaba,

KASPEBO, Jtfem. de la Société de Unguisl. u, 5i

.

t GRÀBEAD. — ETVM. A}OuUi : M. Dcvic, dic-

tion, ètym., remarque que le bas-lat. garbel-

lare, passer au crible, icsp. garbiUar, cribler,

gorbiUo, crible, se rattachent facilement à gra-

beau, puisque grabeau représente des criblurcs

On ne peu songer au lat. cribrum, à cause de

la voyelle. Mais l'arabe gharbâl, gharbil, crible, a

fourni à l'espagnol la voyelle a ; et c'est par cet

intermédiaire que notre mot s'est formé.

GKACILITË. AjouUz: — KEM. X l'exemple de
gracilité, on a fait le néologisme et latinisme gra-

cile. La seule disproportion d'un corps gracile et

d'une épée colossale, E. bergerat, Jottm. o/Jic.

2 juin 4874, p. 3685, t" col. Ce latinisme ne parait

point utile, puisqu'on a grêle; gracilité s'explique

et se justifie parc^ que le substantif de grêle

manque.

I GRACIOSO. Ajoulef : Enfin le gracioso se pré-

seuta pour ouvrir la scène, le sage, GH Blas,

VII, 6.

GRADIN. Il
4* .4jou(«z:

Il
Gradins droits, mode

d'exploitation dans lequel on attaque les massifs

par le haut || Gradins couchés, mode analogue au
mode par gradins renversés, et qu'on emploie

quand la couche est faiblement inclinée.

I GRADUAT (gra-du-a), s. m. Terme universi-

taire. L'élévation à un grade, bachelier, licen-

cié, etc. Les jeunes gens qui se présentent à l'uni-

versité [en Belgique] ont été soumis jusqu'ici à un
examen de passage appelé examen du graduât es let-

tres, Journ. des Débals, (3 mars (876, )"page,0'col.

GRADUATIO.X ||
1* Ajoutez : || On donne aussi le

nom de graduation à l'échelle graduée des instru-

ments.
— HIST. XVI' s. Il n'estoit point encore [du temps

du concile de Nicée] de nouvelles de bacheliers ni

docteurs en théologie, qui seuls deussent estre

creus aux conciles, en la décision des matières

controverses, comme maintenant; ces graduations

furent inventées longtemps après, assavoir en l'an

Mccxv par le concile de Latran, Le bureau du con-

cile de Trente, p. 6. (Ici graduation signifie grade

universitaire.)

•f
GR.\GEOIR (gra-joir), s. m. Pilon pour écraser

le gros sel, delboulle, Gloss. de ia vallée d'i'ércs,

p. 172.

7 GRAGGR. Ajoutez : Il Café gragé, café passé à
la grage. Bordeaux : cafés, il a été vendu : soosacs
gua'jra gragé de fr. <25 à uu ; 4 050 sacs dito non
gragé de fr. <(5 à «20, l'Économiste français,
22 janv. «876, p. H8.
«.GRAILLON. i4;ou<e::—KEM. Sentir le graillon,

c'est sentir la graisse brAlée dans un pot de terre.

GRAIN. Ajoutez : l| 24* Terme d'artillerie. Grain
de lumière, mas^c de métal moins fusible en général
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que celui dont est faite une bouche à feu, qui est

vissée djiis son épaisseur, et dans laquelle est per-

cée la lumière. La seule réparation qu'ils [des ca-

nons] aient exigée a été le remplacement du grain

de lumière, Journ. o/'/ic 20 mars (873, p. (948,3'col.

25* Grain courant d'avarie, nom que l'on donne,

dans le commerce des grains, à un examen som-

maire, qui consiste en ceci; ou prend dans la main

une poignée du grain, et on l'examine ; si ce simple

examen n'indique pas d'avarie, la marchandise est

ugce saine. U leur a transmis l'échantillon (de

jlé] à lui offert par L..., qui présentait une

marchandise sèche ne comprenant que peu de

raius détériorés, n'ayant ni grain courant d'ava-

rie ni surcharge. Arrêt du 22 juillet (872, cour

d'appel de Rouen, (" chambre, dans Cax. des Trio.

27 oct. (872, p. (053, 2' col. ||26"Grain du Levant,

sorte de chagrin. Chèvres chagrinées, gniins du

Levant, peausserie en tous genres, Alm. Uidot-Bot-

tin. (871-72, p. (202, 3« COl.

t GRAIXAGE. Ajoutes : J'ai mis 900 grammes de

CCS cocons au grainage, et j'en ai obtenu 7( gram-

mes de graine, G. santy, Uém. d'Àgric. etc. (870-

7(, p. 249. L'opération délicate du grainage, id.

ib. p. 266.

GRAINE. Il
3« Ajoutez : C'est à l'aide des mé-

thodes de sélection.... que l'on est parvenu sou-

vent à se procurer de la graine (suivant la locution

consacrée) ou, pour mieux dire, des œufs exempts

des corpuscules, germes de maladie, païen, Mém.

d'Agric. etc. (87o-7(, p. 34. liS" Graines longues,

synonyme d'alpistes , Journ. o/pc. 20 nov. (87(,

p. 4553, 2' col.

t GRAINER. Il
2'' i;'oute= en exemple : L'opération

délicate du grainage.... des Italiens, qui viennent

acheter des cocons et grainer sur place, J. santy,

Mém. d'Àgric. etc. (870-7(, p. 266.

I GR.\ISECR. Ajoutez : Des graineurs peu con-

sciencieux appellent graine Pasteur une graine

mal faite par mon procédé.... pasteur, Journ.

offiC. M déc. (873, p. 8(98, ( ~ Col.

t GR.AIN-TIN (grin-tin), s. m. Kom de l'étain en

lames. L'étain du commerce se présente en feuilles,

en baguettes, en tables, en pains, en saumons et

en lames ; sous cette dernière forme, il est appelé

grain-tin, p. POiaÉ, Hâtions de chimie, p. 2(3, Pa-

ris, <869.

— ET^Tt. La finale tin est l'angl. ttn , étain
;

mais grain ne s'explique pas.

t GRAISINS (grè-zin), s. m. pi. Terme de ver-

rerie. Synonyme de cassons.

GRA1S"SE. lil" Il
i graisse d'argent.... Ajoutez:

Je conjure M. le grand maître de faire faire ce que

dessus, et le clayonnage, et ce promptement, à

graisse d'argent; car, à quelque prix que ce soit,

nous voulons , avec l'aide de Dieu, et prendre

Hesdin et battre les ennemis, Richelieu, Lelt. etc.

t. VI, p. 389 (1639; cette locution y est fréquente).

Il
7° Courte-graisse, voy. courte-graisse au Dict.

GRAISSER. Ajoutez : — RE.M. Au lieu de grais-

ser la patte, on disait dans le moyen âge oindre la

paume. Ainsi, dans un fabliau, une vieille à qui le

prévôt avait saisi deux vaches reçut l'avis qu'elle

le fléchirait, Se la paume lui avoit ointe, méon,

iVoui;. Recueil, 1. 1, p. (83.

t GRAISSEUR (grê-seur), s. m. ||
1° Ouvrier em-

ployé à graisser les essieux et les organes des ma-
chines, dans les chemins de fer. Un graisseur, voyant

le danger, s'est élancé au secours de l'imprudente

femme, le Petit Parisien, 8 nov. (876, 3' p. 3' col.

Il
2" Adj. Terme de mécanicien. Palier graisseur,

palier qui graisse automatiquement l'arbre qu'il

supporte.

GRAMINÉE. Ajoutez: —tiEil. On dit une gra-

minée au singulier; mais non un graminé;pion(c

est toujours sous-entendu. Il y a donc faute dans

ce passage. Graines de trèfle : on demande tou-

jours ce graminé, mais sans résultat, l'Économiste

français, 22 janv. (876, p. ((8. 11 faudrait: cette

graminée. De plus, le trèfle n'est pas une gra-

minée.

t GRAMHATE (gra-mma-f), s. m. Le grammate

des troupes, nom sous les Ptolémées, en Egypte,

du ministre de la guerre. L'admirable statuelte du
grammate du Musée appartient, d'après le tombeau

oii elle a été trouvée, à la v° ou à la vr dynastie

[égyptienne], A. c. mobeau de jonnès, Ethnogénie

caucasienne, p. 33.

— ÊTVM. rpaiinaveù!, écrivain, de ypôinuc, lettre,

écriture.

GRAND. Ajoutes : ||
29* S. f. pi. Les grandes, les

femmes des grands. Je sue sang et eau à faire ces

sortes d'écriture [lettres aux personnages haut
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placés], et j'accouche autant de fois que j'écris des
lettres aux grands et aux grandes, Balzac, Lelt.

inédites, lxxxii, éd. Tamizey-Larroque.
||
30° Tout

en grand se dit, en termes de marine, d'un navire
qui n'a souflért aucun dommage. U convient de
reconnaître que le bateau (e Danemark, qui s'est

arrêté dans la ligne de navigation , tout en grand
et sans secousse, a péri par un vice qui lui était

propre, ou s'est échoué sur un écueil que la com-
pagnie du louage ne pouvait connaître, Gas. des

Trib. 24 juin (874, p. ôoo, 4= col. ||
31» Dans l'an-

cienne monarchie, monsieur le Grand, le grand
écuyer. || Madame la Grand, la femme de monsieur
le Grand, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— IIEM. On dit depuis quelque temps ; Faire

grand, pour travailler en grand, à la grande.

Faites grand, Sire, fut une flatterie adre.-isce dans

le temps à Napoléon III. Il fait grand, chose im-
portante pour l'Opéra , et l'on sent qu'il pourrait

remplir aisément ce vaste cadre, th. gauiier,
Feuilleton, Monit. universel, 30 nov. (868. Faire

grand est très-peu français.

t GRAND'GARDE (gran-gar-J'), *. f. Voy. garde
(, n" ((.

t GRANDIFIER (SE), V. réfl. Faire efl'ort pour se

rapprocher des grands. Toute la cour le porte (le

deuil], c'est-à-dire les grands, et avec eux grand
nombre de petits qui se veulent grandilier jiar ce

moyen, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— ETVM. Lat. grandis, grand, et facere, faire.

t GUAXDILOQDENCE (gran-(li-lo-kan-s'), s. f.

Parole pompeuse. Je crois que c'est vous-mêmes,
messieurs

,
qui vous mystifiez par votre fausse

métaphysique et votre grandiloquence, proudhon,
les Majorais littéraires, p. (4, Paris, («68.

— ElVM. Lat. 9randi(07uus, de grandis, grand,

et loqui, parler (voy. loquace).

GRANDIR. — Hisr. Ajoutez: || xiu" s. Adès aloit

en grandissant La feste en joie et en honneur. De
plus en plus, de jour en jour, adenes. Cleomades,
publié par van Hasselt, v. 17 938.

GRAND'MAMAN (gian-ma-man), s.
f.

Voy. ma-
man.
GRANGE. Ajoutez : ||

2° Nom des chalets dans
lesquels on fabrique le fromage de Gruyère.

Les chalets ou les granges dans lesquels on fa-

brique le fromage de Gruyère.... chacune d'elles

[montagnes à fromages de la Savoie] possède un
chalet et une ou plusieurs granges

,
qui servent

d'habitation pour le bétail , heuzé, la France
agricole, p. 8.

GRANIT. Ajoutez : — HEM. M. le pasteur Dupin
de Saint-André, de Sauveterre (Basses-Pyrénées),

observe que le granit se compose de feldspath, de

quartz et de mica. Le Dictionnaire oublie le quartz.

t GRAXITAIRE (gra-ni-tè-r'), adj. Qui-cst de la

nature du granit.

t GRANITIER (gra-ni-tié) , s. m. Ouvrier tra-

vaillant le granit. Sculpteurs marbriers, stuca-

teurs, tailleurs de pierres, granitiers, fabricants de
pierres artificielles.... Journ. . ojfic. co mars (875,

p. (802, (" col.

t GRANTH.^ (gran-ta), s. m. Nom d'un caractère

d'écriture usité dans les Indes. Inscriptions en

granlha, Journ. oflic. 29 fév. (876, p. (400, 3' col.

t GRANUL.ATEUR (gra-nu-la-teur), .<. m. Appa-

reil destiné à former de la poudre en grains.

GRANULATION. .l;oi((« : ||
6° Fabrication des

grains ronds qui constituent la poudre de mine.

GR.ANL'LEK. Ajoutez : ||
2° Terme de métallur-

gie. Tirer parti de ce qui est rejeté des four-

neaux. Le meeting a entendu alors une descrip-

tion du procédé de M. Wood pour granuler la

fonte et les laitiers
;
granuler les laitiers . c'est

faire un produit industriel de ces masses immen-
ses de matières non utilisées jusqu'à ce jour, et

dont tous les hauts fourneaux jonchent les plus

belles vallées, en menaçant de les combler; gra-

nuler la fonte est devenu presque une nécessité,

avec le nouveau système de puddlage mécanique

de M. Danks, Journ. offic. t" sept. (873, p. 5670,

3' col.

t GRAPETTE (gra-pè-f), s. f.
Nom, dans le

quartier d'Agde, d'un engin propre à la pèche de

la moule, .S'fafisd'que des pèches maril. (874. p. ( (3.

t GRAPHIE (gra-fie), s. f. ||
1° Néologisme. Em-

ploi de signes pour exprimer les idées. Cet art

de Cornélius était vraiment singulier : sorle de

graphie hiéroglyphique, inventée pour transposer

les idées les plus abstraites au moyen de signes

gravés sur les murailles, bùrgeb. Salons de (86(

à (868, t. Il, p. 4(4.
Il
2' Manière d'écrire au point

de vue de 'l'emploi et de la valeur des caractè-
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res. Il (M. Robert Atkinson] a dressé la liste com-

pile de toutes les combinaisons de voyelles qui

se trouvent dans sou manuscrit [Vie de seint Au-

ban* et celte liste est utile, surtout pour 1 ùlndc

de là graphie anglo-normande, G. paris, Romania,

t. V, p. 380.

— ETY.M. ToâçEiv, écrire, ou plutôt le dernier

élément des composés tirés du grec, tels que : gi:o-

grapliie, Uh'graphie, hydrographie, etc.

<. GU.\I'HIQIIK. Ajoutez:
||

5° S. m. Un gra-

phiqne,undcssinpxécutégraphiquoment. !| %° S.m.
Le graphique, le tracé que décrit un appareil enre-

gistreur. L'appareil permet d'obtenir sur l'homme,

sain ou malade , le graphique des mouvements du
cii'ur avec les ditVérenls caractères que lui impri-

ment les variations physiologiques ou les troubles

de la fonction, MAnEY, Notice sur les litres et tra-

vaux scienlilique!<, p. 76, p. 32. Le graphique de

la ciintraction directe [d'un muscle], qui est l'ex-

jiression exacte du travail mécanique du muscle,

MORAT et TOUSSAINT, Acatl. des se. Comptes rend.

t. I.XXXIII, p. 156

— ETYM. rpoiçixô;, OU le dernier élément des

adjectifs tirés du grec, tels que : géographique,

lélégraphiquej etc.

I fiK.\PllISMIi (gra-fi-sm'), s. m. Manière de re-

présenter, d'écrire les mots d'une langue. L'écri-

ture chinoise.... a atteint, grâce à la longue durée

de son usage, à l'abondance de ses signes et à la

variété de son application, un degré de perfection

as-;p7. avancé, qui la place, dans l'histoire du gra-

phisme, fort au-dessus de l'écriture des Nahuas
[.Mexicains], A. maury , De l'origine de l'écriture,

Journ. des savants, août )S7.">, p. 47:1.

— ËTYM. Le substantif graphie, et la finale isme,

qui indique en général l'étude à laquelle on se

livre.

t GR.vrHOLOGIE(gra-fo-lo-jie), .î.
f.

Étude par

l.-iquelle on croit pouvoir parvenir à connaître

l'itat moral, les aptitudes et les dispositions d'une

personne par la forme des lettres et des traits de

son écriture.

— KtYM. FoioTi, écriture, et î-ôyo;, étude.

t GRAPHOLOGUE (gra-fo-lo-gh'), s. m. Celui

qui se livre à la graphologie

t GU.M'PAGE (gra-pa-j'), s. m. Action, possi-

bilité de grapiller. Kasse ses vendanges qui vou-

dra ; les miennes sont faites, et si bien faites que
le grappage même n'y est pas demeuré, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.

t. GHAPPE. Ajoulei : —REM. En artillerie, la

grappe de raisin était un dispositif employé au-
trefois pour lancer des balles à l'aide des canons;

les balles étaient réunies autour d'un axe en fer,

entre deux plateaux en bois, et maintenues par

une toile et du fil de fer

t :). GRAPPE (gra-p'), s.
f.
Synonyme de vin de

cannes.
• — ETYM. Espagn. guarapo, nom de cette liqueur

à la Nouvelle-Grenade et au Venezuela.

t GUAPPKRIK (grape-rie), s. f. ferme de vi-

ticulture. Ensemble des grappes, production des

grappes. Que dans les régions qui ne sont pas en-

core atteintes par le phylloxéra, une visite atten-

tive des établissements de pépiniéristes et des

grapperies soit effectuée par les soins des comi-
tés de vigilance en vue de constater si les vignes

sont ou non phylloxérées, Journ. offic. 8 avril,

).S77, p. 268.3, 3* COl.

GRAPPIV. Ajoute; : \\ B- Nom , sur le Rhône,
d'un remorqueur ainsi dit parce qu'il se touc lui-

même par une roue k l'arrière, laquelle mord sur

h; fond sableux du fleuve à la façon d'un grappin.

Lfs remorqueurs ou grappins qui ont jusqu'à

1M mètres de long sur 7 mètres de large et qui
traînent des convois d'environ 500 tonnes avec un
tirant d'eau minimum de »o centimètres, L. Simo-

nin, Rev. des Deux-Mondes, <"fév. 1877, p. 64".

GRAS. Il
9° Ajoutez : \\ Un faire gras, se dit d'un

peintre qui couche la couleur avec abondance.
il |J. Duvivier] établissait savamment ses mas.ses

;

il entrait ensuite dans de très-grands détails, en
conservant un faire gras et large, l gouoenot,
dans Wém. inéd. sur l'Acad. de peinture, publ.

par Dussieux, etc. t. ii, p. 321.
||
25° Terme de fo-

restier. Bois gras, celui dont le tissu est mou,
poreux, peu résistant, dont le grain est peu serré,

la fibre lâche et imparfaitement lignifiée, nan-
oi'ETTF., F.xpl. débit et estim. des bois, Nancy, isos,

p. t72.
Il
26* Emballage en gras et en maigre, cm-

Dillage en toile grasse (voy.TOiLR, n°6)et entoile
ordinaire. |1

27'" Terme de filature. Filer en gras,

filer en ajoutant de l'huile. Nous filons en gras,
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avec addition de 8 pour ion d'huile, Kn^inVc, Traité

de comm. avec l'Anglet, t. m, p. 092.

GRASSET. Ajoulei : ||
3° Terme de boucherie.

Région dite aussi hampe, fras, œillet, les oil-

1ères, lampe, qui s'étend de la partie postérieure

et latérale du ventre vers l'extrémité inférieure

et antérieure de la cuisse.

t GRATAlROiV (gra-tô-ron), s. m. Nom d'un fro-

mage de chèvre. Le fromage gratairon est assez

estimé; on le fabrique dans la Savoie, heuzé, la

France agricole, carie n° 44.

GRATIKICATIO.V. Ajoutes : ||
2'' Faveur. Ce qu'il

m'a donné vaut beaucoup, mais.... il en a fait sa

montre par les carrefours.... c'est une gratifica-

tion qu'il a voulu faire, non à moi, mais à sa va-

nité, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. Luttez bien

avec la maladie : si vous ne faites rien pour elle,

si vous ne lui accordez rien, ni par obéissance, ni

par gratification, vous aurez fait une preuve si-

gnalée de votre suffisance, lo. ib. La philosophie

lesti une gratification qui vient de leur main [de

la main des dieux], id. ib. La fortune vous devait

des gratifications extraordinaires, id. ib.

GRATIFIER. Ajoutez :||3- Être agréable à. Mé-
tellus en son bannissement eut patience; Rutilius

prit plaisir au sien; l'un revint pour gratifier sa

république, qui le rappelait; l'autre, prié par

Sylla de revenir, ne craignit point de le refuser,

.MALit. Lexique, éd. L. Lalanne. La terre même
était plus fertile sans être labourée, comme si elle

eût voulu gratifier les hommes de ce qu'ils ne la

tourmentaient point, id. ib. Ce que l'on croyait

qu'il fit pour gratifier le roi, c'était pour attendre

les troupes, id. ib. M. de Valavez vous aura fait

voir une traduction que j'ai faite.... voilà pour-

quoi je gratifierai ma paresse en cette occasion,

avec votre congé, id. ib.

GRATIS.
Il
3" Ajoxitez : || Nom qu'on donnait aux

représentations gratuites. Depuis [1772], les re-

présentations gratuites se renouvelèrent assez fré-

quemment; on les appelait tout simplement des

gratis, Mnnit. univ. 1+ août <S68, p. t)!)7, 4' col.

GRATITUDE. — HIST. Ajoutez : \\ xv s. Nul n'y

entre, s'il n'est en gratitude [en bon gré] De ce

grant roi et lui soit acceptable, jean johet, le Jar-

drin salutaire, p. H2.

t GRATTE. Ajoutez : \[3° Dans la fabrique des

chaussures, morceaux de cuir ou d'étoflé que les

ouvriers ne sont pas obligés de restituer après

avoir taillé dans la pièce remise le nombre de

chaussures demandé. Avec la gratte on fait quel-

quefois sur cinq paires de bottines une sixième

paire qui appartient alors à l'ouvrier. Les tailleurs

se livrent à la même pratique, considérée d'ail-

leurs comme un abus.

] GRA rrE-BOËSSE. Ajoutez comme exemple :

Après cela, on se met à dorer en procédant ainsi :

on nettoie et on polit soigneusement avec des

gratte-bocsses l'ouvrage que l'on veut dorer; ces

outils .sont très-connus et se vendent chez les

merciers; mais les marchands n'en fabriquent que
d'une seule et même dimension.... il faut donc en

faire soi-même de grands et de petits avec du lai-

ton mince comme du fil à coudre, dont on forme
une brosse de la grosseur du doigt, plus ou moins,

suivant le besoin. Œuvres de ISenvenuto Vellini,

Irad. de L. Léclanché, Traité de l'orfèvrerie, ch. xiv,

t. II, p. 340.

t GRATTE-BOËSSER. Ajoutez en exemple : Qnsnd.

on a bien gralte-boëssé l'endroit que l'on veut

dorer, on pose l'or dessus à l'aide d'un avivoir,

Qiuvres de Benvenuto Cellini, trad. de Léclanché,

Traité de l'orfèvrerie, ch. xiv, ou t. ii, p. 34o.

t GRATTEUR. Ajoutez : ||
3" Peigneur ou grat-

teur de toiles de coton, Tarif des patentes, <858.

t GRATTONS (gra-ton), s. m. pi. Nom, dans l'An-

goumois et la Saintonge, des débris de porc cuits

dans la graisse; c'est ce qu'on nomme ailleurs ril-

lettes et rillons (voy. ces mots au Dictionnaire).

t GRATTURE. Ajoutez : Les grattures de têtes

et de pieds de veaux et de moutons, poils et ergots,

sont un précieux engrais pour les oliviers, joha-

NET, Journal des Débats, 26 oct. 1876, feuilleton,

2' page, 0° col.

t GRAU (gro), s. m. On appelle graux, dans le

Midi, les passes établies de la mer aux étangs

salés du littoral, E. grangez. Voies navigables de

France, p. 502. Nom donné, dans les Bouches-du-
Rhùne, aux canaux qui portent les eaux de la Ca-

margue à la mer, les Primes d'honneur, Paris, (872,

p. 493. De Maguelone à l'embouchure du petit

Rhône , la plage est coupée par une innombrable

série de petits graus (on nomme ainsi du mot
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latin gradus, les passages par lesquels les étangs

du littoral communiquent avec la mer) qui chan-
gent trop fréquemment pour qu'il y ait utilité à
les énymérer, éd. de uarthélemy, Journ. offic.

25 fév. (876, p. (390, ("Col.
— REM. On trouve le pluriel écrit graux et

graus. Il vaut mieux prendre Vx, k cause de
l'uniformité avec les autres mots en au.
— ETYM. Prov. gra {gra de Hlagalona , dans

Du Gange
,

gradus, 8
) , et grau {grau de Nar-

Imna, ib.): bas-lat. gradus, du lat. gradus, degré.

Faut-il rapporter au même lo grau do l'exemple
suivant? Ce bâtiment, chargé de H 6 tonneaux
d'orge, allait à Dunkerque; il a fait côte sous
le grau Blanc-Nez, à 20() mètres du pied de la

falaise, Journ. offic. 14 avril (872, p. 2545,
t" col. Le grau Blanc-Nez est en Normandie; c'est

un tout autre pays; et je ne sache pas qu'eo
langue d'oïl gradus ait donné grau.

t . GRAVE.
Il
11" Ajoutez : || Sorte do morceau de

musique. On doit citer de lui [le violoniste Leclair]

un grave en ut mineur, connu sous lo nom de
Tombeau de Leclair, Journ. offic. 25 oct. 1875,

p. 8846, 2° col.

t 3. GRA'VE. — P.TYM. Ajoutez : Il n'y a pas de
localité du nom de Grave dans la Gironde; et le

nom de vin de grave au sens de gravier (voy.

GHAVE 2 au Dictionnaire), de terrain caiilott-

teux, etc. désigne les vins do la banlieue, en quel-

que sorte, de Bordeaux, et principalement du côté

du sud, par exemple le cru fameux de Haut-Brion.

GRAVÉ. Ajoutes :
Il
3° Qui a été rongé par la

rouille, en parlant des objets en acier poli.

t GRAVELAGE. Ajoutez : Les matériaux.... des-

tinés au pavage ou au gravelage des chemins vi-

cinaux..., Monit. univ. 2 mai (S68, p. 590, 6* col.

t GRAVELOTFE (gra-ve-lo-f), adj. Pluvier gra-

velotte, voy. pluvier.

t GRAVETTE. Ajoutez : \\
2° Gravctte, dite aussi

huître native, huître provenant des dépôts natu-

rels qui se trouvent dans les eaux d'Areachon, bou-

ciion-brandely, Journ. offic. 26 janv. (877, p. 582,

(" col. Une bonne partie [des luiitres] a été livrée

à la consommation dans des conditions peu favo-

rables à la vieille réputation des gravettes d'Area-

chon, ib. (8 mai (876, p. 3389, 3' col.

t GRAVIDITÉ (gra-vi-di-tê), s.
f.
Terme de phy-

siologie. État de lutérus contenant le produit de

la fécondation. S'il y a eu fécondation de l'œuf

sorti [de l'ovaire] et gravidité, carl vogt, Lettres

physiologiques, Paris, 1875, p. 529.

— ÊTYM. Lat. gravidilatem, do gravidus (voy.

gravide).

t 2. GRAVIER (gra-vié), s. m. Nom donné à ceux

qui, à Terre-Neuve, étalent au soleil la morue sur

les graves ou grèves.

t 2. GRAVliiRE (gra-viè-r'), s. f. Lieu d'oîi l'on

extrait du gravier. Dans la gravière municipale

[on a trouvé] une épée brisée et un scramasax,

Journ. de l'Ain, 9 mai (876, 3« page. Des silex re-

cueillis dans des gravières, près d'Abbeville, Jiev.

d'anthrop. t. m, p. 677.

— ETYM. Gravier.

\ GRAVlFiyUE (gra-vi-fi-k'), adj. Terme de phy-

sique. Se dit de ce qui cause ou accroît la densité

ou gravité d'un corps ou d'un système gravitant,

navire ou ballon. || S. m. Dans l'ancienne physique,

fluide hypothétique par lequel les newtoniens ex-

pliquaient les phénomènes de la pesanteur ou gra-

vitation universelle. Le philosophe genevois Geor-

ges Lesage, écrivain original et de la bonne marque,

a créé ce mot dans son Lucrèce newionien.
— ETYM. Lat. gravis, pesant, et la finale ficus,

qui vient de facere, faire.

t GRAVLMËTRK. Ajoutez: ||2' Appareil servant

à mesurer la densité gravimélrique de la poudre.

t GltAVIMÉTRiyUE (gra-vi-mê-lri-k'), adj. Den-

sité gravimélrique de la poudre, poids d'un litre

do poudre non tas.sée.

GRAVIR. Ajoutez : ||
3' Gravir sur, faire l'ascen-

sion de. On gravit sur les monts, on s'abandonne

aux flots, CORN. Imit. m, m».

t GRAVITATIF, TIVE (gra-vi-ta-tif, ti-v'), adj.

Qui fait graviter. La force gravitative.

GRAVITÉ. Ajoutei:— REM. La force appliquée au

centre degravitépour le teniren équilibre doit être

verticale^, car, si elle est oblique, il n'y aura pas

équilibre; et suffisante, car, si elle ne l'est pas,

il n'y aura pas non plus équilibre. Ces deux con-

ditions ne sont pas énoncées dans l'article. Aussi

la définition complète du centre de gravité est :

l'oint par lequel pa^se constamment la résultante

des poids des molécules qui composent un corps,
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quelle que soil la positibii donnée à ce corps ; il y

a équilibre toutes les fois que la verticale du cen-

tre de gravité passe par le point d'appui ou de

suspension.

PIST. Ajoute; : || xiT s. Johans, li honorables

hom en cest bore gardanz lo liu des provoz, nos

savons de queile veritcit et de queile gravileit il

est. h Dialoge Grégoire lo pape, «876, p. 269.

GRÉ. Ajoute: : ||
4' Mauvais gré, sorte de droit

qui grève les fermes, dans certains pays, au profit

des fermiers. C'est dans le Santcrre et le Verman-

dois que sont principalement situées les fermes

qui sont grevées du droit de marché ou mauvais

gré. dont l'origine est encore inconnue, heuzé, lo

France agricole, p. H . Mauvais gré, nom, dans le

Hainaut. dun abus très-semblable au droit de

marché et par lequel le fermier détient à perpé-

tuité et héréditairement le bien qu'il a pris à ferme,

Journ. o//ic. lo août (876, p. 6152, 2' col. (voy.

MARCHÉ au Supplément). V 6* En termes de naviga-

tion des rivières, à gré d'eau, autant que l'eau le

permet. Sur le bas Rhône, la navigation se fait

à la descente, à gré d'eau, à la rame ou à la

TOile, E. CHANGEZ, Yoits navigcAlts de la France,

p. 520.— REM. Sorotr gré est une locution dont on ne

se rend pas facilement compte tout d'abord. Elle a

besoin de quelque explication. Elle représente

exactement le grec eîôs ai y.i^^^- Non que je veuille

dire que la locution française vienne de la locution

grecque; pour cela, il faudrait des intermédiaires

qui manquent absolument. Mais on est conduit à

admettre qu'un même mode de concevoir la grati-

tude a conduit à un même mode de s'exprimer. Au
reste, l'allemand dit aussi -. einem Dank icissen.

L'tlôévit xip'* signifie : savoir qu'on a du gré pour

quelquun, lui être reconnaissant dans le cœur.

C'est aussi l'explication de la locution française et

de la locution allemande. Le mot de reconnai's-

tance rentre dans le même ordre d'idées.

GKÈBK. Ajoutez : — REM. J. J. Rousseau fait le

mot grèbe féminin, à tort.

— ETYM. Ajoutez : M. Devic, Vicl. étym., dit

que grèbe est le grec moderne fXiêo;, qui, d'a-

près Tourncfort, signifie un oiseau appelé go-

Won en Provence Le gabion est un goéland (voy.

GABIAN au Dictionnaire); mais cela n'est pas un
obstacle insurmontable à l'opinion de M. Devic

;

car l'on sait combien les noms d'animaux permu-
tent entre eux.

GREC.Ajoutez: \\
17' Les grecs du roi, nom donné

à des caractères grecs que Robert Estienne fit exé-

cuter pour l'imprimerie royale à Paris. Conrad

Néobur étant mort en (540, il [Robert Estienne]

lui succéda pour le grec et fit exécuter sous sa di-

rection les types grecs, appelés les grecs du roi, et

qui furent gravés par Claude Garamond sur les mo-
dèles du Cretois Ange Vergèce ; les grecs du roi

forment trois corps de dimensions diverses, Journ.

offic. 28 mai )87:t, p. 31oo, 3* col.

)• GUfXlSAVr (gré-si-zan), s. m. Celui qui est

attaché aux usages des Grecs en matière de reli-

gion. Défendant la messe en langue et en carac-

tères slavons contre les attaques des grécisants,

Journ. offic. 23 mai ts76, p. 3.'>'i3, i" col.

t GRÉCO-SLAVE (gré-ko-slav'), adj. Qui appar-

tient aux Grecs et aux Slaves. L'alphabet gréco-

slave est composé de deux éléments; d'abord on y
trouve toutes les lettres grecques qui sont propres

à rendre les sons slaves; puis on y a ajouté des ca-

ractères spéciaux pour exprimer les sons que l'al-

phabet grec ne saurait rendre et qu'il rendrait à

l'aide de deux lettres, Journ. offic. 23 mai <876,

p. 35»3, ï" col.

GRÉÉ. Ajoutez : ||
2* Gréé se dit aussi d'autres

appareils que ceux de la marine. Un troisième

fanal à verre blanc, comme les deux premiers,

était gréé avec de l'huile d'olive, ainsi que les cinq

autres qui avaient des verres colorés, Journ. offic.

7 sept. 1875, p. 7635, 2' Col.

t GREE.NBACK (grin'-bak), ». m. Billets émis par

toutes les banques des États-Unis qui ont des va-

leurs du gouvernement, jusqu'à concurrence du
montant de ces valeurs. X voir comment tous ces

gens dépensent les grecnbacks et les jettent au
vent , on dirait qu'ils n'ont qu'à frapper du pied

pour les faire sortir de terre, i.. simosin , Hev.

det Deux-Hiindes, f'ayr. (875, p. 570.

— Etym. Ces billets sont ainsi dits de la cou-
leur de leur verso, de green, vert, et back, dos.

t CREFKAGK (grè-fa-j'), i. m. Action de gref-

fer. Le grciïago |dc l'olivier] dans le département
d'Alger, avec les variétés du raidi de la France,

GRE
semble avoir donné de moins bons résultats, Journ.

offic. a nov. <87», p. 763o, ccol.
t. GREKFK, s. m. Ajoutez : — HIST. xiV s. Qne

Lievius A-la-tache et Philippe La Barbe, nos com-

paignons, greffiers à présent de nostredit eschevi-

nage, aident et confoi lent ledit Lambert.... à cause

de l'office dudit graille (1378), varin, Arch. admi-

ni'ïlr. de la ville de Reims, t. lu, p. 46t.

2. GREFFE, s. f.
Ajoutez : Il

Greffe sur genoux,

la même que la grcdé en fente ou en demi-fente,

dite ainsi parce que, les sujets étant retirés du

sol, on peut les grcfler étant assis et, par consé-

quent, sur les genoux.

GREFFIER. Ajoutes : ||
2" Faire le greffier, lire

ce qui a été écrit par un autre. Â réciter les pa-

roles d'un autre et faire le greffier, je ne trouve

pas qu'il y ait beaucoup d'honneur, malh. Lexi-

que, éd. L. Lalanne.
— HIST. jljoHtcî :

Il
xiv s. Lievins A-la-Tache

et Philippe La Barbe, nos compaignons, greOiers

à présent de nostredit esclievinage ((378), va-

rin ,
Arch. administr. de la ville de Reims, t. m,

p. 464.

f GREFFON (grè-fon), s. m. Petite branche cou-

pée sur un arbre qu'on veut multiplier, taillée et

arrangée toute prête pour l'insérer sur le sujet ou

arbre à greffer.

f GRÉGAL (gré-gai), s. m. Vent du nord-est dans

la Méditerranée (tûurnefort).

— ETVM. Voy. GBKGALADE.

t GRÉGAUIS.'ÏIE (gré-ga-ri-sm'), s. m. \\ 1° Terme
de zoologie. Condition psychique qui l'ait que cer-

tains animaux vivent en société. Pourquoi la ten-

dance au grégarisme ne serait-elle pas un résultat

naturel de l'organi-sation de certains vertébrés?

guarin de vitry, la Philosophie posit. nov.-déc.

(876, p. 357.
Il
2° Terme de botanique. État de cer-

tains champignons du genre agaric, qu'on ne

trouve jamais qu'associés en grand nombre.
— ÊTYM. Lat. gregarius, qui est en troupeau, de

grex, troupeau.

t GRÊLANT, ANTE (gré-lan, lan-t'), adj. Où il

grêle. Cette année I850 fut particulièrement grê-

lante, Extr. du Journ. de Lyon, dans Journ. o/Jic.

17 juill. 1874, p. 4991, I" col.

t GRËLASSE (grê-la-s'), s. f.
Grosse grêle. Tout

à coup la pluie se changea en une grèlasse froide,

qu'un vent violent portait dans le visage de nos

soldats, THtERS, Ilist. de la Révolution, t. vm, p. 363

de la 8- éd. 1865.

2. GRÊLE. Ajoutes .'Il
4° Une grêle de bois, une

grêle de coups. Qu'on le trouve oîi qu'il soit,

qu'une grêle de bois Assemble sur lui seul le

châtiment de trois, corn. Galerie du palais, 1, 9.

f 3. GRËLET (grè-lè), S. m. Nom, dans le Jura,

des baquets à traire le lait, les'Primes d'honneur,

Paris, t869, p. 282.

GRELOT. Ajoutez : (|
6° Bouton grelot, sorte de

bouton en forme de grelot. Jaquette demi-ajustée

en drap vert finance, croisant sur la poitrine et

garnie de dix boutons grelots en étain , cinq de
chaque côté également espacés, Règlement des fo-

rcis. 5 juill. (875, art. 9.

t GRELOTTANT. Ajoutez :\\ 2° Au propre. Qui

fait sonner ses grelots. Mon tarantass [sorte de

voiture russe|, attelé de trois chevaux de poste,

arriva tout sonnant et grelottant devant le perron,

H. GRÉVIU.E, flosia, ch. m.
GRICNADIKR. Ajoutez : — REM. Le corps de ca-

valerie de la garde impériale, portant des bonnets

à poil et dit grenadiers à cheval, était non pas de

notre temps, mais du premier empire.

] t. GRENADINE. Ajoutez : \\2° Sirop de gre-

nade, qu'on sert dans les cafés.

2. GRENADINE. Ajoutez : C'est alors [après

1823] qu'il [Doguin père] fabriqua avec Poidebard

une ouvraison de soie
,
qui s'est depuis appelée

grenadine ; c'est a>ec cette grenadine que mon
père fit le premier tulle de soie Bobin qui ait été

produit, soil en France, soit en Angleterre, En-
qudle, Traité de comm. avec l'Angle! . t. v, p. 4 59.

GRE.NAILLE. Ajoutez : ||
4* Terre de grenaille,

terre légère et friable. Berry : la terre de grenaille

est calcaire et pierreuse, heuzk, la France agri-

cole, carte n' 5 . ||
5° Menus morceaux de charbon

de bois. La grenaille vaut 50 c. de moins que le

charbon. Jour», offic. ts déc. (876, p. 9492,
3' col

GRENAT. Ajouiei :\\ 6' Grenat, substance se-

condaire impure et fournie par la fabrication de la

fuchsine; ce grenat, jadis sans valeur commerciale,

se vend aujourd'hui très-cher, E. boucbut, Journ.

ofUe. 7 avril t877, p. 27(9, ('• col.

GRI

t GRENAUT. Ajoutes : — ETYM. Granau, dans
Honnorat, Vict. prov. ; grano, dans Risso. Ce sont,

d'après ces auteurs, les noms du trigla cuculus, le

grondin rouget, nom exprimant, d'après Honno-
rat le grondement, d'après Roulin la couleur
rouge, qui se dit grano en espagnol.
GRENIER.

Il
6° A;outez :

\\ En grenier, par un
chargement fait à même. La poudre qu'on em-
barque à bord des vaisseaux se délivrait autrefois

deux tiers en grenier dans des barils, un lier.s

en apprêté dans les gargousses. Encyclopédie
Roret, Artificier, i>.

5in.

GRENOUILLE. .^j'oïKc; : ||
7° Instrument d'éco-

liers, lormé d'une coquille de noix, d'un morceau
de parchemin et d'un crin do cheval, le tout tour-

nant au bout d'un petit bâton et imitant le croas-

sement de la grenouille, Journ. de Genève, 22 mars
1876, 3' page, 6' col.

— ETYM. .ijoutez : On a d'autres exemples de

la prosthêse du g devant r : grenabit pour regna-

bit, dans un texte du x' siècle; grcgnariolus pour
regariolus dans un texte du xi" siècle, boucherie,

Revue des langues romanes, t. m, p. (43.

(. GRÉS.
Il
Grès cérame ou grès-cérame, poterie

de grès.

t GRÉSEUX, ECSE (gré-zeù, zeù-z'), adj. Terme
de géologie. Qui est de la nature du grès. Marne
gréseuse, remplie de grains de quartz, bleicuer,

Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxviii, p. (7)4.

Les blocs calcaires et gréseux, st. mel'meh, Acad.
des se. Comptes rendus, t. lxxxiii, p. (65.

t GllÉSILLON (gré-zi-llon , Il mouillées), s. m.
Charbon en petits morceaux. Un tel, marchand de
charbon, livraison de deux hectolitres de grésillon

sur lesquels un déficit de (2 litres a été constaté,

50 francs d'amende, confiscation du grésillon. Gaz.

des Trib. (6-t7 août (875, p. 791, 4' col.

f GRÉSILLONS (gré-zi-llon), s. m. pi. Voy. gboi-

siLLONS ci-dessous.

GRESSEUIE.
Il
2° Ajoutez : Les tablettes de gres-

serie de la pièce du Marais s'avancent; Lettres, etc.

de Colbert, t. v, p. 325.

I GREVEl'TE (gre-vè-f), s.
f.
Nom donné, dans

l'Aisne, à des terres de moins bonne qualité que

les grèves qui se composent de sable graveleux,

déposé jadis par les eaux, les Prunes d'honneur,

Paris, 1873, p. 68.

^ ETYM. Diminutif de grève 1.

t GRÉVISTE (gré-vi-sf), s. m. Néologisme. Ou-

vrier qui prend part à une grève. || Adj. Ouvrier

gréviste.

f GRIBOUILLE. Ajoutez :— HIST. xvi' s. Huyc-
tain de Grubouille Minant à niaislre Guillaume Le

Duc son compaignon (1530), Titre d'une pièce, dans

Recueil de poésies françoises des xv et xvi" siècles,

par A. DE MONÏAIGLON et james de Rothschild, t. x,

1875.

t GRIBOUILLIS (gri-bou-llî, Il mouillées), s. m.

Terme populaire. Écriture illisible.

t GRICUE-DENTS (gri-che-dan), s. f. Citrouille

creusée à l'intérieur, sur une face de 'laquelle on a

percé deux trous pour les yeux, et un trou plus

grand tailladé en haut et en bas pour la bouche
;

on met un lampion dans la citrouille, et on la

soutient au haut d'une perche ou d'un arbre.

— EiYM. Normand, tiricher, grincer (voy. grin-

cheux ci-dessous), et dent.

t GRIFFAGE (gri-fa-j'), s. m. Terme de fores-

tier. Action de grifl'erdes baliveaux dans une coupe

de bois. Les baliveaux de l'âge de taillis pourront

être désignés par un simple grifiage ou toute autre

marque autorisée par l'administration, lorsque ces

arbres seront trop faibles pour recevoir l'em-

preinte du marteau, Ordonn. royale du l" août

1827 pour l'exécution du Code forestier, art. 79.

1. GRIFFE.
Il

8° Nom de deux instruments en

métal employés dans l'administration du timbre.

Il
Griffe du timbre à l'extraordinaire, servant aux

receveurs de ce timbre pour indiquer les papiers

que doit timbrer le contrôleur du timbre. Le rece-

veur applique sur chaque feuille de papier soumise

au timbre une griffe portant ces mots : à timbrer

à l'extraordinaire. Arrêté du ministre des finances,

du 6 août 1827, art. 13. ||
Griffe d'oblitération, griffe

employée par tous les receveurs pour oblitérer les

timbres mobiles. Us [les timbres mobiles] seront

apposés et immédiatement annulés au moyen d'une

griffe. Décret impérial du 29 ocl. 1862. ||
10° Terme

de forestier. Instrument assez semblable à la

nmanne des tonneliers, dont les forestiers se ser-

vent pour marquer les baliveaux dans une coupe

de bois.

GRIFFER. Ajoutes : ||
4* Terme de forestier. Faire^
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dans une coiipe de bois, sur des baliveaux une

marque ou rainure au moyen de la griffe.

t GRIFFI'HE (gri-fu-r'), s.
f.

Terme d'aquafor-

liste. Égralignure. Qu'il procède par griffures ou

par pointillé, l'arlistc (J. de Goncourl] sail impri-

mer à chaque élude le caractère qui lui est propre,

E. BERGEHAT, Joum. Olfic. M déc. (875, p. 10687,

i"col.

t GIUFORIN (gri-forin), s. m. Nom, dans la Cha-

rente-lnlVrieurc, d'un cépage rouge, les Primes

d'hnnneur, Paris, (873, p. 269.

f GP.IGNÊE (gri-gnée), s. f.
Grimace, on Nor-

mandie.
— ETYM. Ce mot tient à l'anc. franc, gringnos

(voy. ci-dessous grischei'x).

GRILLADE. Ajoute: :\\3- Appareil pour la gril-

lade. Fourneaux tôle et fonte, avec grillade, four,

étuvc et chauffe-assiette, Journ.ofjic. 20 oct. 1874,

p. 7128. aux Annonces.

t GRILLAGERIE (gri-lla-je-ric, il mouillées), s.

f. Métier, ouvrage de grillageur. Ouvrages de

ferblanterie, plomberie, fonte de fer et de cuivre,

poèlerie et grillagerie, Joum. 0//U;. 8 fév. <872,

p. 935, 2' col.

2. GRILLE, Ce. Ajoutes :
Il
S. m. Dans la den-

telle, le grillé est une partie dont les fils, peu ser-

rés, se croisent en diagonales et forment un gril-

lage de losanges plus ou moins ouverts, eu. blanc,

l'Art de la parure, p. 278.

t GRILLErMIDI (gri-Ile-mi-di, (J mouillées), s. m.
Nom vulgaire de l'helianlhemum gullatum, L. plan-

CBON, Rev. des Deux-Mondes, )5 sept. 1874, p. 399.

1 3. GRILLET (gri-Uè), «. m. ||
1" Ampoule causée

par les brûlures au deuxième et troisième degrés,

il
%' Il se dit de diverses affections vésiculeuses et

pustuleuses, telles que la stomatite aphtheuse de

l'homme et des ruminants, etc.

— ETYM. Criller t.

t GRILLEl'R (gri-llenr, (Jmouillécs), î. m. Celui

qui fait griller. Les grilleurs de marrons. Cuiseur

ou grilleur d'oignons. Tarif des palenles, (858.

— ETYM. Griller (.

t GIIILLOTKR (grillo-té. Il mouillées), v. n.

Faire un petit bruit de grelot. Les dames, tant

anciennes que modernes, ont accoutumé de pendre
des perles en nombre à leurs oreilles, pour le plai-

sir, dit Pline, qu'elles ont à les sentir grilloter,

s'en're-touchant l'une l'autre, saint François de
SALES, dans savous, llist. de la littérature française

à l'étranger, xvii' s.

— ETYM. Grillot, radical de grilloter, est-il le

même que grelot?

t GRILLOTIS (gri-llo-U, Il mouillées), s. m. Pe-
tit bruit de grelot. C'est l'oreille [que la femme
doit fidèlement garder à son mari], afin que nul

langage ou bruit n'y puisse entrer, sinon le doux
et aimable grillotis des paroles chastes et pudi-
ques, qui sont les perles orientales de l'Évangile,

SAINT FRANÇOIS DE SALES, danS SAVOIS , Ilist. Utt.

de la France à l'étranger, xvif s.

GRIMACE. — HIST. Ajoutes : \\ xiii" s. Mais aine

mais tel vilain ne vi, Com je voi illeue à dcslrc
;

De chele cocue grimuche, Et de che vilain à l'au-

muche Me devises que che puet eslre. Théâtre au
moyen âge, Paris, (834, p. 177.

GRI.MKLLV. Ajoutez : \\2°Adj. Qui est de peu de
valeur. Vous m'excuserez devons faire voir celle-ci

[pièce de monnaie), quelque grimeline qu'elle

soit, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
+ GRI.MPÉE (grin-pée), s.

f.
Terme usité dans la

.Suisse française. Ascension rude et pénible d'une
côte, d'un plateau, d'un espace déterminé (mais on
ne dit point la grimpée du Mont-Blanc, de la Dent
du Midi). La bande, bien en jambes, sent une bonne
grimpée devant soi. M"' de gasparin. Voyages,
Bande du Jura, i, les Prouesses de la bande du
Jura, Paris, (865.

GRIMPEUR. Ajoutes : ||4° 11 y a, en Suisse, des
clubs de grimpeurs des Alpes.

tGRIMI'lON, ON\E (grin-pi-on, on'), s. m. et f.

Terme genevois énergique qui désigne une per-
sonne cherchant à se hisser dans une sphère de la

société plus haute que celle où les circonstances
Vont placée.
— ÉTYM. Grimper.

t GRINCHEUX. Ajoutes : —ÉTYM. L'équivalent
normand de grincheux est grichu. En normand

,

gnchcr se dit pour grincer; il griche des dénis.
On dit aussi d'une barrière qui crie sur ses gonds,
qu'elle griche. Ainsi grincheux paraît bien venir de
grincer. 11 y a dans l'anc. français l'adj. gringnos.
de mauvaise humeur, courroucé : xii' s. Jrïull est li

rte.-ibles gringnos, E mult par est achaisonos; Ar-

r.Ri

gumens set faire od soUiine, bf.noIt, Chronique,
t. Il, p. 3".3, V. 2.')ii67. Gringmts se rattache à un
autre verbe, grigner, grincer les dents, et vient

de l'anc. haut-allem. grinan, allcm. mod. greinen,

grincer les dents ; comparez grigne.

t GRIPPAGE (gri-pa-j'), s. m. Effet que produi-

sent sur elles-mêmes deux surfaces métalliques

qui frottent l'une contre l'autre. Outre que l'em-

ploi de l'eau seule est plus simple que l'emploi de

la vapeur et de l'eau, il y a aussi moins de risques

d'échauffcment et de grippage, le ciiatelieh. Mé-
moire sur la marche à contre-vapeur des machines.

Cil nias, Paris, (869, in-8', p. (8.

GRIPPÉ. Ajoute; :
||
4° Fig. Grippé pour, qui a

un caprice pour. Mme la marquise, notre mai-

tresse, est un peu grippée de philosophie, lesage,

Gil nias. IV, s.

t GRIPPE-CUAIR (gri-pc-chér), s. m. Suppôt de

police, archer. Monsieur le commissaire, en vous

remerciant; Vous et vos grippe-chairs, vous pou-

vez disparaître, boursault. Mots à la mode.

se. ('..

I
GRIPPE-COOl'IV. Ajoutes: |l î» Petit piège por-

tatif, dit aussi traquenard, qu'on a dans la poche

et qui saisit la main de celui qui y fouille indue-

nient, l.ett. du P. Duchène, 43" lett. p. 6.

GRIPPER. X;'oi«(c;.-
Il
6° F. n. Terme de méca-

nique. S'accrocher, subir le grippage, en parlant

d'organes d'une machine. Les huiles de graissage

[dans la décompression de l'air comprime] se soli-

difient, et les organes grippent, 11. de parville,

Journ. des Débats, 30 mars (876, feuilleton, 2" page,
(" col. Ces paliers.... doivent s'user le moins pos-

sible, ne pas attaquer l'essieu, résister au choc, et

surtout ne pas chauffer et gripper, Joum. offic.

7 janv. (875, p. (24, 2* col.

GRIS.
Il
3' Xjoulci :

Il
Substantivement. Le gris

s'est dit autrefois pour vent de bise, vent froid.

Il
Vendeur de gris, nom d'une statue qui était sur

la place du parvis Notre-Dîune, et qui y resta jus-

qu'à (745 ; à cause de sa situation sur le bord de

la rivière, domaine du vent, le populaire l'avait

ainsi baptisée. Hé quoi, madame la statue.... De-

puis que vous vendez du gris Â tous les simples de

Paris, les Hévélations du jeûneur, p. 3, Paris,

(649,dans CH.NISARD, Parisianismes, p. (29.
]| Les

Parisiens d'abord envoyaient au vendeur de gris,

pour acheter de sa marchandise, les nouveaux

venus de la province aux dépens desquels ils vou-

laient s'amuser ; c'est ainsi qu'aujourd'hui on en-

voie un garçon simple et crédule acheter chez l'é-

picier de l'huile de cotret, ch. nisahd, ib. p. (30.

Il
6° Ajoutes : ||

Substantivement. Le gris d'officier,

une légère ivresse Soit un commencement
d'ivresse, le gris d'officier, soit enfin l'ivresse

proprement dite, D' danet. Monit. univ. (0 aoOt

(868, p. ((83, 3' col. ||
12° Bois gris, se dit, dans le

commerce des bois, par opposition à bois pelard.

On cote les bois gris de (20 à 125 fr. le déca-

stère ; les bois pelards, de (12 à ((5 fr.; .... les

falourdes grises, 38 fr.; les falourdes pelards,

de 58 à 60 fr. le cent, Joum. offic. 6 janv. (871,

p. (27, ('• col.

t GRISARI). Ajoutes :\\i" Adj. Qui est de cou-

leur de blaireau. Jupons cretonne grisarde avec

volant, Journ. ofjic. 9 mars (872, p. (696, ("col.

115" Œuf de grisard, nom donné par les pécheurs

à iechinocardium cordatum, sorte d'oursin, .4cad.

des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. 76.||6° Nom
vulgaire du peuplier blanchâtre, pnpulus canes-

cens. Bois blanc (peuplier ou grisard), Journ. offic.

20 mars (876, p. (956, 3* col.

f 3. GRISÉ (gri-zé), s. m. Action de griser, de

donner la teinte grise. On a utilisé pour ces deux

feuilles l'emploi des teintes obtenues par un grisé,

Journ. offic. 8 mai (873, p. 2999, 2' col.

— ETY.M. Griser (.

t GRISERIE (gri-ze-rie), s. f.
Néologisme. lîtat

de celui qui s'est grisé, qui est un peu ivre. Ma-

rius avec cet aplomb superbe que donne une de-

mi-griserie, A. THEURiET, Rev. dcs Deux-Mondes,

("juin (874, p. 505.
Il Fig. Le navire fuit devant

lui, crachant la fumée noire aux étoiles, d'oii tom-

bent les rêves coutumiers de la nuit de mer, les

griseiies du cerveau, les libr«s élans de l'âme, les

re.ssouvenirs mélancoliques de la vie errante, de

vOGùÉ,iie«. des Deux-Mondes, i^iAny. (876, p. 282.

GRISETTE.— Ilisr. Ajoutes : ||xii*s. Et n'atarga

pas longuement Que laiensen capegrisette Vit une

vielle persounete Qni bien cent ans et plus avoit.

Percerai le Gallois, v. 40062.

GRISON. Ajoutes : H
9° Nom, dans l'Yonne, d'un

tuf ou poudingue ferrugineux, qu'on y trouve en
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sous-sol, tes Primes d'hnnneur, Paris, 1873,

p. 3(6.

t GRISONXEMENT. Ajoutes ; ||
î» Action de tein-

dre en gris; résultat de cette acti/)n. On prenait
du sel de l'Est et on le teintait en gris.... une par-
tie des sels de l'Est, livrée à la consommation, est
teintée en gris ; ce grisonnemcnt s'opère soit à la

saline, soit à l'entrepôt.... cette spéculation de-
vient impossible avec les sels grisonnes.... Journ.
oflic. 30 mai (873, p. 3453, 3» col.

GRISONNER. Ajoutes : ||
2' F. a. Teindre en gris.

Les sels grisonnes, Journ. o;/ic. 30 mai (873,
p. 3153, 3« col.

+ GRlSOUMftTRE (gri-zoumè-tr'), s. m. Appa-
reil propre à doser rapidement le grisou dans les

mines. Sur les appareils grisouniètrcs qui peuvent
servir à doser l'hydrogène protocarboné dans les

mines, J. coquillon, Acad. des se. Comptes rend.
t. I.XXXIV, p. 458.

t GRISOUTEUX, EUSE (gri-zou-teù, teû-z), adj.

Oui contient du grisou. Autrefois on n'exploitait

pas les mines grisouteuses; on ne savait pas les

aérer suffisamment, n. de parville, Journ. des
Débats, 9 mars (876, ("page, 3* col.

GRIVE. Ajoutes : \\
Grive de brou, nom, en (;ham-

pagrie, de la draine.

GRIVELERIE, .ijoute: : Force me fut bien de
prendre l'administration de ce beau département
du Nord ; il y avait tant à faire, et le moment était

si contrariant que je fus forcé de laisser provi-

soirement les choses aller comme elles allaient
;

je me contentai de couper court à des grivèleries

qui s'étendaient à tous les actes de l'administra-

tion, et qui avaient élevé le produit de la préfec-

ture à un taux incroyable, belgnot. Mémoires,
ch. XV. Une affaire de peu d'importance était sou-
mise à son appréciation [du conseil de guerre], il

s'agissait d'un militaire accusé de grivèlerie;

....le conseil, sur les réquisitions du ministère

public, a condamné ce soldat à un an de prison

pour grivèlerie, Gas. des Trib. 3 mai (877, p. 427,
2« col.

t GRIVENIK (gri-re-nik'), s. m. Pièce d'argent
russe valant (o kopecks, et, au pair, fr. 23 c.

GROG. — ETYM. Ajoutes : Voici l'origine du mot
anglais : l'amiral Edward Vernon, mort en (Tôt,

introduisit le premier à bord des vaisseaux anglais

l'usage du rhum mêlé à l'eau. Cet amiral était

nommé par sobriquet Old Grog, à cause qu'il por-

tait habituellement un manteau en gros de Na-
ples, appelé en anglais grogram, de l'italien gros-

sagrana. Le sobriquet de l'amiral passa à la nou-
velle boisson (m. petilleau).

t GROGE (gro-j'), s. f. Nom, dans la Vienne, des

terrains caillouteux, les Primes d'honneur, Paris,

(872, p. 305.

— ETYM. Voy. ci-dessous croise, à l'étymologie.

t GROIE (groî), s.
f. Nom, dans la Charente, des

terres peu compactes, favorables à la vigne, les

Primes d'honneur, Paris, (869, p. 3(2. Sain-

tongo.... les terres calcaires appelées groics,

HEUZÉ , la France agricole, carte n° 5.

— ElYM. Voy. ci-dessous gkoise.

t GROISE. Ajoutes : || Se dit, dans la Suisse

romande, des cailloux dont on charge les chemins,

quand on les emploie sans les casser.

— ETYM. Le mot parait provenir du même ra-

dical que grés. Croie et groge sont les mêmes que
groi.se.

t GROISÉ, ÉE (groi-zé, zée), adj. Pavé en pierre

et sable. Étables groisées, les Primes d'honneur,

Paris, 1869, p. 276.

f GKOISII.LONS (groi-zi-llon, Il mouillées), s.

m. plur. Terme de cristallerie. Synon. de cas-

sons.

GROLLE. Ajoutes : — RF.M. Ce nom est donné

à plusieurs espèces du genre corvus, le corvusco-

rona, le corvus frugitegus, mieux nommé freux, et

le corvus monedula, choucas.

GROMMELER. — KIST. Ajoutes : \\ XIV' S. Vous

en convient il grumeler. Sire chetiz ? Miracles de

Nostrc Dame par personnages, t. i, p. 20(, Paris,

(876.

GROS, Il
13° Ajoutes ; 1| Billet de grosse, billet qut

est .souscrit par suite d'emprunt à la grosse (dal-

Loz).
Il
35° Une somme grosse, une somme payée

en bloc, par opposition à somme payée par frac-

tions. Que si la compagnie a consenti à verser à

l'appelant, dès le mois d'août (866, une somme
grosse de 33,750 fr. à titre de courtage dû sur les

dix premières primes à verser annuellement par

la compagnie des chemins portugais, Gas. des

Trib 4 août (876, p. 759, ('• col. ||
36* Ancien
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terme de finance. Le gros, sou prélevé par livre

sur le commerce en gros des boissons, neymabck,

Colberi etson temps, t. i, p. «*3.

f GROS-BIS. — HIST. XV' s. Ajoutes : Chatnes

d*or courront mesouen Pour ceindre millours et

grosbis. COQVILLART, Droits nouveaux. || xvi* s.

Ajoute: .- Si pour drap d'or on tranche du gros bis,

J. JIABOT. V, 93.

f GROSIL (gro-zil'), s. m. Nom donné, dans le

quartier de Vannes, au sable calcaire ou amende-
mentmarin, Slatistiqve des pèches maritimes, I87«,

p. 63.

— ETYM. Le même que groise (voy. ci-dessus).

I GROS-J.VCXE (grii-jii-n), adj. Se dit d'une es-

pace de mais. Le mais gros jaune qu'on cultive

dans le Tarn, helzé, BuIJ. de ta Soc. d'Agric. (875,

p. 6TI.

t GROSSE-GORGF. (gri-se-gor-j"), s. m. Nom d'un

oiseau. Voici les grosses-gorges au corps mince,

fièrement campés sur les pattes ; ils ont une gor^e

volumineuse, et ils semblent trouver bonheur à

l'enfler comme un b:\llon, K. blancuabd, Rev. des

T>eui-Mondes, ts juin «874, p. 854.

GROSSEUR. — HI.ST. Ajoute: •

|i
Xll* s. Là sus en

ces desers pues (tu peux] deus arbres trover. Qui

cent pies ont de haut et de grossor sont per,

il Romans d'Alixandre. p. 35i.||xiii* s. El enfla

si durement, que la gros.seur surmonta touz les

membres, Histoire occidentale des croisades, t. Ii,

p. 57S.

f GROSSrL.\IRE (gro-ssu-lé-r'), adj. Terme de

minéralogie. Grenat grossulaire
,
grenat d'une

teinte jaune verdâtre.

— ETYM. Voy. GBOssuLARiÉES, Ce grenat étant dit

ainsi à cause de sa teinte de groseille.

GR')CPE. Ajoute: : ||
8" Terme de chemin de fer.

Réunion de plusieurs petits colis en une seule ex-

pédition.

GROrPER. Ajoute: : \\
6* En termes de chemin

de fer. grouper les colis, réunir plusieurs petits

colis en une seule expédition.

t GROl'PECR (grou-peur). s. m. Dans les che-

mins de fer, celui qui groupe les petits colis. Il

s'est fondé, à côté des compagnies de chemins de

fer, une industrie particulière, celle dos grou-

peurs; ces groupeurs font le wagon pli in; ils réu-

nissent les colis et ils perçoivent sur ce groupe-

ment des bénéfices qui se chiffrent par millions et

qui viennent en accroi.ssemcnt des charges du

transport dans une proportion considérable, Joum.
o/Jîf. 21 mars 1877, p. 221, 3* col.

t GROCSE (grou-z'), s. f.
Nom anglais du coq

de bruyère. La grouse, petit tétras à queue pleine,

de Bufton, G. de cherville. dans d' cbenu, )R65,

p. 315. Les grouses, les gelinottes, les ptarmigans

et tous les oi.seaux connus sous le nom générique

de coqs de bruyère ou de tétras, Joum. o;/ic.

8 nov. «874. p. 7456. t" COl.

t GRCEl'R (gru-eur), s. m. Celui qui fabrique

des gruaux d'orge et d'autres grains, belmondi,

Code des conirib. directes, Paris, <si8, p. <29.

Il
Le même mot se trouve dans le Tarif des pa-

tentes. 1858.

t GRnGEOIRE(gru-joi-r'), J.
f.

Mâchoire, dents.

Je serais plus sot qu'un cheval Qui ne voit point

dans sa mangeoire De quoi mettre sous la gru-

geoire. la Raillerie sans fiel, p. 4, (649, dams

CH. NISARD. Parisianismes, p. (33.

t GRIGKRIE. Il
1* Ajoute: : L'arrêt qui les avait

condamnés était irréprochable, à cela près des

grugeries de la chicane, Lett. du P. Vuchéne,

tif lettre, p. 5.

+ 2. GRCME (gru-m'), s.
f.
Terme employé dans

certains pays vignobles, de la Bourgogne particu-

lièrement, pour désigner les grains de raisin. Lors-

que les grumes ont atteint le premier tiers de leur

développement, la grosseur d'un petit pois fin,

Rerue horticole, l« mars )87G, n* 6, p. (07.

I GRl'V.VÉRITE (gru-nné-ri-t'), s. f.
Terme de

minéralogie. Amphibole ferrugineuse brune.

t GRUOTTE (gru-o-f), t. f.
Terme de chasseur.

Morceau do chevreuil. Assassiner une p.juvre che-

vrette ou son faon, pour manger la gruottc et en

distribuer les quartiers à vos voisins ou aux per-

sonnes dont vous solliciterez l'influence, cartekon,

Première* chasses, papillons et oiseaux, p. 31,

Hotzel, 1866.

t GRYPHlîK (gri-féc), ». f. Animal fossile con-

tenu dans une coquille bivalve dont la forme ap-

proche de celle de l'huître. Les huîtres et les

gryphées des époques anciennes se trouvent en
géiiiral dans les couches de marne argileuse qui

accusent des dépôts très-vaseux, l. oi-'Énai'i.t ,
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Joum. o/pc. 21 mars 1875, p. 2166, 2* col.||Gry-

phée arquée, espèce de gryphée très-commune en

France, et qui est caractéristique du lias.

— Erv.xi. Pçuito;, crochu, à cause de la valve in-

férieure de la coquille à sommet recourbé en cro-

chet.

t GC.\CO. Ajoute::— ÉTV.M. La Revue Britan-

nique, fév. 1874, p. 603, donne de ce nom une

origine bien douteuse, mais qu'il faut pourtant

rapporter. • La découverte du yuaco serait due à

un oiseau de proie voisin des faucons.... cet oi-

seau, lorsqu'il chasse, répète un cri monotone qui

a quelque analogie avec l'articulation : guaco,

guaro. Les Indiens, suivant leur habitude, lui en

ont donné le nom, qu'il a transmis à l'herbe dont

il leur a enseigné les vertus. »

t GCANf!, NÉK (goua-né, née), adj. Engraissé

de guano. Champs guanés.

t GUAXIER, ÈRE (goua-nié, niè-r'), adj. Qui a

rapport au gnano. Les îles guanières, Journ. offic.

(6 avril 1877, p. 2905, 2* col.

t Gl'.ANO. Ajoute: :
|| Guano de viande. Le guano

de viande est un produit fabriqué avec des dé-

chets de viandes d'animaux sochés et moulus aux-

quels on ajoute du chlorure de potassium et du
phosphate de soude, Journ. o/Jic. 30 oct. (875,

p. 8921, 2* col.

— fiïM. Gun/io, ou plutôt Auano, mot péruvien

qui signifie fiente d'oiseaux de mer, garcilasso

DELA VEGA, llist. des Yncas, t. u, p. lus.

Gl'fiABLE. — HlST. Ajoute: : || xii* s. Ne celé

eve n'est pas gaable Ne senz navie trespas.sable,

BENOiT, Chronique, t. ii, p. (35, v. (9308.

GUËBRE. Ajoute: : || Le guèbre, la langue par-

lée par les descendants des sectateurs du zovoas-

trisme.

t GUELDRE (ghel-dr'), s. m. Appât que l'on fait

en Bretagne avec de petites chevrettes pilées ou

la chair de quelques poissons cuits.

t GUELTE (ghél-f), s. f. Nom donné aux tan-

tièmes en sus des appointements accordés aux com-

mis sur le produit de leurs ventes dans les maga-
sins de nouveautés.
— ETYM. AU. Geld, argent, mot probablement

introduit par les ouvriers allemands.

t GUEXlLLOl'X(ghe-ni-lloù,/( mouillées), s. m.
Nom donné, dans la Vienne, au baudet, dit aussi

bourrailloux, à longues oreilles et longs poils, qui

est employé à la procréation de mules et mulets,

les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 302. Son

corps est ordinairement couvert de longs poils

laineux et brunâtres qui l'ont fait appeler gue-

nilloux, bourrayoux, heuzé, la France agricole,

carte n" 34.

— ETYM. Autre forme de guenilleux , à cause de
l'apparence de ces animaux.

t GL'fCPlX, IXE (ghê-pin, pi-n'), adj Qui a le

caractère, la méchanceté de la guêpe. X ce trait

de liberté guépine, M. Colbert prit feu et dit avec

émotion : Comme vous parlez, mon ami! Mi'm.

hisl. etc. par Amelotde La Houssaye, t. Il, p. (oi,

cité dans Lettres, etc. de Colbert, t. vu, p. lv.

GUERIDON. — ETYM. Ajoute: : M. J. Depoin,

dans le Courrier de i'augelas, t" juin (876, p. (,

a réuni des renseignements qui avancent notable-

ment l'histoire rie ce mot. D'abord il rapporte une

note de M. de Monmerqué au sujet de deux facé-

ties du temps de la régence de Mario de Médieis :

• La première est intitulée : Les folasires et joyeuses

amours de Guéridon et Hobinette, Paris, (6l4,in-8.

La seconde a pour titre : ftallet des Argonautes,

oit est représenté Guelindon dans une caisse, comme
venant de Provence, et Hobinette dans une gaine,

comme estant de Chastellerault. Ce jeudi vingt-

troisième jour de janvier au Louvre. Paris, (6(4,

in-8. Ce ballet est indiqué dans l'ouvrage du duc

de la Vallière, (760, in-8, p. 49 (dans tallemant
DES KÉAL'X, t. III, p. (40, éd. Garnier). • Guelindon

est une autre forme de guéridon. Ainsi, dans le

commencement du xvii' siècle, guéridon était un
nom propre, le personnage d'une nouvelle et

même d'un ballet. De là guéridon devint le non
d'une sorte de vaudeville; c'est ce que nous ap

prend le même Tallemam dans ce p.issa)^ eiti

par M. J. Depoin : • 11 dit qu'un homme de sa

connaissance avait nlis toute la Bible en vaudevilles

qu'on appela guéridons, et il en sait quelques ver

qu'il a bien la mine d'avoir faits. » Maintenant

un chaînon nous manque pour passer de guéridon

vaudeville à guéridon meuble. M. Ed. Kournior

[le Voleur, 25 juin (875, cité par M. Eman .Martin,

Courrier de I'augelas, c nov. (875, p. (ou) dit

que • guéridoTi est un personnage de ballet qui
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avait le triste rôle de tenir à la main un flambeau,
pendant que les autres tournaient autour de lui

en s'embrassant. Il va sans dire qu'on s'arrangeait

toujours de manière que cet emploi ne fût pas dé-
volu aux jolies finîmes. Quand l'usage des petits

meubles destinés à porter un flambeau s'introdui-
sit dans les appartements, on les appela guéridons
en souvenir du pauvre patient dont c'était l'oflice

à la danse. Cela est si vrai qu'on donne le même
nom aux candélabres qui ne servent que dans les

grands appartements, dans les palais, et qui, sou-
tenus par des gaines ou par des groupes d'enfants,

sont destinés à porter des girandoles et des arbres
de lumières. » Malheureusement, M. Fouruier ne
cite aucun texte à l'appui. Toutefois on conçoit

qu'un nom devenu populaire par un roman et par
un ballet ait été attribué à un meuble. X ce point,

en remontant, on demandera d'oii vient guéridon,

qui primitivement est nom propre. Dans les Folas-

tres amours de Guéridon et Hobincite, Guéridon est

un Provençal, de Mar.seille. Cela donne quelque

crédit à l'opinion de Richelet, qui dit que guéridon

est un mot apporté d'Afrique par les Proven-
çaux.

t GUÉRISSEUR. Ajo\Ue: : — HIST.xvr s. Ayant
tel sort qu'il faut que le blesseur Luy mesme soit

de ce mal guérisseur, j. marot, Poés. p.'282.

t GUÉTI.VE (ghé-ti-n"), s.
f.

Nom donné, en

Normandie, aux pommes qui tombent par suite

de la piqûre des insectes, les Primes d'honneur,

p. 20, Paris, (874.

t GUETTE-CUE.MIN (ghè-te-che-min), s. m. Sy-

nonyme provincial de voleur de grand chemin. Tu
es pire qu'un guette-chemin, parce que, d'un

guette-chemin , nous nous serions défiées de

lui en le voyant arriver; je te renie, retire-toi!...

{Al]'aire dans la Gironde), le Figaro, 23 juin (875.

Gl'ETTEl!. Ajuule: : ]\
3° Se guetter, prendre

garde, se méfier. Ils se trouveront accablés d'un

côté d'oii ils ne se guettent pas, malh. Lexique,

éd. L. Lalanne.

t.Tiy\. Ajoute: -• D'Arbois de Jubainville {Revue

celtique, t. n, p. 127) dit que guetter provient non

du vieux haut-allem. vahtan, mais du substantif

franc vacta, que nous ont conservé plusieurs

textes carlovingiens.

GUEULARD. Ajoute: : \\
6° 11 se dit de l'ouver-

ture des égouts sur la voie publique. Un des énor-

mes tuyaux qui distribuent l'eau du Rhône dans

le centre de la ville [Lyon] a fait explosion..., et

l'immense jet qui s'en échappait ne pouvant s'é-

chapper par les gueulards des égouts.... le Bien

public, t" oct. (875, 3" page, 2" col.

GUEULE. Ajoute: : ||
9° On dit la gueule et non

la bouche du cerf, yalville, Sur la vénerie du

cerf, (788.

GUEULÉE. Ajoutes : ||
2° Cris violents, grossiers.

Ces sauts, mornifles et gambades, Beuglements,

gueulée, embrassades, les Porcherons, ch. m,
p. 145, (773. dans CH. NiSARD, Pari.sioni'smes, p. (34.

t GUEULETON. — ETYM. Ajoute: : Gueuleton se

trouve dans un texte languçdocienr du xviii' siècle :

Lucia daou Pas-d'estrèch, Bétriz daou Pas dé

Ferre, Que per un gutetnun se fay pas manda
quèrre, roudil, de Montpellier, dans Rev. des lan-

gues romanes, juillet (870, p. 256.

(. GUEUSK. Ajoute: : — REM. La forme trian-

gulaire n'est pas caractéristique des gueuses de

fonte. Elles peuvent avoir de tout autres formes.

t 4. GUEUSE (gheiVz'), s. f.
Sorte de dentelle

La bisette, la gueuse, la mignonnette, la campant
formaient primitivement des dentelles en fil de

lin pur plus ou moins fin, Journ. o//ic. 7 janv. (87c,

p. (72, 2° col.

GUEUX. Ajoute: ; \\
10» Sorte de chaufferette.

On a retrouvé une de ces chaufferettes eu

terre rouge dite gueux, et l'on suppose que la

pauvre vieille s'était endormie dans son fauteuil

ayant sous les pieds ce gueux qui a mis le feu à

ses vêtements, le Droit, (0 nov. (871.

— HIST. xV s. Ajoute: : S'ele est fine [une

dame], soyez songneux Que de ses fins tours vous

gardez; Car souvent les plus rouges gueux [les

compagnons les plus roués] Y sont surprins, bien

l'entendez, Chansons du xv siècle, publiées par

G. Paris, p. i'39. || xvr s. Ajoute: : Une gueue qui

avoit servi les confrères de hurlep ]un mauvais

lieu]. Œuvres facétieuses de Noël Vu Fail, Paris,

(874, t. Il, p. 282.

— ETV.M, Ajoutes : M. G. Paris, dans la note qui

accompagne le passage cité ci-dessus des Chan-
sons du xV siècle, dit que guntx,iu sens de cui-

sinier, cité dans l'histerique comme d'Olivier de
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la Marche, est ccrtaiiiemciit une faute do Iccluic

pour (/''ei*-";- Cela parait vraisemblable; tepcndanl

il faudrait que le texte d'Olivier de la Mar-

che fût vérifié sur les manuscrits. En attendant,

écoutons M. G. Paris : il écarte de l'étyuiologie

queux, et rapproche gueux de gaijcux, employé

avec le même sens dans le jargoti de Villon ; l'é-

tymologi» de gueux ou gaijcux est ignorée. Mais

il reste toujours probable que gueux est une alté-

ration de queux, auquel un sons péjoratif aura été

donné; le féminin ancien gueue (ci non gueuse),

parait plutôt se rapporter à queux, qui vient de

coquus, qu'à gueux, qui viendrait on ne sait d'oii.

\ GUIIIOLLK (ghi-bo !'), s. f.
Terme populaire.

Jambe. A moitié route, T.... se dégageant subite-

ment, se sauva au triple galop, en criant aux

agents : Eh 1 mes petits pères, si vous avez des

guibolles, voilà le moment de les montrer. Gaz.

des Trib. 28 nov. <87t, p. ((43, ("col. H Jouer des

guibolles, se sauver.

t 2. GCICHE (ghi-ch') ou GCrGK (ghi-j'), s.
f.

Large courroie à laquelle était suspendu le bou-

clier, dans l'armement du moyen Age.

— ETYM. Ital. guiggia, du bas-lat. Icindi'ca (d'a-

près Die/.), bandelette; anc. haut-allem. icind'nc,

de icinden, rouler.

t GCK'.IION (glii-chon), s. m. Nom, en Norman-

die, d'un vase à boire en terre cuite, en bois ou

enfer-blanc, H. moisy. Noms de famille normands,

p. mi.

f GUIDAGE (ghi-da-j'), s. m. X Anzin, installa-

tion dans les puits de mine, dont l'effet est de di-

riger dans leur ascension et dans leur descente

les ustensiles servant à l'extraction (tonneaux,

bennes, cages) ; il se compose ordinairement de

poutrelles en chêne ou de rails en fer placés ver-

ticalement d'un bout du puits à l'autre.

f ( . GUIDEAU. Ajoute: : ||
2° 11 se dit aussi d'une

construction sur les rivières en aniunt des ponts.

Les plus grandes précautions ont dû être prises

pour préserver le guideau en amont du pont de

Nemours, Journ. o//ic. 9 mars IS70, p. (636,

2' col.

f 2. GUIDEAU. Ajoutes : — ETY5I. M. Meunier,

Les composés qui contienwnt un rerhe à un mode
personnel, p. 204, pense que l'origine de ce mot
est la même que celle de (. guideau, c'est-à-dire

guider et eau.

GUIDEK. — ETYM. D'après M. Bugge, Romania,

m, p. (50, l'origine germanique, sur laquelle des

.doutes avaient été élevés, est garantie par le franc.

guidon, étendard, banderole, marque, qui répond

précisément au norois viti, marque, indice, d'oii

vedhr-viti, girouette, celle qui indique la direc-

tion du vent. Viti est dérivé du verbe vila, goth.

vilan, dans le sens de présager, indiquer. Le sens

primitif de guider est indiquer (la direction du
chemin).

t 2. GUIDONNAGE (ghi-do-na-j'), s. m. A. Anzin,

cadr.' composé de quatre pièces de bois, et servant

à guider dans sa course ascendante et de-cendante

la maitresse tige d'une pompe d'épuisement. On
s'y occupait des travaux de guidonnage qui étaient

dirigés par le sieur Lambert Lcfèvre.... ils travail-

laient pour le placement des solives et des pièces

de bois nécessaires au guidonnage, Kxtrait du
Progrés de Charleroi, dans Journ. offic. du 25 juin

(sei), p. 872, 2' col.

t GUIGE (ghi-j'), s. f. 'Voy. guiche au Supplé-
ment.

t GUIGNE (ghi-gn'), s. f. Dit par plaisanterie

pour guignon. La Guigne, comédie en trois actes

par M.M. Labiche, Lctcrrier et Vanloo.... « J'ai la

guigne.... • ne cesse de répéter le pauvre Gédéon
découragé d'avance par le mauvais sort qu'il attri-

bue à son jour de naissance, alph. daudet, Journ.

«flic. 6 sept. (875, p. 7609, (" col. On sait que
dire toujours à propos de tout : « J'ai la guigne.... »

c'est le meilleur moyen de la faire venir, cette

terrible Guigne, épouse du Guignon, ib. Avouez
que ce n'est pas la Guigne, mais la Veine que
devrait s'appeler cette petite pièce..., ib.

GUIGNEU. — HI.ST. Ajoute: .-Hxii" s. D'amours
(pour un chevalier) estoit espris li feus El cuer à
la biele Guimer; Vers lui n'osoit del ocl gluinier
[sic]

; Si l'amoit el plus que son cors, l'erceval le

Gallois, V. (3470.

t GUIGNETrE. Ajoutez : \\
3° Dans l'Aunis, petit

limai-on de mer, vigneau, Gloss. aunisien, p. ((5.

GUIGNON. — ETYM. Ajoutez : M. Hensleigh
Wedgwood, Transactions of the phiMogicai So-

cietij, 1873- (874, 3" part. p. 328, ne croit pas que
guignon dérive du verbe guigner. 11 y a un vieux

mot anglais loanioti, qui signifie maie chance,

mauvais présage. Il pense que c'est à wanion
qu'il faut rattacher le franc, guignon. L'objection

est que les intermédiaires font défaut.

f 2. GUlGNOr (ghi-gno), s. m. Nom, en Norman-
die, du genêt épineux (voy. vignon au Supplé-

ment).

t GUILLAGE (ghi-lla-j', Il mouillés), s. m. Souti-

rage au guillage,nom,dansle Jura, d'une opération

qui consiste à débarrasser le vin, au sortir du pres-

soir, de son ferment par des soutirages répétés,

les l'rimes d'Iionneur, Paris, (869, p. 286.

— ETYM. Gxtille, cannelle de bois (voy. ce mot au

Dictionnaire).

GUILLAU.ME. Ajoute: : ||
3° Pièce d'or dos Pays-

Bas valant, au pair, 20 fr. 86 c.

GUILLEDOU.— El YM.^iyoKfcj .-D'après M. Bugge,
Romania, m, p. (5(, guiKedou représente un mot
norois koeldulfr, dokveld, soir et ulfr, loup; loup

du soir, et est l'équivalent do garou, loup garou.

Les intermédiaires manquent trop (il n'y a pas de

texte au delà du xvi" siècle), pour qu'on fas.se

autre chose qu'enregistrer l'étymologie proposée

par M. Bugge.

t (. GUILLER. — ETYM. Au lieu des ét.Miiolo-

gies proposées, M. Bugge, Romania, n° (u, p. (52,

met en avant le verbe hollandais gijlen, qui se dit

de la fermentation de la bière ; dans l'Angleterre

septentrionale, gui(e/'a(, tonneau oii la bière guMe.
Cette étymologie parait préférable.

t GUILLEUEI'TE.MENT (ghi-Ue-rè-te-man, Il

mouillées), adv. D'une faron guillerette. Vers mi-

nuit le réserviste arriva fort guilleretlement..., le

National, (' oct. 1876, 3' page, 4° col.

GUILLOCUÉ. Ajoutez : 'il' S. m. Action de

guillocher; résultat de cette action. La partie

[d'un pavage antique] mise à découvert est formée

d'un guilloché de briques rouges avec trèlles en

rouge, blanc et noir, formés de très-petits car-

reaux habilement travaillés, Journ. ofjic. (3 juil-

let (873, p. 468(, ('• col. Quant au guillochage

électro-magnétique, MM. Christofle et C'° l'ont

amené à un degré remarquable de perfectionne-

ment; au moyen d'une machine à guillocher, ils

obtiennent des dessins en relief, qu'il faut à la

vérité brunir, car le fond conserve le mat donne

par le guilloché, F. challnes, Journ. offic. (4juill

(873, p. 4700, 2' et 3° col.

GUILLOTINE. Ajoute: : — REM. Le nom est

nouveau, mais la chose parait ne pas l'être. En ef-

fet M. Ch. Vittel, ancien préfet et syndic de Rolle,

canton de Vaud, Suisse, me fait communiquer un

extrait du Conservateur suisse, t. m, p. 382, qui

contient un article signé Louis Bridel ((5 sep-

tembre (796) oit il est dit : « Uyena une [guillo

tine] parfaitement ressemblante à la leur [de;

Frani;ais], dans un tableau du pont de Lucerne

(n° 77), qui représente le martyre de quelques

chrétiens sous un certain Hirtacus, tableau fait

longtemps avant la naissance de M. Guillolin. Ou
voit aussi une de ces machines devenues trop fa-

meuses ou plutôt trop actives dans une gravure

en bois, de Salvator Rosa, si je ne me trompe, qui

représente le supplice des fils de Brutus. » La gra-

vure que M. Ch. Vittel m'a envoyée représente, en

efi'et, toutes les parties essentielles d'une guillo-

tine. On trouve aussi dans Jean d'Auton, auteur

du commencement du xvi" siècle, mention d'un

instrument de supplice très-semblable : Une dou-

louere tranchante.... venant d'amont entre deux
poteaux.... tomba entre la teste et les espaules, si

que la teste s'en alla d'un costé et le corps tomba

de l'autre, p. 230, de l'anc. édit.

GUILLOTINER. Ajoute: : ||
2° Substantivement.

Le guillotiner, l'action de guillotiner. Les bénins

spectateurs qui assistaient au guillotiner des fem-

mes, s'attendrissaient sur les progrès de l'huma-

nité, CHATEAUBB. Mém. d'outrc-toiijbe (édit. de

Bruxelles), t. vi, Architecture vénitienne, Anto-

nio, etc.

t GUI.MÊK (ghi-mée), s. f.
Terme de fabricant do

papier. Perche sur laquelle on met sécher le pa-

pier.

— ËTYM. Anc. franc, wime, poutre : xiii* s. Un
cors sur deus wimes gisant, Richars li biaus,

V. 4344.

t GUIMPERIE (ghin-pe-rie),)!. f. ||
l' Fil employé

à faire des galons, des épaulettes, etc. Le fabricant

de guimperie, Tarif des patentes, (858. Fabricant

GYP 183

do guimperio par des procédés mécanlquis ; la

centimes par corde ou bout do corde. Assemblée na-
tionale, Projet 11° (782, p. (09.

Il
2° L'industrie qui

fabrique des guimpes. En I608, Dangon invente [à

Lyon) une étoile tramée laine ou fil, mélangée
d'or ou d'argent; à la même époque, avec Antoine
Bourget, la guimperie en gazes, crêpes, toiles d'or

et d'argent, prend naissance, Journ. ofjic. 3( juill.

(873, p. 5(76, C" col.

t GUIMIMEK (ghin-pié), s. m. Celui qui prépare
le fil dont on se sert pour des galons, des épau-
lettes, etc.. Tarif des patentes, (858.

t 2. GUINCUE (gin-ch'), s. f. Nom du melica
cxrulea, dans la Loire-Inférieure, les Primes d'hon-
neur, Paris, (873, p. (39.

jGUINUA. Ajoutes: — mST. xv' s. Paulx[pieus]
arrachez avec corde et guindaz, mantellu;ii, 6'ios-

sairc, Paris, (869, p. 37. Il faut rcmaniiier quo
guindn: est le pluriel archaïque de guimliau.
GUINDAGE. Ajoute: : ||

3" Terme do pontonnier.
Disposition ayant pour but de maintenir les ma-
driers qui forment le tablier d'un pont militaire,

sur les poutrelles qui fcs supportent. || Action d'é-

tablir cette disposition.

GUINDER. Ajoute: :\\i' Terme de pontonnier.

Faire le guindage (voy. guindage au Suiiplément).

GUINT.E. — ËTYM. Ajoutez : ha. première guinéo
fut frajipée sous le règne de Charles H d'Angleterre.

Cette pièce tirait son nom de la compagnie de

Guinée, qui y avait même fait frapper un éléphant

pour rappeler son origine africaine, E.i'trait d'un
articledu Times, Monit. univ. (o mars I86s, p. 365,

3' col.

GUINGOIS. — IIIST. Ajoutez : \\ xv* s. L'une des

troys me respondit : « Hé ! Robin, revenez lundi ;
»

Ung riz gecta tout de gingois, Fist un signe que
j'entendy, Chansons du w siècle, publiées par G.

Paris, p. 7.

t GUINOIS (ghi-noi), s. m. Nom du langage des

habitants de la Guinée, dans une plaisanlerio de

Voiture. Je vous en pourrais faire voir [un billet

doux] en guinois, voit. Lett. 43.

t GUIPAGE (ghi-pa-j'), s. m. Action de guiper.

Cette cordelette raétalliciue est recouverte de deux
couches de gutta-percha, et d'un guipage de coton

goudronné, J. gavarret, Monit. univ. 26 mai (867,

p. 631, 6" col.

i GUIRON (ghi-ron), s. m. Sorte de millet. Nous
cultivons un peu de blé [dans le Soudan] ; nous
n'avons point d'orge, mais nous récoltons du riz,

du maïs, du guiron et du coton, Rev. liritan. « oc-

tobre 1872, p. 5(0.

jGUlSAUME. Ajoute: .-— REM. C'était une arme
dont le fer présentait une pointe dans la direction

de la hampe, un tranchant sur un cûté, et un croc

ou une pointe sur l'autre.

t GUISARMIER(ghi-zar-mié), s. m. Soldat armé
de la guisnrme.

f GllTON (ghi-ton), s. m. Terme do marine.

Nom du quart qui se fait de midi à six heures du
soir.

f GULAIRE (gu-lé-r'), adj. Terme d'histoire na-

turelle. Oui appartient à la gueule. Des rainettes,

ces petites grenouilles vertes, bien connues des

paysans, qui, chassant l'air des poumons dans leur

poche gulaire, produisent un concert si bizarre,

H. DE PARVILLB, JOUm. Ofp.C. 4 juin (873, p. 35.-,3,

(" col.

— ETYM. Lat. gula, gueule.

t GUZARATE (gu-za-ra-f) ou GUZARATI (gu-

za-ra-li), s. m. Langue parlée dans le Guzaratc,

contrée de l'Inde, et dérivée du sanscrit.

f GYMA (ji-ma), s. m. Le sésame d'Orient. Le

gyma y [dans la Corée] pousse en abondance
;

l'huile qu'on en tire sert, à défaut d'autre graisse,

à la préparation des aliments, Journ. o^'ie. 2 juin

(876, p. 3788, 2' Col.

t GYNÉCOMANIE (ji-né-ko-ma-nie), s. f. Amour

fou, excessif des femmes.
ETYM. l'uvri, Yuvaixo!, femme, et |i«v£«, manie.

t GYNECONOME (ji-né-co-no-m'), s. m. Terme

d'antiquité. Nom, à Athènes et dans d'autres cités,

de fonctionnaires qui avaient pour mission de sur-

veiller les mœurs des femmes et le ménage inté-

rieur, Rei>. cril. 6 janv. (877, p. 8.

— ETYM. ruvatxov6|j.o;, de yuviÎ), ^uvaixo;, femme,

et v6|io;, loi.

f GYI'SIER (ji-psié), s. m. Ouvrier en plâtro.

Les membres de la société des charpentiers de Lau-

sanne et de celle des gypsiers, Journ. de Genève^

22 mars (876, ('• page, 6" col.
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HAC HAL ilAM

n. Ajoute: : || I* Ancicnnemcut, être marqué à

l'a, être battu. Prions seulement que celte ordon-

nance ne porte son appel en croupe, que les com-
missaires l'efTecluenl pour noire profit et pour
notre consolation, et ainsi nous aurons la paix chez

nous : car, si elle est observée, nous aurons plus

de biens et moins de coups; nous sommes le plus

souvent marquées à I'h, pour montrer que notre

peau est tendre, la Réjouissance des femmes sur la

défense des tavernes et cabarets, Paris, 16I3, dans

CB. NISARD, Parisianismes, p. (36, qui pense que
cette locution provient d'une allusion aux lettres

par lesquelles commencent le plus souvent des

noms de coups et d'instrui{ients servant à donner

des coups : horion, heurt, hoche, hache, etc.

t IIABCUOT (hab-cho, h aspirée), s. m. Le

même que bachot (voy. ce mot au Supplément).

L'entaille se fait av«c un habcbot, espèce de hache

dont le fer est légèrement creusé et dont le man-
che est coude à droite, G. bagneris, Uan. de sijl-

rieult. p. 268, Nancy, 1873.

— f.TYM. D'où vient ce b épenthétique ou non?

t U.AB1LIT.\TI0.V. Ajoute:: — HIST. XV s. Let-

tres de habilitacioii de pouvoir acquérir des biens

et possessions ou royaume, Proccs-verbauz du con-

teil de régence de Charles Vlll. p. 4.

S. HABILITÉ. .4;o«/eï:|| Ouàlité, situation ha-
bilitée, c'est-à-dire rendue apte à l'exercice de cer-

tains droits. Que les premiers [les électeurs de dé
pûtes prennent part à l'élection en vertu d'un droit

qui leur est propre, qui dérive de leur seule qualité

de Français, habilitée de certaines conditions d'âge

et d'identité, Coj. des Trib. 4 août 1876, p
4* col.

U.ABIT. Ajoutei : \\ S* Se disait, dans l'ordre do
Fontevrault, du logement des religieux de l'ordre

qui servaient de chapelains et de confesseurs, par
opposition au monastère, qui se disait de l'éditice

occupé par les religieuses.

t UABIT.\T, Ajoutez : H Fig, La législation, elle

aussi, a sa géographie, son habitat, comme disent

les zoologistes, et ce qui est très-bon en Angleterre

peut être très-mauvais en France, o»ïsse babrot,
la Liberté, I7 mars 1868.

t HABITCATIOX. Ajoute:: Je ne suis grammai-
rien dominant, comme Castelvetro; je suis gram
mairien valet, comme vous diriez un régent de la

cinquième et ne puis vous offrir que mes yeux, ma
main et mon habituation à l'imprimerie, Balzac,
Lettres inéd. n (éd. Tamizey-Larroque).
HABITUÉ. Il

1* Ajoutez ; || Habitué se dit aussi

arijectivement de celui qui a des habitudes en un
lieu. Un des convives plus habitué que les autres

pénétra jusque dans les cuisines, brillât-savarin.
Phtjs. du gnût, Méd. IV, It.

I UABOL'S (ha-bou, h aspirée), *. m. Terme de
droit musulman. Le habous est une constitution

de biens de mainmorte admise endroit musulman,
afin de permettre, sous forme de donation pieuse,
de laisser la jouissance à des dévolulaires, Gaz.
desTrib. 20 fev. <sT3, p. 178, (" col,

t HABOl'SAXT (ha-bou-zan, h aspirée), s. m.
Celai qui jouit d'un habous. Attendu qu'il n'est

point contesté que les habousants et les dévolu-
laires du habous étaient et sont malekiles, Gai.
des Tribun. 20 fév. 4875, p, (78, t" col.

t HABOCSÉ, ÉE (ha-bou-zé, zée, h aspirée),

adj. Constitué par habous, en parlant de propriétés
foncières. Attendu.... qu'il n'est point dit qu'à dé-
faut de dévolutaircs institués, les propriétés ha-
bousées feront retour à un établissement pieux
ou aux villes de Médine et de la .Mecque, Gaz.
des Trib. 20 févr. (875, p. «78, «~col.

t IIACIIAGE (ha-cha-j', h aspirée), ». m. Action
de hacher. Ilacliage des feuilles [de tabac] puur
poudre, Réponses aux questions de l'enquête sur le

monopole des tabcics et des poudres, p. 329, Paris,
4874. Si le hachagc exige un matériel spécial..., ii

faut reconnaître, d'autre part, que le mais, haché
très-rapidement par un hache-paille à fortes di-
mensions.,., de OASPARl!!, Journ. nffic. 8 janv. 1875
p. 163, 3« col.

t HACHERON (ha-che-ron, h aspirée), t. m. Le
même que hachercau. Nous trouvâmes un hache

ron taché de sang. Cour d'assises de la Haute-

Garonne, Gaz. des Trib. 6 mars «874, p. 225,

2* col.

U.\CHIS. .4jou(ej ,•

Il î' Fig. et par plaisanterie.

Action de mettre en pièces par la critique une œu-

vre liltérairc. Si le docteur Heinsiusest assez té-

méraire pour y répondre [à une lettre critique de

Saumaisel, quel bon plat sera ce hachis de sa tra-

gédie [Herodes infanticida] que nous promet M. de

Saumaise I balz.vc, Lett. inïd.xix, éd. Tamizey-Lar-

roque.

t UACHOT (ha-cho, h aspirée), s. m. Petite ha-

che avec laquelle, dans les Landes, on fait une ou-

verture aux pins pour en extraire la résine. Il faut

que la saignée soit faite avec un bachot, parfai-

tement aiguisé, Enquête sur les incendies des Lan-
des, f. 405.

U.\CHCRE. Ajoutez : \\ l' Dans le massage, sorte

de percussion linéaire exécutée avec les doigts

s'enlrc-choquanl brusquement en frappant la par-

tie malade.

t HADOCK. Ajoutez : — ÊTYM. Angl. haddock,

églefin-

t HAGUE (ha-gh', h aspirée), s. f. Palissade,

Que ledit Lefort sera tenu de faire des piliers, ba-

gues et bourrages [dans sa carrière] ; sinon, qu'ils

seront faits à ses frais {Ord. de police, 22 sept.

1780).

— ÉTYM. Bas-lat. haga (voy. haie). Le norm. dit

haguetles, petites branches, delboulle, Gloss. de

la vallée cTYères, le Havre, 4 876, p, 179.

t HAlDlNGÉniTE (hé-din-jé-ri-f), s. f.
Terme de

minéralogie. Sulfure double d'antimoine et de fer,

HAIE. Ajoutez : |1
7° Terme de turf. Un des ob-

stacles usités dans les courses d'obstacles.

t H.\ÏK (ha-ik, h aspirée), s. m. Nom, dans l'O-

rient, d'un vêtement très-léger dont on s'enveldppe

et par-dessus lequel on s'habille; c'est une pii-ce

d'étoffe non taillée. On en fait [du poil de cha-

meau] la corde qui sert à fixer le haïk autour de

la tète, Journ. o;/ic. 4 2 mai 4 874, p, 322u, 4" col.

Tous [des gens de Fez, au Maroc] vêtus de blanc de

la tète aux pieds, comme un cortège de prêtres : vi-

sages austères, barbes noires, haïks de soie, ville-

tard, Journ, ofUc. I" fév, 4877, p, 789, 3- col, || On
le trouve aussi écrit heyque. Les présents qu'Abd-

Allah offrit à Louis XIV de la part de Mouley-
Ismaël.... consistaient en une selle brodée, une
peau de tigre, huit heyques, cinq peaux de lion,

et quatre douzaines de peaux de maroquin rouge,

Mercure, fév. 4 699.

t HAJE. Ajoutez : — ETYM. Arabe, hayya, ser-

pent, DEvic, bict. ctym.

t HALBRE.NER. Ajoutez :\\3' Donner aux ca-

nards de basse-cour un caractère de halbran, en
les produisant par des couvées libres au bord des

étangs voisins des fermes; les canards ainsi obte-

nus ont la chair plus délicate et sont moins sujets

aux maladies des basses-cours.

t HALE (ha-r, h aspirée), s. m. Cordage ser-

i

vant à haler, Journ. offic. 4 4 avril 4 872, p. 2545,

4" col.

t UALEFA(a-le-fa), s, m. C'est sous cette forme
qu'on trouve dans les écrits du commencement
de ce siècle le mot orthographié alfa depuis quel-

ques années (voy. alfa au Supplément).
UALKNER. — HIST. Ajoutez : \\ xii' s. Si com il

[un guerrier blessé à mort) pot parler à peine.

Car il sent la mort et l'aleine, A Achille mis à

raison, benoît de sainte-more. Roman de Troie,

V. 4tt2U3.

4 . H.\LER, Ajoutez : || Haler main sur main, ha-

ler sans marcher.
IIÂLER. — ETYM, Ajoutes: Le normand dit /lar-

1er, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres, le Ha-
vre, 4876, p. 483. Celte épenlbèse de l'r repré-

sente ici utie s étymologique et se trouve dans
quelques autres dialectes provinciaux.

t HALIBUT (hali-bu, h aspirée), s. m. Le même
que bellcbut. Le hareng, le balibut, la morue,
journ. of/ic. 47 juin i87o, p. 4026, l" col.

t HALINS. Ajoutez : jj i' Au sing. Terme de
pèche au hareng. Cordage, dit aussi haussière,

sur lequel sont attachés les filets.

HALLEBARDE. Ajoutes : — RESl. La hallebarde
est une arme analogue à la guisarme; le fer

terminé par une pointe affecte une forme plus ou
moins symétrique, en présentant, sur les c6tés,
des tranchants, des crocs, des pointes.

HALLKBRKDA Ajoutez ; Une grande hallebre-
da qui tenait le cabaret du Sabot dans le faubourg
Saint-Marcel, furetière, dans Journ. des Dcbats,

29 mai 4 877, 3' page, 4' col. (eu parlant de Genèvre,
une des dames de Ronsard).

t U.\LLEFESS1ER (a-le-fè-sié), s. m. Vieux mot
qui se trouve dans Cotgrave, et qui signifie gueux,
bélître, fiatteur ; on le retrouve encore dans un
pamphlet populaire qui n'est pas très-ancien.

Tous ces hallefessiers [écrit alfessiers] qui nous
ont presque mis à l'hôpital. Les trois Poissardes,

p. 21, 4789, dans eu. nisard, Parisianismes,

p, 139.

t HALLETTES (ha-lè-t*, h aspirée), s. f. pi. En
Normandie, petit hangar pour mettre le bois à

l'abri et faire sécher le linge, delboulle, Gloss.

de la vallée d'yércs, le Havre, (876, p. tsi.

— ÊTYM. Diminutif de halle.

I, UALLIER. Ajoutez :\\3' Dans une tuilerie,

ouvrier qui range et garde les tuiles dans un en-

droit spécial, La fabrication des tuiles et briques

dans les tuileries de Bourgogne comporte, dans

ses diverses phases, l'emploi d'un certain nombre
d'ouvriers, ayant tous un emploi distinct, savoir :

un casseur, un marcheur, un mouleur, des por-

teurs et un hallier. Gaz. des Trib. 6 mars 4 876,

p. 227, 2' col.

t H.\LL0YS1TE (a-loi-zi-t'),s. /'.Terme de miné-
ralogie. Silicate alumineux.

t HALLUCINATOIRE ( al-lu-si-na-toi-r',), adj.

Terme de médecine. Qui a rapport à l'hallucina-

tion. Symptôme hallucinatoire. Dans le délire par-

tiel d'origine sensorielle auquel les hallucina-

tions ont donné naissance, et dans la folie sym-
pathique, les lésions occupent les centres des cou-

ches optiques, formant le substratum anatomique

du symptôme hallucinatoire, ritti, la Phil. pos.

juillet-août 4 876, p. 88. Troubles hallucinatoires,

Journ, des Débats, 4 3 mars 4 873, feuilleton.

t IIALOPUILE, Ajoutez : || Terme de zoologie.

Oui aime l'eau salée. Mollusques halophiles, E, J.

la Mer saharienne , dans Phil. posit. jnillet-aoïit,

I87.i, p. 9(.

HALOT, Ajoutez : ||
2° En Normandie, touffe de

buisson, haliier, delboulle, Gloss. de la vallée

d'Yéres, le Havre, 4876, p. 461.

— HIST. xiv s. Icellui Pierre prîst lès une che-

minée une busche à mettre au feu nommée halot

que il trouva, du cange , halotus. Le suppliant

print un baston de cerisier que l'on appelle un
ballot, ID, ib. La moitié de tous les aunois, sau-

chois, halos [buissons], prés et rentes, id, ib.

Comme le suppliant eust fait esmonder un halot

ou saulx, iD, ib.

— ETYM, Ce mot a trois significations : trou de

lapin dans une garenne, blton, buisson. Pour le

premier sens, Diez propose l'anc. haut-ail. hol,

creux, anglo-sax, bal, creux. Alors les deux autres

halot appartiendraient à une racine différente;

mais il est bien possible que le halot, trou de la-

pin, appartienne au /io!o(, buisson; ce qui permet

de le croire, c'est l'addition dans une garenne;

alors la racine commune serait la même que celle

de liallier 2 (voy. ce mot).

II.VI.TË. Ajoutez :
Il
6" Anciennement, droit de

halle et gare, droit de halle perçu sur les blés,

farines, avoines, orges, grenailles, charbons, foin

et paille, Journ. offic. 3 rtéc. I876, p. 8975, a» col.

HAMAC. — ETYM. Ajoutez : D'après M, Roulin,

la dérivation de l'ail. Mangmatte est fausse, L'esp.

hamaca, hamac, vient de la langue guarani
;
c'est

un mot américain ; il se trouve dans les plus an-

ciens écrits espagnols sur l'Amérique, par exem-

ple dans le Proemio d'Oviedo, imprimé en 1525, i

une époque où pas un Hollandais, pas un Alle-

mand n'avait visité le nouveau continent. Le ha-

mac est d'origine américaine ; les Européens ont

pris le mot en prenant la chose.

t UA.M.\THÉE.\, EXSE (ba-ma-lé-in, è-n', h a.»-



HAN
pirée), ad;. Qui appartient au royaume de Hamalh.

M. Lenormant se livre à un examen approfondi de

l'écriture hamalht'-enne.... il constate que les ca-

ractères sont des idiïogrammes et ne représentent

pas des sons; l'usage d'un semblable biérogly-

phisme, dit-il en terminant, doit remonter chez un

peuple araméen à des temps plus anciens que la

connaissance de l'alphabet;... cet usage se main-

tint dans le royaume de Hamalh jusqu'au moment
où il fut dî'lruit par les Assyriens ("'20 ans avant

J.-C), F. DELAUNAY, Jouni. offic. 29 avril (873,

p. 2858, r* col.

HA.'»E.\0. — ÊTYM. D'après M. d'Arbois do Ju-

bainvilie, hameau vient, non pas du gothique

haims, ni de l'allemand heim, les lois du vocalisme

s'y opposent, ni de l'anglo-sa.xon ham, les Anglo-

Saxons n'ont pas colonisé la France, mais du franc

hâm (Grimm a établi que dans la langue /' an-

que d comme é vaut ai gothique et ei illema. J);

et ce mot franc n'est pas hypothétique, il nouSv'l

conservé dans le composé Aom-Wms, conjurateur,

proprement jureur de village.

IIA.MEÇO.V. Ajoulei : ||
6° Sorte do papillon,

hombijx hamula.
— IIIST. Ajoule; ! Il xn's. Li uns des deus homes

nagoit [ramait]. Al amençon l'autres pescoit, Per-

ceval le Gallois, v. 4681.

HANCHE. Ajoutes : \\
7° Les hanches d'une chè-

vre (machine) sont les deux grands côtés qui vont

en se rapprochant, et entre les extrémités desquels

est montée une poulie.

— ÉTYM. Ajoutes : M. Bugge, Komania, m,
p. 4 62, rejette l'étym.ologie donnée par Diez et

adoptée dans le Dictionnaire (vieux haut-ail. an-

cha, jambe). Il ne pense pas que l'A soit épen-
thélique, et il rattache hanche à un autre mot
germanique : frison, hanche, hencke, hanche;
l'ail, mod. Ilanke, hanche d'un cheval; le diminu-
tif tyrolien, henkel, cuisse. Ces rapprochements
sont tout à fait décisifs.

t HANCHF.R (SE) (han-ché, h aspirée), v. réfl.

Terme populaire. Se mettre sur la hanche. Gla-

pisson ôla sa chique, la mit dans le turban de son

bonnet de police, passa ses longues moustaches
entre son pouce et son index, se hancha légère-

ment à gauche, toussa modestement, et commença
en ces termes, ... E. sue, le CoIomI de Surville,

ch. 1".

t HANDICAP (han-di-kap', h aspirée), s. m. Ter-

me de turf. Geni.- de courses dont c distance et

les poids no sont indiqués qu'après i engagement.
Le handicap a pour but d'égaliser les chances des
concurrents, en équilibrant les poids de façon que
le plus mauvais cheval ait autant do chancL-j que
le meilleur de gagner la course. Les course? de
hasard, celles qu'on nomme handicaps, et leurs

analogues, et dont le principe consiste à égaliser,

par d'ingénieuses combinaisons de poids et de
distance les chances de tous les compétiteurs,

BOciiEn, Rapport à l'Assemblée nationale, n'tmu,
p. l-»7.

— ETVM. Angl. handicap, primitivement espèce
de jeu de hasard qui consistait en ce que trois

joueurs mettaient une somme égale dans un cha-
peau; on tirait au sort, d'oii hand, main, in, dans,
et cap, chapeau,

f HANDICAPER (han-di-ka-pé, /i aspirée), v. a.

Terme de turf. Faire le handicap, égaliser ies poids

entre les chevaux. La jument était handicapée à
trente-deux livres de plus que le vainqueur, le

Siifcle, n mars I87n.

t IIANNAI (ha-nû, h aspirée), s. m. Terme de ma-
rine. Corde munie de boules et pendant autour des
liouées de sauvetage. Deux hommes peuvent se sau-

ver facilement au moyen de ces nouvelles bouées,
qui sont attachées à une ligne de 600 brasses

;

grâce à cette dernière, elles sont dirigées vers les

hommes à la mer, qui n'ont besoin que de saisir

un des hannais pour se trouver confortablement
installés, Lelt. de Bordeaux, dans Joum. offic.

H sept. 187.1, p. 6s:io, 3' col.

— f.TYM. Comp. HANET dans le Dictionnaire.
HANNF.TON.

1|
1» Ajoute: : || Se tenir commodes

hannetons, être très-étroitcment unis. ||
2° Ajautez :

11.Souci d'hanneton, comparez sourcil do hanne-
ton, à SOURCIL. 113° Hanneton écailleux, nom vul-
gaire de Vhoplia farinosa, coléoptère très-commun
dans le midi de la France; il est d'un beau bleu
d'azur avec retleLî violacés et argentés, h. pelle-
tier ,

Petit dicl. d'entomol. p. 98, Blois, lans.

Il
Petit hani..;ton, nom vulgaire du méiolonlho

hûi licole, ressemblant au hanneton, mais plus
petit, 10. ib. p. )I3.

Dir.r. LE I.A LANGUE FRANÇAISE.

HAR
t HANNETONNAGE (ha-ne-to-na-j', h aspirée),

s. m. Destruction des hannetons. Une circulaire

a été adressée, le 16 mars (868, à MM. les préfets....

pour les inviter à appeler l'attention des maires
sur les avantages de la pratique du hannetonnage,
tionit. univ. 3juiileH8S7, p. 860, 3" col. Si chaque
propriétaire d'enclos a soinde pratiquer le hanne-
tonnage avec persévérance pendant les quelques
semaines assignées à i'existence de ces coléo-

ptères. Circulaire du ministre de l'agriculture aux
préfets, de février ou mars <h68.

t HANNON. Ajoutez: — REM. On écrit aussi

hanon. C'est une sorte d'huitie à test très-mince,

fort léger et brillant nacré, qu'en histoire naturelle

on désigne sous le nom générique d'anomie et dans
le langage des pécheurs sous le nom de hanon,
BESNON, feuilleton de l'Avranchin, 22 nov. 1868.

t HANSART (han-sar, h aspirée), s. m. En Nor-
mandie, hachette ou couperet dont on se sert pour
découper la viande, delboulle, Gloss. de la vallée

d'ïéres, le Havre, 4876, p. tm.
— HIST. xiii* s. Le hansart et l'escorcheor [cou-

teau à écorcher], Partononop. v. 5(26.

— ETVM. Bas-lat. hantsaccus, handseax, poi-
gnard, dague, du germ, hant, main, et seax,
glaive.

t. HANSE, Ajoutez : — HEM. On trouve dans un
texte du xm's. hanse au sens de port, lieu d'arri-

vée des navires : Desi à Aigremor ne sunt aresteii,

l'ar un mardi matin sont en hance venu. Gui de
Nanteuil, v, 66,

t HANTEiME.\T (han-te-man, h aspirée), s. m.
Néologisme. Action de hanter. Il [Fromentin] s'é-

tait fait Arabe de la tête aux pieds; 11 peignait le

désert comme on peint son pays, inconsciemment
pour ainsi dire, avec le plaisir d'exprimer une
pénétration intime, l'amour natal et la joie du
hantement quotidien, e. bebgerat, Joum. offic.

ti OCt. <876, p, 7496, 2* Col.

HANTISE. Ajoutez : — HlST. xiv s. Car n'est
trésors d'or ne d'argent Qui vaille hantise à bonne
gent. Dits de Watriquet de Couvin, p. 71.

t HAOS (ha-os, h aspirée), s. m. Arbre des lies

Sandwich dont les fleurs sont blanches le matin,
jaunes à midi, rouges le soir et mortes le lendemain

;

on fait avec ses fibres des cordes d'une très-grande
résistance, Rev. des Deux-Mondes, 1" mai 4 877,

p. 4 08

t HAI'PEAU (ha-pô, h aspirée), s. m. Sorte do
piège à prendre des ciseaux, l'Illustration, 7 sept.

1872, p. 464, 2" COl.

— r;TY;.i. Happer.
HAPPELOURDE.— ÉTYM..^jou(eï.-M. Meunier,

les Composés qui contiennent un verbe d un mode
personnel, p. 2o6, se demandant pourquoi la hap-
pelourde n'est pas restée happelnurd

, puisque
c'est une happe-lourdaud, explique que le genre
féminhide ce mot en a fait modifier la fin; c'est

ainsi qu'à Paris la rue Vivien est devenue la rue
Vivienne, et la rue Dauphin la rue Dauphine.
HAPPER.— UIST.

Il
xivs. Ajoutez: Parmi cestes

paroles furent si enflammez et hapez leurs cou-
rages, que tous les jeunes hommes quicunques es-

toient requis de prendre armes se fesoient escrire
BERCIIEIJRE, f''94, verSO.

t HAPPEUR (ha-peur, h aspirée), s. m. Sorte de
biblorhapte, Almanach Didot-Bottin, 4 870, p. 689
44» col,

— ÊTYM, Happer.
HAfJCENÊE, — HIST, Ajouta : \\ XIV s. Une ha-

guenée baye brune, Mandements de Charles Y,

p, 477.

— ETVM, Ajoutez :JIaquenée est dit tiré de l'angl,

hacknetj ; mais les dictionnaires anglais déclarent
que hackney vient du français; il faut donc renon-
cer à cette dérivation, et en venir à l'esp, hacanea,
cette langue a en effet haca, bidet; d'où probable-
ment vient hacanea.
HAQUET, Ajoutes : ||

2» Grande voiture qui sert

à transporter les bateaux qui font partie des équi-
pages de ponts militaires.

Ajoutez : — REM, Le baquet, qui est de l'inven-

tion de Pascal, sert à voiturer du vin, des bal-

lots, etc. Avant Pascal, ce nom s'appliquait à une
voiture d'une forme analogue mais qui ne formait

pas le plan incliné.

t HARASSANT, ANTE (ba-ra-san, san-t', h as-

pirée), adj. Qui harasse.' Parvenu à la dernière

étape d'une guerre harassante dont il [Washin-
gton] avait presque seul porté le poids, Joum.
offic. 30 juin. 4876, p, i727, 3° COl,

t HARCELANT, ANTE (har-se-Ian, lan-t', h as-

pirée), adj. Qui harcèle Ces vieilles gens sont in-
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corrigibles et harcelants, ste-beuve, dans iJeii. det
Deux-Mondes, t" janv. 4875, p, 444.

HARCELER.— ETYM. Ajoutez: Picard, hartche-
1er, fagoter: elle est bien hartchelée se dit d'une
femme négligée dans la manière do se vêtir; ce
verbe vient de hnrtchel, qui est un diminutif do
hart, et cela confirme d'autant l'étymologio de har-
celer, par harcHe, diminutif do hart.

t HARCELEUR, EUSE (har-se-leur, Itû-z', *
aspirée), adj. Néologisme. Qui harcèle. || Fig. Dou-
tes harceleurs.

I. HAKDE. Ajoutes : — REM. En dehors des ter-

nies de chasse-, barde s'est dit, au xvii» siècle,
d'une troupe <\e chevaux. Ayant su qu'on m'a en-
voyé deux bardes do barbes |chevaux barbes] à
Paris, l'une do vingt-deux, l'autre do douze.,,,
RICHELIEU, Lettres, etc. 1642, t, vu, p, 4«4.

t 2. hardi;, — Rtym. Dans le Calvados, on dit
hardelé : Les œuf» hardelés sont pondus par des
coqs, et, quand on les met dans du fumier de che-
val, il en sort des .serpents dont l'huile est excel-
lente pour composer des philtres et transmuer des
métaux, du méril, Gloss. norm. Mais hardelé, pas
plus que hardé, ne conduit à l'étymologio.

t HARDEAU. Ajoutez : ||
3° Vaurien, garnement,

la Gazette des halles, p. 7, 4 649, dans ch. nisahd,
Parisianismes, p, 444.

— lilST, XVI* s. Il eut ung fils nommé Tenot
Dandin, grand bardeau et galant homme, ainsi

m'aist Dieul bab. Pant. m, 39.

— ETVM, Ajoutes : Uardeau, au .sens de vaurien,
est celui qui mérite la hart, la corde,

t HARDIER (bar-dié, h aspirée), s. m. Nom, en
certaines parties do la Lorraine, du berger, du
pâtre.

— ETYM. Ane. franc, harde (Voy. habds 4 au
Dictionnaire).

t 2. HARDI (har-di, /i aspirée), s, m. Nom d'une
ancienne monnaie qui avait .«urtout cours en
Guyenne sous la domination anglaise, et qui va-
lait trois deniers tournois. Le 48 octobre 1467,
Louis y.\, ayant trouvé avantageuse dans le sys-
tème uuodécimal cetic, coupure de la valeur de
(•ois deniers, prescrivit de frapper des hardis,
copiés do ceux d'Angletci'ie; ils étaient à trois

deniers de loi, c'est-à-diro qu';is contenaient un
quart de leur poids c":irgent fin, tandis que le de-
nier tournois u était qu'à un denier de loi , db
SAULCY, Joum. offic. 20 fév. 1877, |/, «'.gs, 2* col,— HLST. XV' s. Avons ordonné que doresenavant
sera levé pour nous en la ville [Bayonnel le droit
de l'asize, qui y est accoustumé ae lever, c'est as-
savoir de soixante hardiz ung (4 4 54), du cange, ar-
dicus.

— ElYM, Bas-lat. ardicus, arditus, du cange,
ainsi dit soit de Philippe III, surnommé le Hardi,
soit de Richard I", roi d'Angleterre, qui eut le

même surnom.
HARENG. Ajoutes : || Hareng de trois nuits, ha-

reng qui a passé trois nuits à bord du bateau do
pêche et auquel, d'après les règlements, il n'est

permis do donner que la préparation du bouffi.s-

sage, J. DELAiiAis, Notice hist. sur ïécorage, Dieppe,
4873, p. 64.

t HARI'ANG (har-fangh', h aspirée), s. m. Sorte
de grande chouette. Il avait vu cet être étrange
[un mineur] rôdant dans la mine, toujours accom-
pagné d'un énorme harfang, sorte de chouette
monstrueuse..., j. vernes, le Temps, 24 avr. 4877,
Feuilleton, 4" page, 2' col.

t HARICOTER. Ajoutez :\\i' En Normandie, se

dit d'un cultivateur qui laboure avec des haridelles

et n'avance pointdansson travail; d'où baricotier,

pauvre homme qui n'arrive point à faire ses affai-

res, qui tire le diable par la queue, delboulle,

Gloss. de la vallée d'Yéres, le Havre, 4876, p. 182,

t HjVKIDONS (ha-ri-don , h aspirée), s, m. pi.

Nom, en Normandie, des brins de lin, des tiges do
chanvre dépouillés de leur écorco, delboulle,

Gloss. de la vallée d'Yéres, le Havre, 1876, p, 4 82.

t HARMALE (har-ma-l', h aspirée), s. /.'Genre

de plantes, rue de Syrie, rue sauvage, peganum
harmala, L., famille des rutacées.

— ETVM. Espagn. harma, harmaga, alharma;
portug. harmate ; do l'arabe harmal.

t tti\RMONIPAN (ar-mo-ni-pan), s. m. Sorte

d'orgue de Barbarie.

HAHiMONlOUE. Ajoutes: —REM. Voici une dô-
finitiin plus explicite du terme de mathématique :

Division harmonique d'une droite, division de
cette ligne par deux points G et D, situés l'un sur

la droite, l'autre sur son prolongement, de telle

façon que le rapport des distances du point G auï

SUI'PL. — 24
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points A origine de la lijjnc et B terminaison de .a

ligne soit le m£me que le rapport des distances du

point D aux mêmes points A et B.

t HARMOMSATIOX (ar-mo-ni-za-sion), t. f. Ac-

tion d'harmoniser. ||
Harmonisation des voyelles,

se dit, dans les langues ouralo-altaïqucs, de l'éta-

blissement de l'harmonie Tocaliquc (voy. voca-

UOL'B au SuppliSment), a. hotelacque, Linguistique,

p. 4»(, Paris, <876.

t UARSIOSTE (ar-mo-sf), s. m. Terme d'anti-

quité grecque. Gouverneur que les Lacédémonicns,

durant leur hégémonie , établissaient dans les

villes conquises. La Grèce, menacée et fatiguée par

les harmosles Spartiates, Rev. critique, 25 nov. (876,

p. 339.

— ETYM. 'AsiioîTr,;, celui qui arrange, met en

ordre.

UARXACUER. — ÊTYM. iljoulei : Norm. hami-
quer, harnaquer, delboille, Glots. de la vallée

d'Yères, le Havre, <876, p. isi,

t HARP.AILLE (har-pâ-U', h aspirée et !( mouil-

lées), t. f. Terme de chasse. Certaine quantité de

biches et de jeunes cerfs, tadviij.e. Sur la vénerie

du cerf, nsn.
— ETYM. Harper 2, qui veut dire saisir, prendre.

t U.\RPALE (har-pa-r, h aspirée), s. m. Coléo-

ptère appartenant à la famille des carnassiers. Le

barpale bronzé.
— f.TVM. 'Ao-i)to;, qui déchire.

t H.ARP.WE. ÀjouU: : — ETY.M. Ce semble un

dérivé de harper 3, qui signifie saisir, prendre.

IL\RT. — ETYM. Ajoute: ; D'après M. Jouau-

coui, en picard; hart signifie pousse ou tige flexi-

ble de toute essence de bois propre à être tordue,

et aussi baguette, jeune rameau avec lequel on

peut fouetter, et vient du lat. artus, employé par

Pline au sens de branche, de rameau; diminutif

une hartchel. Mais, indépendamment de la pros-

thèse de l'/i, artus de Pline est un mot métapho-

rique dont il n'y a aucune trace dans la langue

vulgaire au sens de rameau.

t H.\RTE (bar-f, h aspirée), s. f. Nom , en Dau-

phiné, des teignes qui attaquent les étoiles.

— ETYM. \'oy. ARTisos au Dictionnaire; l'h est

ici prosthétique, si du moins artisan est la forme

primordiale.

t HASSART. Ajoutes . — RK>1. C'est le même
que hansart (voy. ce mot au Supplément).

t HÂTELKT.' Ajoute: : ||
3' Bijou en forme de

broche ; on dit aussi hâtelette. ||
4° En Normandie,

carré de côtelettes de porc qu'on fait rôtir à la

broche, delboclle, Gloss. de la vallée d'ïéres, le

Havre, I876, p. (84.

t HATT (haf, h aspirée), s. m. Le même que
hatti-chérif (voy. ce mot au Dictionnaire). Arrivé

dans la grande salle de réception, et prenant des

mains d'Alif-Bcy, premier secrét.iire du sultan, le

sac en soie qui contenait le hatt impérial, Jnurn.

des Débits, 23 mai (876, 2* page, c col.

H.ACB.AN. Ajoute: : ||
3° Nom donné par les ma-

rins à certaines formes de nuages. Tout le monde
1 pu voir autour du soleil , lorsque le temps est

wnvert, des colonnes obscures partant des nuages
qui l'entourent et qui se prolongent jusqu'à la mer;
les matelots appellent ces colonnes les haubans
du soleil , LA coDDRAYE , Théories des vents et des

ondes, p. 75.

H.\UBERT. AjouUl : ||
2° Grand haubert , blanc

haubert, armure complète de mailles que les che-
valiers avaient seuls le droit de porter, penouilly
l'haridom, Notice sur les armures. ,,

HAUSSE. Ajoute: : ||
10° Pièce de bois équarrie

placée au-dessus de l'essieu de certaines voitures

pour servir de point d'appui au fond.

— REM. La hausse, réglette graduée, adaptée à

la cula.ssc d'une bouche à feu, et qui, se haussant

et se baissant à volonté, sert à donner plus ou
moins de portée à la pièce, s'applique aussi aux fu-

sils et aux carabines. Quand la hausse exprime la

quantité dont le cran de mire, le croisillon, ont

été relevés de cette manière, on écrit hausse par
un h minuscule : nous avions donné <3 milliniê-

tres de hausse
;
quand on veut désigner l'instrumtnl

,

on emploie an H majuscule : une Hausse latérale,

une Hausse à coulisse.

HACT.
Il

27* Après : Haut le pied, sans être
chargé. Renvoyer des chevaux haut le pied, les

renvoyer sans être attelés ni montés. Ajoutez :

Il Substantivement, un haut le pied, un cheval qui
n'est pas attelé. « voitures d'artillerie à 6 che-
vaux, compris le haut le pied, total oo hommes
et 21)0 chevaux, Corresp. de Napoléon I", t. xviii

.

p. «18. Que les cievaux étaient bien plus vite

HAY
blessés dans les marches et les combats que los

hommes, et qu'il serait plus rationnel d'cidmettre

des chevaux haut le pied que des cavaliers non

montés, Jourr». offic. a nov. 1874, p. 7530,

3« col. Il
42° Haute vie, voy. vie au Supplément.

Il
43° Familièrement et grossièrement. Haut le cul,

lève-toi, levez-vous.

t 2. HACTAIX. Ajoute: : ||
2° Cep de vigne cul-

tivé en hauteur. || Le champ qui en est planté.

Il
On écrit aussi hautin.

HAUTAIXEMENT. — HIST. A;'outei : |! XIV s. Si

les écbevins) rcpclerent auditJehan amiablemcnt

ies fais dessusdiz, lequel ne les priât pas en gré,

mais respoudit hautaiuemenl que pour eals ne les-

seroit qu'il ne preist argent desdictes cedules

(1376), VABIN, Jrch. adminiK '. delaviUe de Reims,

t. m, p. 430.

t 2. HACTIX (hô-lin, h aspirée), s. m. Autre

orlho^'raphc de hautain 2 (voy. ce mot).

t UACTINÉ , ÉE (hô-ti-né, née, h aspirée), adj.

Se dit d'une terre, d'un bois qui contient des

baulins ou hautains.

t UACT-LE-COEUR (hô-le-keur, ?» aspirée), s. m.

Nausée, envie de vomir. || Au plur. Des haut-le-

cœur.

t HAUT-PENDC. Ajoutez : Ces grains blancs ou

haut-pendus de la zone torride, qui paraissent à

peine dans un ciel serein et clair, et desquels sort

un vent momentané, mais impétueux, LA couDRAYE

Théories des Denis et des ondes, p. 5o.

t HAL'YNE (a-u-i-n'), s. f.
Terme de minéralogie.

Substance minérale de couleur bleue, contenant

des silicates et des sulfates, qui cristallise en do-

décaèdres rhomboïdaux (ainsi dite d'après l'abbé

Haûy, célèbre minéralogiste).

t 1. HAVAGE (ha-va-j', h aspiréel, s. m. Ancien

terme d'impôt. Droit de prélever sur chaque sac

de blé exposé au marché autant de grains que

les mains pouvaient en contenir. Les droits con-

nus sous le nom de coutume, hallage , havage,

cohue..., sont supprimés, Loi du )5-28 mars (780,

titre 2, art. <9.

— HIST. xvi« s. Le havage de chascun sestier de

blé vendu en la ville de Chartres hors franchie,

DU CANGE, havagium.
— ETYM. Bas-lat. hava, havala, haveia; anc.

franc, havée, sorte de mesure qui vient du lat. ha-

bere, avoir, et exprime primitivement ce qu'on

peut oroir, tenir dans les mains.

t 2. HAVAGE (ha-va-j', h aspirée), s. m.

Il
1° Terme d'exploitation houillère. Opération con-

sistant à faire une entaille parallèle à la stratifica-

tion des couches de houille, pour permettre l'abat-

tage.
Il
2° Nom donné aux petites couches de houille

ou de schiste tendre qui se trouvent au toit, au

mur, ou dans la couche de houille, et au moyen
de laquelle les mineurs détachent la veine.

— ETYM. Haver (voy. ce mot au Supplément).

t HAVENEAC. Ajoutez : — ETYM. • Uaveneau

on havenet est un mot Scandinave. Un filet de la

même forme se dit eu norois hdfr, norvég. haav,

suéd. hâf, patois de l'Angleterre septentrionale

haaf. Dans le Calvados, hacenel s'emploie, d'après

Du Méril, comme nom d'une espèce de filet avec

lequel on prend les oiseaux quand il fait nuit. Le

norvég. haav se dit aussi d'un petit filet avec le-

quel on prend les mouches, » bugge. Komanta, juil-

let-octobre 1875, p. 361.

t H.A'V'ER (ha-vé. h aspirée), ti. a. Terme d'ex-

ploitation houillère. Exécuter le havage, séparer

la veine de la roche au moyen d'un pic de forme

particulière.
— ETYM. Autre forme de chaver ou caver, creuser,

t HAVET. Ajoute: : || Nom, dans le département
de la Manche, d'un appareil qui se compose d'une

planche inclinée à laquelle sont fixés deux man-
cherons et une limonière; on s'en sert pour re-

cueillir la tangue, les Primes d'honneur, Paris,

(873, p. (*.

t HAVEIIR (ha-veur, h aspirée), s. m. Terme
d'exploitation houillère. Ouvrier occupé au havage.

t HAWAÏEN, lEN.NE (ha-va-iin, iè-n", h aspirée),

adj. Qui est relatif à l'île d'Hawaii. L'archipel ha-

waïen se compose de douze fies situées dans l'o-

céan Pacifique, entre l'Amérique du Nord et la

Chine, Notice distribuée pend. VExp. univ. detHsi.

t HAYEUX (hè-ieu, h aspirée), s. m. Nom, en

Normandie, de l'ouvrier dont le métier est de faire

ou de réparer les haies, delboulle, Gloss. de la

vallée d'Yéres, le Havre, (876, p. (85.

— ETYM. Ilayeux est la prononciation populaire

de ha'jcur, qui vient de hayer (voy. ce mot au

Dictionnaire).

HEG

t HAYON (ha-iou, h aspirée, ou, sans aspiration,

a-ion), s. m. Assemblage de pièces de bois, nommées
trésailles, épars, roulons, qui sert à fermer le de-
vant et le derrière des chariots et des charrettes

La voiture des subsistances est à hautes ridelles

la couverture est demi-circulaire et formée par

une bâche reposant sur des cercles ; l'arrière est

fermé par un hayon mobile, Journ. offic. 25 oct

1873, p. 6542, 3° col. ||
2° Kn Normandie, claie re-

couverte de paille ou de branchages derrière la-

quelle se mettent à l'abri les vachers et les bergers

lorsqu'il pleut.

— ETYM. Haie ( ; la signification normande de
ce mot montre que le hayon des charrettes est par

extension un dérivé de haie. La prononciation des

paysans des enviions de Paris est a-ton, sans as-

piration; ailleurs on met l'aspiration. Il est cer-

tain que le hayon normand a une h aspirée.

t HÉBERGEAGE (é-bèr-ja-j'), s. m. Bâtiment

servant à abriter les troupeaux dans une ferme.

t HÉBERGEMENT. Ajoute: : Lundi je serai à

Chantilli, oit je fais état déboucher deux nuits, s'il

plaît à Sa Majesté m'y donner hébergement, ce

dont je ne suis pas en doute, Richelieu, Lettres, etc.

t. V], p. (7U (1638).

UÉliERGER. Ajoute: : \\ Héberger la moisson, la

rentrer. Ajoutez-vous un jour à la semaine, ou si

vous vous chargez d'héberger la moisson et de la-

bourer les champs? phoudhon, La céUhraiion du,

dimanche, (868, in-(2, p. (4u.

— ETYM. Ajoute: : Ileriberga est une forme pos-

térieure à la forme en a de l'époque mérovin-

gienne, d'abbois de jubainville, Romania, a° 2,

p. (41 (voy. auberge au Supplément).

t UÉBERGEOR (é-bèr-jeur), s. m. Celui qui hé-

berge.
— HIST. xiu* s. Qu'il estoient hebergeor Et bon

terrien doneor, GUiOT de provins, Bible, v. 203.

f UÉBÉTATION. Ajoute: .-—HIST. Lequel [Dieu],

comme savez, veult souvent sa gloire apparoislre

en l'hebetalion des saigcs, en la dépression des

puissans et en l'érection des simples et humbles,

rab. m. 4(.

UÉBÉTER. Ajoutez : \\
3° Rendre insensible.

C'est de cette façon que se passent les gouttes [la

goutte]..., quand elles ont hébété la partie ma-
lade, à force de la tourmenter, malh. Lexique, éd.

L. Lalanne.
— HIST. Ajoute: : ]| xiv" s. Mes sens de œlx [yeux]

et de oreilles sont bebetez, bercheure, f° (03,

verso.

T HEC. Ajoute: :||2° En Normandie, la partie

inférieure d'une porte coupée en deux, et aussi la

petite porte, susceptible de déplacement, à claire-

voie, que l'on place, durant le jour, à l'entrée des

habitations dans les fermes, pour empéclier les vo-

lailles et les animaux de basse-cour d'y pénétrer,

H. MOISY, Nom.s de famille normands, p. (9(.

HIST. xjv s. Le suppliant estoit à son huis

appoié sur son hec, qui fait aussi que demi clos-

ture d'un huis, du cange, heket. Hz alcrent en-

semble heurter au hec de l'uis de l'ostel dudit

Obery, duquel hec ilz rompirent un ais ou deux,

ib. (U y avait aussi un diminutif Aeçuet, qui se

trouve dans un texte du xiii' siècle. Hequet est un

nom propre assez commun)

.

— ETYM. Angl. /ia(c/i, porte coupée; de l'allem

Ileck, porte treillissée, de hegen, hag, haie (voy.

HAIE ().

t HÉCATE. Ajoute: : ||
3» La (00» planète léle-

scopique, découverte en (868 par M. Watson.

t HfiCCBE (é-ku-b'), s.
f.

La tu8' planète téle-

scopique, découverte en (869 par M. Luther.

— ÉTY.M. Lat Hecuba, femme de Priam et

mère d'Hector. La forme grecque est 'Ev.iër,.

t HÉDENBERGITE (é-din-bèr-jif), s. f.
Terme de

minéralogie. Silicate double de chaux et de fer

d'un vert foncé, presque noir.

t HÉliONIS.ME (é-do-ni-sm'), s. m. Terme de

philosophie. Système qui fait du plaisir le but de

la vie.

—ETYM. 'H5ovr., plaisir.

t HÉGÉLIEN , ENNE (é-ghé-liin , liè-n'), adj.

Terme de philosophie. Qui se rapporte au système

philosophique de Hegel, lequel a le caractère pan-

théiste (Hegel, philosophe allemand, mort eu ih3I).

t HÊGOUMiî.NE (é-gou-mè-n'), s. m. Nom grec

des abbés. On nous conduisit immédiatement à

l'hégoumène ou abbé [du couvent de Chico, en Chy-

pre], qui était élu depuis deux jours, G. d'orckt

Rev. Bn'(. sept. (874, .p. (5 (voy. au Supplémca'

HiGOUUKNK, qui est la prononciation des Grecs)

— ETYM. "llYoûii.tvo;, de fjVOHUai, être chef.
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t HÉLÈNE. Ajoutez : ||
5» La i 0)« planète télesco-

piquo, découverte en <86S par Watson.

HÉLICE Ajoutez: ||
6° Terme do géométrie.

Courbe à double courbure trarée sur un cylindre

quelconque, jouissant de la propriété de se trans-

former en ligne droite lorsqu'on fait le développe-

ment de la surface du cylindre.

f HÉLICOÏDAL. Ajoulez : \\
2' Qui se rapporte à

l'hélicoïde. Surface hélicoïdale.

— IIEM. On écrit hélicoïdal, hélicoïde sans cé-

dille, mais on entend souvent prononcer é-li-

so-i-dal,é-li-so-i-dc. M. Chasies, dans une note de la

page 60 du Rapport sur les progrès de la géomé-

trie (Paris, IS7U), insiste sur l'emploi de la cédille.

Mais c'est le grec iXixoeiô^n;, et mettre une cédille

serait un vrai barbarisme. 11 faut prononcer et

écrire hélicoïde.

t HÉLICOÏDE. Il
2° S. m. Ajoutez : || Hélicoïde

dévcloppabic, surface engendrée par une droite

mobile qui glisse sur une hélice en lui demeurant

consUimment tangente. || Hélicoïde gauche, surface

engendrée par une droite mobile qui glisse sur

une hélice et sur son axe, en faisant avec cet a.\e

un angle constant.

t IIÉLICONIE (é-li-ko-nie), s. f.
Terme d'entomo-

logie. Genre de papillons diurnes. Dans l'Améri-

que du Sud, au milieu des parties boisées, abon-

dent les hélicouics, de charmants papillons d'es-

pèces infiniment variées, E. Blanchard, Rev. des

Deur-ilnndes, I" août (874, p. 59«.

t HÉLICOPTÈRE (é-li-ko-ptè-r'), s. m. Tout le

monde connaît ce jouet d'enfant appelé hélicoptère :

une hélice en papier est animée, à l'aide d'une fi-

celle, d'un rapide mouvement de rotation ; l'hé-

lice se visse dans l'air, s'élève, tournoie et retombe

quand la rotation s'éteint, faute de force motrice,

Journ. Offic. 3 OCt. (875, p. 8477, i" COl.

— ÊTYM. Hélice, et uTepov, aile.

f IIÉLIOGRAPUIE. Ajoutez : — REM. Ce fut le

nom donné par Nicéphore Nicpce à la reproduc-

tion d'objets par le soleil, qui fut plus tard nom-
mée daguerréotypie et photographie, chevredl,

Jnurn. des sav. fév. («73, p. 79.

t HÉLIOGRAVURE (é-li-o-gra-vu-r'), s f.
Gra-

vure faite à l'aide de la photographie. Grâce aux

procédés de reproduction par la photolithographie

et l'héliogravure, on a pu répandre rapidement, eu

profusion et à un prix très-bas, des cartes qui, par

les anciennes méthodes, auraient exigé un établis-

sement long et coûteux, Journ. offic. 8 mai 4 873,

p. 2908, 3' col. Un beau portrait.... reproduction

par l'héliogravure, jReu. lillér. 22 janv. (876, p. 67.

t HÉLIOT'Ï'PE (é-li-o-ti-p'), s. m. Procédé pho-

tographique de reproduction des objets Des

produits sortis du woodburytype, de l'autotype, de

l'héliotype : le rayon de soleil prend la place du

burin.... le procédé dit héliotype semble réunir le

bon marché des produits à la simplicité de la mise

en cpuvre, Journ. offic. (6 sept. )873, p. g9u9,

i-* col.

— ÉTYM. 'H).io;, soleil, et tûtio;, type.

t HELIUM (é-li-om'), s. m. Nom donné par les

astronomes à une substance inconnue sur la terre,

et que la spectroscopie parait montrer dans le so-

leil, RADAU, Rev. des Deux-itondes, <6 mai (876.

p. 433 Et enfin [dans le spectre des protubé-

rances du soleil] une substance encore inconnue,

caractérisée par une ligne jaune très-brillante, que

les astronomes anglais on nommée l'hélium, Journ.

offic. 2) août 1873, p. 5404, 3' COl.

— ETYM. 'IDvo;, soleil.

t HELLÉXISATION (èl-lé-ni-za-sion), s.
f.

Néo-

logisme. Action d'helléniser, de donner le carac-

tère hellénique. Pour les esprits sérieux et dégagés

de préjugés, l'hellénisation de notre ville [Angers;

y créer un centre d'études grecques], outre que
tel n'est pas le but de M. Freppel fl'évèque], est

pure utopie, le Temps, 7 août (876, 2' page, 3' col.

HELLÉXISTE. Ajoute: : — REM. Au sens d'éru-

dit en langue grecque, le P. Labbe inventait le

mot helléniste, et le prenait en mauvaise part, en

y impliquant une idée d'abus, ste-beuvb, Port-

Royal, t. III, p. 526, 3' éd.

t HELLÉNOTAME (èl-lé-no-tam'), s. m. Terme
d'antiquité grecque. Nom, à Athènes, des trésoriers

chargés de recouvrer les sommes fournies par les

États grecs pour les dépenses de la guerre contre

les Perses ; le trésor, d'abord placé à Délos, le fut

ensuite par Périclès dans la citadelle d'Athènes,

Rev crit. 6 janv. (877, p. 8.

—ËTYM. "ElXnivoTàii.iaijde 'EXXiiv, Grec, etToqiîai;,

résorier.

\ HELLIOÏ [ù-li-o], adj. m. La plus précieuse

HEN
conquête des volières est celle d'un faisan hcKiot,

de la province chinoise deFo-kien; ce magnifique
oiseau n'existe dans aucune ménagerie d'Europe,

Jnurn. offic. 17 juill. ik74, p. 4691, 3' col.

t HÉLOI)lTES(é-lo-{li-t'),,5.
f. p(. Terme d'histoire

naturelle. Tortues palustres intermédiaires entre

les tortues terrestres et les tortues aquatiques,

caractérisées par des pieds lâchement palmés, des

doigts mobiles et armés de cinq ongles, fernand
LATASTE, Essai d'une faune herpétologique de la

Gironde.
— ÉTYM. "E)w5oç, palustre.

t UÉLOPE (é-lo-p'î ou HÉLOPS (é-lops'), s. m.
'l'crme d'entomologie. Genre de coléoptères hétéro-

mères, qui se trouvent dans l'écorce des arbres.

Nous avons vu encore quelques larves d'hélops;

les vignerons prétendent que cet insecte s'introduit

dans le bourgeon à peine éclos pour se nourrir des

petites feuilles, pellet, Trav. de la Comm. dép.

contre le phyllojt'rn, Perpignan, 1874, p. 106.

— ETYM. ''H>o; clou, et ù']/, œil.

t HELVELLE (èl-vè-l'), ï. f. Nom d'un champi-
gnon dans la Haute-Marne. Voici.... l'helvelle,

dont le chapeau a l'air d'une mitre d'évèque, et

non loin la tribu des hydnes, a. theuriet, Rev.
des Deux-IIondes, 1" oct. (874, p. B80.

t UÉMATIQUE. Ajoutez : ||
2° Terme de physio-

logie. Qui a rapport au sang.
|| Poisons hémaliqucs,

poisons qui agissent sur les globules du sang, hen-
NEGUY, Étude SUT l'action des poisons, p. 8, Mont-
pellier, 1875.

t HÉSIATOPOÈSE (é-ma-to-po-è-z'), s.
f.

Voy.
hémopoEise).

t IlÉMATOZOÏDE (é-ma-to-zo-ï-d'), s. m. Nom
donné par Guérin-Méneville aux corpuscules vi-

brants qu'on trouve dans les vers à soie afl'ectés

de pébrine.
— ETYM. Aîp:a, sang, Cwov, animal, et eTSo

forme.

lIÉiMÉROCALLE. Ajoutez ; H Fig. Beauté d'un
jour. Toutes les faveurs humaines Sont héméro
calles d un jour, malii. Lexique, éd. L. Lalanne.

t HÉMIANESTHÉSIE (é-mi-a-nè-sté-zie) , s. f.

Trr;ne de médecine. Perte de sensibilité dans une
moitié latérale du corps. Hémianesthésie hysté-

rique.

— ETYM. Hémi, et anesthésie.

t HÉMICIRCULAIRE (é-mi-sir-ku-lê-r'), adj. Qui
a la forme d'un demi-cercle. La partie hémicircu-
laire d'une boucle d'or, labarte, llist. des arts in-

dust. au moyen dge, t. l", p. 264, 2" éd.

— ÉTYM. Mot hybride, de f^fiX, demi, et circu-

laire : il vaut mieux dire semi-circulaire.

flIÉMINÉE.il/oufej ; ||
2° Dans les lîouches-du-

Rhône, mesure agraire qui vaut un peu plus de
huit ares, babral, le.î irrigations dans les Douches-

dxi-Rhône. Paris, 1876, p. 63.

t HÉMIOHGANIS.ME (é-mi-or-ga-ni-sm'), s. m.
Force hypothétique qui transformerait une sub-
stance organique en un être vivant (le mot est de
M. Fremy). M. Fremy prétend que les ferments se

forment par la force de l'hémiorganisme s'cxcr-

çant sur les matières albumiuoïdes au contact de
l'air, PASTEUR, Acad. des se. Comptes rendus,

t. LXXXII, p. 1286.

t HÉMISOMOUPIIE (é-mi-zo-mor-f), adj. Qui
offre le caractère de l'hémisomorphismc.

t HÉMISOMORPHISME (é-mi-zo-mor-fi-sm'),

s. m. Isomorphisme partiel.

— ETYM. Hémi, et isomorphisme.

I HÉMOGI.OIIINE (é-mo-glo-bi-n'), s. f. Sub-
.stance fixe qui forme la plus grande partie des

globules du sang.
— ÊTYM. Hemo... do al|ji,a, sang, et globe.

f HENNIN (hè-nin, h aspirée), s. m. CoifTure de
femme des xiv" et xv° siècles; elle était très-éle-

vée et surmontée d'un voile flottant à son som-
met. Un buste de sirène coiffé du hennin d'Isa-

beau, TH. BENTZON, Joum. dcs Débuts, 27 mars 1877,

Feuilleton, i" page, 2" col.

— HlST. xv s. Et mcsmement, quant les des-

sus dites femmes de haute lignée se departoieiit,

iceux enfants, en continuant leur cri, couroienl

après, et de fait veuloient tirer jus lesdits hen-

nins, MONSTREL, II, M.

t UÉNOTIIÊISME (é-no-té-i-sm'), s. m. Culte

d'un seul dieu chez un peuple, chaque peuple pou-

vant avoir le sien, par opposition à monothéisme
qui exprime qu'il n'y a qu'un seul Dieu. L'iiéno-

théi.sme est le point de départ du toutes les reli-

gions, MAX mCller.
— ETYM. Elî, ivè;, un, et Oeo;, dieu.

t HENRI. Ajoutez : ||
2" Monnaie d'or, créée en
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1549 par Henri U, qui valait deux écus et qui était

à 23 carats et de 67 au marc, de saulcy, Jour».
offic. 20 fév. 1877, p. 1296, 2» COl.

t HÉORTOLOGIE (é-or-tolo-jie), s.
f.

Histoire des
félcs, chez les anciens Grecs, titre d'un ouvrage
de M. Mommsen, Rev. crit. 21 août 1875, p. 122.

— ETYM. 'EopTT,, fête, et )ôyo;, histoire.

t IIÉQUET (hé-ké, h aspirée), j. jr». En Norman-
die, ridelle, côté d'une charrette en râtelier, H.
MOISY, jVoms de famille norincmds, p. 193.
— ETYM. Voy. HEG au Dictionnaire et au Sup-

plément.

t HÉRA (é-ra), s. f. La 403»planètotélescopique,
découverte en 1868 par M. Watson.
— ETYM. 'Hpoc, Junon.
IIÉRALDIQUE. il;oK(ei ;

1
1 Graveur héraldique,

graveur qui grave des armoiries.

tHÉKALDISTE(é-ral-di-st'), s. m. Celui qui est
versé dans l'art héraldique.

t IlÉRAlîDERIE (é-rô-dc-rie), s. /. Corporation de
hérauts. Sir Albert Woods et les membres de l'hé-

rauderie de la Jarretière ont enlevé, après les for-

malités d'usage, les armes, la bannière et les insi-

gnes..., Jnurn. offic. 12 avril 1877, p. 2hi3, 3° col.— ETYM. Angl. heraldry (voy. héraut).
HERBAGE. Ajoutez :

|| B" Terme de droit féodal.

Droit d'herbage, droit payé pour tout héritage
tenu en censive. 11 y avait le droit de vif herbage
et le droit de mort herbage.

t HERBAGEMENT (èr-ba-je-man), s. m. Action
de mettre à l'herbage un cheval, un bœuf, houel,
La question des haras, p. 5, dans Journ. des haras,
1874. S'il est vrai que généralement, en consom-
mant les herbes que ne recherchent pas ou que re-

fusent les animaux de l'espèce bovine, le cheval
diminue le prix de revient de l'herbagement de
ses compagnons de prairie, il est vrai aussi que
souvent il détériore l'herbage au lieu de l'amélio-

rer, bocher. Rapport à l'Assemblée nat. n" loio,

p. 9, note.

liicRBE.
Il
Proverbes. Ajoutez: || L'eau fait l'herbe,

! dicton rural, Jîeuue horticole, 16 juil. 1876, n" 14,

p. 268.

t UERBET (èr-bè), s. m. Nom donné au fucu"
comosus des plages des lies Chau.ssey (Manche),
les Primes d'honneur, Paris, 1873, p. 28.

— ËTYM. Diminutif de herbe.

HERBKDX. Ajoutez : || Atterrissements, herbeuA,
atterrissements qui deviennent des ilcs et où il cruîi

une herbe excellente pour les moulons, quknault,
Revue des Sociétés savantes, 1872, t. vi, p. 106.

t UERCHAGE {hèr-cha-j', h a.spirée), s. m. Tra-
vail du hercheur, l. reybaud, Rev. des Deux-Mon-
des, 1" nov. 1871, p. 166. Le herchage est payé à
la tâche, et le prix en varie selon les distances,

la Revue scient. 21 aollt ls76, p. i85.

t HERCHER (hôr-ché, h aspirée), v. n. Faire le

travail du hercheur. Les enfants trop jeunes et

trop faibles pour hercher sont employés, de douze
à quatorze ans, comme galibots au fond et ga-
gnent 1 fr. 10 par journée, la Revue scient. 21 août
1876 p. 186.

UERÉDITAIREMt;NT. Ajoutez: ||
2» S titre hé-

réditaire. Tous les pouvoirs publics, quels qu'ils

soient, émanent du peuple ; ils ne peuvent être

délégués héréditairement. Constitution de 1848,

art. 18.

HÉRÉSIE. Ajoutez : || Proverbe. Couteau n'apaise

hérésie (xvi" siècle), Joum. offic. 41 juin 1876,

p. 4 263, 3" col.

HÉRISSON. — HIST. || xiV s. Ajoutez : X un
homme qui a amené au roy un petit herson de
Foix jusquc.s à Montauban , Notes extraites des

comptes de Jeanne d'Albret et de ses enfants, 4656-

IGOR dans Revue d'Aquitaine, mai 18g7, p. 646.

HÉRITER. Ajoutez : || S" Hérite, à l'impératif,

s'est dit populairement pour : attrape. C'est pour
lui rabattre son caquet; je lui gardais ça pour ses

étrennes ; hérite, ton père est mort, les Écosseuses,

p. 19, <739, dans CH. nisard, Parisianismes

,

p. 142. Gilles, battant Léandre : Sa marchandise?
Oui, pan, la voilà payée; hérite, mon garçon,

Parade, 1773.

t HERME (èr-m'), S. m. Nom, dans le Midi, des
terres incultes ou improductives, Conlrib. dir.

Lett. commune, 26 mars 1874. Ladite contenance
en terres labourables et hermcs, Affiches du jour-

nal de Slontélimar.

— IlIST. xv" s. Ung herm ou pièce de terre non
labourable, carpentier, t. ii, col. 714.

— ÉTYM. Prov. erm; esp. yermo; catal. erm; ital.

ermo; bas-lat. herma, terra; du lat. crêinu.s-, désert,

du grec cprijio;, désert. Henné quant à l'accent,
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présente lo même phénomène que enere, à savoir

un conflit entre la prononciation latine et la pro-

nonciation grecque du mot. Le lat. erèmui, ayant

iS longue sur re, a aussi l'accent sur celte syl-

abe ; mais le grec a l'accentsur l'antépénultième.

Les langues romanes n'ont conservé aucune trace

de l'accentuation latine ; elles ont suivi l'accen-

tuation grecque ; au contraire
,
pour encre, les

unes avaient suivi l'accentuation grecque, les

lutres l'accentuation latine.

HERMINE. Ajoutez : ||
6* Sorte de papillon,

iombyz herminea, dit aussi queue fourchue.

t HEKMIXITE. Ajnule: : — ETY}I. Hermine, à

îanse de ia couleur et des taches.

t HKRMIOXE (èr-mi-o-n"), î. f. La IW planète

«lescopique. découverte en (872 par M. Watson.
— ÊT^Tl. 'Es[novT„ fille de Ménélas et d'Hélène.

UERXCTK. Ajoulei : — REM. La prononciation

régulière est non pas hernuto, mais hernoute ; et

il serait mieux d'écrire hernoute ; c'est l'ortho-

graphe de Zinzendorf, fondateur de la communauté
morave, dans ses écrits en langue française, d'a-

près M. Félii Bovet, le biographe do Zinzendorf

(Histoire de Zinsendo'f, Paris, )86ii).

t HÉRODK (é-ro-d'i, ». m. Natif de l'iduméc,

fait roi de la Judée par les Romains, et dit le

Grand à cause de ses succès ; c'est l'Hérode des

Evangiles. Populairement. Vieux comme Hérode,

très-vieux, très-connu. Cela est vieux comme Hé-
rode. Cette locution vient probablement de ce que
aérode le Grand a été dit aussi Hérode le Vieu,x,

par rapport à ses descendants.

HÉROÏCCE. Ajoutez :— REM. Corneille a quel-

quefois aspiré Vh : Quand je me suis résolu de re-

passer du héroïque au naïf, EpUre du Menteur
;

J'ajoute à celle-ci [comédie de Don SancheJ l'épi-

thtle de héroïque. Les deux épltrcs d'où ces exem-
ples sont tirés ne se trouvent que dans les éditions

antérieures à )660(tcjri<jue de Corneille, éd. Marty-

laveaux). Aujourd'hui cette h ne s'aspire jamais.

t HÉROÏSER (é-ro-i-zé), V. a. Terme du paga-
nisme grec. Donnera un personnage le caractère,

les honneurs de héros, Rev. critique, <5 mars (873,

p 466. Divers traits.... permettent de penser que
le personnage de la stèle est héroïsé, F. delaunay,
Journ. offic. <8 mai <875, p. 3502, 3' col.

t HERSCHELITE (èr-che-li-f), s. f. Terme de
minéralogie. Silicate double d'alumine et de soude
aydraté.

HERSE. Ajoutez : ||
11" Terme de zoologie. Chez

les squales, sorte de franges garnissant les arcs

oranchiaux. Les dents piliformes [chez un squale,

le pèlerin] sont en grand nombre pour chacune des
herses; nous en avons compté <345 environ à la

herse antérieure de l'arc branchial intermédiaire,

et <ooo sur la herw postérieure; cela pour un seul

côté du corps, gebïais, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXXII, p. (240.

HERSECR.— HIST. Ajoutez :
Il
III' s. Et pensa que

veoir iroit Erce^urs ke sa mère avoit Qui ses tieres

â ahanoient [labouraient], Perceval le Gallois,

T. f19i.

t HERTHA (èr-ta), s. f. La t35« planète télesco-
piquc, découverte en (874 par M. Peters.
— f.TYM. Uertha, nom permanique de la déesse

de la terre; allem. Erde, la terre; angl. earth.

i HESPÉRIF (è-spé-rie), ».
f. La 69' planète té-

lescopique, découverte en)«6l par M. Schiaparelli.
— ETYM. 'EiKEOia, le temps du soir, de éar.éfx,

soir (voy. têpbe).

t HESSLVO (hè-si-6, /i aspirée),», m. Nom d'une
toile rude faite avec le jute. Employé seul ou com-
biné avec du coton^ de la laine, du chanvre et
du lin, il [le jute) sert à faire des sacs d'embal-
lage, des toiles rudes (hcssiaus) et des tapis à bçnj
marché, Slonit. unir. (8 juin l«67, p. 769, l"col.

t HESTIA (c-sti-a), ». /. La 4C' planète télcsco-

pique, découverte en (857 par M. Pogson.
— ETYM. 'EoTia, foyer, et aussi nom grec de

'iTcsta.

tHÉTÉRlSME (é-té-ri-sm'), ». m. Condition,
maurs acs Beieres. || On trouve écrit hétairixmc,

i]ui est une mauvaise orthographe. Comment l'hu-

manité est-elle sortie de cet état primitif d'hétai-
'isme universel? Rev. des Deux-Ùondes, c nov.
(874, p. 235.

t HfiTr.ROCnROXE (é-té-ro-krô-n'), adj. Terme
de pathologie. Se dit d'uno production qui se fait

à une époque oîi elle n'apparafl pas normalement.— ETYM. 'Eteoo;, autre, et -/(lovo;, temps.

+ HfiTÊROCHKO.VI E (é-té-ro-kro-nie), ». f. Terme
de pathologie. Ktald'un<î production hétérochrone.
HÉTÉRODOXIE. Ajouttx . Quel que soit le temps

niE

où dans la foi on dise autre chose que ce qu'on

disait le jour auparavant, c'est toujours l'hétéro-

doxie, c'est-à-dire une autre doctrine qu'on oppose

à l'orthodoxie, Boss. Prem. instr. pastnr. 28.

t HCTÊROMITE (é-lé-'omi-f), t. f.
Espèce d'in-

fusoire. Là, sur les bactéries et principalement sur

l'héléromito, il [Huxley] a pu suivre l'apparition,

le développement, l'activité, la nutrition et les mé-
tamorphoses qui ttablisscnt les caractères proba-

bles de l'animalité, bodchut, Journ. o//ic. 26 nov.

(S76, p. 872n, 2' col.

t IIÉTÉKONOMIE. Ajoutez :\\n se dit encore,

par opposition à autonomie, de la puissance

qu'exerce sur l'esprit une autorité autre que sa

nature elle-même. Le principe de l'hétéronomie

doit-il être l'Église, comme le veulent les protes-

tants ?

t nfiTÉnOPODE(é-té-ro-po-d'),s.m. Terme d'his-

toire naturelle. Nom d'un genre de mollusques.

Sur le développement de l'hétéropode, Acad. des se.

Coii'ptcs rendu», t. Lxxxi, p. 4 "2.

— ETYM. 'Etêpo;, autre, et tioù:, tcoîô:, pied.

t IIEI-LA.\D1TE (eu-Inn-di-f), s. f. Terme de
minéralogie. Silicate double d'alumine et de chaux
hydraté, cristallisant eu prismes obliques.

t UEDRETTE. Ajoutez :
!| H y a belle heuretle,

locution familière qui signifie il y a longtemps.
Ce ne peut être une grive, les sons sont trop éner-

giques; quant au rossignol, il y a belle hcurette
qu'il ne chante plus, a. theuriet, Rev. des Deux-
ilundes. (" nov. («70, p. 96.

HEUREUX.— REM. Ajoutez : \\ 2. Voir à quelles

moissons quelle terre est ueureusc, andré chénier,

cité dans Journ. des Savants, mars (875, p. (58.

A. Chénier ajoute : « Tournure latine claire et pré-

cise. Je ne crois pas qu'on l'ait encore transportée
en français. C'est de tout ce morceau le vers que
j'aime le mieux. » La tournure est en effet très-

bonne
; mais heureux à avait été dit avant lui

;

voyez-en à heureux, n° 2, un exemple de La Fon-
taine, auquel on ajoutera celui-ci de Molière : La
place m'est heureuse à vous y rencontrer, École
des femmes, iv 6. Mal?, dans ces deux textes, heu-
reux d a pour régime un nom de personne, au
lieu que, dans A. Chénier, le régime est un nom
de chose, ce qui modifie le sens et l'emploi, et au-
torise A. Chénier à se féliciter de son innovation.

t HEURTE (lieur-t', h aspirée), s.
f. L'amas py-

ramidal des matières, souvent très-considérable,

qui se forme au droit des chutes, dans les fosses

d'aisance, ligeb. Fosses d'aisance, p. 2, Paris, (S75.

t HEURTE- POT (beur-te-po, h aspirée), s. m. et f.

En Normandie, maladroit, maladroite, celui, celle

qui casse les pots. Ne prenez pas cette fille pour
servante, c'est une vraie heurte-pot, delboulle,
Gloss.de la vallée d'Yéres, le Havre, (876, p. (S7.

HEURTER. Ajoutez .-H
10° En Normandie, heur-

ter se dit des bœufs qui frappent avec les cornes.

Le taureau a heurté la servante, delboulle, Gloss.

de la vallée d'Yéres, le Havre, (876, p. (86.
|| Al)

solument. Méfiez-vous, cette vache heurte.

t HEYQUE, s. m. Voy. haïk au Supplément.
•j- HIDEUR. Ajoutez : Un lion.... qui.... n'a pour

crncment que cette bideur effroyable avec la-

quelle la nature l'a fait naître dans les déserts

MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

t HiftRACOCÊPUALE (i-é-ra-ko-sé-fa-1'), adj.

Terme d'antiquité. A tète d'épervier. Un Horus
hiéracocéphale, Journ. des Débats, 4 fév. (877,
3* page, 4' col.

— ETYM. 'lÉoiÇ, épervior, et x£oa)^, tête.

t HlfiRARQUE (i-é-r,ir-k'), s. m. Chef de prê-
tres, d'une hiérarchie. Comme un véritable hiérar-
(TtiP, il [Elle de Cortonej pouvait croire qn'Tl ac-

coiii|>liss;;it. sur François mort, le vcru pa.ssionné

ne François vivant : se chargéi di' hi croix de Jé-

sus, cii. DERTiiouD, François d'Asstse, Btude liisim:

— ETYM. "lepàoxri;, de Upoç. sacré, et âpy.eiv

être à la tète.

t HIÉRATIQUEMENT (i-é-ra-ti-ke-man;, adv.

Terme d'antiquité. Concernant les choses sacrées,

hiératiques. L'art des Égyptiens, dont lo caractère,

biératiqucmcnt invariable, est partout facile à re-

connaftre, DB voouÉ, Souvenirs d'une excursion

en l'hémcie, Paris, (855.

t HIÉRATIS.'VIE (i-é-ra-ti-sm'. Bien que Vh ne
soit pas aspirée, cependant on traite, avec l'article,

ce mot comme si elle l'était, et l'on dit lo hiéra-

tisme), s. m. Caractère hiératique, e.sprit hiéra-

tique. On peut d autant mieux se fier aux indi-

cations historiques de nos statues [de l'ancien

empire, en Egypte] que toutes sont visiblement

des portraits : le hiératisme... n'a pas encore im

HIIS

mobilisé les faces : elles sont parlantes, de vogO*,

7iet>. des Deux-Mondes , (5 janv. (877, p. 340. On
ne revient pas |au Vatican] que, dans Rome même,
il se soit parlé des choses hiératiques romaines
avec cette allure entièrement dégagée, comme
s'il se fût agi du hiératisme turc ou indien, le

Temps, (2 fév. (877, 2* p. 6° col. (Pour la locution

on ne revient pas que, voy. revenir, remarque 2 au
Supplément).
IIlP.UOGLYPHE. Ajoutez : ||

2° Il s'est dit pour
symbole. Les lis, qui sont des hiéroglyphes de la

pureté, GUILLET DE st-georges, dans Mém. inéd.

sur l'Acad. de peint, publ. par Dussieux, etc. t. u,

p. 72.
Il
3° Nom donné à des taches sur la tête des

vipères; ces taches imitent des lettres.

— REM. L'exemple cité de l'Andromède de Cor-

neille appartient à hiéroglyphique et non à hiéro-

glyphe.

t HIÉROGLYPHE, ÊE (i-é-ro-gli-fé, fée), adj.

Néologisme. Marqué d'hiéroglyphes. L'homme était

un garçon de la Banque de France ; à l'invitation

de Rodolphe, il répondit en mettant .sous les

yeux de celui-ci un petit papier hiéroglyphe de

signes et de chiffres multicolores, murgeb, Se. de

la vie de ttohémi^, ch. x.

i HlfiROGLYPHISME (i-é-ro-gli-fi-sm') s. m
Peinture d'objets matériels figurés aussi exacte-

ment que possible et servant d'écriture.

t HIGIILAND (baïe-land', h aspirée), s. m. Nom
anglais des h.autes terres d'Ecosse. Sir H. Maine a

constaté que dans les higblands de l'ouest les com-
munautés de village, dissoutes en ces derniers

temps, partageaien t périodiquement les terres entre

les habitants par un tirage au sort, e. de laveleye,

Rev. des Deux-Mondes, (5 avr. (875, p. 79i.

— ETYM. Angl. high, haut, et land, terre.

t niGH-LlFE (haïe-laîe-f, h aspirée), s. m. Lo-

cution anglaise qu'on emploie quelquefois en fran-

çais et qui signifie la manière de vivre des hautes

classes. L'Anglais [à Hong-Kong] a transporté avec

lui tout l'appareil de la vie opulente de Londres,

et se prélasse dans les délices et les recherches du
high-lifc, G. BOUSQUET, Rev. des DeuX'Mondes, ta

déc. (876, p. 729.

t IIIGOU.'MÈXE (i-gou-mô-n'), s. m. Nom grec

des abbés de monastères. La communauté [d'In-

kermann] est peu considérable ; elle ne se com-
pose que de six personnes, et n'a que des revcus
médiocres : aussi l'higoumène est-il fort occupé de

sa terre et de son bétail, a. rambaud, Revue des

Deux-Mondes, (5 nov. (874, p. 364.

— ETYM. 'HYoûjjLevo:, celui qui est à la tête {l'i\

se prononce i dans le grec moderne).

t HILARIEUX, EUSE (i-la-ri-eù, eû-z'), adj.

Mot inusité. Noblesse d'âme, hilarieux- génie. Et

don d'esprit, par-dessus l'or vanté, J. B. bouss.

Allég. i, 2.

— REM. Chateaubriand, de son côté, a dit hila-

reux, non moins inusité. Les joyeuses détresses, on,

comme aurait d't notre vieille langue, les misères

hilareuses de Pelletier, Mém. d'ouirc-tombe (éd. de

Bruxelles), t. m. Bataille d'Aboukir, Billets et let-

tres de Napoléon, etc.

— ETYM. C'est un dérivé très-irrégulier du lat.

hilaris (voy. hilarité). Oîi Chateaubriand a-t-il

pris que hilarcux était un mot de la vieille langue?

t HILDA (il-da), s. f. La (53» planète télescopi-

que, découverte en (876 par M. Palisa.

t HIMALAYE\, ENXE (i-ma-la-iin, iè-n'), adj.

Qui a rapport à l'Himalaya. Le système hima-
layen s'étend jusqu'aux extrémités orientales de

l'Asie.

t UIMATION (i-ma-ti-on), s. m. Terme d'anti-

quité grecque. Vêtement de dessus. Elle [la sta-

tue de Minerve] est vêtue d'une tunique d'un
roiign vir, sur laiiuelle est jeté un liimation vert,

DE wiTTE, Journ. ofjic. 21 mars 1S76, p. 1975,

1" col.

ETYM. ^|l!ixlov, manteau.

fHliMYARIQUE (i-mi-a-ri-k'), adj. Langtie hi-

myarique, nom de l'ancienne langue du midi de

l'Arabie.

t HL'MYARITE (imi-a-ri-f), ». m. Ancien idiome

de l'Arabie méridionale, dont nous ne possédons

plus que quelques inscriptions, et qui appartient

au groupe sémitique.
— ETYM. Les Ilimyarites étaient une tribu de

l'Arabie méridionale.

t lUN (hin', h aspirée), s. m. Mesure égyptienne

de capacité. ...La détermination du hin, la mesure

de capacité la plus fréquemment usitée chez

les anciens Égyptiens.... l'auteur [M. Chabas].... a

évalué, à l'aide de documents d'origine certain»
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rt de signification précise, la contenance du bin à

te centilitres, p. delaunay, Joum. ofjic. is sep.

(8T«, p. «943, 3' col.

t HLNDOCIS.UE (in-dou-i-sm'), s. m. \\
1" Carac-

tère, ensemble des croyances et des institutions

do l'Inde. Son but [do M. E. Sénart, Légende de

Buddha] est de montrer que la légende de Buddha
plonge ses racines dans cette couche de l'hin-

douisme purement populaire d'où doit sortir toute

cette végétation religieuse, si luxuriante, de l'Inde,

A. REGNIER, Journ. offic. 4 janv. mis, p. 80,

i" col. Il
2° La religion des Indiens ou brahma-

nisme. On sait que les deux religions dominantes

sont, dans l'Inde, l'hindouisme et l'islamisme,

DELAUNAY, Journ. offic. 9 janv. (877, p. 208,3* col.

t I1IXD0CST.\NI (in-dou-sta-ni), s. m. Langue
vulgaire de l'Inde, dérivée du sanscrit. || Adj. Qui a

rapport à l'hindoustani. Littérature hindoustanie.

T IIIXnOCSTANISTE (in-dou-sta-nist'), s. m.
Savant qui se livre à l'étude de l'hindoustani,

GARaN DE TASSY, La langue et la littérature hin-

dousianies en 1875, p. lou.

t HIPP.\KION (i-ppa-ri-on), s. m. Terme de pa-

léontologie. Nom donné au cheval du terrain mio-
cène. L'on retrouve en pleine France des machae-
rodus, des helladolherium, d'énormes sangliers,

des.... hipparions semblables ou presque sembla-
bles à ceux qui ont animé les vallées de la Grèce....

ce gtte a été découvert par Christel, en (832 ; il y
avait découvert des ossements de mouton, de bœuf,
de sanglier, d'hyène et un genre nouveau voisin du
cheval, auquel il a donné le nom d'hipparion, h. de
TARVILLE, Joum. offic. s fév. t873, p. 889, 2' COl.

— f.TVM. "l::-ipiov, diminutif de frno;, cheval,

t IlirPOLOGIOUE. Ajoute: : Nous trouvons un
dernier et récent témoignage de l'utilité des étu-

des hippologiques dans la circulaire adressée en
mars (864 par le directeur des haras à M.\I. les

préfets, Monit. univ. 25 mai <867, p. 624, 4* col.

t UIPPOLOGCE. Ajoutez : Le nom de M. Ri-

chard, du Cantal, bien connu comme hippologue,

Monit.univ. 25 mai 1867, p. 624, 3" col.

t lUPPOSANDALE (i-ppo-san-da-l'), s. f. Terme
d'antiquité. Chaussure pour les chevaux. M. Delfor-

Irie... a envoyé une Notice sur quatre hipposan-
dales de Vé}ioque romaine, et en même temps deux

•ie es curieux monuments en nature, Journ. ojjic.

?" avril 1875, p. 2390, 2° col.
Il
La ferrure connue

sous le nom d'hipposandale, qui enveloppait tout

.e sabot et s'attachait au membre par des courroies

et des anneaux, «6. 4 juill. 1878, p. 4832, 3' col.

— RTYM. ^7:-o;, cheval, et sandale.

ninOXDELLE. Ajoute: : ||
7° Chez les tailleurs,

le jeune ouvrier allemand qui vient faire à Paris

la bonne saison et s'en retourne dans son pays.

I!
8° Dans quelques provinces, les hirondelles d'hi-

vcrj les ramoneurs.

t HIRTI.MAVE (hir-ti-ma-n', h aspirée), adj. Ter-

ffle d'histoire naturelle. Qui a les mains velues.
— ËTViM. Lat. hirtus, velu, et manus, main.

1 2. HISSER (hi-sé), V. a. Appeler en sifflant. Par-

don, voisine, pardon ; certainement ce n'est pas
vous que je me serais permis de hisser comme
cela.... c'est à mes deux amis que je m'adressais,

p. DE SOCK, la Demoiselle du cinriuiime, ii, 3.

— Etym. Angl. (0 hiss, siffler. L'introduction

de ce mot anglais n'est aucunement nécessaire.

t HISTASAPAGE (i-sta-sa-pa-j'), s. m. Apprètage
de la toile destiné à la préserver de l'altération

que subissent les tissus ordinaires ; la toile est

imprégnée, par voie d'immersion, d'un savon in-

soluble à base de zinc.

t IIISTA.SAPE (i-sta-sa-p'), adj. 'Qui a subi

l'histasapage. Toiles histasapes.

— ÊTVM. 'IiToî, tissu, et iffa^rij;, incorruptible,

de à privatif, et utiTio), putréfier.

t HISTASAPER (i-sta-sa-pé), V. o. Donner l'hista-

sapage à une toile.

t HISTOCHIMIQCE (i-sto-chi-mi-k'), adj. Qui a
rapport à l'histochimie. Modification histochimi-
que de tels ou tels éléments, tulpian, dans le

Progrés médical, 3 avr. 4875, 2' page, ('• col.

HISTOIRE. 4;0u(cï ;
Il
12" Populairement, his-

toire do, se dit dans le sens de : afin de, pour.
Jouons aux dominos, histoire de passer le temps.
Je lui ai fait une farce, histoire de rire.

t HISrOLOGIQCE (i-sto-lo-ji-k'), adj. Qui a rap-
port à l'histologie.

t HISTOLOGIQCEMENT (i-sto-lo-ji-ke-man), adv.
Au point de vue histologique. Hislologiquemcnt e!

génésiquement parlant, lacaze-dutiiiers, Acad.
des sr. Comptes rendus, t. Lxxx, p. 603.

I
HISTORICITÉ (i.-stori-si-té), s. [. Néologisme.

HIV

Caractère de ce qui est historique. La critique a

montré que les traditions chrétiennes des premiers
siècles étaient loin d'offrir toutes les garanties dé-
sirables d'historicité, Rev. crit. d'/ii.v(. et de lilt.

s avril 4 872, p. 200. L'historicité des renseigne-
ments fournis par le de Vita contemplativa de
Philon, M. VERNES,/iei'. critique,! nov. 1874, p. 294.

ULSTORIÉ, ÉE. Il
2" Ajoutez : Elle agrée pour

ouvrage do réception le portrait historié de feu

M. Desjardins, Lettres de L'Acad. du 2 jaiiv. (70(i,

dans ilém. iruid. sur l'Acad de peint, publiés par
Dussieux, t. il, p. 4 33.

IIISTOKIEN. Ajoutez : \\ i° Peintre d'histoire.

Les historiens s'engagèrent à donner un tableau

de leur composition, les sculpteurs une figure ou
un bas-relief, de montaiglon, Uist. de l'Acad. de
peinture [3Iém. attribués à II. Testelin], t. 1, p. 6H.

Ce fut ce dernier [Le Brun] qui lui conseilla [à Cl.

Lcfebvre] de quitter l'histoire pour se mettre à
faire des portraits, ne lui trouvant pas le génie
d'assez grande étendue pour être historien, Mém.
inéd. sur l'Acad. de peinture, publiés par Dus-
sieux, etc. t. I, p. 402.

t HISTORIECK (i-sto-ri-eur), s. m. Nom donné
à ceux qui ornaient de miniatures les manuscrits,
dans le moyen âge. Elle fia dame de la Trémoille]
avait fait orner son livre d'heures, non pas par un
des artistes que la province comptait alors en
grand nombre, mais par un historieur ou miniatu-
riste de Paris, mahchegay. Lettres missives origi-
nales du chartrier de Tliouars, p. 4 39.

— IIIST. XV' s. Je luy ay baillé (à un homme
de Mme de la Trémoille] le marché de l'istorieur,

et ce qu'elles [les heures] ont cousté, et la quic-
tance au bout (1495), id. ib.

t niSTORlOGRAPHKRIE (i-sto-ri-o-gra-fe-rie),

s. f. Métier d'historiographe ; mot forgé par volt.
Lett. Hichelieu, 27 sept. (765.

t HISTORIOGRAPHIE (i-sto-ri-o-gra-fie), s. f.

Histoire littéraire des livres d'histoire. L'historio-

graphie allemande de la fin du xv° siècle jusqu'au
temps présent, Revue historique, t. 11, p. 663. Il

[M. Groen van Prinsterer] fut appelé au poste,

créé' pour ainsi dire tout exprès pour lui, d'archi-
viste de la maison royale [des Pays-Bas], et c'est

en cette qualité qu'il rendit les plus éminenls ser-
vices à l'historiographie de nos jours, albert ré-
ville, Rev. des Deux-Mondes, (5 nov. (876, p. 479.

t HISTORIOSOPHIE (i-sto-ri-o-so-fie), s. f. Phi-
losophie de l'histoire. Un réfugié polonais, Hoëné
Wronsky (1778-1853), habitant Paris, a résumé ses

idées dans son dernier ouvrage intitulé : Philoso-
phie absolue de l'histoire, ou genèse de l'huma-
nité; historiosophie ou science de l'histoire, 1852,

2 vol. Les historiosophies même d'un Hegel et

d'un Schelling ne sont que des jeux d'enfants
auprès de celles d'Isaïe et de Daniel, rouge-
mont, la Philosophie de Vhistotre aux différents

âges de l'humanité. Préface, p. viu, Paris, 1874.
— ÉTYM. 'IffTopîa, histoire, et aoçîi, sagesse,

savoir.

HISTORIQCEME.VT. Ajoutez : ||
3» X la manière

du peintre d'histoire. Tous ces portraits traités

historiquement lui firent [à J.-M. NaltierJ une si

grande réputation de ce genre, que.... M"" toc-
OUÉ, dans ilém. inéd. sur l'Acad. de peinture, pu-
bliés par Dussieux, etc. t. 11, p. 366.

t HISTOTAXIE (i-sto-ta-ksie), s.
f. Classement

d'une plante d'après l'étude de ses tissus. Ou
constate ces derniers [les caractères intérieurs et

invariables] dans la disposition relative des élé-

ments constitutifs d'une plante, dans son histo-

taxie, Journ. offic. il avril 1874, p. 2678, ('• col.

— ÊTYM. 'Isxà;, tissu, et tàÇi?, ordre, classe-

ment.

t UISTOTAXIQUË (i-sto-ta-ksi-k'), adj. Qui ^ rap-
port à l'histotaxie. [Duval-Jouve] termine en disant

que l'étude histotaxique des espèces [graminées]

peut fournir de très-bons caractères pour la dis-

tinction des espèces critiques, Joum. offic. 4 avril

1872, p. 2337, 2* COl.

HISTRION. — ÉTYM. Ajoutez : Selon Festus, ce

nom vient de Uistria, ancienne ville de l'Étrurie

et patrie de cette sorte de comédiens.

t UIVKRNATION. Ajouta: || Durée d'une saison

d'hiver. Une hivernation artificielle, Journal de

Lyon, 16 nov. 1874, 3» page, 4' col.

myRKJiER. Ajoutez: \\S' F. o. Hiverner des vers

à soie, leur faire passer les froids de l'hiver à l'aide

de précautions convenables. De la graine d'une

race de vers à cocons jaunes a été hivernée à

la manière ordinaire, Acad. des se. Comptes rend.

t. LXXVI, p. 472.
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— IIIST. Ajoutez :
ji
xiv» s. Tout ainsi quo quant

il yverno [il fait un temps d'hiver] En mai que li

arbre fleurissent, J. de condé, t. m, p. 281.

t HOCHAT (ho-cha, h aspirée), s. m. Nom, en
Turquie, d'un sirop léger composé avec des rai-
sins secs, le Temps, 23 oct. 1876, 2* page, 2" col.

HOCHKPOT.— HIST. Ajoutez : || xill' s. Johannes
Ouchepot, miles (1264), meunier, les Composés qui
contiennent un verbe à un mode personnel, p. 39.
HOCHER.

Il
!• Fig. Hooher le mors, la bride.

.Ijmtez en exemple : Il faut doucement hocher la
bride aux esprits, pour les faire tourner du côté
qu'on veut, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

+ 2. HOCHET. Ajoutez : ||
3° Charbon préparé

avec le moule nommé hochet. Ces boulettes [terre,

menu et eau salée] brûlent et chauffent, nous
assure-t-on, aussi bien que les hochets de charbon,
Exir. de la Gaz. de Liéye, dans Journ. offic. du
17 déc. 1873, p. 7H65, 1" col.

t HOCKIAC (ho-ki-ak, h aspirée), s. m. Tablet-
tes do buuillon qui se préparent dans l'Orient,
surtout en Chine; elles sont d'un gris terne, à
demi opaques et aromatisées, Tarif des douanes
de 1844, note 486.

t HOGUIXE (ho-ghi-n', h aspirée), s.
f. Pièce

qui recouvrait le bas des reins dans les armu-
res pour combattre à pied, du commencement du
xvi° siècle.

t HOLLANDAIS. Ajoutez : ||
2'> Terme de chimie.

Liqueur des Hollandais, substance huileuse qui
résulte de la combinaison lente, à la lumière dif-

fuse, du chlore et de l'hydrogène bicarboné.

t HOLOPHR.VSE (o-lo-fra-z'), s. f. Terme do
linguistique. Système des langues holophrastiques
(voy. nOLOPHRASTiQUB au Dictionnaire).

t HOLOSIDÈRE (o-lo-si-dè-r'), s. m. Météorite
formée uniquement de fer. Ce n'est pas la pre-
mière fois que s'estproduit le phénomène de la chute
des holosidères; c'est ainsi qu'on nomme les fers

d'origine céleste, Journ. offic. 49 oct. 1874, p. "090

l'-col.

— ETYM. '0),o;, entier, et c7Î8vipoç, fer.

t HOiL\LOGBAPHE (o-ma-lo-gra-f), s. m. L'ho-
malographe [de M.M. Peauccllier et Wagner] per-
met de déterminer, par une seule opération, à la

fois la distance et l'altitude d'un point, ii. de par-
ville, Journ. offic. 5 mars 1874, p. 1735, 3» col.— ETYM. 'Ou-^'/.o-, plan, uni, et ypào^iv, tracer.

t UOMALOGRAPHIQPE. Ajoutez: — Hm. Dans
la projection homalographique, le rapport des sur-
faces des différentes contrées représentées sur la

carte doit être le même que le rapport réel de ces
surfaces.

t HO.ME (hô-m'j h aspirée), s. m. Mot anglais
qui tend à s'introduire en français et pour lequel
nous n'avons pas d'autre équivalent que : le chez-
soi. Ce pays où chacun prétend avoir son home,
son foyer à lui, l. simonin, Rev. des Deux-Mondes,
1" janv. 1876, p. 71. Nous avons préféré le home
de notre campement à l'hospitalité peu sédui-
sante que le lazaret [d'Hébron] ofl're aux voya-
geurs, DE VOGUÉ, Rev. des Deux-Mondes, l" fév.

1875, p. 656.

t UOMÉOMÉRIE. Ajoutes: L'homéomérie envi-
sage tous les corps comme formés de petits élé-

ments semblables à l'ensemble, berthelot, la
Synthèse chimique, p. 33.

t HOMÉOMORPHISME. Ajoutez :
|| Synonyme de

plésiomorphisme.

t HO.MEOZOÏQUG (o-mé-0-zo-i-k'), adj. Terme do
paléontologie. Qui contient les mômes animaux
fossiles.

— REM. C'est à tort qu'on écrit homoïozoïque,
la syllabe grecque oi se rendant par ce ou e. U
[Forbes] dressa une carte des zones homoïozoïques
(de l'Océan], a. reclus, Rev. maritime et coloniale,

juill. 1874, p. 160.

— ETYM. '0|joio;, semblable, et Cwov, animal.
2. HOMICIDE. — HIST. Ajoutez : ||xvr s. Ccluy

qui se tue soy mcsme commet double homicide, et

de son corps et do son ame, bacquet, Traité des

droits de justice, p. 13.

HO.MlClDER. Ajoutez : — REM. Homicider est

dit un terme vieilli; cependant le voici employé
devant des tribunaux. Tel est l'individu qui a froi-

dement tué une femme vertueuse, et qui a tenté

d'homicider M. F.... son beau-frère et son bienfai-

teur, Gaz. des Trib. 12 sept. t873,p. 878, 3* col.

t IIOMINIVORB (o-mi-ni-vo-r'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui dévore l'homme. Lucilie ho-
minivore (voy. lucilie au Supplément).
HOMME. Ajoutez : || 27''Homme de pierre, homme

do ".eige, masse de pierre, ms-Kse do neige qu'éri-
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gent ceux qui, dans les montagnes, atteignent un
point inexplori^. La hampe du drapeau planté par

ilartelii, Borclti cl Naccarone était encore là

dans la boîte de fer-blanc posée sur l'homme de

pierre ; on sait qu'on appelle ainsi les doux pierres

superposées que lai?-;ent les ascensionnistes comme
souvenir de leur passage à un point jusqu'alors

inexploré, Jnum.oflic. 8 nov. (875, p. ono, fcol.
Je plantai mes deux drapeaux de chaque côté

;

j'érigeai deux hommes de pierre, i"!>. Tout près

de là s'élevait un chalet couvert de lattes en sapin
;

un homme de neige bouchait la porte d'entrée,

nous l'abattîmes, ib. a* col.

t HOMMELET (o-me-lé), s. m. Petit homme,
homme de peu de force, de valeur.

— BEM. Un diminutif d'homme manque à la

langue. Celui-ci peut être admis, à cause de son

parallélisme avec femmeUlte; il n'a pour autorité

que le dictionnaire de Nicot. X la vérité, le Com-
plémeiu rfu dictionnaire de l'Académie française el

Je Dictionnaire de Bescherelle attribuent, sans ci-

ter le lieu, hommelft à Montaigne, dans cette

phrase : Que debvons nous faire, nous autres hom-
melets? La phrase est, en effet, de Montaigne, m,
349 (Ut. m, ch. 6) ; mais elle a hommenels et non

pas hommeiel.'!, dans l'édition stéréoptype de IS02;

au contraire, l'édition de Victor Ledcrc (Paris, tS74,

Garnier frères), t. a, p. 255, a hnmmelets. Admettons

donc, même avec cette incertitude, le diminutif

hommetet, qui est bien fait et utile. D'ailleurs l'his-

torique montre qu'il se trouve dans un texte du
xir .siècle.

— III.ST. xn' s. Se je soûles [seules] les choses

reconte, cui [quel go, uns hommeleiz, des parfiz

et des aloseiz hommes ai conues, U Dialoge Gré-

goire In pape, I.S76, p. 7.

t H05IOL.\CT10CE (o mo-la-kti-k'), adj. Terme
de chimie. Acide homolactique, liquide incolore

et sirupeux, qui présente la même composition que

l'acide glycocollique, et qui a été trouvé dans les

eaux mères de la fabrication du fulminate de mer-

cure.

t f - nOMOLOGIE. Ajoute: : \\
3' Terme de géo-

métrie. Mode de déformation des lignes et des

surfaces ; c'est un cas particulier de l'homo-

graphie.

t H0M0L0GOCMi;\ES (o-mo-lo-gou-mè-n'), s. m.

pi. Se dit, depuis Enscbe, dans son Histoire de

l'Église, des livres bibliques reconnus de tous.

— ETYM. '0(io)ofoO|jieva ?t6)ta, livres avoués,

reconnus, de O|jio;, un, uniforme, et de Xoyo;, dis-

cours.

t HOMOTHÊTIE (o-mo-té-tie. prononcé ainsi par

M. Chasles qui a fait le mot), s. f.
Terme de géo-

métrie. Similitude de forme et de position entre

deux figures par rapport à un point donné ; l'ho-

mothétie est directe si les deux figures sont du

même côté du point donné, et inverse si elles sont

de part et d'autre du point donné. Le point donné

est le centre d'homothétie.
— nE)l. Une personne qui signe : Un philologue

consultant . et qui parait fort compétente sur les

questions de philologie, dit dans le Messager du
kidi, du 28 oct. (876, 2* page, que M. Chasles a

outrepassé son droit en fixant, comme il a fait, la

prononciation du mol qu'il créait, et qu'il faut pro-

noncer ho-mo-té-sie, ainsi que dans épizootie,

aristocratie, etc. Je serais disposé à me ranger

du côté du philologue consultant si le mot était

régulièrement formé.
— F.TYM. 'Oui;, semblable, et Utn;, position.

L'analogie grecque exigerait homothcsie, les com-

posés de ce genre prenant la finale ETi'a.

t UO.MOTUÉnQCE (o-mo-té-ti-k'), adj Qui a

rapport à l'homothétie. Figures homolhéliqucs l'une

de l'autre.

j- HONARY (o-na-ri), s. m Petit bâtiment en

usage dans les mers du Nord ; un côté de ses voiles

triangulaires est garni d'anneaux pour glisser fa-

cilement le long du màt.

t HONGROYÉR (hon-gro-ié, h aspirée), V. a.

Travailler le cuir à la façon de Hongrie. Peaux

tannées, corroyées et hongroyées, Journ. ojfic. du
7 féï.p. 928, 3" col.

HONNEUR. Ajoutez : |l 21* Autrefois, billet d'hon-

neur, billet qu'un gentilhomme ou un officier s'en-

gageait sur l'honneur à payer dans un délai ; le

règlement des maréchaux du 2u février 1748 pu-

nissait d'un mois de prison ceux qui négligeaient

d'acquillrr un pareil engagement, lorsqu'il avait

été souscrit au profit d'un marchand (dalloz).

Il
M» Populairement et par euphémisme, en par-

lant des femmes, les parties que l'on ne montre ni

HOR
ne nomme. Sans nous, vos belles dulcinées, qui

méprisent l'honnête ouvrier, iraient le derrière

nu, et montreraient leur honneur, Lett. du P. Du-
chène. li' lett. p. 4.

HONORABLE. ^;'ou(fï : — REM. Il est dit au

n* 3 qu'être honorable, c'est vivre noblement,

grandement. Mais il n'est pas nécessaire de vivre

noblement, grandement pour être honorable ;
il

suffit d'avoir un genre de vie qui fasse honneur à

la condition, quelle qu'elle soit. L'abbé [le frère

de Diderot] aime la compagnie telle quelle et la

table; ma sœur se plaît avec peu de monde et

veut être honorable à propos et sans profusion, m-
DER. Lett. à «lie Vnlland, éd. Assézat, t. xviii, p. 373.

t H0N0R.\R1AT. ||
1" Ajoute: : Heureusement les

liens de l'honorariat le ratt.achenl à la cour dont

il fut une des lumières les plus pures, ilonit. univ.

5 nov. «867, p. (376, 2' COl.

UONTE. — HlST.
Il
XVI* s. Ajoute: : Mais voyant

le peuple mutiné et armé pour repousser la force

par la force, se retira avec sa courte honte, p. de

l'estoile, Journ. de Henri III, t. i, p. 202 (cité par

M. liman Martin, Courrier de Vaugclas, t" déc.

(874, p. (30, qui comble ainsi la lacune que j'avais

signalée en disant que courte honte n'avait point

d'historique).

t HOPLIE (o-plie), s. f.
Coléoptère de la famille

des lamellicornes. L'hoplic bleue, si commune dans

notre pays, ressemble à une turquoise dont la cou-

leur serait voilée par une fine poussière d'argent,

Journ. offic. 29 août (876, p. 6668, 2' col.

HORAIRE. Ajoute: : || Angle horaire, angle que
fait le cercle horaire d'un astre avec le méridien

du lieu.
Il
S. m. L'horaire, le règlement des heures

pour un service quelconque. Une dépêche de Sa-

vone nous apprend que le voyage s'est effectué

selon l'horaire établi, et avec la plus grande ré-

gularité, Slonit. univ. 26 avr. (868, p. 556, (" col.

HORION. Ajoute: : — HlST. xui" s. Mais je croy

c'onqucs mais ne fu d'omme sentis Nus plus biaus

horions.... Brun de la ilontaigne, v. 22(0, éd.

P. Meyer, (875.

— ETYM. Ajoutez : Lyonnais, horillon.

HORIZON. Ajoutes : — HlST. xvi' s. Mais en ce

lieu.... N'y a rondeur ny forme d'orizon, j. pelletier

DU MANS, la Saroye ((572), Chambéry, (856, p. 2i8.

HORLOGE. Ajoute:: — REM. Au xvif siècle on

a dit quelquefois horologe. Pour les jeux de ha-

sard, Antoine Raftle on nomme; Pour faire une
horoioge, on nomme le Ralleur, m. de marolles, le

Livre des peintres, etc. Paris, (865, p. 6(.

f HORLOGÈRE (or-lo-jè-r'), adj.
f. Qui a rap-

port à l'horlogerie. La population horlogère. C'est

dans le canton de Berne que l'industrie horlogère

a pris le plus grand essor pendant les derniers

temps, le Journ. de Genève, dans Journ. offic.

28 août (874, p. 6252, (" COl.

HORlilBLÉ.MENT. — HlST. Ajoute: : \\ xil* s. Et

une voix oriblement Li dist..., Perceval li Gallois,

V. 39869.

HORS. Ajoute: : \\
8° Hors rang, se dit des hom-

mes qui ne font pas partie du rang, dans une
troupe militaire. ||

9" Hors de, suivi d'une préposi-

tion. Hors d'auprès, qui n'est plus auprès. Je n'ai

point surpris mon esprit avec un moment de plai-

sir tranquille, depuis que je suis hors d'auprès de

vous, m"' de scudéry, p. (62, par Rathery et Bou-
tron, Paris, (873.

|| Hors d'avec, qui n'est plus avec.

Ne serai-je jamais hors d'avec cet homme? malh.

Lexique, éd. L. Lalanne.
— REM. Corneille a employé une fois hors sans

aspirer \'h : Eh bien ! votre parente est-elle hors de
ces lieux? Théod. iv, 4.

t UORSE-GUARD ( hor-se-gard', h aspirée),

s. m. Mot anglais qui désigne un militaire appar-

tenant au régiment des gardes à cheval. Son dé-

part d'Angleterre avait été précédé d'un duel qu'il

avait eu avec un capitaine des horse-guards, le-

quel était resté sur le terrain, a. béville, Rev.

des Deux-Mondes, (" juill. (876, p. (3(.

— ETYM. Angl. horse, cheval (voy. rosse), et

guard, garde.

f HORS-LIGNE (hor-Ii-gn', h aspirée), s. m.
Parcelle de terrain acquise en dehors d'une voie

publique, et non employée. Les hors-ligne sont

des portions de terrain non occupées par la ligne

ou ses dépendances , et dont les propriétaires peu-

vent exiger l'acquisition, en vertu de la loi du
3 mai (Ht(; ces hors-ligne pourront être vendus

au profit du département. Extrait d'un rapport

fait au conseil général de l'Ain, dans le Courrier

de l'Ain. 9 décembre («69.

t HOItTII.I-ON. Ajoutez : Il II se dit encore au-

HOU
jonrd'hui, dans la Somme, des jardiniers maraî-
chers, les Primes d'honneur, Paris, (h7o, p. 89.

tHORTILLO.\NAGE(or-ti-llo-na-j', Il mouillées),
s. m. Nom, dans la Somme, de terrains tourbeux
conquis sur les eaux, où l'on fait une culture ma-
r.aîchère, les Primes d'honneur, Paris, (87o, p. 71.

Les tourbières assainies des environs d'Amiens sont

converties en hortillonnages, et elles produisent
annuellement de beaux et nombreux légumes

,

HEUZÉ, la France agricole, p. (u.

— ETYM. Voy. HORTILLON.

t HORTONOLITE (or-to-no-li-t'), s. m. Péridot
très-ferrifère, voisin de la fayalite, pisani. Minéra-
logie, (875.

t HOSPITALISATION. Ajoutez : Les dépenses à
prévoir dans la colonie pour la nourriture, l'entre-

tien et l'hospitalisation des déportés, Journ. o/pc.

(( déc. (872, p. 7697, 2" col. Il s'agit de changer
la manière dont on a jusqu'à présent pourvu en
Algérie à l'hospitalisation, selon l'expression qui

se trouve, je crois, dans le projet, ib. i août (875,

p. 6343, 3* col.

t HOSPITALI.SÉ, ÉE (o-spi-ta-li-zé, zée), adj.

Terme d'administration. Qui est admis dans un hô-

pital, en qualité de malade. La solde d'hôpital a été

supprimée; la position de l'officier hospitalisé sera

considérée comme une position donnant droit à la

solde de présence, Journ. ofjic. 9 juill. ( 875, p. 5( 05,

3» col.
Il
Substantivement. Les hospitalisés.

HOSPITALITÉ. Ajoute: : — Hisr. xi\' s. Mes il

[les chevaliers hospitaliers] devroient estre tel

Com hospitalitez demande , Et comme charitez

commande ; Tout ont lor afere changié, Q'ospilali-

tez n'i voi gié [je], guiot de provins, la Bible,

T. (803.
Il
xm' s. As biens que eles [des dames] ont

assenez à cel hospital pour l'ospitalité mainte-

nir, Bibl. des ch. 6' série , t. iv, p. (69. Sovent

les disoit : faites ce ke vos ai mostreil; Et adès vos

sovienge de l'hospitaliteit, p. mever, Rapports,
>" part. p. (96.

Il
xiv s. Le prieur et li frères

d'Yrewals.... dolent lou dit hospital maintenir en

boin estât et leans mettre un proudomme pour ha-

biter et pour mantenir hospitauté ((3u(), Bibl. des

ch. (876, 6' livraison, p. 358.
||
xvi" s. La veufve

soit esleue n'ayant point moins de soixante ans;

qui aura esté femme d'un mary ayant témoignage

en bonnes œuvres, si elle a nourry ses enfans, si

elle a receu en hospitalité, si..., / Km. v, (o, ffnuv.

Testam. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, (525 Faictea

hospitalité les ungs aux aultres, I Pierre, iv, 9,ib.

L'on nommoit la maison du comte de Savoye l'hos-

tel S. Julian, pour estre comme une hospitalité à

tous venans, paradin, Chron. de Savoye, p. 324.

t HOTTAGE (ho-ta-j', h aspirée), s. m. An-
ciennement , à Dieppe, droit que les pêcheurs

dieppois avaient de vendre leur poisson par leurs

mains, à la hotte et sans passer par l'intermé-

diaire d'un vendeur, dei.ahais. Notice historique

sur ('(fcoragc, (873, p. (2 Maintenir et garder les

marchands forains et étrangers, apportant leur

poisson en ladite ville [Dieppe) pour y être vendu,

en leur ancienne liberté et franchise et lesdits

suppléants [les Dieppois] en leur droit de hottage,

comme ils en ont joui par le passé, Arrêt du Con-

seil du (2 mars (668. || Aujourd'hui, action de por-

ter le poisson dans des hottes. L'administration

municipale [de Dieppe] ayant demandé l'avis de

la commission de l'écorage, en vue du désir qu'au-

rait la municipalité de voir augmenter le salaire

des personnes occupées au hottage pendant la sai-

son du hareng, id. ib. p. 7(.

HOTTE. Ajoute: : ||
6° Porter la hotte, se dit du

lièvre sur le point d'être forcé; son dos arqué dé-

crit alors un axe convexe, Chasse illustrée, t. ii,

p. ((6.

HOTTECR. — HlST. Ajoutez : || xiv" s. Manou-
vriersde bras, fossieurs, cargueurs,jetteurs et hos-
tiers, Rec. des monum. inédits de l'hist. du tiers

état, t. IV, p. (60.

t HOTTIAU (ho-ti-ô, h aspirée), s. m. Nom, en
Normandie, d'une charrette à deux roues qui sert

à porter du sable, des pierres et surtout du fu-

mier, DELB0ULLE, (ÎJos.'î. de la vallée d'i'éres, le H»
vre, (876, p. (89.

t HOTTIER (ho-tié, h aspirée), s. m. À Dieppe,
autrefois, nom des hommes qui portaienllehareng.
Les bottiers étaient divisés en deux classes, les bot-
tiers à grandes et les bottiers à petites hottes ; ils

portaient ordinairement deux mesures de hareng
à la fois ; les bottiers avaient le droit de porter la

hareng à l'exclusion de tous autres, delauais, A'o-

tice historique sur l'écorage, (873, p. 24.

HOIHLON. Ajoute: :
\\ i' Charme-houblon, sorte



HOW
Jp charme. La vani?té connue sous le nom de

charme-houblon se rencontre fréquemment [dans

les Alpes-Maritimes], L. oniOT, Mém. Soc. centr.

d'Agrirult. (S74, p. 4 35.

t HOl'BLOX.VAGE (hou blo-na-j", h aspirée), j. m.
Action de houblonner, de mettre du houblon dans
une boisson. L'autorisation est subordonnée à la

condition do n opérer le houblonnage qu'après l'é-

puisement des réserves et do n'entonner la petite

(lière que sii heures après l'entonuement de la

Dièro forte, Rapport de il. Jacquéme, inspecteur

des finances, 211 oct. <874, p. o.

t HOUBLONXIER , 1ÈRE (hou-blo-nié, niè-r',

h aspirée), adj. Qui appartient au houblon. Pays
houblonniers.

HOUBLONMÈRE. Xj'OHfei:— HIST. xm' S. (Dans
un nom propre) Ranullo de Homblonieres, évéque
de Paris, )2Sl, Hist. lilt. de la France, t. xxv,

p. 274.

HOOILLE. Ajoutez : \\ Houille grasse, houille lé-

gère, très-combustible, produisant une llamme
blanche et longue. || Houillb maigre ou sèche,

houille plus lourde, s'cnflammant plus diflicile-

ment et produisant une flamme bleuâtre,

t HOtJIN (hou-in, h aspirée), s. m. Voy. matte.iu.

tHOCTCA. ^j'oufeï ; — ÊTYM. Persan, ftouçiyo,

bouteille à travers laquelle passe la fumée de la

pipe.

t HOnLICE !(ou-li-3'), s. f. Assemblage d'une
pièce de bois verticale qui vient en rencontrer une
oblique.

— ETVM. Bas-lat. ouUa, poteau; mot du reste

inconnu. 11 y a aussi un ancien franc, hoole ou
lieuUe qui signifie, dans une hache, le côté op-
posé au tranchant.

t HODPER. — ETYM. Ajoute: : Dans le Soisson-

nais, houpcr signifie tousser : (oui houpante, toux

de la coqueluche.

HOUPPELANDE. — ÉTYM. M. Bugge, liomania,
n° II), p. (6.1, qui ajoute aux formes congénères
l'osp. soprtlanda et le portug opalanda, propose
une conjecture sur l'origine fort incertaine de
houppelnnde. Ce serait le latin palla, qui était,

commo la houppelande, un vêtement long, non
ajusté à la taille que l'on mettait par-dessus son

habit. Palla aurait donné tppallare, formé comme
oppalliare.ohnultUnre et appuyé par depallare, qai

se trouve dans Tertullieii. D'oppn/fare serait sorti le

substantif néo-latin oppallanda (romp. guirlande,

offrande, viande, etc.), qui est le français houppe-
lande. Cela est ingénieux, mais manque de sou-

tiens historiques.

t HOURI) (bour, h aspirée), s. m. Dans la forti-

fication du moyen âge, sorte de balcon volant et

couvert, en bois, que les défenseurs établissaient

au haut des murailles, et qui faisait saillie en de-
hors ; de là ils lançaient toute sorte de projectiles

contre les assaillants. Les mots hourdage, hour-
der, hourdis, honrd, sont demeurés dans la lan-

gue comme un témoignage et comme un souvenir
du système de défense antérieur aux mâchicoulis;
ils sont spéciaux du métier de l'ardoisier et s'ap-

pliquent au maçonnage grossier, à l'établissement

d'un plancher sur lattes, à l'échafaudage; toutes
significations qui rappellent la position culmi-
nante et les détails do construction des hourds,
MOUTON, Jnurn. ojfic. 9 avr. <873, p. 2si6, 3' col.— RTYM. Voy. HonRDEn au Dictionnaire. En
Normandie, le hourd signifie les instruments de
labourage, ie mobilier d'un cultivateur : un tel est

ruiné, il a perdu son hourd, df.lboulle, Gloss. de
la vallée d'Yèrex, le Havre, i»lK, p. (89.

IIOL'RI. — ÉTYM. Ajoutes : D'après Dozy, arabe
haurd, femme du paradis, devenu houri chez les

Persans et les Turcs.

UOUSSACr.. AjoiUc: ; 114° Use dit aussi d'unre-
vi'temnnt appliqué sur le colombage. Maison à u.sage
de café, construite la majeure partie en pierres et
une faible portion en colombage, avec houssage en
bardeau

; cette maison, couverte en ardoises, est
située à Villedieu, VAvranchin, 9 mars (873.
HOUSSE. Ajoutez :\\1' Terme de pnrcelainier.

Moulage à la housse. Le moulage sur le tour dit à la
housse consiste à ébaucher grossièrement la pièce
à la manière ordinaire, puis à la placer toute fraî-
che encore dans un moule généralement creux
que le tour met en mouvement; pendant la rota-
lion, on comprime la pâte contre le moule soit à la
main, soit avec une éponge humide, de manière à
lui en faire prendre exactement la forme, p. poibé,
Notions de chimie, p. (92, Paris, (869.

t nO'WT)AH (hou da, h aspirée), s. m. Nom in-
dien des pavillons qu'on met sur le dos des élé-
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phants. On croit que du haut de ces pavillons ou
howdabs, perchés sur le dos des éléphants, le

chasseur est plus en sûreté; c'est une erreur
Joum. offie. 22 nov. (87B, p. 9667, 2" col. Ils entrè-
rent sous un howdah tout tendu de draperies bro-
dées d'or, en face duquel on avait placé une lon-

gue file d'éléphants agenouillés, t'b. 26 nov. (875,

p. 6969, 2' col.

t HUA\ACO (u-a-na-ko), s. m. Animal d'Améri-
que, voisin du lama, Joum. offlc. 23 nov. (87(,

p 4598, (• col.

t IIUCIIIÎE (hu-chée, h aspirée), s. f. Action de
bûcher, d'appeler en criant. Les huchées et les

trépignements redoublaient, chateaub. ilém. d'ou-

tre-tombe (éd. de Bruxelles), t. i, Revenu du roi

en Bretagne, etc.

t HUCUE.M (hu-chèm', h aspirée), s. m. Terme
d'ichthyologie. Nom d'un poisson, salmo hucho,
variété de salmonidés, propre aux eaux de la Ba-
vière, Joum. Ojjic. 29 oct. (873, p. 6608, 3° Col.

t HUÉJLAL (u-é-mal), s. m. Animal du Chili. En
zoologie, l'animal le plus curieux qui soit exposé
est le huémal, dont l'espèce est éteinte et qui li-

gure sur les armoiries du Chili avec le condor,
Journal offxc. 25 juin (876, p. 4526, 2' col.

HDGDENOT. — ÊTYM. Ajoutez : L'origine de ce
mot est assez controversée et controversable pour
que j'inscrive ici une communication de M. le doc-
teur Morin, de Genève : « Huguenot vient d'un
vieux mot suisse qu'on trouve en légende d'une
danse macabre publiée à Sion en (505, et qui est

en caractères gothiques, en allemand et eu fran-

çais : iMort de la ungnote. Cette danse macabre a
été reproduite par Curmer comme illustration de
yimilalion de J. Christ, et il a écrit : Mort de la

uguenote. Le radical est gnott ou gnoss, qui veut
dire allié, uni. Bien avant Luther, Zwingle et

Calvin, il y avait des gens qui rompaient leurs
vœux, se séparaient de leurs frères, et on les ap-
pelait ungnot, de un privatif. Le sens est donc
désuni, séparé, mot qui a été appliqué plus tard à
ceux qui sortirent de l'Eglise romaine. D'un au-
tre côté, M. Eugène Ritter, professeur à l'univer-

sité de Genève, qui soutient énergiquement l'éty-

mologie eidgenoss, m'envoie quelques documents
fort intéressants. (° Dans les Chroniques de Genève,
écrites avant (66(, parlant des événements de l'an

16(8 (m, 24), Bonivarddit : • Et alloient criantles
enfants : vivent les cigucnolz, voulans dire les eyd-

gennss
,

qui signifie en allemant les ligués ou
alliez, duquel nom s'appellent les Suisses en gê-
nerai ; car eyd signifie serment, et genoss partici-

pant; pour quoi ces deulxmotz joinctz, à sçavoir
eydgenoss, signifient les ligués ou ensemble as-
sermentez. Ceulx qui tenoient le parti des princes à
ceste cause par moquerie les appeloient les eidguc-

nolz. » 2° Dans le Levain du Calvinisme, par sœur
Jeanne de Junie (Genève, (865, i, 7), on lit : . L'an
(635, au mois de septembre, se rassemblèrent les

gentilshommes.... ils pillèrent et emportèrent tout

ce qu'ils peurent trouver appartenant à ceux de
Genève, que l'on appeloit enguenot (c'est un mot
allemand), c'est-à-dire en françois bon allié. »

.'i" Cette forme enguenot se rencontre encore dans
la DiSploralion de la cité de Genefve sur le faict

des hérétiques qui l'ont tiranniquemenl opprimée.
Cette pièce, publiée par M. de Montaiglon, Recueil
de poésies françaises des xv* et xvi* siècles, t. iv,

p. 94-(02, n'est pas datée ; mais elle doit être pos-
térieure de peu de temps à l'expulsion des .sœurs
de Sainte-Claire en ir>35; car, en énumérant les

chefs du mouvement à Genève, Farel, Froment,
Viret, elle ne nomme pas Calvin, qui n'arriva à
Genève qu'en (536. Genève parle : • Estre soloye
cité délicieuse; Les anguenots m'ont fait scdi-
cieuse.... Mieux me seroit si je estoie soubz France,
Ou obéisse à mon naturel prince; Je n'eusse pas
fourvoyé, ne prins ce Chemin oblique, devenant
anguenotte. De deshonneur perpétuelle note; Las I

je ne fusse par ces maudits livrée X hérésie,

ains de mal délivrée. • 4" Pasquicr, Rech. de la

Fr. vit, 62, dit : « Or nous est le mot huguenot
très-familier.... et toutefois peu de personnes se

.sont avisez dont il a pris son origine, et en parle

mesmemcnt un chacun diversement(suit l'énumé-
ration de plusieurs hypothèses); et les derniers

qui ont voyagé es pays estranges estiment que
c'est un mot emprunté du souysse quasi comme
hens quenaux, qui signifie en ce pays là gens sé-

ditieux; bref, chacun en devise à .son appétit; et

neantmoins, pour en dire ce que j'en pense sans

aucune flaterie, mocqueric ou maltalent, je croy

qu'il n'y a celuy de nous qui ne rccognoisse fran-

chement que la première fois que ce mot com-
mença d'estro cogneu par toute la France, ce fut
après la faction d'Amboisc de l'an (659.... je voua
puis dire que huict ou neuf ans auparavant l'en-
treprise d'Amboise je les avois ainsi ouy appclkt
par quelques miens amis tourengcaux. • 6» Enfin,
il est à noter que le mot hitguenot se rencontre
dans une lettre du cardinal de Lorraine du (ojuin
lt>cu, manuscrite (Bibl. nat. anc. fonds, n° 8655,
f° 89J. Appuyé sur ces textes, M. Eugène Ritlef
combat mes objections contre l'élymologie par
eidgenoss : a) Confédérés s'applique mal à une
secte religieuse : Les travaux de M. Amédée Roget
sur l'Histoire de Genève ont établi un fait que les

contemporains avaient déjà reconnu, c'est que la
réforme a été introduite à Genève par l'inHuence
do Berne

;
or les Genevois parti-sans de l'alliance

bernoise s'appelaient eidgenots; dans les vers cités
plus haut, anguenot a encore le sens de partisan
de l'indépendance de Genève à l'égard de la Savoie,
de partisan de l'alliance de Berne ; mais il y est

tout près de signifier hérétique; ce senties an-
guenots, est-il dit expressément, qui ont livré Ge-
nève à l'hérésie, b) Ce nom ne constituerait pas un
terme d'injure : Bonivard dit que le terme eydgue-
not s'employait pa-r moquerie, c) La forme angue-
not ou enguenot employée par la Depluraiion et

par Jeanne de Junie (eomp. les hens quenaulx de
Pasquicr) montre la lluctuation commençante de la

première syllabe
; une fois que le mot fut entré en

France, il est naturel que les Français, qui ne con-

nais.saient ni le parti genevois des eidgenots, ni le

mot allemand qui lui avait donné son nom, aient
assimilé ce mot à d'autres qui leur étaient fami-
liers, et l'aient ainsi confondu avec quelqu'un des
noms propres Z/ugucncaii ou //ujucnnt. En définitive,

M. Eugène Ritter pense que l'origine est dans eid-

genos, mais assimilé à un nom propre connu. Son
argumentation est plausible, mais certaine, non;
la certitude ne s'acciuerrait que si l'on .savait

où huguenot a d'abord été usité : si sur les fron-
tières suisses ou parmi des gens en relation avec
les Suisses, la provenance par eidgcnos est confir-

mée
; si dans le centre de la France, c'est la pro-

venance par Huguenot. Du reste, ou l'assimilation,

ou la dénomination d'après le nom propre ét.-iit

d'autant plus facile que ce nom propre se retrouve
dans plusieurs endroits ; ainsi, sur la côte du dépar-
tement de la Manche, à côté des îles Chausey, il y
a des écueils nommés les Uuguenauts.
HUILE. Ajoutez : ||

16° Huiles lourdes, dites aussi

huiles minérales, le naphte et le pétrole. Le meil-
leur coaltar, à ce point de vue, sera celui qui ren-

ferme le :phis d'hydrocarbures compris entre les

huiles dites très-lourdes et les principes trop vo-
latils.... jusqu'ici on s'est assez peu servi des
huiles lourdes de houille.... h. de pabville, Joum.
offic. 29 oct. (874, p. 7263, 3" col. ||

17° Huilc des
mines, huile de Nobel, nom de la nitroglycérine

(Nobel est un ingénieur suédois qui a trouvé moyen
de la faire détoner), Journ. ofjic. (9 oct. (873,

p. 6446, ('• col.

f HUILERIE. Ajoutez :\\
3' 'Lo commerce des

huiles. L'huilerie a pris 2500 barriques sésames
Calcutta noirs à livrer aoilt, à 62 fr. les (on k.,

Joum. offie. du 24 juil. (87(, p. 2206, 2° col.

t HUILEUSE (ui-lcû-z'), s. (. Machine à faire

l'huile, Journ. offie. 24 fév. (876, p. (37(, 3» col.

t HUIK. Ajoutez : — EïVM. Ce paraît être une
autre forme de huer. Huer s'est dit, en eflTet, du cri

de certains oiseaux : xiri" s. Les Ions [elle] ouit

huiler, et li huans [chat-huantj hua, Berte, xxv.

t HOÎTRf:E (ui-trée). adj.
f.

Garnie de .son

écaille, en parlant d'une huître. Dans le xyiii" siè-

cle à Paris, on vendait deux sortes d'huîtres : en
écailles et huîtrées, ou sans écailles, delamahe,

Traité de la police, dans le Correspondant, 22 mars
(869, p. (050.

t HUÎTRIER, liîRE (ui-tri-é, tri-è-r'), aaj. (lui

se rapporte aux huîtres. Établissements huîtriers,

Statistique des pêches maritimes, (874, p. 85. L'in-

dustrie huîtrière, ib. La riches.çe des gisements

huîtriers, Jnurn. offie. 20 avril (875, p. 2894, 2° c.

fHULLA. ^l;ou(ei:— ETYM. Arabe, /lafiai, épou-
ser une femme répudiée.

t IIU.MAGE (hu-ma-j'j h aspirée), s. m. Action de
humer, et, en particulier, action d'inhaler, c'est-

à-dire d'absorber des gaz ou des vapeurs par les

membranes muqueuses.
HU.MAIN. — HIST. Ajoutez :\\xrr' s. Humains,

bien vous doit souffire Oue estes tant de Dieu ame
Qu'est mort pour vous à martirc, Théâtre franr

dumoyen Age, Paris, (839, p. 3r.o.
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t HCMANISME (u-ma-ni-sm'), s. m. ||
1* La cul-

ture des belles-lettres, des humanités [humaniores

litterx). Dq ivi* au itiu* siècle, elle [Raguse] vit

fleurir dans ses murs toute une école de poètes

élégants qui développèrent leur génie sous la

double influence de l'humanisme et de la renais-

sance italienne, LOUis léger, Rev. historique, t. u,

p. 229. L'époque Ixvi' siècle] s'acheminait, par dé-

couragement, vers la culture intellectuelle et l'hu-

manisme ; et la résidence des seigneurs d'Esté

s'ouvrit la première à ce_mouvement, H. blaze de

BLHï, Rev. des Peux-Uondes, tb mars <8T7,

p. 273. Il
2* Théorie philosophique qui rattache

.es développements historiques de l'humanité à

.'humanité elle-même, Revue critique, 5 sept.

•ISTi, p. 4 56.

t Hr.MA.MTAIRERIE. Ajoulex : ||
2* Fausse hu-

manité, humanité exagérée et afl'ectée. Que certains

esprits imbus d'une humanitairerie excessive se

laissent dire que la misère seule est cause qu'il y
a des prostituées et des voleurs, cela peut se com-
prendre à la grande rigueur, Gaz. des Irib. 28 oct.

<874, p. (033, 4" col

t HCMBl'G (heum-beugh', h aspirée), s. m.

Charlatanisme avec fracas par annonces, par entre-

prises, etc. ; c'est un mot anglais qui commence à

pénétrer chez nous. Sellers est la personnification

du humbug; il vit d'expédients, th. bentzon,

Rev. des Deux-Uondes, (5 mars 4 875, p. 326.

4 . HCMECR. — HIST. Ajoutes : || xil" S. En la se-

cunde nuit après Qu'il out eissi esté confès, Li es

força si sa dolors Oue toz li sancs e les humors Li

espandirent par le cors, benoît. Chronique, t. ii,

p. 384,V. 26438. || xiv S. Por ces quatre [fleuvesj de

lor rousées Sont maintes terres arousées, Et por lor

ymor se déportent, Tant que moût grant valor en

portent, m.iCÉ, Traduction de la Bible, f° 2, verso,

2' col. (On remarquera ymor; Macé était duBerry,

et dans le Berry on dit encore himeur).

t HCMECX, ECSE (u-mcù, meù-z'), adj. Qui a

le caractère de l'humus. Le sol se trouve alors

[par les enfouissements verts, ou fumure verte]

pour\-u de matières humeusesqui favorisent la dif-

fusion des principes nutritifs, joum. o//ic. 4 2 août

4 872, p. 5500, 2' COl.

I HrMrDIFiC.\TIOîr (u-mi-di-fi-ka-sion), s. f. Ac-

tion d'humidifier. Ventilation mécanique dite par

entraînement, chauffage, humidification et refroi-

dissement de l'air, application industrielle, Àlm.

Didol-Boltin, 4875, p. 4465, 4* col.

HUMIDITE. — HIST. xvi* s. Ajoutez: Ah! la

fable a menty, les amoureuses flammes N'échauf-

fèrent jamais ta froide humidité [de toi, lune ou

Diane], despohtes, Diverses amours, contre une

nuict trop claire.

nCMILIER.
Il

3» Ajoutez : || S'humilier d'une

chose, en ressentir de l'humilité. Croyez-moi, le

trop ou le trop peu que vous dites ne vous nuira

pas devant Dieu, si vous vous en humiliez, st-cy-

BAN, à Singlin, dans ste-beute, Port-Royal, t. i,

p. 458, 3« éd.

t HUMOUR. Ajoutez : — REM. On rencontre

quelquefois ce mot au féminin : Ces extraits di-

vers sont le résultat des lectures de Mme Dorval
;

mais leur choix indique une fantaisie et une hu-

mour que rien ne peut rendre, th. gadtier. Por-

traits contemporains, ilmt Porval. Rien n'empê-

che en effet de donner à ce mot anglais qui vient

du français, son genre originel.

t HUXETTE (hu-nè-f, h aspirée), ». f.
Terme de

carrosserie. Le panneau de derrière d'une voiture.

Art. 4.... Le numéro, qui devra être entièrement

conforme an modèle adopté par nous, sera peint

en chiffres arabes sur le panneau de derrière, dit

de hunette, et sur les deux panneaux du siège du

cocher de toutes les voitures de place, Ordonn.

de police, 3 4 mai 4 866.

f HUVNEBEDDEN (bu-ne-bèd-dèn', h aspirée)

,

s. m. pi. Terme de préhistoire. Nom hollandais de
tumulus recouvrant des espèces de monuments
mégalithiques, Rev. anthrop. t. iv, p. 23.

— ÊTYM. Hunnen, Huns, géants, et bedden, lits.

C'(-5t l'analogue de l'allem. Ilunengrab , nom de
T nnments de même genre (de //unen, Huns,
. .ints KXGrab. (tombeau).
HURE. — ETYM. Ajoutes : M. Buggc {Aomania,

juillet-octobre 4875, p. 364) commence par dé-
montrer que hure a eu le sens de pileus, bonnet .

• Li Vie de saint Thomas nous donne de hure un
des plus anciens exemples connus : la "lurc abati,

"Il 11 si^iiific selon Diez et Littré la partie cheve-
itio de la tête. Mais un sens différent est démontré,
commo II- dit M. Mâtzner, Altengl. Sprachproben,

HYD
p. 4 85, par un pa.ssage correspondant d'une vie

latine de saint Thomas : pileum dejecit. Un manu-
scrit (xiu* siècle) du traité lexicographique de Jean

de Garlande glose pillea par hures, pilleola par

hurez {Jahrb.
f.

rom. Ii'f. VI, 294). Dans l'ancien

anglais hure signifie également chapeau, bonnet :

Galerus (episcopi) qui hura dicitur, Vit.r abbnium

S. .ilbani, d.ans dd cange; Pileus est ornamcntum
capitis s;icerdotis vel graduati, anglicc o hure or

a f>!/((y.>». » Cela établi (et la démonstration est

complète), M. Bugge identifie hure avec le norois

/iiî/a, bonnet ou casquette, mot employé surtout en

parlant d'un bonnet de poil ou de peau. Uûfa est

aussi indiqué comme coifl'urc des prêtres; l'allem.

Hauhe, qui correspond à htifa, se dit également du

bonnet de l'évêque, du prêtre. Vf an norois hûfa est

syncopée dans le danois hue, island. mod. hûa. En
français aussi, Vf s'est syncopée, d'où hue et, par

l'intercalation d'une r, hure. M. Bugge, pour ap-

puyer cette intercalation, cite mire, de mie, mé-
decin, remire, de remedium, navire, de navie.

Ces exemples d'intcrcalation d'une r ne parais-

sent pas tout à fait assurés, et par conséquent du

doute reste sur hure pour hue. Mais la conjecture

de M. Buiîge demeure très-plausible. Le vieux

franc, avait )iut'P(, /iiu'CKe, bonnet, chapeau; celui-

là vient certainement de htifa; la présence de ce

mot avec le i' aide-t-elle l'opinion de M. Bugye en

montrant que hûfa a bien réellement pénétré dans

le domaine français, ou la combat-elle en y faisant

voir la conservation de Vf sous la forme de v?

M. Bugge remarque qnehure signifie souvent che-

velure, surtout chevelure hérissée. Le mot Scan-

dinave présente le même changement de sens :

dans un dialecte norvégien, hârhuva, littérale-

ment bonnet de poil, signifie chevelure, surtout

chevelure épaisse, hérissée. En français, la no-

tion : tête hérissée (tète du sanglier, du loup) s'est

développée de la notion : chevelure hérissée.

t HURTIER (liur-tié, h aspirée), s. m. Terme
d'ancien droit liégeois relatif à l'exploitation houil-

lère. Propriétaire du sol qu'on exploite, et aussi

maître du fonds sur lequel on verse les eaux au

jour, et auquel on paye le même cens qu'à l'are-

nier

t HUSSmSME (hu-ssi-ti-sm', h aspirée) , s. m.
Doctrine, parti de Jean Huss. Theobaldus, qui, au
jugement de Balbinus, a été fort bien informé

des affaires du hussitisme, lenfant, Hist. du con-

cile de Constance, p. 4 77.

HUTTEAU (hu-tô, h aspirée), s. m. Petite hutte

pour le chasseur. Cette amorce perfide [des ca-

nards en bois] est souvent compliquée d'un appe-

leur, et les hutteaux d'affût s'échelonnent sur le

rivage, th. bentzon, Rev. des Deux-Mondes, 4 5 mai
4877, p. 364.

— ETYM. Dérivé de hutte.

t HUZVARESCH (huz-va-rèch', h aspirée), s. m.
Synonyme de pehlvi ou langue aryenne parlée en

Perse sous la dynastie des Sassanides, max mûlleh,

la Science du langage, trad. par Harris et Per-

ret, 2« éd. p. 266.

HYACINTHE. — HIST. XVI' s. Ajoutez : Et ainsi

[je] veis les chevaulx en vision; et ceulx qui es-

toient assis sur eulx, avoient des haulbergeons de

feu et de hiacinte et de souffre, Apoc. ix, 4 7,

iVou». Test. éd. Lefebvre d'Etaples, Paris, 4 525.

t HVALITE. Ajoutes :\\2' Sorte de verre noir

obtenu en mêlant à la composition du verre blanc

des scories de forge pulvérisées, du poussier de

charbon, ou bien, comme on le pratique en Bo-
hême, du soufre en nature; il est absolument opa-

que et susceptible de recevoir beaucoup d'éclat

par la perfection du poli, CH. blan'C, le Temps,

46 août 4876, 3' page, 4' col.

t HVBOX (i-bon), s. m. Nom d'un cépage de la

Savoie, dit aussi polofrais, qui monte jusqu'au

sommet des arbres, les Primes d'honneur, p. 650,

Paris, 4874.

HYBRIDE.
Il
3° Ajoutez : Quoiqu'on toutes les

langues il y ait beaucoup de mots hybrides qu'ils

appellent, ou métis, vaugel. Rem. t. ii, p. 823, dans

POUGENS.

I IIYDXE (id-n'), s. m. Champignon à chapeau

irrégulier, hérissé en dessous d'aiguillons mous,

dont prc5;que toutes les espèces sont alimentaires.

L'hydne est peut-être le plus original de nos

champignons d'automne; son pied est excentrique,

et son chapeau jaune-paille se jette tout d'un c6té;

ces beaux hydnes à odeur d'abricot, a tiielkiet,

Rev. des Deux-Mondes, t" oct. 4874, p. 580.

-- f.TY.M. 'Tôvov, que l'on croît être la truffe, et

que les botanistes ont appliqué à un champignon.

HYD
t HYDRAIRE (i-drê-r'), s. m. Polype de l'ordre

des acalèphes, habitant l'eau douce.— ETYM. Dérivé du lat. hydra, hydre.

t HYDRATANT, ANTE (i-dra-tan, tan-t'), adj.
Terme de chimie. Qui hydrate, qui procure l'hy-
dratation. L'action hydratante de l'acide formique,
LORiN, Acad. des se. Comptes rend. t. lxïxi. p. 272.

+ HYDRAULISTE (i-drû-li-sf), s. m. Se dit pour
hydraulicien. M. Cordier, artiste mécanicien et
hydrauliste. Rapport de M. Girard, Acad. des se.
4" fév. 4 836. La création, à Ferrare, d'une école
d'application pour les ingénieurs hydraulistes,
Joum. nffic. 4 5 janvier 4 873, p. 265, 3* col.

t HYDRAUTE (i-dr6-t'), s. m. Bouche d'eau dis-
posée dans les rues et qu'on fait jouer en cas d'in-
cendie. Ces eaux et ces bouches à eau que nous
appelons d'un mot fabriqué en Allemagne, des
hydrautes, ont rendu des services mémorables en
cette circonstance, Joum. de Genève, 8 nov. 4 876.

Il
On trouve au.ssi hydraut. L'eau nécessaire pour

les robinets à incendie dans les bitiments, les hy-
drauts, les divers jets d'eau, 'les moteurs hydrau-
liques, etc.... il sera établi environ 4uo robinets à
incendie à l'intérieur des bâtiments et 4 50 hy-
drauts au grand air [à l'exposition de Vienne],
Joum. offic. 28 août 4 872, p. 5733, 3° coI.

— ÊTYM. Tôup, eau ; mais il est impossible de
se rendre compte de la finale aule ou aut. Serait-

ce une faute typographique primordiale (pour hy-
draul ou hydraule), qui se serait ensuite pro-
pagée ?

t HYDRIE (i-drie), s. f. Terme d'antiquité. Vase
pour contenir de l'eau. Ce vase est une hydrie,

haute de 0",5i, f. delabnay, Joum. offic. 24 mars
4 876, p. 4 974, 4'» col.

— ÊTVM. "rôpiot, de û5wp, eau.

t HYDRO-ALCOOLIQUE (i-dro-al-ko-o-li-k'), adj.

Qui contient de l'eau et de l'alcool. Liquide hy-
dro-alcoolique , MAUMENÉ, Acad. des se. Comptes
rendxis, t. lxxxui, p. 68.

t HYDROCANTHARES (i-dro-kan-ta-r') , s. m.

pi. Tribu des coléoptères, à laquelle appartient le

dytique.
— ETYM Tôwp, eau, et xàvOapo;, sorte de co-

léoptère.

t H\T)ROCELLULOSE (i-dro-sè-lu-16-z'), s. f
Terme de chimie. Cellulose en laquelle un équiva-

lent d'eau a été fixé, Joum. offic. 9 déc. 4875^

p. 404 59, 3" col.

t UYDROCÉPHALn; (i-dro-sé-fa-Iie), s. f.
Terme

de médecine. Hydropisie de la tête, synonyme
d'hydrocéphale.

t HYDROGÊNIQUE (i-dro-jé-ni-k'), adj. Qui ap-
partient à l'hydrogène. Les raies hydrogéniques

du spectre solaire. Les nuages hydrogéniques [dans

l'atmosphère du soleil] sont très-rares et très-peu

élevés, TACCHiNi, Acad. des se. Comptes rendus,

t. LXXXII, p. 4 386.

t HYDROGRAPHIER (i-dro-gra-fî-é), t). a. Faire

l'hydrographie d'une région. Entre l'ile Yule et

la pointe Hood (420 milles), la côte entière [Nou-

velle-Guinée] a été hydrographiée par M. Stanley

du Rattle.'inacke en 4 849, Joum. offic. 4 2 mai 4 874,

p. 3224, .'î'col.

t HYDROÏDE (i-dro-i-d'), adj. Qui a une appa-

rence d'eau. D'ordinaire, les polypes hydroïdes sont

de gracieux petits organismes, ayant la forme de

fleurs, et excédant rarement un demi-pouce de

longueur.... Jourra. offic. 4 2 janv. 4 876, p. 330,

3" col.

— ETYM. TSmp, eau, et eTSoç, forme.

t HYDROPHILE. Ajoutez : || S. m. Nom d'une fa-

mille do coléoptères aquatiques, dont l'espèce la

plus grande est Vhydrophilus piceus.

t IIYDROPUILiENS (i-dro-fi-liin), s. m. pi.

Tribu de coléoptères, à laquelle appartient l'hy-

drophile

t HYDROPHYTE. Ajoutez : ||
2" Terme de miné-

ralogie. Silicate magnésien hydraté.

HVDROPNEUMATIOIE. .l;o«(eï : || Terme de
mécanique. Turbine hydropneumatique, tuthinc

quim.arche sous une cloche pleine d'air comprimé.

t HYDROTUIÎRAI'KUTIQUE. Ajoutez : — HIST.

xvi" s. Hydrotherapcutique des fonctions médici-

nales nouvellement découvertes aux environs de

Rouen, très utiles et très profitables à un chacun,

par noble homme M. Jacques du Val, à Rouen,
dans JotiTTi. offic. Il oct. 4872, p. 643!), 3° col.

t IIYDROTUERMAL, ALE (i-dro-tèr-mal, mal'),

adj. Qui appartient aux sources d'eau thermale.

Le tableau complet et fidèle des richesses hydro-

thermales que la France possède. Journal offic.

' 4 3 mars 1877, p. 4 882, 3» col.



HYP
— ETYM. Uyctro..., et thermal.

t IlYDROTIMÈTRE. Ajoutez : Il importait de

toiisialer avec soin quelles quanlilés de sels de

chaux, et spécialement de sulfate ou de carbo-

nate, renferment les sources du bassin do la

Seine.... l'emploi d'un appareil inj;énieux, récem-

ment inventé par MM. Boutron et Boudot, et nommé
par eux hydrotimètre, a singulièrement facilité ces

recherches, Documents relatifs aux eaux de Paris,

Paris, <S6i, petit in-8», p. (25.

t IIYDnOTO.MISER (idro-to-mi-zé), v. a. Prati-

quer rhvdrotomie. Un foie hydrotomisé.

t HYÉTOMÉTRIE (i-c-to-mé-tric), s. f. Emploi

de l'hyélomèlre; mesure de la quantité do pluie

qui tombe dans une contrée.

t HYÉTOMÉTRIOl'E (i-c-to-mé-tri-k'), adj. Qui

a rapport à l'hyétométric.

UYORO.MÈTRE. /l;o«(eï ;— REM. Voy. pour un

des premiers emplois de ce mot, aréomètke au

Supplément.

t HYGROSCOPICITfi. Ajoute! : ||
2° Faculté que

possèdent un grand nombre de corps inorganiques

et tous les corps organisés vivants ou morts, d'ab-

sorber et d'exhaler de l'humidité. Quant à l'eau

qui pénètre dans le sol, elle peut également se

partager en deux parties, dont l'une est retenue

par l'hygroscopicité de la terre et servira à l'éva-

poration des feuilles.... eue de beaumont, Bullet.

de la Soc. centrale d'Agric. (872, p. 578.

t HYLOBE (i-lo-b') ou HYLOBIE (i-lo-bie), s. m.
Genre d'insectes coléoptères. On serait disposé à

penser que l'hylobe s'attaque aux jeunes pins at-

teints de la sèche et contribue ainsi à étendre le

mal, tandis que les boslryches se jettent sur les

vieux bois. Enquête sur les incendies des Landes,

p. )-.

— ETYM. "nri, forêt, et êio;, vie.

t HYMÉMAL, ALE (i-mé-ni-al, a-l'), adj. Qui a

rapport à l'hyménion. La portion hyméniale ou les

lamelles.

t HYOCHOLIQDE (i-o-ko-li-k'), adj. Terme de

chimie. Acide hyocholique, corps qui, à l'état de

combinaison avec la soude, forme la partie princi-

pale de la bile de porc, cahours. Leçons de cliimie

générale, t. a, p. 760.

— f.TYM. Te, ùo;, porc, et xo).9|, bile.

t HYPACHÊEN (i-pa-ché-in), s. m. Nom donné,
dans une haute antiquité, aux habitants de la Ci-

licie. Plusieurs traditions et le nom d'Hypachéens
porté d'abord par les habitants de la Cilicie, sem-
blent attester le mélange de certains éléments de
race grecque ou pélasgique, qui s'étaient portés,

dès une haute antiquité, vers cet angle extrême
de la Méditerranée, hei;zey, Journ. ojjic. () juillet

(«76, p. B03(, 3' col.

— ETY.M. Tuo, sous, et Achéen : sous-achéen.

t IIYPERBOLOÏDE. Ajoutes : |1
2° S. m. Surface

du second degré pouvant être engendrée par une
ellipse qui se transporte parallèlement k elle-

même, en s'appuyant toujours par deux de ses som-
mets sur une hyperbole, et en se déformant de
manière que le rapport de ses axes soit constant.

Un obtient un hyperbololde à une nappe, lorsque

le centre de l'ellipse se meut le long do l'axe

non-lransverse de l'hyperbole, et un hyperbo-
lolde à deux nappes, lorsque le centre de l'ellipse

IIYP

se meut le long de l'axe transverse de l'hyperbole.

il
HyperboloJdes de révolution à une ou deux nap-

pes, surfaces obtenues dans le cas particulier où l'el-

lipse génératrice est un cercle ; on peut aussi les

considérer comme résultant do la rotation d'une

hyperbole autour d'un de ses axes.

t UYPERGÉOMÉTRIQl'E (i-pèr-jé-o-mé-tri-k'),

adj. Terme de mathématique. Série hypergéomé-
trique, série dont les termes se déduisent les uns
des autres suivant une loi plus compliquée que
celle qui donne naissance à la progression géomé-
trique.

— ETYM. 'l'ièp, au-dessus, et géométrique.

t llYPElilDÉATlO.X (i-pèr-i-dé-a-sion), s. f.

Kxcitation intellectuelle se manifestant par une
production incessante d'idées plus ou moins in-

cohérentes. Si l'on continue à boire, l'excitation in-

tellectuelle augmente et se manifeste de plusieurs

manières; on pourrait résumer d'un mot toutesces

formes en disant qu'il y a hyperidéation.... l'by-

peridéation de l'ivresse au premier degré est un
phénomène très-curieux et très-intéressant, cii.

RicHET, Rev. des Deux-ilondes, (5 fév. (877, p. 821.

Les eflèts de béatitude etd'hypéridéation sont plus

marqués avec l'absinthe qu'avec l'alcool, id. ib.

p.83(.
— ETYM. Hyper..., et idéation (voy. ce mot au

Supplément).

t HYPÉRION (i-pé-ri-on), s. m. Nom du T sa-

tellite de la planète Saturne.
— ÉTYM. "Titspiuv, un des noms du Soleil, dans

Homère.

t UVPERMÊTAMORPUOSE ( i-pèr-mé-ta-mor-
fô-z'), s. f. changement que subissent certains in-

sectes (silaris, meloê, etc.), passant par l'état de
première larve, de deuxième larve, puis de pseudo-
chrysalide, à laquelle succède une troisième larve

analogue à la deuxième, et enlin arrivant à l'état

de nymphe, tandis que les autres insectes n'ont

que trois états : œuf, chenille, chrysalide.

— ÉTYM. Hyper..., et métamorphose.

t HYPERMÉTROPE (i-pèr-mé-tro-p'), adj. Sy-
nonyme de presbyte.

t HYPERMÉTROPIE (i-pèr-mé-tro-pie), s.
f.

Terme d'optique et de physiologie. Synonyme de
presbytie.

— ETYM. Titèp, au delà, (lÉTpov, mesure, et

û'{/, œil.

t HYPERORGANlQnE (i-pèr-or-ga-ni-k'), adj.

Qui est au delà de l'organisme. Cette vérité ac-
quise [d'une âme immatérielle], on désirerait sa-

voir plus précisément quel est ce principe hy-
perorganique qu'on vient d'affirmer, Journal des

Uébals, 5 avr. (876, 3' page, 5» col. M. Magy fait

remarquer ici que cette assimilation des forces

cosmiques aux forces hyperorganiques n'est point

particulière aux métaphysiciens, a. mangin, Journ.

offic. 6 avril (876, p. 2480, (" col.

t HYPERPYRÉTIQUE (i-pèr-pi-ré-ti-k'), adj.

Terme de médecine. Qui est au delà de l'état py-
rétique. Chaleur hyperpyrétique.

t UYPERTHERMIE (i-pèr-tèr-mie), s. f.
Terme

de médecine. Chaleur du corps portée à un degré
supérieur à la chaleur normale, particulièrement

dans la fièvre. L'hyperthcrmie, point de départ de
la méthode de Brandt [l'emploi des bains froids
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édicai,dans la fièvre typhoïde] , le Progrès
-^ mars (877, p. 236.

— ETYM. Tnèp, au delà, et ÔEpiii), chaleur.

t HYPNOSE (i-pnô-z'), s. f.
Terme do médecine.

Maladie du sommeil, maladie qui est propre aux
noirs de l'Afrique occidentale, et qui consiste en
une tendance perpétuelle au sommeil; elle finit

par amener la mort par suite du progrès do l'af-

faiblissement général, Rev. anthrop. t. vi, p. (8(.

— ETYM. 'Tirvo;, sommeil.

t HYPOCRPHALE (i-po-sé-fa-1'), s. m. Terme
d'antiquité. Disque plat en carton, en toile ou eu
cuivre, sur lequel étaient gravées des légendes
symboliques et qui était ensuite placé dans le cof-

fre mortuaire, sous la tête de la momie, viollet-
LE-DUC, Journ. des Débals, 29 avr. (876, 3* p. 6' c.

— ETYM. Tno, sous, et xctair,, tête.

t HVPOCOTYLCDONAIRE (i-po-ko-ti-Ié-do-nê-

r'), adj. Terme de botanique. Qui est placé sous les

cotylédons. Caudex liypocotylédonaire.

HYPOCRAS. Ajoutez : || Fig. M. Bautru le con-
naissait mal [Voiturel, quand il disait que, s'il

eiH été de la profession de son père [marchant'-

do vin], le vinaigra fût devenu hypocras ciitr»

ses mains, balzac, Lett. inédites, cix (éd. Tamizey-
Larroque).

t HYPOCRISER (i-po-kri-zé), V. a. Donner le

caractère hypocrite.
— HIST. xvi° s. Tous les philosophes anciens fu-

rent hommes, consequemment attrempans ou, pour
mieux dire, hypocrisans et desguisans leurs pas-

sions, selon qu'ils estoient plus discrets, pasquier,

Pour-parler de la loy-.

t HYPODERMIQUE (i-po-dèr-mi-k'), adj. Terme
de chirurgie. Qui se pratique sous la peau. Injec-

tion hypodermique.
— ETYM. "Tno, .sous, et Ô£'p(ioi, peau.

t UYPODERMIQUEMENT (i-po-dèr-mi-ke-man),

adv. D'après le procédé hypodermique. Le sulfate

d'atropine injecté hypodermiquement , heckel
,

Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxx, p. (6(o.

t HYPODIOECÈTE (i-po-di-è-sè-f), s. m. Nom,
sous les Ptolémées, en Egypte, des fonctionnaires

provinciaux chargés de la surveillance des travaux

agricoles.

— ETYM. 'r-noôioixTiTri;, sous- administrateur, de

Oitô, sous, et Swixnxfit, administrateur.

t HYPOOLOBUHE (i-po-glo-bu-lic), s.
f.

Terme
de médecine. Diminution des globules du sang.

— ETYM. Hypn..., et globule.

t HYPORCHE.ME (i-por-kè-m'), s. m. Terme d'an-

tiquité grecque. Chant de chœur consacré à Apol-

lon, ayant cette particularité que non-seulement
il était exécuté par le chœur avec danse et chant,

mais encore qu'il était accompagné de gestes de

pantomime. La poésie lyrique..., vivement rhyth-

mêe dans ses hyporchèmes, a. bouché-leclehq. Rev.

polit, et lillér. 20 mars (875.

— ËTYM. "Ifitopxima , do Ojiô, sous, et ôf/£o-
(itti, danser (voy. ohchestrk).

t HYSTÉROGÈNE (i-sté-ru-jè-n'), adj. Né, engen-

dré postérieurement. Le fameux a du lithuanien

doit être hystérogène, havet, Rev. critique, ' mars

(874, p. (47.

— ËTYM. TaTspov, postérieurement, et Yevi|;,

engendré.

I. — REM. Ajoutez :
Il
9. Dans immanquable et

quelques autres, les deux m ne se dédoublent pas
et l'on prononce in-manquable, et non i-mman-
quablo, comme on prononce i-mmense.

t lAHVE (i-a-v') ou lAHVÉ (i-a-vé), s. m. Repré-
sentation du tétragramme hébraïque qu'il était dé-
fendu d'articuler, et qui, depuis le xvi* siècle seu-
lement jusqu'au nôtre, s'est prononcé Jéliovah.

Aujourd'hui cette manière de le prononcer a été

abandonnée par la plupart des théologiens alle-

mands et français (réformés), qui s'accordent, pour
des raisons philologiques, à le prononcer lalive ou
lahvé (Note communiquée par M. Berthoud, de
Gingins. canton de Vaud). Comme le Cantique des

UICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

ICE

cantiques et VEcci,esiaste, c'est [le Livre de Job] un
livre de littérature, un livre profane, où l'on ne

trouve pas le langage religieux des autres parties

do la Bible , et où Dieu n'est presque jamais

nommé sous son nom sacré d'Iahvé, nERENDOURO,

Journ. des Débats, 3 sept. (876, 4* page, 3' col.

t lANTHÉ (i-an-té), s. f.
La 98- planète télesco-

pique, découverte en (868 par M. Peters.

— ËTYM. 'Iatv6r,, une des Océanides.

t IBfiniEX, ENNE (i-bé-riin, riè-n'), adj. Syno-

nyme d'ibérique. Les populations ibériennes.

t ICEBERG (aï-se-berk'),s. m. Montagne de glace.

M. Francisque Michel adresse une note sur un ap-

pareil destiné à signaler automatiquement la pré-

ICF

sence autour des navires de blocs de glace flottants

ou icebergs.... le jour, à moins d'un brouillard in-

tense, les icebergs, frappés par les rayons du so-

leil , se voient à do grandes dislances, H. de par-

ville, Journ. oflic. (6 avr. (874, p. 2769, ('• col.

Durant tout le mois de juillet, elle [la Germania]

se heurta vainement contre d'infranchissables ag-

glomérations d'icebergs et de champs soudés l'un

à l'autre, J. goubdault, Rev. des Deux-Mondes

,

(" fév. (875, p. 7(2.

— ËTYM. Mot anglais hybride, de l'angl. ice,

glace, et de l'allem. Berg, montagne. Les Alle-

mands disent Eisberg,ic Uis, glace, et Berg, mon-
tagne.
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ICI. Ajoutes .-IIS* Ici-haut, sur la Xerrc. ]nmii

les vivants. DiogJne là-bas est aussi riche qu'eux

[les thésauriseurs]. Et l'avare ici-haut comme lui

vit en gueux, la font. Fabl. rv, 20.

t ICO'ARITUire ( i<o-na-ri-tm'), ». m. Instru-

ment inventé par le docteur Honoyer et destiné à

faciliter l'étude des images fournies par les len-

tilles : il se compose de deux cadrans circnlaires.

J'nn fixe, l'autre mobile, sur chacun desquels sont

tracés deux échelles logarithmiques et des sec-

teurs de couleur différente , Journ. oflic. 4 avril

4872, p. 2337, 3* COl.

— F.TYM. Eî'w-', image, et oîiOnos, nombre.

1 ICOVE (ikô-n'). *. f. Se dit des images saintes

dans l'Église grecque. Quelqu'un se rappela qu'on

avait laissé dans les cabines une icône vénérée de

tout l'équipage frussel, alf. rambaud, Rev. des

Deux-Mondes. )"avr. 4 874, p. B02. Un porche voùlé

[au mont Athos], profond comme un portail de for-

teresse, surchargé d'icônes qui sourient mystérieu-

sement à travers les grillages de leurs cadres, où

brûlent des lampes, de vocCé, Rev. des Deu.r-

Uondes, )5 janv. (876, p. 283.

— ÉTYM. Etxwv, image.

t ICOXOCLASTIE (i-ko-no-kla-stie), s. f.
Néolo-

gisme. Disposition à être iconoclaste, à briser les

images. Des peintures du xv siècle et des époques

antérieures, il ne reste malheureusement rien en

Angleterre, la réformation anglicane, et plus tard

le puriianisme. ayant eu leur iconoclaslie, bOrgeb,

Salons de iR6i à (868, t. i, p. 234.

t ICO.VOSCOPE (i-ko-no-sko-p'), s. m. Instru-

ment destiné à donner du relief aux images planes

examinées avec les deux yeux.
— ETYM. Eixùv, image, et ffxoitcîv, examiner.

IDÉAL. 113° Ajoutez : Sur la question, discutée

au Dictionnaire, de savoir s'il faut dire, au plu-

riel, idéaux ou idéals, voici des exemples con-

tradictoires. On ne les aperçoit pas [le Christ et

la Vierge) à la façon des personnages idéaux, re-

culés dans une antiquité lointaine , ou confinés

dans un ciel supérieur : on les sent corporels

,

H. TAINB, Journ. des Débats, (8 nov. (866. Cette

tendance réaliste..., qui consiste à déshabiller fa-

milièrement les idéals les mieux gardés par le

charme ou le respect, aobryet, Konit. univ. 30 sept.

<867, p. (257, 4' col. En prenant en considération

les exemples du Dictionnaire et ceux du Supplé-

ment, on peut penser qu'il est préférable de

dire, comme M. Taine, idéaux au pluriel de l'ad-

jectif; mais que. au pluriel du substantif, ks idéals

est admissible comme présentant plus rapidement

à l'esprit le sens de ce mot, qui, en cet emploi,

n'est pas ancien.

REM. On voit à l'historique que Desporles a

employé le mot idéal. Malherbe l'en blime, comme
d'un mot d'école {Lexique, éd. L. Lalanne). Ce blâme

est malheureux ; car idéal est excellent et il a eu

une grande fortune.

t IDÉALEMENT (i-dé-a-le-man), adv. D'une ma-

nière idéale. Imaginez, au milieu des horreurs du

siècle, un lieu privilégié, une sorte de retraite an-

gélique idéalement silencieuse et fermée, Fromen-

tin, les MaUres d'autrefois, p. 444.

•f
IDÉATION (i-dé-a-sion), s. f.

Terme de philo-

sophie employé par Georges Lewes. Faculté d'avoir

des idées; formation des idées. Condillac a con-

fondu sous le nom de sensation deux choses en

réalité différentes : la sensation proprement dite et

l'idéation, bibot, Psychol. anglaise, p. 34B.

— ETYM. Le mot serait barbare si on ne consi-

dérait que le côté grec : lîea, avec un suffixe la-

tin; mais les Romains avaient latinisé le grec

Uii sous la forme idea, tellement qu'ils y avaient

joint un suffixe de leur propre idiome dans idealis.

Idéatinn est fait aussi régulièrement que idéal.

t IDÉOGRAPHIQnEMEVr (i-dé-o-gra-fi-ke man),

adv. X la manière idéographique. Employer idéo-

graphiqnement les signes d'ordinaire affectés à la

pure et simple peinture des sons indépendamment

de toute idée, fr. lenormant, Manuel d'hisl. anc.

IV, p. (08, 4' édit.

+ IDÊOGRAPHISME (i-dé 0-gra-C-sm'), s. m. Sys-

tème consistant à exprimer une idée par un signe,

à la peindre. Comme toutes les écritures hiérogly-

phiques, le cunéiftrme anaryen a débuté par l'idéo-

çraphisine pur, «t en a gardé, jusqu'à la fin de son

existence, de nombreux vestiges, fr. lenoiimant.

Manuel dhist. anc. t. n, p. (58, 4- édit. || Chez

nous, les chiffres arabes et les signes de ponctua-

tion appartiennrTit à i idéographisme.

t IDIOCYCLOPHAXE ( i-d: o-siklo^fa-n'
) , adj.

Terme de minéralogie c"éé par Herschel. Se dit de

ILL

cristaux au travers desquels on aperçoit, à l'œil nu,

sans le secours d'aucun instrument , les anneaux

colorés que l'on ne voit d'habitude dans les milieux

cristallisés qu'au moyen des appareils de polari.'ia-

tion.

— f.TYM. Idio..., xOxXo;, anneau, et çavàc, lu-

mineux.
IDOINE.— msT. Ajoutes : || xii' S. Â'muine, cum

à mort, dunée est neire broine [cuirasse] ; Ne lur

robe n'est pas à nul prélat aoine, Th. le mart. p. 23,

éd. Hippeau.
IDOLE. — RKM. Corneille qui a fait idole du

masculin, l'a fait aussi du féminin : Angélique n'a

point de charmes Pour me défendre de vos coups;

Ce n'est qu'une idole mouvante. Place Royale, ii,

3. Malherbe, qui l'a fait féminin, l'a fait aussi ma.s-

culin : Votre honneur, le plus vain des idoles, t. i,

p. 227, éd. Régnier.

IF. Ajoutez :
||
4° If à bouteilles, instrument qui

a une forme d'if et qui sert à mettre égoutter les

bouteilles. Fabricant de planches ou ifs à bou-

teilles, Tarif des patentes, (858.

t IGNACIKN. Ajoutez : — REM. D'Alcmbert, à

tort, écrit ignatien. Vous ai-je dit ce que le roi de

Prusse me mande dans une lettre du 8 de décem-

bre? « J'ai reçu un ambassadeur du général des

ignatiens qui me presse pour me déclarer ouver-

tement le protecteur de cet ordre, » d'alembert,

Lelt. à Volt. 9 janv. (773.

IGNAME. Ajoutez : — ETYM. Espagn. iiame, du

caraïbe nomouin., Raymond breton, Uicl. caraibc-

francais. Effacez ce qui est dit des Portugais.

t IGNARERIE (i-gna-re-rie), s. f.
Néologisme.

État de celui qui est ignare, louis DAv;n, Rapport

.sur la suppression de la commission du Muséum.
— ETYM, Ignare. N'en déplaise à notre grand

peintre Louis David, ignarerie est un barbarisme;

et ignare ne pourrait former que ignarie.

f IGNIFÈRE (igh-ni-fè-r'), adj. Qui porte le feu.

Il
Sel ignifère, sel produit par l'ébullition de l'eau.

L'ordonnance du (9 mars ((8(7) concerne exclusi-

vement les salines situées sur les côtes du pays

appelé du quart bouillon, où se fabrique l'espèce

de sel dit ignifère, produit par l'ébullition de l'eau

dans laquelle le sablon a été lessivé. Circulaire des

contributions indirectes, (( juin (8(7, n" 24. .

ÊTYM. Lat. ignis, feu, et ferre, porter.

IGNOAIINIEUSEMENT.— HIST. Ajoutez : \\xy' s.

Ignomynieu-sement traité et menacé à tuer, Procès-

verbaux du conseil de régence de Charles YIIl

,

p. 173.

t IGNORANTISTE (i-gno-ran-ti-sf), s. m. Parti-

san de l'ignorantisme. Dire, comme le ferait le

plus aveugle des ignorantistes : quel rapport peut-il

y avoir entre savoir lire, et acquérir un sentiment

plus élevé du devoir? p. janet, Rev. des Deux-

Mondes, (" nov. (874, p. (04.

t ILLATION. Ajoutez : ||
3» Fig. Action d'inférer,

conséquence. Vous voyez assez clairement, par ce

peu que je vous ai dit, et l'impiété de leur de-

mande et l'impertinence de leur illation, Michel

LE FAUCHEUR, Serm. sur les divers textes (( 663).

ILLÉGITIMITÉ. II
Parti opposé à la légitimité,

au droit des dynasties. Ajoutez : Faction.... qui....

lèvera subitement la tête, arrachera sa couronne

de lis, et, prenant le bonnet rouge pour diadème,

offrira cette pourpre à l'illégitimité, chateaub. Mo-

narchie selon la charte, u, 45. || i' Injustice, dérai-

son. Sur cette question de l'immoralité et de l'illé-

gitimité de la contrainte par corps. Corps légis-

latif, Moniteur du 27 mars (867, p. 366, (" col.

f ILLIBÉRALISME. Ajoutez : C'est à tort qu'on

accuserait d'il libéralisme ceux qui sont partisans

du maintien de la contrainte par corps. Moniteur,

27 mars (867, p. 367, l"col.

ILLICITE — IIIST. xiV s. Ajoutez -.C'est chose

damnable et illicite, le Songe du vergier, i, (78.

t ILLIMITATION. Ajoutez en exemple : La déli-

bération s'établit sur les articles relatifs à l'hé-

rédité de la pairie et à l'illimitalion du nombre

des pairs. Députés, Cent-Jours, procès-verbaux,

p. lt3, séance du 7 juil. (8(5.

i ILLISIBILITÉ (il-li-zi-bi-li-té), s. f. Etat de ce

qui n'est pjis lisible. Toujours ces noms, à moins

d'illisibilité absolue, sont reproduits au Journal

officiel, Journ. offic. (2 juin (873, p. 377(, ,i" col.

t ILLOGICITÉ. Ajoutes : Quant à l'instruction,

il y a évidemment quelque illogicité à vouloir at-

tendre que les soldats soient sous les drapeaux

pour leur apprendre à lire et à écrire, Rev. Brit.

mars (875, p. 205.

ILLUSION. Ajoutez : \\
7" Tulle-illusion voy.

TULLE au Supplément

IMM
— HIST.

Il
xvr s. Ajoutez ; L'honneur tant désiré

n'est qu'une vision. Qui, troublant nos esprits par
son illusion. Fait quitter l'heur présent..,, bespor-
TES, Di'i-erscs amours, xL, Complainte pour le duc
d'A njou.

ILLUSOIRE, — IIIST. Ajoutez :\\x\' s. En ma-
nière que lesdits arrestz ne soient illusoires. Pro-

cès-verbaux du conseil de régence de Charles VIII, -

p. (88,

t ILLUSTRATEUR. Ajoutez :\\i° Dessinateur

pour les ouvrages illustrés. L'illustrateur, qu'on

nous pardonne ce néologisme qui n'en est presque

plus un, ne doit voir qu'avec les yeux d'un autre,

TH. GAUTIER, Portraits Contemporains, Tony Johou-
not.

Il
Celui quifait des illustrations. C'est (le prince

de Joinville] le grand illustrateur de la famille

d'Orléans, et on s'y dispute ses croquis, Illustra-

tion, 29 janv. (876, p. 67, 3" col.

I ILOUPÉ (i-lou-pé), s. m. Arbre de l'Inde qui

fournit une huile objet de commerce, Marine et

colonies. Tableaux de poptdation, de culture, etc.

p. 42.

t ILTIS (il-tis'), s, m. Nom allemand du putois,

mustela putorius. Le duvet do loutre, zibeline de

Sibérie, iltis, phoque tigré, peau de renne,

F. chaulnes, Journ. oflic, 4 août (873, p. 6243,

3" col. Il
Les Danois disent ilder, et les Suédois iller.

t ILVAÎTE (il-va-i-f), s. f.
Terme de minéralo-

gie. Silicate double de fer et de chaux.

IMAGE.
Il
2° Terme d'optique. Ajoutez : || Image

réelle, celle qui est formée par des rayons lumi-

neux qui se réunissent effectivement, et qu'on

peut recevoir sur un écran, || Image virtuelle, celle

qui serait déterminée par la rencontre des prolon-

gements des rayons lumineux.

t IMAGIER (i-ma-jié),s. m. Autre forme d'ima-

ger, faiseur d'images. Ces précieux manuscrits à

miniatures où s'épuisait la patience des imagiers,

TH, GAUTIER, Portraits contemp. Ingres.

t LMAGINATEUR (i-ma-ji-na-teur), s, m. Celui

qui imagine, qui se livre aux écarts de son imagi-

nation,— HIST, xvi« s, Celtophile : Imaginons, je vous

prie, que diroit un Italien qui voudroit par une .

belle harangue persuader telle chose aux François.

— Philausone: Je ne suis point imaginateur; je

vous laisse ceste imagination, H. est, Lang. franc.

ital. Dial. Il, p. 488, Paris, (679,

— ÉTVM, Imaginer; ital. immaginatore.

IMAGINATION. — HIST. Ajoutez : ||
xW s. Od le

resplent e od l'esclair [du jour] Rout l'om [on eut

de nouveau] es choses connoissances. En quei a

formes esemblancesE certes imaginations, benoît.

Chronique, t.n, p. (48, v. (9729.

t IMB.iTI, lE (in-bâ-ti, tie), adj. Qui n'est pas

bâti ; sur quoi il n'y a pas de constructions. Ter-

rain imbâti.

t IMBËTE (in-bè-f), s. m. Bois d'Afrique. L'im-

bète, veiné comme l'acajou, odorant comme le san-

dal, MARMiER, Rev. Brilan. juil. (874, p. ((8.

I IMMANIABLE (in-ma-ni-a-bl', comme dans

in-manquable), adj. Qui n'est pas maniable. Les

grandes dimensions des navir»s de la classe du

Minotaur (400 pieds de long) les rendent presque

immaniables à la mer.... Journ. o/pc. 28 août (875,

p. 7318, S" col.

\ IMMANIÉRÉ, ÉE (in-ma-nié-ré, rée, comme
dans in-manquable),adj. Néologisme. Qui n'est pas

maniéré. Sa manière d'obliger |de M. de Charrière)

est si unie et si immaniérée, qu'on croit toujours

qu'il est tout simple d'abuser de ses bontés,

B. constant, Lelt. à Mme de Charrière, dans sainte-

BEUVE, Portraits liuér. t. m, B. Constant et Mme de

Charrière.

t IMMANITÉ. Ajoutez ; Il n'y a pas seulement

de l'inhumanité, mais encore de l'immanilé....

LA MOTHE le vayer, Dial. d'Orat. Tubero, t. ii, p. 255.

t I.MMATURITÉ. Ajoutez : || Fig. Je sentis, dès

le premier jour, toute son importance [de la ré-

volution de février], mais aussi son immaturité,

STE-BEUVE, Chateaubriand et son groupe littéraire

sous l'Empire, Préface.

IMMÉDIATEMENT. Ajoutez : —HIST. xvi« s.

Vous sçavez que ceste cité [Besançon] est impé-

riale, subjecte immédiatement à l'empereur, nos-

tre souverain seigneur (( 537), ArchiDCs de iîcsaJifon,

dans Rev. histor. t, i, p, ( 33.

t IMMÉMORABLE, Ajoutez :
||
2° Il se dit aussi

pour immémorial. Le gouvernement, en leur im-

posant un serment de date presque immémora-
ble,... DUC DE BROOLiE, Rcv. des Dcux-Mondcs,
I" ocl. (87(, p, 620,

— HIST. XVI" s. Et y a tantost deux cens ans
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qu'il (M. d'Espinay] possedoit dès ce totnps-là

toutes les terres et seigneuries qui sont aujour-

d'hui en leur maison, comme il se peult lire au-

tour do sa sépulture
;

qui fait bien juger qu'ils

sont plantez de immemorablo ancienneté, cakloix,

m, !>.

t IMMIÎMORANT, ANTE (i-mmé-mo-ran, ran-t'),

adj. Oui ne se souvient pas. Immémorants du bon-

heur do leur création et de leur devoir, ils [les

ingcs] rejetèrent le pouvoir de perfection et exer-

cèrent le pouvoir d'imperfection, volt. Dict. phil.

Ange {de la chute d'une partie des anges).

— FTYM. Voy. IMMÉMOBÉ au Dicliounairc.

t IMMÉMOKÊ. Ajoulei : —REM. Le passage de
Chateaubriand cité d'après Legoarant se trouve

dans Xém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. ii,

Itentrée des émigrés en France, etc.

t IM.'UIGKÉ, ÊE (i-mmi yré, grée), adj. Qui est

venu s'établir en quelque lieu par immigration.

Si l'on pouvait admettre la tradition ethnogra-

phique qui fait des habitants des cantons forestiers

et du Hasii bernois les descendant-s d'une colonie

do Suédois et de Frisons, immigrés là au cin-

quième siècle de l'ère chrétienne, la Revue suisse,

U) oct. <876, p. Ui.
l.M.'»10BILlSATI()Jf. Ajoute; :\\2' Dans le lan-

gage commun, action de rendre immobile, d'em-
pêcher le mouvement, le progrès. 11 [Herder] n'a

pas montré moins do sagacité, ni une intelligi'uco

moins sûre des conditions de l'art, en protestant

contre l'immobilisation à laquelle semblaient le

condamner Winckelmann et les admirateurs ex-
clusifs de l'antiquité, CH. joret, Herder, Paris, 1 875,

p. ;i:i9.

t IiMiMODÉRATIOiV. — REM. L'exemple attri-

bué à La Rochefoucauld n'est pas de lui, il est de
Vincuil, dont les ifémoires ont été attribués à La
Rochefoucauld (voy. dans les Œuvres de La Roche-
foucauld, Paris, Hachette, t. u, p. 5uu et sui-

vantes).

IMMODESTEMENT. Ajoutez : — HIST. xvi* s.

Tu as parlé plus immodestement qu'il ne t'appar-

tenoit, SLEiDAN, Hist. de l'estat de la religion et

république sous Charles V, p. 34.

1>I.M0LER.— m^T. Ajoutes : || xv's. Après y fut

Jhesus Christ immolé En croix pour nous par les

faulx Juifs iniques, jean joret, le Jardrin, salutaire,

p. (20.

IMMONDE. — HIST. Ajoutez : || xiirs. Por Dieu,

por Dieu, biau toz doux sire. Quant vous venrez

en la cité Où li sires de vérité Daingna morir por
tout le monde, Priez por ceste lasse [malheu-
reuse] immonde, GAUTIER de coincy, les Miracles de

la sainte Vierge, p. 652, éd. abbé Poquct. || xiv s.

S'aucuns la maladie avoil Que l'en flux de sanc

nomer doit, La loy dit que senz receler Le doit

l'en immonde apeler, macé, Bible en vers, i° 34,

l'-cnl.

IMMORTALITÉ. — HIST. Ajoutez : || xii« s. La
immortalité de l'espir [l'homme] at avec l'angele,

li Dialoae dregoire lo pape, (876, p. <96.

I.M.MORTEL. Ajoutez : ||
8' Arbre immortel, l'e-

riillirina corallodendron, L., Vendrachium mada-
gascariense, bâillon, Dict. de bot. p. 247.

t IM.MORTELLEMENT. ^;ou(« .—HIST. IVI" s.

T^n Ronsard, un du Bellay, un de Bayf, et assez

d'autres bons esprits de nostre aage, dont les au-
vrcs sont et seront immortellement renommez
entre ceux qui auront la cognoissanco de la pro-

priété et douceur de nostre langue, i. tahureau,
Dialogues, 2' dial. p. 337, Lyon, 4602.

t IM.MOTIVÉ, ftE (in-mo-ti-vé, vée, comme dans
in-manquable), adj. Qui n'est pas motivé. Proposi-
tion immotivée, le National, (7 fév. (877.

IMMUABLE. — RF.M. Ajoutez : || i. Malherbe a
dit immuable à : Immuable aux menaces comme
aux caresses, Lexique, éd. L. Lalanne. C'est très-

bor.

1 IMMVSTIFIABLE ( in-mi-sti-fi-a-bl', comme
dans in-manquable), adj. Qu'on ne peut mystifier.
Maurice ayant trouvé l'invention un peu grosse,
quelqu'un lui avait dit: Oh I vous, mon cher, vous
éic-s immystifiable, v. cherbuliez, Rev. des Deux-
Itondes, t" fév. 1876, p. 514.

t IMPACT (in-pakf), .;. m. Terme do balistique.
Point d'impact, point où la trajectoire du centre
d'un projectile rencontre une cible.
— Etym. Lat. impactum, supin de impingcre,

hriirter (voy.iMPACTioN).
IMPAIR.

Il 3»>ljou(eï :
I!
Un double impair, ac-

tion, quand on joue à l'impair, de le prendre deux
fois.

Il
Kig. Il est inexact.... que la préfecture de

Sciuc ctoisc soit décidément donnée à M. do K...
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[du parti républicain], qui serait remplacé à Mar-
seille par M. V.... [du même parti]; ce serait là

un double impair que ne fera pas le gouverne-

ment, la Paine, 2S avril (872.

t IMPALUDATION (in-pa-lu-da-sion), s. f. Sy-

nonyme d'impaludisme. Le Roumain, toutes choses

égales d'ailleurs, résiste à l'impaludation bien

plus que d'autres races, Rev. anthropol. t. v,

p. 694.

t I.M PALUDISME (in-pa-lu-di-sm'), s. m. Terme
do médecine. Action morbitique que les marais

exercent sur l'homme. M. Larrey présente, au nom
de M. le docteur Colin, du Val-de-Grâce, une note

sur ce que l'auteur appelle l'intoxication telluri-

que, ou les causes de l'impaludisme, H. de par-

ville, Journ. offic. 6 nov. (873, p. 6738, ('• col.

Tous les ans, il fallait changer les garde-barrières,

dont l'impaludisme ruinait la sauté, ID. ib. 23 juill.

1874, p. 516), 2* col.

— RTYM. Lat. in, en, et palus, marais.

t I.MPARCOURU, UE (in-par-kou-ru, rue), adj.

Qui n'est pas, qui n'a pas été parcouru. Des ré-

gions imparcourues.

t IMPARLEMENTAIKG (in-par-le-man-tê-r')

,

adj. Qui n'est pas parlementaire. Langage impar-

lementaire.
— ÊTYM. In... privatif, et parlementaire ; angl.

imparliamcnlary

.

t IMPARTIR (in-par-tir), v. a. Terme de droit.

Attribuer, accorder. Les délais précédemment im-

partis par la loi [pour les marins et militaires

qui ont à faire valoir leurs droits à une pension]

étant expirés, lo gouvernement n'a point hésité à

soumettre à l'examen du Conseil d'Élat un décret

prolongeant ces délais, Journ. des Débats, )»sept.

(876, 3" page, 5" col. Quant à la durée de ces

cours [de droit canonique], vers le milieu du
xvn* siècle, aucun temps fixe ne parait avoir été

imparti aux étudiants pour l'obtention des lettres

de licence, loiseleur, le Temps, (8 oct. (876,

3* page, 3* col.

— ETYM. Lat. impartire ou impertire, faire part,

de in, en, et partiri, partager.

t IMPASSABLE (in-pà-sa-bl'), adj. Néologisme.

Qu'on ne peut passer, franchir. Les Pyrénées

étaient impassables, gardées par un Bourbon

d'Espagne, chateaubh. Mém. d'outre-tombe (éd. de

Bruxelles), t. vi, M. de Talleyrand.

IMPASSE. Ajoutez : || Au whist, faire une im-

passe, laisser passer, sans la prendre, la carte

jouée par l'adversaire de droite, alors qu'on pour-

rait la prendre. Quelques-uns disent faire lapasse;

ce qui paraîtrait plus conforme à la nature du
coup.

IMPATIENT. — HIST. Ajoutez : || xn* s. Il [les

félons] soi délitent [délectent] es prosperiteiz, si

périssent, et sont impatient es aversiteiz, si soi

ellievent es forseneries, li Dialoge Grégoire lo

pape, (876, p. 36t.

t IMPATRIOTISME(in-pa-tri-o-tism'),s. m. Néo-

logisme. Manque de patriotisme. L'impatriolisme

des gens de luxe, qui, de tout temps en France,

ont tenu, par genre, à remonter leurs écuries en
chevaux étrangers, iiouel, la Question des haras,

p. 8, dans Journal des haras, (874.

f IMPAYÉ. Ajoutez :Lo mot impayé, très-connu,

très-usité, n'eût pas dû être refusé [par l'adminis-

tration télégraphique], Monit. univ. 22 mai (867,

p. 608, 5* col.

t IMPÉDIMENTS (in-pé-di-man), s. m. pi. Les

objets gênant la marche et les mouvements d'une

armée en campagne. S l'intérieur do Sedan, le

spectacle était indescriptible ; les rues, les places,

les portes étaient encombrées de voitures, de cha-

riots, de canons, de tous les impédiments et les

débris d'une armée en déroute, le gén. ducrot,

.loumée de Sedan.
— ÊTYM. Lat. impedimenta, de impedire (voy.

empêcher), de in, en, et pes, pedis, pied.

IMPÉRATIVEMENT. Ajoutez : Vous avez droit

d'agir impérativement, hauteroche, Crispin mu-
sicien, IV, 5.

t IMPERATORIAT (in-p6-ra-to-ri-a), s. m. Terme
d'antiquité. Titre, fonction d'impérator. La liste de

tous les titres, impératoriat, consulat, puissance

tribunitienne, F. delaunay, Journ. offic. 8 sept.

(874, p. 64:iO, 3° col.

t I.MPERCEpriRlMTÉ. Ajoutez : Si jo pense à

la rapide imperceptlMUté des heures qui les rem-

jilissaient [des journées d'amour], Lamartine, iia-

phaël.

IMPÉRITIE. Ajoutez : Cet art [la médecine],

q'.ii. dans tous les temps, a respecté la vie des
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hommes, est en proie à la témérité, à la présomp-
tion et à l'impéritie, lesage. GilBlas, x, 1.

IMPÉTUEUSEMENT. — HIST. Ajoutez :
|| XVI= s.

Lui faisant lier bras et jambes à deux arbres, des-
qucz il avoit fait plier dos branches à grand force....

il commanda laschcr impétueusement icelles bran-
ches.... PARAniN, Chron. de Savoye, p. 338.

t IMPEUPLÉ. Ajoutez : Ils [les Bataves] pas-
sèrent le Rhin.... pour s'établir dans une lie

impeuplée, d. stern, llisl. des commenc. de la Rcp,
aux Pays-Bas, p. 4.

t IMPIEUSEMENT (in-pi-eû-ze-man), adv. D'une
manière impie. Ah! ce me dircz-vous; mais ne
sera-ce point une ingratitude do rompre si im-
]>ieusement une amitié? saint fpjinçois de sales,
Introd. d la vie dévote, m, 2(.

— HIST. XVI" s. Impieusement et contre les com-
mandements de Dieu et les maximes orthodoxes...,
Arrcl du parlement contre un cordcji'er, dans Colo-

mesiana , dans Méhmije 'curieux contenant les

meilleures pièces attribuées à U. de Sl-Evremond,
t. I, p. 174, Cologne, 1708.

— ETYM. In.... négatif, pieux, et le suffixe

ment.

f IMPITIÉ. i4joutez.-La conséquence de ce mys-
ticisme est l'impilié, pour ainsi parler, l. paulet,

la Philosophie positive, mai-juin 1874, p. 474.

t IMPLACABIl.nÉ. Ajoutez :L'6lr3.ngc implaca-

bilité de vos parents, letourneur, Trad. de Cla-
risse Hnrlowe, Lett. cdlvi, t. ix, p. 284, Ge-
nève, (785.

t IMPLEURÉ, ÉE (in-pleu-ré, rée), adj. Qui
n'est pas, qui n'a pas été pleuré. Une mort im-
pleurée.

IMPLICITE. Ajoutez :
||
Terme d'algèbre. Fonc-

tion implicite, se dit d'une grandeur reliée à une
autre par une équation qui n'est pas résolue par

rapport à la première; se dit aussi de l'équation

qui exprime ces conditions.

IMPLIQUER. Ajoutez : ||
4° V. réfl. S'impliquer,

s'embarrasser. Comme tous ceux qui courent dans
un labyrinthe, nous nous impliquons toujours da-

vantage, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Nous nous
impliquons de toutes sortes de sollicitudes, id. ib.

t IMPLORANT. Ajoutez : Une ombre implorante

et implorée, chateaub. iléni. d'oulrc-tombe (éd. de

Bruxelles), t. m. Campagne de Saxe ou des poètes.

t IMPLÔRATEUR. — HIST. Ajoutez : || XV s. Te
suppliant que cet implorateur Soit accepté pour

le tien serviteur, les Triomphes de la noble dame,

II, f" 141, verso.

t IMPLORATION. — HIST. xv:' S. Ajoutez : V.n-

fans, dit-il à ses soudars, d'icy sortir ne vous fault

espérer par vœuz et imploration des dieux, hab.

IV, 23.

t IMPOÉTIQUE (in-po é-ti-k'), adj. Qui n'est pas

poétique.
— ETYM. /n privatif, et poéd'çue; angl. un-

poctical.

t IMPOr,ARI.SAnLE(in-po-la-ri-za-br), adj. Qui

ne peut être polarisé. L'excitation unipolaire pra-

tiquée médiatement avec des électrodes impolari-

sables, ciiauveau, Acad. des se. Comptes rendus,

t. Lxxxii, p. 73. Lesdeuxrhéophores impolarisables

d'un galvanomètre, ib. t. LXX.xiv, p. 603.

IMPOLITESSE. Il
1° Ajoutez ;X moins d'être du

peuple, on ne dit point ma femme; C'est une im-

politesse à faire rendre l'ime, bouhsault. Mots à

la mode, i, 3.

— REM. Ajoutez : || 2. Contrairement à Th. Cor-

neille, qui admettait impolitesse, Vaugelas (p. 686,

éd. 10-4", 1704) condamnait formellement ce mot.

IMPONDÉRABLE. Ajoutez :
||
2° Sirop impondé-

rable, nom donné à un sirop de glycose très-con-

centré et devenu tellement visqueux que l'aréo-

mètre ne peut plus y flotter librement; les sirops

impondérables sont très-recherchés par les liquo-

ristes, les confiseurs, etc.

t IMPOPULARISER (in-po-pu-la-ri-zé), v. a.

Néologisme. Rendre impopulaire. Impopulariser

des administrations municipales qui ne font que

ce qu'elles doivent et qui font tout ce qu'elles peu-

vent, Journ. offic. 27 mars (874, p. 2347, 3' col.

t^
IMPORTABLE. Ajoutez :\\il se dit aussi des

maladies. L'événement [une mort sur un navire en

cours de voyage] n'a pas été causé par une mala-

die importable, Journ. offic.ti mars (872, p. (747,

2' col.

IMPORTUNER. Ajoutez : ||
4° S'importuner, être

ennuyé, fatigué. Chrysippe.... s'importunait telle-

ment d'être salué, qu'il en était à la mort, malh.

Lexique, éd. L. Lalanne. U y en a qui s'importu-

nent de faire et voir toujou"i> les mêmes choses,
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ID. ib. 11 fuyait maiiilcnant le mouac el s'iniporlu-

nait d'une façon visible du faste de sa maison,

H. RivitHE, Rei\ des Deux-Mondes, «5 juil. <872,

p. 278.

t IMPUTATION (in-po-ta-sion), s. f. Action de

buirc. 11 arrive souvent que l'impotation ne cesse

que quand la liqueur manque, brillât-savarin,

l'hys. du goit, Ued. vu, 49.

— ETYM. Lat. in, en, et potare, boire.

t I.UPOL'RSl'IVI, IK (in-pour-sui-vi. vie), adj.

Il
!• Oui n'est pas poursuivi. |i

!• Qui n"est pas l'ob-

jet d'une poursuite judiciaire. Que devient-il, ce

gérant...? s'il reste impoursuivi.... Journ. offic.

ï6 mai «87Ï, p. 3515, 3' col. De nombreux procès

impoursuivis pendant la guerre ont été repris en

is't et en 1872, Journ. oflic. 6 déc. (873, p. 7462.

i" col. Il y a une nature de délits qui se commet-
tent fréquemment en France, et qui, faute d'une

juridiction qui les comprenne, restent impunis et

même, en définitive, impoursuivis, dufalre, Journ.

of/ie. 29 déc. «875, p. io870, »• col.

t IMPRÉCISE, EK (in-pré-si-zé, zée), adj. Oui

n'est pas précise. Plusieurs prépositions parais-

sent en Europe avec un sens fort précis qui, en

sanscrit, ont une valeur encore impréciséc, a.

BOVELACOIE. Rev. anlhrop. t. u, p. 490.

t IMPRÉCISIO.V (in-pré-si-zi on), s. f.
Manque de

précision. On comprend que le langage doive se

ressentir de la confusion et de l'imprécision dos

idées, wiART, Vrai crilerium en morale, dans Slag.

de librairie. 25 mars et lo avr. <86o, p. 287.

t IMPRÉMf.DITÉ. Ajoutei : — HIST. xvf s. Là

oii mon desseing est de représenter, en parlant,

une profonde nonchalance d'accent et de visage,

el des mouvements fortuits et imi>remedilez,

comme naissants des occasions présentes..., mont.

IV, 89.

t IMPRÉMÉDITÊME.NT (im-prc-mé-di-té-man),

odt;. D'une manière imprémédilée.
— HIST. xvf s. Mon ame, de sa complexion, re-

fuyl la menterie, et hait mesme à la penser
;
j'ai

une interne vergongne et un remords piquant, .si

parfois elle m'eschappe ; comme parfois elle m'es-

cbappe, les occasions me surprenant et agitant im-
premeditément. mont, m, 52.

t IMPRÉP.VRATIOX (in-pré-pa-ra-sion), s. f.

Manque do préparation.

t IMPRÉPARÉ, ÉE (in-pré-pa-ré, rée), adj. Oui

n'est pas préparé, qui n'a pas fait de préparatifs.

t IMPRESSIBILITfi (in-prè-ssi-bi-li-té), s. f.

Néologisme. Faculté de recevoir une impression.

L'auteur arrive à cette conclusion, que la compo-
sition variable des humeurs est la source de l'im-

pressibilité différente des solides vivants et de leur

réaction spéciale contre les causes morbides, cor-

lieu, Journ. offic. 3(i nov. <874, p. 7882, 3' col.

La précision du langage scientifique exige que la

susceptibilité particulière d'oii procèdent les ac-

tions végétales les plus élevées soit appelée sim-

plement impressibilité ; ce mot me semble mar-
quer avec exactitude la place qu'occupe celte

propriété sur l'échelle des spontanéités vitales,

immédiatement au-dessous de la sensibilité, cii.

lÉvÉQLE, Rev. des Deux-Mondes, <6 juill. 4876,

p. 353.

i IMPRE«SIP, IVE (in-prè-ssif, si-v'), adj. Oui
cause une impression matérielle. || Fig. Leschant^

qui purifient l'ime nous apportent une joie sans

mélange ; aussi faut-il laisser les harmonies et les

chants trop impressifs aux artistes qui exécutent

la musique au théâtre, barth. st-hilaire. Politi-

que d'Arisl'ite, VII, 6«, )" éd. Un aspect pittores-

que el impressif, Journ. offre. 13 sep. (872, p. 6468,
3* col.

IMPRE.<«ION. Ajoute: : || If Au plur. Terme
d'administration. Nom donné aux feuilles de pa-

piers imprimés dont les employés se servent dans

les diverses parties de leur service. Frais de trans-

port des papiers timbrés, registres et impressions.

Extrait de l'arrêté du Directeur général de l'enre-

gitlrement du 2 mars tMu sur l'organisation de
l'administration centrale.

t IMPRESSION.VABIMTÉ. Ajoutes : ]\ i' Capa-
cité à recevoir une impression physique. Explica-
tion de l'impressionnabilité des faces noires du
radlomètre, w. de fonvielle, Acad. des se. Comptes
rendus, t. lxxxiu, p. 148.

t I.MPRESS10.NNANT , ANTE (in prè-sio-nan,
nan-l), adj. Oui produit une impression. Les ti-

bias, rangés avec symétrie, les tètes de mort ali-

gnées, forment la décoration impressionnante de
celle partie des catacombes, Journ. offre. 2) ort.

«87», p. 7I.1J, 3' col.

t l.MPResSIO.\.MSME (in-prè-sio-ni-sm'), s. m.

Néologisme. En peinture, procédé qui consiste à

produire des impressions à tout prix et telles

quelles. Ce qu'il y a de neuf dans l'impressionnisme

est faux ; ce qu'il y a do vrai n'est pas neuf, v. cheh-

BULiEZ, Rev. des Deux-Mondes, i" juin 4876, p. 5(5.

L'horreur de la composition est le signe caracté-

ristique do l'impressionnisme ; il repousse tout

effet obtenu par des apprêts intellectuels et subjec-

tifs, il n'admet que les arrangements libres de la

nature, beroerat, Journ. offic. il avril (877,

p. 29(8, c* col.

t I.MPRESS10NX1STE (ia-prè-sio-ni-sf), s. m.

Il
1* Peintre partisan de l'impressionnisme. Ou'cst-

ce qu'un impressionniste? c'est un homme qui se

fait fort de procurer à son prochain des impres-

sions, bonnes ou mauvaises, agréables ou fâclieu-

scs, et la morale de la religion nouvelle se résume

dans ce précepte : mes enfants, impressionnez-vous

les uns les autres, v. cuerbuliez, Uev. des Deux-
Mondes, (•'juin (876, p. 5(5. M. de Maupou nous

a semblé appartenir à la partie la plus avancée de

l'école moderne, celle dont les adhérents pour-

raient être, suivant nous, comparés aux peintres

impressionnistes ; en effet, ces musiciens s'enivrent

de timbres el de sons, comme les impressionnistes

de brillantes couleurs et de vagues contours,

E. GAUTIER, Journ. 0//iC. 8 fév. (876, p. ((((,2' COl.

Après trois années d'efforts, ils ont résolu [il s'a-

git d'un groupe de paysagistes] de s'appeler les

impressionnistes ; si le mot n'est pas dans le dic-

tionnaire, il a un sens : en théorie, l'impression-

niste est l'artiste sincère et libre qui, rompant
avec les procédés de l'école, avec les raffinements

de la mode, subit, dans la naïveté de son cœur,
le charme absolu de la nature, et traduit simple-

ment et avec le plus de franchise possible l'inten-

sité de l'impression subie, p. mantz, le Temps,
2-2 avril (877.

Il
i' Adj. Qui appartient à l'impres-

sionnisme. Le point culminant de la doctrine im-
pressionniste est que le peintre moderne n'a pas

le droit de représenter des êtres, des choses, des

scènes ou des mobiliers qui ne sont pas contem-
porains, attendu que son rôle est avant tout ethno-

graphique et qu'il doit renseigner nos neveux sur

les mœurs el la société actuelle, bergerat, Juurn.

offre. (7 avril (877, p. 2918, 2" col.
Il
3» Dans le

langage général, qui subit l'impression du mo-
ment. Le reproche pourrait s'adresser plutôt à cer-

tains journaux anglais dont nous avons dès lois

combattu la politique impressionniste, comme on
s'exprime maintenant, Journ. des Débals, (9 mars
(877.

t l.MPRËVOYABLE. Ajoutez : Montrons que les

actes dont nous parlons [les actes extérieurs do
l'homme], fussent-ils de pure fantaisie, sans rap-

port avec nos besoins, imprévoyables par consé-

quent d'une manière humaine et scientifique,

peuvent s'accomplir sans violer aucunement ces

lois [les lois mécaniques] invariablement établies,

SAINTVENANT, Acdd. dss sc. Comptcs rendus,

t. LXXXIV. p. 4(0.

IMPRIMER. — HEM. Aux exemples d'imprimer
le mouvement, ajoutez ceux-ci : Il [Satan] a im-
primé en nous un mouvement semblable k celui

qui le précipite lui-même, Boss. 1^^ sermon, j\a-

tivM, fragm. d'un autre sermon. Ce ciel que nous
appelons premier mobile, est tellement au-dessus

de tous les autres cieux qu'il ne laisse pas de
leur imprimer son mouvement et son action, bûur-

DAL. 3' dimanche après l'Épiphan. Domin. t. i,

p. (28.

t IMPRIMEUSE (in-pri-meù-z'), s. f. Machine
servant à imprimer. L'imprimeuse Berrcnger per-

met de reproduire soi-même, de ( à (o,irt)o exem-
plaires, son écriture, plans, dessins, musique, etc.

tracés avec de l'encre et sur du papier comme à
l'ordinaire, Journ. offre. (O fév. (872, p. 992.

IMPROBATKl'R. Ajoutez: No croyez pas que je

sois de ces iniprobaleurs [ceux qui blâmaient l'o-

piniâtreté d'Antoine Arnauld], ni que les jésuites

me puissent jamais corrompre, Balzac, Lett. int:d.

Lxxxvm, éd Tamizey-Larroque.

IMPUOBATION. — REM. Bouhours hésitait en-

core sur l'emploi de ce mot, Doutes sur la langue
française, p. (8 de la nouvelle édit. (691.

t IMI'RODDCTIVITÉ (in-pro-du-kti-vi-té), s.
f.

Néologisme. Défaut de ce qui est improductif.

L'improductivité d'une terre.

t I.MPRODIJIT. Ajoute: : Ils [les physiciens de
l'antiquité] s'accordèrent tous en ce point, (|ue la

matière du mondeétail improduite, ilnai. de Ùayl'e,

t. m, p. 1:i7.

t IMPKOKANË, ÉE (in-profa-né, née), adj. Oui
n'est pas, qui n'a pas été profané.
—liTYM. In.... négatif, et profané; angl. un-

profaned.

t IMPROtiRESSlP, IVE (in-pro-grè-ssif, si-v'),

adj. Néologisme. Oui n'est pas progressif. Entre
la théologie et la métaphysique, devenues immo-
biles el improgressives, el la science incessamment
mobile et progressive, la philosophie positive est
placée, É. LIITHÉ, Rev. de Philos, positive, sept.-
oct. (874, p. (64. Sauf les Peaux-rouges et les Can-
nibales, il n'y a point de race absolument impro-
gressive, VALBERT, Rev. dcs Dcux-Mondes, ("oct.
(876, p. 704.

t IMPROPORTIONNALITÉ (in-pro-por-sio-na-li-

té), s. f. Caractère de ce qui n'est pas proportion-
nel. L'improportionnalité absolue du timbre actuel,
Journ. olfrc. (8 janv. (872, p. 276, (• col.

t IMPROPORTIONNEL, ELLE (in-pro-por-sio-

nèl, nè-l'), adj. Oui n'est pas proportionnel. L'im-
pôtdusel est improportionnel, Journ. offre. (6 juill.

(874, p. 4929, 2' col.

t IMPROPRETÉ (in-pro-pre-té),s.
f. S'est dit au-

trefois pour malpropreté. Cela vous oblige à deux
ou trois autres indécences: l'une.... et la troisième
de vous lécher les doigts, ce qui est le comble de
l'impropreté, de couriin, la Civilité française,

p. ((9, Paris, (695.

t IMPROSPiiRK. .l/oi(/c; .- — HIST. xvi' s. S'e-

perdit, trop improspere, Au ciel qu'il n'embrassoit

pas, LOYS le caron. Poésies, f" 64, verso.

t IMPRO'VISADE (in-pro-vi-sa-d'), s. f. Œuvre
d'improvisation. Quant aux farces que Molière
jouait sur-le-champ pendant qu'il courait les pro-

vinces.... l'on sait assez que ces sortes de farces

n'étaient que des improvisades à la manière des
Italiens, qui ne pouvaient divertir que par le jeu
du théâtre, j.-b. rouss. Lett. à Brossette, (7 sept.

(73(.||i l'improvisade, en improvisant. Comms
toutes ces farces se jouaient à l'improvisade, à la

manière des Italiens, id. ih. (2 déc. (73t.

— REM. À Vimprovisade seul est dans le Dic-
tionnaire; mais la citation est attribuée fautive-

ment à J.-J. Rousseau.
IMPl'DIQUE. Ajoutez.-WS' Arbre impudique ou

indécent, plusieurs pandanus, bâillon, Dict. de
bot. p. 247.

t IMPULSIONISTE (im-pul-sio-ni-sf), s. m. Ce-
lui qui admettait l'impulsion, non l'attraction,

dans le temps où les découvertes de Newton étaient

encore contestées. Lors même que l'évidence ma-
thématique eut forcé les deux partis à tomber d'ac-

cord des faits et des lois, le débat continua pen-
dant tout le siècle entre les impulsionistes et les

attractionistes , p. ianet. Rev. des Deux-Mondes

,

(" mai (874, p. 90.

IMPUNI. — HIST. Ajoutez : || xiV s. Et ont esté

cause de pluseurs maléfices impunis (1348), varin.
Archives administr. de la ville de Reims, t. ii,

2'' part. p. (235.

I IMPUNISSABLE (in-pu-ni-sa-bl'), adj. Oui n'est

pas punissable. Ne sont-ils pas reconnus [des cri-

mesl comme impunissables par les nouvelles lois?

Citation d'un journal aristocrate, dans Lett. du Père
Duchéne, 297° lett. p. 4.

t IMPUTABILITÊ. Ajoutez : Dans son article 6,

l'honorable M. Roussel prévoit le crime ou le délit

commis en état d'ivresse; nous avons pensé qu'il

fallait écarter de notre loi une question qui se rat-

tache surtout aux grands principes du droit crimi-
nel sur l'imputabilité, et que d'ailleurs notre ju-
risprudence pratique résout chaque jour de la

manière la plus équitable, desjardins, Rapport du
7 janvier (S72 à l'Assemblée nationale, n' 7S6

,

p. 32. Oii est la responsabilité, oii est l'imputabi-

lité du fait, sur qui les conséquences des faits

peuvent-elles peser? Journ. offre. 6 avril (873,
3" col.

INABORDABLE. Ajoutez : ||
4» Qu'on ne peut

acheter à cause du prix trop élevé. Ces étoffes sont

inabordables.

t INACCAPARABLE (i-na-ka-pa-ra-bl'), adj. Qui ne

peut être acc;iparé. A Berlin, on avait observé avec,

un secret dépit celte tentative des 'Viennois pour

accaparer le maître inaccaparable entre tous [Wa-
gner], le Temps, 21 mars (876, 2" page, 4» roi.

t INACCENTUÉ , ÉE (i-na-ksan-tu-é , ée) , adj.

Oui n'a pas d'accent tonique. Syllabe inaccentuée.

t INACCEPTATION (i-iia-ksè-pta-sion), s. f. Re-

fus d'accepter. L'inacceptation des conditions pro-
posées.

INACCOUTUMÉ. — REM. Inaccoutumé ne vaut

rien ; il faut dire non accoutumé, vaugel. !fou-



INA

veUes Hem. édil. i69o, p. 252. nemarque non jus-

tilioe.
,

f IXACUÈ\'EMEVr (i-na-chè-ve-man), s. m. Liai

de ce qui est inachevé. Le Journal des savants

n'est il pas en quelque sorte responsable de l'ina-

chèvcnieut du livre qu'on attendait de son érudi-

tion [de Magninl? wallon^ Journ. o/pc. 4 5 déc.

4 874, p. 8293, 3* col. L'étal d'inaclièvemcnt du ca-

nal de Nantes à Brest, «b. 27 déc. (876, p. 0745,

t L>AD\'EUTA\r. Ajoutex : Les libertins sont

bien venus dans le monde, parce qu'ils sont inad-

verlants, gais, plaisants, dissipateurs, dideb. Lett.

à ilile Voland, 7 ocl. (76).

t LNAFFABILITÉ ( i-naf-fubi-li-té) , s. f.
Manque

d'afl'abilité.

— ETYM. In.... privatif, et affabilUé ; ital. inaffa-

i)i(i f (i

.

t LNALIÉXABLEMENT (i-na-li é na-ble-raan), adc.

D'une manière inaliénable. Une prééminence, dunl

le fond lui est adjugé par la voix publique aussi

glorieusement qu'inalicnablement, de montaiglon,

Ilist. de l'.Académie de peinture (Uém. attribues à

U. Teslelin). t. I. p. 436.

t IXAMIABLÉ (i-na-mi-a-bl'), adj. Qui n'est pas

amiable.
— HIST. xu* s. Cant nos tornons les vitiouses

penses [pensées] es vertuz, si chanjons nos parmi

lo sacretice de le entencioa les anemiables ba-

tailhes des temptacions, li Vialoge Grégoire lo pape,

(876, p. 3H.

t INASALYSABLE (i-nana-li-za-bl'), adj. Oui ne

peut être analysé. U pesa un à un ses moindres

mots , ses regards , mille choses inanalysables et

cependant expressives , G. Flaubert, l'Éducation

sentimentale, t. i, p. 285.

IXAPERCKVABLE. Ajoutes : [Dieu] inaperceva-

ble à toute autre chose qu'à l'esprit, Boss. 6' avert.

I, 45.

t I.VAPPLICABII.ITË. Ajoute! : Nos négocia-

teurs,... qui avaient soutenu que l'exercice [des

raffineries de sucre] était impossible, qui en avaient

proclamé l'inapplieabilitc..., Journ. ojfic. 44 fév.

4873, p. 4074, 4" col.

t l.NAPPUiS, ISE (i-na-pri, pri-z'), adj. Qui n'a

pas été appris, enseigné. Des formes frustes et in

apprises, mais expressives et trouvées, R. tôpffer.

Kouv. Voyages en sigzag.

t INARTIFICIEL. Ajoutez : \\
2° Terme de droit.

Preuves inarlificielles, preuves qu'il n'est pas be

soin de raisonnement pour trouver. Aristote dis-

tingue les preuves en artificielles et inartificielles :

cette distinction est adoptée par Cicéron, Quinti-

lien et tous les rhéteurs : les premières sont celles

qu'on tire du raisonnement ; les secondes sont

celles que l'on trouve toutes faites, comme les lois,

les actes, les dépositions des témoins, et que l'on

ne fait que mettre en usage, de la porte. Instruc-

tions eriminelles, t. ii, p. 9o (4 809).

t INASCENSIBLK (i-na-ssan-si-bl'), adj. Oîi l'on

ne peut monter.
— msT. xvi' s. Lieux aspres et inascensibles

,

BABON d'oppedbs, frad. des Triomphes de Pé-
trarque.

~- ETVM. In.... négatif, et lat. ascendere, monter
(voy. ASCENSION).

i INASSIGNABLE. Ajoutez : L'auteur substitue

un terme équivalent dans le fond à celui d'infini

qu'il veut bannir: c'est le terme d'inassignable....

le nombre des étoiles, qu'il regarde comme infini,

selon sa notion, n'est inassignable et infini que
parce que nous l'ignorons, Journ. de Trévoux,
août 4737, p. 4344.

t INAJSOUVISSABLE ( ina-sou-vi-sa-br )
, adj.

Néologisme. Qui ne peut être assouvi. La soif mé-
taphysique est inextinguible et inassouvis.sable, de
HOBEHTY, io /'/liiosop/i. posit. août-sept. 4 876, p. 24 5.

— REM. Inassouvissable est formé d'assouvir,

comme périssable de périr et punissable de punir.

Tout verbe à forme inchoative (verbes en «r, avec

présent en «, issons), quand il forme un adjectif

verbal en able, y garde sa forme inchoative.

t LVASSOUVISSEMENT (i-na-sou-vi-se-man),
». m. État de ce qui ne peut être assouvi. L'Église

s'effraye parfois de ces ardeurs de l'imagination et

de ces désirs du combat; elle y devine moins le

renoncement que l'inassouvi-ssement de l'âme, ri-

vière, Rev. des Deux-Mondes, 46 cet. 4875, p. «45.

INATTENTION. Ajoutez : — REM. Bouhours,
/Mules sur (a la langue française, édit. 4 69 4, p. 22,

parle de ce mot comme d'une nouveauté acceptée
par les uns, rejetée par les autres.

f INAUTORISÉ, f,E. Ajoute: : Cet escompte peut
Être cITcctuc caps imposer des charges inautori-

INC

es au Trésor,... Rapp. de la Cour sur les comptes

de 4830, p. 45, par M. Barbé-Marbois.

t INAVOUÉ, ÉE. Ajoutez : Nous en avons vu des

imitations inhabiles signées d'un nom anglais, et

qui reproduisent la forme, et jusqu'aux dessins de

leurs modèles inavoués, p. chaulnes, Journ. oflic.

7 nov. 4874, p. 4342, 2» Col.

INCAPACITÉ. Ajoutez : — HIST. xvi" S. Néan-

moins, lui [au duc Amé de Savoye élu pape] es-

tans faites plusieurs remonstrances par les ambas-

sadeurs du concile [de Bâle] , se condescendit à

l'advis de toute la chrestienté, tousjours avec pro-

testations de son incapacité et impuissance, paha-

uiN, Chron. de Savoye, p. 329.

t INCASSABLE Ajoutez : \\
Verre incassable,

verre qui ne se brise pas quand on le frappe ou

le laisse tomber. Le verre trempé n'est pas incas-

sable ; mais lorsque, le frappant en un point avec

une forte suffisante, on vient à vaincre sa téna-

cité, il se brise tout autrement que le verre ordi-

naire, le Bien publie, 24 mars 4 875, 2' page, 4" col.

La découverte du verre trempé, ou verre incassa-

ble, est encore trop récente pour qu'on puisse en

mesurer exactement la portée; mais il se peut

qu'elle ait beaucoup d'avenir, Journ. ofjic. 40 aoilt

4875, p 6648. 4" Col.

t IXCESSliRABLE (in-san-su-ra-bl'), ailj. Qui ne

doit pas être censuré. On n'a qu'à prétendre que

son ouvrage est bon et uni, pour le rendre non-

seulement incensurable, mais encore ine.xamina-

ble, BOss. Passages éclaircis, avert. Nous n'avons

pas besoin d'examiner si ces deux propositions de-

viennent incensurables
,
pour ainsi parler, par

l'autorité de saint François de Sales, ID. Préface

sur l'Instruct. paslor. de il. de Cambrai, 29.

t INCESSANT. Ajoutez :— HIST. xvi* s. L'assidue

et incessante baterie qui se faisoit avec grosses

testes de bélier, paradin , Chron. de Savoye,

p. 269.

flNCHARITABLE. Ajoutez : Les efforts qu'elle

fait continuellement pour me défendre, et fermer

la bouche à mes incharitables censeurs! letour-

NEUR. trad. de Clarisse Harlowe, lett. ccclix,

t. VIII. p. 445, Genève, 4785. Si d'avoir un cœur

incharitable et qui ne pardonne jamais, est une

preuve de vertu, vous êtes, monsieur James Har-

lowe, le plus vertueux jeune homme qui soit au

monde, iD.tb, lett. CDLix,t, IX, p, 3io, Genève, 4785.

— REM. Incharitable a été employé par M. de

Saci de Port-Royal , et lui est reproché par Bou-

hours.

t INCHAVIRABLE. Ajoufcï : Pour une vingtaine

de francs on peut rendre un bateau quelconque in-

fliavirable; l'invention [du capitaine Ramakers]

est donc bien à la portée de tout le monde, Journ.

ojfic. 48 mars 4875, p. 4068, 4" col.

INCIDENCE. Ajoute: : \\
4° Terme d'artillerie.

L'angle d'incidence d'un projectile est l'angle que

la tangente à sa trajectoire forme, au point de

chute, avec le terrain. ||
5° Terme d'administra-

tion financière. Fait d'un impôt qui tombe, qui

porte sur telle ou telle classe d'individus. M. Léon

Say a remarqué avec beaucoup de finesse et de sa-

gacité que la loi n'est pas aussi maîtresse qu'on le

croit généralement de régler l'incidence des im-

pôts, Journ. des Dcb. 29 oct. 4 876, 4" p. 4" col

4. INCIDENT.— HIST. Ajoutez : \\ xiv" s, 11 estoit

venu un incident de maladie..., Bibl. des ch. 4 874,

XXXV, p. 489.

t INCIDENTEL. Ajoutez : Depuis que la conser-

vation de la Saxe et l'expulsion de Murât étaient

devenues de graves sujets da négociation qu'il

n'était pas possible de résoudre dune manière in-

cidenlelle , à propos d'une simjile question de

forme, thiers, le Consulat et l'Emp. t. xviii, p. 547.

INCIDENTER. Ajoutez : || V. a. Interrompre,

marquer par un incident. Une de nos dernières

audiences correctionnelles a été incidentce par une

afl'aire aussi grave que douloureuse, Gaz.desTnb.
4 8 août 4 876, p. 806, 4* COl.

INCINÉRER. Ajoutez : — HIST. xiv* s. Incine-

rare, enccndrer, escallier, Focob. lat.-franç. 4 382.

t INCIRCONSCRIT. Ajoutez : — HlST.xil* s. Par

tant ke tu ne dotes pas Dcu estro créant et govcr-

nant, emplissant et environ embrachant, surmon-

tant et sustenant, et locirconscrit et non veable,

li Dialage Grégoire lo pape, 4876, p. 204.

t INCIRCONSPECT, ECTE (in-sir-kon-spè, spÈ-kt"),

adj. Qui n'est pas circnnspect.

t INCIRCONSPECTION (in-sir-konspè-ksion), s. f.

Manque de circonspection. Riro de tout indiffé-

ri^mment, c'est légèreté et incirconspcclion, Civi-

lité chrélieiine, 2" partie, cU. viii, 4812.
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t INCITEMEXT. — HIST. Ajoutez : || xiv* s. /n-

stiyalio, incitemens, escallier, Vocob. lat.-franç.

4 182.

f INCLAIRVOVANT, ANTK {in-klèr-vo-ian, ian

t'), adj. Qui n'est pas clairvoyant. Il nous a dit

qu'il était un de ceux qui ont été le plus indi-

gnement trompés, ce qui signifie qu'il est un
do ceux qui ont été le plus déplorablcment in-

clairvoyants, Journ. offic. ti juin 4874, p. 4053,
2° col.

INCLÉMENCE. — HIST. x\T s. Ajoute: : Du ciel

troublé la future inclémence, j. pelletier du
MANS, la Savoye (4 572), Chambéry, 4866, p. 279.

t INCOGITANCE (in-ko-jitan-s'), s. f. Terme d'é-

cole. État oit l'on ne pense pas à telle ou telle

chose. Par là il pouvait tomber dans quelque né-

gligence et dans ce que l'école appelle incogitance,

c'est-à-dire dans un état oii l'on ne pense pas à

certaines choses, D. de superville, Serm. sur di-

vers textes, \,.l [l'Homme perdu par lui-même), 4 74 4.

— ETVM. Lat. incogilantia, de in privatif, cl

cogitare, penser (voy. guider).

t INCOUÉSION. Ajoutez :
|| Par extension. Le

congrès de Vienne s'est plu à imposer à la Prusse

l'embarras d'une incohésion géographique peut-

être sans exemple, a. leghelle, À travers la Saxe,

p. 232, Paris, 4 866.

t INCO.MESTIBLE (in-ko-mè-sti-bl'), adj. Néolo-

gisme. Oui n'est pas comestible, qui ne peut être

mangé. Les fragments [d'os de brebis foudroyées]

s'en sont répandus dans la chair de manière à la

rendre incomestible, Journ. offic. 30 sept. 4 875,

p. 8427, 2' col.

t INCOMMENSURABLEMENT (in-ko-mman-su-

ra-ble-man), adv. D'une manière incommensura-

ble. Le système [des paris discrétionnaires] dépas-

.sait incommensurablement celui des paris mutuels,

C'a:, des ï'rib. 46 avril 4875, p. 37u, 4"col. Et, pour

couronner le tout, une montagne dépassant incom-
mensurablement en hauteur les pics les plus éle-

vés des Andes ou de l'Himalaya, Rev. Britann.

janv. 487B, p. 74.

INCOMMUNICABLE.— HIST. XVI* S. Ajoutez ; le
pouvoir de donner loy, qui est incommunicable

aux subjects, bodin. Republique, 1, 4 0.

INCOMPARABLE.MENT. Ajoutez : — HIST. xn' s.

Ge crei ceste chose mull estre dessuz [au-des-

sous], cui [que] ge or conois combien incompara-

blement ele est dessoure [au-dessus], li Vialoge

Grégoire lo pape, p. 4 49.

t INCOMPAR.\TIVE.MENT (in-kon-pa-ra-ti-ve-

man), adv. D'une manière qui n'est pas compara-

tive. Je déclare.... qu'il n'aura pas tenu à moi

que l'ouvrage qui aura été fait avec des peines et

des dépenses infinies, n'ait été exécuté d'un ma-
nière incoraparativcmcnt plus simple et plus con-

venable. BOUGUER, Lettre du 22 mars 4 736, dans

Journ. offic. 29 oct. 4 876, p. 776, 3» col.

INCOMPATIHU.ITfi. — HIST. ^;'ou(eï : ||
XV s.

Par incompatibilité ou autrement, Procês-verbaux

du conseil de régence de Charles VIII, p 4 32.

INCO.MPATIBLE. Ajoute: : ||
4" Absolument.

Il est incompatible, il répugne, il ne se peut. Je

n'ose.... ni espérer ni promettre qu'en ma façon

de vivre ordinaire il n'y ait encore je ne sais quoi

qui a besoin de changement; est-il incompatible

aussi qu'en moi ne se rencontrent beaucoup de

choses qu'il faut.... corriger? malu. Lexique, éd. L.

Lalannc.

t INCOMPOSÉ : Ajoutez : — HIST. xvr s. Le

demy ton es meses est iucomposé, amyot. Plut.

De la musique, 4 8.

i INCONCILIABILITÉ (in-kon-si-li-a bi-li-lé), s.f.

État de ce qui est inconciliable, qui ne peut pas

i tre mis en concordance. U y a inconciliabilité

entre deux 'jugements correctionnels ayant con-

damné deux prévenus différents pour le même fait,

alors qu'il n'est pas douteux qu'un seul en a pu

être l'auteur et que l'autre est innocent. Gaz. des

Trib. 47 mai 4874, p. 474,3* col. Lorsque lo se-

cond acte n'apporte au premier que des change-

ments accessoires,... l'inconciliabilité n'existe pas

et la novalion ne saurait être induite, l'b. 8-9 nov.

4875, p. 4077. 2' COl.

t INCONCILIATION (in-kon-si-li-a-sion), s.
f.

So

dit de parties qui ne se concilient pas. Procès-ver-

bal d'inconciliation, Gaz. des Trib. 25 mai 4 877,

p. 601, 4* col.

t INCONDITIONNEL, ELLE. Ajoutez : ||
2° En

général, qui n'est soumis à aucune condition. Alors

même qu'il serait démontré que T.... aurait, le

40 avril 4874, promis sa souscription incondition-

nelle, il ne saurait élro considéré comme ayant
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jamais été accepté ni inscrit à titre d'actionnaire,

Gaz. des Trib. >o janv. IS77, p. 30, 3* col.

t I>COXGKL.\BLE. Ajoute: : \\ Corps inconge-

lable, corps qui est liquide auï températures or-

dinaires et qui ne peut pas se solidifier dans cer-

taines conditions. Ainsi, on dira : l'alcool absolu

est incongelable à zéro, mais il se congèle à une

température inférieure à 90* au^iessous de zéro.

I IXCOXJl'G.\BLE (in-kon-ju-pa-bl'), ad). Oui ne

pput être conjugué, à la façon d'un verbe. Les ca-

ractères chinois, dit Stanislas Julien, sont tous

monosyllabiques, indéclinables et inconjugablcs,

WALLON, Journ. offic. » nov. <876, p. 9092, 2« col.

t I>'CO>"0Uf.R.4BLE (in-kon-ké-ra-br), adj. Qui

ne peut être conquis, dompté. L'âme inconqué-

rable ne connaît point de maître, letourneur,

Trad. de Clarisse Ilarlowe, t. i, p. 349.

t I>"CO.NSCIEMMF_>T { in-kon-ssi-a-man ) , adv.

D'une manière inconsciente. L'homme [l'artiste]

qui a créé à un moment donné, se copie toujours

lui-même inconsciemment, quoi qu'il fasse, llys,

Elude de physiol. et de palhol. cérébr. p. «78. C'é-

taient de braves gens qui travaillaient.... incon-

sciemment an progrès de l'école, Euo. fromeiNtin,

l« J/aî(rci d'autrefois, «87«, p. 24.

t INCOXSCIE-Vr. Ajoute: : ||
î* S. m. Terme de

philosophie. L'inconscient, la partie des actions

naturelles qui n'ont pas conscience d'elles-mêmes.

La philosophie de l'inconscient, système de philo-

sophie de M. de Hartmann.

t IXCOXSIDf.R.tBLE (in-kon-si-dé-ra-bl'), adj.

Non considérable, non digne de considération.

— HIST. iTf s. Les quatre points touchez par ce

docteur ne sont pas inconsiderables. Le bureau du
conrilt de Trente, p. 200.

L\COXS!DÉR.\TIO.\. — HIST. xvi* S. Ajoutez : Si

est il bien vray qu'au mestier de la guerre tes ap-

prentis se jectent bien souvent aux dangiers

d'aullre inconsideration qu'ils ne font après y avoir

esté e.schaudés. mont, u, 122.

t IXCOSSISTANT. Ajoutez : ||
2* Au propre, sans

fixité. En temps de paix, les Lyssous passent leur

temps à la chasse ou à l'agriculture ;
mais leurs

établissements agricoles sont inconsistants, Journ.

ofpC. 5 nov. (873. p. 6702, I" COl.

IXCOXSTA>'CE. — HIST. Ajoutez .-llxin* s. S'il

(le diable] voit en vous point d'inconstance, De tiex

penses [pensées] vous enverra. Par quoi moult tost

vous souspenra [surprendra], gautif.r de coingï,

Us Miracùs de la sainte Vierge, p. 717, éd. alibé

Poquet. Il
XIV' s. Après se sist variété... C'est

celle qui tost se remue.... Aucuns la nomment in-

constance, Fauvel, dans Jahrb. fur roman, lilcra-

lur, t. VII. p. 445.

t INCOXTE.STABILITÉ. Ajoutez : Qu'il soutienne

avec viguenr l'incontestabilité des droits qu'il a,

DANCOURT, Déroule du pharaon, se. v. Ce n'est donc

pas au nom d'un profit.... que la Banque défend

le placement de son capital en rentes, mais au

nom de l'incontestabilité et de l'immuabilité de

son crédit, de wahu, Enquête sur la Banque, t867,

p. 76.

IXCOXTESTABLE. Ajoutez : — REM. Bouhours

dit qu'incontestable est un terme assez nou-

veau, Entretiens d'Arisle et d'Eugène, éd. 1671,

p. 4I«.

— HIST. XVI» S. Incontestable, cotgrave.

i IXCOXTROVERSABLE(in-kon-tro-vèr-sa-br),
adj. Néologisme. Qui ne peut être controversé,

certain, indubitable. Questions dont quelques-unes

sont controversables, et d'autres incontrover-

sables.

I IXCOXVEXA BLESIEXT. Ajoutez :— HIST. xvi' s.

S'il advenoit que le tuteur ou curateur dissipast

le sien mesme on inconvenablemcnl les biens du

pupille, BOUTiLLtER, Somme rurale, xiii, 60.

2. IXCOXVÉXIEXT. — HIST. Ajou'.ez : ||
xiii* s.

Moult les ha'y [les Juifs] Hildefonssus, Moult les

assaut, moult leur quert [court] sus, Et mainc à

inconvénient, Gautier de coincy, les ÙiracUs de la

sainte Vierge, p. 87, éd. abbé Poquet.

IXCORPORfi- Ajoutez :\\i' Terme anglais. Qui

a reçu une charte, un titre d'institution. Dès ce

moment la Société protectrice pour les enfants des

rue!> était définitivement instituée, et, trois ans

après, elle était officiellement reconnue, incorpo-

rée par un acte de la législature de l'État du

New-York, L. siMOitm, Rev. des Deux-Hondes,
• "janv. 187!), p. «6. En 1837, la ville de Chicago

était inrorp'.rée, c'est-à-dire que son organisation

municipale était reconnue, n). ib. l" avril I8"f>,

p. 568.

IXCORPOREL. — HIST. AjouUs : Il xui* S. Totes
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les incorporeus cooses X corporeus sont si encloses,

Si covertes et si oscures. Que par semblance et

par figures Faire entendant les nos covient,

Chroriigue des ducs de Normandie, Appendice, m,
t. m, p. BI8.

IXCORRECTIOX. — HIST. xvi* s. Ajoutez : Im-

primé à Paris, rccongneu et deligemment purgé

de toutes faultcs et incorrections, jYouo. Teslam.

éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, 1625 (note de l'im-

primeur).

t IXCORRIGIBLEMEXT. Ajoutez ; Un homme
[Mirabeau] que je sais physiquement et incorri-

giblement méchant et fol, te((re de Mirabeau le

père, dans Journ. offic. 6 nov. 1874, p. 7416,

2* col.

t IXCORROJIPU. Ajoutez :— HIST. XV" s. Ne peut

adultérer l'espousse incorrompue de Jésus-Christ

nette et pure, uonstrel. Chron. an 1439, t. 11,

f" 160, reclo. Il
ivi* s. Par faute d'avoir bien sceu

distinguer l'estre de l'homme, après qu'il a péché,

d'avec l'intégrité de sa nature incorrompue, cho-

lières. Contes, 8" aprés-dinée, t. n, f" 286, recto. Ce

qui est plongé et enfoncé dedans le corps s'appelle

ame; mais ce qui est entier et incorrompu, le

vulgaire l'appelle l'entendement, amyot. Plut.

(Euv. mor. t. xx, p. 229. Ce langage, d'Adam de

père en fils coulant, Parvint incorrompu jusqu'au

temps.... DU BARTAS, la Seconde septnaine, Paris,

1610, p. 201.

flXCORRUPTION.— HIST. Ajoutez : || xiv's. [La

sainte Vierge) espouse à roy, et non pas mor-

tel, mais incorruptible et immortel pour sa per-

pcUiL'Ue incorrupeion, IftrocJes de Nosire Dame
par personnages, publiés par G. Paris et U. Ro-

bert, p. 103. Par elle [la sainte Vierge] et par

son chier filz sommes appeliez de ténèbres à lu-

mière, de mort à vie, de corruption à incorrup-

tion, Iftracies de Nostre Dame par persojinaijes,

p. 252. Incorruptela, incorrutions, escallier, T'o-

cab. lal.-franç. 1390.

t IXCRÉMENT. Ajoutez : ||
2° Dans le langage

général, ce qui vient s'ajouter. La valeur, expres-

sion de la liberté, incrément de la personnalité du
travailleur, est de toutes les choses humaines,

celle qui répugne le plus à toute espèce de régle-

mentation, PROUDHON, Idée générale de la révolu-

tion au xix* siècle, p. 237.

t IXCRITIQDÉ, ÉE (in-kri-ti-ké, kée), adj. Qui

n'est pas l'objet de la critique.

t INCDBATEDR, TRICE (in-ku-ba-teur , tri-s'),

adj. Qui opère l'incubation artificielle. Coste a

imaginé un appareil incubateur pour les œufs de

poissons.

— F.TYM. Voy. INCUBATION.

+ INCUBER (in-ku-bé\ v. a. \\ i° Terme de phy-
siologie. Opérer l'incubation. Sur un poisson du

lac de Tibériade , le chromis paterfamilias, qui

incube ses œufs dans la cavité buccale, lortet,

Acad. des se. Comptes rend. t. Lxxxi, p. 1196,

Il
2° V. n. Mènera terme ses œufs dans le corps

même, en parlant d'insectes. Dans l'espace de

douze à quatorze jours, la femelle [du doryphore]

s'accouple, incube et dépose ses œufs, au nombre
de dix à douze sur la partie inférieure des fanes

de la pomme de terre, Journ. offic. 24 fév. 1877,

p. 1427, r'col.
— f.TYM, Lat. incubare (voy. incubation).

t INCUBITATION (in-ku-bita-sion), s. f. Mot

forgé par Brillai-Savarin pour exprimer la manière

romaine de se coucher à table, dans les repas, en

s'appuyanl sur le coude. Physiquement envisagée,

l'incubilation exige un certain déploiement de

forces pour garder l'équilibre, brillat-savarin,

Physiol. du goilt, iléd. xxvu.
— ETYM. Lat. in, sur, et cubitus, coude (voy.

coude).

t INCDCCRBITATIOX (in-ku-kur-bi-ta-sion), s. f.

Tranformalion en citrouille, traduction de l'Apo-

coloquintose, titre d'nn pamphlet de Sénèque,

dideh. Cl. et Kér. 11, 00.

f INCULQUANT, ANTE (in-kulkan, kan-t'), adj.

Qui inculque. Tertullien,... dans son langage in-

culquant, Boss. 6* aven, i, bs.

INDÉCENT. Ajoutez ; || Arbre indécent ou impu-

dique, plusieurs pmdanus, baillo.n, Dict. de bot.

p. 247.

t INDÉCOLLABLE (in-dé-ko-Ia-bl'), adj. Qui ne

peut Être détollé, Alman. Didot- Botlin, 1871-1872,

p. 701, 3" col.

t INDfiCOUVERT, ERTE (in-dékouvêr, vèr-t'),

adj. Qui n'est pas découvert, pas trouve. Terres

indécouvertes.

\ INDÉCOUVRABLE (in dO-kouvra-bl'), adj. Kéo-
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logisme. Qui ne peut être découvert, trouvé, aperçu.

Les petits bijoux de Meissonier, et plusieurs

œuvres des meilleurs artistes contemporains ne
fout aucun effet (à l'exposition internationale de

Londres en 1862] et sont presque indécouvrablcs,

bùbgkr. Salons de I86I d 1868, t, i, p. 192.

t INDEFORMABLE (in-dé-for-ma-bl'), adj. Qui

ne peut étie déformé. M. Krelz admet que chaque
élément ou atome occupe un vcilume indéfoniia-

ble et impénétrable au milieu othéré ambiant,

VERNiER, dans le Temps, 6 février 1875, feuilleton

scientifique.

I INDÉGONFLABLE (in-dé-gon-da-bl'), adj Qui
ne peut se dégonfler. Ballons en caoutchouc indé-

gonllables, Alm. DidotBollin, 1871-72, p. 1047,

1" col.

t IXnÉLÉniLEMENT (in-dé-lé-bi-le-man), adv.

D'une manière indélébile. Celui des ouvrages

de Tacite oii l'unité, dans ce qu'elle a de plus

profond et de plus frappant, se trouve être le plus

indélébilement empreinte, tôpffer, Menuspropos,

vu, 24.

t INDEMNISABLE (in-da-mni-za-bl'), adj. Qui

peut être indemnisé, qui a droit à une indemnité.

L'indemnité fixée par le tribunal d'arbitrage de

Genève sera distribuée aux divers réclamants in-

demnisables, et le surplus déposé au Trésor sera....

Journ. offic. b mars 1873, p. 1B32, 3" col.

t INDEMNITAIRE. Ajoutez: \\Adj. Qui a le ca-

ractère d'indemnité. B..., en réclamant et en ob-

tenant du ministère la somme indemnitaire, n'a

agi que comme mandataire de.,,. Cas. des Trib.

31 juill. 1874, p. 728, 1" COl,

t INDÉPENSÉ, ÉE (in-dé-pan-sé, sée), adj. Qui

n'est pas, qui n'a pas été dépensé. Une somme
d'argent reste indépensée.

f INDÉRACINABLE. Ajoutez : Le monothéisme,

grâce à eux [Ezéchiel, Zorobabel, Esdras], devint

indéracinable, réville, Rev. des Deux-Mondes,
I" mars 1872, p. 140,

t INDÉRAILABLE (in-dé-rè-la-bl'), adj. Se dit

des locomotives qu'on ne peut faire sortir à vo-

lonté des rails.

t INDÉSIRABLE (in-dé-zi-ra-bl'), adj. Qui n'e.st

pa.s désirable.

+ INDÉTERMINABLE. Ajoutez : La bizarrerie de

tout cela, c'est que, le sort de chacun étant par-

faitement indéterminable à tout calcul, le sort du
grand nombre peut être déterminé d'après les rè-

gles d'une arithmétique à peu près infaillible,

DOUDAN, Mélanges et lettres, 1876, t. u, p. 144.

t INDÉTERMINISME (in-'dé-tèr-mi-ni-sm'), s. m.
Terme de philosophie. Système opposé au déter-

minisme, c'est-à-dire système qui admet la liberté

de la volonté,

t INDËTERMINISTE (in-dé-tèr-mi-ni-st'), S; m.
Partisan de l'indéterminisme. M, Stuart Mill, qui

appartient à l'école déterministe ou nécessitarisle,

proclame la supériorité pratique de la doctrine du
libre arbitre,,,, les indéterministes sontobligés de

le reconnaître, et les déterministes ne peuvent, de

leur côté, méconnaître l'idée de liberté,,., artb.

MANGiN, Journ. offtc. 10 avril is73,p. 2536, 3' col.

INDICATEUR. Ajoutez: ||
6° Indicateur de Watt,

instrument qui sert à déterminer la pression

qui existe dans le cylindre d'une machine à va-

peur.

1. INDICATIF. Ajoutez : \\ i° S. m. Terme de té-

légraphie électrique. Nom donné aux combinai-

sons employées pour désigner les bureaux télé-

graphiques. Les indicatifs sont formés de la première

lettre ou de la réunion de plusieurs des lettres for-

mant le nom des bureaux: exemple, P. pour Paris,

L. M. pour Le Mans, Instruction à l'usage des bu-

reaux municipaux, Paris, 1873, p. 9.

t INDICATOIRE (in-di-ka-toi-r'), adj. Qui sert

à indiquer. Signes indicatoires et infaillibles, la

MOTHE LE VAYER, Dial. d'Orat. Tubero, t. ii, p. 62.

INDICE. Ajoutez : \\
6° Terme d'anthropologie.

Moyen d'indiquer les dimensions du crâne. || In-

dice céphalique, rapport de la largeur maximum
du crâne à sa longueur maximum, qui alors est

toujours représentée par (00; lorsqu'on dit que

l'indice céphalique est 83, on entend que la lar-

geur du crâne est les 0,83 de sa longueur. || Indice

nasal, configuration du crâne indiquée par les ter-

mes platyrrbinien, mésorrhinien, leptorrhinici

(voy. ces mots), H Indice orbitaire, rapport centési-

mal de la hauteur à la largeur de l'orbite.

f INDICI.AIRË. Fausse lecture pour judiciai'i

(vov, plus loin judiciaire)

t IXniENNERlE (in-diù-nc-rie), s.
f.

Nom
l'industrie qui fabrique les indiennes, des prod
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divers de celle indiislrie, et du commerce qui vend

ces produits. Que reprt'sente i'indieuiierio à cotù

delà filature et du tissage? thiehs, Journ. ofjic.

ta avril )869, p. 659, 2' col.
||
Lorsqu'un individu

est attaché à la fabrication ou au ccmnierco des

indiennes, on dit qu'il est dans l'indicnuerie.

f INDIE.NNEUR. Ajoutes : Lorsque l'indicnneur,

c'est-à-dire l'imprimeur d'étoiles, se présente au

tisseur français, tbiers, Journ. o//ic. m avr. (809,

p. 559. 5" col.

L\DiKFÉIlEMME>T. — HIST. Ajoutes : \\x\l' S.

Ung bon ouvrier niect indiflerenlemenl toutes

pièces en œuvre, bab. Garg. i, 45.

t LVDIFFUSIBLE (in-di-llu-zi-bl'), adj. Terme
de physique. Qui, soumis à la dialyse, n'est pas

susceptible de dillusion, Acad. des se. Comptes rend.

t. LXX)1, p. 772.

t IXDIGÉREU. Ajoutez :\li'' Y. a. Causer une

imli^'cslion. Témoin le docteur Malouet, qui en ab-

s..rl)ait des quantités (de trullesj à indigérer un
éKphanl, brillât-savarin, PIujs. du goût, Méd.

IV, 41.

INDIGNE.— HIST. .Ajoutes: ||ïn's. Ccste mcisme
parole ke nos est endigne, li Dialoge Grégoire lo

pape, 1876, p. tu.
INDIGNEMENT. —HIST. Ajoutes :\\xn' s. Et ki

indignement Deu volsis resembleir, or resembles

Ic^ bustes alsi com tu dignes es, li Dialoijc Gré-

gaire lo pape, 4876, p. 118.
Il

XIII* s. Car, ce dit la

divine page. Son juise menjue et boit, Indigne-

ment qui le reçoit [le corps de Jésus-Christ], Gau-

tier DE coiNCï, les iliraclcs de la sainte Vierge,

p. 475, éd. abbé Poquet.

INDIQUÉ. Ajoutes : ||
5° Homme indiqué, homme

que sa situation, les circonstances désignent pour

tel ou tel poste. Vous n'avez pas eu le choix
;
j'é-

tais, ce qu'on appelle en termes vulgaires de la

puliiique, indiqué; vous n'avez pas hésité, je n'ai

pas liusilé davantage à accepter le fardeau, tuiers,

à l'Assemblée nationale, Journ. ofjic. 5 mars t873,

p. I5;i», 4" col.

j- INDIItE. Ajoutes :\\2' Fixer la date d'une con-

vocation. Le roi commanda à M. le chancelier de

l'indire [une assemblée du clergé) à Montargis, et

de l'éloigner de Paris, pour éviter toutes les ligues

et factions des esprits remuants, fr. garasse, llém.

publiés par Ch. Nisard, Paris, t86l, p. 56.

IXDIKECT. .ajoutez ; — HIST. xvi" s. S'il survient

[à Besançon] aulcung prescheur mendiant, d'es-

trange pays ou nation, il est par indirectz moyens
solicité taiser vérité ()63)), Archives de Besançon,

dans Rev. hist. t. i, p. <27.

INDISCIPLINABLE. Ajoutes : Les Français ne
sont pas indisciplinables; pour leur faire garder

une règle, il ne faut que le vouloir fortement
;

mais le mal est que jusques ici les chefs n'ont

pas été capables de la fermeté requise en telle oc-

casion, RICIIEUEU, Lett. etc. t. VI, p. I66 ((638).

INDISCRÈTEMENT, jljoutej: ||
3» Sans réflexion,

sans bien apprécier les choses. La plupart du
monde, voire même de ceux qui font profession de

sagesse, n'estiment pas, comme ils doivent, les

biens que les dieux nous ont faits, et en parlent

indiscrètement, halh. Lexique, éd. L. Lalanne.

INDISCRÉTION. — HIST. Ajoutez : || xil- s. X la

foiz [parfois] [le démon) geltet devant nos oez

[yeux] l'ymagene de discrétion, et si parmainet

[londuit] à laz d'indiscrétion, li Dialoge Grégoire

lo pape, 1876, p. 3)0.

t INDISCUTABLEMENT (in-di-sku-ta-ble-man),

«(/il. D'une façon indiscutable. J'aurais assurément

compris ces appréciations, ces réserves, si la

princesse, omettant de se faire naturaliser, et con-

servant dès lors indiscutablement la qualité de

Française, eût, directement et avec cette qualité,

contracté mariage à Berlin, Gaz. des Trib. ii juill.

<876, p. 687, 2* COl.

t INDISPONIBILITÉ. Ajoutes : Bail ; occupation

militaire et indisponibilité des lieux loués au jour

fixé pour l'entrée en jouissance du locataire, Gaz.
des Trib. 23 oct. <873, p. 1U27, i" col. ||

2» Terme
d'administration. État d'une personne dont on ne
peut disposer, qui est indisposée. Le nombre des

journées d'indisponibilité parhomme dans l'armée.

INDISPONIBLE. Ajoutes : \\
2» En général, dont

on ne peut se servir, qu'on ne peut employer. Les
cavaliers [non montés] ont pour mission.... de con-
duire en main les chevaux des officiers ou ceux
qui étaient momentanément indisponibles, char-
RETON, Rapport sur la constitution des cadres et

des effectifs de l'armée active et de l'armée territo-

riale, p. 93.
Il
8° Terme d'administration militaire.

Se dit des hommes dont on ne peut disposer pour le

INÈ

service. Aux termes des instructions ministérielles

sont seuls dispensés de répondre à cetappel [pour

l'armée territoriale) les hommes classés dans la

catégorie des indisponibles, c'est-à-dire les magis-

trats de l'ordre judiciaire, les commissaires de

police, les employés des chemins de fer, des postes,

des télégraphes, des établissements d» la guerre

et de la marine, et les sapeurs-pompiers des places

fortes, Journ. des Dei)a(i, 28 sept. 4876, 2» p. 6' col.

INDISPOSER.
Il
3* Ajoutes : Que chacune s'ef-

force de retenir ses pensées et ses sentiments en

elle-même, sans se les communiquer l'une à l'au-

tre pour s'indisposer, boss. Sermons, 2° exhort.

pour une visite. ||
4° Indisposer, mal préparer à une

chose. Ne vous engouez point de certaines conver-

sations de politique ou de joli badinage, qui vous

dissipent, qui vous indisposent au recueillement

et à l'oraison, pén. Lett. spirit.

t INDISTINCTION. ||
1" Ajoutez : Cette indistinc-

tion de ligures [dans la notation de la musique
ancienne] dura, selon l'opinion commune, jusqu'en

4330, j. j. Rouss. Dict. de mus. notes.

t INDIVIDUE. Ajoutez .- — REM. On trouve in-

dividu au masculin et au sens d'indivisible en
d'anciens écrits de jurisprudence. Le droit de ser-

vitude est individu, et il suffit, pour le conserver

et ne le point perdre, de posséder et retenir la ser-

vitude en partie, DE merville. Coutume de Nor-

mandie réduite en maximes, 4 707, sur l'art. 607.

t INUIVlDUELLlSTE(in-di-vi-du-è-li-st'), s. m.
Se dit dans le langage des socialistes, par opposi-

tion à mutuelliste. Je n'ai remarqué d'ouvriers

individuellistes que parmi les ouvriers de l'Alle-

magne du Sud, TOLAiN, Journ. of^c. 4 6 mars 4 872,

p. 4844, 4" col.

INDIVIS.— HIST. jl;ou(M:
Il
xiv's. Et pourytant

que bonne famé T'avons trouvée, coyo et taisant

En nostre service faisant. Et loyal, si com m'est

advis. Nous te laissons pour indivis Tous les biens

que povons avoir. Et te faisons seule nostre hoir,

le Théâtre au moyen âge, Paris, 4 839, p. 596.

t INDIVULGUÉ, ÉE (in-di-vul-ghé, ghée), adj.

Qui n'est pas, qui n'a pas été divulgué.

INDULGENCE. Ajoutes:— HIST. xiv«s. Caïn par

la désespérance N'ot ne pardon ne indulgence,

MACÉ, Trad. de la Bible en vers, f°3, verso, 2° col.

t INDULGENCIER (in-dul jan-si-é), v. a. Terme
ecclésiastique. Attacher des indulgences à quelque

acte, à quelque objet. Prières indulgenciéos pour
les morts. Recueil de prières, par m"° de flaviony,
2' éd. Tours, 4864, p. 320. Chapelet indulgencié.

t INDULTO (in-dul-to), s. m. Mot espagnol qui

est le même que le français induit, et qui désigne

le pardon accordé aux partis politiques révoltés

et vaincus.

INDUSTRIE. — HIST. XIV" S. Ajoutez : Les sens

d'armes, raisons et industries par lesquelles ilz [les

Romains] conquislrent jadis les pays et les terres,

BERCHEURE, daDs Docum. mss. de l'anc. litt. de la

France, Rapports, par Paul Meyer, 4 "part. p. 82.

INDUSTRIEUX. Ajoutes : — HIST. xvi' s. Tant

estoit [la duchesse de Savoie] prudente en conseil,

discrctte en maniement d'affaires, industrieuse à

pourvoir auxdangers.... paradin, C/iron. dcSavoye,

p. 355. Le peuple industrieux, [les abeilles], i. pel-

letier DU MANS, la Savoye (1572), Chambéry, 4856,

p. 262.

f INÉBLOUI, lE (i-néblou-i, ie), adj. Qui n'est

pas ébloui.

tlXl';CLAIRÉ,ÉE (i-né-klè-ré, Tée),adj. Qui n'est

pas éclairé, qui n'a pas de lumières, de connais-

sance. C'est bien à lui [l'instinct] qu'appartiennent

les derniers [les faits accomplis d'abord sans la vo-

lonté, puis repris et reproduits par elle]; car, si

la volonté s'en empare ultérieurement, dès le dé-

but c'est la spontanéité ignorante, inéclairée, in-

faillible qui les a improvisés, ch. levêque, Rev.

des Veux-Mondes, 45 juil. 4876, p. 355.

I INÉCRIT, ITK (i-né-kri, kri-t'), adj. Qui n'est

pas écrit, pas mis sur le papier. J'ai toujours nourri

l'espérance de publier sous le titre d'Études èvan-

géliques quelques morceaux dont les uns ont paru

dans le Semeur, d'autres dans la Feuille religieuse,

d'autres à part, d'autres enfin sont inédits et in-

écrits, A. viNET, dans E. rambert, A. Vinet, his-

toire de sa vie et de ses ouvrages.

f INftDlKlÉ, ÉE (i-né-di-fi-é, ée), adj. Edifié

dans, bâti dans. Attendu.... qu'un tel ouvrage in-

corporé et inédifié dans les héritages qu'il tra-

verse, est assurément susceptible de propriété,

Gas. des Trib. 23 janv. 4876, p. 77 4" col,

— ETYM. Lat. in, Bans, et édifuf.

t INÉDITABLP. (i-nédi-U-bl'), adj. Qu'on ne
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peut éditer. Après avoir noirci des rames de pa-

pier à fabriquer des romans inéditables, p. véhon,
Journ. amusant, 6 fév. 4 875.

t INÉE (i-née), s. f.
Nom des graines d'une

apocynée (s(ro/)/ion(/i«s/iispidus) du Gabon, où elle

est aussi nommée onage ; elle sert aux Pahouins,
chasseurs d'éléphants, à empoisonner leurs llèches.

Le poison de l'inée est de ceux qui agissent sur
les mouvements du cœur, H. de pahville, Journ.
olJic. 8 févr. 4 877, p. 4 008, 4" COl.

t INEFI'ABLEMENT. Ajoutez : Christ, rédemp-
teur de tous, lils unique du l'ère, Seul qu'avant
tout commencement. Engendrant en soi-même et

produisant sans mère, 11 fit iiaitrc inellabiement,
COHN. Lexique, éd. Marty-Laveaux.

t INEFFAÇABLEMENT. Ajoutes : La révolution

du 24 février qui a marqué inell'açablement son
passage dans l'histoire en y inscrivant l'établisse-

ment du sufi'rage universel, la Liberté, 3u janvier

4869.

t INEFFRAVABLE (i-nè-frè-ia-bl'), adj. Qui no
peut être effrayé. Homme inefl'rayable auxdangers,
malii. Lexique, éd. L. Lalanne.

t INEFFRAYÉ, ÉE (i-nè-frè-ié, iée), adj. Qui
n'est pas effrayé.

t INÉGALÉ, ÉE (i-né-galé, Iée), adj. Qui n'est

pas égalé. C'est par la constante pratique de ces

règles, ....qu'elle [la sculpture grecque] est deve-

nue et qu'elle demeure incomparable et inégalée,

CH. lévèque, Science du beau, t. il, p. 9u, Paris,

4864.

t INÉGALISER (i-né-ga-li-zé), V. a. Rendre
inégal. Prouver d'une manière directe que seuls

les glaciers polissent le fond et les parois de leur

lit : on inégaliserait la roche sur un certain es-

pace paraissant devoir être bientôt envahi par lo

glacier, et l'on jugerait de l'action le jour oii il

aurait abandonné la place, E. Blanchard, Rev. des

Deux-Mondes, 4" juillet 4875, p. 25. Agassiz vou-

lut ensuite abattre un angle du glacier, afin d'être

sûr que la glace en progressant passerait infailli-

blement sur l'espace qu'on allait inégaliser, i>..

ib. p. 26.

t INÉGALITAIRE (i-né-ga-Ii-tê-r'), adj. Qui

n'est pas égalilaire, qui repousse l'égalité des biens.

Les saint-simoniens avaient raison de dire qu'ils

repou.ssaient l'égalité des biens; mais peut-être

jouaient-ils sur les mots, lorsqu'ils se défendaient

de l'accusation de communisme ; sans doute ils

étaient inégalitaires ; mais ils étaient communis-
tes en ce sens que, suivant eux, tous les capitaux

devaient appartenir exclusivement à l'Etat, janet,

Rev. des Deux-Mondes, 4 "oct. 4 876, p. 696. La doc-

trine sociale du saint-simonisme était une sorte

de communisme inégalitaire, ib.

INÉGALITÉ.
Il
4" Ajoutez : |] Inégalité do style

en un sens favorable. Il faut reconnaître que tout

discours doit avoir des inégalités; il faut être

grand dans les grandes choses ; il faut être simple,

.sans être bas, dans les petites.... fén. Dial. sur

l'éloq.

t INÉLÉGAMMENT. Ajoutez :— HIST. xvi* s.

Ainsi ne parla pas imperlincmment 'ny inélégam-

ment celui qui dit que le dormir estoit les petits

mystères, comme s'il eust voulu dire, le modèle et

le préambule de la mort, amyot. Plut. Œuv. mor.

t. XVI, p. 227.

INÉLÉGANCE. Ajoutez : — HIST. XVI' S. Et sa-

chez que ce que plusieurs estiment élégance hu-

maine est inélégance et parole fardée devant Dieu,

Epist. exhort. des epistr. Nouv. Test. éd. Lefebvre

d'Étaples, Paris, 4 525.

t INÉLU, UE (i-né-lu, lue), adj. Qui n'a pas été

élu.

t INÉLUCTABLEMENT (i-né-lu-kta-bl»-man),

adv. D'une manière inéluctable. La plupart des

économistes modernes ont fait, des influences qui

règlent le salaire, des lois naturelles qui s'impo-

sent inéluctablement comme colles qui gouvernent

les phénomènes physiques, E. de laveleve, Rev.

des Deux-Mondes, 4 6 déc. 4 876, p. 87».

t INÉLUDABLE(i-né-lu-da-br), adj. Qu'on ne

peut éluder. Les grands corps de l'État, les gran-

des communautés, ont quelquefois des besoins

impérieux, urgents, inéludables, auxquels il faut

faire face, colite que coûte, Rapp. au Corps légis-

(aJi/", session 4S60, n« 238.

t INKMI'ECUÉ, ÉE (i-nan-pé-ché, chée), adj. Qui

n'est pas empêché.

t INÉNARRÉ, ÉE (i-né-na-rré, rée), adj. Néo-

logisme. Qui n'a pas été narré, raconté. La curio-

sité d(!3 choses inénarrées que la réalité peut pro-

duire, sana que l'imagination ait rien à y ajouter
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l'Opinion nationale, SO juin «R76. .v p. s* col.

ErvM. Mot fait sur le inodilc d'inénarrablf.

t IXENSEIGXÉ, ÉE (i-nan-sè-gné, gnée), adj.

Oui n'est pas enseigné, en parlant des personnes

et des choses.

t ISK.NSK.MEXCÉ, ÉE (i-nan-se-man-sé, sée), adj.

Oui n"est pas ensemencé. Champs inensemencés.

t IXÉQllTABLEME.NT, Ajoutez :Vn impôt trop

lourd, inéquitablement réparti, lairent, Annexe

au proeés-rerb. de la séance de l'Assemblée na-

tionale, <3 mars (87î.

t l.NESCO.MPT.\BLE (i-né-skon-ta-bl"), adj. Qui

ne peut pas être escompté. Valeurs inescomptables.

•t IXfTOXSABLE (i-né-to-na-bl), adj. Oui ne

peut être étonné. Inétonnable aux frayeurs, impé-

nétrable aux mouvements, malh. Lexique, éd. L.

Lalanne.

t IXEX.VMIX.\BLE (i-nè-gza-mi-na-bl'), adj. Oui

ne peut être examiné. Ainsi on n'a qu'à prétendre

que son ouvrage est bon et uni, pour le rendre

non-seulement incensurable, mais encore inexa-

minable, boss. Passages éclaircis, oiert. La puis-

sance de Dieu, sa volonté souveraine, inexamina-

ble, telle est la solution qu'il [le Graal] vous offre,

L. PAULET, la Philosophie positive, mai-juin (874,

p. 472.

t IXEXAMINÉ, ÉE (i-nè-g^a-mi-né, née), adj.

Oui n'est pas, qui n'a pas été examiné.

t I.VEXCITABILITÉ (i-nè-ksi-ta-bi-li-té), s. f.

Terme de physiologie. Incapacité à recevoir l'exci-

tation. La physiologie proclamait, on le sait, au

nom de l'expérimentation, l'incxcitabilité de l'é-

corce cérébrale, chakcot et pitres, Rev. viensuelle

de méd. et dechir. n* l, p. 2.

t IXEXÉCCTÉ. — HIST. Ajoutez : Il xv» s. Et

pourroient nos dites lettres et l'effect d'icellcs de-

mourer inexequtées et comme illusoires, Procés-

rerbaux du Conseil de régence de Charles TIII,

p. 493.

tl>"EXÉCnTOIRE (i-nè-gzé-ku-toi-r'), adj. Terme

de droit. Oui n'est pas exécutoire. Celte contra-

vention ne résulte que de l'arrêté non approuvé

n dès lors inexécutoire.... Gaz. des Trib. (7 janv.

It'i, p. 54, 3' col.

t INEXISTANT. Ajouleï : Ou'ils [les tribunaux]

doivent tenir de pareilles délibérations pour inexis-

tantes, Gaz. des Trib. 27 sept. (873, p. 722, 4' col.

J'ai l'habitude de tenir pour inexistant ce que je

ne puis vérifier, Jour/i. offic. 2 mars <876, p. (576,

4" col.

I INEXISTENCE. Ajoute: : Repousser comme
inadmissible la preuve testimoniale tendant à éta-

blir l'inexistence ou la perle d'actes de l'état civil.

Gaz. des Trib. lo sept. 4873, p. C54, 4" col.

t INEXORABILlTfi. Ajoute: : Que, dès qu'une

fois elle avait pris une résolution, elle était iné-

branlable, que l'inexorabilité était le péché des

Harlowe, letournelb, Trad. de Clarisse Harlowe,

t. TU, p. 242.

+ INEXPÉDIE.'n', EXTE (i-nèk-spé-di-an, an-t'),

adj. Oui n'est pas expédient.

INEXPÉRIMENTÉ. Ajoute: : — REM. Ce mot,

quoique du xvi' s., était contesté au xvu* s. (voy.

BOCHOURS, Dou(ei sur la langue française, p. 22,

édit. de 4691).

t IXEXPLOlTATrOX (inèk-sploi-ta-sion), s. f.

Manque d'exploitation. Défaut ou insuffisance de

voies de communication, inexploitation des massifs

boisés, indétermination des droits de l'État et des

usagers, Journ. offic. 23 nov. 4876, p. 8678, 4" col.

•J
IXEXPl'fiNABILlTÉ (i-nèk-spugh-na-bi-li lé),

f. f.
Qualité de ce qui est inexpugnable par la

force des armes. || Fig. Vous m'avez mis dans une

position inexpugnable; j'ai le titre que vous m'a-

vez donné, la possession d'état que tous m'avez

créée vous-même.. .. Raphaël réunit toutes les

conditions d'inexpugnabilité, Gaz. des Trib. 28

fév. 4 875, p. 207, 2* COl.

INEXPUGNABLE.— HIST. Ajoute: : \\ xiV s. Citez

dequelles il scet que par leur naturel lieu et par

leurs forteresces artiticallcs sont inexpugnables,

BERCHEURE, f" 98, verSO.

t INFAILLIBILISTE (in-fa-lli-bi-li-st', Il mouil-

lées), s. m. Partisan de l'infaillibilité du pape,

telle qu'elle a été définie par le concile de 4»7o.

INFAILLIBLEMENT— HIST. Ajoutez :||xy' s.

Ung Dieu en trois personnes vrayement. Qui ne

font qu'nng en saincte Irinité, Et roy des roys est

infailliblement En sa gloire, triumphe et dignité,

lEAN JOUET, le Jardrin salutaire, p. 130.

INFAISABLE. Ajoutez ; — REM. Infaisable a été

employé par M. de Saci de Port-Royal, et lui est

reproché par Bouliuurs.

INP

t INF.ÎMEMEN'T. i;ou(ei ; Banni infâmement,

sans aucune sûreté, et sans moyens de subsister,

Lfllre de Mazarin, dans le Temps, 34 déc. 4874,

3* p. 4" col.

t INFAMER. Ajoutez : 11 importe de ne pas les

faillir [deux traîtres] ; car ils machinent du mal

contre la Krance et des trahisons qui infameiit

notre nation, ilém. de la Force, t. m, p. 445.

— REM. Infdmement et infdmeté, étant dcscom-
po.sés d'in^dmc, ont légitimement Vd circonilexe.

Mais l'd circonflexe disparaît dans infamer, comme
dansin/'amte; car ce sont des dérivés; et l'a ne

s'v prononce pas long.

't IXFÂ.METÉ (in-fâ-me-té), s. f.
Terme vieilli.

État d'infâme. Quant à ce qui est de la vie et des

mœurs, grand Dieu immortel, quelles infimetés

et quelles abominations! moïse amïraut. Serin.

sur diiK textes (4 653).

INFANTERIE. Ajoutez : ||
2° Les enfants, ce qui

concerne les enfants (sens aujourd'hui inusité). Il

emmène toute l'infanterie de M. de Créquy, malh.

Lexique, éd. L. Lalanne. De tous les enfants du

roi, c'est celui.... qui a le plus grand horoscope....

puisque nous sommes sur l'infanterie, je vous di-

rai..., ID. ib.

t INFANTILE (in-fan-ti-l'), ad/. Qui est relatif

aux enfants du premier âge. Des causes multiples,

dont les principales ne pourraient disparaître que

si l'on créait un nouveau monde social tout difl'é-

rent du nôtre, maintiennent fatalement la mortalité

infantile à un degré assez élevé, LÉON le fort.

Reçue des Deux-Mondes, 4 5 mars 4 870, p. 367.

li
Choléra infantile, entérite cholériforme qui at-

taque les enfants.

— HIST. XVI' s. Si nous avons une petite fille

jollie, mignone et de bone grâce, que [qui) die des

motz infantiles, bonitahd, Advis et devis des lan-

gues, p. 60.

— ETY51. Lat. infantilis, de infans, enfant.

IXFECT. Il
2' Ajoutez : Un salmigondis infect

d'absurdités et d'incohérences, babeuf. Pièces, i,

208.
— HIST. Ajoute: : || xn' s. Del pain enfait del ve-

nin, il Dialoge Cregoire lo pape, 4 876, p. 53.

t INFECTEUR (in-fè-kteur), s. m. Celui qui pro-

page une infection, une contagion.

— HIST. xvi° s. Dans Toulouse, ayant esté con-

vaincus de cas semblable [avoir semé la peste], cer-

tains des infecleurs publics, par arrest de la cour,

furent condamnez à estre brûlez tous vifs à petit

feu, LA ROCHE FLAVIN, BibUotk. toulous. liv. III,

lett. P, titre vu, arr. 2.

t I.NFÉLICITÉ. — HIST. Ajoute: :
||
xv" s. Crainte

le fit tourner vers soy mesme à cognoistre sa pro-

pre fragilité, et pitié l'inclina à considérer par

compassion l'infelicité d'autruy, a. chabtier, Es-

pérance, Œuvr. p. 334.

f IXFERMEXTÉ, ÉE (in-fèr-man-té, tée), adj. Qui

n'a pas subi la fermentation.

f IXFERN.\LITÉ (in-fèr-na-li-té), s.f. Caractère

de ce qui est infernal. ||
Fig. Quel tissu d'inferna-

lités ! que de bile 1 que de venin ! Lett. du P. Du-

chcne, '' lett. p. 2.

INFIDÈLEMENT. Ajoutes : — MIST. xvi» s. Voicy

le seigneur Dieu viendra avec ses sainctz.... faire

jugement contre tous, et reprendre tous ceulx qui

siiîit sans pieté, de toutes les œuvres contre pieté

lesquelles ont accomply infidèlement, Jude, 4 5,

Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Étaplcs, Paris, 4 525.

t INFIMITÉ. Ajoute: : \\
2» Exiguïté extrême, en

parlant d'une valeur, d'un produit. La médiocrité,

l'infimité visible du chiffre de l'indemnité, Journ.

offic. 8 mai 4 877, p. 3380, 2' col.

t INFINirÉSIMALEMENT (iu-fi-ni-té-zi-ma-lc-

man), adv. En quantité infiniment petite. Combien

écrivent qui ne seront jamais, et même infinitési-

malement, écrivains I a. hey, le Bien public, 4 3 oct.

4875, 4" page, 6" col.

INFINITIF. Ajoutez : || Proposition infinitive,

nom donné à cette sorte de proposition dont le

verbe est à l'infinitif; Vous croyez avoir été trompé.

Ai'oi'r été trompé est une proposition infini-

tive équivalente à la proposition que vous avez été

(rompe.
Il
Conïtruction infinitiïe, construction oii

le verbe est à l'infinitif.

INFIRMIER. — mST. Ajoute: : || xiV s. Dam J. la

l'aintre, souenfremier de Saint-Remi (1317), vabin,

Archives administr. de la ville de Reims, t. ii,

2' part. p. 4444.

f INFIXABLE (in-fi-ksa-bl'), ad;. Qui ne peut être

fixé. Ce grand drame qu'on nomme une bataille....

ne se laisse embrasser que des hauteurs, par masses

mouvantes, aussi infixables au peintre qu'au phn-

INF

tographe : le poète seul en vient à bout, ém. ber-

gerat, Journ. offic. (9 mai 4 874, p. 3367, 3* col.

t INFIXE (in-fi-ks'), s. m. Terme de grammaire.
Mot ou partie de mot qui se place à l'intérieur

dos mots, de la même façon que le préfixe à la

trte, et le suffixe à la fin. Ainsi, dans amphi-bo-
logie, bo est un infixe; car les Grecs ont dit am-
philogieH amphibolie.
— KTYM. Lat. infixus, fixé dans, de in, dans, et

fixus (voy. fixe).

t INFIXER (in-fi-ksé), v. a. Terme de grammaire.
Donner à un mot ou partie de mot le rôle d'in-

fixé. La tendance plus ou moins marquée des
idiomes à préfixer, suffixer à la racine, ou en-

core infixer les éléments formatifs des mots, a.

no\?.i.\co^E, Linguistique, p. 409, Paris, 4876.

t INFLAGRATION (inda-gra-sion), s. f. Terme
didactique. État d'un corps qui prend feu et se

consume. L'inflagration du cadmium.
— ETYM. Lat. inflagrare, brûler au dedans, de

in, en, et flagrare, brûler (voy. flagrant).

t INFLAMMATEUR (in-fla-ma-teur), s. m. Sub-

stance ou engin destiné à produire l'inllammation.

L'inflammateur, disposé au-dessus de chaque bec

de gaz, Journ. offic. 4 1 déc. 4874, p. 8)98, 4" col.

t IXFLECTIF, IVE (in-flè-ktif, kti-v'), adj. Terme

de linguistique. Qui reçoit des flexions grammati-

cales. Langue inflective, A. hovelacque, Linnuis-

tique, p. 4 57, Paris, 4 876.

t INFLÊTRlSSABLE(in-né-tri-sa-br), orfj'.Quine

peut être flétri. La gloire de l'Église nous sera-t-

elle moins considérable que ne leur [aux Romains]

était celle de Rome? courrons-nous moins après

une couronne immortelle et inflétrissable, qu'ils

ne couraient après quelques feuilles entrelacées?

FLÉcn. Sermons, Correct, fratern.

t INFORMANT, ANTE (in-for-man, man-l'), adj.

Terme de philosophie. Qui donne une forme. Celte

force dont il parle est éminemment une force in-

formante, une puissance tantôt morale, tantôt plas-

tique de communiquer l'ordre et le mouvement de

la vie, en. lévêque, Science du beau, t. ii, p. 449,

Paris, 4S64.

INFORME. Il
1" Ajoute: : || Substantivement.

Quand il [l'esprit] essaye d'y penser [à la matière]

au moyen d'un certain raisonnement bâtard, il ne

reçoit que l'impression de l'informe, en. lévéque,

Science du beau, t. u, p. 447, Paris, 4864.

INFORMER. Il
1° Ajoutes : Platon enseigne avec

l'immortalité des âmes leur passage de corps en

corps qu'elles doivent informer successivement, la

mothe le vayeb, Vertu des païens, ii, Platon.

REM. Ajoute: :\\3. X la discussion sur la

question de savoir si l'on peut dire informer que

joignez ces deux exemples de la Bruyère : Ils

prennent soin que toute la ville soil informée

qu'ils font ces emplettes, t. i, p. 44, éd. Adolphe

Régnier; Je crois que Votre Altesse Sérénissime

est informée que les études de M. le duc de Bour-

bon sont fort régulières à Fontainebleau, t. ii,

p. 496. Ces exemples sont confirmatifs de la lo-

cution, et rien n'empêche qu'on ne s'en serve.

INFORTUNE. — HIST. Ajoutez : || xili" s. Buer

[â bien, heureusement] fustes nées, quant for-

closes Estes de lui [le monde] et de ses choses ; En

s'amouratant d'enfortume. Tous ses amanz en cn-

fertume Jinfirmité, maladie], Gautier de coinct,

les Miracles de la sainte Vierge, p. 724, éd. abbé

Poquct.
INFRACTEUR. Ajoutez : — HIST. xvi' s. In-

fracteurs et turbateurs de paix et bon repos de la

république (4 534), Archives de Besançon, dans

Rev. histor. t. I, p. 428. Qu'il estoit infracteur da

la paix, PARADIN, Chron. de Savoye, p. 2(0.

t INFRA-ROUGE (in-fra-rou-j'), adj. Terme d'op-

tique. Qui est placé au-dessous des rayons rouges

du spectre. Sur l'observation de la partie infra-

rouge du spectre solaire, au moyen des effets de

phosphorescence, edm. becquerel, Acad. des se.

Comptes rendus, t. lxxxiii, p. 249.

t INFRASTRUCTURE (in-fra-stru-ktu-r'),s./'.Terme

de génie civil. Nom donné aux terrains, aux ter-

rassements et aux travaux d'art d'une voie ferrée.

La dépense [de chemins de fer projetés] est évaluée,

savoir: pour l'infra-structure, à 270oo»o(i; pour

la superstructure, à 3640oooO; total : 634oi)»mi;

ainsi que nous l'avons exposé précédemment, l'in-

frastructure, c'csl-à-dire les terrassements et les

travaux d'art, seraient exécutés par l'État, Journ.

offic. 4 3 août 4 875, p. 6743, 3" COl.

— ETYM. Lat. infra, au-dessous, et structure.

INFRUCTUEUX. — HIST. xvi' S. Ajoutes : Ne
communiquez point (ne prenez point part] aux



tïuvres infructueuses de ténèbres, mais plus tost

les reiirenez, l!ph. v, < l , Ifouv. Testam. éd. Lelebvre

d'Éiaples, Paris, )&iô.

t IXFl'MABLE (in-fu-ma-bl'), adj. Qu'on ne peut

fumer. Tabac iiirumable. 11 est airivé ce à quoi nos

savants n'avaient pas songé, c'est que ces cigares

étaient infumables, Moniteur, 21 juill. <868,

p. 1090, 2* col.

t IXGAIETÉ (in-ghé-té), s. f.
Absence de gaieté,

pouGENS, Vocabulaire de nouv. privatifs français.

L'ingaielé n'est pas la tristesse.

t INGÉNÊKKUX, EUSE (in-jé-né-reû, reû-z'),

ad). Oui n'est pas généreux. Cette reine de Prusse,

si faible et si belle, que Napoléon avait accablée

de ses ingénéreux outrages, .se transforme en une

ombre implorante et implorée, chateaubr. Èfem.

d'oulretnmbe (éd. de Bru.xelles), t. lu, Campagne
de Sixe ou des poètes.

t IXGfiSÊIlOSlTÊ (in-jé-né-rô-zi-lé), s. f.
Manque

de générosité. Peut-on en vouloir aux Prussiens de

ce je ne sais quoi d'âpre et de dur qui est en eux,

de ce goiit d'empiéter qui inquiète et moleste le

voisin, de leur ingénérosité à l'égard des petits?

CHERDULIEZ, Hev. des Deux-Mondes, déc. <860,

p. 777.

IXGfiMEl'SEMENT. Ajoutez : — HIST. xil • s.

Et a-ssi engcniousement et aisi covcrtement nos

assalt il [le diable] cascun jor, H Dialoge Grégoire

la pape, (876, p. 29t.

t INGÉNIOSITÉ. Ajoutez : — REM. Le passage

de Chateaubriand, cité du Dictionnaire de Uoehez,

se trouve dans les Mém. d'outretombe (éd. de

Bruxelles), t. n, Année de ma vie, <80(, etc. (dans

ce passage, au lieu de M. de B***, lisez : M. de

Bouald).
— HiST. ivi* s. Ajoutes : Tesmoin Simon Turq, en

la ville d'Anvers, qui tua ou fit tuer en sa pré-

sence (il y a environ quinze ans) un autre Italien

dedans une chaire faicte avec une très malheu-
reuse ingéniosité, H. zsT.Apol. d'Hérodote, p. 4oi.

INHIBITION. — HIST. Ajoutez : || xiv" s. La loy

ancienne amoneste Que tote persone soit nette Et

li cors; inibicion Ont tuit de fornication, macé,

Bible en vers, f" uo, 2' col.

INHUMAINEMENT. — HIST. Ajoutez : || xiV s.

Comment aucunes gens sans chief se levèrent à

l'intencion de tuer les gentilz hommes, dames et

damoiscUes, et firent de maulx inhumainement,

J. LE BEL, les Vrayes chroniques, t. Il, p. 2(9.

Il
xvi* s. [Le roi Richard d'Angleterre] arriva au

port de Chipre, duquel estant rudement et inhu-

mainement repoulsé par les Grecs , paradin,

Citron, de Savoijr, p. 337.

t IMNtT.A.M.MADIMTÉ. Ajoutez : Le degré d'in-

inflammabilité du pétrole pouvait être porté à

60 degrés au minimum sans perte pour le fabri-

cant, Journ. ofjic. 3 sept. <87t, p. 3(86, 3' col.

f INITÉRABILITÉ (i-ni-té-ra-bi-li-té), s. f. Qualité

de ce qui ne peut être itéré. L'initérabiiité de

certains sacrements, Hist. du concile de Trente, de

fra, Paolo, trad. de le Courayer, t. i, p. 430,

note 6S.

INITIALEMENT. Ajoutez : Le liquide mère, qui

ne contenait initialement que du sucre de canne...,

DLRIN, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxui,

p. (29.

t INITIATIP, IVE (i-ni-si-a-tif, ti-v'), adj. Qui a

le caractère de l'initiative. Pierre [le Grand] avait

le génie initiatif, 1. 1. bouss. cité dans Journ. des

Débals, (2 déc. (876, 3" page, 4° col.

INJECTÉ. Ajoutez : \\i° Se dit de pièces de bois

dans les fibres desquelles on a introduit une sub-

stance métallique ou organique destinée à les

protéger contre les actions de l'eau, des agents

atmosphériques, etc. ||
Se dit particulièrement des

bois imprégnés de sulfate de cuivre, substance

dont l'emploi est aujourd'hui le plus général, si-

non le plus efficace. Fourniture de poteaux de bois

injectés pour lignes télégraphiques.

INJECTER. Ajoutez : [| Introduire une substance

métallique ou organique dans les fibres d'une

pièce de bois pour la protéger contre les actions

de l'eau, des agents atmosphériques, etc. On in-

jecte les poteaux télégraphiques, les traverses de
chemin de fer, etc.

t INJECTEUR. Ajoutez : \\
%' Injecteur GifTard

ou automoteur, appareil qui sertà alimenter d'eau,

automatiquement, les chaudières des machines à

vapeur; le courant de vapeur qui sort de la chau-
dière y détermine l'entrée de l'eau.

INJECTION. Ajoutez :
\\
7" Action d'injecter une

substance dans les fibres d'une pièce de bois.

Il
Substance qu'on injecte. L'injection la plus gé-

UIC.T. DE LA LANGUE KUANCAISE.
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néralo est celle de sulfate de cuivre; on l'ait aussi

des injections de sulfate do fer, de créosote, etc.

t INJONCTIF, IVE (in-jon-ktif, kti-v'), adj. Néo-
logisme. Qui enjoint, qui est relatif à l'injonction.

La loi, étant injonctive et ne s'occupant que de
faits, ouvre le champ non à l'argumentation ou à

l'inspiration, mais au jugement et à la définition,

É. LiTTHÉ, Littérature et histoire, p. 83.

INJONCTION. — HIST. XIV s. Considéré l'obli-

gacion, condampnacion et injunction dont mencion
est faite ((348), vahin, Archives administr. de la

ville de Reims, t. H, 2' part. p. ((94.

t INJUDICIEOX. Ajoutez : Comme il est inju-

dicieux, il pousse les choses à l'extrême, le camus,

évéque de Grenoble, dans ste-beuve, Port-Royal,

t. v, p. 608, 3" éd. Avec ces esprits injudicieux il

ne faut s'étonner de rien, ste-beuve, Port-Royal,

t. ui. p. 32, 3« éd. (il souligne).

t INJl'RIDIQUE (in-juri-di-k'), adj. Qui n'est

pas juridique, qui est contraire au droit.

— HIST. XVI* s. Et estre declairé les cries et

citation faictes injuridiques, bonivard, Chr. de Gen.

t. II, p. ((2.

t INJDRIDIOPEMENT (in-ju-ri-di-ke-man), adv.

D'une manière non juridique, contraire au droit.

— HIST. XVI' s. Que le dict PecoUat avoit esté

prins à tort et injuridiquement, bonivard, Chr. de

Gen. t. II, p. (OH.

INJURIKUSEMENT.—HIST. Ajoutez: || XIV* S. Li-

dis Joaquins se cuida resqueurre dudit sergent, et

feri de son queude [coude] ledit sergent, en telle

manière que li sang en sailli par le nez et par ail-

leurs; et ce fit injurieusement et sens cause ((3^4),

VARIN, Archives administr. de la ville de Reims,

t. II. 2' part. p. 9(4.

INJUSTE. Ajoutez : ||
4* Injuste à, injuste à l'é-

gard de quelqu'un ou de quelque chose. Non, je

ne serai pas, illustre Pellis.son, Ingrat à tes bien-

faits, injuste à ton beau nom, corn. Lexique, éd.

Marlv-Laveaux.

t INJUSTIFIÉ, ÉE (in-ju-sti-fi-é, ée), adj. Qui

n'est pas justifié. Prétexte injustifié, Journ. offi.c.

26 juin (872, p. 4323, 3" col. Ce Seul aveu du gou-

vernement égyptien,... n'indique-t-il pas déjà

combien est inju.stifiée sa demande? ib. (O déc.

(873, p. 762(, (" col. J'estime que ce serait là une

conclusion désastreuse et injustifiée, ib. (i nov.

(876, p. 929(, 2" Col.

t INNAVIGABILITÉ. ||
1° Ajoutez : ...Ni les fu-

reurs d'un fleuve torrentiel dont l'innavigabilité

ne tarde pas à s'imposer comme un fait éclatant

d'évidence aux trois officiers de marine,... comte

DE CARNÉ, Rev. des Deux-Mondes, i" janv. (872,

p. 236.
Il
2° Ajoutez : La capacité réellement utili-

sable de l'espace susceptible de contenir sans in-

navigabilité un nombre déterminé de tonneaux

français de mer, Gaz.desTrib. )2 mars (873, p. 241,

(~ col. L'abandon en mer du steamer transatlan-

tique l'Amérique, pour cause d'innavigabilité,

Journ. des Débals, 25 mai (876, 3" page, 3- col.

INNAVIGABLE. Ajoutez : ||
2» Il se dit d'un na-

vire sur lequel on ne peut naviguer. La moitié

environ [des naufrages] est représentée par les

bâtiments innavigables surchargés et mal condi-

tionnés de la classe des charbonniers, Journ.ofjic.

27 oct. (873, p. 6.'.76, 3* col. Pour frais de rapa-

triement des marins forcés d'abandonner en pays

étranger leur navire innavigable ou naufragé...,

Gaz. des Trib. 26 août (87.S, p. 82(, 2« col.

f INNERVER (i-nnèr-vé), v. a. Terme de physiolo-

gie. Transmettre l'innervation. Le centre antérieur

du collier œsophagien [chez les gastéropodes| est

destiné à innerver le pied, c'est-à-dire l'organe

immédiat du mouvement, lacaze-duthiebs, Acad.

des se. Comptes rendus, t. lxxui, p. <6).

EtYM. Voy. innervation.

f INNOMMABLE. Ajoutez : C'est là que vivent

les maquignons, les tondeurs de chiens et tant

d'autres professions innommées et innommables.

Gaz. des Trib. 27 juin (87r,, p. 6(6, ('• col.

t INOBÊISSANT, ANTE (i-no-bé-i-,san , san-t'),

adj. Qui n'obéit pas, qui n'e.st pas obéissant.

— HIST. XVI' s. Spasme est une maladie ner-

veuse par laquelle les lacertes [muscles] se rédui-

sent vers leur naissance et sont inobeissans à la

vertu motive, le Vigo en français, Lyon, ( 525, f» xc,

recto, 2' col.

t INOBSCURCI, lE (i-nob-skui-si, sie), adj. Qui

n'est pas obscurci.

INOCULATION. Ajoutez : — HIST. ivi* s. Il y
a d'autres manières d'antes qu'on appelle flagcol-

let, fleute, cscusson, ou inoculation, qui .se font

lorsque les arbres sont en sabe, landiuc, Adver-
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tissement et manière d'enter (Bouideaux, cmp),

p. 9 (Paris, (8110).

t INOFFENSÉ, ÉE (i-no-fan-sé, sée), adj. Qui n'a
pas été ofiensé.

i INONDABLE (i-non da-bl'), adj. Qui peut être
inondé. Les points saillants, qui, placés dans la

zone inondable, seraient destinés à former des
Iles, ROUDAIRE, Rev. des Deux-Mondes, (6 mai (874,

p. 34(. Les nivellements géodésiques et géomé-
triques exécutés en (873-74 et 76 avaient délimité
le ba.ssin inondable en Algérie.... l'étendue de
ce magniliquo bassin inondable no sera connue
exactement que lorsque la carte aura été faite, lu.

Journ. offic. 9 juill. (876, p. 4972, c col.

t INOPÉRANT, ANTE (i-no-pé-ran, ran-t'), adj.

Qui n'a point d'effet. Requête en cassation inopé-
rante en fait, Gaz. des Trib. (I août (870.

t INOPPOUTUNISTE (ino-por tuni-st'), î. m. Ce-
lui qui soutient qu'une mesure est inopportune.
D'après quelques correspondances, la proclamation
du dogme de l'infaillibilité serait assurée et pro-

chaine; les inopportunistes seraient mis entière-

ment hors de combat par leurs adversaires...,

Courrier de l'Ain du s mars (870.

t INOPPOSABILITÉ (i-no-pô-za-bi-li-té), s. f.

Terme de droit.. Qualité de ce qui ne peut être

opposé. Jugements, chose jugée, inopposabilité.

Gaz. des Trib. 28 juill. (876, p. 731.

t INOPPOSABLE (i-no-p6-za-bl'), adj. Terme de

droit. Qui ne peut être opposé. L'absence de tran-

scription sur les registres de l'état civil en France

d'un mariage contracté à l'étranger par un Fran-

çais, n'a pas pour effet de rendre ce mariage in-

opposable aux tiers. Gaz. des Trib. 7 juin (874,

p. 639, 2* col. La fin de non-rccevoir est particu-

lièrement inopposable à l'époux qui, lors du pre-

mier procès [en séparation], a ignoré les faits dont

il fait usage à l'appui de sa nouvelle action, ib.

(2 fév. (876, p. (4(, 3* col.

t INORGANISATION (i-nor-ga-ni-za-sion), s. f.

Défaut d'organisation. La difficulté de tirer parti de

cette marge [l'écart entre l'offre et la demande, pour

les salaires] provient de quatre conditions princi-

pales : la quotidienneté du travail, la pauvreté des

travailleurs, leur défaut d'éducation et leur inor-

ganisation, É. LiTTRÉ, Fragments de philosophie

positive, p. 399. Que voyons-nous depuis cette

époque jusqu'à ce jour? une organisation écono-

mique et industrielle qui la remplace [l'ancienne

organisation]? non! c'est plutôt l'inorganisation

qu'il faut dire, fondée sur la fameuse maxime des

économistes [laissez faire , laissez passer, chacun

pour soi), Journ. of/îc. (8 nov. (875, p. 9428, (" col.

f INOSTENSIBLE (i-no-stan-si-bl'), adj. Qui n^'est

pas ostensible. Nous nous occuperons, dans une

autre séance, de ces valeurs inostensibles; il s'agit

maintenant des valeurs ostensibles, Journ. offic.

4 janv. (872, p. 4(.

f INOSTENSIBLEMENT (i-no-stan-si-blc-man),

adv. D'une manière inostensible. La police le sur-

veillait inostensiblement. M. de la Lande, qui sui-

vait inostensiblement ses moindres mouvements

[d'un accusé]..., te Bien public, (7 déc. (874^

3' page, 4' col.

t INOUBLIABLE. Ajoutez: Des traits épars et in-

oubliables de l'entretien du matin [avec Napo-

léon 1°''], viLLEMAiN, if de Narbonne, xiv.

[ INOUBLLÉ, ÉE (i-nou-bli-é, ée), adj. Qui n'est

pas oublié.

f INQUIÉTATION. Ajoutez : — IIIST. xvi' s. Les

inquietations du repos publicq de la France, Lettre

de la princesse de Condé à la reine Elisabeth,

6 janv. (662, dans Arch. miss, scient. 2' série, t. v,

p. 398.

t INRECOMMENÇABLG (in-re-ko-man-sa bl'),

adj. Qui ne peut être recommencé. Presque tous

pourraient feuilleter leurs vers de (866 sans co

regret poignant qui humilie le poète devant l'ceU'

vre inrecommençable, kabl steen, Journ. ofjic.

29 mars 1876, p. 2238, I" col.

[ INSANITÉ. Ajoutez : || Au plur. Des in.sanités,

des actions, des paroles dénuées de raison.

f INSATIÉTÉ (in-sa-si-é-té), s. f.
Absence de sa-

tiété.

HIST. xvi° s. Ils [les soldats du connétable de

Bourbon, à Rome] ne se contontoient pas d'avoir

pris, pillé et saccagé jusques à la terre; il fallut

que les cardinaulx, evesques, ambassadeurs et

marchandz donnassent encore de l'argent pour la

paye des soldatz; quelle insassieté I brantome.

Cap. estr. Bourbon.

t INSATISFAIT, AITE (in-sa-ti-sfè, sfô-t'), adj.

Néologisme. Qui n'est pas satisfait. Du fond da

SLri'i.. — 2Q
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couloir, les éclats de sa voix tragique continuaient

à arrÎTer an public comme les derniers coups d'un

orage qui s'êloisnc insaiisfail, encore gonflé d'é-

clairs et de tempêtes, alpu. baudet, Joum. offic.

4» juill. (876, p. 5566, )" col.

fL\SCHlPTECR, TRICE (in-skri-pteur, ptri-s'),

adj. Qui inscrit. Pour étudier les rapports exis-

tante entre les mouvements du cerveau, les con-
tractions du cœur, les changements du volume de
l'avant-bras et les mouvements de la respiration,

les auteurs ont adapté simultanément trois appa-
reils inscripteurs sur leur malade, savoir.... Acad.
des te. Comptes rendus, t. Lxxxiv, p. 43.

— ETYM. Voy. INSCRIPTION.

INSCRIT. Ajoutez :
il
5' Terme du turf. Cheval

inscrit, cheval qui figure sur le programme officiel

d'une course.

t IXSCRH'ANT (in-skri-van), î. m. Celui qui re-

quiert une inscription d'hypothèque. Pour opé-
rer l'inscripiion, le créancier représente.... il y
joint deux bordereaux.... ils contiennent.... le

montant du capital des créances exprimées dans
le titre, ou évaluées par l'inscrivant.... Code civil,

art. 3148.

t ISSCtJLPATIOX (in-skul-pa-sion), t. f. Action

d'insculper. La planche destinée à recevoir l'in-

sculpation des poinçons lors de leur entrée et de

leur sortie de service, Jfanuel de la garantie,

(822, p. 57.

t ISSCULPER. Ajoute: : Quand vous mettrez un
poinçon en activité.... vous l'insculpercz sur la

planche dans le compartiment indiquant son es-

pèce et son numéro, Uanuel de la garantie, 4822,

p. 57.

t INSÉDDCrriBLE (in-sédu-kti-bl'), adj. Qui ne
peut être sédoit. Mme de Cboiseul inséductible,

comme disait Mme du DefTand, Joum. oflic. 22 mai
(874, p. 3464, 2* Col.

— ETYM. In.... négatif, et ieduire.

INSENSÉ. — HIST. ïvi* s. Ajoutez : ô Galathiens

insensez, qui vous a enchantez de ne point obéir

à la vérité? I Gai. m, < , Nouv. Test. éd. Lefebvre

d'EUples, Paris, (525.

t LVSESSIBILISER (in-san-si-bi-li-zé), v. a.

Terme de physiologie. Rendre insensible, ôter la

sensation à l'individu tout entier ou à une partie

de l'individu. 11 avait été décidé qu'on insensibili-

serait le malade à l'aide de l'injection intravei-

nense duchloral,oaÉ, Acad. des se. Comptes rend.

t. LXXXU, p. (273.

l.>SÉPARABr.E.i;ou(fî :
|| 3*Inséparable d'avec,

qtii ne peut être séparé d'une personne ou d'un objet.

Les maladies sont vices invétérés et endurcis, comme
sont l'avarice et l'ambition trop grande, quand
avec le temps elles ont pris tant de pouvoir sur un
homme qu'elles semblent inséparables d'avec lui,

MALU. Lexique, éd. L. Lalanne.

I INSÉPARÉ, ÉE (in-sé-pa-ré, rée), adj. Qui n'est

pas séparé. C'est là une des questions vitales de
l'art à notre époque, que l'union nécessaire des

trois arts (architecture, sculpture et peinture),

toujours inséparés dans les phases fondamentales
de l'histoire, bûrgeb. Salons de ^8e^ à t868, t. i,

p. 84.

t INSERVABLE (in-sèr-va-bl'), adj. Néologisme.
Qu'on ne peut servir, présenter à quelqu'un. Les
numéros maculés et inscrvablcs sont toujours tam-
ponnés ou chiffonnés par l'ouvrier qui les reçoit,

et mis au rebut, Joum. offic. n août 4875, p. 6652,

V col.

+ INSINCËRITÉ (in-sin-sé-ri-té), t. f. Manque
le sincérité.

— ETYM. In.... négatif, et sincérité; angl. unsin-
ccrity.

t IXSIPIENCE (in-si-pi-an-s'), s.
f. Défaut de lu-

mière, de sagesse. Si la nécessité des choses ne
faisait justice de l'insipience des hommes, Pitou-

OBON, Héform. exploit, ehemiru de fer, p. 08, Paris,

1868.

— ETYM. Lat. insipientia, de in.... négatif, et

sapienlia (voy. sapience).

INSISTER. Ajoutez:— REM. Insistera suivi d'un
infinitif peut être plus fortement appuyé qu'il ne
l'est dans le Dictionnaire. La province de Hol-
lande insistait à ne point rompre avec le Portu-
gal, RAr.. Lexique, éd. P. Mesnard.

t INSOBRIÉTE (in-so-bri-é-té), s.
f. Manque de

' sobriété.

— ElYM. /n.... négatif, el sobriété; angl. unso-
briely.

I IXSOLIDAIRK (iii-so-li-dè-r'), adj. Où manque
la solidarité. L'industrie morcelée ou régime in-
cohérent et insolidairc du travail, cii. pellahin, la

LNS

Fronce nouvelle, 22 juin «876. || C'est surtout uu
terme de l'école de Ch. Fourrier.

t LNSOLLBILISER (in-so-lu-bi-li-zé), t). o. Terme
technique. Rendre insoluble. Insolubiliser la colle

forte ou la gélatine à l'aido du bichromate de po-

tasse, Rcv. iln'Iann. déc. (872, p. 489.

LNSOLCBLE. Ajoutez : — RE». Insoluble a été

dit d'une personne en un emploi qui est clair et

qui mérite do n'être pas condamné. Fouquet fut

renfermé à Pignerol et traité avec tant de rigueur,

à cause des craintes politiques qu'il inspirait,

qu'on l'a cru, avec assez de vraisemblance, le fu-

meux et insoluble personnage connu sous le nom
de masque do fer, th. lavallée, Uist. des Fran-
çais, 5' éd. t. Il, p. 436.

t INSOLUTION (in-so-lu-sion), s. f. Néologisme.
Absence de solution d'une question, d'un pro-

blème. Un mode de philosopher qui partout a con-

staté expérimentalement l'iusolulion [de certaines

questions], É. littré, Auguste Comte et Stuart

mil, p. 52.

I.N'S0LV.4BILITÉ. Ajoutez : Donner au peuple ce

qu'ils devaient des dernières années, lesquelles ils

ne pouvaient payer à cause de leur insolvabilité,

Remontrance du parkiuent, dans m"° de motte-
ville, ilém. p. (69.

f INSO.NDI (in-son-di), s. m. Nom, dans la Gui-

née, d'un insecte qui se glisse dans la trompe de
l'éléphant et le fait mourir en des accès de fureur,

cortambert. Cours de géographie, 4 0' éd. 4 873,

p. 622.

t INSONORITE. Ajoutez : On va établir, en face

de l'église Saint-Roch, rue Saint Honoré, un pa-
vage bitumé, dont l'insonorité sera certainement
appréciée..., le National, 27 mai 4869.

INSOUMIS. Ajoutez : || Fille insoumise, fille pu-

blique qui n'est pas inscrite à la police (c'est le

terme administratif).

t INSOUMISSION. Ajoutez : (La Turquie] rester

en insoumission permanente avec les volontés, les

décisions diplomatiques de l'Europe, l'Opinioyi,

9 août 4876. 2' p. 2* COl,

t INSOUPÇONNABLE (in-sou-pso-na-bl'), adj.

Qui ne peut être soupçonné. Indulgente ou sévère,

elle (la juridiction du jury] est insoupçonnable, si

l'on nous permet ce néologisme, F. ducuino, l'Uni-

versel du 26 juillet 4869. Le parfum d'honnêteté

sévère et insoupçonnable, spécial aux vieilles bon-
nes et aux femmes laides, mm. de goncourt, Ger-

minie Lacerleux, ch. xxxvi.

INSOUTENABLE. Ajoulej ; ||
4° X quoi on ne

peut résister, qui ne peut être soutenu. Il en ré-

sulte une concurrence qui le plus souvent est in-

soutenable pour les fabricants français, Joum.
offic. ("juin 4870, 2» col.

— REM. Bouhours, Entret. d'Ariste et d'Eugène,

éd. 4 674, p. 4 4 6, dit qu'insoutenable est un terme
assez nouveau. Le fait est que l'exemple le plus

ancien, parmi ceux qui sont rapportés, est de Pas-

cal, et qu'il n'y en a pas du xvr siècle.

INSPECTER. Ajoute: : — REM. On a dit inspec-

tionner ; mais c'est un barbarisme inutile, puis-

qu'on a inspecter. M. Diamilla-MuUer, le R. P.

Denza et moi, venons d'inspectionner le tunnel et

les localités environnantes, Trad. d'une lett. de P.

A. Secchi, dans Joum. offic. 45 nov. 487), p. 4469,

4™ col.

INSPECTION. Ajoutez : — HIST. XJV s. L'in-

speccion d'icelle copie, Bibl. des cft. 4873, p. 221.

t INSPECTORAT (in-spè-kto-ra), s. m. Emploi
d'inspecteur. L'inspectorat des eaux minérales.

t INSPIRANT. Ajoutez : Malgré l'honorable et

inspirante disgrâce de la Chaiotais.... on trouve

dans ses défenses plus de hauteur que de force et

rien de ces grandes qualités qui font l'orateur, vil-

LEMAiN, Tabl. de la littér. du xviii* siècle, 47* leç.

Jadis la pompe lyrique et musicale avait été, dans
Athènes délivrée, l'inspirante apothéose des ex-

ploits héroïques, iD. Génie de Pindare, xvu.

t INSTALLATEUR. Ajoutez: ||
2* Celui qui pose,

établit quelque engin. 6* catégorie : zingueurs,

installateurs de gaz et eaux, installateurs de son-

nettes électriques, lampistes, Décr. 6 mars 4S76,

dans Joum. offic. 4 1 mais 4875, p. 4801, 3° col.

INSTAMMENT. — HIST. Ajoutez : ||xiV s. Et

l'eust requis moult instaument.... Mandements de

Charles V, 4 378, Paris, 4 874, p. 878.

INSTAR. Ajoutez : — REM. Instar a élé tiré de

la locution à l'instar et employé comme substan-

tif. Si l'on croit bon de disposer, à cet ennuyeux
instar [à l'instar des abrégés géographiques), des

cadres historiques, que l'anscignement devra
s'efforcer de remj)iir, je n'y contredirai puint.

ÎNT

ALPH. KARR, liev. du Slonde catholique, xvi" année
26 fév. 4 876, p. 410. On peut voir dans l'historique
un exemple du xvi' siècle où instar est employé
substantivement.

INSTITUTION, — HIST. Ajoutez : xiu' s. En cel

mont cslablirent Elegens (les habitants d'Elis] une
institucion de luter et de cumbatre ; et ccle insti-

tucion apelcrcnt olympiade, iiomoiiio, u° 4 7, jan-
vier 4876, p. 60.

INSTRUCTION.— HIST. Ajoutez : xiV s. Et sera
(une taxe] collie (cueillie], levée et distribuée,
en la manière que contenu est en certainne in-

struction ou ordennance faite sur ce par nosdiz
conseilliers (1348), VARiN, Àrcliires administr. de

la ville de Reims, t. 11, 2' part. ji. Hii9.

INSTRUIRE. — REM. Ajoutez :\\2. Malherbe a

dit instruire de avec un infinitif : Il faut instruire

ceux qui reçoivent de le faire do bon cœur.
Lexique, éd. L. Lalanne. Cet emploi est bon.

t INSUBSTANCE (in-sub-slan-s'), s. f. Absence
de substance. Elle [ma jeunesse) ressuscite ces

jours écoulés que le temps 'a réduits à l'insubstance

des fantômes, chateaub. SIèm. d'outre-tombe (éd.

(le Bruxelles), t. v, Infirmerie de Uarie-Thé-

rése, etc.

t INSURGERIE (in-sur-je-rie), s. f.
Néologisme,

avec un sens méprisant. Disposition à s'insurger,

à se révolter, à tenir tète. Quand il y a de la ré-

volte, de l'impertinence ou de linsurgcrie, à la

bonne heure que les maîtres se fâchent, J. de
MAisiRE, Jean-Claude Fctu, maire de Monla-
gnole (daté de Montagnolc, le 10 août 4 705).

— ETYM. Insurger. On peut comparer ce néolo-

gisme avec le néologisme plus récent de Proud-
hon, insurgence (voy. ce mot au Dictionnaire). In-
suryence est un dérivé simple ; mais insurgerie est

un péjoratif méprisant, comme plaiderie, pédan-

terie, mentene, vanterie, etc.

INSURMONTABLE. Ajoutez : — REM. Boubours
dit qu'insurmontable est un terme assez nouveau.

Entretiens d'Aristeet d'Eugène, éd. 467), p. 4 16.

+ INSUSCEPTIBL-E. Ajoutez .-Une âme insuscep-

tible de toute appréhension, malh. Lexique, édit.

L. Lalanne.

t INTAILLABLE (in-ta-lla-bl', H mouillées), adj.

Qui ne peut être taillé. Bord ou diamant intail-

lable, M. legrand, l'Illustration. 29 juin 4 867,

p. 414, 4" col.

t INTAILLÉ, ÉE (in-ta-Ué, liée. Il mouillées),

adj. Travaillé à l'intaille. Plusieurs gemmes in-

taillées portent le nom grec de leur propriétaire,

écrit à rebours, et se reconnaissent ainsi pour des

cachets, A. maurt, Rev. des Deux-llondes, 1 5 oct.

4874, p. 892.

INTÉGRAL. Ajoutez : — REM. Corneille a dit

parties intégrales oii nous dirions aujourd'hui par-

ties intégrantes. Ma première préface examine si

l'utilité ou le plaisir est le but de la poésie dra-

matique.... quelles en sont les parties tant inté-

grales, comme le sujet et les mœurs, que de quan-

tité, comme le prologue, l'épisode et l'cxodc.

Lexique, éd. Marty-Laveaux.

f INTÉGROMÈTRE (in-té-gro-niè-tr'), s. m. In-

strument qui permet d'obtenir immédiatement
certaines intégrales répondant au volume qu'en-

gendre une courbe fermée tournant autour d'un

axe ; on en fait grand usage dans l'artillerie pour

la détermination du volume des obus, des cen-

tres d'inertie, etc. Joum. offic. 40 mars 4 876,

p. 4679, 4" col.

— ETYM. Intégrale, et (lÉTpov, mesure.

t INTELLECTUALISER. Ajoutez: \\ V. réfl. S'in-

tellectualiser, devenir plus intellectuel, obtenir

plus d'intelligence. 11 en est de l'humanité comme
des individus qui la composent, de ceux surtout

dont l'entendement se développe par la culture:

en vieillissant elle s'intellectualise, et se crée en

quelque sorte sa raison aux dépens de sa sensibi-

lité, lélut, Phijs. de la pensée, t. u, p. 28, 4862.

t INTELLECTUALISME (in-tèl-lè-ktu-a-li-sm'), s.

m. Doctrine métaphysique d'après laquelle tout

dans l'univers est subordonné à l'intelligence.

Wolff n'a fait que verser, en quelque sorte, du
c6té où penchait déjà Leibniz, lorsqu'il a professé

le pur intellectualisme, Revue critique, 23 sept.

4876, p. 202.

t INTELLECTUALISTE (in-tèl-lé-ktu-a-li-sf), s.

m. Métaphysicien qui suit la doctrine de l'intel-

lectualisme. Leibnitz était intellectualiste, Kant
ustvolontarianiste, l'un mettait l'entendement au-

dessus de la volonté, l'autre met la volonté au-des-

sus de l'entendement, Revue critique, 23 sept.

4 876, p. 2U3.
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INTELLIGENCE.— HIST. ajoutes : || XII» S. ...Par

l'olrei Del aiitismo soverain rei.... E qui as nniz

[muets] done éloquence, Oiemenz [faculté d'ouïr]

e intelligence, benoIt, Chronique, t. iii, p. 297,

T. 39810.

I.NTENSE. Ajoule: : — HIST. xm* s. Cestc bonté

fut si intense, Si communal, si extenso Par le

monde généralement, i. de melng, Testam. v. I28i.

t INTENSIFIEU (intansi-tic), t'. a. Rendre plus

intense. Leur vue [des spirites], puriliée et in-

tensifiée.... Opinion nationale, feuilleton, avr.

48liS.

INTENTER. — HIST. Ajoutex : xrv* S. Li quens
de Branquobour si li voloit rester [ôter de nou-

veau un fief à la duchesse de Bouillon], Devant

l'empcrcour vint son plait entinter, le Chevalier

au cygne, v. 2;i83.

INTliNflON. Ajoutes : ||
7» Intention de messe.

On donne le nom d'intentions de messes aux mes-

ses que les fidèles veulent faire célébrer à telle

ou telle intention, et pour lesquelles ils payent

des honoraires convenus, Gai. des Trib. 7 mars

<876,p. 233, 3« col. ||8" En Intention de, avec l'in-

lentiou de. En quoi serait estimable celui qui fait

plaisir, s'il ne le fait qu'en intention de le prêter?

MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. || En cette intention

que. avec l'intention que. Socrate.... fut trente

jours prisonnier, attendant la mort..., non pas en

cette intention que tout était possible et qu'en si

long espace de temps il y avait place pour beau-

coup d'espérances, mais pour se conformer aux
lois, n). i6.

t INTENTIONALTTÉ (in-tan-sio-na-Ii-té), s.
f.

Terme de philosophie. Caractère intentionnel. La
théologie dissoudrait le dogme panthéiste en

montrant ou croyant montrer que l'imper.'îonnalité

est contradictoire avec l'intentionalité apparente

dos œuvres divines, É. littbé, dans l'Ancienne et

la Nouvelle Foi de Strauss, traduction de L. Nar-

val, préface, p. xxir.

t INTERACTION (intèr-a-ksion), s. f.
Action do

deux ou plusieurs objets l'un sur l'autre. Par une
suite d'interactions et d'ajustements, les trois

surfaces sont à la fin rendues coïncidentes, tyn-

daLL, Rev. scientif. Paris, 1876, p. 50.

t INTERATO.MIOCE (in-tèr-a-to-mi-k'), adj. Qui

est placé entre les atomes. Interstices moléculaires

ou intcratomiques dont on admet l'existence pur

un pur artifice logique pour enchaîner les faits,

Dict. de méd. Pore, Baillière, Paris, 1873.

INTKRCAOENT. Ajoutez : || Santé intercadente,

santé qui ofire des alternatives de mieux et de

plus mal. Ma santé est toujours trèsintercadentc :

pour un jour passablement bon, j'en ai huit in-

supportables, J. B. Bouss. Lett. à Racine, 24 juill.

«7iO.

t INTERCARTILAGI.NEUX, El'SE (in-tèr-kar-li-

la-ji-neù, neù-z'), adj. Terme d'anatomie. Qui est

placé entre des cartilages. La portion intercarti-

îagineuse de la glotte.

INTERCESSEUR. Ajoutez : || Terme d'antiquité

chrétienne. Nom donné, quand un siège épiscopal

était vacant, à un des évéques de la province dé-

signé par le primat tant pour administrer le dio-

. cèse pendant la vacance, que pour promouvoir et

préparer l'élection d'un nouvel évéque.
— HIST. Ajoutez : ||

xv s. Les benoistz sainctz

qui sont en son domaine[de JéSus], Versluy soyent

pour nous intercesseurs, jeanioret, le Jardrin

salutaire, p. (27.

t INTERCHANGEABLE (in-tèr-chan-ja-bl'), adj.

Oui peut être mis à la place l'un de l'autre. Elles

[les parties d'une arme nouvelle] sont interchan-

geables, c'est-à-dire qu'elles peuvent s'appliquer

indifféremment et sans retouche les unes aux au-

tres, DE SUZANNE, ta Liberté, 18 mars 1870.

t INTERCOLONIAL, ALE {in-tèr-ko-lo-ni-al,a-r),

adj. De colonie à colonie. La conférence interco-

loniale commencera à Melbourne.... le bill sur

le libre échange intercolonial, la Patrie, i" nov.

487). •

t INTERDENTAIRE (in-tér-dan-tê-r'), adj. Qui
est entre les dents. Espaces interdentaires.

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et dens, dent.

t INTERDEPARTEMENTAL, ALE (in tèr-dé-

par-tc-man-tal, ta-l'), adj. De département à dé-

partement. La partie de la loi du 10 aoflt (871 qui

se réfère aux conférences interdépartementales,
Journ. offic. 2) oct. 187), p. 4087, )'• col. Un con-
grès interdépartamental doit être tenu à Bor-
deaux.... pour y étudier toutes les questions re-

latives au phylloxéra, ib. <6 nov. <875, p. 9373,
a* M)l.

INT

t INTERFÉRENTIEL, ELLE (in-tèr-fé-ran-si-èl,

è-l'), adj. Terme de physique. Qui a rapport aux
interférences. Réfractomètre interférentiel, voy.
BÉFRACTOMKTRE.

t INTERGLACIAIRK (in-tèr-gla-si-ê-r') , adj.

Terme de géologie. Qui occupe l'intervalle entre

deux périodes glaciaires, ife». Britann. mars )876,

p. 55.

t INTÉRIMAIREMENT (in-téri-mé-re-man), adv.

D'une manière intérimaire. Le conseil des minis-

tres [en Espagne] a dans sa séance de ce jour dé-
cidé que les fonctions exercées intérimairemcnt
par M. Pi y Margall comme président du gouver-

nement de la république cesseraient aujourd'hui,

Journ. offic. 3 mai )S73, p. 20)4, 3* col.

t INTÉRIMAT. Ajoutez : Le gouvernement qu'il

sert est un gouvernement provisoire.... une .sorte

d'intérimat, un en-cas pour le jour où l'un des

partis pourra triompher, Journ. o/'/îc.) 3 janv. )874,

p. 341, 3" col.

t INTKRJACENT, ENTE (in-tèr-ja-san, san-t'),

adj. Qui gît, est situé entre. Berkeley n'admet que
la présence do ce dernier élément dans notre ju-
gement [de la distance] : le nombre des objets in-

terjaconLs, gazelles, Rev. philosophique, n" 3, mars
)876, p. 230.

— ETYM. Lat. interjacere, être placé entre, de
inter, entre, ci jacere, gésir.

t INTEKJECTIONNEL, ELLE (in-tèr-jè-ksio-nél,

nè-l'), adj. Qui a le caractère de l'interjection.

11
Qui provient des interjections. Les racines inter-

jectinnnelles, 7ffi'. cnd'çuf, 25 déc. <875, p. 402.

INTERLIGNE. || l'Ajoutez: || En termes de droit,

les mots écrits dans l'intervalle que deux lignes

laissent entre elles. Il n'y aura ni surcharge, ni

interligne, ni addition dans le corps de l'acte. Loi

du an ventôse an XI, art. te. La prohibition des
interlignes a surtout pour but d'interdire les ad-
ditions faites après coup,ciiAMPiONNiÈRE et rigaud,
Dict. des droits d'enregistrement. ||

4° Adjective-

ment, emploi qui n'appartient qu'à Mme de Sévi-
gné et qui signifie : qui a des sous-entendus, des
réticences. Je vis hier Mme de Vins, qui reçut

très-agréablement votre souvenir et ce que vous
dites de sa tendresse : elle avoue que ce jour-là

elle ne fut pas interligne, À Mme de Grignan,
12 juin )875, dans Lett. inédites, éd. Capmas, t. i,

p. 34).

INTERLIGNÉ. Ajoutez : ||
2" Terme de droit. Écrit

entre les lignes. Les mots surchargés, interlignés

ou ajoutés seront nuls, Loi du 25 ventôse an XI,
art. 16.

t INTERLOCCTOIREMENT (in-tèr-lo-ku-toi-re-

man), adv. Par voie interlocutoire. Ces sortes

d'assemblées [assemblées épiscopales] furent diri-

gées par les princes et les magistrats qui les

avaient convoquées, qui y assistaient eux-mêmes....

et jugeaient interlocutoirement les difl'érends, tlisl.

du concile de Trente, de Fra Paolo, trad. de le Cou-
rayer, t. i, p. 24).

tlNTER.METTRE (in-tèr-mè-tr'), v. a. Inter-

rompre; mettre un intervalle entre (terme vieilli).

Je renouvellerai ma diligence à vous écrire, que
votre éloignement m'avait fait intermettre, malu.
Lexique, éd. L. Lalanne.
— ËTYM. Lat. intermittere, de inter, entre, et

miltere, mettre.

t INTERMINABLEMENT (in-tèr-mi-na-blc-man),

adv. D'une manière interminable. Puis elles s'as-

seyaient dans la boutique, oii elles parlaient de la

chère femme, interminablement, sans se lasser de
répéter la même phrase pendant des heures,

e. ZOLA, l'Assommoir, ch. ix.

t INTEKMIS, ISE (in-tèr-mf, mi-z'), part, passé
d'intermettre. Un son intermis me fâche plus

qu'un son continu, malii. Lexique, éd. L. Lalanne.
I.NTEItMISSlON.—HIST.^joulez : xivs. Attendu

que les diz complaignans, sans péril do leurs corps et

de leurs biens, et sanz intermission de la garde

de nostre dite ville d'Abbeville, que nous volons à

présent estre gardée diligenment, no pourroient

alcr plaidier aus diz de la Rochelle ou pays de
Xanttoiige, Mandements de Charles V, )377, Paris,

)874, p. 8)6.

t INTERNATIONALEMENT (in-tèr-na-sio-na-lc-

man), adv. D'une façon internationale. Dès qu'il y
a nécessité actuelle do sortir des théories abso-

lues du libre échange, et de traiter internationa-

lement dans le système mitigé du moyen terme,

d'un certain juste milieu entre le libre échange et'

la protection tout à fait systématique, le Temps,
)8 aoilt )876, )" page, B* col. Ce gouvernement
[de l'Italie] doit éviter do trop délibérer diploma-
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tiqucment, internationalement sur la loi des ga-
ranties [relative à la papauté], tb. 8 avril )877,
2' page, 3' col.

t INTERNATIONALISME (in-tèr-na-sio-na-Ii-
sm'), s. m.

Il 1 Elat des relations internationales.

Il
2" En particulier, codification du droit des gens

et arbitrage international, Journ. offic. 14 juin
)876, p. 4)67, 3' col.

t INTERNATIONALITÉ (in-tèr-na-sio-na-li-té),
s. f. Caractère de ce qui est international. El d'a-
bord, ce projet do loi no parle que des associa-
tions internationales.... serait-ce d'aventure que
le fait de l'internationalité imprime leur caractère
de criminalité aux provocations qui tendent à l'a-
bolition de la propriété, de la famille, do la pa-
trie? Journ. offic. 7 mars )872, p. )6)5, 2* col. La
Belgique et la Hollande seules ont payé en belles
plantes leur contingent d'internationalité [au con-
grès botanique de Florence], i. e. planchon, Rev.
des Deux-Mondes, 45 juill. )874, p. 454. On a
écarté les désignations d'association, d'union, do
syndicat, de comité, do chambre; mais l'interna-
tionalité de la Société est réservée, Journ. des
Débals, 4 avr. )875, 2* page, 4° col.

t LNTERNCCLÉAIRE (in-tèr-nu-klé-6-r'), adj.
Terme d'anatomie. Qui est placé entre les noyaux
ou petites masses de substances organiques.
— ÊTYM. Lat. inter, entre, et nucleus, noyau.

t INTERORGANIQCE (in-tèr-or-ga-ni-k'), adj.

Terme d'anatomie. Qui est placé entre les orga-
nes. Les lacunes interorganiques chez les crus-
tarés.

t INTERPELLANT (in-tèr-pè-lan), s. m. Celui
qui fait une interpellation. M. Goschon, avant de
répondre à l'interpellation,... voudrait connaître
la source où l'interpellant puise ses informations,

Journ. offic. )9 fév. )872, p. ))93, 2' col.

t INTERPLANÉTAIRE (in-tèr-pla-ué-té-r'), adj.

Qui est entre les planètes. Le milieu interplané-
taire, CH. SAINTE-CLAIRE DEVILLE, ACad. dCS SC.

Comptes rendus, t. lxxxi, p. 7)).

t INTERPOLAIRE (in-tèr-po-lè-r'), adj. Placé
entre les pôles d'une pile. Circuit interpolaire.

t INTERPOSITECR (in-tèr-pô-zi-tcur), s. m.
Terme vieilli. Intermédiaire. Interpositeur entre la

France et l'Espagne, rac. Lexique, éd. P. Mesnard.
INTERPOSITION.

||
3° Ajoutez : L'électeur de

Trêves ayant eu recours à son interposition et as-
sistance [de Louis Xlll], Elle [Sa Majesté] le ga-
rantit de la ruine dont il était menacé par les

armes du roi de Suède, richilieu. Lettres, etc.

t. VI, p. 460 ()639).

INTKRPRÉTATION. || 6' En un sens néologique,
manière dont une pièce de théâtre est jouée. î
chaque génération dartisles, les œuvres de Cor-
neille, de Racine, de Gluck, de Mozart, se sont en
quelque sorte renouvelées, transfigurées par une
interprétation nouvelle, répondant aux idées et

aux aspirations de chaque époque, l'Opinion na-
tionale, )6 octobre )874, 2* page, )'• col.

INTERPRÉTER. — ETYM. Ajoutez : D'après

M. Bréal, ce n'est pas le radical prêt, signifiant

connaître, qui est dans interpréter; c'est le radical

pre, qui se trouve dans le latin pre-tium, prix, et

dans le grec npî-aoOai, acheter. Lnterpres est pro-

prement un terme de la langue du négoce, dési-

gnant lo courtier, l'intermédiaire qui conclut un
achat ou une vente, proprement celui qui est entre

les prix.

t INTERRADIAL, ALE (in-tèr-ra-di-al, a-l'), adj.

Qui est entre des rayons. Espaces interradiaux.

— ETYM. Lat. inter, entre, et radius, rayon.

INTERROGER. Ajoutez : — REM. Le lat. intcr-

rogare avait donné dans l'ancienne langue en(«rt><;r,

provenç. entervar (voy. burguy, Gramm. de la

langue d'oïl, t. iir, p. 330, au mot rover). C'est

enterve qu'il faut lire dans benoît de sainte more,

Roman de Troie, v. 266)4 : Tote sole ICassandroj

s'en vait fuiant. Que riens ne la conuist ne trêve [li-

sez n'enterve , n'interroge], Enz el riche temple •

Minerve.

t INTERRUPTIF, IVE (in-tèr-ru-ptif, pti-v'),

adj. Qui a le pouvoir d'interrompre. Estintorrup-

tive de la péremption d'instance la deuxième as-

signation en débouté d'opposition signifiée après

délai do trois années.... Gaz. des Trib. I" juillet

)875, p. 2, 2' col.

t INTERSCIE.NTIFIQCE (in-tèr-si-an-ti-fi-k'),

adj. Qui va d'une science à l'autre. La loi de l'é-

volution interscientilique, de robertv, la Philo-

sophie positive, numéro de juillet-août, )876,

p. )08.

t INTERSÉCANCE (in-tèr-sé-kan-s'), s. f.
T«rmo
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d'art. Motif d'ornement qni e» conpe un autre.

ziECLEH, Études eframiques.

t IXTEKSÉOl.Vr, A.NTE (in-tèr-sé-kan, kaii-t),

adj. Oui produit l'intersécancc. Pilastre intcrstf-

cant dans une balustrade, cm. buinc, l'Art dans la

parure, p. 2*.

t IXTKRSESSION (in-tèr-sé-sion), ». f. L'espace

entre deux sessions d'une assemblée législative.

Pendant les intersessions et jours fériés, les trains

directs et semi-directs de Paris-St-Lazare..., Avis
du chemin de fer.

t LVTERSIGXE (in-tèr-si-gn'), i. m. Lien mysté-
rieux que l'imagination .<:e plaît à établir entre

deux faits qui se prc>duisent au même moment,
souvent à de grandes dislances l'un de l'autre, et

dont l'un est considéré comme le pronostic de
l'autre ; ainsi le portrait d'une personne aimée se

détache de la muraille, et l'on apprend qu'au
même moment cette personne est morte j c'est une
autre forme de la seconde vue (voy. tue, n'(2). Dès
le berceau, le chant des nourrices et leurs histoires

de pronostics, de pressentiments qu'on nomme
chez !rous[en Bretagne] des intersismes. max radi-
Gi-ET, l'École de M. Toupinel, p. ie. L'intersigne,

titre d'une nouvelle publiée dans la iteru« des Arts

par H. Vessière de l'Isle-Adam.
— f.TYM. Lat. inler, entre, et signe.

INTERVALLE. AjouUz : || S" Terme do fortifica-

tion. Lignes & intervalles, lignes dans lesquelles

les obstacles sont séparés par des étendues de ter-

rain abordable.

LVrERVEXIR.— HIST. Ajoutex .- 1| IIV s. Toutes
les doubles qui entreveniroient aux esleus des dio-

cèses ou [au] fait qu'il ne porroicnt ou vonoicnl
mettre à exécution, lesdis esleus les escrironl par-

devers les generaulx esleus à Paris (1363), varin,

Archie. admin. de la ville de Reims, t. m, p. 276.

LVriMER.— HIST. Ajoutez : || XIV s. En enchar-
geant et intimant à celui ou ceux de qui lesdictes

forteresses seront, qu'il y facent faire bon gait,

Mandements de Charles F, (369, p. 32S.

t L>"TOLÊRABLE>rEST.— HIST. xvi's. .4;'ou(ei:

Se peut il dire qu'en chreslienté y ail une nation

plus intolerablement superbe que l'espagnole? guy
CO0CILI.E, Dialogue sur les causes de la misère de

la France, Œuvres, t. I, p. 260, éd. (666.

INTOLERA>XE. — REM. Ce mot était encore
contesté au xvn' siècle, bodhoors, Doutes sur la

langue française, éd. (691, p. 22.

t INTRAMOLÊCULAIRE (in-tra-mo-lé-ku-lé-r'),

adj.Qui est au dedans des molécules. Un gaz formé
de points matériels, ou d'atomes incapables de mou-
vements intramoléculaires, behthelot, Acad. des

te. t. LXXin, p. (229.

t nTTRANSACriOXNEL, ELLE (in-tran-za-ksio-

nèl, nè-l'), adj. Néologisme. Qui est contraire aux
transactions. La politique intransactionnelle, 10-
pininn nationale, 3 mai (876, C" p. 6* col.

t LNTRANSFÉRABLE (in-tran-sfé-ra-bl', adj. Qui
ne peut être transféré. Pour faciliter l'opération,

le ministre des finances s'est engagé envers les

communes à changer ces bons intransférables con-

tre de la rente 3 p. (00 négociable au cours du
jour. Gaz. des Trib. 26 mai (870.

+ INTRANSIGEANCE (In-tran-zi-jan-s'), s. f Dis-

position des intransigeants. Celte campagne de
l'intransigeance qui a pour chefs de file...., CH.

DE hazade, Rev. des Deux-Mondes, (6 oct. (875,

p. 948.

t IVraANSlGEANT, EANTE (in-tran-zi-jan,

jan-t' , adj. Qui ne transige pas, qui n'accepte au-
cun accommodement. On nous a quelquefois re-

proché d'être [nous républicains] un parti peu
politique, un parti intransigeant, i. simon, Joum
o/'/îc.2«janT. (875,p.«72, 2* col. || Substantivement,

les intransigeants, ceux qui n'acceptant aucun
accommodement en politique, en religion, etc.

—£TYM. /n.... négatif, et (raniijcr. L'introduction

de ce mot est toute récente, de l'espagn. (os intran-
sigrntes, qualification donnée aux républicains

fédéralistes qui firent la guerre civile plul6t que
de se soumettre à la république unitaire.

t INTRANSPARENCE. Ajoutez : Comme lin-
transparencc des vitres ferait tache dans une ha-
bitation et l'attristerait en obstruant le passage
du regard, on a dû chercher les moyens de voir
an travers sans être vu, et l'on a inventé le verre
mousseline, CH. blanc, le Temps, (« août (876,
4* page, 2* col.

t INTRANSPORTABLE. Ajoutez Des ambu-
lances oii se trouvaient des blessés français intrans-
portables, Gaz. des Trib. (Ooct. (873, p. i)«o, ('• col.

t CmiAPlLAlRE (inlra-pi-lè-r'), adj. Qui se
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passe dans l'intérieur d'une jiile électrique. Cou-
rant intrapilaire.

t LNTRASTELLAIRK (in-lra-stél-lê-r'), adj. En
dedans des étoiles. Les espaces intrastellaires.

— f.TYM. Lat. intra, en dedans, et Stella, étoile.

t INTRAVASCULAIRE. .4;ou(ei ; || Qui est au

dedans des vaisseaux des animaux. Étude expéri-

mentale sur l'entrée de l'air dans les veines et les

gaz intravasculaires, L. cotty, l'aris,Masson, (875.

t IN'TRAVEINEUX, EUSE(in-lra-vè-neù, neù-z'),

adj. Qui est à l'intérieur des veines. M. Bouillaud

fait connaître, au nom de M. Oré de Bordeaux, un
nouveau cas de guérison [du tétanos traumatique]

i l'aide des injections intraveineuses de chloral,

Joum. o;;ic. (877, p. 3630, 3» col.

t l.VTRICATISSIME (in-tri-ka-ti-ssi-m'), adj.

Dont il est très-difficile de se tirer, en parlant de

chiscs. Ce nœud gordien, c'est-à-dire l'inlricatis-

sime embarras du petit [une personne de confiance

de Balzac], Balzac, Letl. iriéd. Lxin, éd. Tamizey-
Larroque.
— KTYM. Lat. intricatus, embarrassé, de tn-

tricare (voy. i.ntrigueh).

î INTUIGAILLEUR. Ajoutez : Comment imposer
silence à tous les intrigailleurs? babeuf, Pièces,

II, 62.

— ETV.M. Intrigant, et la terminaison péjorative

ailleur, comme écrivain et écrivailleur, rimeur et

rimailleur.

t INTRIGUE0R. ^;ou(eï : Celui-là [Retz] ne
doit être choisi que pour aller présider dans l'as-

semblée des intrigueurs, et pour aller semer les

schismes de la division, même dans la plus forte

tranquillité de la paix, la Requête des trois états

((65(), dans Choix de Mazarinades, t. u, p. 308.

t (. INTRIQUER (in-tri-ké), d. a. Terme vieilli.

]|1° Embarrasser. J'ai été, depuis quatre ou cinq
mois, si intriqué de l'aflaire de ma pension.... que
je n'avais du sens ni du temps que ce qu'il m'en
fallait pour cette occasion, malh. Lexique, édit.

L. Lalanne.
||
2° F. réfl. S'intriquer, s'embarrasser.

Obéissez à la raison.... elle vous enseignera ce que
vous devez entreprendre ; vous ne vous intrique-
rez point, ID. ib.

— ETYM. Lat. intricare (voy. intriguer).

1 2. INTR10rER(in-tri-ké),t). o.Terme d'histologie.

Disposer encroisaiil etrecroisant.Fibresintriquées.

IXTRODUCTEL'R. .Ajoutez : \]
3° Auteur d'une

introduction. Les ouvrages auxquels M. Guizot a

mis son nom soit comme auteur, soit comme com-
pilateur, soit comme traducteur, soit enfin comme
introducteur, m. de lescure, Joum. offic. 3 mars
(875, p. (6(3, ("col.

INTRONISER. — HIST. Ajoutez : \\ xrv« s. Car en
Dieu servant [il] gaigneroit En ce siècle sa suffi-

sance. Puis sanz fin l'entronizeroit En l'esternal

gloire et vaillance, Bibl. des ch. (873, p. 26.

I INTROUVÉ, ÉE (in-trou-vé, vée), adj. Qui n'a

pas été trouvé. La lettre lui avait été retournée
par l'administration des postes, comme adressée à
un destinataire introuvé, Gaz. des Trib. 29 déc.

(875, p. (254, 2* Col.

INTRDRE.
Il

S'intrure. Ajoutez : Ils se sont
intrus contre les canons, am. Thierry, Rev. des

Deux-Mondes, t" avril (872, p. 620. Etienne au
contraire s'était intrus violemment sur un siège

occupé par un autre, ID. ib. p. 5(7.

t INTRUSIF, IVE (in-trn-zif, zi-v'), adj. Qui a le

caractère de l'intrusion. Les plaines qui bordent
le Danube ont le plus riche sol d'alluvion qui se

puisse rencontrer en Europe ; mais les lois et l'ad-

ministration du pays sont tracassières et inlrusi-

ves, p. LEROY-BEAULIEU, Rcv. dcs Dcux-Mondcs,
(" décembre (87(, p. 66(.

INTRUSION. — HIST. Ajoutez : || XV s. Lui avez
donné ledit office de greffe, en tant que on pour-
roit dire iceliui avoir vacqué par l'intrusion faicte

par ledit de Alewin, avant qu'il y eust aucun
droit. Procès-verbaux du conseil de régence de
Charles VIII, p. (32.

INTUITION. Ajoufcï :
Il
3" Tableau d'intuition,

tableau qui met sous le regard un objet de science,

d'histoire, etc. [Dans une école primaire belge]...!

une collection de tableaux d'intuition se rappor-

tant à l'histoire de la Belgique, Joum. o//ic. du
22 janv. (876, p. 648, 3* COl.

t INTUITIONNISTE (in-tui-sio-ni-st'), ad;". Terme
de philosophie emprunte à l'anglais. Qui a rapport

à la doctrine de l'intuition. J'étais convaincu que
les écrits et la renommée de sir W. Hamilton
étaient la grande forteresse de la philosophie

inluitionniste en Angleterre, Mes Mémoires pnr
J. Stuart Will, trad. par Gazelles, Paris, ( 874, p. 262.

i INVALABLE (iii-va-lu-bl'), adj. Qui n'est pas
valable.

— HIST. iTi* s. luvalable et de nul effet, Nouv.
cousl. gen. t. ii, p. 1237, 2* col.

t INVALABLFMKNT (in-va-la-ble-man), adv.
D'une manière qui n'est pas valable. L'autorité
ecclésiastique sera juge de la question de savoir
si c'est valablement ou invalablement, à propos ou
mal à propos, que le maire, le sous-prélct ou le

préfet a donné la licence de travailler un jour in-
terdit, Joum. offic. 6 juin (874, p. 3793, ("coi.

t INVALIDABLE (in-va-li-da-bl'), adj. Qui ne
peut être invalidé. L'élection invalidable, Joum.
des Débats, 3 nov. (874, (" page, 4° col.

INVALIDITÉ. Ajoutez ; \\
2' État de l'homme in-

valide. Assurance contre les infirmités de la vieil-

lesse et l'état d'invalidité. Invalidité : B..., né le

(3 novembre (82(, pension de (528 francs, Décret

du 6 mars (877, Èullet. des lois, Partie suppi
n° 9(7, p. 478.

INVARIABLEMENT. Ajoutez : ~]IIST. xvi« s.

Ne doultes qu'il (Dien] cpgnoit.... les choses

muables invariablement, bonivabd, Ainartiyenée.

p. (83.

t INVARIANT (in-va-ri-an), s. m. Terme de ma-
thématique. Toute fonction des coefficients d'uni;

forme telle que, si on effectue dans la forme une
substitution linéaire, la fonction de même espèce

des coefficients de la transformée soit égale à la

fonction primitive multipliée par une puissance

du module de la transformation.

t INVÉRIFIABLE (in-vé-ri-fi-a-br), adj. Qui n'est

pas vérifiable, qui ne peut être vérifié.

i INVÉRIFICATION (in-vé-ri-fi-ka-sion), s.
f.

Néologisme. État, qualité de ce qui n'est pas vé-

rifié. L'invérification qui leur est inhérente [aux

hypothèses sur l'origine et la fin des chosesl,

É. LiTTRÉ, /lugusfe Comte et Stuart ifiIJ,p. (3, (86U.

INVERSE. Ajoutez : ||
6' X l'inverse de , d'une

façon absolument contraire.

t INVERSER (in-vèr-sé), V. n. Terme de phy-
sique. Prendre une direction inverse, en parlaii!

d'un courant électrique. Le courant inverse avec

la plus grande facilité, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxiii, p. (467.

INVERSION. Ajoutes : ||
5° Terme de chimie

Condition du sucre inverti.

t INVERTI. Ajoutez : |l 2° Terme de chimie.

Sucre inverti, le même que sucre interverti (voy.

ce mot).

INVESTIGATION. — HIST. XV" s. Ajoutez : Poui'

grand scrutine et investigation faites par nous.

Ordonn. des rois de Fr., t. ix, p. 202.

INVIOLABLE. Ajoutez : 114° Inviolable à, qui ne

peut être violé par. Les dieux en leur nature

seule.... ont un magasin de toutes choses, qui les

rend inviolables à tout effort extérieur, malh.

Lexique, éd. L. Lalanne. Une loi inviolable à tous

ceux qui embrassent leur genre de vie, bac. Lexi-

que, éd. P. Mesnard. Ceux qui ont gardé leur dme
toujours inviolable à l'injustice, m. ib.

INVIOLABLEMENT. Ajoutez : — HIST. xiV s.

Garder bien loyaument et inviolablement tous les

drois de ladicte église ((37(), varin. Archives ad-

ministr. de la ville de Reims, t. m, p. 352. || xvi' s.

Les rigoureuses défenses du port d'armes qu'ilz

(les Vénitiens] observent inviolablement entre

eux, PARADiN, Chron. de Savoye, p. 364. Garder

inviolablement les ordonnances, Souvenirs de la

Flandre wallone, juillet et août (867, p. ((7.

t INVIOLÉ. Ajoutez : — HIST. xvi' s. Obliger

les roys futurs par l'authoritédu saint siège apo-

stolique à les conserver [les privilèges] inviolez,

sans les entamer par aucun sacrilège, et, pasquier,

Rech. m, 7.

INVISIBILITÉ. Ajoutez : — REM. Invisibilité est

plus ancien que ne fertiient croire les exemples;
il e.st dans Balzac : Quoique ma diète et mon invi-

sibilité continuent, je n'ai pas voulu fermer la

porte à M. le chevalier de Méré, Lett. inédites,

cxLii,éd. Tamizey-Larroque. Il est aussi dans

Chapelain : Ce nous est un grand sujet de conso-

lation de voir cesser l'invisibilité de M. votre

frère fArnauld] et la captivité de M. votre neveu
[Saci], chapelain, d M. d'Andilly, dans ste-beuve,

Port-Roijal, t. m, p. 669, 3» éd.

INVITATOIRE. Ajoutez : ||
3° En général, lettre

invitatoire, lettre qui invite. La lettre invitatoiro

du Concile aux Bohémiens, du (5 octobre (43t,

Boss. Projet de réunion, Réflex. Holnnus, 11, vi, 4.

— HIST. xni* s. Si requiert il merci et prie La
douce merc au roi de gloire ; Jà commençoit l'in-

vitatoire Des matines la douce dame..., gautier

à



IRO

DE coiNCT, les Miracles delà sainte Vierge, p. 463,

éd. abbé Poqiiet.

I INVITE. Ajoute: : [{
2" Fig. Aclion d'ont-'ayor

à concourir. Au lendemain du 25 février, alors que

la république était encore chancelante, il n'y avait

ni assez de promesses, ni assez d'invites, ni assez

de cajoleries de la part du parti républicain envers

les conservateurs, Journ. offic. 28 déc. («75,

p. (0834, 3' col.

INVITER. — HIST. Ajoutes : || XIU' s. Certes,

pour tel puciele se doit on bien aidicr; Miels voil

morir que n'aille jà Courtain |nom d'une épée]es-

saier ; De ferir vous envi, Berarl de Mondidier,

Fierabras, v. 3629.

t INVITEDR (in-vi-teur), ». m. Néologisme. Ce-

lui qui invile. Un naïf s'y laisse prendre jà une
invitation à dîner par un avare], et tombe chez

lui sur le coup de six heures : grimace de l'invi-

leur, J'Opj'nion nationale, ^^ juin (876, SuppU-
menl, 2" page, 2* col.

INVOLONTAIRE. Ajoute! : ||
2° S. m. S'est dit,

par plaisanterie , des hommes qui servent dans

l'armée malgré eux. Et le succès est presque in-

faillible, puisque l'armée de Jourdan, quelque

grosse qu'elle soit, n'est composée que d'involon-

taires, comme ici, général klinglin, i, 356.

INVOLCTION. Ajoutez ; |!
4° Terme de géométrie.

On dit que six points donnés sur une droite sont

en involution, lorsque le rapport anhaimonique
de quatre d'entre eux est égal au rapport anbar-

monique des quatre conjugués.

INVULNÉRABLE. Ajoute: : ||
2° Invulnérable à,

qui ne peut être blessé par. Mon cœur i tous ses

traits demeure invulnérable , corn. Lexique, éd.

Marty-Laveaux. Socrate était aussi invulnérable

aux richesses qu'Ajax au fer, hac. Lexique, éd.

P. Mesnard.

t 10. Ajoutez : |{
3° La 85' planète télescopique,

découverte en 1865 par M. Peters.

lODER (i-o-dé), v. a. ||
!• Couvrir d'iode. Si,

après avoir iodé quatre plaques d'argent à la fois,

on trouve quelque différence dans la sensibilité...,

Aead. des se. Comptes rendus, t. LXXXU, p. t437.

Il
2° Mêler, combiner avec l'iode.

t lODOTUÊRAPlE (i-û-do-té-ra-pie), s. f. Traite-

ment par l'iode. Traité d'iodothérapie, ou de l'em-

ploi médico-chirurgical de l'iode et de ses com-
posés par le docteur Boinet.

t IPUIGÊNIE (i-fi-jé-nie), s. f. La t>2' planète

télescopique, découverte en (870 par M. Peters.

— f.TYM. 'loiyévEia, fille d'Agamemnon.
. t IPniS (i-fis'), s. m. Nom d'un papillon, carte-

bon. Premières chasses. Papillons et oiseaux, p. 61,

HetZCl, IB66.

t IRADÊ (i-ra-dé), s. m. Décret du gouverne-

ment de la Sublime Porte. Un iradé impérial.
— ÊTYM. Prononciation turque de l'arabe mîdœ,

volonté, désir.

\ IRANlSANT (i-ra-ni-zan), s. m. Celui qui se

livre à l'étude de la langue et de l'histoire de l'I-

ran ou Ëran. M. West, l'iranisant, revient de l'Inde

avec une collection d'ouvrages pehivis presque
inconnus en Europe, traduit de The Academy,
n° 21), new séries.

t IRIDIÉ, ÉE (i-ri-di-é, ée), adj. S quoi on a

allié de l'iridium. Les barres de platine iridié sur

lesquelles on doit tracer les mètres, Journ. ofjic.

20 OCt. 1872, p. 6585, 1'^ col.

t IRIS.\BLE (i-ri-za-br), adj. Qui est susceptible

de prendre l'irisation. Les verres irisables sont

de mauvais verres, H. de parville, Journ. offic.

t" fév. 1877, p. 792, 2« COl.

f IRISAGE (i-ri-za-j'), s. m. Action d'iriser. Il est

permis de douter qu'on ait jamais égalé la légè-

reté, la grâce et les charmants irisages des objets

de verre de fabrique sidonienne, soury, Rev. des

Deux-Mondes, 15 déc. 1875, p. 807.

t IRISATION. Ajoutez : ||
2* Certain état du

Terre et production de cet état. Ils donneront éga-
lement la composition des lames minces qui pro-

duisent l'irisation.... ces études ne sont pas seule-

ment intéressantes au point de vue de l'irisation

du verre, au point de vue de la production d'une
substance vitreuse présentant l'aspect de la nacre...

H. DE PARVILLE, Joum. offlC. 1" fév. 1877, p. 792,
2" col.

t IRONISTE (i-ro-ni-sf), s. m. Celui qui ironise,

qui pratique l'ironie, en parlant ou en écrivant.
Un autre homme d'esprit, M. Ambros, ironiste non
moins fin que critique habile, considère comme
un bonheur pour les excellents rapports de l'Al-

lemagne a>ec le royaume d'Italie que Lohen-
grin, représenté à Bologne, n'ait point trop déplu.

IHR

H. BLAZE DE BLRY, liev. des Deux-Mondes, 15 ocl.

(875, p. 812.

t IKUAItlAFEUR, TRICE (ir-ra-di-a-teur, tri s'),

adj. yui irradie. Koyers irradiateurs, le Temps,
24 mars 1875, 2* page, 2* col.

t IKRAMENABLE. Ajoutez : L'esprit des Ar-
nauld.... irréductible, dans ses points d'arrêt et

irramenable, ste-beuve, Port-lioyal, t. iv, p. 145,

3«éd.
— REM. Irramenable a été employé par M. de

Saci dans ses traductions sacrées, et lui est re-

proché par Bouhours.

t IRRASSASLABLE. || Fig. Ajoutes : On assiste

chez Jansenius au commencement de cette longue

et irrassasiable étude qui lui fit, comme il l'as-

surait, lire dix fois tout Saint-Augustin, ste-

beuve, Port-Royal, t. I, p. 293, 3' éd.

IRRATIONNEL. ||
2" Terme de mathématique.

Ajoutez : || Expression irrationnelle, expression qui

renferme des radicaux.

t IRRECEVABILITÉ (i-rre-se-va-bi-li-té), s.
f.

Qualité de ce qui n'est pas rccevable. Ëlections.

irrecevabilité du pouvoir non ratifié, Journ. o//ic.

12 mai 1876, p. 3228, 3* col. Nouveau pourvoi, ir-

recevabilité du moyen, Gaz.desïrib. lo juin 1874,

p. 551, 3* col.

t IRRÉCO-tlPENSÉ, ÉE (i-rré-kon-pansé, sée),

adj. Qui n'est pas, qui n'a pas été récompensé.

t IRRÉCONCILIABILITÉ (i-iré-kon-si li a-bi-li-

té), S. f.
Disposition de celui qui est irréconcilia-

ble. Lorsqu'ils touchaient un mot de l'irréconcilia-

bilité de ses parents, letourneur, Trad. de Clarisse

Uarlowe, t. ix, p. 138.

IRRÉCONCILIABLE. Ajoutez : l|
4* Irréconcilia-

ble à, qui ne peut être reconcilié avec. Nous pouvons
bien avoir assez crié contre Baies, mais jamais as-

sez contre les vices; je vous prie, Lucilius, soyez-

leur irréconciliable, malh. Lexique, éd. L. La-
lanne.

t IRRECTIKIABLE (ir-rèk-ti-fi-a-bl'), adj. Qui
ne peut être rectifié. Celle ci [la communauté ou
jurande des maîtres peintres] était infectée d'un

principe de division presque irrectifiable, de

MONTAiGLON, Ilist. dc l'.icad. de peinture [Miim. at-

tribués à H. Testelin], t. I, p. 14S.

t IRREFLÉTÉ, ÉE (i-rre-flé-té, tée), adj. Qui
n'est pas, qui n'a pas été reflété.

t IRRÉFORMÊ, ÉE (i-rré-for-mé, mée), od;.Qui

n'est pas, qui n'a pas été réformé.

+ IRRÉFUTABLEMENT (i-rré-fu-ta-ble-man ),

adv. D'une manière irréfutable. Cela prouve irré-

futablement que les sentiments politiques de no-

tre pays ne concordent pas avec..., Joum. offic.

28 mars 1876, p. 2183, 2* col.

t IRRÉMÉABLE (i-rré-mé-a-bl'), adj. Latinisme.

D'oii l'on ne peut revenir. || Fig. L'emphyteose ir-

réméable do la terre, proudhon. Idée gén. de la

révol. au xix' s., p. 219, Paris, 1868.

— ÊTVM. Lat. irremeabilis, de in.... négatif, et re-

meare, revenir, de re, et meare (voy. méat).

IRRÉMISSIBLE. Ajoutes : || Le péché irrémis-

sible, le seul péché qui ne puisse être pardonné,

le péché contre le Saint-Esprit. Ce mot, dans

cette acception étroite, joue un assez grand rôle

dans la théologie protestante française.

— Hisr. Ajoutes :
Il
xiu* s. Cas irrémissibles et

dignes de grans pugnicions, Rec. des nionum. iné-

dits de l'hist. du tiers état, t. iv, p. 7io.

t IRRÉMITTENT, ENTE (ir-ré-mit-tan, tant'),

adj. Qui n'est pas rémittent, qui ne se relâche

pas.

— HIST. XTi* s. Une obligation constante et ir-

remittente, mont, i, 98.

t IRRE.'HPLAÇ.^.BLE (ir-ran-pla-sa-bl'), adj. Qui

ne peut être remplacé. Sensation et pensée sont

deux choses réellement distinctes, irremplaçables

l'une par l'autre, puisqu'elles ont pour suppôt des

textures nerveuses qui ne sont pas identiques,

É. littré. Fragments de philosophie positive, 1876,

p. 197.

IRRÉPARABLE. Ajoutes : \\
3' Aupropie, qui

ne peut être réparé, raccommodé. Ce navire, bien

que maintenant à flot, est tout rompu et consi-

déré comme irréparable, le Nouvelliste de iarr.

d'Avranches, 6 nov. 1876.

— HIST. Ajoutes : || xiii* s. Choses irreparabfes

et dignes de grans pugnicions, Rec. des mnnum.
inédits de l'hist. du tiers état, t. iv, p. 700. j) xiv s.

Plusieurs griofs irréparables , Mandements de

Charles Y, 1365, p. loi. Afin que nostre dit chas-

tel ne tourne en rouine inreparable, ifr. p. 193.

Douleurs et escandes inreparables , Bibl. des ch,

année 187), p. 392.
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IRRÉPARABLEMENT. — HIST. Ajoutes : n xiv s.

Noslr*: pais de .Normcndie oultre Seine, lequel,...

pourroilestre grevé et dommagié irréparablement.

Mandements de Charles Y, p. 336.

t lUREPASSABLE. — HIST. xvf s. Ajoute: :

J'ay passé des enfers le fleuve irrepassable. de
BRACH, Poèmes, {' 2iu, verso.

i IRREPOSÉ, ÉE (ir-repô-zé, zée), adj. Qui n'a
pas été reposé, qui n'a pas été rafraîchi par lo re-

pos. Après une nuit d'insomnie, il se leva irreposé.
— REM. X ce néologisme peut-on donner le sens

de : qui n'éprouve pas d'intermission, comme dan»
cette phrase : Le succès dans les arts n'étant

guère que la résultante d'efforts irreposés et col-

lectifs, BERGEBAT, Journ. o/'/ic. 28 mars 1877, p. 2519,
I " col. Non ; irreposé veut dire qui n'a pas été re-

posé, et non qui n'éprouve pas d'intermission.

IRRÉPRÉHENSIBLE. — HIST. xvi' s. Ajoutez:
II fault que l'evesque soit irrépréhensible, l Tim.

ni, 2, A'oui). Testavi. éd. Lefcbvre d'Élaples, Paris,

1525.

t IRREPRÉSENTABLE (i-rre-pré-zan-ta-bl'), ad;.

Il
l'Qui ne peut être représenté, qui ne peut avoir

de représentant. Comme la matière est irropré-

sentable..., ch. lévêque, Journ. des sou. i" déc.

1871, p. 792.
li
2° Qui ne peut être joué sur un

théâtre. Malheureusement ceux qui en ont enten-

du la lecture déclarent la pièce [Rosamnnite de

J. J. Ampère] irreprésentable, Rev. Britann.

avril 1876, p. 440.

t IRRÉSOLUBLE. Ajoutez : \\
2° Qui ne peut être

séparé en parties. Nébuleuse irrésoluble, Journ,

offic. 12 déc. 1872, p. 7730, 2» Col.

t IRRESPECTUEUSEMENT. Ajoutes : Les sou-

brettes comme moi ne sont pas faites pour être

traitées irrespectueusement, dancourt. Déroule

du pharaon, se. 1.

t IRRÉVÉLABLE (i-rré-vé-la-bl'), adj. Qu'on
ne peut révéler. Cet énigmatique silence de l'A-

réopage , ce dépôt irrévélable qu'il conservait,

DUGIT, dans Jnurn. des sav. juin 1873, p. 335.

IRRÉVOCABILITÉ. Ajoutez : ||
2" Qualité do

celui qui ne peut être révoqué de ses fonctions.

Pour établir le principe de l'irrévocabilité des

magistrats, il invoque tour à tour les lois et les

usages de la Lorraine, Gaz. des Trib. 30 nov. 1876,

p. H59, 4' col.

IRRITATION. — HIST. xvf s. Ajoutes : Se vous
avez en ce jour ouy sa voix [du Seigneur], ne
endurcissez point voz cueurs, ainsi que en l'irri-

tation au jour de tentation au désert, là oîi voz

pères m'ont tenté, Bébr. m, 8, fiouv. Teslam. éd.

Lefebvre d'Étaples, Paris, 1525.

ISABELLE. Ajoutez :
\l
6' Nom d'un plant de

vigne, Acad. des se. Comptes rendus, t. i.xxxiii,

p. 729 un cépage appelé Isabelle; ce cépage,
originaire d'Amérique, oii on l'a obtenu de semis,

a été transporté en Thrace, d'oii il en a pris le

nom, puis en France, où il a reçu sa dinomination
actuelle, becquerel, Bull. Soc.cenir. d'.lgric. ih72,

p. 5SU. Le cépage dit Isabelle, qui résiste au froid,

a-t-il également la propriété de résister au phyl-
loxéra*? DUMAS, lil. 1872, p. 580.

t ISAGOGIQUE (i-za-go-ji-k'), s. f. La science de
l'introduction. L'histoire de la Bible est devenue
l'une des parties de la théologie les plus cultivées

de nos jours; on la désigne communément par le

nom assez singulier de science de l'introduction

ou de l'isagogique, et l'on y distingue ce qu'on
appelle la haute critique ou l'histoire des livres

eux-mêmes et les études à faire pour établir leur

origine, et la basse critique ou l'histoire du texte

et le travail relatif à l'examen des variantes de

détail, en tant qu'il a été établi que l'Écriture

sainte a partagé le sort de toute l'antiquité, que les

moyens imparfaits de multiplication et de conser-

vation des exemplaires n'ont pas préservée contre

toutes les chances d'altération, ED. HF.rss, la Bi-

ble, etc. Introd. génér. p. 55, Paris, 1874.

— ÊTYM. ECoayiDYixo;, de ûaxyoïyri, introduc-

tion, do €;;, en, dans, et iysiv, conduire.

j- ISENTROPIQUE (i-zantro-pi-k'), adj. Terme
de thermodynamique. Qui est d'égale entrojiio

(voy. ENTROPIE au Supplément). Les lignes isen-

tropiques sont celles qui représentent la loi de
transformation d'un corps qui passe d'un état à

un autre sans recevoir ni perdre de chaleur;

c'est le synonyme d'adiabatique.

— f.TYM. 'lo'jc, égal, et entropie.

f ISINGLASS (i-zin-glass';, s. m. Nom anglais do
la colle de poisson. ||Isinglass végétal, nom de la

gélose (voy. ce mot au Supplément), Journ. offic.

3 avril 1876, p. 2386, 1" col.



206 ISO

— £TVM. L» mot est venu aux Anglais du danois

isenylas, verre de glace, de isen, glace, et gias,

t l<;OBARI0rE (i-zo-ba-ri-k'), adj. Terme de

phvsique. {jai est d écrale pesanteur. ||
Courbes iso-

bariqucs. courbes indiquant les points où la pe-

sajiteur de ratmosphère est la même.
— REM. On dit aussi isobare. Lignes isobares,

FAïE, Acad. des se. Comptes rend. t. Lxxx, p. 936.

— ETYM. 'lao:, «gai, et pipo;, pesanteur.

t ISODOME (i zo-do-m'), adj. Terme d'antiquité.

Mur isodome, maçonnerie dans laquelle les assises

di pierres sont égales. Le petit plateau du C.ynthe

était entouré d'un mur isodome, un peu archaï-

que avec des réparations ultérieures, F. delau-

KAï, Journ. nffit. 3 juill. «873, p. 4392, 4" col.

ETYM. 'lToô>)iio;,de l»o;,égal, et êéum, b.'llir.

t ISOGOXIQPE. Ajoutfi : ||
Carte isogonique,

carte indiquant les points pour lesquels la dtcli-

naison de laij:uille aimantée est la même, Joum.

OfUe. 21 OCt. 1876, p. 8784, 3' Col.

— REM. 'Ito;, égal, et Ywvia, angle.

t ISOHYPSE (izo-i-ps'), adj. Terme de géogra-

phie. Qui est de même altitude. Signalons encore

les cartes murales isohypses de MM. Vogel et

Delitsch, éditées à Leipzig, a. boillot, Monil.

unir. 3 juin «867, p. 67), 3' col.

ETYM. 'Iffo;, égal, et OiJ/o;, hauteur.

t ISOLATECR. Ajoute: : ||
2° Petit appareil qui,

dans une ligne télégraphique, isole les fils de fer.

Pendant la même année [1873, en Italie], on a

employé pour la manutention des lignes (2453 po-

teaui,'35o76 kilom. de fil, 72666 isolateurs et

«7935 porte-isolateurs, Joum. offic. 27 fév. «875,

p. «510, 3' col.

ISOLATIOy. Ajoutez : || i° Dans le langage gé-

néral, état d'une personne qu'on isole. Je vou-

drais vous voir en tête un adversaire aussi vio-

lemment soutenu que le mien, à sa puissance for-

midable opposant votre dénùment, et votre isola-

tion à ses entours, beadmarch. 4' mémoire, «859,

p. 293.

t ISOMARCHE (i-zomar-ch'), adj. Se dit de

chronomètres qui ont une marche égale entre

eux. Les sections isothermes et isomarches,

BOUTAUX, Acad. des se. Comptes rend. t. ixxxu,p. 68« .

— ETYM. Mot hybride, fait de tioî, égal, et marche.

+ ISOPOOSE (i-zo-fô-n'] , adj. Terme de gram-

maire. Qui a le même son. |1 Substantivement. Gal-

licismes, idiotismes et isophones, monastier,

Turin, in-«2.
— ETYM. 'l5o:, égal, et çuv-ii, voix, son.

t ISOPROPYLIOrE(i-zo-pro-pi-li-k'), adj. Terme

de chimie. Alcool isopropylique, alcool obtenu par

l'hydrogénation de l'acôtone.

ITA

t ISOTHERMIOCE (i-zo-tèr-mi-k'), adj. ||
l-Ter-

me de physique. Synonyme d'isotherme. ||2*Tcrmc

de thermodynamique. Les lignes isothermiques

sont celles qui représentent la loi de transforma-

tion d'un corps qui passe d'un état à un autre en

conservant une température constante.

t lSOTUKRMiyLK.'»IEXT (i-zo-tcr-mi-ke-man),

adr. D'une manière isothermique. Le corps doit

travailler isothermiqucment pendant toute la durée

de son contact avec l'une ou l'autre desdites sour-

ces (de chaleur] , ledieu, Acod. des se. Comptes

rend. t. utxx, p. «280. Un gaz qui se dilaterait

isothermiqucment, m. ib. t. lxxxi, p. 930.

f ISOSTATIQUE (i-zo-sta-ti-k'), adj. Terme de mé-

canique. Où l'équilibre est égal. Lignes isosluti-

ques. Il
Courbes isostatiques, nom donné par Lamé

à celles qui sont formées par la suite des direc-

tions dos éléments plans sur lesquels s'exercent

les pressions, et qui ne sont pressés que norma-

lement.
— et™, lao;, égal, et statique.

f ISOTROPE (i-zo-tro-p') , adj. Se dit de toute

substance qui fait tourner dans le même sens les

rayons de la lumière dite polarisée. Les milieux

isotropes sont ceux qui présentent les mêmes pro-

priétés dans toutes les directions, par exemple les

g;iz, les liquides, les cristaux appartenant au sys-

tème cubique.

ETYM. "loo:, égal, et xpÉitM, tourner

IXO

laient des langues sœurs du latin. C'est au latin

et aux débris des langues italiutes conservés dans
Varron, Festus, Nonius, etc. qu'il [M. BréalJ de-
mande secours (pour l'interprétation des tables

Ku{,'ubinesJ, baudrv, Journ. des Ilcbals. 6 oct. «876,
3" page, 3' col.

— ETYJI. Mt(i),iwTrii;, d'Italie,

t ITALIQUE, ÊE (i-la-li-ké, kée), adj. Écrit en
caractères italiques. ...Une chambre de résistance:

le mot est italique dans le rapport comme une ci-

tation, Journ. o//ic. 28 fév. «873, p. «442, 2* col.

t ITHEL (i-tèl), s. m. L'ithel, sorte do mélèze
fort abondant en Arabie, et qu'on ne trouve nulle

part ailleurs, préfère les vallons et les pentes sa-

blonneuses, GiFFORD PALGRAVE, Une année de
voyage dans l'Arabie centrale, trad. par Emile
Jonveaux, t. I, p. 206.

t ITI.NÉRANT, ANTE (i-ti-né-ran, ran-t'), adj.

Dans le méthodisme, prédicateurs itinérants, pré-

dicateurs qui vont de lieu en lieu prêcher la pa-

role de Dieu.
— ErVM. Lat. td'ncrare; voyager.

IVOIRE. — HIST. Ajoutez : || xvi' s. X travers

l'ivoyre, tant soyt déliée que vouldrez, possible

n'est rien veoir, rab. Panl. m, «3.

t l'V'OlRlN. Ajoufeî :
Il
Papier ivoirin, papier

qui a l'apparence de l'ivoire. La papeterie an-
glaise jouit d'une supériorité incontestable : les

papiers bristol, satin, ivoirins, sont d'une fabrica-

) ISR.AÊHTISME (i-zra-é-li-ti-sm'), s. m. Enscm- tion parfaite, F. chaulnes, Journ. Ojjic. 30 sept

ble des idées religieuses du peuple juif. Les d

leurs de la loi repoussèrent l'idée chrétienne, et

répondirent que la messianité de Jésus ne concor-

dait avec aucune des idées messianiques répan-

dues dans l'israélitisme, H. rodrigues, les Seconds

chrétiens, p. «89, Paris, «876.

t ITACONIQUE (i-ta-ko-ni-k'), adj. Terme de chi-

mie. Acide itaconique, acide résultant de la distil-

lation de l'acide aconitique.

t ITALIANISATECR (i-ta~li-a-ni-za-teur) ou ITA-

LIANISEUR (i-ta-li-a-ni-zeur), s. m. Celui qui ita-

lianise.

HlST. XVI* s. Le gentil italianisateur vous

donna bien un quiproquo, H. est. iang. fr. ital.

Dial. I. Je ne doute pas que telle faute n'ait beau-

coup de compagnes, parmi une telle ignorance

de ces italianiseurs ou italianisateurs, ID. tb.

I ITALIANISATION (i-ta-li-a-ni-za-sion), s.
f.
Ac-

tion d'italianiser, affectation de se servir de locu-

tions et de tournures italiennes.

MlST. xvi* s. Plusieurs s'accommodent à ceste

italianisation aussi bien qu'à plusieurs autres,

H. EST. Lang franc, ital. Dial. i.

t ITALIOTE (i-ta-li-o-f), adj. Se Cit des popu-

lations italiennes qui, sans parler le latin, par-

1872, p. 6266, 2' Col.

tIVORIDE (i-vo-ri-d'), t. m. Nom d'une nou-
velle matière plastique , dite aussi xylonide et

écaille factice; elle est propre à imiter l'ivoire,

l'écaille, l'ambre, le corail, la malachite; elle est

faite de coton soluble, d'essences, de camphre,
d'alcool méthylique et d'un corps gras, Lettre com-
mune des douanes, 20 déc. «876, n° 334.

— EiYM. Ivoire.

IVRAIE. — HIST. Ajoutez : ||x" s. Lolium herba
messibus contraria, vulgo dicitur ivrea, niela,

BOUCHERIE, Revue des langues romanes, t. vi,

p. 4.'i8. Cette forme ivrea, dit M. Boucherie, est

un romanisme; elle est intéressante, en outre,

parce qu'elle permet d'affirmer que l'auteur, ou
tout au moins le transcripteur de ces commentai-
res, écrivait dans une province de langue d'oïl;

en effet, s'il avait parlé un dialecte de langue

d'oc, il aurait préféré abriaga.

t IXOS. Ajoutez :\\i' Nom d'un oiseau de Java. Le
merveilleux instinct d'un oiseau originaire de Java,

l'ixûs erythrotis, Journ. ofjic. 23janv.«877, p. 49«,

I" col. Les jeunes ixos sont nourris par leurs pa-

rents pendant environ un mois après la sortie du
nid, ib. 2' col.

JAC

flABORANDl (ja-bo-ran-di), s. m. Nom sous

lequel les indigènes de l'Amérique du Sud dé-

signent un végétal {terronia jaborandi), famille

des rutacées, qui est sapide, aromatique, stimu-

lant, diurétique, sudorifique, alexipharmaque

et sialagoguc. Le jaborandi, par lequel on se

procure chaque jour, quand on veut, une déper-

dition de salive et de sueur qui dépasse plus d'un

kilogramme, e. bouchot, Journ. offic. 3 janv. «876,

p. 32, 3' col.

JACIIËRE. Ajoutez : ||
3* Jachère en ean, se

dit de la transformation en étangs de terres

qu'on vent laisser reposer. L'ancien système

de culture fondé sur la jachère labourée n'é-

tait plus possible alors; les bras faisaient dé-

faut.... la culture des étangs, c'est-à-dire la ja-

chère en eau , lui fut substituée, afin de rétablir

l'équilibre entre le travail à faire et les forces

disponibles, Journ. offic. 2 avril 1 874, p. 2550, « ~ col.

-f
JACK (jak), s. m. Nom anglais d'un appareil

de filature, différent de la mule-jcnny, Mém.

d'agric. etc. «870-7«, p. 314.

JACOBIN. .4;ou(cj : ||
6* Nom d'une variété de

pigeons. Viennent ensuite les jacobins, dont les

plumes du cou relevées forment un capuchon

,

JAD

E. BLANCHARD, Rev. des Deux-Mondes. i& }uima7i,

p. 855.

t JACQUEMART (ja-ke-mar), s. m. Ressort si-

tué au bas de la vis du balancier à frapper les

monnaies, et servant à la faire relever lorsqu'elle

a pincé l'espèce ou la médaille.

t JACOCÈltE (ja-ke-r'), s. f.
Nom d'un cépage de

la Savoie, dit aussi raisin des abimes, les Primes

d'honneur, p. 65o, Paris, «874.

t JACQUEREITE (ja-ke-rè-f), s. f. Un des nom.s

vulgaires de la gesse tubéreuse , lathyrus tube-

rosus, L.

t JADAÏQCE (ja-da-!-k'), adj. Qui a rapport au

jade. La pierre jadaïque, si fréquente en Au-

vergne, A. d::mmin, Joum. offic. 20 février «869,

p. 222, «" col.

JAUE. Ajoutez : — ÉTYM. Chinois, yu-lc/ic/la

dernière syllabe a diï subir une modification ana-

logue à celle de Icba, prononcé té en dialecte du

Ko-kien, d'où le français thé, et l'anglais tea

(M. le chanoine Bertrand).

t JADEitE (ja-dé i-t'), s.
f.

Sorte de pierre. Des

haches de néphrite et de jadéite d'une grandeur

telle qu'on n'en a jamais rencontré dans kshabita-

lionslacustrcs,Journ.o//if.6janv.«873,p. 67,2' col.

JAI

JADIS. — HIST. Ajriule:: : || xir s. Lo vesquo da
Spolice, ki ja diz à moi en amistiez familiaronicnt

fut joinz, H Dialoge Grégoire lo pape, «876, p. «68.

t JAGKE (ja-gr'), s. m. Jus de palmier, Tarif
des douanes de «844, p. 60.

t JAÏNA (dja-i-na), s. m. Adhérent d'une secte
religieuse fort répandue dans le sud de l'Inde,

dont les trois articles principaux sont : le refus

d'admettre l'origine divine et l'infaillibilité des
Védas; la révérence de certains mortels qui, par
la pratique du renoncement et de la mortification,

acquirent un rang supérieur à celui des dieux;

enfin une tendresse extrême pour la vie des ani-

maux. Les jaïnas, qui ont une grande similitude

avec les bouddhistes, s'en distinguent en ce qu'ils

ne rejettent pas les castes.

— ETYM. Les Jaïnas tirent leur nom d'un saint

bouddhiste surnommé jina (en sanscrit, lo victo-

rieux sur ses sens) qui fut leur fondateur.

f JAÏNIQUE (dja-i-ni-k'), adj. Qui appartient aux
jaïnas, au jainisme. Doctrines jaïniqucs, Rev. crit.

«0 fév. «878, p. «23.

f JAÏXISME (dja-i-nism'), s. m. Doctrine des

jaïnas. Dans quelques parties montagneuses [d'O-

rissn] occupées par les Aryens , il [le bouddhisme)
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prit la forme hautement spiritualiste du jaînisme,

j. '-.LAVÉ, fl«». des Veux-Mondes, <6fév. (873, p. S09.

JALET. — £TYM. Âjoulex : hîns les cas d'ély-

moioyie douteuse, il est bon de mettre sous les

yeux du lecteur des formes qui peut-être y ont quel
que rapport. M. Petilleaux m'apprend qu'en Tou-
raine les enfants disent jdier pour lancer une bille.

JAMBE. — REM. Ajoutez : La locution singu-
lière, il est vrai, prendre ses jambes à son cou, a

été souvent disculée. Le plus probable est qu'il

faut y voir une expression excessive du mouve-
ment qui fait lever les pieds dans une course ra-

pide. À l'appui do cette manière de voir, M. Pe-
tilleaux m'envoie un exemple de l'expression, non
moins excessive, mettre ks talons aux épaules ;

La bande [des enfants] se disperse, les talons aux
épaules, EHCKMANN-CUATRIAN, Mme Thérèse, ch. vi.

t JAMBELET (jan-be-lè), s. m. Ornement circu-

laire qui est pour la jambe ce que le bracelet est

pour le bras, rivière, Acad. des se. Comptes rend.

J.iMBETTE. — ETYM. Ajoutez : Au xif siècle on
disait jambet : Qui [celui que] deable met à la

voie, De ci qu'à la mort le convoie ; E qui de s'o-

vre s'entremet, Mult li a tost fait le jambet [donné

un croc enjambe], benoît, Chronique, t. u, p. 3&o,

V. 25566.

t JAMBOT (jan-bo), s. m. Nom donné, dans les

houillères du Hainaut, aux enfants qui y travail-

lent. Les enfants ou jambots, qui commencent à
descendre vers l'âge de dix à onze ans dans la

mine, Extrait de l'Économiste belge, dans l'Opi-

7iion nationale du 4 avril 4868. || Jambots de cra-

chets, ceux qui entretiennent les lampes dans les

galeries.

t JAMESOXITB (ja-me-so-ni-t'), s. f. Terme de
minéralogie. Sulfure doHble d'antimoine et de
plomb.

t JAPO'IÈRE (ja-niè-r'), s. f. Nom, en Norman-
die, d'un lieu planté do jan ou ajonc. La majeure
partie en labour et le surplus en januière, l'A-

vranrhin, )7 nov. < 872, oui annonces.

J.\NTE. — HIST. Ajoutez : || xvi* s. Chante, MAN-
TELUER, Glossaire, Paris, 4 869, p. 4 7.

f JAPUET. Ajoutez : ||
2" Nom d'un des satel-

lites de la planète Saturne.

i JAPONAIS (ja-po-nè), ». m. Langue parlée

dans le Japon, et appartenant au groupe touranien.

t JAPO.MSME {ja-po-ni-sm'), s. m. Néologisme.

Goût et pratique des dessins et des ornements
qu'emploient les artistes japonais. Insensible au
japonisme, à ce japonisme des albums d'Ok-Saï,

qui a révolutionné la peinture de genre et créé

lécole du bibelot, em. behgehat, Journ. offic.

SI déc. 4 876, p. 9944, 2' COl.

t JAPOiNISTE (ja-po-ni-sf), s. m. Celui qui étu-

die la langue, les choses du Japon. U [M. Julien]

plaçait M de Rosny à la tète de tous les japonistes

européens, F. delaunay, Journ. offic. 4 4 fév. 4 872,

p. 40i9, 4"* col.

t JAPPE. Ajoutez : Un commissaire et son es-

corte X minuit frappait à la porte ; On ouvre, on
monte et l'on saisit Tout, sans accorder de répit;

Beau jeu n'aurait pas là la jappe; Tous les huit

aussitôt l'on happe, les Porcher, ch. vii, p. 4 99, (773.

t JAQUE (jà-k'), s. m. Nom bourguignon du fro-

mage blanc frais, CH. nisard, Parisianismes, p. 446.

4. JAQUETTE. Ajoutez : ||
3* Partie d'un canon.

On a augmenté de 3 pieds sa longueur d'âme et

renforcé sa frette de culasse ou jaquette. Journal

offic. 4 7 mars 4 874, p. 2063, 3* col.

t JARAT (ja-ra), s. m. Autre nom de la jarosse.

t JARDINATOIRE {jar-di-na-toi-r'), adj. Terme
forestier. Qui a rapport au jardinage des forêts

{voy. JARDINAGE, n'4). Les 47 362 hectares de bois

sont des forêts très-irrégulières, soumises, à raison

de' leurs altitudes, au mode d'exploitation jardina-

loire. Rebois, des montagnes, Comptes rend. (869-

74, 3' fasc. p. 4 47. La forêt.... sera traitée en futaie

par la méthode jardinatoire et soumise à une ré-

volution de 444 ans, divisée en douze duodécennies.
Décret du 4U fév. 4 874, Bull, des lois, xu' série,

part, suppl. I" sera. 4874, p. 406S-.

t JAllULMÈUE (jar-di-niè-r'), s. f. Petite voi-
ture de campagne, à l'usage des jardiniers, etc.

La femme M.... passant dans sa jardinière, con-
duite par L..., s'arrêta pour me demander ce qu'on
avait dit à Castelsarraiin, Caz. des Trib. 42 sept.

4 875, p. 882, 3» col. Dans le département du Rhône,
les voilures connues en agriculture sous le nom
de jardinières, et dont les maraîchers se servent
pour transporter tous les jours.... les approvision-
nements en jardinage et en légumes, Journ. offic.
28 déc. IS73, p. 8166 4" col.

JEA

t JAHNOTTE (jar-no-f), s.
f. Voy. terre-noix.

2. JARRE. Ajoutez : — ETYM. Dans Cotgrave, il

est dit que le jarre est une herbe qui enveloppe
les autres plantes et se roule autour; c'est la cus-
cute. Ainsi le jarre, laine ou poil, a élé dit d'a-
près le jarre plante. Sans savoir d'oii vient le

jarre plante, on recule du moins utilement d'un
degré l'étymologie.

t 2. JARRET (ja-rè) s. m. Nom d'un poisson,
sparus smaris.
— ÊTYM.Anc. formes provenç. garlet,jarle,gerl-

let, gerre, jarre, giaret, du lat. gerres, pune, u. n.

xxxu, 63, 6, BAUUUIEH, dans Romania, t. vi, p. 266
(qui a fait voir que jarret poisson est tout diflérent

de jarret, partie du corp.s).

JARRETIÈRE. Ajoutez :
||
6* Petit cordage em-

ployé dans les manœuvres de force.

JASMIN. Ajoutez : |{
8* Jasmin d'Arabie, nom vul-

gaire d'un arbrisseau de l'Inde orientale, le sam-
pac ou champac (voy. ce dernier mot au Supplé-
ment).

Il
9° Fig. Valet de pied, laquais. On sera

obligé de payer quand on voudra avoir des jasmins
derrière sa voiture. Cahier des plaintes et do-
léances, p. 4 3, 4 789, dans CH. NISARD, Parisia-
nismes, p. 4 47.

JASPÉ. Ajoutez : \\ i° Trempe au jaspé, trempe
jaspée, opération par laquelle on pratique des jas-

pures. C'est avec la savate et les os de mouton
qu'on fait les trempes jaspées que l'on voit sur les

armes de luxe. Enquête, Traité de comm. avec
l'Anglet. t. u, p. 313.

t JASSERIE (ja-se-rie), s.
f. Nom donné aux bu-

rons oii l'on fabrique le fromage, dans les monta-
gnes du Puy-de-Dùme, les Primes d'honneur, 4870,

p. 427. Le fromage de roche ou fourme de roche
est fabriqué dans les jasseries de Pierre-sur-Haute,
qui sont situées dans le Puy-de-Dôme, heuzé, la
France agricole, carte n* 44.

JAUGE. Ajoutez : \]
10° Certaine quantité de

mailles en un tricot. Nous savons qu'une jauge
27 contient 9 mailles. — Qu'est-ce que vous ap-
pelez une jauge 27?— C'est tant de mailles dans
un espace donné nous connaissons toutes les

jauges, à force de les tenir et de les apprécier.
Enquête, Traité de comm. avec l'Angl. t. iv, p. 721

.

Il
11° Nom, dans le pyromètre deWedgwood, d'une

plaque de cuivre sur laquelle sont soudées deux
règles de cuivre légèrement convergentes.
J.\UNE. Ajoutez : || U* Le jaune, nom d'une ma-

ladie de la vigne causée par les pluies froides.
I| Proverbe- Le jaune est le fard des brunes.

t JAUMFIQUE (jô-ni-n-k'), adj. Qui produit le

jaune. Des rayons rubifiques, jannifiques, c'est-à-

dire e.\ciiant la sensation du rouge, du jaune, volt.
Phil. Newt. n, 8.

t JAVANAIS,AISE(ja-Ta-n6, nê-z'), adj. ||
1» Qui

appartient à l'ile de Java. || S. m. Le javanais, lan-

gue qui est parlée dans cette lie et qui appartient
au groupe malai. 1|

2* Sorte d'argot où l'on intro-
duit va après chaque syllabe d'un mot.

t JAVARI (ja-va-ri), t. m. Espèce de sanglier
d'Amérique, le pécari.

— ETYM. Esp. javali, sanglier, de l'arabe dia-
bali, montagnard.

t JAVELAGE. Ajoute: :
||
3» Opération, dite

aussi battage, qui consiste à détacher le sel des
tables, et à le mettre en tas appelés javelles, En-
quête sur les sels, t. u, p. 640.

JAVELEUR. Ajoutez : ||
2" Engin qui javelle. En

Angleterre d'abord, en France ensuite, on a armé
la moissonneuse d'un organe nouveau, qu'on a ap-
pelé un javeleur, pour remplacer l'homme chargé
de jeter par petits tas hors du tablier les tiges

que les ailes y faisaient tomber, bella, Bull. Soc.
centr. d'J(jric. t. xxxvi, p. 459.

t 2. JAVELLE (EAU DE). Ajoutez ;— ItEM. Plus
exactement, l'eau de javelle résulte de la dissolu-
tion dans l'eau d'un mélange de chlorure de po-
tassium et d'hypochloritc de potasse.

t JAWI (j.i-vi;, s. m. Nom commun sous lequel
on comprend le javanais et le malais.

t JEAN. Ajoutez : ||
19» Jean le Blanc, nom que

les protestants donnaient par injure à l'hostie eu-
charistique. La légende véritable de Jean le Blanc,

Titre d'un pamjihlct jirolealant (1677), dans en. ni-

sard, Parisianismes, p. 44s. |! 20' Jean l'Enfumé,

jambon. ||
21" Jean du Houx, bâton.

— REM. Jean de Nivelle, qui est cité au n' 40,

était un fou des confréries du Saint-Cordon, qui
figurait à la procession do la fête de la Nalivilé

(Voy. Mme Clément liemery. Fêtes civiles et re-

ligieuses du déparlement du Nord).
— Ilisr. XV' s. Ajoutez .- Car Jehan des Vigr.cs
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[le vin] qui est tant beau Incontinent leur gasta
le ccrvcd.», Sermonjoyeux et de grande value dans
l'Ane, thédt. franc, éd. Janel, t. u, p. 2(6.

t JEANNETTE. Ajoutez : — REM. Les Mémoires
de Bachaumonl (l. xi, p. 2o3) fixent à (782 l'ap-
parition des croix à la Jeannette.

t JECTAMDE (jè-kta-ni-d), adj. Terme d'anti-
quité. Qui appartient à la descendance de Jeclan,
l'un des personnages nommés dans la Bible. Quant
au Hedjaz proprement dit, toutes les traditions
nationales de l'Arabie nous montrent une graiido
nation de la race jectanidc, fondatrice d'un em-
pire puistant, fr. lenormant. Manuel d'hist. anc.
t. m, p. 252, • éd.

t JENNrîRIEN, lEXNE (jè-nné-riin, riè-n'), adj.
Qui appartient à Jenner, médecin anglais, lequel a
découvert la vaccine

|| Vaccin jennérien, vaccin
pris bras à bras, par opposition au vaccin pris sur
une vache.

t JENNV. — ETYM. Ajoutez: M. Petilleaux d'E-
dimbourg m'apprend que jenny n'est pas un nom
propre appliqué à une macliinc, mais un diminu-
tif, avec altération, de gtn, machine, lequel, à son
tour, est le français engin.

JESUITIQUE. Ajoutez : — IIIST. xvi» s. La faction
romaine espagnole et jésuitique, sully, Mém.
t. u, ch. 20.

] JETAGE. Ajoutez : \\3' Action de jeter le bois
de chaulTage dans les cours d'eau, afin de le faire
llotter. C'est vers la fin de novembre, au premier
gonflement des sources, que l'on se met en mou-
vement pour commencer le jetage ou flottage des
bois déposés près des rivières et ruisseaux, Mém.
de la Soc. caitr. d'Agric. 4873, p. 207.

4. JETE. Ajoutez : ||
10' Néologisme. Jeté de,

parsemé. Quelques menus dessins, jetés d'insectes
ou de fenillages comme les Japonais en sèment à
l'intérieur de leurs coffrets, karl sieen, Journ.

offic. 29 mars (876, p. 2238, (" col.

JETER. Ajoutez : — REM. On trouve jeter dit

pour mettre bas, en parlant des femelles d'ani-
maux. Une bonne jument pleine, un très-beau
bœuf, une génisse prête à jeter le veau, Avran-
chin, 29 août (875. Comparez cela au n' 27 de jeter

t JETONNE (je-to-n'), s. f. Nom, dans la Vienne,
de la mule qui n'a pas encore un an, les Primes
d'honneur, Paris, (s72, p. 302.

|| On écrit aussi

gilonne.

— ETYM. Anc. franc, jeton, rejeton, qui vient

de jet.

t JETTATURE (jè-tta-tu-r'), s. f. Action de jeter

un sort par des signes et çurtout par le regard,
superstition particulièrement italienne. Supplié
par sa femme, le roi [Amédée, d'Italie, un mo-
ment roi d'Espagne] quitta la partie et rendit

cette couronne qui semblait avoir la jcttature,

I. LEMOINNE, Journ. des Débats, 23 nov. (876,
(" page, 6" col.

" — ETYM. Ital. gettalura, de gettare, jeter.

JEU. Ajoutez :
||
31' Terme do turf. Un cheval

fait le jeu, quand, dès le départ, il prend la tête

du train, forçant ainsi ses concurrents à dévelop-

per, dès le début, leur maximum de vitesse.
||
Quand

deux chevaux d'une même écurie sont engagés
dans une course, l'un d'eux est réservé à faire le

jeu de son camarade, c'est-à-dire à fatiguer les

concurrents jusqu'au moment oit son camarade
d'écurie peut prendre place et terminer victorieu-

sement la course.

— REM. Dans le proverbe : le jeu ne vaut pas
la chandelle , on pèche contre le dicton en met-
tant enjeu. Rivarol quitta cette partie de la poli-

tique militante dont l'enjeu ne valait plus la

chandelle, de lescure, Journ. offic. (6 mai (876,

p. 3479, 2' col.

JEU.NE. Ajoutez :
|| U' Les jeunes, ancien nom

de cerlaines confréries d'artisans dans le Midi.

JEÛNE. — idSr. xii° s. Ajoutez : Science appa-

reilhet en son jor convive [le repas], quant elc sur

monict la jeijno d'ignorance, li Dialoge Grégoire

lo pape, (876, p. 349.

JEU.VESSE. Ajoutez : \\
10' La grande jeunesse,

ancien nom de certaines confréries d'artisans dans
le Midi.

f JICLER (ji-klé), v. a. Aulre orthographe pour
gicler (voy. gicler au Supplément). i

t JlyUILIIE (ji-ki-li-f), s. m. Sorte d'indigc.

Près do Sensutépec, dans le Salvador, on a abattu

toutes les forêts dans un rayon do six lieues, pour
planter un excellent indigo nommé jiquilile,

Journ. offic. 3 moi (877, p. 322s, 3' col.

JOCKEY. Ajoutez . — REM. 1. À la fin du xvi;]° .Mo-

de, on disait jacquet, qui est la forme franc. ioO.
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Le comte d'Artois... s'elaiiîant dans la foule du

peuple pour encourager ses postillons ou jacquets,

iiERCi-ARGE:<TEiU, CorTesp..secTète, dans Journ. des

Dibais,3l août (s75, 3- page, 6'col. ||2. L'ortlio-

graphe a beaucoup varié. Quelqu'un s'avance ; ces

dames vont sortir sans doute ; ce jocquex vient an-

noncer que la voiture est là, cité de J. B. pujauui,

Paris à la /in du xvm' siècle (an ii, <80i), ch. des

Modes du jour, dans E. de la bédoluère, Ilist. de

la Mode, ch. ut. Cuisiniers, /ocijueù et rôtisseurs,

Leit. du P. Duchéne, »• lettre, p. .
JOCKO. Ajoutes : En 1847, ou chantait dans les

rues : On vient d'quilter subito Mod's francai's et

mod's anglaises, Et, jusqu'aux marchands d'coco,

Tout s'habille à lajocko, E. de labéboluère, Jlist.

de la mode, ch. xvi.

— ETVM. Altéré de engeco, nom donné par An-

dré Batlell, et duquel DufTon dit : j'ocko, enjocko,

nom de cet animal à Congo, que nous avons adopté
;

en est l'article que nous avons retranché, hixleï,

Di la place de l'homme dans la nature, trad. franc.

p. ti».

t JOHANNA (jo-a-nna), s. f. La 127' planète té-

lescopique, découverte en t87S par M. Prosper

Henrv.
JOÎGXANT. A;ou(« :

Il
3* ^du. Tout joignant,

tout auprès. Mme Nevcrs répondit, mais ce fut si

bas que, encore que je fusse tout joignant,... je

n'en pus rien ouïr, malh. iesique, éd. L. Lalanne.

s. JOINT. Il
2* Terme de mécanique. A;ou(eî.-

Il
Organe employé pour transmettre la rotation d'un

arbre à un autre. Joint de Oldham, s'emploie dans

le cas oîi les deux arbres sont parallèles et très-

rapprochés. Joint de Cardan, ou joint hollandais,

ou joint universel; les deux arbres sont dans un
même plan et se coupent sous un angle très-

obtus.

t JOIXTEMEXT (join-te-man), ». m. || l' Action

de joindre, de clore en joignant. Le caoutchouc

devient dur, fait corps avec le bois ou le métal jux-

taposé, et le jointement est imperméable aux gaz

et aux liquides, J'>urn. of/ic. 9 avril 1872, p. 2448,

2' col.
Il
2' 11 se dit aussi pour jointoiement. Lors-

qu'on juge que la sircité est complète, on refait

le jointement en employant de préférence, à cet

effet, le ciment de Portiand, Journ. offic. 16 juin

1876, p. 4-229. 3" col.

t JOLIVETTES (jo-li-Tè-t'),ï.
f.

plur. Danser les

jolivetlcs, locution aujourd'hui inconnue, et qui,

désignant une sorte de danse, signifie figurément
se mouvoir au gré d'un autre comme un pantin.

Ne diraiton pas qu'il va venir demain renverser

la marmite du père Duchéne, briser ses fourneaux
et lui faire danser les jolivettes aussi facilement
qti'à Polichinelle? Lett. du P. Duchéne, 37' let-

tre, p. .
4. JONC. Ajoutez :

Il 4» Sorte de fromage. Le fro-

mage de Fontjoncousse ou fromage de jonc est

fabriqué dans les basses Corbièresdu département
de l'Aude; on le sale et on le fait sécher, heuzé,
la France agricole, carte n* 44.

— HiST. Ajoute: : \\ xvf s. Pour en faire bricf et

ne cercher point le neud dans le jonc..., Arrest
mémorable du parlement de Tholose, contenant
histoire prodigieuse d'un supposé mary, Paris,

4572, p. 2fi

JOXGLEniE— REM. Jonglerie signifiait propre-
ment dans l'ancienne langue le métier de jon-
gleur ou ménestrel : xiii' s. Cil qui sevent de
jonglerie. Vielent par devant le conte, Dit du buf-
fet, V. 140.

t JOSÉPHIS.ME (jo-zé-fi-sm'), t. m. Ensemble des
mesures prises par Joseph II, empereur d'Alle-

magne, pour subordonner l'Église à l'État. Aucun
de ses imitateurs [de Joseph 111 ne fut plijs heu-
reux que lui ; le joséphisme n'a jamais conduit
qu'à des mécomptes, G. talbert, Rec. des Deux-
ilondes. t" mai (87«, p. 219.

t JOSÉPlIISTE^o-zé-fi-st'), adj.
\\ fQui a lecarac-

tère du joséphisme. On peut croire que, s'il [Fré-

déric II de Prusse) revenait au monde, son pro-
digieux bon sens goûterait médiocrement le remue-
ménage qu'on a fait depuis peu dans sa maison
et les lois joséphistes qui ont été votées à Berlin,

G. valbert, flep. des Deux-Mondes, l" mai (876,

p. 219.
Il J' S. m. Nom des partisans du roi Joseph

en Espagne.

t JOTTE. iljoutei :
Il
2' Nom, dans le Loiret, d«

tinapis arvensis, dit aussi moutardon, les Primes
d'honneur, Paris, (869, p. (93.

t JOUABLE. Ajoute: : ||
3* On dit aussi aux

cartes, à l'écarté par exemple : je vous donne ga-
gne, mon jcn n'est pas jouable.

JMG

JOUER. Ajoute: : ||
36- S. m. Le bien jouer, l'ac-

tion de bien jouer. Le bien jouer à la paume ne

consiste pas en l'esprit, ualb. Lexique, éd. L. La-

lanne.

JOL'KCR. — HIST. xui* s. Tout maintenant, sans

plus tergier, Comanda à son escuier Le blanc

jocor (c'est un cheval] atorner, li Chevaliers as

deus espées, publié par Fôrster, v. 2677.

JOUIR. —HEU. Ajoute: : \\ 2. Malherbe a em-

ployé jouir activement : X quoi doit-il penser qu'à

vivre. Vous jouir et se réjouir? Lexique, éd. L. La-

lanne. Cela est tout à fait hors d'usage.

I JOUISSEUR (jou-i-seur), s. m. Néologisme.

Celui qui se livre aux jouissances de la vie. 11 [le

second empire] en a fait [de la nation française]

une nation de viveurs, de jouisseurs et de malc-

rialistes, Journ. offic. 48 nov. (875, p. 9429,

3» col.

JOUR.i4jou(«: Il 33'Tous les jours. pris substan-

tivement, ce qui se fait tous les jours. Leur con-

versation ne portait pas au delà d'un cercle borné
;

leur tous les jours était assez ordinaire, ste-beuve,

Port-Royal, t. vi, p. 267, 3' éd. ||
34° Espèce de

dentelle faite à l'aiguille au milieu d'un dessin

de broderie, soit qu'on enlève l'étoffe tout à fait,

soit qu'on tire des fils sur l'étoffe pour former le

jour avec les fils laissés et l'aiguille, soit qu'on

fasse un dessin avec du fil de dentelle si l'étoffe

est du tulle.

— REM. Ajoute: : || 3. Non-seulement ce jour-

d'hui a vieilli, mais (e jourd'hui a encore vieilli

davantage. En ce temps du jourd'hui l'on n'est

que trop savant, régmieh, Sat. m. ||
4. Voltaire a

employé la locution ancien des jours pour dési-

gner un prêtre, un vieillard. Il sera difficile que

l'ancien des jours, Boyer, résiste à une sollicita-

tion si pressante pour lui, et si honorable pour

vous, Lett. Mme de Fontaine, (2 sept. (754.

L'ancien des jours est une locution biblique qui

s'applique à Dieu (voy. ancien, n° 9).

JOURNALIER. Ajoutes : ||
5' Un journal, un

récit quotidien. La bibliothèque municipale de

Reims possède le manuscrit autographe des mé-

moires, ou, pour mieux dire, du journalier écrit

par un bourgeois de celte ville depuis l'année

(64 9 jusqu'à l'année (668, éd. de barthéle.my,

Journ. nffir. 7 nov. (875, p. 9078, 2» col.

JOURNÉE. Ajoute: ; ||
10» Terme de turf. L'en-

semble des courses courues dans la même journée.

JUBILAIRE. Ajoute: : ||3° Qui est relatif à une

célébration publique ou domestique revenant au

bout de cinquante ans. S. M. [le roi de Prusse]

assistera à la fête jubilaire des grenadiers du roi,

Opinion nationale, 25 mai (867.

t JUBIS. Ajoute: : — ETYM. Arabe, :ebib, raisin

sec.

JUDAÏSME. — HIST. Ajoute: : H xm' s. Pluseurs

Juîs par la cité Leur judaïsme déguerpirent. De
cuer amerent et servirent La douce mère au roy

de gloire, Gautier de coincy, les Miracles de la

sainte Vierge, p. 568, éd. abbé Poquel.

t JUDICATEUR (ju-di-ka-teur), s. m. Néolo-

gisme. Celui qui juçre les œuvres littéraires, les

œuvres d'art. Une fois à son tribunal.... tout ju-

dicateur prend à la fois du solennel et du bur-

lesque, BùHGER, Salons de (86( à (868, t. u,

p. (30.

— ETYM. Lat. judicare, juger.

I JUUICATHICE (ju-di-ka-tri-s'), s.f. Jugement,

faculté de juger. Je m'en rapporte à votre souve-

raine judicatrice, balzac, Lett. inédites, lxxviii,

éd. Tamizey-Larroque.
— REM. Ce mot, que Balzac employa plusieurs

fois, n'a point passé dans l'usage. On dit en ce

sens aujourd'hui la judiciaire.

f 2. JUDICI.\IRE{ju-di-si-é-r'), s. m. Ancien terme

de coutume. Assesseur. En ce présent volume sont

rédigées par écrit les Chroniques do feu maistre

Jehan Molinct, en son temps judiciaire et histo-

riographe de très-illustres maisons d'Austrice et

de Bourgoigne, Catalogue de la Bibl. de M. Dan-
coisne, mss. n° 2383 (note communiquée par

M. Noël, bibliothécaire à Saint-Omer, qui remar-

que que les textes de Molinet portent ordinaire-

ment l'ndi'ciaire, ce qui est une fausse lecture).

Vov. JUDICIAIRE à l'historique.

t JUDICIEL, ELLE (ju-di-si èl, il'), adj. Sy-

nonyme inusité de judiciaire. Fin du genre ju-

dicicl, démonstratif et délibératif, bac. Lexique,

éd. P. Misnard.

t JUEWA (ju-é-va), s.
f.
La (39* planète télesco-

piqup, découverte en (874 par M. Walson.

JUGE. Ajoute: : |l
16" Le mot juge a pris diverses

significations spéciales dans les lies Normandes :

X Jersey et à Guernesey, juge délégué, personne
désignée pendant la vacance de l'office de bailli,

pour en exercer provisuirement les fondions, i
Aurigny et à Serk, autrefois, juge, le premier des
jurés chargé de la présidence do la cour. X Auri-
gny, aujourd'hui, le juge fonctionnaire nommé
par la couronne, président de la cour et des États

de l'Ile. Lieutenant-juge, personne désignée pour
exercer les fonctions du juge en son absence. En-
fin le nom de juge est souvent donné aujourd'hui

aux jurés de Jersey.

t JUGEABLE. Ajoute: : — HIST. xii" s. Se or li

vivant juste n'ont pas de compassion des morz et

des dampneiz nient justes, quant il encor sevent

[savent] de lur char alcune chose jujable..., li Dia-
ioge Grégoire lo pape, (876, p. 262.

t JUGEOLINE. Ajoute: : — F.TYM. Espagn ol-

jonjoli, ajonjoli; de l'arabe al-djoldjolân, sésame

f JUGULATEUR (ju-gu-la-teur), s. m. Celai qui

jugule. Toutes les inventions atroces des juguia-

teurs ne sont capables ni de nous intimider, ni de

nous déconcerter, babeuf, Pièces, i, 4(.

— ÊTYM. Lat. jugulatorem, égorgeur, de jugu-

lare (voy juguler).

JUIF. — ETYM. Ajoute: : D'après M. d'Arbois de

Jubainville {Revue celtique, t. Il, p. (29), la forme

juif, ne pouvant venir directement du latin ju-

dseus, suppose un bas-latin judèvus (syncope du

d, et changement d'e en t et de t> en f) ;
cette sup-

position est corroborée par le breton armoricain

ju:ev.

JUIVERIE. Ajoutes :— REM. Voltaire a dit jui-

frerie. Si nous pouvions réussir à le devenir [heu-

reux], sans établir une caisse de juifrerie, ce se-

rait autant de peine épargnée , volt. Lett. à

Mme de Bemiéres, dans ste-beuve. Causeries du

lundi, xiii, art. t«t(rcs inédiles de Voltaire.

t JOLIA (ju-li-a), s. f. La 89" planète télesco-

pique, découverte en (8G6 par M. Stephan.

2. JULIENNE. Ajoute: : — REM. On lit dans le

Courrier de Vaugelas, (5 déc. (875, p. (24 : » La

julienne, qu'on .-ippelle dans le patois de Genève la

soupe à la balaille, n'est mentionnée ni dans Tail-

lèvent, ni dans le Ménagier de Paris ((393), ni dans

le Dictionnaire français-anglais de Cotgrave((660),

ni dans le Cuisinier français de La Varenne (I670);

c'est seulement dans le Cuisinier royal et bour-

geois ((722) qu'on la trouve pour la première fois,

ce qui me fait présumer que ce potage n'est guère

connu que depuis le commencement du xvm" siè-

cle. On a dit d'abord potage à la julienne, comme

le montrent ces exemples : Potage à la Julienne

en maigre. Cuisinier roi/, et bourg, t. n, p. (63. On

fait aussi des potages à la Julienne de poictrine

de veau, chapon, poularde, pigeons et autres

viandes, ib. t. u, p. 392. Puis on a supprimé po-

tage, ce qui a réduii l'expression à Julienne, qui

s'est employé alors sans majuscule : Potage ou

julienne de poulets farcis, ib. t. n, p. (23.

t 3. JULIENNE (ju-liè-n'),s. /. Sorte de poisson.

Autrefois on péchait sur la côte d'Audierne beau-

coup de congres, de juliennes et de merlues; on

les séchait au soleil, Journ. offic. 25 déc. (875,

p. 8844, 3" col.

t JUMEL (ju-mèl), adj. m. Coton jumel, sorte de

coton, Journ. ofjie. (( mars (872, p, (743, 2« col.

t JUMELAGE (ju-me-la-j'), s. m. Chez les pon-

tonniers, action de jumeler, résultat de cette ac-

tion. Faire le jumelage de deux poutrelles.

JUMELLES. Ajoute: : ||
8° Épées jumelles, se

dit de deux épées symétriques, disposées de ma-
nière à pouvoir être placées dans un même four-

reau.

t JU.MENTERIE. Ajoute: : Ces belles jumente-

rios de l'État, si généralement regrettées aujour-

d'hui. Rapport Rocher à l'Assemblée nat. n- (9(o,

p. 20. Le conseil général du Finistère.... demande

avec une grande énergie le rétablissement de la

jumenterie de Pompadour, ib. p. (6n.

t JUNKÉRITE (jun-ké-ri-f), s. f.
Terme de mi-

néralogie. Carbonate de fer anhydre.

JUPITER. ^;ou(ei :
||
4° Terme de charpente.

Trait de Jupiter, voy. trait, (, n° 20.

t JUPITERIEN. Ajoute: :\\S. m. Adorateur de

Jupiter. Les Cretois avaient une dévotion particu-

lière à Jupiter, et ne s'intitulaient point jupité-

riens, volt. Dict. phil. Pourquoi [les).

f JUPONNf:, ÉE (ju-po-né, née), nilj. Qui a mis

un jupon. Quand tu seras juponnêe un peu plus

haut l'iT derrière..., octav. feuillet, Rev. des

Deux-Mondes, ("mars (872, p. 7.

t JURADE (ju-r.-; d'), .t.
f. Le corps des jurats.
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t JfRASSIEV, ENNE (jii-rasiin, siè-n'), adj.

Qui a rapporl aux habitants do la contrée couverte

par le mont Jura.

— REM Jurassien appartient au langage ethno-

logique, tandis que jurassique est relatif à la

géologie.

JURATOIRE. Ajoutez : Si l'évtViuc [de Stras-

bourg] donnait caution juiatoire de s'en tenir au ju-

gement du concile [de Constance].... lenfant,

Hisl. du cnncile de Cort-itance, p. 34h.

2. JURÉ. Ajoutez : ||
7° Jurés, magistrats électifs

des iles Normandes : chacune des deux lies de

Jersey et de Guernesey en a douze, qui composent,

avec le bailli, la cour royale, et sont membres des

États. On les appelle aussi jurés-justiciers, jurés

du roi (ou, aujourd'hui, jurés de la reine), jurés

de la cour royale, etc. 11 y a aussi une cour de

jurés électifs dans l'île d'Aurigny, et il y en a eu
une dans l'Ile de Serk.

t JURISPRCDENTIEL, IEI.LE(ju-^ri-spru-dan-si-

èl, è-l'), adj. Oui appartient à la jurisprudence.

Au point de vue jurisprudentiel, Joitm. olJie. 28

juin (874, p. 41(4, )" col.

t 2. JL'HON (ju-ron), .?. m. Nom, dans le Jura,

du vent d'est, dit aussi raontaine, les Primes d'hon-

neur, Paris, iHii», p. 273.

JtJSQrE. — REM. Ajoutez :\\2. Jusqu'à ce que,

on le voit au n° s, s'emploie avec le subjonctif et

l'indicatif. M. Terzuolo, Études sur le Dict. de l'A-

JIS

end. franc. Prospectus, p. 24, a déterminé les cas

où l'un ou l'autre de ces modes est requis : le

.second verbe doit être au subjonctif, lorsqu'il

exprime une intention à remplir, non une inten-

tion remplie, un but à atteindre, non un but at-

teint; dans le cas contraire, il faut absolument
l'indicatif. Ainsi il y a une faute dans cette phrase :

Mungo-I'ark arriva sur les bords du Niger, dont

il continua à suivre les rives, jusqu'à ce que des

obstacles insurmontables le forçassent à retourner

sur ses pas; mettez /"orcc'rent. En effet l'intention

de Mungo-Purk n'était pas de suivre les bords du
Niger ju.squ'à la rencontre d'obstacles; cette ren-

contre n'était ni voulue ni cherchée. Même faute

dans ces phrases : La roue d'un wagon s'était bri-

sée; le fragment, sorti des rails, traîna sur le sable

jusqu'à ce qu'il rencontrât le pont ; mettez rencon-

tra. La loi du passe-port tombe périodiquement en

désuétude jusqu'à ce que de nouveaux troubles la

fossetil revivre momentanément; mettez la font.

La règle de M. ïerzuolo est bonne, non pas qu'il

y ait faute grammaticale à mettre partout le sub-

jonctif, mais parce que cette règle porte de la pré-

cision et de la logique dans la construction. M. Ter-

zuolo note qu'il est des phrases douteuses oîi le

choix entre le subjonctif et l'indicatif reste à vo-

lonté, le sens n'étant pas bien déterminé
;
parexem-

ple : Socrate se mit à se promener jusqu'à ce qu'il

sentit [ou sentit] ses jambes s'appesantir, puis il se
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coucha sur le dos. Pendant les troubles de la ca-

pitale, Joly fit un voyage à Rome, et y demeura
jusqu'à ce que la tranquillité fut ^ou fit] rétablie.

[ JUSSlP.E (jusiée), s. f. Terme de botanique.

Genre de plantes herbacées des régions tropicales.

— F.ïYM. Jussieu, célèbre botaniste.

) . JUSTE. Ajoutes : — REM. Au n" 1 , la locution :

comme de juste est dite populaire et signalée

comme devant être évitée. Celte condamnation a
excité des observations. D'abord elle se trouve
dans certains auteurs ; Le roi n'y perdit pas ses

droits, comme de juste, decourchamp, Souv. de la
marq. de Créquij, t. I, vi. Puis on fait remarquer
que comme de raison est accepté dans le Diction-
naire. Enlin de i^rai est usité par les meilleurs
auteurs (voy. VHAi.n" )6). Ce dernier rapprochement
dégage comme de juste de tout reproche.

t JUTE (ju-f), .V. m. Chanvre de l'Inde qui entre

en France depuis quinze ou vingt ans, et qui sert

à faire des fils et tissus communs employés à l'em-

ballage, à la confection des sacs. Le jute est l'écorco

intérieure d'une plante fibreuse, lo corcliorus cap-
sularis, qui n'est guère cultivée qu'aux Indes
orientales, Monit. univ. ts juin 1867, p. 7B9, t"
col.

t JUXTATROPICAL, ALE (juk-sta-tro-pi-kal,

ka 1'), adj. Terme de géographie. Zone juxtatropi-

cale, zone qui environne les tropiques.

— RTYM. Lat. juxta, auprès, et tropical.
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t KAGOU (ka-gou), s. m. Nom d'un oiseau dans

les forets du sud de la Nouvelle-Calédonie. Le ka-
gou {rhinocheros jubatus), le plus remarquable des

oiseaux propres à la Nouvelle-Calédonie, Journ.

OfflC. 9 sept. 1975, p. 7703, 3" COl.

t KAÏNITE (kai-ni-f), s. f.
Produit minéral,

qu'on trouve dans des mines du duché d'Anhalt,

qui est mélangé de divers sels (sulfate de magné-
sie, de potasse, chlorure de magnésium, chlorure

de sodium), et qu'on emploie comme engrais. Doua-
nes, circul. lith. 9 juill. (872.

t KAKE (ka-k'), s. f. Sorte de figue. [En Algérie]

le plaqueminier du Japon, grand arbre dont le

fruit ou figue kake, de la grosseur d'un abricot,

.se mange très-mùr, un peu bletti, Journ. o//ic.

26 nov. (874, p. 78(3, 2" col.

t KALÉIBOPUONE (ka-lé-i-do-fo-n'), s. m. Voy.

CALÉinOPHONF..

t KALONG (ka-longh'), s. m. La roussette de

Java. [Au moment du crépuscule] on entend le cri

des kalongs dans les cocotiers, Journ. offic.

t" sept. (873, p. B674, 2° Col.

t KAMPONG (kan-pongh'), s. m. Nom, à Java et

ailleurs, d'agglomérations d'habitations. Il n'est

point de place dans les Indes néerlandaises qui

n'ait son contingent d'Arabes, de Chinois, d'In-

dous, de Bengalais, habitant chacun des kani-

pongs séparés qui portent leurs noms, lenthiolle,

Journ. offic. inoy. (H7.'i, p. 8!)87, 2' col. Ils crai-

gnent de se compromettre en répondant à un
étranger, le kampong étant responsable du voya-
geur qui traverse son territoire, ib. p. 8988, 2° col.

t KANDI (kan-di), s. m. Sorte de pin. X la Nou-
velle-Zélande on ne trouverait pas un pin kandi

de quelque valeur près de la côte, Rev. liritann.

fév. (876, p. 284.

t KANTAR (kan-tar), s. m. Nom, en Egypte,
d'un poids do 4 5 kilogrammes environ, Journ. des

Débats, 30 sept. (876, 2° page, t" col.

t KAOLIMQUE (ka-o li-ni-k'), adj. Qui appar-
tient au kaolin. Composition lithologique du sable

kaolinique de Montainville, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxxi, p. 400. Le sable kaolinique, meu-
nier, ib. t. LXXXIII, p. 576.

t KARAGOUZ ou CARAGOUZ (kara-gouz'), s.

m. ]i l- Nom, en Turquie, d'un personnage de far-

ces, qui attire beaucoup la foule, bien que son rôle

soit déparé singulièrement par les obscénités, le

Temps, 23 cet. (876, 2» page, 2» col. ||0n trouve
aussi caragueuz. Caragueuz est en grand hon-
neur [à Damas] non-seulement parmi les enfants,

Dir.T. DE L.\ LANGUE Fr,.\NÇAISr:.

mais encore parmi les graves Turcs, qui ne dé
daignent pas de venir sourire à ses bourrades et

à ses horions; c'est une sorte de polichinelle, de
marionnette qu'on voit comme dans une lanterne

magique, Journ. des Débats, 22 nov. (876, 2' page,
3» col.

Il
2° Nom d'un petit mammifère. Lemmings

aux yeux rouges, karagouz aux yeux noirs, petites

gerboises, dont la forme rappelle le kanguroo, Beu.
liritann. avril (876, p. 294.

— ETYM. Turc, karageuz, nom d'un Bohémien
qui est principal personnage, de kara, noir, et

(jeuz, oeil.

t KAR.\OCL (ka-ra-otil), s. m. En Serbie, nom
d'une grosse hutte carrée, con.çtruite sur un point

élevé, servant de poste d'observation, et dans la-

quelle sont installés quelques gendarmes faisant

la police de la route voisine, Journ. des Débats, 6

juin (876, 2° page, 6' col.

t KARBAC (kar-bô), s. m. Nom du buffle à Su-
matra. Les services multipliés que le bambou rend
comme végétal aux indigènes ont leur parallèle

dans ceux qu'ils tirent du buffle ou karbau, on

tant qu'animal domestique, LENTHiOLLE,Jowrrt.o/"/ic.

27 fév. (876, p. 1423, 3° col.

t 2. KARI (ka-ri), s. m. Arbre de l'Australie. Le
tuart et le kari, deux eticalyptus d'une grosseur

fabuleuse, sont des bois de haute futaie d'un très-

grand prix [en Australie], Journ. o/ific. 2( nov. (872,

p. 7170, 2" col.

j- KARSTÉNITE (kar-slé-ni-t'), s. f. Terme de mi-
néralogie. Sulfate de chaux anhydre.

t KCUATRIYA (kcha-tri-ia), s. m. Nom, dans

l'Inde ancienne, de la caste des guerriers, la

deuxième caste, celle qui venait après les brah-
manes.
— ETYM. Nom dérivé secondaire de kchatra, qui

signifie guerre en sanscrit, domination, et de là

chef; kchalriya aigmûe donc qui tient aux chefs,

qui appartient à leur famille.

t KKEPSAKE. — F.TYïl. Ajoutez : L'anglais sa/ce

signifie but, objet; par conséquent lekeepsake s'ex-

plique ainsi : lo keep {for somebody's] sake, garder

par égard, par amour de quelqu'un (petilleaux).

fKENOn (ke-nob), s. m. Espèce de flageolet en

usage dans la musique arabe, carteron, Premières

chasses. Papillons et oiseaux, p. (37, Hetzel, (80fi.

t KtÎPI. — ÊïYM. Allem. Knppi, dimin. de

Kappe, bonnet, casquette, qui lui-même est le

français cape.

t KRPISME (képi-sm'), s. m. Manie du képi,

c'est-à-dire de la garde nationale pendant le siège

et sous la commune de Paris en (871 (mot éphé-
mère et qui ne survivra pas aux circonstances qui
l'ont suggéré). La plupart avaient des vareuses
plus ou moins militaires, mais l'épidémie du ké-
pisme avait tout envahi, l'Illustration, 25 nov.
(87( p. 346, 3» col.

KERARGYRE (ké-rar-ji-r'), s. f. Terme de mi-
néralogie. (Chlorure d'argent naturel, dit aussi ar-

gent corné ; c'est une substance blanche, demi-
transparente, se coupant comme de la corne, et

déposant de l'argent métallique lorsqu'on la frotte

sur une lame de fer avec un peu d'eau.

— ETYM. KÉpa.-, corne, et âpTufio;, argent.

t KËRASINE (ké-ra-zi-n'), s. f. Terme de mi-
néralogie. Combinaison de chlorure de plomb et

d'oxyde de plomb.

t KKRNfiS (kèr-nê), s. m. Terme d'exploitation

houillère;. Synonyme de royon.

t KÉUOSIvVE (ké-ro-zè-n'), s. m. Naphte ou pé-
trole oniéric-aiii raffiné servent à l'éclairage.

t KK.STltOSPIlE.VDO.NE (kè-stro-sfin-doMi'), s. f.

Terme d'arilic|uitè. Sorte de fronde dont les deux
bras étaient iiugaux, et avec laquelle on lançait

une fièche, un trait, au lieu d'une pierre, d'une
balle, Journ. offic. (9 mars (874, p. 2(28, (" col.

— ETYM.Keatpo(jçEv56vn,de xsiTpo;, trait, llèche,

et açevîôvyi, fronde.

t KIIAMFA (ka li-fa), s. m. Nom, en Algérie, du
chef indigène le plus élevé dans la hiérarchie.

— ETYM. C'est lo même mot que calife.

t KHAL1FAI.1K (ka-li-fa-lik), s. m. En Algérie,

fonction d'un khalifa, ressort de .son autorité. Son

fils aîné, Sid Abou-lîekr, le remplaça à la télé du
khalifalik du Sud, Rev. Africaine, 20" année, n" t (7,

mai-juin (876, p. (80.

t kllAMITIOUE (ka-mi-ti-k'), adj. Voy. chamiïi-

QUE au Supplément.

t KIlfiDIVE (ké-di-v'), s. m. Titre du vice-roi

d'Egypte.

f KIÉF ou KIEFF (kièf), •'• m. Lo repos absolu

chez les Turcs. S'indign» qui voudra du kicff des

Orientaux; je m'émerveille de leur sobriété, Mme
DE GASPARiN.rî Conslantinople,2' M. Paris (867. Ni
le harem ne le possède, ni le kicff ne l'endort, ID. ib.

\ KlLOGltAMMftTRE. Ajoutez : — REM. Un
cheval-vapeur est généralement évalué à 75 kilo-

grammètres par seconde, sauf dans la marine, où

le mode d'évaluation de la puissance des machi-
nes à vapeur est plus compliqué et conduit à con-

sidérer la force nominale du cheval-vapeur comme
variant entre (oo et 300 kilogrammètres.

sui'PL. — 27
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7 K.1LOJ1ÉTR10LK. Ajoutez : || Tonne kilométri-

que, voyageur kilomelrîque, tonne réduite, voya-

geur réduit, par hypothèse, à un kilomètre ; celle,

celui qui eu parcourent u>, 20, so, etc., représen-

tent 10 20, 30, etc. tonnes ou voyageurs kilomé-

triques, p. BOiTEAU, Journ. des Débats, s juin (877.

t KXMMERIDGIEN, IKSNE (kim-mé-ri-djSin,

lè-n'), ad/. Terme de géologie. Oui a le caractère

d'une certaine couche de liimmeridge, localité

d'Angleterre. L'argile kimmeridgienne, Journ.

O/'/îf. Il OCt. 1875, p. 8603, I" col.

tKI.\G'S-CUARLES{kin'gh'-char-r),ï. m. Espèce

de petits chiens affectionnée par le roi Charles 11

d'.\iigletcrre. Les pages conduisant les levrettes et

les Kings-Charles, th. gabtier, les Beaiu-arts en

Europe, t. i;, p. 33.

— REM. 11 faut écrire King's-Charles , et non

King-Charles. Cette espèce est en effet non le roi

Charles, mais le chien du roi Charles ; il y a donc

faute dans le texte suivant : On peut encore, lors-

que le renard s'est terré, faire usage de chiens de

très-petite dimension, de bassets à jambes torses et

à poils très-rudes, de petits doguins griffons, de

terriers d'Êcossc, ou même de King-Charles, J. la

VALLÉE, la Chasse à courre en Frnnce, (859, t. iv,

p. «53, 2' éd.

t KiNO. Ajoutez — f.TYM. Mot des Indes orien-

tales.

f KlilEKXE-NMOEDDLNG (kieu-kèn'-meu-ding'),

KOU
t. m. Terme de préhistoire. Amas de débris de

cuisine d'anciens peuples.
— ETYM. Danois, kiœkkentnœdding , de kioekken,

cuisine, et mœdding, fumier.

t KO.V (ko-a), s. m. Arbre des lies Sandwich.

i;'étaitune maison vaste et carrée, en bois dekoa,

dont la couleur rappelle celle de l'acajou, Revue

des Deux-Hondes, i" mai (877, p. I08.

t K.OFF (koO, s. m. Petit navire des Pays-Bas.

Les bâtiments do petite dimension tendent à dis-

paraître :... les kolfsont beaucoup diminué, Journ.

Offic. 26 août (874, p. 6224, 2« col.

KOPECI£. Ajoutez: — ETHI. Russe, kopeika, de

kopije, lance, à cause qu'il y avait originairement

sur cette monnaie un cavalier armé d'une lance.

tKOUÉISCillTE(ko-ré-i-chi-t'),s. m. Nom d'une

tribu du Hedjaz de laquelle descendait Mahomet.
— ETYM. Koreisch, ancêtre de la tribu.

f K.OOMIS. Ajoutez :— ETYM. Russe, kumys, mol

d'origine mongole.

t KOUKDE (kour-d'), adj. La langue kourde, et,

substantivement, le kourde, langue appartenant

au groupe iranien et parlé par les Kourdes, peu-

ple d'Asie.

t KOURGAX (kour-gan), s. m. Nom d'antiques

émincnces lumulaires qu'on trouve dans certaines

parties de la Russie orientale, a. maury, Journ.

des Savants, mars (876, p. (6(.
"
t KOUSCHITE (kou-chi-f), adj. Voy. coushite.

KRO

t KOUSSO (kou-so), s. m. Plante d'Abyssinie spé-
cifique contre les vers intestinaux.

t KUAAL (kra-al), s. m. Voy. corral au Sup-
plément.

t KKACHENA (kra-cUe-na), s. m. Nom d'un ta-
bac algérien fort estimé. Ces derniers |les colons]
se livrent exclusivement à la production des ta-
bacs fins, chebli, krachena, etc. Journ. offic.

("
mai (874, p. 3U32, ('• col.

— ÉTYM. Krachena, nom d'une tribu arabe qui
cultivait ce tabac.

t KUATO.N (kra-ton), s. m. Nom, à Java, de la
résidence des princes indigènes. Nous nous rendons
au kraton; c'est une vaste enceinte de hautes mu-
railles fermées par des portes que gardent les sol-
dats déguenillés du sultan, Bousquet, Rev. des
Ih-HX' Mondes, (5 janv. (877, p. 320.

I
KitIClINAjOU, d'après l'orthographe anglaise,

RKISIINA (kri-chna), s. m. Nom d'un héros du
Mahabhârata (grand poëme indien), qui est une
incarnation de Vichnou; krichna signifie propre-
ment hoir.

t KRISS. Voy. CRiss.

t KHOHOR (kro-or), s. m. Nom indien exprimant
kl valeur de cent lacs; le lac vaut cent mille rou-
pies; le krohor vaut donc dix millions de roupies;
la roupie vaut 2 fr. 60.

t KRONA (kro-na), s. f. Pièce do monnaie sué-
doise en argent, valant au pair ( fr. 33 c.

LAC

t LABOCREOSE (la-bou-reû-z'), S. f.
Charrue

mue par la vapeur. Chaque kilogramme de houille

brûlé par la laboureuse correspondra à une ration

de viande de plus donnée à la consommation pu-

blique, JOHANET, Journ. des Débals, 3( mars (877,

Feuilleton, >" page, 2' col.

t L.\BRY (la-bri), s. m. Chien de berger spécial

à la Provence et au Dauphiné. Le labry est d'im-

portation sarrasinc, tient du griffon et du lévrier

et est admirablement doué pour la conduite des

troupeaux; un trait particulier à cette race, c'est

qu'elle ne se croise pas avec les autres espèces :

jine chienne labry en rut refuse les chiens et va

chercher un individu de sa race (docteur Bernard,

de Montbrim-Tes-Bains, Drôme).

LABI'RIXTHE. — ÉTYM. Ajoutes : M. Mariette

(flerue criiiquf, 22 mars (872, p. (82) conjecture

avec plus de vraisemblance que )aëjpiv6i>; est la

transcription de l'égyptien flope-ro-ft'wnf ou tope-

ro-h'um. le temple de Ro-h'unt ; Ro-h'unt est une

ville auprès de laquelle était le Labyrinthe.

f L.ABYRIXTIIODOjr (la-bi-rin-to-don) , s. m.

Terme de paléontologie. Reptile gigantesque dont

le genre a vécu à l'époque oii se déposait le trias.

— ETYM. Labyrinthe, et 45où;, dent.

LAC. — IllST. Ilxiif s. Ajoutez : Et si est [une

Tille] encor toute apierte. Sans abiteours et de-

siertc; En milieu croist [crut] uns lais dormans,

Û il a noirs poissons moult grans, p. mouskes.

Chronique, y. (2090. Et il a [il y a] un lai mont

parfont Environ, et si estoit lés [large] Bien deus

arcies.... Et li lais lor bat (à des tours] environ,

li Chevaliers as detu espées, publié par Fôrster,

V. 6303.

t 2. LAC (Iak), t. m. Voy. ci-dessus crohor.

t LACÉDÉMONIEN , lEXNE (la-sé-dé-mo-niin,

niè-n'), ad;. Qui appartient à Lacédémone. La

brièveté lacédémonienne, dite lacquismc, est de-

venue proverbiale.

LACET. Ajoutez : ||
10' Sorte de coutil. Coutils

rayés pour literie, fantaisie pour stores, lacets

bleus et blancs pour habillements.... Enquête,

Traité de comm. avec l'Anglet. t. IV, p. 6(4.

LÂCITER. Ajoutez : ||
14'- S. m. Action de lâcher,

ie laisser aller. Environ (oo pigeons avaient été

apportés; le lâcher a été fait dans la prairie

Journ. offic. 24 mai 4873, p. 3296, c* col. ... il ar-

rive que des chasseurs désœuvrés, dans les envi-

rons (jes garosoù les lâchers ont lieu, voyant ces

compagnies i\c piscon-; étrangers voleter avant de

prendre leur direction vers le nord, les tirent et

LAI

les abattent, Journ. offic. s sept. (874, p. 6427,

<'• col.

t LACHÉSIS (la-ké-zis'), s. f. ||
1° Nom d'une des

Parques, de celle qui détermine le sort des mor-
tels.

Il
2° La (20' planète télescopique, découverte

en (872 par M. Borrelly.

— El VM. Ai/eut;, de Xx/eTv, donner au sort.

t LACINIATION (la-si-ni-a-sion), s. f. État de

ce qui est lacinié. Du mouvement dans les poils

et les laciniations foliaires du drosera rotundifolia,

HECKEL, Ac. des se. Comptes rend. t. lxX.xii, p. 525.

— ETYM. Voy. LAamÉ.
LACONIQUE. Ajoutez : ||

3° S. m. Le laconique,

le style laconique, en peu de paroles. Nous avons

lu et relu votre mémoire , c'est une pièce ache-

vée ; il n'y fallait pas moins de paroles; le la-

conique serait fort dangereux en pareille occa-

sion. sÉv. Lett. à Mme de Grignan , 29 nov. (679,

dans Lett. inédites, éd. Capmas, t. ii, p. 70.

t LACTOBCTYRO.MÈTRE (la-kto-bu-ti-ro-mè-tr'),

s. m. Instrument employé pour déterminer la quan-
tité de beurre que renferme le lait.

t LACUNETTE (la-ku-nè-f), s. f. Petit fossé au
milieu du grand, qu'on tient rempli d'eau, féli-

BIEN, Historique des bâtiments du roi, Paris, (690.

Il
Supprimez ce mot qui est une mauvaise lecture

pour : la cunette, et voyez cunette.

t LACUNEUX. Ajoutez: ||
2' Qui contient des la-

cunes, en parlant d'un texte, d'un écrit, d'un livre.

Ce passage [ch. v et vi] est un de ceux pour les-

quels le Codex Alexandrinus [qui contient les

Epitres de Clément Romain] est le plus lacuneux,

RENAN, Journ. des Savattts, janv. (877, p. 7.

t LACCNOSITÉ (la-ku-nô-zi-té), s. /. Terme di-

dactique. Ëtal lacuneux. On ne doit pas admettre

la lacunosité comme une propriété des corps

bruts et organisés, Dict. de médec. Pore, Baillière,

Paris, (873.

t LADÈRE (la-dè-r') ou LADIËRE (la-diè-r'),

s. f.
Dans le parler de Genève, courants lacustres

accidentels qui régnent souvent dans les eaux dos

lacs, et qu'on peut comparer en petit aux cou-

rants marins.

t LAUDRE (la-du-r'), s. f. Petite plate-forme

au bord des œillets sur laquelle on tire le sel. En-
quête sur les sels, t. i, p. 6(0.

t LAÏCIS.ME. Ajoutez ; ||
2» L'ensemble, le ca-

ractère des laïques. Quelques prélats se sont

déjà préoccupés de l'importance croissante que Ir

laïcisme prend dans rÉgUse, Journ. offic. (8 avril

1877, p. 2933 ("COl.

LAI

t LAÏCITÉ (la-i-si-té) , s. f. Caractère laïque. Au
sujet de l'enseignement laïque, le Conseil

[général de la Seine) a procédé au vote sur la pro-

position de la laïcité, qui a été repoussée, la Pa-
trie, (( nov. <87(.

LAINAGE. Ajoutez : — HIST. XJU» s. Ces trois

sont nées d'un lignage. Toutes d'un poil et d'un

lanage, Baudoin de condé, t. i, p. 72.

LAINE. Ajoutez : \\
10' La laine à dos est celle

qui a subi un lavage plus ou moins imparfait sur

le dos même du mouton. Enquête, Traité de comm.
avec l'Anglet. t. m, p. (3. ||

11' Laine artificielle,

laine qu'on tire de vieux tissus. C'est à-Batley et

à Dewsbury que l'on apporte toutes sortes de vieux

chiffons,... et qu'à l'aide d'une machine puissante,

ces chiffons sont ramenés à l'état de laine primi-

tive ;
dans l'origine, les laines artificielles ne ser-

vaient qu'à confectionner des doubliires ; aujour-

d'hui on les emploie à la fabrication des velours,

des .droguets, des tapis , des couvertures de table

et même des draps, Journ. offic. (5 avril 1 876,

p. 2726, (" col.

t LAIN'ETTE. Ajoutes : — ÉTYM. Diminutif de

laine, ces mousses étant ainsi dites à cause de

leur forme.

t LAINECR. Ajoutez : \\
2' Celui qui prépare la

laine propre à la fabrication des châles et étoflcs,

Tarif des patentes, (858.

LAINEUX. Ajoutez : ||
6' S. f.

Espèce de che-

nille, la laineuse du cerisier, bombyx lanestris, la

laineuse du chêne, bombyx catai.

f 4. LAISSE. Ajoutez :
\\

11 se dit de la fiente du
sanglier.

t LAISSEZ-PASSER (lé-sé-pA-sé), s. m. Terme
de contributions indirectes. Autorisation écrite

donnée pour la libre circulation des voitures et

des bateaux (on écrit le pluriel comme le singu-

lier). Art. 8 : Il sera délivré à chaque entrepre-

neur do voitures publiques, par le préposé de la

régie des droits réunis, autant de laissez-passer

conformes à sa déclaration qu'il aura de voitures

en circulation, Z)écre( impérial du 4i fruct. an xi;.

LAIT. Ajoutez : ||
17» Arbre à lait ou arbre à la

vache, voy. arbre à la vache dans le Supplément,

au mot ARBRE.

t LAIT-B.\TTD (lè-ba-tu), S. m. En Normandie,

lait de beurre, lait qui reste dans la baratte quand
le beurre est pris , delboulle , Gloss. de la vallée

d'Ycres, le Havre, (H76, p. 2o3.

LAITKUX. Ajoutez : ||
4» Huitre laiteuse, hultro

fécondée. Sur 435 huîtres d'un an,... il s'en est
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irouvé 3B laiteuses, c'est-à-dire ayant les œufs

ou les jeunes en incubation dans le manteau, et à

divers degrés de développement, h. gehbe, Acad.

des se. Comptes rend. t. LXixu, p. 4:)o.

t LAITICHE (lè-ti-cir) , s. /. Nom normand de

l'hermine en robe blanche {mustela herminea). Les

laitiches, suivant la superstition normande, ne

sont autre chose que les Âmes des enfants morts

sans baptême, eug. rolland, Faune populaire,

p. 63.

— HIST. XVI' s.Lailisse, cotorave.
— Etym. Dérivé du franc, lait : blanche comme

le lait.

t LAITRON (lè-tron), i. m. Nom, dans le Pas-de-

Calais, des poulains de six à sept mois, les Primes

d'honneur, Paris, <869, p. 65.

— ETVM. Iai(,i cause que l'animal ainsi nommé
est onrore à la mamelle.

t L.\ÏCS (la-ius), s. m. Un discours, dans l'argot

des jeunes gens de l'École polytechnique. Piquer

un laïus, pronoHcer un discours. Dans le dialecte

de l'École, tout discours est un laïus; depuis la

création du cours de composition française en 1804,

l'époux de Jocaste, sujet du premier morceau ora-

toire traité par les élèves, a donné son nom au

genre, de la bédollikke, les Français peints par

eux-mêmes, t. v, p. <I6.

f LAK.AÉTINE (la-ka-é-ti-n'), s.
f.

Sorte de laque

beaucoup employée en Chine, Jour»i. offic. <6 avril

4872, p. 2577, t" COl.

t LAMBDA. Ajoute- :
I| i° Terme d'anatomie.

La suture occipito-pariétale qui ressemble au

lambda des Grecs. La courbe occipito-frontale

[sur un crâne de nègre] forme une légère ondula-

tion sur le lambda
,
quatkefages et hamy, Acad.

des se. Comptes rend. t. mxxiv, p. no.
1. LAMBOURDE. Ajoutes : ||

4- Poutre horizon-

tale établie le long d'un mur pour recevoir les

solives d'un plancher. || Pièces transversales aux

solives, sur lesquelles on cloue les planches d'un

parquet. ||
5' En fortification, pièce de bois de fort

équarrissage employée pour la construction des

plates-formes de mortiers. ||
6° Terme d'exploita-

sion houillère. Madrier que l'on place pour la con-

struction d'un puits.

LAMBRIS. Ajoute; : ||
5° Nom donné à un sciage

mince ou planches qui n'ont que »",oi4, o»,o)8

ouO",020 d'épaisseur, 6, 8 ou 9 lignes, nanquette.

Exploit, débit et estim. des bois, Nancy, lK68,p.87.

t LAMBRISSURE (lan-bri-su-r') , s.
f.

Travail de

lambris. 0» ne voyait point un nombre infini de

charrettes chargées de pins et do sapins, pour

faire des lambrissures dorées , malh. Lexique, éd.

L. Lalanne.

LAME. Ajoutes: Il
14° Nom provençal d'un très-

gros squale, dit aussi redoune (voy. bedoune au
Supplément), Journ. des Débats, 28 sept. 1876,

3* page. S" col.
Il
t5° Terme d'anatomie. Lame cri-

blée, partie de l'ethmoïde par laquelle lesiiletsdu

nerf olfactif passent dans les fosses nasales.

t <. LAMIER. Ajoutes: ||2' Lamicr-rotier, celui

qiii fait des lames (ou ros) pour les métiers à tis-

ser. Tarif des patentes, (858.

t L.IMOCRETTE (la-mourè-f), s. m. Voy. bai-

ser 2 au Supplément.

t LAMPANT. Ajoutes : ||
2" II se dit du vin au

sens de corsé, bon à boire, à lamper. Que la pro-

gression [des vins dans un repas] soit des plus

lampants aux plus parfumés, brillât-savarin, Phy-

siol. du goût, Méd. I. iv, 70.

LAMPE. Ajoutes: \\
9° Terme de boucherie. Ré-

gion, dite aussi hampe, grasses, fras, œillet, les

œillères, qui s'étend de la partie postérieure et

latérale du ventre vers l'extrémité inférieure et

antérieure de la cuisse.

t 2. LAMPER (lan-pé), t). a. Se dit, en termes

de marin, de la mer devenue phosphorescente. La
mer lampe. La mer a lampe cette nuit.

— ÊTYM. Lampe.

t LA.MPERIE (lan-pe-rie), s. f. Synonyme de

lampisterie Que l'une de ces ouvertures éclaire

une lamperie, quatre un vestiaire pour les ou-

vriers, une un magasin de vieux objets.... Dé-
cret rendu en conseil d'État, 27 septembre 18G3.

— REM. Lamperie vaut mieux que lampisterie.

t LANÇAGE. Ajoutes : ||
2° Sous l'ancienne mo-

narchie, droit perçu sur le premier voyage de
chaque bateau neuf, boislsle , Corresp. contrôl.

gén. des finances, p. 343, <693.

LANCE. Ajoutes : ||
18° Terme forestier. Arbre

en état d'Être exploité. Le peuplement d'un taillis

fureté se compose constamment de bois d'âges
divers, depuis le brin du premier âge jusqu'à la

LAN
lance exploitable, Mém. de la Soc. centr. d'Agric.
1873, p. 278.

Il
19° Lance de cheminée, au pays de

Falaise, tuyau de cheminée Que cette che-
minée n'ayant pas une lance particulière, comme
l'exige un arrêté pris par l'autorité municipale
do Falaise parce qu'il a eu le tort de récla-

mer jusqu'en appel la construction , aux frais de
L...., des deux lances de cheminée, Gaz. des
Trib. <3 oct. 4876, p. 98G. \\20' Terme d'antiquité

chrétienne. La sainte lance, instrument liturgique

chez les Grecs; c'est une espèce de couteau dont
la lame a la forme de lance, et dont le manche
allongé se termine par une croix; il servait à sé-

parer de la masse du pain offert l'hostie qui de-
vait être consacrée. |{

21° Pièce métallique qui
garnit l'extrémité du boyau des pompes à incen-

die : le pompier la tient à la main et s'en sert

pour diriger le jet. ||
22° En pyrotechnie, on donne

le nom de lances à de petits cylindres en papier
ou en carton mince, remplis de composition fu-

sante ; ces cylindres sont placés à peu do distance

les uns des autres et le long des lignes fixes des
objets que l'on veut représenter dans les feux d'ar-

tilices. 11 fallait de toute nécessité, pour que ce

spectacle offrit de tous les côtés le même attrait,

renoncer aux pièces [d'artifice] dites en lances,

j. AMiGUEs, Monit. uni». <6 et 47août <867, p. tt)6,
2° col.

t LANCÉOLÉ (lan-sé-o-l'), s.
f. Petite lance dans

les feux d'artifice.

— Etym. Lat. lanceola, dimin. de lancea, lance.

LANCER. Ajoutes : ||
13° En termes de tisseur,

se dit du mouvement communiqué à la navette.

Un tisseur à la main lance, par jour, 25000 duites
;

avec un métier mécanique, il lance de 6ouoo à
55000 duites, et, en conduisant deux métiers, do
90000 à looouo. Enquête, Traité de comm. avec
l'.inglet. t. m, p. 044.

||
14° S. m. Un lancer, une

action de lancer. Samedi a eu lieu à Marseille un
lancer de vingt-sept pigeons voyageurs des sociétés

colombophiles de Paris, le Temps, 44 juillet <«70,
3° page, <"' col.

f LANCEUR. Ajoutes: ||
2» Au propre, celui qui

lance
,

jette quelque objet. Le lanceur de lasso

saute alors sur la barrière, enfonce un couteau à
courte lame dans le cou de chaque animal,.loiir».

offic. >9 mars 4 877, p. 2)02, )" col.
Il
3» Appareil

qui lance un liquide ou un fluide , Acad. des se.

Comptes rend. t. lxxx, p. (89.

LANDAU. Ajoutes : — ÊTYM. Sorte de voiture
ainsi appelée de Landau, ville allemande oii elle

fut d'abord fabriquée.

t LANDERNEAU (lan-dèr-n6), s. m. Nom d'une
ville du département du Finistère , usité dans
cette expression proverbiale : Cela fera du bruit

dans Landerneau, qui se dit d'une nouvelle ra-

contée avec une importance exagérée.
— ETY.M. On a prétendu que cette expression a

été introduite par les Héritiers, d'Alexandre Du-
val, pièce qui eut un long succès. Mais, d'après le

Courrier de Vaugelas, )°' janvier <h77, p. (|3, Jac-

ques Oambry, savant breton, avait cherché l'ori-

gine de ce proverbe avant la vogue des Héritiers,

qui sont de <795. Un correspondant du Courrier
de Vaugelas pense que cette locution vient de l'u-

sage de donner un charivari à la veuve qui se re-

marie, usage en vigueur à Landerneau et ailleurs.

t LANGÉ, ÊE (lan-jé, jée), adj. Couvert de lan-

ges. Le 8 janvier, je mets au monde une petite

fille de la plus belle venue
,
pesant , langée

,

4500 grammes, docteur ramaud, Gazette des hôpi-

taux, 24 janvier (869.

LANGOUREUX. — HIST. Ajoutes : xiif s. Et

les poures, vious [vieux] et mendis. Contrais, lan-

gerons et truans, PII. mousses, Chronique,v. 26202.

LANGOUSTE. Ajoutes : ||
2° Anciennement, sau-

terelle. Ceins d'un cuir de brebis ton corps, pour
couverture Prends un rude poil de chameau, La
langouste et le miel pour toute nourriture. Et

pour tout breuvage un peu d'eau, cobn. Lexique,

éd. Marty-Laveaux.
LANGUE. Ajoutes : ||

22° Langue de châtaignier,

sorte de champignon croissant près de terre sur

les troncs d'arbre et alimentaire ; le nom savant

est fistuline. ||
23° Langue do vache, sorte d'en-

clume. On achève do lui donner la configuration

voulue en continuant de la battre [la plaque d'ar-

gent] tantôt avec la tète et tantôt avec la panne du
marteau, sur diverses enclumes appropriées à la

forme du vase, et que l'on nomme langues de va-

che. Œuvres de Benvenuto Cellini, trad. L. Léclan-
ché. Traité de l'orfèvrerie, ch. xu, ou t. ii, p. 325.

Il
24° Anciennement, langue de buuf, dague, mi-
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séricorde très-largo, portant souvent, daus sa
gaine, un petit couteau nommé bâtardeau.— KEM. Grand comme une langue de chat, se
dit d'un objet do très-petito dimension. Ne m'en
donnez qu'une langue de chat; je n'en veux qu'une
langue de chat. C'est de là que vient langue de
chat, nom d'une petite pâtisserie.

t LANGl'IDE. — HIST.
Il xvi° s. Ajoutez .-Et jà son

œil languide à voir le jour commence, de bhach,
Jlierusalem, t' 60, recto. Enfin il recognoist, etdict
à vois languide..., id. ib. f 10, recto.

t LVNGUISSE.MENT. Ajoutes : Je n'estime pas
repos, de ne pouvoir supporter le moindre mouve-
ment du monde, mais bien une dissolution et lan-
guissement, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
LANIÈUE. — ETYM. M. Bugge, Romania, n°(0,

p. (54, tire lanière non du lat. laniare, comme j'ai

fait, mais du latin lacinia, lambeau, par un inter-
médiaire laciniaria. Pour rejeter laniare, il ob-
jecte que le suffixe y fait obstacle; mais c'est une
erreur; car on a, dans la latinité, laniarium,
boucherie, qui vient de laniare. Une meilleure
raison qu'il allègue, c'est que /onie'rc est constam-
ment écrit, dans les anciens textes, lasniere. Je
remarque que lanier (faucon lanier) est toujours
écrit sans s, et vient ou de laniare ou de lana.

t LANLAIRE (lan-lè-r'). Mot de fantaisie qu'on
peut considérer comme une interjection devenue
nom, et qui est usité dans cette locution popu-
laire : Envoyer faire lanlaire, envoyer promener,
se débarrasser sans cérémonie de quelqu'un qui
importune.

t LANSQUEXETTE (lan-ske-nè-f), s. f. Épée
des lansquenets, courte, large, assez aiguë, à deux
tranchants.

LANTERNTÎ.
Il

l' Ajotitez : \\ Faire lanterïie, se
dit, en termes depeinture, d'ombres trop transpa-
rentes. La moitié du corps est baignée d'une om-
bre illuminée do reflets un peu trop transparents
peut-être et qui, en certains endroits, font cequ'o»
appelle lanterne, th. Gautier, Moniteur universel,
9 mai (868.

LANTERNIER. — HIST. Ajoutez : \\7ti\' s. X
RoUant le lanternier pour les lantiernes de le [la]

halle des jurés remettre à point, Compt. de Va-
lenciennes (caffiaux).

t LAPICIDE. Ajoutez : ||
2° S. m. Celui qui grave

les inscriptions sur la pierre. I.e lapicide ne com-
prenait pas ce qu'il était chargé de graver, p. de-
LAUNAY, Journ. offic. 4 juil. (876, p. 483(_. S" COl.

t LAPIDAIRKltlE (la-pi-dê re-rie), s.
f. Travail,

industrie du lapidaire, chriten, Art du lapidaire,

p. 443. Saint-Genin, pays de Gex, est aujourd'hu
favorisé par l'industrie de la lapidairerie, qui ré-
cemment s'y est implantée; on y taille le diamant
vrai, Courrier de l'Ain, 7 mars (876.

t LaPID.ATECR (la-pi-da-teur), s. m. Celui qui
lapide.

— HIST. xvi° s. Si les pierres lapidatoires meri-
toyent estre adorées, combien plus les lapida-

teursl H. est. Apol. d'Ilérod. ii, 38.

t LAPIDESCENCE (la-pi-dè-ssan-s'), s.
f. Ten-

dance do certains corps à se lapidifier. La nature
emploie un autre moyen, et en effet celui dont je

viens de parler [la lapidescencc par sédiment] ne
suffit pas pour rendre raison de tout ce qu'on ob-
serve dans les lapidescences, lamauck, Hydrologie,

Paris, an x, in-8°, p. 425. La lapidescenco par in-

filtration, ID. ib. p. (30.

— ETYM. 'Voy. lapidescent.

LAPIN. Ajoutez : \\i° Lapin bélier, espèce do
gros lapin. 11 ne faut pas oublier.... les lapins bé-
liers pesant 7 kil. 40, Journ. offic. 3 fév. (875,

p. 915, ('• col.

f L.\PINER (la-pi-né), v. n. En Normandie, so

dit de la lapine qui met bas sa portée, delboulle,

Gloss. de la vallée d'Yères, le Havre, (87o, p. 205.

t LAPINIÈRE (la-pi-nièr'), s. f.
Lieu peuplé do

lapins. Herbages et lapinièrcs, chateaI'B. ilém.

d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), I. v. Billet de la

duchesse de Berry, etc.

t LAPTOT. Ajoutes en exemple : Vous avez dans
la marine française des matelots sénégaliens dont
vous n'avez p.-js à vous plaindre. — Le ministre :

11 y a en eflot des laptots qui servent à bord de
nos bâtiments, Journ.offic. 27 fév. (877, p. (488
2» col.

LAQUE. Ajoutes : ||
4° Arbre à la laque, du Ma-

labar, le butea frondosa, roxb., bâillon, Dicl. de
bol. p. 247.

t LAQUEUR (la-keur), s. m. Celui qui enduit de
laque. Laqueur-décorateur, Journ. offic. 6 nov
(875, p. 9053, 3' col.
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L\RD. Il S* Ajoute: : \\ Lard en planches, lard

coupé en lonaues bandes. 200000 kilos lard en

planches, Joum. offic. * fév. <8-2, p. 828, i- col.

LARDC. Ajoutez :\\i' Terme de boulangerie.

Pain lardé, pain dans lequel il y a des parties non

spongieuses ; c'est un di'faut.

<. LARE. — ETVU. Ajoutez :0d disait lar Por-

tenna. TiteLive, u, », lar Tolumnius. w. iv, 17.

LARGE. Il
6* Dans les arts du dessin. Ajoutez :

|l Substantivement, le large. M. Parrocel, d'autre

part, l'emporte par le feu de l'imagination, par la

vigueur du coloris, et par la Tacilité et le large du
pinceau, cii.-N.cocaiN, dansJtfem. inéd. sur CAcad.

de yeint. publiés par Dussieui, etc. t. u, p. 4o8.

Il eut le sentiment du grand eu même temps qu'il

eut la chaicur et le large du faire qui caractérise

le genre de l'histoire, baillet se C0UKO^^E, ib.

f. 43U.
— HlST. Il m' s. .i4j'au(eï : Si cstoil si lars li ri-

vages C'en n'i peust passer sans nages, yerceval te

Gallois, V. 22297.
— ETYM. Ajoutez : La forme lars montre qu'il y

a eu up masculin lare, régulièrement furnié de

largus.

LARME. Ajoutez : ||
11* La Sainte Larme de Ven-

dôme, relique célèbre dans le moyen âge conservée

à Vendùme. || Proverbe. U est plus près de Sainte

Larme que de Vendôme, il est sur le point do ver-

ser des larmes, il est menacé d'une afiliction ; ce

qui revient à dire : il est près de Sainte Larme, et

ce n'est pas de la Sainte Larme de Vendôme, Cour-

rier de Vaugelas, I" déc. <87d, p. H4.

L.\RRON. Ajoutez :— REM. 1. Au lieu de : L'oc-

casion fait le larron, on disait dans l'ancienne lan-

gue : Aise fait le larron : xu' s. Li vilains dist, e

sil veit l'om, Que aise fait sovent laron, benoît,

Chronique, t. u, p. 347, v. 25472.
|| 2. Chateau-

briand a dit, au féminin, larronneuse au lieu de

larrounesse. D'abord parurent des canons, sur les-

quels des harpies, des larronneuses, des filles de

ioie montées à califourchon tenaient les propos les

plus obscènes et faisaient les gestes les plus im-
mondes, CHATEitJB. Mém. d'outre tombe (édition de
Bruxelles), t. i. Rappel de M. Kecker, etc.

t LARRO.VNER (la-ro-né), v. n. Être larron, se

livrer au vol. Sache qu'à mes yeux la plus grande
sottise, la plus basse platitude qu'un homme puisse

faire, c'est de s'adonner au métier de larron. —
• Oii m'avez-vous vu larroner." • demanda Puffo

d'un air sombre. — « Si je t'avais vu larronner en
ma compagnie, je t'aurais cassé les reins, > g. sand,

Rev. des Deux-Mondes, ("juin (858, p. 487.

— Hisr. XVI' s. Tant feirent et tracassèrent,

pillant et larronnant qu'ils arrivèrent à Seuillé,

ÏAB. I, 27.

i LARRO.VXERIE (la-ro-ne-rie), s.
f. Métier de

larron, vol.

— HlST. XV' s. Se n'estoit justice, les royaumes
ne seroient que larronneries, iionstrel. Chron.
t. m, f' 78, recto.

1 2. LARVAIRE (lar-vé-r'), adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui appartient aux larves. Ëtal larvaire.

Les axolotls de M. Duméril s'étaient bien repro-
duits, sous leur forme larvaire, 11. de parville,

Journ. offic. 3i mars (876, p. 2303, i" col.

f 3. LAS (là), s. m. Endroit de la grange dans
lequel on resserre les grains.

t LASOCE(la-sk'), s. m. Terme de joaillier. Dia-
mant qui a la forme d'un parallélogramme plat,

peu épais, Rev. Brttann. juillet (876, p. (I6.

f L.\SSER (la-sé), r. a. Prendre, saisir avec le

lasso. Aussitôt qu'il l'a lancé (le lassoj, les deux
gauchos montés lancent leurs chevaux de manière
à entraîner les ba ufs lassés jusqu'à ce que leurs

têtes Tiennent se choquer contre la barrière, Joum.
offic. (3 mars (877, p. 2(62, (" col.

— ETYM. Espagn. loiio, lacs.

\ LATAKIEH (la-ta-kié), s. m. Sorte de tabac à

fumer. Réponses aux questions de l'enquête sur le

monopole des tabacs et des poudres, p. 230, Paris,

(874.

— fnn. l/ilakieh, l'ancienne iaodic^e, port de
Syrie, centre commercial de ce tabac.

LATËRAL. Ajoutez : || Fig. ProduiU latéraux,
produits indirects. Les conditions de cette cession
étaient de payer...., M. Y... m'engageait à accep-
ter, en me disant qu'il y avait des produits laté-
raux qui me permettaient d'accepter ces conditions,
Caz. des Trib. 9 mars (87ï, p. 234, 3' col.

t LATlNISA'nON (la-li-ni-za-sion), s. f. Action de
latiniser. Sur la question de la latinisation des
noms cl des surnoms, on voit une si grande va-
riété de sentiments et d'usages, qu'il y a lieu de

LE

s'étonner que les grammairiens n'aient pas essayé

d'en fixer les règles, Hueliana, p (îo.

LATINISER. Ajoute: : || i' Se latiniser, v. réfl.

S'enfoncer dans l'étude du latin. Montaigne.... se

latinisant lit àcœur joie dès l'enfance.... stebeuve,

Porl-ilOj/al, t. 11, p. 457, 3' éd.

t LATITANT, ANTE (la-ti tan, tan-t'), adj. Mot

forgé du latin. Qui se cache. C'est une Ariane

abandonnée que Ion éconduit, l'administration ne

se chargeant pas de retrouver les séducteurs fu-

gitifs ou latitants, de mounari, Journ. des Débats,

3 août (876, 3' page, 4' col.

— ETY.M. Lat. lo(i(an/em, qui se cache, de lali-

tare. fréquentatif de latere, se cacher (voy. latent).

{ L.\Tiri:DlNARlSME. Ajoutez : Le latiludiua-

risme, c'est le système d'après lequel chacun est

libre de choisir la religion qui lui plaît, Journ.

offic. 26 nov. (874, p. 8709, 2' col.

+ LAL'RÉ, ÉE (lô-ré, rée), adj. Terme de numis-

matique. Garni, orné do laurier. Tète laurée. Un
joueur de cithare assis et lauré, Joum. offre. 3 fé-

vrier (875, p. 97(, (" col.

L.\L'REaT. Ajoutez : \\ Il se dit aussi au féminin,

lauréate. La cérémonie du couronnement de la ro-

sière de Saint-Denis a eu lieu; l'heureuse lau-

réate...., le Temps, 3 févr. (877, 2° page, 5' col.

t LAUROSlÉARINE(lô-ro-stéa-ri-n'), s.f. Terme
de chimie. Matière grasse blanche et soyeuse dé-
couverte dans les baies de laurier.

— ETYM. Lat. laurus. laurier, et stéarine.

j LAUSE. Ajoufej ;
Il

2» H se dit, en géologie,

pour désigner les couches ou lames calcaires

minces, aussi bien que les micaschistes, trachytes,

etc.
Il
On écrit aussi lauze.

— REM. Ce mot fait double emploi avec lose,

qui est une variété d'orthographe.
— ETYM. Voy. lose au Dictionnaire.

t LAVJîSIUM (la-vè-zi-om'}, s. m. Nouveau mé-
tal qui a l'éclat de l'argent, et qui est très-mal-
léable et inaltérable à l'air, Journ. offic. 7 avril

(877, p. 27(0, 3" col.

t LAVALLIÈRE (la-va-liè-r'), s.
f. pris adjecti-

vement. Il
1' Se dit de la couleur de certaines re-

liures ; c'est un brun clair à peu près feuille-morte.
Maroquin Lavallière. H [un livre] est renfermé dans
un écrin, et relié en chagrin Lavallière avec com-
partiments, cadres en bronze doré, médaillons en
argent bruni, g. mouton, Journ. offic. 27 août
(874, p. 6225, (" col. || Cette dénomination vient
non pas du duc de Lavallière ni de sa collection,

mais de Mlle de Lavallière, et désigne seulement
la couleur de la peau.

||
2° En termes de nouveau-

tés, une sorte de nœud ou cravate pour femme.
t L.\.VAN'CHE. — HlST. xvi' S. Ajoutez : Que

dirons-nous de la neige qui tombe En un mon-
ceau tout le long de la combe?... Cette lavanche
au choir se vient ouvrir Au heurt des rocz cl tout
le val couvrir, J. peletier du mans ^ la Savoye
((572), p. 238, Chambéry, 1850.

LAVARET. — HlST. xvi' s. Ajoutez : Dedans
le lac que le Bourget dénomme, Le lavaret friand

.'.eulse renomme, Haran d'eau douce.... j. peletier
DU MANS, to Sofoi/e ((572), Chambéry, (856.

LAVE. Ajoutez :\\ 3° Se dit des déjections des
torrents. Le torrent, qui, creusant son lit, em-
porte dans la vallée des quantités prodigieuses de
déjections auxquelles on a donné le nom justement
appliqué de laves, leur marche, leur couleur, leurs

etlcts, présentant une certaine analogie avec les

laves des volcans, Reboisement des montagnes,
Comptes rendus, (869-74, 2' fasc. p. 33.

LAVER. i4;ou(fi;— REM. On dit populairement:
laver à quelqu'un la tête avec du plomb, le tuer

d'un coup de fusil ou de pistolet. Voici une phrase

qui explique cette locution : Il ne faut plus se le

dissimuler, les aristocrates sont comme les bou-
teilles, il faut du plomb pour les nettoyer, le P.

Duchêne, 255- lettre, p 2. On sait qu'on se sert

de grains de plomb pour nettoyer les bouteilles.

LAVEUR, KUSE. Ajoutez :
|| S. f. Laveuse, ma-

chine à laver et dégraisser la laine, Enq. Traité

de comm. avec l'.Angleterre, t. m, p. 496.

LAVOIR. — HlST.
Il
xiv s. Ajoutes : [Brebis]

Qui dou laveoir sont issues, macé. Bible en vers,

f ((0, 2- col.

t I^ZINE (la-zi-n'), s. f. Nom donné, dans le

Doubs, à des fentes verticales qui entrecoupent
les blocs calcaires dans les forêts de sapins, broil-

LIARD, Rev. des Deux-Mondes, (6 avril (876, p. 925.

(. LE, LA, LES, or(. Ajoutez ; — REM. 1. L'ar-

ticle est-il bien employé dans cette phrase-ci :

Cela ne casse ni bras, ni tète ; conservez la vôtre,

monsieur le duc, volt. Corresp. génér. ( 3 mars ( 74 (

.

l.RG

La difficulté est que io se rapporte à tète pris d'une
façon indéterminée. Mais cette règle n'a une vraie
autorité que quand la violer nuit à la clarté. Ici
le .sens ne souffre pas ; et M. B. Jullieu, Gram-
maire, p. 249, approuve la phrase de Voltaire.

I
2. Au xvii' siècle, on pouvait supprimer l'article

dans les expressions superlatives. Qui le jette au
danger, lorsque moins il y pense, bégnieh, Elég.v.— HlST. Ajoutez : \\ vu' s. Ipsa cuppa frangant
la tolam, pour ipsam cuppam frangant illam totam.
Loi saliijue, dans jubainville, de la Déclinaison
latine en Gaule à l'époque mérovingienne, p. (6.

La tercia pour illam tertiam, ib.

t LErVUER (li-deur), s. m. Mot anglais qui si-

gnifie le chef et le principal orateur d'un parti
politique à la chambre des communes, et qui se
trouve souvent dans les récits. 11 prit rang de
leader, de chef politique, th. bentzon, Rev. des

Deux-Mondes, (6 mars (875, p. 202.

— ETYM. Angl. to lead, diriger, conduire.

t LËBËCIIE (lé-bèch'), s. i;i. Nom, dans la Mé-
diterranée, du vent du sud-ouest (tournefort).

t LEBÈS (le-bès'), s. m. Terme d'antiquité. Sorte

de vase, profond, à (laiics rebondis, à l'orme d'une
marmite sans pieds. Grèce.... lebès apode à quatre

anses portant une inscription archaïque,... Journ.

offic. (3 avril (876, p. 26GS, 2" col.

— ETYM. AÉSi);.

LÉCHÉ. Ajoutez :\H' Fig. Un ours non encore
léché, un ouvrage auquel la dernière main n'a pas

été mise. Mon opéra, tout simple et n'étant, sans

spectacle. Qu'un ours qui vient de naître, et non
encor léché, la font. Œuvres diverses, Epîlre xiv,

t LÈCUE-DOIGT (À) (lè-che-doi), lac. adv. Voy.
lécher, n' 5.

LÉCHER. Ajoutez : \\ Proverbe. 11 n'est pas gras

de lécher les murs, c'est à-dire s'il est gras, c'est

qu'il se nourrit bien.

t LECTURIER (lè-ktu-rié), s. m. Péjoratif de
lecteur. Ah! c'est un lecturier de l'abbé Desfon-

taines et de cet exécrable Fréron [c'est Voltaire

qui est censé parler], decourchamp, Souv. de la

marq. de Créquy, m, 4.

t LÉCVTHE (lé-si-f) ou LÊCVTUUS (lé-si-tus'),

s. m. Terme d'antiquité. Sorte de vase, de bou-
teille, où l'on mettait l'huile, les parfums, etc.

Grèce.... lécythus à fond blanc avec sujet au
trait, terre cuite, Journ. offic. (3 avril IS76,

p. 2668, 2" col. Aller boire de l'eau dans la mon-
tagne, apporter avec soi un petit pain, un poisson

et un lécytbe de vin qu'on boit en chantant, e.

RENAN, Saint Paul.
— ETYM. Ar.'/i-jOo;.

t ( . LÈDE. Ajoutez :\\2' Dans les Landes, zone in-

termédiaire aux dunes et au tenein cultivé. La
lède, vaste désert plat de sable pur, maigre pâ-

turage de bruyères, parcouru de temps immémo-
rial par de maigres troupeaux, interrompu par ces

grands lacs intérieurs.. . le vent a commencé le

boisement des lèdes, en semant au loin la graine

des forêts des dunes. Enquête suY les incendies des

Landes, p. 402, (873.

t
2.- LÉGAT (lé-ga), s. m. Synonyme vieilli de

legs. Quiconque ne part point d'auprès d'un ma-
lade.... avec dessein d'avoir ou la succession ou

quelque légat..., malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

Une chanson huguenole célèbre s'appelait le légat

de la vache à Colas, oii chaque couplet léguait sa-

tiriquement quelque membre de celte vache (voy.

VACHE au Dictionnaire).

— ÉTYM. Lat. legatum, chose léguée (voy lé-
guer).

LÉGENDE. Ajoutez :
||

7» Au xvi» siècle, nom
donné par les calvinistes à des biographies cir-

constanciées de personnages catholiques, ainsi

dites à cause de la catholicité des personnages et

des faits extraordinaires dont elles prétendent
donner la clef. La légende de Catherine de Médi-
cis. La légende du cardinal de Lorraine.

LÉGER. Ajoutez : — REM. Corneille a dit léger à

avec un verbe à l'infinitif. Qu'il est bon de se taire,

et qu'en paix on respire, Quand de parler d'autrui

soi-même on s'interdit. Sans être prompt à croire,

ou léger à redire Plus qu'on ne nous a dit ! Imit.

m, 4583. Celte tournure est très-bonne et peut

être employée avec d'autres infinitifs.

LÉGÈRETÉ. — Hlsr. Ajoutez : xii" s. Kant il

[l'entendemenl] trespercet les haltes choses senz

lo faihs [faix] de sapience, si Io lievet sa legier-

leiz en hall, por ke ele plus griement lo trebui-

chet, il Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. 360.

t LÉGISLATEK (lé-jisla té), t'. a. Néologisme

dit par plaisanterie. Donner des lois. L'impéra-
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trice [Calherina II] écrivit à Voltaire : M. de la

Rivière est venu ici pour nous législater, le comte

DE sÉGUR, Mémoires, souvenirs et anecdoles, t. m.
f.TYM. Voy. LÉGISLATEUR.

f LÉGUMIER. Ajoules : \\
2' S. m. Sorte de plat à

légumes. On y fait [en France, dans les fabriques

de plaqué; tout ce qui a besoin d'éclat, des pla-

teaux, des légumiers, quelques réchauds, £;iïUf(f,

Traité de comin. ai-ec l'À7iijlet. t. ii, p. 348. Ce ca-

nard [peint] qui s'envole d'un légumier fait rire;

il n'est pas croyable qu'un canard ail une ex-

pression aussi comique, F. chaulnes, Journ. offie.

7 UOV. (87), p. 434i, t" col.

t LEITUS (lè-tus"), s. m. l'apillon exotique, dont

les ailes sont veloutées, cahtekon. Premières chas-

ses, Papillons et oiseaux, p. 46, Hclzel, t»66.

t LÉ.VITÉ (lé-ni-té), s. /. Mot forgé du latin. Dou-

ceur, indulgence. Trop de lénité envers le cou-

pable pris en flagrant délit, de sabtiges, Rev. des

Veujc-Slondes, ("juillet 1872, p. 928.

— HIST. XVI' s. Dieu parle en toy, non de pa-

role vaine. Mais vérité, douceur et lenité, ilarg.

de la marg. part, i, p. (27, éd. de J. de Tournes.
— ETVM. Lat. lenitatein, de ienire, adoucir.

t ....LK>'T, suffixe, en lalin lentus, qui se trouve

dans facutentus, sanguiiinlrnlus, vinotenlux.pesli-

lentus, etc.; il est considéré par Bopp {Gr. comp. tig

2u, 795) comme une altération phonétique du suf-

fixe sanscr. ron(, qui signifie pourvu de, muni de.

c:orssen {Beilr. p. 304) combat, et il a raison, celle

théorie, et nie que le v devienne { en latin; il

pense que vant devient ent, qui se trouve dans

cruenlus, fluentus, etc.; que 1'/ appartient à un

suffixe précédent : pestilenlus, de pest-il-enlus,

fiecukntus, de fnc-ulentus, etc. ; et que le suffixe

lentus ainsi formé s'est introduit dans sanguino-

lentus, vinolentus, où l't est inorganique.

LENTEME.NT. — HIST. Ajoutez : xu' s. Li lévite

le firent lentement, flots, p. 389.

LENTILLE. || i' Ajoutez : ||
Lentilles divergentes:

la lentille biconcave terminée par deux surfaces

concaves ; la lentille plan-concave terminée par une
surface plane et une surface concave; la lentille

convexe-concave ou ménisque divergent, semblable

au ménisque convergent, mais dans laquelle la

surface intérieure a une plus grande courbure que

l'extérieure.

t LE.NTILLON. Ajoutez :— REM. Le lentillon, ou
petite lentille, a été mis à la mode sous Louis XVI
par la reine; c'est pourquoi on l'a appelé lentille

à la reine, Journ. o/"^c. 8 avril (876, p. 2542, 3' col.

t LÉOSIDES (lé-o-ni-d'), s. f. pi. Terme d'astro-

nomie. Etoiles filantes qui semblent venir de la

constellation du Lion. L'auteur [M. Gruey] conclut

que, conformément à ce que l'on présumait d'a-

près les observations de (873, (874, (875, les

«toiles [filantes] de novembre ne rencontrent plus

la terre; le passage des Léonides a été absolument
nul cette année, H. de parville, Journ. offre.

30 nov. (876, p. 8840, ('• COl.

i. LÉONI.M. Ajoutez : |l
2° En bonne part, qui a

la force du lion. M. Gladstone, qui a donné sa dé-

mission de chef de parti, mais qui fait des ren-

trées léonines dans les discussions et en prend
d'emblée la direction, J. lemoinne, Jouni. des Dé-
bats, 27 mars (876, t" page, 3' col.

2. LÈO.VIN. — Hisr. Ajoutez : \\ xiii' s. Que li

vers soient mis en rime. Ou consonant ou Icolime,

Bibl. des ch. (873, p. ((.

— Etym. Ajoutez : D'après Huet, les vers léo-

nins ont été ainsi nommés de Léon, poète, cha-

noine de Saint-Victor de Paris, qui vécut sous

Louis le Jeune et Philippe Auguste, vers l'an ((54,

lluctiann, p. (02.

t LÉOXTINE (lé-on-ti-n'), s. {. Nom donné, il y a

une quarantaine d'années, à une chaîne de montre
de femme; on l'emploie encore quelquefois. 11 a

été perdu.... une montre d'or.... ainsi qu'une léon-

tine, avec clef également en or, Journ. de Lyon,
B avril (873, annonces. Grandes fantaisies nouvelles

en sautoirs, cordons, léontines, bracelets et col-

liers, Alm. Didot-Dnltin, (876, p. 7U2, 3' col.

t LÉPIDOItE.NDRON (lé-pi-do-din-dron) , s. m.
Terme de géologie. Genre de plantes fossiles qui
se trouvent dans le terrain houiller. Les lépidodcn-
drons, hauts de trente mètres, portant un léger
feuillage, e. Blanchard, Journ. o/pc. 9 avril (877,

p. 2758, 3' col.

— ÊTYM. A£Tsl«, UjiîSoî, écaille, et ôévSpov,
arbre.

t LÉPIDOPTÉrtISTE {lé-pi-do-pté-ri-sf), s. m.
Naturaliste qui étudie particulièrement les lépi-

doptères. M. Numa Lloubes, notre honorable pré-

LET

sident, et M. Henri Menier, lépidoptériste très-dis-

tingué, PELLET, dans Travaux de la Commis, départ,

contre le phyllo.xéra, Perpignan, (874, p. 86.

t LÊPIUOSTEE (lé-pidosiée), s. m. Nom d'un

genre de poissons. <>es poissons étranges, les lépi-

dostées, de nos jours si rares dans la nature, £.

BLANCHARD. Itev. dfs D(;ujr-lfond.t"aoùt (875, p. 545.

— ETV.M. Aeiti:, XsniSo;, écaille, et 6aTéov,os.

f LÉPIS.ME (lé-pism'), s.
f.

Nom d'un insecte

aptère. La lépisme légère est très-commune dans

les appartements.
— ETYM. Asitiaiia, écaille.

t Lf.PORIDES. li
^jou(e3 : L'élevage du lièvre

en domesticité est maintenant un fait accompli,

ainsi que la multiplication du léporide, métis du
lièvre mile allié au lapin femelle, Monit. uniii.

22 juin (868, p. 9U(, 6' col.

f LEPTON (lè-pton), au plur. LEPTA (lè-pta),

s. m. Pièce de monnaie adoptée en Grèce, en

même temps que le système décimal, et correspon-

dant à notre centime.
^ ETYM. Aeuto;, mince.

t LEPrOIlRHINlKN, E.VNE (lè-pto-riniin, niè-n"),

adj. Terme d'anthropologie. X nez mince, étroit.

Races leplorrhiniennes, Rev. anthr. t. vi, p. 245.

— ETYM. Aento;, mince, étroit, et ^i;, nez.

t LEPTITNITE (lè-pti-ni-t'), s. f. Terme de mi-
néralogie. Roche de grain assez fin formée d'un

mélange de feldspath et de quartz. Cette roche

fournit du kaolin en se décomposant spontané-

ment.

t LERNfiE (lèr-née), s.
'f.

Genre de crustacés

parasites qui vivent dans l'eau et s'accrochent à

diverses parties de la surface extérieure des ani-

maux, et surtout des poissons.

t LER.\ÉOCÈRE (lèr-néo -sè-r'), s. f. Genre de
vers caractérisé par un corps plus ou moins al-

longé, renflé dans son milieu ou ventru, droit ou
contourné, couvert d'une peau lisse. 11 n'est pas

de zoologiste qui ne s'étonne à ses débuts de voir

figurer dans un même groupe des animaux aussi

différents qu'un anatife, un crabe, une écrevisso,

une lernéocère.... ch. ma1.ti.N3, liev. des Dcux-
ilondes, (5 fév. (876, p. 767.

— ETYM. Lernée, et xÉfat, corne.

t LÉSIONNAIRE (lé-zio-né-r'), adj. Qui a un ca-

ractère de lésion. Pour que l'emprunteur ne su-

bi.sse pas des conditions trop lésionuaires, Journ.

offre. 29 juin 1872, p. 4378, ('= col.

f 2. LEST (lèsf), s. m. i Dieppe, nom d'une cer-

taine quantité de harengs représentant cinquante

mesures , delahais, yolice hist. sur iécorage.

Dieppe, (873, p. 4u. ||0n trouve aussi leth, voy.

leth au Supplément.
— ETYM. C'est le même mot que le last (voy.

last au Dictionnaire).

f LETH (lèf), s. m. X Dieppe, nom d'une cer-

taine quantité de harengs. 11 sera prélevé par

chaque leth de harengs, composé de cinquante

mesures, la somme do dix sols, qui sera à la

charge des acheteurs, Extrait des délibérations de

l'association commerciale, 28 oct. (806, dans de-

lahais. Notice hist. sur l'écorage, Dieppe, (S73,

p. 33.
Il
On trouve aussi lest (voy. l'article précé-

dent).

t LfiTUALITfi. Ajoutez:— REM. On a employé
lethalité au sens de mortalité. Un pareil accrois-

sement de lethalité [deux cents décès de plus par

semaine au printemps] doit porter à réfléchir et

p«ut servir d'enseignement, E. bouchut, Journ.

offre. 22 avril (875, p. 29(7, 2' col. Il n'y a aucune
raison pour déposséder mortalité, et pour étendre

le sens de lélhalité.

f LÉTO (lé-to), s. f. La 68' planète télescopique,

découverte en (86) par M. Luther.

— ETYM. Ar.TM, Latone.

I LETTE. Ajoutez : Les vallées [des dunes dans

les landes de Gascogne] api.élées lettes sont va-

riables de largeur; leur fond est plat et générale-

ment marécageux quand les dunes sont nues, G.

BAGNERis, Uan. de Sylvie, p. 288, Nancy, (87:i.

Il
On trouve aussi écrit leyte. L'Étal ne justifie

pas qu'avant (789, la généralité des habitants de

cette commune jLe Porge, arrondissement de

Bordeaux) ait été simple usagère des dunes cl

leytcs litigieuses. ...que, vu l'extrême mobilité de

ces dunes et leurs fréquents déplacements qui

laissaient à découvert les espaces qu'elles avaient

momentanément occupés, la possession des leytes

a nécessairement compris la possession des dunes,

tant que celles-ci nont pas été fixées par des

plantations de pins commencées seulement au

cours de l'année (8-33, Arrêt de la Cour d'appel de
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Bordeaux, ("chambre, 6 mai (872, dans Gaz. des
Trib. des 2( et 22 nov. 1872, p. (033, {'• col. || Il

se dit aussi de la vallée mémo où se rassemblent
les eaux. Les collines de dunes boisées au pied
desquelles sélend Arcachon, les lettes ou vallées
qu'elles renferment, l'antique faite de la Teste,
parsemé de vieux chênes, ont déjà quelque attrait,

CH. BROiLLARD, Ucv. des Dcux-Mondes, (^'^avril

(877, p. 663.

— ETYM. Origine inconnue. C'est le même mot
que lède ( (voy. ce mot au Dictionnaire et au Sup-
plément).

t 2. LETTE (lé-t'), s. m. Une des langues du
rameau lelllque.

t LEITTUCE (lè-tti-k') ou LETTON (lè-tlon) ou
LEITO.MEN (le-tto-niin), s. m. L'un des deux ra-
meaux des langues slaves ; l'autre est le slave pro-
prement dit; les langues slaves appartiennent à la

famille indo-européenne.
LETTRE.

Il
4° Ajoutez : || Pied de la lettre, bout

ou extrémité opposée à l'œil; on l'appelle pied,
parce que c'est cette extrémité qui sert de point
d'appui à la superficie et au corps de la lettre,

qui peut être considérée dans son tout comme
ayant trois parties distinctes. Encyclopédie, t. xi:

p. 565, ("col.
Il
Plus loin dans l'article lettre,

n° 8, la locution figurée au pied de la lettre est

mentionnée. M. Eman Martin, Courrier deVauge-
las, (5 février (875, p. (69, dit qu'elle provient de
pied de la lettre, lerme d'imprimerie; il a raison.

Il
9° Ajoutez :

Il
Dans le langage familier, une lettre

à cheval , une lettre de reproche (une lettre à
cheval, c'est-à-dire une lettre cavalière). Écrire à
quelqu'un une lettre à cheval.

LEU. — REM. Malgré le signe f, d la queue Uu
leu est dans le Dict. de l'Académie, au mot queue.

t LEUCOTHÉE (leu ko-tée), s. f. La 35' planète
télescopique, découverte en (855 par M. Luther.
— ETYM. AEuxoOeot, proprement la déesse blan-

che, nom sous lequel on adorait comme divinité

secourable de la mer Ino, fille de Cadmus.

t LEVADE (le-va-d'), s. f. Prés de levade, dans
le Puy-de-Dôme, prés situés sur les coteaux, les

Primes d'honneur, p. 439, Paris, (874.

fLEVAGE. Ajoutez: ||6° Action d'enlever, d'ôler.

Le traitement [du lait] par le froid réduit la main-
d'œuvre ; il y a un écrémage de moins, et l'emploi

de grands brocs de 50 litres rend les levages [de

la crème] expéditifs, u. de parville, Journ. ojfrc.

7 fév. )876, p. (093; 2° col. 117° Terme de pêche.

Action d'enlever le poisson pour le livrer aux ache-

teurs. Le 28 avril (853, la commission et tous les

armateurs, consignataires et mareyeurs de la place

[Dieppe] se réunissent au bureau de la vente pour
examiner un projet d'organisation du service du
levage de poisson, dressé par les soins du chef

écoreur, sur la demande des intéressés, J. dela-

hais, Notice Aisfor. suri'ccorai/e, Dieppe, 1873, p. 69.

— HIST. XV' S. Droit do levage [tribut perçu

dans l'étendue d'une seigneurie sur le vin levé,

enlevé jiour être transporté au dehors], mantel-
LIEH, Glossaire, Paris, (869, p. 4U.

2. LEVANT. Ajoutez :\\i'' Le levant, sorte de

tabac à fumer, Hiiponses oux questions de ienquéte

sur le monopole des tabacs et des poudres, p. 230,

Paris, (874.

LEVfiE.
Il

10° Ajoutez .-[[La levée d'une trêve,

l'action de mettre fin à une trêve. On ne sonne

donc mot de la levée de la trêve ; comme tout cela

est triste ! Corresp. du général Klinylin, Paris,

pluviôse an VI, t. i, p. 566.||12° /Ijoufej ;
|| Ac-

tion de prendre une certaine quantité sur un fond

de marchandise. Après une première levée de

(00 kilogrammes, les particuliers qui feraient des

exportations jouiraient du maximum de la prime

sur toutes les quantités de tabacs, quelles qu'elles

fussent, qu'ils achèteraient par la suite jiour l'ex-

portation, Circul. contrib. indir. (9 avril (8)7,

n° (2

— HIST. Il
XVI' s. Ajoutez: En la grand'mer les

ondes élevées Des Hollandois nayerent les levées,

J. peletier du MANS, la Sauoie(( 572), p. 284, Cham-

béry, (856.

1 LiîVEMENT (lè-ve-man), s. m. Action de lever.

J'envoie à Sa Majesté la relation du lèvement du
siège de Fonlarable, RICHELIEU, Lettres, etc. t. vi,

p (83(1638).
Il
On dit aujourd'hui levée d'un siège

(voy. LEVÉE 11° 9 au Dictionnaire).

I. LEVER. Ajoutez :\\i\l' Dans le canton de

Vaud, lever la vigne, l'attacher à l'éclialas.

Il
30' Terme de lapidaire. Retirer la pierre de des-

sus la roue, chriten, Art du lapidaire, p. 82.

t LEVEUR. Ajoutez : ||
6° Homme qui enlève le
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poisson pour le livrer à lacheteur. Qu'à l'avenir

les levenrs relèveront de la commission de IVco-

rage, seront nommés par elle.... J. delauais, No-

tice hislorique sur fécorage, Dieppe, <8-3, p. 69.

f LÉVIG.\TECR (lé-vi-ga-lcur). s. m. Instrument

qui opère la lévigation. On macère encore [la

pnipede betteraves) à l'aide du lévigatour; cet

appareil, qui présente la forme d'un cylindre, est

divisé en plusieurs cases par des cloisons qui com-

muniquent entre elles par des trop-pleins, Sé-

moi're annexe d la circtil. desconirib. inrfi'r. n* 186,

du 48 août I83S. p. 7.

— ÊTÏM. Voy. LÉVIGER.

tLÉVIR.\Tlbx (lé-vi-ra-sion), s. f.
Synonyme

de lévirat. La léviration est la coutume qui oblige

le frère ou un autre parent d'un homme mort

sans enfants, de susciter un fils à la veuve du dé-

funt pour continuer sa famille [d'après la loi de

Manou). a. ott, l'Inde et la Chine, p. 68.

ETVM. Voy. LÉVIBAT.

IJEVRETTK.\tjou««î ;
Il
3* Nom, dans la Suisse

romande, du mulot.
— REM. Le féminin de lévrier était autrefois

lévrière. Monsieur de la Salle, j'entends que vous

avés de beaux lévriers ; cl, pour ce que je n'ay que

des levricres, je suis en peine de retrouver des

lévriers. Lettres missives de Henri IV, )576,

t.1, p. m.— HIST. Àjoulei : m* s. Quant Karadeus si dut

cocicr La première nuit o s'amie. Cil |un enchan-

teur) ki Tamoil ne dormoit mie; D'une liiriele

(rar. levriere) que il prist Une autre damoisielle

fist. Percerai le Gallois, v. )2i66.

LEVROX. Il
2* Ajoute: : Lévriers allongés sont

propres pour la chasse ; Mais près des dames, non
;

levrons en raccourci. Nichés auprès du feu, tien-

nent bien moins de place, caiSELLB, Épitaphe

d'un chien.

t LEVURE. Ajnutei : jj
5" Dans le canton de

Vand. action d'attacher la vigne à l'échalas.

t LEXI.\RQL'E (lè-ksi-ar-k'), s. m. Terme d'an-

tiquité. Nom. à Athènes, de six fonctionnaires qui

présidaient, dans chaque dème, à l'inscription des

jeunes gens arrivés à l'âge de porter les armes,

Rev. erit. 6 janv. (877, p. 8.

— ÊTYM. ATi5î«py,»;, de >t,Çi;, lot, ci âp/civ, com-

mander.

t LEVTE (lè-t"), s. f. Voy. LETTE, s. f. au Supplé-

ment.

t I.HERZOLITK (lèr-zo-li-l') , s. f. Terme de

minéralogie. Espèce de péridot.

t 3. LLARD (li-ar), s. m. Un des noms provin-

ciaux de l'osier.

— Erv.M. Lier.

t LIARDIER (li-ar-dié), s. m. Un des noms popu-

laires du peuplier noir, H. puche, ilanuel de botan.

forest. p. 225, Nancy, 1873.

— ETYM. Voy. LIAHD t.

LIBELLE, n'a* Terme d'antiquité chrétienne.

Ajoute: ; || Libelles des martyrs, espèces de lettres

de recommandation que les martyrs (chrétiens

ayant souffert ou souffrant pour la foi) donnaient

à ceux qui étaient sujets à la pénitence publique,

pour les dispenser de la totalité ou d'une partie

de leur peine.

t LIBKLLULE. — ETYM. D'après M. Roulin, li-

bellule vient du lat. libella, niveau, la tète de la

libellule étant en forme de niveau.

LIBÉR.\L. — HIST. Ajoute: : || xu* s. Si fu li duz
[doux] reis liberaus , Si vers saintes gcnz comu-
naus, Que evesques, moines et abé Recevoient

SCS larges dons, benoIt, Chronique, t. m, p. 385,

T. 42020. [Benoit) ki fu neiz de franche lingie [li-

gnée], et à Romme fut donciz à liberaz estuides

de lettres. Ii Dialoge Cregoirelo pape, <876, p. 65.

t LIBÊRATOIBK (li-bé-ra-loi-r), adj. Qui libère

d'une dette, d'un engagement. Il s'agit de savoir

si l'or et l'argent doivent continuer, comme main-
tenant en France, de jouir du droit d'être em-
ployés l'un ou l'autre, au choix du débiteur,

comme monnaie libératoire dans les paiements de

tonte importance, ou..., leroy-beaulieu , Joum.
des Débats, I" févr. <87C, l"page, !• col. M. Gar-

nier conserve aux deux métaux, or et argent,

leur pouvoir libératoire, la valeur de l'un et de
l'autre n'étant plus réglée par le prétendu rapport
fixe inscrit dans la loi de l'an xi, mais par leur

prix marchand régulièrement constaté, Joum.
offiC. 23 mars (877, p. 23(I5, 2* col.

— ETYM. Voy. LIBÉRATION.

1 LIBERATRIX (li-bératriks'), s. f. La <25' pla-
nète télcscopiquc, découverte en (872 par M. Pros-
pcr Hcnrj.

LIE

LIBERTIN. — HIST. xvi' s. .Ajoute: : Aulcuns

de la synagogue laquelle est appellée des liber-

tins. Actes, VI, 9, Nouv. Test. éd. Lefobvre d'Kta-

ples, Paris, <525 {dans le grec XiêspTivuv, dans le

latin liijfrdnonim. Ce semble avoir été une syna-

gogue compo-séedc tilsd'afl'ranchis, Jibfrd'm ; celle

synagogue était comptée parmi les synagogues

formées d'étrangers. C'est probablement de ce pas

sage du Nouveau Testament, mal interprété, que

vient l'emploi de libertin au sens de : rebelle aux

croyances).

I.IBI1)I.NECX. Ajoute: : — HIST xvi" s. Geste li-

bidineuse et orde lubricité, pabadin , Chron. de

Savoi/e, p. <92.

t LIBIUIVI (li-bi-di-vi), s. m. Voy. dividivi au Dic-

tionnaire. Gousses tinctoriales, 4 francs les (00 ki-

logrammes; on comprend sous cette dénomina-

tion le boblah des Indes et le libidivi ou dividivi

d'Amérique, cordieh. Jauni, ojfic. 3 juill. 1872,

p. 4517, 2' col.

t LIlilTIN.VlRE (li-bi-ti-nè-r') , s. m. Chez les

Romains, ofticier public qui présidait aux convois

des morts, et qui fournissait tout ce qui était né-

cessaire aux funérailles.

— ÊTYM. Lat. libitinarius , de Libitina
, Libi-

linc.

t LIBITINE (li-bi-li-n'), s. f.
Dans la religion

des Romains, déesse qui présidait aux funérailles,

et dont le temple renfermait les objets relatifs

aux pompes funèbres.

— F.TYM. Lat. Libitina.

t LIBOCÈDRE (li-bo-sè-dr'), s. m. Sorte de co-

nifcre. L'Amérique australe a des libocèdres qui

forment de grandes forêts sans feuillage et sans

ombre, broillard, Rev. des Deux-Mondes. (5 avril

)K76, p. 9H.

t LIBRAMENT (li-bra-man), s. m. Terme d'en-

tomologie. Le balancier des insectes diptères.

~ ËTYM. Lat. libramentum , contre-poids (voy.

udration).

LIBRE. Ajoute: : — REM. Au numéro 6, on
trouve un exemple de Bossuet oîi libre à est em-
ployé. En voici plusieurs de Corneille : « ....Tu

seras sans moi plus libre à lui parler, Lexique,

éd. Marty-Laveaux ; Car enfin je suis libre à dis-

poser de moi, ib. Si l'air est un chemin toujours

libre à ta fuite, ib. Cet emploi est excellent.

t LIBRE-ÉCUANGISTE (li-bré-chan-ji-sf), s. m.
Voy. ÉCHANGISTE.

Il
Si on écrit libre échangiste

sans trait d'union , le pluriel sera libres échan-
gistes ; si on en fait un seul mot , avec trait d'u-

nion, le pluriel sera libre-échangistes.

t LIBRICIDE (li-bri-si-d"), adj. Par plaisanterie,

qui lue les livres. Puisse le généreux procédé de

M. E. Perrin servir d'exemple à tous ceux, mar-
chands ou amateurs, qui détiendraient encore

quelques volumes ou fragments de volumes échap-

pés au relieur libricide dont nous avons parlé plus

haut, EUG. GAUTIER, Joum. offic. ts août (874,

p. 595), 3' col.

— ETYM. Lat. liber, livre, et csedere, tuer.

t LIBVQUE (li-bi-k') , od;. Qui appartient à la

Libye. Désert libyque. || On dit aussi libyen. Les

populations libyennes.

(. LICE. Ajoutez ; ||
4° Nom donné à certains ca-

veaux chantants. Membre de ces bas caveaux qu'on

appelle des lices, il connaissait tous les airs, tou-

tes les chansons, et il chantait sans se lasser,

MM. DE CONCOURT, Gemiinie Lacerleux, ch. xux.

Il
B" Dans la fortification du moyen âge, espace

libre laissé entre l'enceinte extérieure et l'enceinte

intérieure.

LICENCIÉ. Ajoute:: ||
3° Celui auquel un brevet

a cédé une licence pour l'exploitation de son pri-

vilège. La cession d'une licence est un contrat

par lequel le brevet concède au licencié la jouis-

sance partielle du monopole dont il est investi,

(ia:. des Trib. 25 mars )87g, p. 298, 2= col.

LICENCIEUSEMENT. Ajoute: : ||
2° En prenant

trop de licence. Au premier concile grammatical....

il sera conclu (ou je n'y aurai point de voix) que
vous n'abu.serez plus des grands mots si licencieu-

sement, cl. que ceux de magnanimité cl de magni-
ficence seront employés autres fois en de plus

dignes occasions que celles que mes lettres vous

font naître, dalzac, Leit. inédites, eu, éd. Tami-
zcv-Larroque.

t LICIIÉNIQCE. Ajoute: :\\2' Terme de bota-

nique. Oui appartient aux lichens. Végétation li-

chénique, Ac. dessc. Compt. rend. t. lxxx, p. (437.

t LICIIÉNOGRAPHE (li-ké-no-gra-f) , s. m. Bo-
taniste qui s'occupe des lichens.

t 3. LIE (lie), s. f. Anciennement, Ho et passe-

LIG

rie, le même que passerie (voy. ce mot). Il y a la

Bigorre, qui est la voisine de l'Aragon; j'ai eu
l'honneur de vous mander qu'il y a un traité de
lies et passcries qui fait que les habitants des deux
frontières se fournissent réciproquement les choses
dont ils ont besoin, boislisle, Corresp. conlrûl.
gdn. des finances, p. 396, teos.
— ETYM. Lie viendrait-il du verbe Uer?
LIÉ. Ajoute: :

||
10' Terme de banque. Contrat

lié, engagement envers le porteur d'une lettre de
change acceptée par celuisurqui elle est tirée. En
m,atière de lettre de change, il n'y a contrat lié

envers le porteur, que par l'acceptation du tiré,

Gai. des Trib. taii, p. 373, t" col.

t LIÉE (li-ée), s. f. Dans l'Aunis, temps que les
boufs restent attachés au joug, Gloss. aunisien,
La Kochelle, (870, p. ((9. Attelée a le même sens
pour les chevaux.

LIEU. Ajoute: : \\
85° Terme de topographie.

Lieu dit, lieu qui porte un nom particulier. Le
but vers lequel tend la publication actuelle n'est

autre que d'attirer l'attention sur la valeur histo-

rique ou géographique des lieux dits , mis en
place sur des tableaux, d'après les feuilles cadas-

trales, et dont la philologie essayera d'expliquer
les noms si variés, rEiGNÉ-DELACOURT, Topograjibie
archéologique des cantons de la France; Canton
de Itibécourt, Oise, Noynn, (874, p. vi.

LIEUE.
Il
1° Corrigez : La lieue commune de

France, ou lieue de 25 au degré, était de deux
mille deux cent quatre-vingt-une toises environ
(4445 mètres). || Lieue de poste, lieue de deux mille

toises (3898 mètres). Lieue marine ou géogra-
phique, lieue de vingt au degré....

— REM. J. J. Rousseau emploie demi-lieue sans
article. On est allé jusqu'à près de demi-lieue en
ouvrant le passage, Lett. au maréchal de Luxem-
bourg, 28 janv. (763. X demi-lieue de la ville,

Lett. à Moultou, 30 déc. (768.

LIEUR. — HIST. Ajoute: : xiv» s. Les Heurs de
draps, Rec. des monum. inédits de Vhist. du tiers

état, t. IV, p. (88.

LIEUTENANCE.— HIST. Ajoute: : X]v° s Nostre

très-cher et amé frère le duc d'Anjou, nostre lieu

tenant en langue d'oc, pour aler à sa lieu tenance,

Slandemenls de Charles V, (364, p. 60.

LliiVRE. Ajoute: : ||
7° On dit qu'un cheval a

une tète de lièvre, lorsque les oreilles sont rap-
prochées, le front et le chanfrein convexes et étroits.

LIG.\MENT. Ajoutez : Il
4° Terme d'astronomie.

Ligament noir, voy. goutte au Supplément.
LIGATURE. Ajoute: : ||

10° En général, ma-
nière de lier un objet quelconque. Démocrite prit

à son service Protagoras pour lui apprendre la

philosophie, ayant reconnu son bel esprit à la

ligature d'un fagot de bûchettes industrieuseihent

arrangées, la mothe LEVAYER,Z)iai.d'Oraf. Tubero,

t. Il, p. 335.

I LIGATURER (li-ga-tu-ré), v. o. Terme de jardi-

nage. Serrer par une ligature. La -greffe se fait

vers la fin de l'été.... on prend pour greffons de
jeunes bourgeons.... on ligature, et on les place

sous cloche.... Rev. horl. i" avril (875, p. (40.

t LIGEAUTÉ (Ii-j6-té), s. f. Terme de droit féo-

dal. Etat d'homme lige.

— HIST. xvi" s. S'il [un homme] est vassal de
plusieurs conseigneurs à cause d'un mcsme fief,

il n'est homme lige de pas un separéement, at-

tendu que la ligeaulé ne souffre pas de division,

EODIN, Hépublique, i, 9.

t LIGÉRIEN, IENNE(li-jé-riin, riè-n'), odj. Qui
appartieiit au bassin do la Loire. La région ligé-

rienne. École forestière. Programme, (876, p. 23.

— ETYM. Lat. Ligeris, la Loire.

LIGNE.
Il
18° Ajoute: : Chacun le regarde [un

ministre] comme un médiateur par qui se distri-

buent les bienfaits et les récompenses; chacun
court à lui comme au centre où aboutissent toutes

les lignes de la fortune, FLt;cn. .ligi/i'fio/i.
|| Gar-

der la ligne, rester dans une juste mesiw». C'est

[le rôle de Phèdre] un rôle de passion forcenée,

mais de cette belle pa.ssion antique qui garde tou-

jours la ligne dans ses plus violents transports,

ALPH. DAUDET, Joum. OfflC. 28 déC. (874, p. 8626,

2° col.
Il
36° Ligne géodésique, la plus courte des

lignes qu'on puisse mener d'un point à un autre

sur une surface donnée. ||
37° En topographie, li-

gne de faite, ligne de partage des eaux.
— REM. On définira avec plus de détail et plus

exactement la ligne de mire et la ligne de tir

ainsi qu'il suit : Ligne de mire, ligne droite dé-
tenninée par deux points fixes, le cran de hausse

et le guidon, placés sur le canon, et qui, dirigée



LIN

sur l'objel à battre, permet de donner à la pièce

rinclinaison voulue pour l'atteindre. Ligne de tir,

l'axo du canon indéliniment prolonfjé, cette ligne

se confond d'abord avec la trajectoire, puis s'en

écarte de plus en plus à mesure que le projec-

tile s'éloigne do la bouche du canon.

f 1. LIGNER. Jjou/ej: U 2° Marquer d'une ligne.

Au loin, un mur s'allongeait, un mur de ferme-

ture, tout droit, continuant toujours ; le lilet de

neige qui lignait son chaperon lui donnait une

couleur de rouille sale, .mm. de GONCOUBT,Germinte

Lacertaix, ch. L\x.

t LIG.MiCR. Ajoutez :\\2' Vaisseau moruyer
péchant à la ligne. Naufrage d'un ligueur : le ven-

dredi 23 mai dernier, le bateau ligueur l'Hiron-

delle s'est perdu sur un banc à trois lieues en

mer sous Hauteville et Mont-Martin, VAvranchin,
4" juin 1873.

t LIGXIFUNT, ANTE {li-gni-fi-an, an-t'), adj.

Terme de botanique. Ouiproduit le bois. Substance

lignifiante ou xylogène.

t UG.NIFIER (SE). Ajoutes ; Le pin rCclamo ces

éclaircies fortes qui, seules, lui assureront une

cime ample et qui permettront ainsi à ses tissus

de se mieux lignifier, a. bagneris, ilan. de sijloic.

p. 08, Nancy, (873.

t LI.MACIFORME (li-ma-si-for-m'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a forme de limace. Mol-

lusques limaciformes, p. kiscueh, Acad. des se.

Comptes rend. t. lxxxi, p. 783.

f LI.MAN (li-man), s. m. Terme de géographie.

Nom donné soit à l'estuaire de quelques fleuves,

soit au golfe qu'ils forment. Les cotes [de la mer
Noire) sont, en général, montagneuses, excepté

dans la partie septentrionale de la Crimée, où

elles sont basses, parsemées do langues do terre

sablonneuses et entrecoupées de lagunes et d'cs

tuaires appelés limans par les Russes , Notices

jointes aux cartes de la Russie et du bassin de h
Méditerranée, dans l'atias de Mit. Dufour et Dyon
net publié par Paulin et le Chevalier.

<. LIME. Ajoutez :\\S''. Variétés de limes. 11 y
a trois classes de limes ; les limes bâtardes ou

rudes, les limes demi-douces, qui sont un peu

plus fines, et les limes douces qui sont encore plus

fines. Enquête, Traité de comm. aicc l'Angleterre,

1. 1, p. 43t.
Il Lime en paille, lime qu'on vend en

tortillée de paille. Une autre lime, qui se vend
également en énorme quantité, est la lime en
paille, dite grosses tailles, ib. t. i, p. 699.

LIMITKOPUE. Ajoutez : — HIST. xv* s. Estienne

estant pour lors en Boulongnois A son bon heur
limitrophe aux Anglois, rené macé, Suyte de l'hisl.

de France, f 3.

t LIMNIMÈTRE, s. m. Voy. ci-dessous LIMNO-

MÈTRE. Limnimétre est mal formé; tous les mots

. composés de ).((j.-iTi prennent limno.

t LI.MXOMÈTRE (li-mno-mè-tr'), s. m. Instru-

ment qui sert à mesurer le niveau des lacs.

— EtyM. A''[ivr), lac, et néipov, mesure,

t LIMNCIIÉTRIQUE (limno-mé-tri-k'), adj. Oui
a rapport au limnomètre. On a tracé sur le cou-

ronnement du plus grand barrage du Bourget
[torrent des Alpes] une échelle limnométrique in-

diquant, sur la courbe du couronnement, les in-

tersections d'une série de plans horizontaux espa-

cés en hauteur de )0 centimètres, Reboisement

des montagnes , Compt. rend. I860-74
,
2» fasc.p. 13.

t LIMOIXE. Ajoutez : — lilST. XVI' S. Et celle

encorauxgreins rouges, limoine..., J. peletier du
MANS, la .'Savoie (1572), p. 293, Chambéry, (866.

t LI.MONAGE (li-mo-na-j'), s. m. Action de cou-
vrir de limon. Au moyen des colmatages et des li-

monages, ces terrains se sont transformés en fo-

rêts déjà en plein rapport, Slonit. univ. 1 1 mars
4 868, p. 367, 4° col. 11 serait si facile d'utiliser leur

travail [des courants d'eau] pour lo colmatage et

le limonage des terres arables, H. de parville,

Joum. offic. du 25 mai fsoo, p. 749, 2' col.

t LI.NEUX, EUSE (li-neû, neû-z'), adj. Qui ap-
partient au lin, qui a le caractère du lin. [L'u-

sine Rodolphe, à Ham] la seule en Europe qui
soit outillée pour ouvrer jusqu'à parfait achève-
ment les matières lineuses [plantes filamenteuses
diverses] qu'elle reçoit brutes, P. chaulnes, Joum.
offic. il août 1873, p. 5356, 3° COl.

LINGUAL. Ajoutez : Consonnes linguales est

souvent synonyme de dentales.

t UNGUISTIQUEMENT (lin-giii-sti-ke-man, ui
prononcé comme dans huile), adv. Par rapport
à la langue, à la linguistique. Dans tout In centre
et dans l'ouest [de l'Inde], une population en ma-
jorité touranienne, inilueucée physiquement par

LIT

les peuples noirs auxquels elle s'est superposée,

et dominée linguistiquement et moralement par

une infime minorité aryenne ou blanche, rousse-

LET, Rev. anlhrop.

t LINNÉEN, ÉENNE (li-nné-in, è-n'), adj. Qui

appartient à Linné. Les genres linnéens.

f LLNOMPLE (li-non-pl'), s. m. Ancien nom du
linon. Les zéphyres avaient détourné de dessus

son sein une partie du linomple qui le couvrait,

la font. Songe de Vaux.
— lllST. xvi" s. Ils s'estoyent apprcstés à fendre

du couteau L'estamine ninomple [lisez linomple) et

la Icndrette peau, d'aub. Tragiques, éd. L. Lalanne,

p. 22t
— ÊTYM. Est-ce un dérivé du bas-Iat. Jtm'uncula,

étofi"e de lin '?

t LIOXNESSE. Ajoutes : — HIST. xm' S. Plus

est chcscuns esmuz kc n'est, quant est hersée

[frappée d'un trait! Leonesse, u saerpcnt quant ol

se sent blescée, fie de seint Auban
,
publiée par

Atkinson, Londres, 1876, v. 521.

t LIQlilDABLE (li-ki-da-bl'), adj. Terme de fi-

nances. Qui peut ou doit être liquidé. Les opé-

rations liquidables fin février.

t LlQtJlUATIK, IVE (li-ki-da-tif, ti-v"),arf/. Terme
de jurisprudence et de pratique. Qui a la qualité

de liquider une succession, une communauté, une

société. Attendu qu'il résulte de l'acte liquidatif

de.... que la veuve G. avait droit, dans le partage

des communauté et succession liquidées par ledit

acte, à un émolument de..., Jugem. du Trib. de la

Seine, 2t nov, 1868.

LIRON. — HIST. Ajoutez : xru* s. dis, gleron

(imprimé à tort gleton), chassant, Petit vocab. lat.-

franç. p. 14.

t. LIS. Ajoutez :
Il
12* Arbre aux lis, le tulipier

et plusieurs magnolias de l'Amérique du nord,

BAILLON, Dict. de botan. p. 247.

LISERON. — HIST. xvi° S. Ajoutes : Le liseron,

exquis aus grateleus, j. peletier du mans, la Sa-
voie ((572), p. 293, Chambéry, (856.

t LISME.— ËTYM. Arabe, lazin, féminin îa^tma,
impôt (defrémery).

t LISOIR. Ajoutez: ||
3» Terme d'artillerie. Dans

les aflùts de place, de côtes et de casemate, pièce

qui réunit les deux cùtés du grand châssis, et

dans laquelle s'engage la cheville ouvrière. )| Li-

soir directeur, bâti qu'on substitue au grand châs-

sis de ces aflùts, lorsqu'on veut diminuer la hau-
teur de la pièce au-dessus de la plateforme.

(. LISSE.
Il
1" yl;o«(e; :

Il
Canon lisse, voy. Ca-

non.
Il

3* S. m. Terme de filature. Fil de coton

retors à quatre, six, neuf fils et au-dessus, dit

cordonnet ou lisse, Enquête, Traite de comm. avec
l'Anglet. t. iv, p. 320.

LISSEUR, EUSE. Ajoutes : W'i' S. f. Lisseuse,

machine à lisser. Une machine à dégraisser, à

sécher et à lisser la laine peignée, dite lisseuse....

une machine à mettre en bobines les rubans sor-

tant de la lisseuse, Enquête, Traité de comm. avec
l'Anglet t. m, p. 496.

— lllST. XV" s. Enguerran Flomoncs, drappicr
et bourgeois de ladite ville, qui, avec ce qu'il

estoit drapier, cstoit tondeur, licheur, pareur de
draps, Ordonn. des rois de France, t. ix, p. 536.

LISSOIR. Ajoutez .-
1| Instrument qui sert à lis-

ser. Peignes lissoirs en buffle.

(. LITEAU. Ajoutez : — HIST. xiii» S. Que li

maistres n'aient no portent aulne, verge ne me-
sure sur les draps de ville, se le seing de la ville

de Reims que on dict le litel n'y est ((292), varin.

Archives adminisl. delà ville de Reims, t. i, 2° par-

tie, p. (074.

t (. LITER. Ajoutes : \\
2' So litcr, v. réfl. Être

rangés par lits, en parlant de poissons. La qua-
trième espèce de hareng.... ce dernier ne se lite

pas dans les barils, mais s'y met péle-méle, se

paquant néanmoins et s'apprêtant comme les au-
tres ; c'est ce hareng qu'on nomme communément
hareng de droguerie ou de drogue, savary, Dict.

de comm. t. 11, p. 32S (Savary écrit litter; mais il

vaut mieux écrire liter, litée et literie s'écrivant

par un seul ()•

t LITUOl'RACTEUR (li-to-fra kfcur) , s. m. Mé-
lange explosif très-énergique. Le lithofracteur

est, en fait, la dynamite sous un antre nom; c'est,

en général, un mélange de nitroglycérine, de

terre sablonneuse, do charbon pulvérisé, de sou-

fre, de sciure de bois et de nitrate de soude ou de

haryte, Rev. Brilann. mars (874, p. 2(u et 2I(.

— KTVM. Mot hybride, de ),i6o;, pierre, et lai.

(ractum, supin de frangcre, briser.

1 t LlTHOl'HOTOGRAI'HIE(U-to-fû-to-gra-Ce),
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s. f. Lo même que photolithographio (voy. co mot
au Dictionnaire). Passant en revue les essais de
lithophûtographio ou photographie sur pierre,

Journ. offic. 8 mai (874, p. 3158, C" col.

t LITISUÉCISOIRE (li-ti sdé-sizoi-r'), adj. Terme
de droit. Qui décide le procès. Qu'en l'absence do
toute preuve quelconque à l'appui do cette de-
mande, présentée à la dernière heure, ils défè-
rent à Isabelle de Bourbon le serment lilisdéci-

soire sur les trois faits suivants, Gaz. des Trib.

9 août (874, p. 759
— ETYM. Lat. ils, litis, procès, et décisoire.Lilis

est au génitif; c'est un composé casuel, comme
jurisprudenlia, par opposition aux composés thé-

matiques comme lucifer.

t LITTÉHALISTE (lit-té-ra-li-st',), adj. Néolo-

gisme. Qui a le caractère du littéraiisme. La no-

tion littéraliste de l'autorité biblique.

LITURGIE. Ajoutez : La liturgie se divise : en

psalmodique, celle qui est relative au chant des

psaumes; et en eucharistique, qui est l'ordre des

leçons, prières et cérémonies qui accompagnent

le sacrifice.

i
LIVERDUN (li-vèr-dun), s. m. Nom, dans l'In-

dre et ailleurs, d'un cépage rouge, les Primes

d'honneur, Paris, (873, p. 224.

t LlVlDIBI (li-vi-di-bi), s. m. Voy. dividivi au

.Supplément.

t LIVINGSTONITE (li-vingh-sto-ni-f), s. f. Sorte do

minéral. En mémoire du docteur Livingstone, le

nom de livingstonite vient d'être donné à un nou-

veau minéral par M. Barcena; cette substance se

trouve à Huitzuco, dans le Mexique,... probable-

ment un double sulfite de mercure et d'antimoine,

Joum. Ofjic. 10 OCt. 1874, p. 6938, 2» COl.

t LIVONIEN (li-vo-niin), s. m. Synonyme do

lette (voy. ci-dessus lette 2).

f LIVOURNIEN (li-vour-niin), s. m. Papillon

répandu dans le Midi de la France et en Italie, sur-

tout près de Livourne, splunx livornica.

(. LIVRE.
Il

6" Livre opposé à réalité, à prati-

que. Ajoutez : J'aime à remplir de feux ma bouche

en leur présence [des dames] ; La mode nous

oblige à cette complaisance; Tous ces discours de

livre alors sont de saison, corn. Mélite, 1, (.

Il
17° Terme de turf. Livre des paris, livre sur le-

quel on inscrit les paris. || Faire un livre, parier

contre tous les chevaux.

2. LIVRE. Ajoutez ;
||
5° Unité de mesure des

marais salants, comprenantvingt aires et leurs dé-

pendances, Enquétesur lessels, 1.
1, p. 5 ( 0. ||

6°Terme

de préhistoire. Livre de beurre, rognon de silex.

Les gros rognons qui, à cause de leur forme, sont

connus sous le nom de livres de beurre, ont

soulevé de vives discussions; ils ont ordinairement

de 8 à (2 pouces de longueur et ressemblent à un

bateau, une des extrémités étaut fort large et

l'autre se terminant en pointe, luubock, l'Homme

préhistorique, trad. deE. Barbier, Paris, (876, p. 76.

LIVRER. Ajoutez :
\\
16° Se livrer, en termes do

commerce, prendre livraison. Se livrer d'un char-

gement de blé.

t LIVRET-POLICE (li-vrè-po-li-s'), s. m. Livret

contenant une police d'assurance. Les propositions

[d'assurance] faites à Paris, à la Caisse des dépôts

et consignations, lorsqu'elles sont reconnues régu-

lières, sont immédiatement suivies de la délivrance

d'un livret formant police d'assurance; celles qui

ont lieu dans les départements, sont transmises

sans délai, avec le montant du versement, par le

comptable qui les a reçues, à la direction générale,

qui, après les vérifications, fait remettre le livret-

police à l'assuré en échange du récépissé provi-

soire qui lui a été donné au moment du verse-

ment, Extraits du décret du (u août (868, por-

tant rr<ilcine.nt pour la lai du ( ( juillet ( 868 , art. 3.

t LIVUEUR (li-vreur), s. m. Celui qui fait livrai-

son de marchandises. Un des employés de J.... lui

a cédé, moyennant ( fr. 80, une douzaine do fro-

mages estampillés G.... et il les a vendus 2 fr. 40

à L..,. en lui laissant croire qu'ils provenaient do

la maison dont il était lo livreur, Gaz. des Trib.

2 mars (877, p. 213, c' col.

t LIVRIER. Ajoutez : Mercier, le plus grand

livrier de France, comme il s'appelait, chuquet,

Rev. crit. 24 fév. (877, p. 430.

t LIXE(li-ks'),s. m. Genre d'insectes coléoptères

do la famille des charançons. Il y avait des om-
bellifères à Œningcn, et Ion retrouve les charan-

çons (des lixes) qui fréquentaient ces fleurs, E.

nL\NCiiAKr>,Rev. des Deux-SIond. ("001.(874, p. 606.

t LlXIVI.VrEUSE (li-ksi-vi-a-teù-z'), s. f.
Ma-

chine à lessiver. Lixiviateuse mulhousienne
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LOCAL.— HIST. Ajoutez : XIII* s. Priés de là si

est, ce lisons. Li louaus (le local] ù fu la maisons

\x roi de Jude Ezechie, ph. molskes, Chronique,

T. UI488.

t LOC.\LISATErR, TRICE (lo-ka-li-za-teur, tri-

s'), adj. Terme de physiologie. Qui localise, c'est-

à-dire qui affecte telle fonction à tel organe. Les

doctrines localisatrices, le Progrès médical, <2 mai

1877, p. 366.

t LOCATEl'R (lo-ka-teur), ». m. Celui qui donne

en louage une chose. M. H.... n'était que locataire

de colU! locomùbile.... il a appelé en cause MM. N....

et D..., locateurs, de qui il tenait la locomobile.

Gai. des Trib. is juill. I870. Attendu que décider

autrement serait, par une voie détournée, déplacer

la responsabilité de l'art. t725, et laisser subsister

contre le locateur une garantie dont il est tex-

tuellement affranchi par cette disposition (l'art.

1725 du Code civil emploie le mol bailleur], Ga:.

des Trib. 28 août (87*, p. 824, t" col.

— HIST. XVI* s. Le locateur pourra par justice

faire mettre ses meubles (de celui qui ne paye pas

son loyer] sur les carreaux, Coust. gêner. 1. 1, p. ) H

.

— ETYM. Lat. locatorem, de locare, louer, don-

ner en location.

t LOCVTCRE (lo-ka-lu-r'), s. f. Se dit, dans le

département de Vaucluse, de terrains sans bâti-

ments qu'on loue. Dans l'arrondissement d'Avi-

gnon, là où le sol est fertile et arrosable, on trouve

de nombreuses locaturcs n'ayant pas de bâtiments

et qui comprennent seulement 3, 8, <5 et 25 hec-

tares, Im Primes d'honneur, Paris, <873, p. 537.

Propriété du Bouchet (Cher) comprenant : réser-

ves, domaine, trois métairies
,
quatre locatures,

Cor. des Trib. 20 sept. (874, p. 897, aux annonces.
— ETVM. Lat. locare, louer.

t LOCnOMÈTRE (lo-ko-mè-tr'), s. m. Instru-

ment ayant pour objet de donner la mesure exacte

du chemin parcouru en mer, Journ. offic. 6 oct.

1875, p. 8260, 2* col.

— ËTYM. Loch, et (jLÎTpov, mesure.

t LOCK-OCT (lo-kaouf), s. m. Mot anglais qui

signiGe l'action d'un patron, d'un chef d'usine qui

met SCS ouvriers dehors. Les chefs d'industrie ont

organisé à leur tour des ligues défensives contre

les coalitions et les grèves; ils opposent aux unions

les lock-out, Journal officiel, tl novembre <875,

p. 9102, 3* col. La forme la plus ancienne de la

résistance locale des patrons, c'est le lock-out col-

lectif ; les patrons répondent à la grève partielle

par la suspension générale du travail, H. de.ms,

la Philos, positive, ("mai 1872, p. 389.

t LOESS (leus'), S. m. Terme de géologie. Sorte

de terrain. Le lœss est un limon fertile, heuzé,

la France agricole, carie n* 5.

L0G.\R1THME. Ajoulei :
||
Logarithmes vul-

gaires, ceux dont la base est lo. Logarithmes na-

turels, hyperboliques ou népériens, ceux dont la

base est le nombre e, c'est-à-dire 2,178.

LOGÉ, ÉE. .Ajoutes : ||
4° Qui est en fût, en caisse,

en parlant d'une marchandise. Vousavez décidé que
la distinction entre l'absinthe logée dans les fu-

tailles et l'absinthe logée dans les bouteilles dispa-

raîtrait, Journ. offic. 24 mars (872, p. 2U82, 2* col.

L'huile de colza non logée, ib. 25 sept. (87),

p. 3675, 2* col.

LOGEME.NT. Ajouter : (|
6* Terme d'artillerie.

Dégradation des bouches à feu en bronze ; c'est

une dépression du métal produite à l'emplacement
du projectile par la pression que les gaz de la

poudre exercent sur lui en s'échappant. |{
7" Terme

de commerce. Emballage, récipient de marchan-
dises Que la gomme, aussitôt son entrée [en

magasin], ayant été changée de logement [elle

était d'abord logée en caisse] et mise en sacs, il

ne restait plus aucune trace de ce cachet de prove-

nance, Ga:. des Trib. (7 oct. (873, p. (006, (" col.

LOGIS. Ajoutez : — REM. Maréchal des logis

correspond, dans les troupes à cheval, à sergent

dans les troupes à pied; et maréchal des logis

chef à sergent-major.

t LOGISTE (lo-ji-sf), t. m. Elève en peinture et

sculpture qui travaille en loge. Hier a commencé
à l'École des beaux-arts la sortie des légistes; la

section de peinture est la première libre, Journ.

rffie. (5 sept. (87.'., p. 5:)S0, (" col.

t LOGOGRAPHE. Ajoute; : ||
6* X Athènes, rhé-

teur qui composait des discours, des plaidoyers

pour un autre. On lira d'ingénieuses conjectures
sur le soin que devait s'imposer le logographe
d'apprendre lui-même à son client comment dé-
biter le discours qu'il lui fournissait, G. perrot,
Rev. critique, (6 déc. («76, p. 38o.

LOR

t LOGOGRIPHER (lo-go-gri-fé), t'. a. Expri-

mer en logogriphes, en langage obscur. Ils [les

médecins] ne connaissent ni le mal ni la drogue,

mais ils nomment le mal, ils logogriphent les dro-

gues, et s'entendent, au moyen de cet argot, avec

le pharmacien, comme larrons en foire, tôpffeb,

le Presbytire, lettre CLX.

t L01SIBLK.MKVr (loizible-man), adv. D'une

manière loisible. On permet plus d'aftiquets aux

filles, parce qu'elles peuvent loisiblement désirer

d'agréer à plusieurs, quoique ce ne soit qu'alin

d'en gagner un par un saint mariage, ST François

DE SALES, Inirod. à la Vie dévote, m, 25.

t LOSlf.CIICSE (lo-mé-ku-z'), s. f.
Genre d'in-

sectes coléoplères. Des coléoptères agiles de la

famille des staphylins, dont les élytres laissent à

découvert l'extrémité postérieuredu corps, habitent

les fourmilières, ce sont les loméchuses, Blanchard,

Rev. des Deux-Mondes, (5 oct. (875.

t LOMIA (lo-mi-a), s. f. La (ft* planète télesco-

pique, découverte en (87( par M. Borrelly.

t LOMPE. Ajoute: : — ETYM. Angl. lump-fish,

de lump, bloc, et fish, poisson: poisson ainsi

nommé à cause de sa forme massive.

t LO.VE (lo-n'), s. f. X Lyon, tout bras du Rhône
en voie de colmatage, soit naturellement, soit par

suite d'un barrage construit en avant ou en aval.

Que l'ile de Béchevelin [sur le Rhône], en l'an 111,

comprenait dans son périmètre tout l'emplacement

qui, en (856, était occupé par la lône delà Vitriole-

rie, et notamment tous les terrains qui ont été

attribués au lit du Rhône, comme dépendant de

ladite lône..., Ga:. des Trib. 22 oct. (875, p. I02l,

3* col. Trois jeunes enfants ont trouvé la mort, dit

le Petit Lyonnais, dans les lônes profondes qui [à

Lyon] avoisinent le pont du chemin de fer de

Genève, le Temps, (6 février (876, 3' page,
6* col.

LOXG. 11
12° De long. Ajoute: : |[ Aller de long,

continuer. Je l'ai trouvé [votre livre] si bien à

mon goût, qu'il a fallu que je suis allé de long,

MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. j]
19° Ajoutiez :

Il
Aller de longue, avancer. Puisque je me suis

mis dans le chemin de l'impudence, il faut aller

de longue, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— REM. Ajoute: : \\ 3. i côté de tirer de longue,

causer des délais, on trouve aussi, au neutre, tirer

de longue, éprouver des délais. Le roi juge l'affaire

si importante qu'aussitôt qu'il a cru qu'elle pou-
vait tirer de longue, il s'est résolu de s'avancer

jusques à Pignerol, Richelieu, Lettres, etc., t. vi,

p. 468 ((639).
Il
4. Ajoute: un exemple de longue

main (voy. la discussion à Rem. 2), lequel est du
XIII' s. : Fouke Cringnon et Wautier sen frère,

qui tenoient les ii moies de terre devant dites et

qui avoient paiet de longe main les deus mines
de blé Charte du Vermandois de (238, dans iJibl.

des ch. 1874, t. XXXV, p. 457.

t 3. LONGE (lon-j'j, s. f. Embarcation, à bord

d'un navire. Le second s'embarqua dans la longe

avec quinze autres hommes de l'équipage.... Journ.

offic. 9 avril (872, p. 2450, (" col.

t LONGfiVIF, VIVE (lon-jé-vif, vi-v'), adj. Qui a

de la longévité, qui vit longtemps. Les essences

longévives sont les seules intéressantes, G. bagne-
ris, Man. de sylcic. p. (6(, etc. Nancy, (873.

— ËTVM. Voy. LONGÉVITÉ.

LONGUEUR. Ajoute: : ||
7° Terme de turf. Lon-

gueur de tête, mesure de distance employée dans

le langage des courses. Un cheval arrivé premier

de deux longueurs est un cheval qui a atteint le

poteau gagnant en dépassant le deuxième cheval

de deux longueurs de tète de cheval.

t LOPHINE (lo-fi-n'), s. (. Terme de chimie.

Produit de la distillation sèche du radical (picra-

myle) de l'essence d'amandes amèrcs.

t LOPHOPHORE (lo-fo-for'), s. m. Genre d'oi-

seaux de l'ordre des gallinacés, famille des phasia-

nidés.
Il Le lophophore, lophophorus refulficns,Tcm-

minck, oiseau de l'Indo-Chine dit aussi monaul
;

il est orné d'un plumage varié, cortambert, Cours

de géographie, Paris, (873, p. 643. si la garniture

en plumes de lophophore de Mlle P.... ne fait pas

courir tout Paris, il faudra bien changer l'affiche,

Ree.Brilan. mars (872, p. 26(.

— Etym. A6?o{, aigrette, et çopèc, qui porto.

t LORCUA (lorcha), s.
f.

Sorte de navire < lii-

nois. Le Tage a tenu bon sur ses amarres, gr^lce à

sa machine, et n'a souffert que du choc des lorchas,

Journ. offic. 28 déc. 1874, p. 8624, 3* col. K une
heure du matin, nous fûmes abordés par une des

I

grandes lorchas qui font le commerce avec Singa-

I pore, l6. 28 déc. (874, p. 8624, 2* COl.

t LOUD-LIEUTENANCE (lor-lieu-te-nan-s'), s.
f.

Fonction de lord-lieutenant.

t LORD-LIECTENAXT (lor-lieute-nan), s. m.
Nom du gouverneur de l'Irlande.

tLORELEV (lo-re-lè), s. f. La (65° planète té-

lescopique, découverte en 1876 par M. Peters.
tLORI. Ajoute: :~t.-\\yi. Malais, louri, un per-

roquet des Moluques.

t I.ORMKKIE. Au lieu de la définition qui csl

fautive, mette: : Ancien nom d'un métier qui fa-

briquait tout ce qui concernait le harnachement,
moins les selles.

— ETYM. Rectifiez l'étymologie d'après M. Gas-
ton Paris : lormerie, de lonnier, bas lat. lorima-
rius, qui vient de loramen, dérivé de lorum, lien,

courroie, Mém. de la Soc. de linguistiq. t. i, p. 200.

LORS. Ajoute: : ||
5° Lors que, lors même que,

se dit au même sens qu'alors que, voy. alors.
LOSANGE. Ajoute: :\\S' Terme de lapidaire.

Losanges ou plats, facettes qui viennent à la suite

des dentelles et qui s'y trouvent conjointes, dans
la taille des pierres fines, chriten. Art du lapi-

daire, p. 28.

t LOSE. Ajoute: : — REM. Lose fait double em-
ploi avec lause, qui parait être une meilleure
orthographe.

t LOSERON (lo-ze-ron), s. m. Nom, enDauphiné,
de l'ouvrier qui couvre les toits avec des loses

(voy. ce mot).

LOT. .Ajoute: : \\
5° Nom d'un papier-monnaie

russe. Les papiers à spéculation, tels que les lots,

Journ. des Débats, 26 mai (876, (" page, 6* col

— HIST. Ajoute: .-[[xv!* s. Tacre de cuir [la

tacre était de dix cuirs^ et lot, pour ce qu'il y a
deux tacres à chacun lot, mantellieh, Glossaire,

Paris, (869, p. 41.

LOUANGEUR. Ajoute: : —^EU. C'est une faute

de dire louangeux au masculin, comme dans ce

passage : L'honorable desservant de la commune
d'E.... lui a délivré un certificat des plus louan-
geux, Ga:. des Trib. 28 sept. 1875, p. 9o, 2' col.

(. LOUCHE. — HIST. xiu' s. Ajoute: : Uns
chevaliers, Belchis li lois, Qui a le front plus noir

que pois, Iferougi's, p. (6U [lois représente le latin

luscus).

2. LOUCnE.— HIST. Ajoute: : || xv* s. Les filles ne
doivent point mengier à cachelouche leur potage

avec leurs amoureux, les Évang. des quenouilles,

p. 23 (en cachant la louche, en secret, avec mys-
tère).

(. LOCCffET. Ajoute: : ||
2° Les instruments

qui servent à dépecer la baleine sont la hache, la

pique à gras, le sabre à deux tranchants et le

louchet, espèce de pelle tranchante emmanchée
d'une longue hampe, j. nougaret, Honit. um'v,

(6 sept. (868, p. (202, 6° col.

t LOUFTON (lou-fton), s. m. Autre forme de
louveteau, au sens de fils de franc-maçon.

LOUIS.
Il
2° Ajoute: ; Je la supplie |V. M.] de me

faire savoir si elle n'agréerait.pas davantage que
j'envoyasse ces 600 ooo livres en louis d'argent à

-Metz, Lettres de Colbert, etc. vi, 304. ||
3° Louis de

cinq sous, pièce d'argent frappée sous Louis XIII

et Louis XIV. Parmi les divisions de cette pièce

de soixante sous [le louis d'argent] se trouvait le

douzième ou louis de cinq sous, dont le module
était celui de notre pièce de vingt francs, de long-

pÉaiER, Journ. des savants, oct. (876, p. 695.

t LOUISETTE (loui-zè-t'), s. f. Un des noms vul-

gaires de la gesse tubéreuse, lattiyrus tubero-

sus, L.

t LOULOU (lou-lou), s. m. Sorte de petit chien

de garde. Ravel possédait un chien de la variété

dite loulou, VL'nion médic. (4 sept. (876, p. 391.

LOUP, ylj'oufcj .•||24' Dans l'argot du théâtre,

défaut qui produit un vide dans l'enchaînement

des scènes; c'est une extension de loup en termes
d'atelier (voy. loup, n° (o). Les auteurs ont fort

bien senti qu'il y avait là un loup, comme on dit

en style de coulisse, et ils ont essayé de le faire

disparaître dans une histoire de cabinet noir de

lettres escamotées à la poste, alph. daudet, Journ.

offic. 3 nov. (874, p. 7342, 2° col. || On dit aussi

qu'il y a un loup quand la scène reste vide dans

le cours d'un acte.

— HIST. jixvi* s. jljoulei : Histoires au vieux

loup, sottes histoires, oudin, Curios. franc, p. 240,

éd. de (656. Discours au vieux loup, discours im-
pertinents, ID. «6. p. 437 (comp. à LOUP, n° 4 : Ce
mot est au vieux loup, de Malherbe).

LOUPE. — HIST. xiv° s. Ajoute: : Dou quel

demorant (du cuivre d'une cloche) fu rabata par

le mcstrc Willaume le fondeur, pour l'ordnre et
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le loupe qui estoit ou métal qui fu fondus (<358],

la Cloche des ouvriers (communiqué par M. Ca-

fiauxj.

1 2. LOOPECR (lou-peur), s. m. Nom, à Paris, des

ouvriers qui vont dans toutes les forêts d'Europe

et mi^me de toutes les parties du monde tlier-

cher des loupes pour l'ébénisterie (voy. au Dic-

tionnaire LOUPE, n° 2).

t LOCP-LOl'P (lou-lou), s. m. Autre orthojîra-

phe de loulou (voy. ce mot au Supplément). [I
Kig.

Si enfin tous les roquets, tous les loups-loups

de l'aristocratie s'avisent d'avoir la funeste audace

de lui pincer l'oreille, i. du P. Duchéne, 'iâi* let-

tre, p. 2.

LOURD. Ajoute:: :\\8' Il se dit des tissus qui

offrent de la pesanteur, par opposition aux tissus

légers. On compare nos tulles lourds aux tulles

légers de France, Enquête, Traité de comiii. aeec

l'Anglet. t. v, p. 662. Blondes lourdes, ib. p. or.s.

Il
9' Terme do turf. La piste est lourde, quand

le sol est très pileux par suite des pluies.

LOUKUE.ME.xr. — HIST. xiv s. Ajoutez : Quant

le duc ouyt ces nouvelles, s'il fut triste ce ne fait

pas à demander; car plus lourdement ne lui po-

voit il mescheoir, 3. le bel. Les vrayes chroniques,

t. II, p. 90.

tLO0SSE.^U, LOUSSrC, LOCSSET, I.OSSE. Ajou-

te: : — F.TYM. Il est possible que ce mot de ma-
rine soit le même que louche 2 (voy. à ce mot les

formes anciennes et les formes des patois).

t LOOTIKR (lou-tié) ou LOWVETIER (lou-ve-tié),

s. m. Espèce de sorcier qui, suivant la superstition

populaire, a des intelligences avec le loup, et

dont le loup, pour reconnaître ses bons olliccs,

respecte le troupeau et la basse-cour, elgène

kolland. Faune populaire, )877, p. ai.
LOUTRE. Ajoute: :\\3' Race loutre, race an-

glaise de moutons (voy. ancon au Supplément).

t LOUVAGE (lou-va-j'), s. m. Synonyme de lou-

vetage (voy. ce mot au Dictionnaire). Battage,

égratteronnage, louvage. Enquête, Traité de comm.

avec l'Angleterre, t. m, p. 248.

t LOUVRTEUR (lou-ve-teur), s. m. Ouvrier qui

opère le louvage ou iouvetage, Enquête, Traité de

comm. avec l'Anglet. t. m, p. 460.

t 2. LU (lu), s. m. Nom, sur les cites du Calva-

dos, du poisson nommé lieu en Bretagne (voy.

LIEU 2).— F.TYM. La forme Ju, à côté de lieu, fait penser

que ces deux mots pourraient venir du lat. lus-

cius, en anc. franc, (us, sorte de poisson.

t 2. LUBLV (lu-bin), .t. m. Dans la Normandie,

nom que la superstition populaire donne à des

formes de loups, cherchant à entrer dans les ci-

metières, EVG.HOLLj^SD, Faune populaire, p. <59.

t LUBINE (lu-bi-n'), s. f.
Nom, à Nantes et sur

les côtes de la Loire-Inférieure, d'un poisson très-

estimé, qui a quelque ressemblance de forme avec

la truite saumonée; le même que loubine, qui est

iM Dictionnaire.

t LUBRIF.VCTION (lu-bri-fa-ksion), s. f. Syno
nyme de lubrilication.

t LDCERNAIRE. Ajout'Z :
|| S" Genre de la fa-

mille des actinies. Anatomie et histologie do la

luceruaire (lucernaria ocloradiata), a. bk kokût-

NEFF, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 827.

Il
Le Dictionnaire de Bescherelle fait lucemaire

du masculin.

M,CIFEIt. — HIST. xiu* s. Ajoutez : Dieus veut

que li homs si le serve, Qu'en bien servant le liu

deserve Imérilc) Que Lucifer perdi jadis, Arch.

des missions scietdif. 2* série, t. m, p. 297.

t LL'CILIE (lu-ci-lie), s.
f.

Genre do mouches.

Il
Lucilie hominivore, lucilia hominivorax. mou-

che de la Guyane qui, déposant ses larves dans

les fosses nasales de l'homme^, causa la mort par

le développement qu'y prennent ces larves.

t LUCILLVE (lu si-lin'), s. f.
L'huile de pétrole

vendue dans le commerce pour l'éclairage.

— ETYM. Lat. (ucere, luire.

t f. LfClNE. Ajoutez : ||
2" La U6" planète té-

lescopique, découverte en ) 875 par M. Borrelly.

t LUC1\0CTE (lu-si-no-kf), adj. Terme de bo-

tanique. Plantes lucinoctes, plantes équinoxiales

dont les lleurs s'ouvrent le soir et se ferment le

matin.
— ETYM. Lat. lux, Ituis, lumière, et nox, nuit.

t LDCULE (lu-cu-l'), s.
f.

Terme d'astronomie.

Nom donné à des points brillants, allongés, qu'on

voit sur toute la surface du soleil.

— ETYM. Dimin. du lat. lux, lucis, lumière

(voy. luire).

t Ll'ISA.NCE (lui-zan-s'), s. f. Néologisme. Qualité

DICT. un LA LANGUE FRAM;A1SE.

de ce qui luit. Dans un sonnet plein de ^Tdce, le

prisonnier [le Ta.ssel supplie une cluittc de lui

prêter la luisance de ses yeux pour remplacer la

lumière dont on l'a privé, ciiaïeaubk. Mém. d'ou-

tre-tombe (éd. de Bruxelles), t. vi, le Tasse.i

LU.MACIIELI.E. Ajoutez: — REM. La prononcia-

tion est lu-ma-kè-l', et non lu-ma-chè-l', chriten.

Art du lapidaire, p. 257.

t LUME.V (lu-mèn), s.
f. La Ht' planète téle-

.scopique, découverte tn (875 par M. P. Henry.
— F.TVM. Lat. Jumen, lumière.

LUMIÈRE. — REM. Ajoutez : 1] 2. Dans le x\-;i°

siècle, on faisait une distinction entre lumière au

sens de chandelle, bougie, lampe allumée et (lam-

beau. Les lumières mêmes ne peuvent pas résister

à l'humide fraîcheur qui y domine; et on ne peut

y aller qu'avec dos flambeaux, SIém. de G. Marinier,

dans Lett. etc. de Colbert, t. v, p. 677.

H'MIGNOV.— ËTYM.j1;ou!c: : M. Cornu {Roma-
jiia,iuill.-oct. (875, p. 460) conteste que lumignon
vienne de Imnen, s'appuyant sur ce que la forme

la plus ancienne est limignon, lemignon. « Il est,

dit-il, d'après le génie de la langue française et

en considération du sens premier, mèche, plus

rationnel d'admettre le passage de limignon ou
lemignon à lumignon que l'inverse ; comparez les

formes femier = fumier (fimus), premier z= pru-

mier [primus], femelle = fumelle, chalemel = cha-

lumeau, alemelle =: alumelle. Je cherche donc un
type latin justifiant le thème lim (d'où (fin) ou

Hum (car j'ai rencontré aussi la forme liumignon,

Livre des métiers, dialogues français-flamand':).

Or je le trouve dans le bas-latin licmus ou licmen,

signifiant mèche, d'où s'expliquent correctement

à la fois les formes dérivées limignon, lemignon et

liumignon (comp. leg'la, tiule). La forme moderne
peut avoir été déterminée, sans parler de i'in-

lluence du mot (umcTt, la mèche étant destinée à

être allumée, soit par la tendance déjà indiquée

à transformer t ou e atone devant m en u, soit par

un intermédiaire iuimignon qui se rapporterait à

liumignon comme tuile à tiule. » M. Cornu noto

que le bas-lat. (icmus, licmen représente le lai.

ellychnium, du grec éXWy.viov, de èv, en, dans, et

XOyvoc, lampe.

f LUMINARISTE (lu-mi-na-ri-sf), s. m. Peintre

qui répand la lumière dans ses tableaux. Les na-

turalistes néerlandais du xvii" siècle et les puis-

sants luminaristes anglais du xviii" ont en lui

[Diaz] un rival et peut-être un maître, E. berge-

rat, Journ. offic. o janv. (877, p. 206, 2' col.

t LOMINEUSEiMENT. Ajoutez :\\%' Terme de

peinture. En pleine lumière. Tout cela est peint

lumineusement, avec une grande finesse de pin-

ceau, e. bergerat, Journ. offic. 15 fév. 1876,

p. (230, :r col.

LUMINEUX. Ajoutes :
Il
2° Qui paraît jeter de

la lumière. Ceux qui ont écrit ou inventé la guerre

de Troie ont dépeint la beauté d'Hélène si écla-

tante et si lumineuse que..., m"* de scudéry,

p. (93, par Rathcry et Boutron, Paris, (873.

t LI'MINIKftKE (lu-mi-ni-fè-r'), adj. Qui porte la

lumière. L'éther luminifère.

— fTYM. Lat. lumen, lumière, et ferre, porter,

t LUMP (lomp'), s. m. Voy. lompe.

(. LUNAIRE, jljoulci: ||
Dans la grammaire arabe,

lettres lunaires, voy. solai.he.

t LUNATISME (lu-na-ti-sm'), s. m. Terme de

vétérinaire. Nom de l'ophthalmie périodique, ma-
ladie qui attaque le cheval.

t LUNCHER (lon-ché), v. n. Faire un lunch. Il

faut, au sortir du stade |d'Êphèse], remonter dans

l'odieux wagon, après avoir lunché, avec du pale

aie, chez un juif anglais, de vogué, llev. des Deux-

Mondes, (5 janv. (875, p. 332.
Il
On dit aussi lun-

cheonner. Mon cher Dickens, nous sommes en-

chantés do votre retour.... venez luncheonner de-

main à une heure, et amenez votre brave ami
Furster, d'obsay, Rev. des Deux-Mondes, 4" mars

1875, p. ((4.

— ETYM. Angl. lunch ou luncheon, collation,

second déjeuner, du gallois llwnc.

t LUNDISTE (lun-ili-st'), s. m. Celui qui, tous

les lundis, fait un article dans un journal quoti-

dien. Nous autres lundistes, comme on dit dans le

jargon du jour, qui savons ces chefs d'œuvre par

cœur, et qui en avons parlé jusqu'à extinction de

phrases, nous sommes bien forcés de chercher pâ-

ture ailleurs, th. gautier. Feuillet, du Monit.

univers, du 21 oct. (807, p. (326, (''col.

t-
LUNP,. Ajoutez : \\

4° Terme de forestier. Bois

luné, bois affecté de lunure, nanquette, Expl.

débit et estim. des bois, Nancy, («6», p. 102.
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t LUNEMENT (lu-ne-man), s. m. Fils grossiers

fabriqués avec des étoupes blanchies et dont on
fait des mèches pour lampions, cierges, chandel-
les, etc. Tarif des douanes. (869, p. (44.

LUNEfTE. Ajoutez : || IS" Au billard, donner une
paire de lunettes, c'est-à-dire livrer deux billes

tellement rapprochées que l'adversaire ne peut
manquer de caramboler. ||

1$° La lunette de la guil-

lotine, le trou par lequel )jasse la tête du condamné.

Il
17° Terme d'artillerie. Anneau d'acier qui sert à

vérifier le calibre des projectiles; on a deux lu-

nettes pour chaque calibre, la grande et la petite,

qui ditlèrent d'une quantité égale à la limite du
la tolérance accordée.

t LUNISTICE (lu-ni-sti-s), s. m. Terme d'astro-

nomie. Point où la lune est parvenue à sa plus

grande déclinaison, soit boréale, soit australe,

ainsi dit par comparaison au solstice, parce qu'a-

lors cet astre demeure presque stationnaire et

semble s'arrêter dans son mouvement vers le nord

ou vers le sud. Le jour du lunistice boréal ou
supérieur est le jour du mois lunaire où la lune

paraît le plus longtemps sur l'horizon dans l'hé-

misphère boréal; le contraire a lieu dans l'hémi-

sphère austral. Le jour du lunistice austral ou in-

férieur est le jour du mois lunaire où la lune

paraît le moins longtemps sur l'horizon dans l'hé-

misphère boréal ; le contraire a lieu dans l'hémi-

sphère austral (voy. équilune). (3 dèc. 1870, belle

aurore (boréale), lunistice, H. DK parville, Jour».

offic. (7 mars (872, p. (9io 3« col.

— F.TY.M. Lat. luna, lune, et stitium, qui se

trouve dans les composés, de stare, s'arrêter.

t LUNO (lu-no), s. m. Céréale de la Guinée, qui

fournit un pain excellent, nourriture ordinaire de

la plupart des indigènes, cohtambebt. Cours de

géographie, (U'éd. (873, p. 622.

t LUNURE (lu-nu-r'J, s. f.
Terme de forestier.

Défaut du bois, dit aussi lune, qui apparaît sur a

tranche du bois sous la forme d'un cercle ou quel-

quefois d'un arc de cercle, formé de plusieurs

couches annuelles de couleur plus foncée ou plus

claire que celle du bois environnant, nanquette,

Expl. débit et estim. dubois, Nancy, (868, p. (94.

f LUPEUX (lu-peù), s. )ii. Être fantastique, sur-

naturel, à tête de loup et à voix humaine, qui at-

tire les voyageurs dans les fondrières, jalibert,

Gloss. du Centre.

— ETYM. Lat. lupus, loup.

+ LURETTE (lu-rè-t'i, s.
f.
Terme familier et de

fantaisie qui ne se dit que dans cette locution : il

y a belle lurette, il y a longtemps. Il y a belle

lurette qu'ils sont brouillés.

— ErVM. Corruption de belle heurette (voy. iieu-

rette au Supplément).

t LUSTRERIE (lu-stre-rie), s. f.
Fabrique de

lustres. On admirera l'éclairage nouveau au gaz

avec de magnifiques candélabres et lustrerie do

la mLiison C... frères, Monil. univ. 22 mai (868,

p. 732, 3° col. Troisième classe : cette classe com-
prenant les crislaux de lustrerie, avec les pende-

loques, les octogones et les plaquettes à moulure

cldVjWto. Enquête, Traité decomm. avec l'Anglet.

t. VI, p. .-.SI.

t LUSTREUR. Ajoutez : — IIEM. On a dit autre-

fois lustrateur. La somme de cent cinquante livres

seize sols huit deniers payée à Antonnio et Pie-

trouche, lustrateurs, pour leur payement de toutes

les journées qu'ils ont travaillé à lustrer et polir.

Lettre de Charles Errard (( 683), dans Rev. des do-

cuments historiques, par Et. Charavay, 3* année,

11° 33 déc. 187'., p. (29.

l-
LUTP.CE (lu-tè-s'), s.

f.
La 21' planète télesco-

pique, découverte en (852 par M. Goldschmidt.

— ETYM. Luielia, nom latin do Paris.

LUTIN. — HIST. Ajoutez : XII" s. Ne grantser-

penz volanz, hisdous, Noituns [lutins] ne monstres

perillous, benoît, Roman de Troie, v. 14679.

LUTI'EU. Ajoutez : — HEM. Au commencement

du xvn° siècle, on disait encore iut'lcr, qui est ua
archaïsme. De çà, de là luitait mainte troupe ran-

gée, RÉGNIER, Ép. I.

t LUXUEUSE.MENT(lu-ksu-eù-ze-man),odB. Néo-

logisme. D'une manière luxueuse. Nous avons de-

vant les yeux (au Capitole, à Washington] une

salle rectangulaire de médiocre grandeur, luxueu-

sement ornée de tentures de soie jaune, avec trois

rangs concentriques de bureaux et de fauteuils

en acajou, de molinari, Journ. des Débats, io août

(876, 3' page, f>' col.

t LUXULIANE. Ajoutez : |1 On trouve aussi luxu-

lianite. On en pourrait faire (du marbre-onyx de

Tékali] des sarcophages infiniment plus beaux

3LPFL. — ^8
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que ceux d'Egypte el que le cercupil en hixulia-

Dite qui renferme le corps de Wellington, Joum.

offic. 33 mai I87«, p. 3542, »• col.

LUXCRE. Ajoulfi : —REM. Malherbe a employé

luxure dans le sens de luie. Failes-moi venir pre-

mièremeni les dépouilles de la luxure.... je vois

U des vases de cristal.... j'en vois de porcelaine,

pari-e que U luiure ne serait pas servie à sou-

hait si quelque vaisseau qui ne fût de prix rece-

vait ce qui duil incontinent être vomi, Ifiique,

éd. L. Laianne. Ce sens n'est plus en usa^'e, mais

c'est le sens propre du latin luxunio, qui ne si-

gnifie jamais luxure au sens moderne.

LUXL"RIElSEME.vr. Ajoulei : — tllST. XVI* S.

Ceux qui se m;irient soubs ccsto intention que de

chasser et bannir Dieu d'avec soy et pour vaquer

plus luxurieuscment à leur appétit..., baldon.

Trois livm tltt charmts, torceiages ou encliante-

menti. I5»3, p. 517.

LUXURIEUX. Ajoutex : — RESI. Malherbe a em-

ployé ce mot au sens de : qui vil dans le luxe : Si

vous vous fâchez qu'il soit des ingrats, fichez-vous

qu'il soit des luxurieux, des avares, des impudi-

ques , des malades difformes, Lexique, t-d. L. La-

ianne. Cela n'est plus en usage, mais c'est le sens

du lat. luxuriosus.

LYM

LUZERNE.

—

tT\M. Ajoulex : Les Anglais ti-

rent leur mot lucem du gallois llysian, herbe,

plante, petille\u.

t 2. LUZKTTE (lu-zè-f), s. f.
Nom, dans

l'Aunis, de la vesce sauvage, Gioss. aumsicn,

la Rochelle, isio, p. <20 (voy. plus haut loui-

sette).

t LYDÉE (li-déc), s. f. La HO- planète télesco-

pique, découverte en l87o par M. Boiiclly.

— ETVM. Lt/dte est probablement le nom Ii/dd,

de A'Jôr;, nom de femme.

t LYFA (li-fa), s. f.
Écorce d'arbre. Un produit

(de l'Arabie] qui a un avenir industriel, c'est la

lyfa, écoi-co d'arbre avec laiiuelle on fait des

cordes et dont on pourrait tirer parti pour des usa-

ires textiles, Joum. offic. 25 août (875, p. 72U7,

^^ col.

t LVr.Ë (li-jé) ou LYGÉE (li-jée), s. m. Petite

gramiiuie [iygeum sparlum, h.), dite aussi spart

ou sparte, du midi do l'Europe, dont le chaume
simple à un seul noud sert à faire de la sparle-

rie fine ; elle a été parfois confondue par erreur

avec la slipe (voy. stipe 2).

— ErvM. AÙYo:, osier.

LV-MPHATIOUÉ. Ajoutes ; — REM. Malherbe a

pris lymphatique dans le sens latin : lympliaticus,

LYR

fou, délirant : Ce ne sont que frayeurs lympha-
tiques

; c'est à faire à ceux qui n'ont point de
courage, Lexique, éd. L. Laianne. Ce latinisme est

hors d'usage.

t LYNCUKR (lin-ché), V. a. Aux Étals-Unis,

exécuter sommairement et sans forme de justice;

c'est ordinairement un rassemblement populaire

qui accomplit ces exécutions. Les habitants do l'il-

linois ont chassé les mormons après avoir lynché
leur prophète, M. de fonvielle, la Liberté, du
(3 juin (867.
— KTYM. To bjnch, mot des Etats-Unis.

LYRE. Ajoute: : \\
6° Engin en forme de lyre

destiné à suspendre quelque chose. Suspensions
cl lyres pour lampes, Alman. Didot-Bottin, I87i-

72, p. t063, i" col.

t LYurî Ajoutez : || i° En forme de lyre. L'anti-

lope à cornes lyrées,... E. melcuior de vûgûé,
Uev. dei Veux-Jlondes, ts janvier (877, p. 353.

t LYRU;OillQUE (li-ri-ko mi-k'), adj. Qui a le

caractère lyrique et comique. J'ai appris le sort

de l'opéra de Rameau ; s'a musique vocale m'é-
tonne; je voulus, liant à Paris, en entonner un
morceau; mais, y ayant perdu mon latin, il me
vint dans l'idée de faire une ode lyricomique, J. B.

ROuss. Lett. à Racine, n nov. (739.

M

MAC

t MACABRE. Ajoutes: ||
%° Par extension, qui

a le caractère des figures de la danse macabre.

Amalgame singulier de burlesque et de tragique!

voyez-vous ces deux figures macabres [Louis XIll

et Richelieu, malades el mourants) plongées dans

leurs coussins et chuchotant [au sujet de la con-

spiration de Cinq-Mars] ; la mort déjà les tire par

les pieds, Henri blaze de bory, Rev. des Deux-

Mondes, (5 août (976, p. 940.

— ETVM. Ajoutez, à la fin : Pour surcroît de

preuve à létymologie de macabre par Sfachabxo-

rum, voici un exemple de Jfacabri/pour Machahée :

III' s. Dedens la cambre l'ont mené ; Très le tans

Judas Macabre Ne fut veUe autrcsi faite, PerceDot le

Gallois, V. 34621. Macabre est aussi un nom pro-

pre des chansons de geste : Ifacabres l'amirals ne

aseOra mie, jliol et Hirabel, v. 891, éd. Korster.

Qu'il faille lire Macabres, est prouvé par ce vers :

Voire, dist Macabres, cent fois, se vous volés, ib.

V. 4772.

t MACADAMISATION (ma-ka-da-mi-za sion), s. f.

Action de macadamiser. Nous avons reçu nom-
bre de lettres de MM. les cochers nous remerciant

de ce que nous avons dit au sujet de la macada-
misation.... le Figaro, 9 sept. (875.

+ MAt:AR.\OUEAU (ma-ka-ra-ko), s. m. Sorte d'ar-

bre. Les indigènes des lies Malouines emploient

encore à cet usage [l'écriture] les larges feuilles

du macaraqueau, Joum. of^c. 26 janv. (876, p. 778,

4" col.

t MACAREtrX. .ijoatex : — REM. Un des an-

ciens noms vulgaires du macareux en français est

moine ; d'où Brisson a fait son nom latin frater-

mfd.

t M.VCARITE (ma-ka-ri-l') , s. m. Défunt qu'on

suppose dans le séjour des bienheureux. Et les

macarites Jansenius et Cyranius ne se renfer-

mèrent-ils pas quatre ou cinq ans dans un châ-

teau de Biscaye, pour lire ensemble les anciens

Pères? BALZAC, Lett. inédites, Lxxvt, éd. Tamizcy-

Larroqne.
— Ër^M. Miitapîm;, défunt, trépassé, avec le

sens de mort ijui jouit de la félicité élernclle.

t MACÉDONIEN, lENNE (ma-sé-do niin, niè-n'),

a^j. Terme d'histoire ancienne. Qui appartient à

la Macédoine. La phalange macédonienne. Les rois

macédoniens se disaient issus d'Hercule. Le parti

macédonien dans les cités grecques.

t M.VCÉRATECR (ma-sé-ratcur), adj. m. Qui
opère la macération. Tonneaux macéralcurs, vais-

seaux dans loiqucls on macère les betteraves.

MACERATION. Ajoutez : — Kisr. xvi* s. Austé-
rité, macération de corps, pénitence et vie con-
tcmplatlTe, paradin, Chron. de Satoyc, p. 327.

MAC

t 5IAC-FERLANE (mak-fèr-la-n'), s. m. Nom an-

glais d'une sorte de manteau, avec collet, sans

manches. Il entra par la porte de Saint-Denis, ca-

chant sous un mac-ferlane son bras en écliarpe

et son ruban de la médaille militaire, a. houssaye,

l'Amour dans la mort. Paris, (873.

MACUABÉES. Ajoutez : ||
8° Arbre des Macha-

bécs, voy. ARBRE OH Supplément.

t MA(iHAON (ma-kaon), s. m. Nom d'un papil-

lon, CAHTERON, Premières chasses. Papillons et oi-

seaux, p. 59, Helzel, (866.

— ETYM. C'est sans doute le nom de Maclmon,
héros el médecin dans Homère, transporté dans

la zoologie.

f MxVCUE-BODCHONS (mâche-bouchon), s. m.
Sorte de pinces à mors cannelés transversalement,

pour faciliter le bouch.-'ge, en comprimant les

bouchons sans les mâchonner avec les dents.

MACUINE. Ajoutez : ||
23« ...Ou bien il (le lil de

fer pour clous] est le produit du petit fer rond,

dit machine, acheté dans la Moselle et les Arden-

nes, laquelle machine vaut, rendue à Charleville,

en moyenne 48 francs. Enquête, Traité de comm.
avec l'Anc/let. 1. 1, p. 782.

M.iCUtJRER. Ajoutez : \\ T. réfl. Se mâchurer,

se barbouiller. En frisant ses moustaches et sa

barbe, mouvement qui est habituel chez lui, il

s'emplit les doigts de cosmétique, et, en les por-

tant involontairement à sa figure, il se mâchure,

le Figaro, 26 oct. (875.

t MACLURE (ma-klu-r'), s. m. Genre de plantes

arborescentes, dont la plus connue est le maclure

tinctorial, cultivé aux Antilles.

fMACQUE. Ajoutez : Ce n'est point une chose

fort agréable que d'entrer dans la salle oii se fait,

après le broyage [du lin] à la macque, le raclage

à la racloire ou à l'espade, de colleville, Joum.
des Économistes, fév. (873, p. 276.

t M.XCQUOIR (ma-koir), s. m. Nom, dans l'Oise,

de l'instrument avec lequel on broie le chanvre,

les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 65.

— ETVM. Mncquer.

t MACROCfil'HALIE. Ajoutez : |1
2» En particu-

lier, état de la téie qui résulte d'une compression

méthodique el qui consiste en un allongement du

diamètre vertical ;
c'est en ce sens qu'Hippo-

cratc a parlé des macrocéphales, peuple des confins

de la Scylhie qui avait l'habitude de comprimer

de celte façon la tête des enfants, broca, le Pro-

grès médical, (» juin (876, p. 453, ('• col.

t ilACROCOXIUIE(ma-kro-koni-die), s. f. Terme
de botanique. Conidie à membrane épaisse icad.

des se. Comptes rend. t. lxxxiv, p. (34.

— ETYM. Maxfo;, long, et conidie.

t MACRONYQUE (ma-kro-ni-k'), s. m. Genre
d'insectes coléoptères, qui vivent dans les eaux
courantes, en se tenant accrochés aux pierres par
les ongles.
— ËTYM. Maxoo;, long, et ôvuÇ, ôvu/o;, ongle.

t MACROPHTUALMI-: (ma-kro flal-m'), s. ni.

Genre de crustacés de l'Océan Indien, dont les yeux
sont portés sur de longs pédicules.
— ETYM. Maxpo;, long, el Oî/&ï/.(io;, œil.

t MACROSCOPIQUE (ma-kro-sko-pi-k'), adj. Qui
appartient à la vue des objets assez gros pour èlre

vus sans loupe ou microscope. Je commencerai ici

par l'exposé des lésions histologiques [du rein],

auxquelles je rattacherai ensuite les apparences
macroscopiques.... j'arrive maintenant aux carac-

tères macroscopiques, sevestre, Maladies des reins,

le Progrès médical, Paris, (874, p. 773 et 774.

Bichat l'avait considéré [le tissu ccnjonclif] comme
constitué par des loges ou vacuoles communi-
quant toutes entre elles, comme on peut s'en

convaincre par l'insufllalion, el lui avait
,
pour

celte raison , donné le nom de tissu cellulaire,

définition d'ailleurs toute macroscopique, et qui

n'a rien à voir avec la notion hislologique de la

cellule, ranvier, le Progrès médical, fév. (876,

("> page, 2' col.

— ETYM. Mï'/.pè;, grand, et axoiteî», examiner.

L'adjectif macroscopique est partout employé par

les Allemands el quelques Français, comme l'op-

posé de microscopique, et voulant dire ce qui est

visible à l'oil nu.

t M.VCROTIIf.RIDÉ (ma-kro-té-ri-dé), s. m. Terme
d'histoire naturelle. Is'om donné par Gervais au
groupe dos édentés fossiles d'Europe, ^Icad. des

se. Comptes rend. t. uasi, p. (036.

— ETYM. Mi'po;, grand, e»ipiov,bétc, et la finale

dé, qui, dans le langage zoologiquc, est attribué

aux groupes : équidés, etc.

MADAME.
Il

i' Ajoute: : Satyres sur les femmes
bourgeoises qui se font appeler madame, de ni-

SART, Paris, (7(2.
||
12' Nom, dans le Pas-de-Calais,

de petites meules qu'on forme avec les gerbes de

céréales, les Primes d'honneur, Paris, 4869, p. 8'.,

MADRAGUE. — ETYM. Ajoute: : Espagn. alma-

draba; de l'arabe almazraba, enceinte de filets

pour prendre des thons, de saraba, enclore

(dozï).

t M.ADRE. Ajoutez : — RE»I. Cet ancien mol est

conservé dans l'Aunis, où il signifie plat de bois,

Gloss. aimtsien, la Rochelle, (87o, p. (20.

t »L\DR1GALESQUE. || l' Ajoute: : Robert Bal-

lard a publié les chansons madrigalesques à quatre

ou cinq parties de Guédron, de (639 à (657. a. mé-

HEAUX, itonit. univ. (8 juin (867, p. 760, 2- col.
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t MADRIGALISER ima-dri-ga-li-zé), v. n. Mo-
logismo. Faire des madrigaux. Isolé dans un coin

avec une jeune femme venue là par hasard et

dont il s'était emparé, le l'oele madrigalisait avec

elle de la parole et des mains, hurgeh, Se. de la

vie de bnhéme, ch. xxi.

t MAKRIf.ALISTE (ma-dri-ga-li-sf), s. m. Fai-

seur de madrigaux. Vaudevillistes, madrigalistcs,
PICARD, la Grande l'ille, u, ).

t MAËULi: (ma-èr 1'), s. m. Animal marin, blanc
rosâtre à l'intérieur cl renlermant une chair vcr-

ditre et gélatineuse dans une sorte d'enveloppe
calcaire demi-solide. Correspondant, 25 mars I8f.9,

p. Iuii5. Les maëries, dont une vieille légende cel-

tique dit qu'ils changent le seigle en froment (tant

leur action est pui.s.'iante et réelle dans la culture

des céréales), besnon, Feuilleton de l'Avranchin,

du 22 noï. <868. En draguant,... on détruit le

maërle, ce parasite, cet ennemi mortel des Imitres

adultes,... b. bout, Revue Britann. avril (875,

p. 420.

— ÊTYM. Origine inconnue.

t MAESTRI.V (ma-è-stri-a), s.
f.

Mot italien qui

signifie maîtrise, habileté de maître. Les dalles

étaient exécutées avec un stylo et une maestria

dont la tradition s'étaitperdue pendant près dedeux
siècles, TH. gautieb, Portraits conlem;). Ingres.

t MAESTRO. jl;ou(eJ: M. leduc de Massa n'est

plus un amateur, c'est un artiste, un maestro,

TH. GAUTIER, Feuilleton du Uonit. univ. 6 avril

<868.

MAFFLÊ, MAFFIU.— ETVM. Ajoutes .Suivant

M. Darmesleter, Formation rfi'.< mots composés en
français, p. 113, moffléon mafflu se rattache à l'anc.

flamand malfclen, molj'ekn, agiter les joues; mo-
fel, dans le dialecte d'Aix-la-Chapelle, grosse bou-
chée; moÇele, manger à pleine bouche.

t MAFIA (ma-fi-a), s. f. Nom, en Italie, d'une
association secrète de malfaiteurs. La peine de mort
ne saurait être supprimée; le brigandage, la mafia,

les sociétés qui vivent des produits du crime exi-

gent qu'on use de rigueur, Journ. ofjic. 27 fév.

1875, p. 1498, r" col.

t MAGANOM (ma-ga-non), s. m. Nom des di-

visions du territoire de Pondichéry. Poudichcry

cl son territoire divisé en trois districts ou maga-
noms : Pondichéry, Villemour et Bahour, Journ.

oflic. 25 janv. <877, p. 666, i" col.

MAGASLV. iljOMfei .-Il
11° Vide dans la crosse

d'un fusil, où l'on peut disposer plusieurs cartou-

ches qui viennent successivement se placer dans
le canon.

1. MAGE. — ElYM. Ajoute! : Eu pehlvi, mog
veut dire prêtre.

2. MAGE. Ajoutez : \\
2» Pâtre mage, nom, dans

. les Alpes-Maritimes, du berger en chef. On calcule

que, pour une vacherie d'importance moyenne
contenant environ une centaine de vaches, il faut

deux bergers pour surveiller, conduire et traire

le troupeau ; le plus ancien des deux bergers prend
le nom de pâtre mage, il est le directeur, l'autre

lui est subordonné, L. GUiOT, Mém. Soc. cenlr.

d'Agric. tmt, p. 2.^7.

t MAGELLANIQIIE (ma-jèl-la-ni-k'), adj. Qui est

relatif à Magellan, célèbre navigateur portugais.

Terre australe ou magellanique.
1| Les nuées ma-

gellaniques, voy. niée, n" 6.

t MAGENTA (ma-jin-la), s. m. Cramoisi foncé.

M. V.... fut le premier h obtenir le magenta sur
une grande échelle, ce qu'il fit en traitant l'ani-

line par le tétrachlorure d'étain, Rcv. Britann.
avril (874, p. 333.

— f.TYM. C'est un souvenir de la bataille de
Magenta.
MAGNA.MMITf:. — HIST. Ajoutez : \\ ivf s. Et

[Marie do Bourgogne] ba esté do son temps une
dame de grand sens et excédant en magnanimité
et prudence la capacité qui ordinairemeut tombe
en l'esprit de toi sexe, paradin, Chron. de Savoye
p. 365.

t MAGNÉTISANT, ANTE (ma-gné-ti-zan, zan-t'),
adj. Qui produit, communique le magnétisme.
Dans un essai fait sur le chemin de fer de Filch-
burg, l'augmentation d'adhérence obtenue avec les

hélices magnétisantes dépassa 4u p. (uo, quand une
seule paire de roues était aimantée, H. depahville,
Journ. oflic. 23 avril (876, p. 28S7, !•= col. L'inten-
sité de la force magnétisante, boutmï, Acad. des se.

Comptes rend. t. txxxii, p. Iu5).

t MAGNETOMÈTRE. Ajoutez : |l 2° Nom donné
à une classe d'instruments employés pour mesurer
les éléments de l'action magrictique du globe ter-
restre.
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MAGNOLIER. Ajoutez : — REM. La prononcia-
tion est indiquée : magh-no-lié; c'est une faute;
il faut l'indiquer ma-gno-lié, à cause du botani.slc

ilagnol, dont le nom se prononce ma-gnol, et non
magh-nol.

t MAGOG (ma-gogh'), s. m. Nom, dans la Ge-
nèse, X, 2, d'un pays. |{ Gog et Magog, voy. oOGau
Supplément.
— KTVM. Voy. GOG au Supplément.

t M.VGYAR (ma-ji ar), s. m. Nom ethnique que
les Hongrois se donnent à eux-mêmes.

t MAGYARISATION (ma-ji-a-ri-zasion), s. f.

Action de donner le caractère magyar. Dans les

établissements d'instruction, ils [les Magyars] se

livrent à une magyarisation énergique des jeunes
.slovaques, GiTiABD DE RiALLE, Rev. d'atuhrop.
t. IV, p. 5(3.

\ MAGZEM. Ajoutez : — KEM. On écrit plus ha-
bituellement magzen ou maghzcn. Les maghzens
des tribus nomades, ainsi que les tribus du Tell,

limitrophes du Maroc et chargées de la police et

de la surveillance des frontières, jouissaient au-
trefois de l'exonération du principal impôt arabe,

à titre de rémunération des services politiques ou
de guerre que ces indigènes rendaient à notre

cause, Jmrn. offic. )0 sept. 1873, p. ssio, 3" col.

— ETYM. L'orthographe exacte est matchzen,
signifiant non écurie, mais lieu de dépôt, ma-
gasin.

fMAIIEUTRE. Ajoutez : — KEH. Le Dialogue
d'entre le mahcustre et le manant a été publié en
1594; il ne fait point partie de la Satire Ménippée.

t MAHOM ou MAUON (roa-on), s. m. Nom que
dans le moyen âge on donnait à Mahomet.

|| Par
Mahon, jurement qui était fort en usage. Par Ma-
hon ! c'est grand pitié d'elle, scarr. Virg. iv.

t I. MAUON (ma-ou), s. m. Nom, dans l'Oise,

du coquelicot, les Primes d'honneur, Paris, 4 872,

p. 64.

t 2. MAHON (ma-on), s. m. Nom, dans le Calva-
dos, de grands pots cylindriqun en grès dans les-

quels on expédie le beurre, les Primes d'honneur,
Paris, 1870, p. (8.

f. MAIIONNE. Ajoutez : — ÉTYM. Espagn. ma-
hona, de l'arabe ma'on, vase, qui a passé dans le

turc, oii il a rei;u le sens de galère.

t MAUOC. Ajoutez : — HEM. On le trouve aussi

écrit mahout. Draps dits mahouts pour vêtements
des Orientaux, Enquête, Traité de comm. avec
l'Anglet, t. m, p. 322.

t MAHRATfE (ma-ra-f), s. m. Langue parlée
dans le sud de l'Inde, et dérivée du sanscrit.

MAI. Ajoutez :\\S° Arbre de mai, un milleper-
tuis et un ponax des Antilles, qui lleurissent ordi-

nairement en mai et en juin, baiixon, Dict. de
bol. p. 257.

— REM. Un mai s'est dit aussi d'un arbre planté
en un tout autre jour que le i" de mai, en un
jour quelconque. Le mai qui sera planté [le der-
nier dimanche d'août] à la porte de la rosière de
Suresne y restera jusqu'à la nomination d'une nou-
velle rosière, TicjiemeTit pour la rosière de Suresne,
dans Bulletin des loif, n° 57, p. 680, an xiii.

— iiIST. Il xvi' s. Ajoutez : S'assuraul bien que
pour son beau chanter Vous leur donrcz do quoy
le mei planter, j. pelletier du mans, la Savuye
(1572), Chambéry, 1866, p. 27o.

t 2. MAÏA (ma-ia), s. f. ||
l''La 66» planète téle-

scopiquc, découverte en I86t par Tuttle.
||
2" Genre

de crustacés.

— ETYM. Miia, fille d'Atlas, mère de Mercure.

t MAÏALIS.MK (ma-ia-li-sm'), s. m. Refroidisse-
ment qui survient souvent dans le mois de mai.
Ce refroidissement [le froid périodique qui vient
après les premières chaleurs du printemps] est

sensible ici [dans l'Ain] principalement du quinze
au vingt-cinq avril et, plus rarement, aux dix pre-
miers jours de mai ; les jardiniers peuvent y comp-
ter; les gelées plus tardives qui ont fait donner
au phénomène le nom de maialiscqe, fréquentes
dans le Nord, sont ici tout à. fait exceptionnelles,

Courrier de l'Ain, (5 avril 1876.

— ETYM. Lat. maius, mai.

t MAÏEUTIOL'E (ma-ieu-ti-k'), s. f. Méthode de
Sûcrate dans la conversation oij l'enseignement
par laquelle il disait accoucher les esprits. La
maïeutique ou l'art d'accoucher les esprits, frank,
Journ. des sav. févr. 1375, p. 8). || Par extension.

Le conseiller qui veut éveiller la pensée du mal
dans une âme combattue, évoquera les passions
voisines, tournera autour du coeur qu'il veut cor-
rompre, et, comme Socrate, par des interrogations
habiles^ faisant naître dans l'âme des autres les
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pensées qu'il avait lui même, ainsi le conseiller
perfide, par une sorte de maïeutique morale, ac-
couchera l'âme prête au crime et lui fera cularncr
les résolutions qui d'abord lui répugnaient le plus,
P. JANET, Rev. des DeuxUondes, I5 sept. «875,
p. 2S1.

— ETYM. MauvTixi), l'art des accouchements, de
HHEoeiv, accoucher, en parlant de la sage-lemme,
de HïCa, petite mère, nourrice, sage-lemme. 11

vaudrait mieux écrire mécutique, l'ai grec se ren-
dant par a: en latin et par é en français.

t MAIGLE (mè-gl'), s. m. Nom donné, dans le
Calvados, au petit lait, les Primes d'honneur, Pa-
ris, 1N70, p. 62.

— EtYM. Le même que mêgue (voy. ce mot au
Dictiiirinairc).

i.MAIGUE. 4;'ou(eï ; Il
16° Terme de filatuie.

Filer en maigre ou filer à sec, filer sans addilion
d'huilo. Nous achetons la laine en masse, nous la
dégraissons, nous la peignons et filons en maigre,
Enquête, Traité de coi/im. oi'cc l'Anglet t m
p. 476.

'

t MAIGRICHON, O.NNE (mè-gri-chon, cho-n'),
orfj. Terme populaire. Oui est un peu maigre. Voici
la petite Mme A..., qui est jeune, svelte, maigri-
chonne, chétive, Gaz. des Trib. «8 cet. <874
p. KMIO, 4* col.

tMAILLAGE(ma-lla-j', «mouillées), s. m. Action
de frapper avec le mail le chanvre ou le lin. Au
maillage succède l'écangage ou leillage, qui a
pour objet de séparer la clienevoltc des brins de
filasse, p. ciiAULNES, Journ. ojlic. )( août inT.i,

p. 6355, 2' col.

— EtYM. ifaiJ.

I. MAILLE. Ajo«(ei :
Il
t3° Terme forestier. Un

chêne est débité sur maille, lorsqu'on dirige la
scie dans le sens du rayon; contre maille, si l'ou-
til est perpendiculaire à ce même rayon.

3. MAILLE. Ajoutez : jj
5° Maille blanche, nom

vulgaire de la monnaie de huit deniers tournois
frappée par Philippe VI et par Jean II. || Maille
tierce, nom vulgaire de la pièce de quatre deniers
tournois sous Philippe le Bol.

t4. MAILLE (mâ-lle, H mouillées), s. f. Nom,
dans la Haute-Saône, d'une sorte de pioche poin-
tue qu'on emploie dans les sols pierreux, les Pri-
mes d'honneur, Paris, 1872, p. 211.

t I. MAILLR. Ajoute: :\\ 6° Terre maillée, nom
d'une terre argileuse, en Champagne. Ch-^mpagne:
les terres maillées sont très-argileuses, ueuzé, la
France agric. carte n° 5.

t .t. MAILLER. Ajoutez : [En Angleterre] on
maille fortement les toiles pendant un grand nom-
bre d'heures, au moyen d'un appareil particulier
appelé beetles; le glacé que la toile acquiert par
cette opération ne convient pas en Franco, où l'on

veut sentir le grain perlé de la toile. Enquête,
Traité de comm. avec l'Anglet. t. v, p. 3oi.

MAILLET. Ajoutez : — REM. Le maillet, masse
d'armes, dont la masse a la fcurme cylindrique,
était encore employé en 16(6.

tMAILLEUSE (ma-Ueù-z", Il mouillées), s. f.

Terme de bonneterie. Celle qui fuit des mailles.
L'ouvrière la plus habile faità la main [par mi-
nute], au maximum, de «6« à 200 mailles le

métier circulaire à mailleuses.... 66750, Journ.
OlJic. 7 sept. 1875, p. (73, 2' COl.

t MAILLOTEUSE (ma-llû-teû-z", U mouillées),

s. f. Faiseuse de maillots de théâtre. Ce sont les

époux J. ; ils étaient employés au Théâtre-Lyrique,
au moment du vol, la femme comme mailloteuse,
le mari comme hommo do peine, Gaz. aes Trib.
9-(o avril (877, p. 344, 3« col.

MAILLUHE. Ajoutez : ||
2° Terme de forestier.

Tache dans le bois; elle est plus foncée ou plus
claire que le bois, nanquette. Exploit, dcbit et est.

des bois, Nancy, (868, p. (65.
|| Nom donné aux ta-

ches que forment les rayons médullaires du cnéno,
quand, en le sciant, on dirige la scie dans le sons
du rayon.

t MAIAION. Ajoutez — ÉTYM. Persan, maïmoân,
nom de ce singe, devic, Dict. étym.

MAIN. Il U" A pleines mains. Ajoutez:
|| \ pleine

main, au singulier, d'une façon qui remplit la

main; se dit surtout d'une étoile pour en indiquer
le bon tissage, la solidité. Une rube courte en reps
noir à pleine main, cherbuliez, Rev. des Veux-
Mondes, I" ûct. (871, p. 509.

Il
68° Armes do main,

armes destinées à agir directement; elles com-
prennent les armes do clioc, les armes tranchan-
tes et les armes aiguës. || Main gauche, dague em-
ployée dans les duels, au xvi' siècle, pour parer les

coups d'épéc; elle présente, au talon, un logement
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IMDur le pouce. ||S9* Traiter à main ferme, traiter

avec des gens qui se mettent directement à l'œu-

vre. M. Orban déclare qu'il maintient son amende-
ment, tendant à ce que l'adjudication ne soit de

règle pour les anciennes concessions que lorsque

le gouvernement n'arra pu s'entendre avec le con-
c«-«sionnaire pour traiter à main ferme (sénat

belge), Joum. offic. ti mars )87«, p. 4»3(, «"col.

Il
70* Arbre à la main, le chiranihodendron plata-

noida, du Mexique, bâillon, Dict. de bol. p. 2&7.

t MÀI.NBOCR. Ajoutez : |;
2' S. f. Autorité du

mainbour. La mainbour était la protsrtion légale

due par certaines personnes à certaine» autres per-

sonnes, par exemple par le roi aux veuves et aux
orphelins, E. boltàsic, Des origines du régime

féodal, Paris, 4»75, p. <8.

t MAI.VE. Ajoute! : ||
%' En Normandie, mesure

de pommes contenant huit boisseaux; la petite

maine n'a que six boisseaux, delboulle, Gloss. de

la vallée d'Yéres, le Havre, <876, p. 2i4. (maine

dans le Dictionnaire n'est pas à son rang alphabé-
tique; par erreur, il est placé après uainxorte.)

t MAINE, ÉE (mé-né, née), adj. Mot employé
par plusieurs coutumes pour signifier puîné, cadet,

cadette, herun. Répert. de jurisp. au mot mainé.
— Etym. C'est l'anc. frani;. maitisné, de mains

ou mnin-t, moins, et né.

t MAl.VETÉ (mè-ne-té), ».
f.

Ancien terme de
jurisprudence. Quditéde maine, de puîné. On en-

tend par droit de maineté un avantage qui appar-
tient au plus jeune des enfants dans les succes-

sions de son père et de sa mère ; on n'a aucune
idée de ce droit dans les coutumes de l'intérieur

de la France ; il n'est guère connu que dans le

chef-lieu de Valenciennes, le Cambrésis, les chà-

tellenies de Lille et de Cassel et quelques parties

de l'Allemagne, mesun, Répert. de jurisp. au mot
maineté.
— ETYM. Jfain*.

t MACS'TENA.VCB. Ajoutes : ||
2' Action de main-

tenir une propriété territoriale en bon état. La
maintenance de ces terres n'est pas chère (Dau-

phiné). Il
3* Nom donné aux associations littéraires

formées entre félibres. L'allocution de M. Frédéric

Mistral à la réunion annuelle des félibres de la

maintenance du Languedoc, ia République du tlidi,

<" avril 4877, 2' page, 2" col.

t MA1>TE>'EL'R. Ajoutez :— HIST. xu« s. N'avon
mie de Rou nostre mainteneur, wace, Rou, t. i,

y. »80, éd. Andresen. || xjii* s. Mais li plus Diex
est mesaidieres Et niaiuleniere et conseillères,

POUGEss, Archéol. franc, t. n, p. 3.

HAIS. Ajoutez :
||
15' Mais que, ancienne con-

jonction qui est aujourd'hui hors d'usage, et qui

signifiait dès que. Vous pouvez penser comme il

fera, mais qu'il soit [des qu'il sera] doyen des car-

dinaux, ualb. Lexique, éd. L. Lalanne. L'affection

avec laquelle j'embrasserai votre affaire, mais que
je sache [dès que je saurai' ce que c'est, vous té-

moignera ID. if>. Cette conjonction est encore

très-usitée dans les campagnes normandes.
MAÏS. Ajoutez : \H' Mais dent de cheval, voy.

DENT au Supplément.
||
6* Maïs noir, le dekkelé,

Toy. ce mot au Supplément.
MAISON.

Il
12' Ajoutez : || Les Petites-Maisons

avaient été ainsi nommées, parce que ce furent

en effet de petites maisons bâties sur l'emplace-

ment de la maladrerie de Saint-Germain des Prés

à Paris, et où l'on plaçait les aliénés.

t MAISON.MÈRE (mè-zo-niè-r), adj. f. La société

maisonnière de Mulhouse, société qui procure aux
ouvriers des maisons, des logements à bon marché.

t MAISONNEE (mé-zo-né), v. n. Bâtir une maison.
— HIST. xvi* s. Les bourgeois de la ville de

Bouillon sont accouslnmez d'aller sur les forests

d'entre Bouillon et Sedan couper les bois pour
maisonner. Ordonnance de <6.i», dans polajn, Rec.

des ordonnances du ducM de Bouillon, Bruxelles

4888, p. 5.

MAITRE. Ajoutez : ||
23' Petils-maltres. || Voici

l'explication que M"* de Motteville donne de cette

dénomination. Quand il |le prince de Condé] ve-
nait chez la reine, il remplissait sa chambre des
personnes du royaume les plus qualifiées; ses fa-

voris, qui étaient la plupart des jeunes seigneurs
qui l'avaient suivi dans l'armée, et participant à
sa grandeur comme ils avaient eu part à la gloire

qu'il y avait acquise, avaient été appelés les pclits-

maltres parce qu'ils étaient à celui qui le parais-
fait être de tous les autres, Mém. p. < H . || 24" Maî-
tre, dans les lies Normandes, celui dont un autre
est le mandataire, le représentant, l'avocat. Ser-
ment prêté par trois avoi;.ts reçus par la cour

MAL
roya.a de Guernesey, le )3 avril 187* : .... Qu'en

vos plaideries.... vous ne proposerez, ne controu-

verez aucuns foits, que votre maître ou son'attourné

ne vous dit ou affirme être vrais,... Gaz. de Guer-

nesey, H avril 1874.

M.VÎTRESSE. — REM. Ce passage de Molière

montre bien l'emploi ordinaire, dans lexvii' siècle,

de maîtresse au sens de femme qu'on recherche

en mariage. [Harjiagon dit à sa fille en lui par-

lant de Marianne, qu'il veut épouser :] Pour vous,

ma fille.... préparez-vous à bien recevoir ma mal-

tresse qui vous doit venir visiter, l'Avare, in, 3.

MAJEUR.
Il
6' Ajoutez : L'autruche, le casoar,

le condor, le cygne, tous les oiseaux majeurs n'ont

que peu ou point de variétés dans leurs espèces,

BUFF. Ois. t. xvi, p. 36.

t MAJORATf;, ÈE (ma-jo-ra-té, tée), adj. Érigé

ou constitué en majorât. Majorât de propre mouve-

ment : décès de M. Savary, duc de Rovigo, titulaire

du majorai, sans descendance mâle; retour à l'État

d'un immeuble majoraté, Gaz. des Trib. 3 janvier

<877, p. 5, I" col.

t MAJORATION. Ajoutez: Il y a des industriels

possesseurs d'usines ou d'immeubles qui exagè-

rent la valeur de leur propriété et font ce qu'on

appelle dans un langage modéré une majoration
;

ce qui permet de tripler, de quadrupler la chose

que l'on possède et qu'on apporte à des tiers comme
un cadeau.... et, lorsqu'il s'agit d'une majoration

qui double la valeur de la chose, la triple, la quin-

tuple, la loi n'interviendrait pasi Monit. univ.

29 mai <867, p. 643, 6° Col.

f MAJORER (ma-jo-ré), v. a. ||
1° Évaluer au-

dessus de la valeur réelle. Qu'est-ce d'abord que

le compte de prévisions? en J862_ on a majoré les

immeubles de Paris de 28 millions; on a augmenté
le capital social de (7 872 000 francs. Gai. des Trib.

<6 avril <870.
Il
Terme débourse. Intérêts majorés,

intérêts augmentés de quelque accessoire, tel que
primes, etc. Ii

2° Déclarer majeur. Bref, on pense-

rait à cette fantastique idée empruntée aux temps

de la monarchie la plus encroûtée, de faire ma-
jorer à quatorze ans l'espoir de la dynastie, l'Uni-

versel, du (2 sept. 4 869.

2. MAJORITÉ. Ajoutez :]\tt' Terme juridique.

Majorité simple, sept voix contre cinq, dans le

jury, qui est composé de douze jurés, Code dHnstr.

crimin. art. 34(.

MAL. Ajoutes :
||
23' Mal à pied, voy. mal-X-

PiEB au Supplément.
— Hisr. Ilxvr s. Ajoutez : Et lors commença

en la navire le mal de mer [scorbut], dont bien

les deux tiers de l'équipage fut affligé, Relation

du capitaine de Gonneville. du <9 juin (605.

t MALADMINISTRATION (ma-la-dmi-ni-stra-
sion), s. f. Mauvaise administration. Coupable de
maladministration.
— REM. L'usage varie sur l'orthographe de mal

composé avec un nom féminin. Ainsi on dit mai-
façon , mais malemort, malepeste, etc.

t MALAINOC (ma-lè-nok), s. m. Sorte d'oiseau.

L'innombrable quantité d'oiseaux de mer de tout

genre, pingouins, malainocs, goélands, macareux,

G. ARAGON, iie». des Deux-ifond. (5 oct. (875, p. 77s.

t MAL-A-PIED (ma-la-pié), adj. invariable.

Bestiaux mal-à-picd, bestiaux chétifs, malingres,

qui marchent mal. Les bœufs, vaches et taureaux

dits mal-à.pied seront conduits en voiture.... le

vendeur d'un animal aveugle ou mal-à-pied est

tenu d'en faire la déclaration à l'acquéreur au
moment de la vente, Ord. de police, (2 oct. (867.

MAL-APPRIS. Ajoutez: — IIIST. xv s. L'un y
a pris. Comme mal-apris. Venin dont mourir lui

convient, Blason des faulces amours, f° 20, verso.

Il
XVI" s. En appelant les honnestcs [femmes] qui

n'aiment que leurs maris, sottes, mal-apprises et

sans grâce quelconque, amyot, Plut. Œuv. inéd.

t. XV, p. 27.'!.

t MALAXEUR (ma-la-kseur), s. m. Engin qui

sert à malaxer. Malaxeur, machine à broyer, à

pulvériser, à mêler, ou autre machine analogue,

Assemblée nul. Projet n' (782, p. 97.

t MALAVE.V, ENNE (ma-lè-iin, iè-n'), adj. Sy-
nonyme de malai. Les populations malayennes.

t MAI.BERGIQUE (mal-bèr-ji-k')j adj. Gloses

malbergiques, mots non latins qu on rencontre

dans les manuscrits de la loi salique; ainsi dits

parce qu'ils y sont accompagnés de la notation

malberg ou malb.
— ETYM. Bas-lat. mallobergium, lieu d'assemblée

publique, de mallum, mot germanique signifiant

assemblée, et berg, lieu protecteur.

t MALCHANCEUX, T.VSF. (malchnn-scrt, scfl-z'),

MAM
adj. Néologisme. Qui est en butte à la malchance.
Impossible de peindre le désespoir de ce malchan-
ceux aérenaute [dont l'aérostat s'était échappé],

le Petit Parisien, (o nov. (876, 3" page.

I MALDËR (mal-dé), s. m. Sorte de mesure pour
les grains. Le maldcr d'avoine de Thionville con-

tient vingt-trois boisseaux de Paris, Joum. de

Metz, (776, cité par l'/nlerinediaire, n' (0-((, 76,

col. 657.

t MALDODX (mal-doù), s. m. Nom, dans le

Jura, d'un cépage noir, les Primes d'hontieur,

Paris, (869, p. 284.

t MAL-ÉGAL (ma-lé-gal), s. m. Terme de mé-
tallurgie. Inégalité sur une pièce de métal. Enle-
ver à la meule un mal-égal sur un canon de fusil.

t MÂLE.MENT (mâ-le-man), adi'. D'une manière
mâle. Je n'ai jamais rien connu en lui qui tint de cette

faiblesse, que quelques hommes, d'ailleurs assez

mâlemcnt agissants.... H. hulst, dans Mem. inéd.

sur l'Aond. de peint, pub. "par Dnssieux, etc. t. 11,

p. (27.

t ILALENTENTE (ma-lan-tan-t'), s. f.
Désunion,

mauvaise intelligence, delboulle, Gloss. de la

vallée d'Yéres, p. 2(6.

— HIST. xiii* s. Dame diex lor envoit tous trois

si maie entente. Que de lor faus marchié viengent

à droite vente, Berte, v. 2055.

— ETYM. Ual, et entente. Ce mot, usité dans

l'ancienne langue et aujourd'hui encore en Nor-
mandie, mérite d'être repris.

t MALFIL (mal-fil), s. m. Sac de laine dans le-

quel on met les ])ains d'acide gras pour les sou-

mettre à la prssse hydraulique. Lorsqu'au bout de
cinq à six heures la presse verticale a épuisé son

action, les malfiis sont vidés et les pains sont mis
dans des sacs en crin appelés étreindelles, et sou-

mis an pr«.ssage à chaud, p. poiré. Notions de chi-

mie, p. 286.

MALICI.|I Sacàmalices,voy. SAC au Supplément.
MALINGRE. Ajoutez : — REM. Malingre se

trouve comme nom propre dans le xiii* siècle :

Robers Malingres et Maroie se fenme. Charte du Ver-

mandois, ddns Bibl. desch. (874, t. xxxv, p. 466.

MALLE. Ajoute: : — REM. Faut-il écrire des

malles-poste ou des malles-postes? Il est certain

qu'une malle-poste est une malle de la poste; par

conséquent il est bien préférable de mettre poste

au singulier : des malles-poste.

MALOTRU. Ajoutez ; — REM. Voici un exemple
de la fin du xvn' siècle, où malotru est pris dans

son sens étymologique de maie instructus : En la

ville nouvelle d'Amsterdam, il y a un amphithéâtre

assez malautru, dont la scène est fixe et sur lequel

on jouoil des mommeries qui ne sentaient ni sel

ni sauge, Snrberiana, éd. de Toulouse, (69(, p (8.

t MALTERIE (mal-te-rie), s. f. Usine où l'oL

convertit l'orge en malt.

t MALTHUSIANISME (mal-tu-zi-a-;ni-sm'), s. m.
Nom du système de Malthus recommandant de
restreindre la procréation des enfants, parce que
la production des choses nécessaires à la vie va

moins vite que l'accroissement de la population.

En dehors du malthusianisme, une autre cause

contribue gravement à la diminution du nombre
des naissances, léon lefort, JieB. des Deux-Mon-
des, (5 mars (87ii, p. 366.

MALVEILLANCE. — HIST. Ajoutez : xu* s. En-
tr'eus n'aveit n'ire n'esmais. Dissension ne mau-
voillance, benoît, Chronique, t. u,p. (66, v. 20243.

MALVOISIE. Ajoutes : — REM. Ordinairement
les noms do vin sont du masculin: le Champagne,
le bourgogne, etc. Malvoisie est du féminin par

tnadition ; il était féminin dans le moyen âge, à

cause que Malvasia, nom de la ville d'où on le

tirait, était féminin.

MAMAN. Ajoutez : — HIST. xvi* s. N'orras tu

point un enfant qui t'appelle mam-ma...? de brach.

Imitations, 1* 4, reclo.

MAMELLE. — HIST. || XVI' 3. Ajoutez : Afin

d'empescher qu'elle fl'armée] n'apportast aucune
vexation au peuple de la campagne, duquel vous

aviez tousjours un soin merveilleux, disant sou-

vent au roy que le labourage et pasturage estoient

les deux mamelles dont la France estoit alimen-

tée, et les vrayes mines et trésors du Pérou,

SULLY, (Econ. royales, ch. 82, p. 283.

t MAMELLE, ÉE (ma-mèl-lé, lée), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a des mamelles. Le nom-
bre des différences, soit physiques, soit morales,

qui se remarquent entre l'homme et les animaux
mamelles, est beaucoup plus grand que la somme
de leurs ressemblances, adanson, Cours d'hist.

nat. ((772), éd. de Payer, Paris, (S'i.'i, t. i, p. (35.
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Il
SabstantiTement. 11 [Linné] admet six classes

d'animaux : les animaiix à mamelles ou les ma-

melles, maminalia... ID. ib p. 28.

MAMELON. — HISr. Ajoute; ; xiv" s. Et que à

chacun lot [sorte de pot] et demy lot soit mis en

fachen de clou d'estain ungmameillon pour mons-
trer qu'ils tiennent leur mesure, Rec. des inonum.

inédits de l'hist. du tiers étal, t. iv, p. 328.

MAMELUK. — HIST. Ajoutez : xm' s. Si 11 en-

voia un cheval.... par un sien memeloc, Ilist. occid.

des croisades, t. ii, p. tas.

MA.MMOLTU. Ajoute: : — f.TYM. Russe, md-
tnaule, tnâmoute et aussi mdmonte.

t MAN.\BLE (ma-na-bl'), adj. Maison raanable

se dit en Normandie, chez les notaires et sur lus

affiches, d'une maison d'habitation, par opposition

à maison à usage de gran,i;(', d'écurie, etc. Pro-

priété manablc, maison manable, H. moisy, Noms
de famille normands, p. 3(0.

— ETYM Lat. manere, demeurer, habiter.

t. MANCUE. s. m. Ajoutez : ||
9" Fig. Se mettre

du côté du manche, se mettre du côté le plus fort.

— ÊTYM. Ajoutez : Toutefois il faut noter que

le latin classique manubrium, arec l'accent sur

nu, était représenté dans la langue d'oïl par ma-
noir, qui est une dérivation correcte: xii' s. Quant
icil Gothes talhievet la spessece des roinces, li

fers saillanz fors du manoir cbaît el bruec [au lac],

li Dialoge Grégoire lo pape. t876, p. 67.

2. M.\.NC11E. s. /'.Il
3° .4Jou(eî: li

Faire la man-
che. Chantant à la porte des cabarets et faisant la

manche, c'est-à-dire quêtant après avoir chanté,

PB. AUDEBRAND, VIllustration, 27 janv. (877, p. M.

Il
12» Ajoutez : || Au xvii' s. Le bataillon était par-

tagé en trois manches ou sections. [Sous Louis XIV]

Le bataillon se disposait sur si.x rangs, partagés en
trois manches, les piquiers au centre,... E. de Bar-
thélémy, yourn. offic. 26 mars 1876, p. 2)35, 3» col.

t (. .MANCHEBO.V. Ajoutez : jj
2° Celui qui tient

le mancheron de la charrue. Il [Gousset, cardinal

archevêque de Reims] avait commencé par être

mancheron, travailleur de ferme, Monil. «m'y. du
30 nov. 1867, p. U83, 4'col.

MANCUETTE. Ajoutez :
||
11° Nom à Rouen d'un

pain en forme de couronne.

1 2. MANCHETTE (man-chè-f), s. /. Coutelas sans

gaine et à poignée de bois que les nègres portent

toujours suspendu à une corde en sautoir. Le sang
des colons coule à flots sous le couteau, la man-
chette ou le sabre des nègres, Journ. offic. 7 fév.

<877, p. 982, \" page.
— ETYM. C'est probablement une corruption de

l'esp. machete, sabre, coutelas.

t JLiNCÔNE (man-kô-n'), s. m. Arbre de l'Afri-

que tropicale [erythrnphlxum guineense), de la

famille des légumineuses, dont l'écorce est em-
ployée par diverses peuplades à empoisonner les

flèches et à préparer dos liqueurs d'épreuve qui
sont administrées aux criminels, Acad. des scienc.

Comptes rendus, t. Lxxx, p. 122).

MANDARIN. Ajoutez : ||
3° Canard mandarin,

canard originaire de Chine, à beau plumage. ||
4°

Fig. Tuer le mandarin, commettre une mauvaise
action, dans l'espérance qu'elle ne sera jamais
connue. Cette locution provient de cette phrase-
ci attribuée à J. J. Rousseau par Balzac et Protat,

voy. Courrier de Vaugelas, l" oct. (876, p. 66 :

S'il suffisait, pour devenir le riche héritier d'un
homme qu'on n'aurait jamais vu, dont on n'aurait

jamais entendu parler, et qui habiterait le fin fond

de la Chine, de pousser un bouton pour le faire

mourir, qui de nous ne pousserait ce boulon et ne
tuerait le mandarin? Le même Courrier de Vau-
gelas cito une phrase très-analogue de Chateau-
briand : Je m'interroge, je me fais cette question :

si tu pouvais, par un seul désir, tuer un homme à
la (;hine et hériter de sa fortune en Europe, avec
la conviction surnaturelle qu'on n'en saurait ja-
mais rien, consentirais-tu à former ce désir? Gé-
nie du christ. <'• pari, vi, 2.

t MANDARINAT. Ajoutez: || Fig. Bonaparte, qui
était fait plus que personne pour apprécier les

avantages d'un mandarinat suprême dans tout
despotisme bien organisé, lanfbev. Ilist. de Napo-
léon I", III, 74. « Voici qu'un mandarinat vient
usurper au nom de l'État l'autorité morale la plus
délicate, prétendre à la haute police des âmes ut
des intelligences » [paroles de Montaicmbert en
)844] : l'organe le plus éloquent du parti catholi-
que vient de nous dire que le monopole universi-
taire lui apparaissait tantôt comme une douane
universitaire et tantôt comme un mandarinat, de
PBESSENSÉ, Journ. offic. 9jauv. (873 p. i:ii, :r col.

t MANDATEMENT (man-da-te-man), s. m. Action

de mandater, de délivrer un mandat, d'ordonnancer

un payement.
MANDILLE.— ETYM 4;ou(er ; Espagn. mandil,

de l'arabe mandil, d'après M. Dozy, qui ajoute que

le mot arabe lui-même est le bas-grec (lavôr,-

),iov, qui vient du lat. jiiantilc.

t. MANDRIN. — ETY.m. Origine inconnue, est-il

dit dans le Dictionnaire; à quoi M. Bugge, Itoma-

nia, n' )«, p. (54, oppose l'article suivant : « Dans

Paulus, l'abrùvialcur de FestHs(éd. MUller), p. )32,

se trouve la glose suivante : mamphur appellalur

loro circumvolutum mediocris InngitHdinis ligrtum

rotundum, quod circumagunt (abri in operibus tor-

nandis. Selon moi, mamphur est le primitif de

mttrtrfnji, lequel est issu d'un prulotype mamfurl-

num ou manfurinum. De la nume manière,

coussin pour cuïcifinum a remplacé son primitif

lat. culci(a. Manfrin, man'rin a régulièrement

passé en mandrin ; comparez poudre pour pol're,

polv're, et ladin cusdrin, du lat. consobrinus. Le

.sens du mot français est essentiellement le même
que celui du mot latin. Comparez parmi les nom-
breuses acceptions de mandrin surtout celles que

je citerai ici d'après Littré : 2° Terme de tourneur.

Morceaux de bois de différentes formes, entre les-

quels on fait tenir les ouvrages délicats qui ne

peuvent être tournés entre les pointes. 3° Cylin-

dre de bois sur lequel l'artificier et le canonnier

roulent le papier des cartouches. 4* Cylindre de

fer sur lequel on contourne une ferrure. 6' Outil

qui sert à tourner certaines pièces d'horlogerie. »

La conjecture de M. Bugge est tout à fait plau-

sible. Malheureusement, nous n'avons pour m<wi-

drin aucun texte ancien.

t MANDUBI (man-du-bi), s. m. Espèce de va-

nille du Paraguay, Journ. offic. du 24 déc. )87(,

p. b23^, 3" col.

f MANltGER (ma-né je ; le g prend un e devant

a et : manégeanl : la syllabe né garde l'accent

aigu devant l'c muet : je manège), v. a. Manéger
un cheval, l'exercer au manège.

i MANETPE. Ajoutez : ||3° Petit manche, petite

poignée qu'on saisit pour faire mouvoir un méca-
nisme. Tout ce système [du nouveau télescope] est

si bien équilibré, rendu si complètement docile,

qu'avec le bout du doigt posé sur une manette, nous

avons pu faire tourner cette grande aiguille mon-
stre, H. DE PARVILLE, Joutn. OffiC. 24 OCt. 1S75,

p. 8830, ('• col.
Il

4° Manette de la manivelle de

culasse d'un canon, la partie de la manivelle qu'on

saisit pour ouvrir la culasse des canons. || B° Au
plur. Les manettes, nom, en Dauphiné, d'une poi-

gnée à deux anses, dont on se sert pour enlever

les marmites au bec de la crémaillère, quand l'anse

de la marmite est trop chaude.

t MANGANÈSE, ÉE (man-ga-nc-zé, zée), adj.

En quoi on a fait pénétrer du manganèse. Un bar-

reau d'acier manganèse, Ac.des se. Compt. rendus,

t. Lxxxiii, p. 8) 6.La production des fontes manga-
nésées, Journ. offic. 30 mars ts77, p. 2563, 2" col.

t MANGANÉSIKËKE (man-ga-né-zi-fè-r'), adj.

Qui contient du manganèse. Les minerais de fer

manganésifères, Journ. offic. 30 mars )877, p. 2663,

2' col.

t MANGANIQUE (man-ga-ni-k'), adj. Terme de
chimie. Acide manganique, acide dérivé du man-
ganèse, qui s'obtient en calcinant du peroxyde de

manganèse avec de la potasse caustique.

). MANGER. Ajoutez :
||
22° Le manger (infinitif

pris substantivement), l'action de manger. Une
libéralité n'est pas sitôt en leurs mains qu'ils n'en

attendent une autre, comme si le manger leur fai-

sait venir la faim, mai.ii. Lexique, éd. L. Lalanne.

Il
En Normandie, le manger, ce qu'on mange. Mou

manger m'a fait du mal.

— HIST. Il xir s. Ajoutez : Ciz qui cuidoit valor

[valoir] Rolant, Vit son frère maigre et crolant.

Bien an cuida maingier lieu quatre, Ocirre lou

cuide et abatre, Romania, janv. )877, p. 32.

MANGERIE. Ajoutez .— UEM. Dans les vallées

vaudoises on dit mangoance. Ne vivez pas pour la

mangeancu.
I . MANGE-TOUT. .ijoules : — HIST. xvi* s. Que

tout ce qui est né Vestu d'os et de nerfs soit quel-

que jour la proye De la mort mange-tout, honsard,

Œuvres, éd. de 1623, p. 1184.

.MANGEUR. Ajoutez : ||
7° .Mangeur de vipères,

nom d'un pitre chez deux célèbres charlatans du
Pont-Neuf, l'Orviétan et Bary, du temps de la

jeunesse de Molière. Tu [.Molière] briguas chez

Bary le quatrième emploi; Bary t'en refusa, tu

t'en plaignis à moi ; Et je m'en souviens bien qu'en
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ce temps-là mes frères Ton gaussaient, t'appelant

le mangeur de vipères, Élomire.

t MANGOSTAN. Ajoutez : — T.Tm. Malais, mon-
gusta.

». MANGl'E. Ajoutez:— ETYM. Malais, monjjo.

t MANIABILITÉ (mania bi-li-té), s. f.
Qualité

de ce qui est maniable. Ici [en certains navires
cuirassés], on gagne en puissance défensive, on
perd en vitesse et en maniabilité, de parville,
Journ. des Débats, t6 nov. )876,i''fiat/eeon, 2'page,
5' col.

M.VNIABLE. Ajoutez : || 5* Cheval maniable, che-
Tal qui obéit volontiers aux aides.

1 MAMGANTERIE (ma-ni kan te-rie), s.
f. Dans

certains chapitres, (icole de chant où l'on entrete-
nait des enfants de chœur et oii on leur appre-
nait à chanter; c'est ce qu'on nomme aujourd'hui
maîtrise. Comme il [J. J. Rousseau] n'y avait [au
séminaire] pris goût qu'à la musique d'église, sa

protectrice [Mme de Warens] le mit en pension
chez le directeur de la nianicanterie, nommé Le-
raaître, e. géhuzez. Mélanges et pensées, 4866,

p. (29. Samedi matin, vers quatre heures, un af-

freux accident est arrivé dans la maison dite de la

manicanterie de Saint-Jean, qui s'élève entre la

cathédrale, l'atenue et la cour de l'archevêché à
Lyon, Journ. des Débats, 6 juill. (876, 2* page,
6' col.

— ÉTY.M.Bas-Iat. manicantaria^ maison des en-
fants de chœur, du bas-lat. manicare, aller de bon
malin, àa mane, matin.

t MANICROT (ma-ni-kro), s. m. Nom donné,
dans les hùlels d'invalides, à la classe de mutilés

qui ont perdu un membre. Serait-il bien vrai que
l'une de ces victimes est un pauvre manicrot in-

valide?... I,eU. du P. Duchêne, ((8° lettre, p. 3.

t MANIÉUER. Ajoutez : ||
3* Absolument. Faire

des manières. Autrement c'est maniérer, comme
parlent les peintres, que de copier certains com-
pliments vulgaires, qui, souvent n'étant point na-

turels, et étant aveo cela publics, rendent ceux
qui les écrivent ridicules, de courtin, la Civilité

française, p. 2(0, Paris, (696.

— REM. On l'a employé au propre, dans le sens

de disposer, agencer. Le perruquier fait des ou-
vrages, tels que des perruques, des boucles; le

coitieur ne fait que maniérer les cheveux natu-

rels, leur donner une modification élégante et

agréable. Plaidoirie de Bigot de la Boissiére, dans

F. CADET, Hist. de Vécon. polit, les Précurseurs,

(867-1868.

f MANIÉRISME (ma-nié-ri-sm'), s. m. Caractère

maniéré, peu naturel. La femme de nos jours, ab-

sente des tableaux, revit dans les historiques litho-

graphies de notre artiste, avec son maniérisme

coquet, sa grâce spirituelle, son élégance chiflon-

née, sa beauté problématique, th. Gautier, Por-

traits contemp. Cavarni. Les maniérismes à la mode
éloignent presque toujours les artistes des sujets

actuels, qu'ils n'acceptent que comme à regret, et

le plus souvent pour les travestir, ID. i6. Horace

Vernet. C'est alors qu'aux jolies débauches du pin-

ceau, à ces paravents aimables qui sont lo der-

nier mot du maniérisme, et pour lesquels on

affecte aujourd'hui tant de tendresse, vont suc-

der..., en. iu.k^c, Disc, de réception, Journ. offic.

I" déc. (876, p. 8883, (" col.

f MANIFESTANT (ma-ni-fè-stan), s. m. Celui

qui fait une manifestation ou y prend part. Les

manifestants étaient au nombre de 7 à aooo, et

n'ont provoqué aucun désordre, Monit. univ.

\" mars (H7o.

MANIKESTE.MENI'. — HIST. Ajoutez: xii's.F'ar

la quelle chose manifestement fut entendut, com
voir [vrai] ce fut ke il vit par la nuiternelle vi-

sion, li Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. 266.

MANIFESTER. Ajoutez :
||

4" V. n. Faire une
manifestation politique. Les deux libéraux s'at-

l.aquent alors à M. du R..., le juge d'instruction,

dont la ferme attitude avait plus d'une lois déjoue

leurs plans révoluliouiiaires ; on commence à ma-
nifester devant.sa maison.... Gaz. des Trib. 20 janv.

(876, p. 67, 3° col.

.MANIGANCER. Ajoutez : \\
î° En termes d'ate-

lier, disposer, arranger. J'imagine qu» Van Dyck
s'y prenait autrement, qu'il posait ses cavaliers ot

ses ladies dans un. fauteuil, qu'il manigançait

leurs ajustements, redressait leurs collerettes,

BiJHGER, Salons de (86( à (868, t. II, p. 279.

MANIOC. Ajoutez : — ETYM. Portug. man-
dioca.

t MANIOTTE (ma-nt-o-l'), s. f.
Action de pétrir

avec force et longtemps comme une pâle de pain
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Ui (cbantillons de beurre, préalablement amollis

par un court séjour dans l'eau tiède, afin d'ob-

tenir par le mélange un seul et même type de

beurre.
— ETYM. Manier.

t 3. MAyXK (ma-n^, s. f. Terme des viticul-

teurs bordelais. La grappe de la vigne avant la

floraison. La manne est née et s'esl développée

dans de mauvaises conditions, et les trente jours

magnifiques de septembre n'ont pu compenser

snfiisamment, pour obtenir des vins complets de

maturation, le défaut de soleil pendant les mois de

juillet et août, Eitr. du Journal cinicoifj dans

Journ. oflif. té oct. «872, p. 6518, 3* col.

."iUVVKOCI.VÉ, ftE. Ajmtle; : || Kigurc mannc-

quinéc. tii-'ure faite en paille et en terre. Dans les

fêtes galantes de Versailles , il a extrêmement

contribué à décorer les lieux destinés à ces diver-

tissements, en y faisant avec beaucoup de dili-

gence et de justesse des mannequins ou figures

manncquinées dont la masse intérieure est delà

paille, et la partie extérieure de terre,de pUtre ou

de carton broyé avec de la colle, ce qui est ordinai-

remeut accompagné d'une draperie et du symbole

de la figure, ofiLiET de st-georges, dans Mém.
inédits sur l'Acad. de peinture, publiés par Dus-

sieui. etc. t. i. p. -177.

t aiANOECVRAXT, .ANTE (ma-neu-vran, vran-t"),

adj. Terme de marine. Qui obéit aux manœuvres,
en parlant d'un navire. L'avantage restera tou-

jours au navire le plus manœuvrant et le mieux
manœuvré. Rer. des /)euj-J/ond. «"déc.<867,p. 705.

i. MANœCVBE. Ajoute; : \\
10' Terme de forti-

fication. Manœuvres d'eaux, mouvements et chas-

ses qu'on peut produire à l'aide des eaux dans les

fossés d'un ouvrage de fortification. ||
11° Terme

d'artillerie. Manœuvres de force, ensemble des

opérations nécessaires pour le mouvement des

pièces et du matériel.

t .MASOECATtERIE (ma-neu-vrerie), s. f.
Nom

donné dans la Puisaye, pays du déparlement de

l'Tonne, à une babitalion isolée composée dune
maison et d'un petit jardin destinés à un individu

nommé manœuvre qui travaille à la culture des

fermes disséminées dans la Puisaye.
— F.TYM. Jfanœucrer.
MANQUES. Ajnutei : \\ Sî' Se manquer à soi-

même, commettre une faute contre soi-même,

perler atteinte à sa propre dignité. Ce discours la

mettait [l'Académie] dans la fâcheuse extrémité

on de déplaire à son chef, ou de se manquer ca-

pilalemonl et se dégrader sans retour, de montai-

G1.0N, IHsi. de FAcad. de peinture (Jtfem. attribués

à H. Testetin), t. ii, p. to.

t MAXS. Ajoute: : — REM. Ce mot est usité ail-

leurs qu'en Normandie. On l'écrit plus souvent

man. sans s.

MANTEAU. Ajoutez : ||
16* En tonnes de théâtre,

rôle où l'acteur porte un manteau. Il [Régnier]

avait, comme artiste, une science de composition,

une autorité de manières qui, jointes à une excel-

lente diction, faisaient de son jeu, dans les rô-

les proprement appelés les manteaux, un sujet

d'étude des plus attrayants et des plus utiles,

Rev. Britann. 7 sept. )S75, p. 68. ||17' La partie

extérieure d'un pain de savon. Le savon Sainte-

Marie a son manteau dans toute son épaisseur,

le Nourelliste. Journal de l'arrondissement d'Avran-

ches, 27 fév. 4»76 (c'est-à-dire l'intérieur, le noyau a

mêmes qualités, nuances et marbrures que l'exté-

rieur). ||
18* Manteau d'armes, pièce d'acier qui,

pour les tournois, se vissait an plastron et s'ap-

puyait sur l'épaule gauche.

I MAVTKION (man-té-ion), s. m. Terme d'an-

liqnilé grecque. Lieu oii se rendait un oracle. Le
Didymion n'est pas un temple ordinaire, un édi-

fice élevé pour abriter la statue d'un dieu; c'est

un manteion, c'est un oracle, p. delaunay, Journ.

offic. 3 janv. 1877, p. 31, 3* col.

— ETYM. MïvTstov, oracle et lieu oii l'on rend

des oracles, de ai-/Tt;, devin.

t MANTELIXE (man-te-li-n'), s. f. ||
1* Sorte de

robe ou de manteau. Car, je vous prie, qu'est-ce de

vendre son âme avec Judas pour trente pièces

d'argent, avec Achaz pour une mantcline et un
lini;ot d or, avec Aehab pour la vigne de Naboth?
D. de siPERviLLE, Serm. t. ni {Sur le prix de
rdme), t7H.

I! En Normandie, manteau de femme.
+ MANUBAI.ISTE. Ajoutez : — REM. La manu-

balistc lançait les traits par la détente d'un arc en
acier qui avait d'abord été tendu en arrière à
l'aide d'une corde enroulée sur un treuil.

MANUEL. Ajoutez : || S* Le manuel, ce qui se fait

avec la main. Le manuel upératoirc, la ni.iniére

dont la main agit dans une opération.

t MANl'FAirrt'RABLE (ma-nu-fa-ktu-ra-bl'),

adj. Qui peut être manufacturé. Matières premiè-

res manufacturables
;

produits manufacturés,

Congr. intem. de statistique, »• session, t- parité,

*• sect. p. 38.

I MANCSCBIPTION (ma-nn-skri-psion), s. f.

Action d'écrire à la main. Le procédé de l'écrilure

ou manuscription, luys, Études sur la physiol. et

la palhol. ccrébr. p. (68.

— ETYM. Lat. manus, main, et scriplinnem,

écriture.

t MANUTENTEUR (ma-nu-tan-teur), s. m. Celui

qui maintient. Je dis, messieurs [les juges], que

vous êtes les manutcnteurs de la religion, des-

vignes, dans le Barreau de Bordeaux, p. 4 63, par

CHALVOT, Bordeaux, 1855.

— ETYM. Voy. MANUTENTION.
|MANl'TE\riO.\NEU. /Ijoiifei : || 8" En général,

mettre en état de servir. Sur le réseau de l'Est, à

la seule gare de Paris, il faudrait (pour le chauf-

fage des wagons] manutentionner dans une seule

journée 6uoo chaufferettes, H. de parville, Journ.

offic. 19 nov. 1876, p. 8456, 2° Col.

1 MANX (manks'), s. m. Terme de philologie.

Nom de l'un des idiomes néo-celtiques, parlé dans

l'ile de Man.

t MAPPE. Ajoutez .-La cour [de Chambéry], at-

Icndu que B.... est prévenu d'avoir contrevenu à

l'art, 219 du Code forestier en faisant pâturer

sur une forêt située sous partie du n° 2741 de la

mappe de Taninges, Gaz. des Trib. 8 fév. «877,

p. «30, 2* col,

MAPPEMONDE. Ajoutez: — REM. L'exemple

cité à l'historique, xni* siècle, appartient à l'Image

du monde : Li ij [chapitre] : la mapemonde et oii

elle commence ; si est d'Aise la grant.... ms. Ba-

luze 875, Reg. 7991' Li ymage du monde.

MAOCETTE. Ajoutez : j|
3° L'esquisse en petit

dhine décoration théâtrale, moïnet, l'Envers du

théâtre, Paris, «875, p. tu.
— REM. On a dit aussi maque, qui est l'italien

micchia, et dont maquette est le diminutif En « 640,

il [Cl. Vignon] fit pour M, de Valençay, évéque de

Chartres, sept petits tableaux, en façon de maque,

pour servir de dessins à de grands tableaux exé-

cutés par M, Senelle, guillet de saint-georges,

dans Mém. inéd. sur l'Acad. de peint, publiés par

Dussieux, etc. t, i, p, 274.

t MAQI'1LL.\GE, jl;oM(ei : ||
Il se dit aussi hors

du théâtre. Comment dis-tu qu'elles appellent cela,

tes.... amies?— Le maquillage, ma bonne tante...

0. DHOz, if., Mme et Bébé, Bal d'ambassade.

t MAQUILLER. Ajoutez:— HiST. xiu' s. [Il] Vit

sa barbe sanglenle et le vis masquilliés [c'est une

variante de vermeiUiés], Ch. d'Ant.i. n, p, 279,

t MAQUILLEUSE. Ajoutez : Les annonces de

Mme R..., la fameuse maquilleuse, qui « restaure

à tout jamais la beauté, » sont de simples récla-

mes, Rev. Brit. fév. «873, p. 377.

t MARABOUT. — ÉTYM. Ajoutes : Espagn. mo-
rabito, ermite.

t JLVRABOUTIQUE (ma-ra-bou-ti-k'), adj. Qui

appartient aux marabouts, religieux musulmans.

La nommée Aziza-bent-Mohamed, fcmjne d'origine

maraboutique. Gaz. des Trib. s-c mars «877,

p, 224, 4' col.

MARACHE (ma-ra-ch'), s. f. Nom, dans l'Au-

nis, de la baudroie, poisson de l'ordre des acan-

thoplérygiens, Cfoss. ounisien, la Rochelle, «870,

p. «2«.

f MAR.\GON (ma-ra-gon), s. m. Le même que
raarayon (voy. ci-des.sous).

f MARANE. Ajoutez : |{ On dit aussi roaran.

Peuple hérétique et maran, la font. Virelai sur

les Hollandais.

[ MAR.-VSQUE (ma-ra-sk'), s. f. Espèce de cerise

acide avec laquelle on fait le Marasquin. Eau de

fleur d'oranger, de rose, de marasque, essences

fines, extraits concentrés pour liqueurs, Alm. Di-

dnt-Bottin, «871-1872, p. 889, 2' col.

— ETYM. Ital marasca, griotte, sorte de cerise

acide.

MARÂTRE — HIST. XII" S. La ticre esloit ma-
raslK à lui et à sagent; Quar recouvrer n'i puccnt

ne soile [seigle] ne forment, URamans d'Alixandre,

p. 91.

MARAUD. — ÊTYM. AUX diverses conjectures

qui sont rapportées dans l'article, M. Buggo, Ro-

mania, W fo, p l.'>5, ajoute la sienne. Suivant

lui, maraull (c'est la forme la plus ancienne)

demande une forme antérieure maraldus (comme

MAR
chaud de caldus), laquelle provient, par dissimi'
lation, de malaldus ; mal se trouve plusieurs fois en
français sous la forme mar. M, Bugge remarqueque
l'élymologio qu'il donne convient très-bien à la

notion de mornurf ; l'ancien marault signifiait pau-
vre gueux; le ladin mororfi et. dans le dialecte de
Côme maro signifient maladif, et les langues ro-
manes emploient pour exprimer maladif plusieurs
mots qui se rattachent au lat. malus. À cette discus-
sion dcM. Bugge on peut ajouter que, dans le langa-

t;' (le Menton, inaroul (pour malaul) signifie malade
(/!omo;ii"n, juilleloct. «875, p. 493). C'est un trait

de plus à ajouter à ceux qui indiquent une pa-
renté entre maraud et niaJode et que j'ai notés
dans le Dictionnaire.

MARAUDER. || V. a. Ajoutez :0n commence par
voler une épingle, on maraude une salade, un œuf,
une poule; on est sur une pente glissante, gén.
LOYSEL, Journ. offic. 4 mars «875, p, «eno, 2° col,

t MARAVON (ma-ra-ion), s, m. Colon partiaire

cultivant les marais salants, Enquête sur les sels,

«868, t. I, p, 610,

— ÉTYM, Marais.

*. MARBRE, Ajoutez : || 13° Dans plusieurs pro-

vinces, un marbre, une bille avec laquelle jouent
les enfants, à cause que les billes sont souvent
en marbre. Jouer aux marbres.

||
14° Bloc d'acier

parfaitement uni sur lequel les serruriers et les

forgerons dressent les surfaces planes de certains

objets.

MARBRER. Ajoutez :— HIST. xiv° s, xvii aulnes
de fin mabré lonc de Broissclle [Bruxelles] tout

taint en graine, pour robe de la vetUc de Noël
pour nous. Mandements de Charles V, «376, Paris,

(874, p. 676.

« . MARC. Ajoute: : \\
6° Unité de monnaie alle-

mande, valant i fr. 23. La pièce d'argent de « maro
vaut, au pair, « fr. 1 1.

— ÊTYM. Ajoutez : D'après les Édits, etc. sur les

monnaies, t. vi, f" I6u (Archives des finances), marc
vient de l'allem. Mark, marche, frontière, parce

que, les foires se tenant souvent sur les frontières,

les marchands donnèrent à ce poids, fort usité dans
les transactions, le nom de poids de mark ou de
frontière,

MARCASSIN, — ÉTYM, Ajoutez : M. Roulin con-
jecture que ce mol vient du flamand mclkzivyn, le

porc qui telle, le flamand ayant melkkalf, le veau
qui telle, l'islandais melkegriis, le porc qui tette,

formes qui prouvent que melk a été employé.
MARCASSITE. Ajoutez : ||

3° Clous d'acier, à

pointes de marcassile, qui servent à orner les bi-

joux, les bracelets, les épingles. Enquête, Traité

de comm. avec l'Anglet. l, u, p. 139. Fiibriquez-

vous la marcassile? — Oui; mais marcassile est

une ancienne dénomination ; aujourd'hui nous
appelons cela les pointes d'acier, ib. p. «36.

t MARCHANDOT (mar-chan-do), s. m. Diminu-
tif méprisant de marchand. Un nombre infini de

'

personnes vivent encore à Marseille, qui ont vu
arriver le père et l'oncle de C...., et là, petits

marchandots, avec les balles de cannelle, poivre...,

commencer leur trafic, malh. Lexique, édit. de
L. Lalanne.

2. .MARCHE. Ajoutez :
[|
19° Marche 1 Comman-

dement militaire d'exécution pour : en marche.
«, MARCHÉ, Ajoutes : ||

13° En Picardie, mar-
ché de terre, ou, simplement, marché, le lot do
terres que chaque fermier tient d'un propriétaire.

Il
Droit de marché, usage dans la Picardie en vertu

duquel les fermiers détiennent à perpétuité et hé-

réditairement les biens qu'ils ont pris à ferme.

Le droit de marché, que les propriétaires ne re-

connaissent pas, ne s'en maintient pas moins dans

le Sanlerre [Somme], Journ. des Débats, 8 août

1876, 3° page, 6° col. Le droit de marché est un
singulier usage, établi dans cette partie de la Pi-

cardie qu'on nomme le Sanlerre.., en vertu de
cet usage,,,, les fermiers prétendent détenir à

perpétuité et transmettre à leurs héritiers les

biens qu'ils ont une fois reçus à loyer, artù. man-

GiN, Journ. offic. «o août «876, p, 6162, «•' col,

MARCHER,
Il
2° Ajoutes : || Ne pas se laisser

marcher sur le pied, n'être pas endurant, || 27° ^',

m. Le marcher, l'action de marcher. Le seoir est

aussi naturel que l'êlro debout ou le marcher,

MALH. Uxique, éd. L, Lalanne.
— REM. Ajnutei : \\ t. Bien que le sens primitif

do marcher, comme on peut le voir à l'historique

et à l'étymologie, soit fouler, presser, cependant

on le trouve avec son sens actuel dans le courant

du xiir siècle : En grant martire esloit ses cors,

Et jambe et pié avoil porri; Qui lui donast tout



MAR
Montorri Ne tout l'avoir d"une graiU terre, Ne

marchast il deux pas à terre, gautier be coincy,

Jm miracles de la sainte Vierge, page (»t, éd.

abbo Poquet.

t
MARCHEÏTE. Ajoute: : |1

*• Petit tapis sur le-

quel on met le pied. Marchelte de salon, en queues

de renard.

M.\RCHECR. Il
B* Ajoutez : || Marcheuse s'est dit

aussi des proxénètes. Cette femme était une de

ces intrigantes qui jouent la dévotion.... et qui

surprennent la coniiance des mères et des filles,

pour les amener au désordre ; c'était l'usage

qu'Hudson faisait de celle-ci; c'était sa marcheuse,

DIDEROT, Jacques le fataliste, Paris, mil, p. 29e.

Il
7" Le même que marcheux. Les fonctions du

marcheur, notamment, consistent à fouler aux

pieds dans une fosse la terre à brique déjà divisée

par le casseur; puis.... Gai. des Trib. «mars <876,

p. 227, 2* col.

t MAUCITE (mar-si te), s. f.
Prés à marciles,

ou, simplement, marcites, prairies arrosées avec

les eaux d'égout, ruisselant sur des ondulations

artificielles, comme dans le Milanais. Application

des eaux d'égout aux prés à marcites, mille, An-
nales des Punis et Chaussées, <867, sept. oct.

p. 218. Le terrain s'y prêtait [à l'absorption des

matières suspendues dans les eaux d'égout], puis-

qu'il était ondulé et graveleux ; on loua cent hec-

tares de prairies, on les aménagea en marcites,

ID. ib. p. 2)9. C'est un spectacle saisissant de voir,

en février, les plaines milanaises couvertes de

neige alors que, par exception, les marcites, proté-

gées par une légère nappe d'eau courante.... com-
mencent à donner leur première coupe verte....

Journ. offic. 28 déc. <874, p. 8625, 3» col.

— ÊTYM. Ital. marcire, pourrir, se putréfier, du
lat. marcere, se flétrir.

t MARÊA.NT (ma-ré-an), s. m. Dans l'Aunis,

homme qui va à la marée, qui va pécher ou ra-

masser des coquillages à mer basse, Closs. auni-

sien, p. t-22.

MAKfiCUAL. Ajouter :\\iO' Num vulgaire du
taupin, insecte (voy. taupin, n" 3).

IIAKÉCHALERIE. Ajoute:: : — IIIST. xvi» s. La
mareschalerie de Laureus Rusé, translatée du latin

en françois, Paris, 1533, in-fol.

MARËE. Ajoutez : jj
4° Terme de pèche. Au jour

se fait le travail inverse, et les lignes [dites pa-
langres) sont relevées en commençant par le bout
du large; cette double opération s'appelle une ma-
rée, Rev. des Deux-Mondes, t" nov. )S74, p. Uù.

t MARÈGUE (ma-rè-gh'), s. f. Gros tissu de
laine de diverses natures, servant à confectionner

un manteau pour les charretiers, dit limousine.

La marègue se fabrique dans difiérentes localités,

à Hasparren (Basses-Pyrénées), à Clermont, à Lo-
' dève, etc.

tSIAItKMME. Ajoutez : ||
2» Il se dit aussi d'é-

tangs comblés. Quant aux maremmes ou parties

comblées des anciens étangs, ce sont des terrains

malsains, oaspahjn, Cours d'ayricuU. 3« éd. t. i,

p. 3<S.

t .MAUKSQUÉ (ma-ré-sk'), adj. Terrain mares-
que, terre à marais. Pas-de-Calais : M. L.... évalue
l'augmentation de 28 à 45 fr. pour les terres or-

dinaires; quant aux terrains maresques, ils ont

monté de <oà 4 2 fr. la mesure, du.mont, Projet de

loi sur les sucres inditjènes, sess. (831;, n" 3U2,

Documents, 2" part, ou t. vm, p. <697.

— ÉTYM. Harais.

t MARGARINE. Ajoutez :\\2' Beurre artificiel,

c'est-à-dire préparation qui se fait avec la graisse
de boeuf et qui sert comme beurre. Ce matin, un
violent incendie s'est déclaré rue de Pantin, n° 30,

à Aubervilllers, dans les ateliers de fabrication
de la margarine, Joum. offre, ii mars 4878, p. nte,
3" col.

fMAROKAGE (mar-ja-j'), s. m. Action de mar-
ger, de couper le bord des feuilles, Réponses aux
questions de l'enquête sur le monopole des tabacs
et des poudres, p. 329, Paris, <874.

t MARGIN (mar-jin), «. m. Espèce de petite
fouine que l'on trouve souvent nichée dans les

meules et les paillons, jaubert, Gloss. du centre,

Supplément, (869.

MARGINAL. Ajoutez : [\3' Substantivement. Ce
qui est mis en marge, manchette. Ce manuscrit
[dun ouvrage de Bunivard].... corrigé, annoté,
pourvu de marginaux, Notice sur Ronivard, dans
bonivard, Chr. de Gen. t. i, p. lvii.

MAKGINEK. — ËTYM. Ajoutez : Au xvi' s. mar-
giner s'est dit pour diriger un bateau vers le ri-

vage. Quant à la margination et le branslage, ny

MAR
les voitures ne marchans ne seront tenus branslcr

ne margincr audit péage de Jevardel, mantellier,

Gloss. Paris, (869, p. 42.

t MARGON (mar-gon), s. m. Nom, dans le Rhône,

de terrains formés par le délitcmcnt des schistes,

les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 37«. Lyon-
nais : les grès et les côtes calcaires sont très-favo-

rables à la vigne ; il en est de mémo des margons
ou schistes décomposés, heuzé, la France agricole,

carte n" r>.

t MARGOSA (mar-go-za), s. m. Sorte de bois.

Le bois margosa, deux autres espèces de cèdres cl

deux sortes de bois rouge de Burmah remplacent
avantageusement l'acajou [dans les Indes], Journ.

Ojpc. 7 oct. tK76, p. «639, 2" Col.

t MARGOTIN. — ÊTY.M. Ajoutez : En compa-
rant les mariolets, ancien nom de petits fagots

(voy. MARIONNETTE à l'étymologie), ainsi dits par

comparaison à une mariole ou petite poupée, il

est plus vraisemblable de tirer margotin de Mar-
got, nom aussi do poupée, que de ))iarco((e.

t MARGOCILLISÏE (mar-gou-lli-sf. Il mouil-

lées), s. m. Terme de mépris forgé par Voltaire

pour désigner la queue des jansénistes. Ces maf-
gouillistes, dérivés des jansénistes, lesquels sont

engendrés des augustinisles, ont-ils produit Pierre

Damions"? volt. Lelt. à d'Alembert, 22 fév. t757.

— ÊTYM. Jfargouilh's.

MARGUERITE. Ajoutez :\\T Les Marguerites,

filles qui se repentent de leurs fautes et se reti-

rent dans une maison cloîtrée, Journ. offic. 20 août

(874, p. 6174, I" col.

+ MARGUlLLËItE (mar-ghi-llè-r', Il mouillées),

s. f. La femme d'un marguillier Et madame la

marguillère avec ses grands falbalas, desaugiers,

les Voisins de liiiage.

MARIABLE. — HIST. Ajoutez : xu' s. Une
meschine jà mariable filhe d'un provost, li Dia-

loye Grégoire lo pape, 1876, p. tô3.

MARIAGE. Ajoutez : ||
18° Mariage de garnison,

liaison qu'un militaire en garnison contracte avec

une femme et qui n'a pas d'autre durée que celle

du séjour dans la garnison. 11 était bien possible

que sir Richard eût fait en France ce qu'on ap-

pelle un mariage de garnison, g. sand. Ma sœur
Jeanne, dans Reo. des Deux-Bondes, <5janv. t874,

p. 245.

t MARIERAIT (ma-ri-brè), s. m. Nom normand
du rouge-gorge, uelboulle, Gloss. de la vallée

d'Yéres, le Havre, t876, p. 219.

IVIARIEUR. — HIST. Ajoutez : XIII' S. Bone
aventure ait mariero Qui si bien nous y maria,

GAUTIER DE COINCY, les Miraclcs de la sainte Vierge,

p. 731, éd. abbé Poquet.

t MARINETTE. — tl YM. Que marin soit l'éty-

mologie de marinette, il y a lieu d'en douter,

puisque marinetle est douteux. Le passage do Guiol

de Provins où marinetle se trouve est ainsi dans

la citation de Roquefort : Par vertu de la mari-

netle Une pierre laide et noirelte Oii le fer volon-

tiers se joint ; Et si regarde le droit point, Puisque

l'eguille l'a touchée. Mais il est diflérent dans la

Rible même, p. r,u [des Guiot von Provins bis jezl

lekannte Dichtuiigen, herausgegeben von Joh.

Friedr. Wolfart und San-Martc, Halle, tS6l); le mot

de marinette no s'y trouve pas; en place on y lit

manière : Un art font qui mentir ne puct Par la

vertu de la manière : Une pierre laide et brunierc,

Oii li fers volontiers se joint, Ont; si csgardcnt le

droit point. Puis c'une aguille i ont touchié (lisez

louchie). Entre marinetle ei manière, la vraie le-

çon est fort incertaine. Barbazan dans l'Ordéne de

chevalerie (in-12, (769, à Lausanne) se prononce

entièrement contre la marinette ; il cite le texte do

la Hible de Guiot, avec la manière, qu'il explique

par la manœuvre. Feu M. Roulin conjecturait

maniete ou manele pour magnete, du lat. magnes,

aimant; cette conjecture a beaucoup pour soi. La

suite du morceau ne permet pas de douter qu'il

s'agisse de la boussole. L'aiguille a touché la

pierre : Et en un feslu l'ont couchié (lisez cou-

chie)' En l'eve le mêlent sanz plus. Et li foslus

la lient desus; Puis se lornela pointe toute Contre

l'estoilo [polaire], si sans doute Que jà nus hom
n'en doutera. Ne jà por rien ne fausera Quant la

mers est obscure cl brune. C'en no voit estoile ne

lune. Dont font à l'aguille alumer; Puis n'ont il

garde d'esgarer ;
Contre l'estoile va la pointe ; Por

ce sont li marinier coiule De la droite voie tenir.

t MARINGOTK (ma-rin-go-f), s. {. Petite voilure,

ordinairement suspendue, garnie de barreaux sur

les côtés, et à deux fins, les bancs étant mobiles.

MARINGOUIN. Ajoutez : ||
3« Ver mariiigouin

,
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le mémo que le ver macaque (voy. macaque,
n- 2.)

MARINIER. Ajoutez :\\i' Arche marinière, ar-
che d'un pont par où passent les bateaux. Au pas-
sage des ponts dont les arches marinières n'étaient

pas assez larges, E. grangez, Foies navigables de
France, p. G27.

t MARIXISTE (ma-rini-st'), s. m. Néologisme.
Peintre de marine. Les peintres d'animaux peu-
vent, comme les marinisies, se rattacher à la ca-
tégorie des paysagistes, uOuger, Salons de 1861 à
186», l. I, p. 68.

t MARIOLXTRE (ma-ri-o-lâ-tr'), adj. Terme do
dénigrement. Qui a un culte idolâlrique pour
Mario. L'écho répond : Lourdes, à ceux qui disent
Génézareth; et le catéchisme marioiatrc rem-
place les paraboles do la montagne, le National,
3 sept. is7ii, 2" page, ("col.

t MARlOLÂTRIE(ma-ri-o-là-trie), s.
f.

Culte exa-

géré de la 'Vierge Marie.
— ÊTYM. Marie, et latrie.

t MARION (ma-ri-on), s. f. Un des noms vul-
gaires de la gesse tubéreuse, lathyrus tubero-
sus, L.

t MARKAB. Ajoutez :— ÉTYM. Arabe, markab,
monture.

t MARLIN (mar-lin), s. m. Le même que mer-
lin 3, sorte de cordage (voy. ce mot au Diction-
naire). Le réseau [du ballon transatlantique) qui
a une largeur de 2(2 mailles, est fait de corde gou-
dronnée à trois cordons, connue sous le uom de
marliu, Journ. offic. (3 sept. i873, p. 5864, 2° col.

t 2. MAULY (mar-li), s. m. Le môme que marli
(voy. ce mot au Dictionnaire). On a dû, dans la

même fabrique, produire une certaine quantité
de ces assiettes; car, si le sujet reste dans toutes
le même, le marly varie dans plusieurs quant aux
couleurs de son modeste ornement, Journ. o//ic.

29 sept. 1877, p. C88, 2° col. Le marly, divisé en
quatre compartiments par de doubles lignes per-
pendiculaires à un médaillon prenant tout le fond,
est décoré par des branches de fleurs, t'b. 2" col.

MARMITE. Ajoutez : — HIST. XVI" E. X Antoine
Martin, l'un des fauconniers du roy, pour sa dé-
pense pour huit jours durant que la marmite fut

renversée. Notes extraites des comptes de Jeanne
d'Alhret et de ses enfants, dans Reo. d'Aquitaine,
mai 1867, p. 548.

t 2. MARMITE (mar-mi-V), s.
f. X l'île de la

Réunion, nom de Malgaches qui sont embarqués
pour soigner les bœufs que les navires importent
dans l'ile; ce sont des bouviers maritimes, des
demi-matelots, Jou)"/!.. o/yic. (" sept. (870, p. (5(2,

( " col.

f MARMITÉE(mar-mi-tée), s. m. Ce qui est con-
tenu dans une marmite, delboulle, Gloss. de la

vallée d'Ycres, le Havre, (876, p. 220.

t MARMITONNER (mar-mi-lo-né), v. a. Terme
de mépris forgé par Michelet. Traiter en marmi-
ton qui fait une sale cuisine. Nulle maladie, nulle

gangrène, nul ulcère pestilentiel ne pouvait se

comparer à cette cour de Mayeuce; nous en par-

lons aujourd'hui savamment, ayant le détail de
la sale mission où ce digne archevêque niarmi-
tonna rAllemaguo pour l'élection do Charles-

Quint, MiciiKLET, la Réforme, p. 4(.

t MARMORÈNE (iuar-mo-rè-n') ou MARMOD-
Lt;\E (mar-mou-lè-n'), s.

f. Nom de la baudroie,

sur les côtes du département de la Manche.
(. MARMOTTE. Ajoutez :

||
5" Marmotte de

voyage, sorte de malle formée d'une première
caisse ouverte par en haut, el d'une seconde ren-

versée et servant à la première de couvercle mo-
bile, do façon à pouvoir doubler au besoin la

capacité de la malle; les deux parties sont main-

tenues par une courroie cadenassée.

f MAR.'VIOU (mar-mou), s. m. Nom donné, dans

l'Aunis, aux méduses, Gloss. aunisien, la Rochelle,

(870, p. (22.

— liTYM. Probablement pour mal mou, désa-

gréablenii'iit mou.
MARMOUSET. — f.TYlw. X la fin. Ajoutez :

Dans Fierabras, un .'îarrasin se nomme Marmucet :

xiir s. Quant tant ot Floripas à nos barons parlé.

Son canberlenc apele, Marmucet de Goré, v. 2(3(.

Marmucet parait être le même que Marmouset. Au
reste marmouset latinisé se trouve dans un texte

latin du xiii" siècle. Multi sunt scolares similes

marmosetis qu'i semper magistro suo legcnti assi-

stunt.... tamen quia cor et attentionem ad doctri-

nam magistri nequaquam apponunt, ideo, licet

in scolis diu fuerint,nihil sciunt, Deocuto jnora/i,

ouvrage attribué à Pierre de la Sepieyra, mss. lau
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sont de petites figures sculptées auxquelles l'au-

teur compare les élèves qui n'entendent rien.

t MARXETTK (mar-nè-f), s.
f. Nom, dans le

Pas-de-Calais, des terres calcaires de consistance

moyenne. Us Primes d'honneurj Paris <869, p. 6*.

— ETYM. Diminutif de marne.

t MARNOIS (mar-nol),». m. Le même que mar-
nais (voy. ce mot au Dictionnaire). Les besognes,
raarnois, lavandières et chalands d'une superficie

de 200 mètres et d'une capacité de 300 tonnes et

au-dessus, auront, à charge complète, deu.\ mari-
niers au moins à bord,... Ord. de police, lOmai <86s,

canal Sainl-Martin.

t MAROXIER (ma-ro-nié), ». m. Nom, au mo-
nastère du mont Saint-Bernard, des frères lais,

qui servent aussi de guides. De l'hospice du
Orand-Saint'Bernard : M"* de la Cour est au Bourg-
Sainl-Pierre, d'oii nos maroniers arrivent en cet

instant , ayant pu par bonheur l'empêcher de s'en-

gager plus avant.... les pères y sont allus, car
nos maroniers étaient rendus, iôpffer, le Presby-
tère, Lettre cuvi.
— ETYM. Bas-lat. Marones, bandits des Alpes,

nom appliqué à des gens connaissant bien les che-
mins de ces montagnes.

t 2. MAROQCrX (ma-ro-kin), s. m. Nom, dans
l'Angoumois, d'un cépage noir, Us Primes d'hon-
neur, Paris, i»69. p. 31».

t s. MAROQl'lNER (ma-ro-ki-né), ti. n. Terme
de l'armée d'Afrique. Faire la guerre éparpillée,

en poursuivant les tribus qui sortent du Maroc et

s'y réfugient.

MAROTTE. AjouUî :\\Z' Nom diminutif de
Marie, que le peuple donnait à Rouen aux jeunes
filles, avant qu'elles fussent entrées dans l'ado-
lescence, tougabd, Une page d'hiit. locale, p. ii.

— ETYM. AjouUl : Dans la haute Bretagne,
marotu signifie un bâton avec un gros bout.

t MAROUFLAGE (ma-rou-fla-j'), s. m. Terme de
peinture. Action de maroufler. Convaincu que leur
valeur [des peintures à fresque, dans la galerie

dorée, à la Banque], ainsi que leur style, dispa-
rnltraient à cuups de reprises trop nombreuses et

infailliblement mal raccordées aux rares portions
conservées, il [M. Questel] fit décider leur copie

à l'huile et le marouflage de celle-ci sur la voûte
réédifiée en briques creuses, G. berger, Joum. des
Débals, 27 janv. )87«, 3' page, 3' col.

t MAROrAGE ;mar-ka-j'), s. m. Action d'appli-

quer une marque. Le marquage des efl'ets. Le
marquage des chevaux. On sait que tous les ans,

à cette époque de l'année, l'adiainistration des
forêts fait procéder au marquage des arbres qui
doivent composer la coupe de l'année suivante,
Joum. des Débats, (5 oct. (876, 2' page, 3" col.

tMARQUANDlSEimar-kan-di-z'),!./". Nomdonné,
dans les Vosges, aux douves pour feuillettes, afin

de les distinguer de celles qui sont destinées à
construire des pièces, nanqdette, Expl. débit et

eslim. des bois, Nancy, (868, p. 94.

— ETYM. C'est une autre prononciation de mar-
chandise.

MARQtnE. Il Acier à une, deux ou trois marques,
voy. ACIER au Supplément.
MARQUÉ. Ajoutez :\\n' Marqué, sur qui la

vieillesse a mis .sa marque. Il m'apprit qu'on avait

d'abord pensé à moi pour le rôle, mais qu'on me
trouve trop marqué.... trop marqué!... il y a de
quoi l'être en effet avec des déceptions pareilles

dans sa vie, alpb. dauoet, Joum. offic. lu sept.

(87«, p. 5002, 3' col. Être jeune, tout est là; moi,
je suis vieux, je suis m.irqué, m. ib. 5oo3, ('• col.

il Cet emploi provient des maquignons, qui jugent
de l'âge d'un cheval par les marques des dents.

MARQUER. AjoutextWil' Marquer les aiguilles,

percer, à l'aide d'un poinçon sur lequel on frappe.

Us aiguilles palmées.

MARQUEUR, .l/oiircï ; ||
<• Celui qui dans un

tir marque les coups. Tout le monde sait qu'il peut
arriver à un maladroit d'estropier un marqueur
imprudent, victor cherbuliez, Rev. des Deux-
ifondef. >i sept. 1878, p. 27).

MARQUISE. Ajoutez : ||
6* Dans les chemins

de fer, vitrage au-dessus du quai d'embarquement.
— REM. L'ombrelle dite marquise est une om-

brelle à manche articulé de manière à être soit

plié, soit fermé et fixé à un angle quelconque, ce

qui permet de varier l'inclinaison de l'ombrelle,

sans changer la position du manche.
tMARRANE.— HIST. xvi' s. AjouUz : Viens voir

.. .nos villes... de leurs mains furieuses Arracher
de leurs tours tes fleurs victorieuses, Et au lieu

-MAR

du beau lis, sans honte et sans honneur, Arborer
lâchement la marrane couleur (la couleur des

Espagnols], Discours tvr l'estat de la France, à

Chartres, (59(.

t M.\RRANIS.ME! (ma-rra-ni-sm'), s. m. Carac-

tère, manière de penser du marrane.
— HIST. xvr s. Nous ne devons pas croire que

les Espagnols soient meilleurs chrestiens ou meil-

leurs catholiques que nous; le marranisme, qui

participe de la loi de .Mahomet et de celle des juifs,

est plus fréquent en Espagne que l'hcresie en
France, GUY coquille, Dialogue des misères de la

France, t. ii, p. 2S9, éd. des oeuvres de (666.

t MARRO.NAGE (maro-na-j'), s. m. Bois de mar-
ronagc (on dit aussi bois de marnage), bois à bltir

auxquels les usagers ont droit dans certaines forêts,

NANQUETTE, Exploit, débit et estim. des bois, Nancy,

(868, p. 49.

t MAUROXIER (ma-ro-nié), s. m. Le même
que maronier (voy. ce mot au Supplément). Ils

furent rejoints par deux religieux, précédés du
marronier ou domestique du couvent, et d'un gros

chien, qui, lidéles à la règle du monastère, ve-

naient à la rencontre des voyageurs, Joura. de Ge-

nève, dans /nu ni. nfjic. 28 sept. (874, p. 7844, ("col.

MARRONNIER. Ajoutez :
\\

3' Marchand de
marrons. Une vieille boutique de bric-à-brac joi-

gnait l'échoppe du marronnier, carteron, Pre-
mières chasses. Papillons et oiseaux, p. (7, Hetzel,

(866.

t MARRUBLER (ma-ru-blé), V. a. Terme du Cal-

vados et de la haute Normandie. Abîmer, maltraiter,

en parlant des personnes ou des choses. Vous êtes

un coquin, lui avait-il dit; c'est vous qui l'avez

tuée ; il n'y avait pas d'eau dans la mare de Bunel 1

elle ne se serait pas noyée,' si vous ne l'aviez pas

marrublée, Gaz. des Trib. 9-(0 août (875, p. 767,
2° col.

MARS. Ajoutez :
||
Proverbe. Taille tôt, taille

tard. Rien ne vaut la taille de mars, vieux dicton

rural, dans le Bien, public, 3 août (875, 2' page,
5* col.

t XL\RS.VCI.E (mar-sô-l'), s. m. Le même que
marsault. Ils [les chevreuils] vivent, comme les

cerfs, de coudrier, de marsaule, adanson, Œuvres
d'hisloire. nal. ((772), éd. Payer, Paris, (845, p. 256.

t MARSE (mar-s'), s. m. Nom, dans l'antiquité,

de gens qui pratiquaient les enchantements et

surtout charmaient les serpents. Les psylles et

les marses qui se familiarisent avec les serpents,

VOLT. Dicl. phil. Enchantement.
— ÊTYM. Lat. Marsi, nom d'un peuple latin.

t MAKSEDC (mar-scuk), s. m. Le même que
marsage (voy. ce mot au Dictionnaire). Il lui est

défendu de semer le blé connu dans le pays

[comté de Nice] sous le nom de marseuc, blé qui

n'est, en réalité, que de l'avoine de printemps,

L. GUIOT, Mém. .Soc. cent, d'.igric. (874, p. 246.

— ETYM. Bas-lat. ïnarcesco, marcescha; vieux

franc, marcesche ou marsois, dérivé du mois de

mars.

t MARSCPIALlTÉ(mar-su-pi-a-li-té), s.f. Terme
d'histoire naturelle. État des animaux qui sont

marsupiaux. Le caractère de la marsupialité, in-

connu aujourd'hui dans l'ancien continent, oii il

ne se montre que chez certaines espèces de l'é-

poque tertiaire, broca, Bull, de la soc. d'anthr.

t. III (2* série), p. (»o.

t MARSUPIUM (mar-su-pi-om'), s. m. Terme
d'ornithologie. Membrane vasculaire, dite aussi

]>pigne, située dans l'humeur vitrée, ut qui, fixée

sur le nerf optique, s'étend depuis le point oii ce

nerf pénètre dans l'œil jusqu'à une distance va-

riable, Ac. des se. Compt. rendus, t. Lxxtx, p. ((r>4.

— ETYM. Lat. marsupium, bourse.

MARTEAU. Ajoutez : ||
15° Passer sous le mar-

teau, être vendu aux enchères. Les quantités |de

laines coloniales] qui ont passé sous le marteau [au

marché de Londres] s'élèvent à.... Joum. offic.

(6 déc. (872, p. 7833, 2' COl.

MARTELEUR. Ajoutes : — HIST. xui' s. Tubal-

cain, qui fust martellour et fevre en totes overe-

gnes de arreme [cuivre] et de fer, pougens, Archéo-

logie franc, t. ii, p. n.

t (. MARTIN. — HIST. Ajoutez: XIII" s. Puisli a

dit : Dans vicis, anvers moi entendez. Que je vos

ai mult bien quenu et avisé ; De tout autre martin

vous convenra parler, gui de bouhgogne, v. (402

(locution à ajouter à celles oii le nom propre Martin

figure proverbialement).

t 2. .MAUriXE (mar-ti-n'), s. f.
Nom populaire de

la femelle du lapin domestique.

a MARTINET. Ajoutez : ||
6° Nom, dans l'Aunis,

d'un appareil consistant en une vis en bois, dont
les tonneliers se servent pour rapprocher les dou-
ellc» d'une futaille au moyen d'une corde, Gloss.
aunisien, la Rochelle, (870, p. 123.

MAR IINGALE. Ajoutez :
\\
!• Terme de la pêche

du hareng. Petitcordage, dit quelquefoisbassouin,
de (6 millimètres environ de diamètre, servant à
fixer le quart à poche sur le halin (ou haussière)
sur lequel .sont attachés les filets.

t MARTYROLOGIQUE (mar-ti-ro-lo-ji-k'), adj.

Qui a rapport à l'histoire des martyrs chrétiens.
La critique martyrologique.

t MARXOUAGE (mar-ksou-a-j'), s. m. Nom,
dans la Meurthe, des jardins maraîchers, les Pri-

mes d'honneur, Paris, (872, p. ((7.

— ETYM. Forme de marécage, au sens de ter-

rain maraîcher.

t MASLOC (ma-slok), s. m. Nom, dans nos re-

cueils de drogues, du bang (voy. ce mot au Dic-

tionnaire et au Supplément).
— ETYM. Ital. masloco, de l'arabe maslaq, de-

vic, Dict. étym.

2. MASQUE. Ajoutez : ||
17» Terme de guerre.

Masse couvrante derrière laquelle sont abrités

des travailleurs, ou disposée en certains points

d'un ouvrage de fortification pour boucher une
trouée, pour abriter un passage. ||

18° Pointe d'une

digue. Lors de la révolution, les ouvrages [de deux
digues] furent absolument abandonnés : si on avait

pu prévoir cette circonstance, on aurait donné aux
masques la solidité convenable pour résister aux
événements, bremontier, Rech. sur le moui). des

ondes, p. 99.

f MASSAC (ma-ssak), s. m. Autre' nom du mas-
loc (voy. ce mot au Supplément).

MASS.\CRE. — HIST. xm's. Ajoutez: Out grant

peiir, quant oy dire La desverie et le martire, La

cruauté et le maçacre Qu'il avoit fait du bon dya-

cre, GAUTIER DE coiNCY, Us MiracUs de la sainte

Vierge, p. (26, éd. abbé Poquet .

MASSACREUR. — HIST. Ajoutez : xiv° s. Et par

cote roijorentens Les sains martirs qui en lor tens

Voudrent les mascecriers atendre, Et puis leur

vermeil sanc espendre. kâcè, Bibleen vers, f°()7,

(" col.

t MASSART. Ajoutez: — ETYM. 11 est possible,

probable même, que ce mot ne soit qu'une autre

forme de massier et ait la même origine.

( . MASSE.
Il
7° Ajoutez : Être bien dans la masse,

peindre dans la masse, s'attacher aux masses, à

l'ensemble du tableau. Le paysage a de la gran-

deur, et tout est bien dans la masse, suivant un

terme d'atelier, burger. Salons de I86( ù (868,

t. II, p. (41. M. de Knyf est plus sobre : comme
les maîtres paysagistes de l'école française, il

peint dans la masse, et il donne l'impression de

l'ensemble, id. ib. p. 5(0. ||17° Nom donné, dans

la manufacture des tabacs, à des meules de tabac

qui a passé par le hachoir; ces meules contiennent

chacune en moyenne 40 ou 50 mille kilogrammes,

et sont construites pour que la fermentation s'y

établisse. ||
18° Terme de lapidaire. Bloc do verre de

toute couleur, plus ou moins pesant et volumineux,

composé spécialement par des moyens chimiques

pour la fabrication, la production de la pierre

fausse, CHRITEN, Art du lapidaire, -p. 417.
|| 19° Dans

les contributions directes, plans par masses, plans

conligus, oîi les cultures et autres natures de sol

sont données en bloc, sans distinction des parcelles.

(. MASSÉ. yI;ou(eî ; ||3° Plan massé, se dit par

opposition à plan parcellaire et est synonyme de

plan par masse (voy. cette locution au Supplément).

Il sera nécessaire d'y joindre (aux demandes de

fondations pénitentiaires] les plans massés des im-

meubles proposés pour être convertis en colonies

pénitentiaires, Joum. ofjic. 6 sept. (874, p. 6397,

C" col. Il
4° Terme de fortification. Se dit des ou-

vrages dont la masse est construite. Les remparts

étaient massés, ainsi que les glacis ; il ne restait

plus qu'à recouvrir de terre végétale la surfyce

des remblais et des parapets.... le grand caralier

était entièrement massé.... quant au fort de Saint-

Privât, il était seulement massé et ne possédait

pasd'abris.Cai.rfej Trib.9 oct. (873. p. 97(, I" col.

t MASSELOTTE. Ajoutez : \\ i' Petite masse de

métal, soudée sur le canon d'une arme à feu por-

tative à percussion, et dans laquelle est pratiqué

le logement de la cheminée.
3. MASSEFTE (ma-sè-t'), s.f. Sorte de marteau

Massette à casser les pierres. Enquête, Traité de

comm. avec l'AniilH, t. i, p. 737.

— ETYM. Diminutif de masse 2

t MASSIAU. Voy. masseau au Dii liiuiiaire. Lo



MAT
massiau est lo résultat de la fonte sortant du fuur

à puddler; c'est uue loupe qu'on appelle bloom en

Augletcrre ; on le cingle sous le marteau, d'où il

sort en bloc informe..., Enquête, Trailii de comm.

avec l'Anglet. t. i, p. 90. Les massiaux ont géné-

ralement disparu du commerce..., le massiau est

originaire de Champagne, où il existait beaucoup

de petites usines dans lesquelles la fonte aflinée

au charbon de bois donnait une loupe qui était

forgée en massiau tel que le définit la douane, et

vendue à d'autres forges qui procédaient à son

laminage, 16. p. 62.

+ 2. M.\SS1C0T (ma-si-ko), s. m. Machine à ro-

gfter le papier; c'est un grand couteau mù par

une manivelle, avec volant. Le massicot de la

Banque de France est mû par la vapeur. Le nom
est tellement en usage que les ouvriers en ont

tiré le substantif massicoteur et le verbe massi-

coter.

— ÊTYM. Massicot, nom de l'inventeur.

MASSIF. Ajoutez : ||
9' Terme de géologie. En-

semble de montagnes formant une masse. Le massif

du Mont-Blanc. Les massifs montagneu.x taillés

dans les terrains néozoïques, J. François, Acad.

des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. 4246.

t MASSILIA (ma-ssi-li-a), s. /'. La 20" planète

télescopiquc, découverte en (852 par M. do Gas-

paris.

— ÉTYM. ilassUia, nom latin de la ville de

Marseille.

MASSIVEMENT. Ajoutez : — HIST. xif s. lluec

fu comencie l'ucvre [le tombeau d'Alexandre] ma-
sicement, U Romans d'Alixandre, p. 546.

MASTIC. Ajoutez : ||
6' Arbre au mastic, l'amijris

elemifera, bâillon, Dicl. de botan. p. 257.

1 JL\STUOgiIK.T (ma-stro-kè), s. m. Dans le

langage populaire de Paris, marchand de vin.

— ETV.M. Maalroquet vient du mot mi-slroc ou

ma-slroc, qui, dans la langue [l'argùl] dont Ni-

colas Racot de Grandval nous a laissé le premier

vocabulaire, en 1775, à la suite do son poêmo du

Vice puni, signifiait dcmi-setier ; le maslroqiiel

c'est l'homme du demi-seticr, e. de la bédollikbe,

dans le journal le National, 4 nov. <874, 2» page,
6' col.

MASCRE. /ljoii(eï ; ||
3° Nom, en Normandie, de

l'enclos, ou verger, ou herbage planté d'arbres

fruitiers, dans lequel sont situés les bâtiments

de la ferme, les Primes d'honneur, Paris, ts69,

p. 9. Dans les masures de Bretagne et de Nor-

mandie, dans les vergers picards et les clos ar-

dennois, la récolte des pommes a été aussi abon-

dante..., Journ. offic. IH OCl. <875, p. 8733,

4" col. •

2. SUT. Ajoutes .-117° Dans la dentelle, le mat,

morceau sur lequel l'aiguille ou le fuseau sont

revenus plusieurs fois pour les épaissir, les broder,

ca. BLANC, l'Art dans la parure, p. 27a. ||8° Pré-

paration dont le nitre est la base, Tarifdes douanes,

<869, p. 164.

t MATASIETTE (ma-ta-ziè-f), s. f.
Voy. mata-

ziETTE au .Supplément.

t MATA^;SI.NAI)E. Ajoute: : || i' Fig. Folàtrerie,

action folâtre, richelet.

t MATASSl.NER (ma-ta-si-né), V. n. Danser la

danse des matassins, faire des gestes de matassin,

de bouffon. ||
Matassiner des mains, gesticuler avec

les mains comme un bouffon.

— HIST. xvi* s. Matassiner des mains, to move
the fingers like a juijler, cotgrave.

MATASSINS. — ETYM. Ajoutes : Espagn. 7(io-

tachin; ital. »na((ucino, de l'arabe mo(nu)«f/rf/!7iin,

personnes masquées
,

pluriel de motawnddjili

,

masqué, d'après M. Dozy. Au contraire, M. Rou-
lin le tire de l'ital. matto, fou, le matassin, en

Espagne, étant vêtu comme arlequin et ayant une
batte.

t MATAZIETTE (ma-ta-ziè-f), s.
f.

Variété de

dynamite où la nitroglycérine est en proportion

faible et bien unie aux substances siliceuses et

au protoxydc de fer destinés à la neutraliser.

Que cette caisse renfermait une matière explo-

sible, désignée par l'expéditeur sous le nom de
mataziette-tripoli. Cas. des Trib. M fév. t876,

p. t62, 2«col. Que cette poudre dite matazielle,

destinée à ses travaux d'entrepreneur, provient
de la fabrication du sieur B..., ib. 3* col.

— REM. On écrit aussi mata.siette. Le Journal
de Genève rapporte que des explosions d'une vaste

fabrique de matasiette ont' eu lieu sur la fron-

tière du canton et de la France, Journ. des Débals,
26 nov. (876, 3' page, 2» col.

f MATE. — HIST.
Il

ivi- s. Ajoutez : Dix ou

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

MAT
donze enfants de la mate des plus fins et meilleurs

coupeurs de bourse et tireurs de laine, bhant. t. iv,

p. 224, éd. Monmerqué.

t 2. MATÉ. Ajoutez : — ÊTYM. L'herbe du Para-

guay a été nommée maté, de mate, nom d'une

petite courge sauvage qui sert de récipient à la

décoction, DAiREAUX, Bel), des Deux-Mondes, 15 juil.

Ih75, p. 397 et p. 409.

t3. .MATÉ, ÉE (maté, tée), port, pnssrf de mater.

Il
1° Rendu mat. ||

2' Tassé, foulé. On coule dans

le vide qui reste entre les deux tuyaux du plomb,

lequel est ensuite maté avec soin, legru, cité par

Ed. Morin, Jfem. d'agriculture, etc. t87o-7(, p. 235.

MATELAS. — HIST. Ajoutez : || xiV s. Quatre

pieccsetdcmicde cendaulx larges, vermaulx, pour

faire un martras pour nous.... pour cinq aines de

ceiidaiLcn graine pour l'orillierdu dit martras,

Mandements de Charles V, 1377, Paris, <874,

p. 731.

M.ATELASSÉ. Ajoutez :\\2' S. m. Étoffe façon-

née do soie ou de laine. Matelassé uni.... mate-

lassé pure laine, armures et matelassés noirs,

Journ. oljic. 2 dec. (876, p. 8943.

M.ATELOT. — ETYM. M. Buggc, Romania, n" (0,

p. 166, au lieu du holl. maat, compagnon, propose

le norois môtunautr, matunautr, compagnon de

table, lequel est synon. du holl. maat, et qui se

dit le plus souvent de l'équipage d'un navire ; le

personnel de bord se formait en plusieurs môlu-

netjti ou compagnies do table. Et il ajoute : " Se-

lon moi, il faut supposer une forme antérieure

matenot." Cette supposition est vérifiée; car au bas

do la page, M. G. Paris met cette note : « Au mo-
« ment même où je reçois de l'imprimerie les

1 épreuves do cet article, je trouve la forme ma-
« thenot employée régulièrement pour matelot

1 dans un des mss. de la Passion d'Arnoul Gresban
« que j'imprime avec M. Raynaud. « Mathenol

met hors do doute l'étymologio proposée par

.M. Bugge.

t MATÉOLOGIE (ma-téo-lo-jie), s. f. Discours,

propos dépourvus de raison. Si la théologie pré-

londait mettre des semences d'ivraie entre ces

deux puissances [la spirituelle et la temporelle],

ce ne serait plus une vraie théologie, mais une pure
matéologie, fr. garasse, Mémoires publiés par Ch.

Nisard, Paris, t86(, p. 267.

— ETYM. Matoic.),OYia, vains propos, de (làrato;,

vain, inutile, et >.6yo!, discours.

t M.ATÉRLALISATION (ma-té-ri-a-li-za-sion), s. (.

Néologisme. Action de matérialiser, de rendre ma-
tériel. Ce que l'honorable M. de Pressensé propose

d'atteindre, ce n'est pas le lien intellectuel, moral,

insaisissable, c'est la matérialisation de l'affilia-

tion, c'est l'assistance, laprésence aux réunions....

Journal officiel, (4 mars (S72, p. (806, 2« col.

Toute plus-value, sous quelque forme qu'elle

se cristallise, intérêt, rente, profit, n'est [d'a-

près le socialisme allemand] que la matéria-

lisation d'une certaine durée de travail non payé,

E. de laveleye, Rev. des Deux-Mondes, i" sept.

1876, p. (42.

MATÉRIAUX. — UEM. On commence, faute de

singulier, à l'employer barbareraent : Ce n'est

guère surtout que depuis vingt ou trente ans que
le fer est employé comme matériaux de construc-

tion proprement dit, en. garnier, Monit. univ. du
(0 août (867, p. (093, (" col.

MATÉRIEL. Ajoutez : || S. m. ]1 se dit aussi au

pluriel. Des matériels de fêtes. D'importants ma-
tériels de forges.

t MATUÉMATISME (ma-té-ma-ti-sm'), s. m.
Doctrine d'après laquelle tout s'opère conformé-

ment à des lois mathématiques. Le mathématisme
de la nature, mangin, Journ. ofjic. (8 août (872,

p. 5738, 3' col.

t M.VrHCRIN. Ajoutez : ||
3° Nom que les marins,

par plaisanterie, donnent aux navires en bois.

Est-ce que vous voudriez rétablir ces vieux ma-
thurins, comme nous les appelons, pour remplacer

les bateaux à vapeur? am"' saisset, Journ. offic.

26 janV. (872, p. 59H, I" COl.

t MATIN.VLEMENT. Ajoutez : Colline, Schau-

nard, Marcel et Rodolphe se rendaient en cho'ur

chez Barbemuche. qui parut étonné de les voir si

matinalement, mûhger, Se. de la vie de bohème,

cb. XH.

t MATON. Ajoutez : ||
3° Petit peloton de fibres

qui se forme sur les machines dans la pâte à pa-

pier.

t MATRAQUE (ma-tra-k'), s f. ||
1" Mût espagnol

usité en Algérie qui signifie bâton, trique. Après

avoir failli périr sous les matraques des ehame-
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liers qui lui servaient deguides..., a. méhay, Opi'
nion nation., 9 nov. (867.

||
i' Nom espagnol de la

férule scolaire. Un alphabet, une écriloire et une
matraque ou férule percée de trous... elles [les

punitions dans les écoles des Philippines] se ré-

duisent â quelques coups de matraque dans la

main ouverte, edm. FL\ticin>T, Rev. des DeuxMond.
(5 avril (877, p. 907.

— ETYM. Esp. matraca, de l'arabe mitraqah,
marteau.

t M.VrRASSER. Ajoute: : Si Son Altesse Royale
laissait.... matrasser le parlement, comme l'on lo

matrasserait peut-être le lendemain au matin,
RETZ, Œuvres, éd. Feilletet Gourdault, t. iv, p. 4(o
(les anciennes éditions portaient maltraiter, mal-
traiterait).

t (. M.\TRICIDE. Ajou(eï : — HIST. xvf s. Nous
confessons qu'en nostro ville jadis y a eu un par-

ricide et en Argosun matricide; mais quant à nous,

nous avons chassé et banny de noz pais ceux qui
ont commis tell»s malhcurelez, amyot, Plut. Œuv.
mor. t. XV, p. 345.

t M.VrRICIEL, ELLE (ma-trisi-èl, è-l'), adj. Terme
de contributions directes. Qui se rapports aux
registres originaux, aux matrices. Le relevé des

éléments des cotisations individuelles, fait sur les

matrices, ou, en d'autres termes, les évaluations

matricielles, ne sauraient servir immédiatement
de base pour le répartement de l'impôt, chahdon,

Notice sur les contrib. directes de la France en
1853. Les loeaux d'une valeur matricielle infé-

rieure à 400 fr. sont affranchis de toute cotisation,

Journ. oljic. 5 déc. (874, page 800(, 2» col. jj Loyer

matriciel, celui qui sert do base à la fixation des

cotes en matière de contributions directes.

MATRIMONIAL. Ajoutez : \\ Tribunaux matri-

moniaux, tribunaux chargés, dans la Suisse pro-

lestante, do prononcer sur les cas do divorce,

Journ. offic. juin (876, p. 4640.

t MATRIMONLALITÉ (ma-tri-mo-ni-a-li-té), s.
f.

État matrimonial. Le camp rural permit d'éviter

d'attirer les habitants des campagnes vers les villes,

où ils tendent de plus en plus à se fixer dans des

conditions anthropologiques fâcheuses de matrimo-

nialité et de natalité, Dict. de médecine, (4° éd.

art. hygiène.

MATRONE. — HIST. ||
xiv s. Ajoutez : Tout

maintenant et sans delay, Par Dieu qui siet lassus

ou thronne [ciel], Alez me qucrre la mathronne
[sage-femme] De ceste ville. Miracles de Nostre

Dame par personnages, publiés par G. Paris et A.

Robert, 1. 1, p. 92.

t MATRO.NEUM (ma-tro-né-om'), s. m. Terme
d'antiquité chrétienne. Lieu réservé aux matrones

dans les basiliques anciennes.
— ETYM. Lat. malrona, matrone.

( . MATTE. Ajoutez ||
2° Synonyme, dans quel-

ques localités, de moyette. Un autre moyen em-
ployé dans le département de l'Ain, c'est la mise

[du maïs] en moyeltes ou mattcs, sortes de ru-

chers ou de meules qui restent dans le champ,

DE gasparin, Journ. offic. a janv. (876, p. (63,

3' col.

t 3. MATTE (ma-f), s.
f.
Nom donné, dans la

Gironde, aux terres d'alluvion, les Primes d'hon-

neur, Paris, (870, p. 416.

MATURATION. Ajoutez :
ll
3» Action dematurer

le tabac (voy. maturer au Supplément). Cette opé-

ration [le battage] aère les feuilles en séparant

celles qui étaient collées ensemble ; elle les dis-

pose ainsi au travail ultérieur do la maturation,

Réponses oux questions de l'enquête sur le mo-

nopole des tabacs et des poudres, p. 2(6, Paris,

(874.

t MATURÉMENT (ma-tu-ré-man), adv. Néolo-

gisme. D'une manière mûre, rélléchie. La question

posée doit être vidée maturément dans un sens ou

dans un autre, Journ. offic. 23 mars (870, p. 5(0,

3' col.

t MATDRER (ma-tu-ré), V. a. Soumettre les ta-

bacs reçus dans les magasins à un traitement qui

les prépare aux différents emplois. Les manuten-

tions dans les magasins ont pour but de faire dis-

paraître l'excédant d'eau, d'uniformiser l'aspect

des feuilles et de les maturer, tout en leur main-

tenant la résistance nécessaire pour leur emploi

ultérieur dans les manufaclures, Réponses aux
questions de l'enquête sur le rnonopole des tabacs

et des poudres, p. 2(5, Paris, (874. Les tabacs verts

sont matures à part, ib.

— ETYM. Lat. maturare, de maturus (voy. aCn].

MATUTIN.\L. Ajoutez : || En Alsace, don matu-

linal, don que fait le mari à sa femme (excepté si

SUPPL. — 29



226 MAY
elle est veuve) et qui se prélève sur le plus net

de la succession; c'est la traduction, faite parles

notaires, de l'allem. Morgengabe, don du matin.

Il
Autel matutinal, autel moindre auquel se dit la

messe du matin dans les cathédrales. Le couron-

nement de Marie de Médicis, à l'occasion duquel

on a démoli et on supprima ce qu'on appelait l'au-

tel malutinal, près lequel étaient amoncelés beau-

coup des anciens cénotaphes [dans l'église de

Saint-Denis], Requête (<*8i) des religieux de St-

Denis, dans Revue critique, to oct. (863, p. 236.

t M.\rCHAMP (mô-chan), s. m. Nom d'une va-

riété de moutons. Un mauchamp. Le troupeau

soyeui de Mauchamp, cette œuvre remarquable

due au hasard d'abord, ensuite à l'habileté et à la

persévérance de M. Graux, a définitivement con-

quis son droit de cité parmi les races bien caracté-

risées et constantes, J. moll, Mém. d'Agrie. etc.

(8"I>-(8TI, p. 472.

t M.\CliCRIÎ( (mô-du-rin), s. m. Nom, dans l'In-

dre, du mélange de seigle et d'orge, les Primes
d'honneur, Paris, <873, p. 2)6.

+ M.\l'GS£ (mô-gré), s. m. Ancienne forme de

malgré. La gloire est l'ombre de la vertu ;
maugré

que nous en ayons, elle nous accompagnera, m.\lh.

Vexique, éd. L. Lalanne.

t MACLÉOSISTE (mMé-o-ni-sf), s. m. Nom
lonné par injure à Bossuet, à cause de sa li;iison

avec Mlle de Mauléon, avec laquelle des bruits

étranges prétendaient qu'il avait été lié par un
mariage secret. On raconte que [Bossuet] ayant

dit au jésuite La Chaise, confesseur de Louis XIV :

on sait que je ne suis pas janséniste, La Chaise

répondit : on sait que vous n'êtes que mauléo-

niste, VOLT. Siècle de Louis XIV, Écrivains, Bossuet.

le ne crains pas plus les mauléonistesque les jan-

sénistes et les molinistes, m. Lett. au duc de Bouil-

lon, 23 déc. (767 (on a imprimé, à tort, ma-
léonistes).

MAUVAIS.— ETYM. Ajoute: : Il faut rapprocher

des formes indiquées celle qu'on trouve dans le

XU* siècle : Maintes foiz vult [veut] malvoisouse

crenmors (crainte] sembleir humiliteil,eteffreneiz

orguez [orgueil) franchise, H Dialoge Grégoire lo

pape, <876, p. 310.

t MACVAISETÉ (mô-vê-ze-té), s. f. Terme vieilli.

Caractère mauvais. Ni les biens ni les maux de
cette vie ne sauraient prouver ni la bonté ni la

mauvaiseté d'une secte, p. on bosc, Serm. t. lu.

|i70i). Celte mauvaiseté d'enfant chagrina beau-
loup Landry, g. sand, Fadette.

— HIST. in* s. Grant malveistié esteit k'il [les

tarons] ne les [Normands] cumbateient, wacE;
flou, t. I, p. 75.

— Etym. Mauvais. Mauvaiseté se dit en Nor-
mandie, DELBOL'LLE, Gloss. de la vallée d'Yéres, le

Havre, (87o, p. 222.

t MAl'Z.AC (mô-zak), s. m. Mauzac blanc, mauzac
noir, noms de deux cépages (Haute-Garonne), les

Primes d'honneur, Paris, <869, p. 43).

f 2. MAXIMER. Ajoutez : Le succès! Machiavel
ne reconnaît au monde que ce dieu ; tant que le

crime se porte bien, il le salue et le maxime;
mais gare à lui, s'il tombe malade, h. blaze de
BLRY, Rev. des Deux-Mondes, )5 mars )877, o. 27).

t iUXIMILL\SA (ma-ksi-mi-li-a-na), s', f. La
65* planète télescopique, découverte en 4862 par
M. Tempel.

t MAY.\ {rai-ia), adj. invariable. Qui appartient

à un ancien peuple de l'Amérique du Sud, aujour-
d'hui disparu. Les manuscrits en langue maya les

plus renommés.... l'abbé Bra.sseur de Bourbourg,
en exhumant ()863) l'ouvrage du P. Diego de
Lunda intitulé : Relation des choses du ïucatan
et conservé dans les archives de l'Académie royale
de l'histoire à Madrid, y trouva des renseigne-
ments sur le calendrier et sur l'écriture maya,
FEBD. DELAUNAY, Joum. OflîC. 3 janv. )877, p. 32.
2' col.

+ MAYEX (maiin), s. m. ou MAYENSE (ma-iiu-
s'), «. f. Il

!• Nom, dans le Valais, des maisons com-
modes et rustiques oii les familles aisées ou riches
de Sion ont l'habitude de passer la belle saison;
et aussi nom des montagnes oîi elles se trou-
vent au midi de la ville. Il y a bien des années
déjà que, passant à Sion..., il nous est arrivé d'en-
tendre parler de familles éublies aux maycns....
mais qu'est-ce donc que vos mayens? disions-nous
aux gens, tôppfeb, iVour. voyages en sigzag.
Ces stations [intermédiaires entre les alpages
cl les hivernages] portent le nom de mayens ou
mayenses; ce sont les méuiries de nos Alpes
françaises, Reb. des montagnes, Comptes rendus,

MED
)869-74, 7« fasc. p. ))4. ||

ï' Il s'ost dit pour
fête de tir fédéral, sansdoule à cause que c«s so-

lennités se célébraient au mois de mai. Le pre

mier grand tir commun, ou mayen, fut donné par

la ville de Sursée, en i4r.2, Journ. offic. )5 janv.

)875, p. 372, 2' col. Le mayen de Zurich, cn)504,
fut très-brillant.... on voit encore pourtant de

temps à autre des mayens pendant deux cents

ans, ib. 3' col.

— ETYM. Le mois do moi, parce que mar'. donne
leur parure aux montagnes, et qu'alors les familles

y montent pour n'en plus redescendre qu'à l'ap-

proche des frimas, tôpkfer, Aouv. voy. en zig:ag

Bas-lat. n\niensis, qui appartient au mois de mai

t M.\ZAGRA.\' (mazagran), s. m. Breuvage dont

le nom et l'usage datent de l'héroïque défense de
Mazagran, en Algérie, par le capitaine Lelièvre;

on sert, dans un verre profond, du café noir, avec
«ne cuiller à long manche, pour mêler le sucre et

l'eau, et quelquefois l'eau-de-vie que le consom
matcur ajoute.

t MAZOKEN, ENNE (maz-dé-in, è-n'), adj. Qui
est relatif au mazdéisme, à la religion de Zo-

roastre.

MAZETTE. Ajoutez : — REM. En Dauphiné, on
donne le nom de mazole à un jeune homme sans
consistance, qui passe d'une idée à l'autre sans
motif, sur lequel on ne peut compter.

t MAZl'C (ma-zuk), s. m. Nom, dans l'Aubrac
de huttes construites avec de fortes perches dé
hêtre recouvertes de mottes de terre ou de gazoï;

huttes oit l'on prépare le beurre et le fromagej
E. Moi;iON, Journ. offic. 24 mars )876, p. 2069
3' col.

— ÊTYM. Dérivé de mas.
ME. Ajoutez .-— REM. Pour l'emploi de me, comme

pronom réfléchi, voy. se. Rem. 3, 4, 5, 7, 8, 9

et )0.

MÉCANICIEN. Ajoutez : ||
7° 5.

f. Mécanicienne,
ouvrière qui sait faire marcher une machine à
coudre, qui sait travailler avec une machine à
coudre. On demande une mécanicienne.

). MÉC.\NIQrE. Ajoutez :l\S' Anciennement,
qui travaille de ses mains. Après avoir fait ces in-
ventions, ne les jugeant pas dignes de son occu-
pation, il les remit à des personnes mécaniques
pour les exercer, malh. Lexique, éd. L. Lalanne

Il
Qui a l'apparence d'un homme qui travaille de

ses mains. Ne soyons pas ni superbes ni mécani-
ques en notre habillement, id. ib.

t MÉCANISTE. Ajoutez : ||
2» Adj. Qui a un ca-

ractère de mécanisme. 11 [M. Papillon] soutient....

que la puissance, la fécondité et le progrès réel

des sciences dépendent d'une métaphysique à la

fois mécaniste et dynamiste, CH. lévèque, Journ.

offic. )6 fév. )876, p. )247, 3* col.

t MËCHAGE (mé-eha-j'), s. m. Terme de mar-
chand de vin. Action de mécher. Les soins qu'on
apporte dans l'élevage du vin, les pratiques ordi-
naires de la vinification, ouillage, méchage, souti-

rages répétés, l'usage des cuves et des vaisseaux
hermétiquement clos, B. radau, Rev. des Deux-
Mondes, )5 nov. )876, p. 438.

MÈCHE.
Il

3° Ajoutez : || Mèche à étoupille ou
mèche en coton, réunion de plusieurs brins de
coton imbibés d'cau-de-vie gommée et recouverts
d'une composition propre à transmettre le feu.

t MÉCHOACA.V. Ajoutez : — ETYM. Ainsi dit
d'une localité de ce nom au Mexique.

t MÉDAILLER (mé-da-llé, Il mouillées), v. a.

Néologisme. Accorder une médaille comme récom-
pense. L'exposition ferme dans quelques jours
pour rouvrir après le travail du JU17, qui profile

de ce relâche pour choisir les tableaux à médail-
1er, le Figaro, )9 mai 1876.

t Mf.DAILLONNlSTE (mé-da-llo-ni-sf, U mouil-
lées), s. m. Artiste qui fait des médaillons. La tête,

le buste et les accessoires rappellent la délicate

exécution de Nini, ce médaillonniste précieux, dont
les œuvres sont recherchées aujourd'hui avec pas-
sion, BÛHGER, Salons de )86) d )86K, t. i, p. 438.

t HÈDE (mèd'), s. m. Idiome qu'on a nommé
touranien, qui prévalait dans la Médie. Toutes les

inscriptions officielles des rois de la race de Da-
rius sont rédigées à la fois en perse, en mède et

en assyrien.

i MÊderSA (mé-dèr-sa), s. m. Nom, en Algérie,

des écoles musulmanes d'enseignement supérieur,

CHANZY, Journ. offic. )o déc. )876, p. 9502, 2' col.

C'est le même que médressé (voy. ce mot au
Supplément).

MÉDIAN. Ajoute: : |{
8° En termes degrammaiie,

qui occupi: le milieu d'un mot. SUpprinjer les loji-

M-EI

sonnes médianes des mois latins est un des carac-
tères spécifiques du français, par rapport aux au-
tres langues romanes, K. littré, Dict. de la langue
franc. Préface, p. xxxii.— REM. M. E. de Montalon, professeur à l'uni-
versité d'Otago, Nouvelle-Zélande, m'écrit pour me
faire observer que médian en ce sens n'est pas
dans le Dictionnaire, et qu'il vaudrait mieux em-
ployer médial, terme grammatical, qui y est. Cela
est juste; mais au moment de l'impression de la
Préface, médial, qui n'appartient pas au diction-
naire de l'Académie, n'était pas disponible; ce
n'est que maintenant qu'il l'est. D'ailleurs, c'est
seulement étendre un peu l'emploi de médian
que d'en faire un terme de grammaire.

t MÉDIANITÉ (mé-di-a-ni-té), s. f. Prétendue
science du médium. Le but des prévenus est évi-
dent : persuader qu'on est doué d'un pouvoir sur-
naturel, la médianité, Gaz. desTrib. )8juiii)875,

p. 584, )" col.

t MEDIANITOS (me-di-a-ni-tos'), s. m. pi. Des
cigares réduits, d'un petit module, Monil. univers.
22 juillet )868, p. )096, )" col.

MÉDICINAL.— HiST. .ij'oufei : xm's.Encor aije
tel herbe mecinnel En un escring....Gai/don, v. 86.

[ MÉDIÉVAL, ALE (mé-di-é-val, va-l'), adj. Qui
a rapport au moyen âge. Études médiévales. Tout
autour courait une inscription latine en lettres

médiévales, formant encadrement, ferd. delauxaï,
Journ. offic. ) 5 sept. )874, p. 6542, 2' col.

Il
Au

plur. Les temps médiévaux.
— ErVM. Lat. médium, moyen, et xvum, âge.

t MÉDINE (mé-di-n'), s.
f. Terme de marin.

Nom d'un vent, à Cadix. Lorsqu'il y souffle des
vents d'est venant de la montagne de Médina-Sidonia,

et nommés, pour cette raison, médine, de la cou-

DRAVE, Théories des vents et des ondes, p. 5u. Ces
brises fraîches, connues sous le nom de brises ca-

rabinées, et pendant lesquelles on aperçoit assez

souvent une vapeur pareille à celles des médines
de Cadix, id. ib. p. 54.

f MÉDIZANT, ANTE (mé-di-zan, zan-t'), adj.

Nom donné à ceux des Grecs qui, dans les guerres
contre le grand roi, pactisaient avec les Mèdes.
— ETYM. MïiôiÎEiv, être du parti des Mèdes

(Perses).

t MÉDRESSÉ (mé-drèsé), s. m. En Turquie,
établissement d'éducation. Les mosquées, les mé-
dressés, les fontaines, les bazars se comptent par
centaines [en Thrace], Journ. offic. )8 sept. )872,

p. 6071, )" col.

— ÉTVM. Arabe, medresa, enseignement.

t MÉDUSE. Ajoutez:
||

7° La )49» planète té-

lescopique, découverte en 1875 par M. Porrotin.

I MEETING. Ajoutes : || 11 se dit auSi "de réu-
nions qui ont pour objet toute autre chose que la

politique etparticulièrement les choses religieuses.

Ses attaques furent dirigées contre les meetings
des méthodistes, Rev. des Deux-Mondes, t" oct.

)874, p. 688. Les meetings du dimanch'e sont plus
florissants que jamais, L. smonin, ib. )" avril

)S75, p. 79.

t MÉGALITHE (mé-ga-li-f), s. m. Terme d'ar-

chéologie. Grande pierre dressée ou couchée, ap-
partenant aux monuments préhistoriques. Un en-
semble de mégalithes en partie renversés, iiei'.

d'anthropologie, t. i, p. 497.

— ETYM. MéYa<, grand, et /iOo;, pierre.

t MÉGASÈME (mé-ga-sê-m'), adj. Terme d'an-
thropologie. Qui a un grand indice, en parlant du
crâne. Le crâne ayant pour indice céphalique 85,

c'est-à-dire dont la largeur maximum est à la lon-

gueur maximum comme 85 est à )ui), est un crâne
mégasème, par exemple le crâne des Auvergnats,
par opposition à mésosème ou indice de 80 et au-
dessous, et à microsème, indice inférieur à 75

(Australiens, Hottentots).

— REM. Mégasème, mésosème et microsème se

disent plus particulièrement de l'indice orbitaire.

— ETYM. MÉyac, grand, et avifia, signe, indice.

t MÉGASON (mé-ga-zon), s. m. Un des noms vul-

gaires do la gesse tubéreuse, lathyrus tuberosus, L.

t MÉGIS. — HIST. Ajoutez : xiv° s. Pour une
pel de migis (1347), varin. Archives administrât,

de la ville de Reims, t. 11, 2- part. p. ))39. Trois

pcaulx de megeispourlesmalettes.^tfondcmenfs de

Charles V, )373, p. 633.

t MEISSONENQUE (mè-.ço-nin-k'), s. f. Nom, en
Provence, d'une variété de colimaçon comestible.

Paris irait au-devant d'une cherté excessive,

comme celle de l'huttrej en faisant venir do la Pro-

vence le coutard et la nicissonenquc, deux varié-

tés de colimaçons qui méritent d'être connues en



MEL

deçà du département desBouches-du-Rh6ne, liev.

Bnlan. nov. (874, p. 656.

t SJÉKITARISTE (mé-ki-ta-ri-sf), s. m. Savants

moines arméniens établis dans la petite lie de

Saint-Lazare, près de Venise; ils tirent leur nom
de Pierre Mikitar, fondateur de leur couvent (né

à Sébaste dans la Cappadoce en <676, mort en

<74u). La congrégation des mékitarisles de Venise

sollicite un Complément des publications de l'A-

cadémie relatif aux historiens des croisades, febo.

DELALNAY, Journ. uffic. 30 mars 1875, p. 2a;>8,

i" col.

t MÉLAMPVKE. Ajoute: : — REM. On le trouve

aussi féminin.

i ftlÉLANCOLISER (mé-Ian-ko-li-zé), V. a. Néolo-

gisme. Rendre mélancolique. On ne saurait aller

plus lain dans celle voie d'attrister et de mélan-
coliser Don Quichotte, ste-beuve, A'oud. Lundis,

t. vui (art. sur le Dnn Quichotte). L'amour de tùle

de ce brave gar(;on ne le mélancolise pas du

tout, ALPU. D.vUDET, Joum. offic. 22 mai (876,

p. 3520, 3' col.

— KTYM. Uélaneoliser est formé par rapport à

m^loncoite, comme harmoniser par rapport à har-

mont'e.

MÉLASSE. — ETYM. Ajoutez : Hélasse vient en

cfTet de me(, miel, mais indirectement et par l'inter-

médiaire du lat. mellacium, vin cuit et réduit de

moitié; Nonius, au mot sapa, p. 551 -.Sapa quod

nunc meliacium dicimus, Ttiustumad mediam par-

tem decoctum. Mellacium vient de mel, miel.

t MÉLASSE, ÊE(mé-la-sé, sée), adj. Qui contient

de la mélasse. On accroît d'une maniiro notable

leur valeur nutritive [des pailles] en les faisant

tremper pendant douzeà vingt-qu^dre heures dans

de l'eau mélassée, heuzé, Journ. offic. 22 juin

)87(), p. (059, 6« col.

MÊLER. Ajoute! : || IB» Se mêler d'une personne,

s'occuper de son sort. On se moquerait de moi, si

une fille de qui je me mêle, n'était pas [logée]

d'une façon à se faire respecter, crtiiniLLON fils, le

Sopha, ch. IV.

t MliLÉTÉ (mé-lé-té), s. f. La B6' planète téle-

scopique, découverte en (857 par M. Goldschmidt.
— ÊT\M. McUxri, nom d'une Muse.

fMELI (mé-li), .?. m. Nom d'un produit toxique

tiré de l'écorce de l'ertjlhrophlxum guineense, Afri-

que occidentale. Cette écorce, connue en Casa-

mance sous le nom de meli, est le mancône des

Portugais; les indigènes s'en servent pour empoi-

sonner leurs fièches de guerre, Journ. offic. 3 avr.

)87G, p. 2336, 3' col.

t 2. SIÉLIBÉE (mé-li-bée), s. f. La 137» planète

lélescopique, découverte en (874 par M. Palisa.

— r.TVM. MsXêoia, une Océanide.

t MELIN (me-lin), s. m. Sorte de revôche fabri-

quée en Hollande, boisusle, Corresp. des conlràl.

(jinér. (1688), Paris, (874, p. (67.

MÉLIPONE (mé-li-po-n'), s. m. Terme d'histoire

naturelle. Genre d'insectes hyménoptères de la

section des porte-aiguillons, famille des mellifè-

res, tribu des apiaires, ayant les pattes plus lar-

ges que les abeilles, l'abdomen plus court et tout

au plus de la longueur du corselet.

— ÊTVM. M£)i, miel, et itovoç, travail.

t MELKI (mèl-ki), adj. invar. Vases melki, va-

ses particuliers à Tunis. Tunis recueillit un cer-

tain nombre de potiers qui se fixèrent à Nebil et

y produisirent, pendant plusieurs siècles, ces fa-

meux vases appelés melki (dérivant de ileUja ou

ilalaga), et qu'on ne trouve plus aujourd'hui que

dans quelques rares familles de la Tunisie et de

Constantino, Journ. offic. (8 juil. (874, p. 6022,

2° col.

I MÉLODRA.MATISER (mé-lodra-ma-ti-zé), ». a.

Néologisme. Donner un caractère mélodramati-

que. Mlle Sarah Bernhardt use son charme et sa

puissance sur ce raide personnage de niissis Clark-

son.... qu'elle assombrit, qu'elle falalise, qu'elle

mélodramatise encore, alph. daudet, Journ. offic.

2( fév. (876, p. (330, (" Cûl.

t MÉLOLO.NTHE (mé-lo-lon-f), J. m. Coléoptère

de la famille des lamellicornes. Le hanneton est

un mélolonthe, melolonllia vulgaris.

— £rVM. Mr)),o).6v(iT], hanneton.

MELON. Ajoutes : i|
9° Nom vulgaire d'une bos-

selure qui se forme à la cornée, dans le ramol-
lissement de celte membrane. ||

10" Nom, dans
Sa6ne-et-Loire, d'un cépage dit aussi gamct blanc,

les Primes d'honneur, Paris, (873, p. 378. ||
11" An-

ciennement, nom des paquets do lettres dans le

service de la poste Et auxdits courriers [dé-

fcnscj de s'en charger |dc matières précicuscsj;

MEN
ni mettre dans leurs malles et valises, que les

lettres et paquets do lettres dits melons, qui leur

seront baillés et consignés, Ord. royale du isjuin

(68(.

t MEMBRETTE. Ajoutes : ||
2° Planche de chêne

de u"',(8 largeur et o»,06 à o",06 épaisseur, nan-

QLETTE, Exploit, débit et estim. des bois, Nancy,

(868, p. 74.

ME.MBRURE. Ajoutes :\\6' Planche de chifcne

constituant un des types adoptés dans le commerce

de bois de Paris et dans la région qui alimente

les chantiers de la capitale. La membrure a de

largeur 0",(6,et d'épaisseur 0",078, Annuaire des

Eaux et Fiffêls, (873, p. 23.

MÉMENTO.
Il
1° Ajoutes : Ce billet est pour prier

monsieur le surintendant d'avoir foi en certains

saints qui sont de longtemps eu son mémento,
RICHELIEU, Lettres, etc. t. vi, p. 806 ((64().

t MÉMORIALISTE. Ajoutes : Ces scrupules de

mémorialiste ont fait le plus grand tort aux dra-

mes de Manzoni, marc-monnier, Rev. des Deux-
Mondes, (5 juillet (873, p. 367.

t MÉMORISATION (mé-mo-ri-za-sion), s. f. Néo-

logisme. Travail de la mémoire. Tant que, dans

les collèges, par exemple, ce développement [de

la faculté esthétique] est tenté par voie d'analyse

et par procédés de mémorisation, l'on voit com-
munément les enfants qui sont plus tard les plus

ingralement doués, se distinguer et remporter

des prix.... à mesure que dans les degrés su-

périeurs d'instruction l'étude des classiques s'é-

lève et s'affranchit de plus en plus des procédés

d'analyse et de mémori.sation, les rôles changent

du tout au tout, TôPFFER, Menus propos, liv. vi,

chap. (8.

t MEMPHlTE(min-fi-t'), odj. Terme d'antiquité.

Qui est relatif à Memphis. Les dynasties mem-
pbiles. Les tombeaux memphitcs.

f ME.VACEUR. — HIST. Ajoutez : xu" s. Jà no

sera hardis jouenes hom maneciere, H Romans
d'Alixandre, p. 470.

MÉNAGE. — HIST. Ajoutez : || xiV s. El quant

aucuns devenroit si viel qu'il ne pourroit plus aler

avant le pays, il debvoit avoir son mainago et ses

dcspens ou dit hostel, J. le bel, les Vrayes chro-

niques, t. II. p. (74.

t MÉNAGEABLE (mé-na-ja-W), adj. Qui peut

être ménagé, épargné. Ici [sur la grâce], Nicole

est tout dans les intervalles, dans les nuances, aux
confins des opinions ménageables, sainte-deuve,

Port-Royal, t. iv, p. 606, 3' éd.

MÉNAGEMENT. Ajoutez : — RE51. On dit avoir

des ménagements pour quelqu'un : il a de grands

ménagements pour elle. Celte façon de parler est

de la cour ; mais elle n'est pas fort établie, et les

plus savants dans la langue ne la peuvent ouir

qu'avec peine, bouhours. Entretiens d'Ariste et

d'Eugène, (67(, p. ((9. La locution a triomphé de
Bouhours.

2. MÉNAGER. Ajoutes:— REM. Au n" 4 en in-

terprétant le vers de Racan : Et prenez en son lieu

quelque bon ménager, le Dictionnaire dit que mé-
nager signifiait anciennement chef de ménage

;

c'est une erreur d'après M. Delboulle, Gloss. de la

vallée d'Yércs, le Havre, (876, p. 223, par ce mo-
tif que ménager signifie encore aujourd'hui fer-

mier en Normandie. Un bon ménager signifierait

donc un bon fermier. Mais l'argument tiré de l'u

sage normand n'est pas décisif; car Racan était

né en Touraine.

MENDIANT. Ajoutes : — REM. L'origine de la

dénomination des quatre mendiants, fruits secs,

est ainsi donnée : « Un jour, à la table d'un grand
seigneur, les quatre fruits secs, raisins, noisettes,

amandes et figues, étaient servis, un convive s'é-

cria : voilà les mendiants à table, retrouvant dans

la figue la robe grise du franciscain, dans l'a

mande la robe écrue du dominicain, dans la noi

setto la robe brune du carme, et dans le raisin la

robe sombre de l'augustin ; les dominicains, les

franciscain», les carmes et lesaugustins formaient

les quatre ordres mendiants, » Journal de Lyon,

(3 déc. (873, 3° page, (" col. Malheureusement
aucun texte n'appuio ce dire.

t MENDOL ou MENOOLE. Ajoutez:— ÉTYM.

Provençal, mendola, moundola, d'un dérivé fictif

m;vnidula, pr(j\ cnant de mxna (voy. mkne).

t MÈNE. Ajoutez : — ETYM. Lat. m<raa, du grec

[A'aivY], (J.atvt;.

MENEUR. Ajoute- ; Il
6' Terme de houillère. Sy-

nonyme de l'ouvrier qu'onappelle ailleurs hercheur

ou hierchcur.
- lUST. Ajoutez : xu' s. Duitre Iduclor] et me-

MEP lit

neor et guion Avoieut tel corn vos diron , benoît.
Roman de Troie, v. 6975.

t MÉNILITE. ij"ou»ei; — ÊTVM. On trouve ce
minéral.... en rognons.... dont la matière est bleuâ-
tre à la surface et brune dans 1 intérieur, comme
par exemple à Ménilmontanl, d'oîi est venu à ces
variétés le nom de méuilile, becdant, Minéralofjie,

Paris, (858, p. 25(. On trouve aussi ce mot écrit

méniiithe, à tort, comme on voit.

t MÉNINGITIQDE (mé-nin-ji-li-k'), adj. Terme
de médecine. Qui appartient à la méningite. Symp-
tômes méningiliques, le Progrès médical, (O avril

(875, p. (98, (" col.

t MENOLE (me-no-l'), s. f. Bâton au bout duquel
est une planche trouée qui sert à réunir en peloto
le lait caillé, pour faire le fromage du Cantal, les

Primes d'honneur, p. 448, Paris, (874.

MENSIÎ. — ETV.M. Ajoutes : Mensa n'avait pas
seulement le sens de table. M. Bréal a montré que
mensa, dans l'ancien rituel religieux du Latium,
désignait une espèce do gâteau do farine, que l'on

retrouve en ombrien sous la forme de mefa. C'est

ce sens religieux de mensa qui explique comment
les harpies purent annoncer à Énée et à ses com-
pagnons qu'ils seraient réduits à consumere men-
sas {En. m).

t MENSUALITÉ (man-su-a-li-té), s. f. Somme
que l'on paye tous les mois. Il [le directeur de la

Société des gaz réunis] recourait à la publicité d'un

grand nombre de journaux parisiens qui recevaient

des mensualités, le journal le Bien public. Af-
faire des gaz réunis, (8 nov. (874, 3° p. 5' col.

Qu'en vue de soutenir ce syndical, dont les forces

avaient été réduites par l'inexécution du traité....

J.... organisa, au moyen de mensualités et d'ho-

noraires exceptionnels, une publicité mensongère.
Gaz. des Trib. 26 nov. (874, p. (134, 2° col.

— ETYM. Mensuel.

t MENSURATION. Ajoutez : Le télescope a dé-
couvert des astres jusqu'alors inconnus et inac-

cessibles à tous nos moyens de mensuration,

BRILLAT-SAVARIN, Phys. du goâl, Méd. i, 3.

t MENTONNET. Ajoutes: — UEM. Dans une
bombe, le mentonnet est non pas un» anse, mais
la surépaisseur de métal dans laquelle sonlengagés
les anneaux des bombes.
MENTONNIÈRE. Ajoutez: H

6" Partie de l'habil-

lement de tête (voy. Bavière).

— liiST. Ajoutez : xiv s. Pour fourrer les men-
tonnières de la chape, Mandements de Cliarles V,

1373, p. 628.

MENU. Ajoutes : ||
17° Anciennement dans la

boucherie, le menu, la viande de veau et de mou-
ton. On comptait alors [(750-i780| que le boucher
de Paris débitait 300 livres de viande de veau et

do moulon, dénommés menu, pour un bœuf de coo

livres, a. husson, les Consommations de Paris,

p. (42.

— REM. Pour menus suffrages, voyez, afin

de compléter, l'article suffrage au n* 3 et au
Supplément.

t MENUISE.
Il
1" Ajoutez : La menuiso est lebois

rond coupé à la longueur de (",(3, ayant moins
de (6 centimètres de circonférence; les cotrets

de menuise qui contiendraient des morceaux de
1 6 centimètres et au-dessus seront imposés comme
cotrets de bois dur. Tarif de l'octroi, Ahn. Didot-

Bottin, (87 (-72, p. ((62.

t MÉPHISrOPHÉLÈS. Ajoutes : — REM. On l'a-

brège quelquefois en Méphislo. Disciples du vieux

Faust, écoliers, bacheliers. Qui penchez sur maint

tome une face abattue Dans les doctes bazars oii

la lettre vous tue. Entendez Méphisto rireau creux

des piliers, dondey, dans e. havet, Notice sur Phi-

lolhée O'Ncddy, Paris, (877, p. 60. Hogg devint lo

Méphisto de ce jeune Faust [ShellcyJ et le confi-

dent de ses publications subversives, ED. scHuui;,

Rev. des Deux-Mondes, I" fév. (877, p. 642. Cette

abréviation est très-populaire; pourtant il est

étonnant de la rencontrer dans un article de la

Revue des Deux-Mondes.

t MÉPHISTOPHÉLIQUE (mé-fi-sto-fé-li-k'),

adj. Qui a la méchanceté de Méphistophélès. Il y a
un esprit méphistophélique là-dodans, sur mon
honneur, duranti, le Temps, 21 juin (870, Feuille-

ton, I" page, 3° col.

t MKPIirriSÉ, ÉE (mé-li-ti-zé, zée), adj. Qui a

été rendu méphitique. On retirera promptcment du
lieu méphitisé l'individu asphyxié, 9 fév. («13,

Iiiiir. du D' Salmade, dans lamé fleury, Recueil

mvth.des lois, etc. sur le service des mines, t. (",

p. 2:,6.

MÉPLAT. Ajoutez :\\3' Terme militaire. Pclilo
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partie plaDC qui se trouve à la partie antérieure

de certaines balles oblongues.

MER. Ajoute: :\\ 16' Terme d'antiquité. Mer

Êrechthéidc, nom donné à un charma (voy.cemot

au Supplément), qui se trouvait dans l'acropole

d'Athènes, Rev/cht. 31 mars 1877, p. 203. (Érech-

Ihéide est dérivé d'Érechlhée, 'EpExSsù;, un des

surnoms de Neptune, et aussi nom d'un des héros

primitifs de l'Altique.)

t MERCAM'I (mer-kan-li), s. m. Marchand, dans

la langue sabir. Dans tous les bazars d'Alger, les

mercantis étalent des poteries de diverses origines,

Extr. de i'Akbar, dans Jour», offic. )2 août <874,

p. 5805, 2* col.
Il
Ce mot s'est étendu aux mar-

chands et industriels de toute espèce qui accom-

pagnent une armée.

t .MERC.\TOR. Caries de Mcrcator, cartes géo-

graphiques dans lesquelles les méridiens, les pa-

rallèles et les arcs de loxodromie sont rectilignes.

— ETVM. Nom de l'inventeur, Mercator, géogra-

phe flamand du xvi* siècle.

t JJERCEVARITÉ (mer-se-na-ri-té), s. f.
Qualité

de celui qui est mercenaire. Les restes de merce-

narité, d'intérêt propre, Boss. Passages cdaircis,

xxir.

MERCI. Âjoulei :— REM. On lit dans Régnier :

Le bordeau qui.... rendit, Dieu merci ces lièvres

amoureuses, Tant de galants pelés, Sal. vi. Cela

signifie : grâce à ces fièvres amoureuses. Mais Ré-

gnier s'est mépris en employant celte locution.

Dieu merci voulant dire grâce à Dieu, il n'y a plus

lieu de donner un nouveau régime; il aurait fallu

mettre : Dieu merci et ces fièvres amoureuses.

MERCTRIALE. Ajoulei : — REM. Un abonné du

Courrier de Vaugelas, 15 avril <875, p. 67, com-

munique à M. Eman Martin une note qui montre

qu'une ordonnance de Charles VIII, <493, art. no,

a établi les mercuriales, sans les nommer; que

Louis XII. sans les nommer encore, les fixe au

mercredi après dîner; enfin que François 1", dans

l'ordonnance d'août t539, prononce pour la pre-

mière fois le nom de mercuriale : « Pour obvier

et pourvoir à toutes contraventions à nos Ordon-

nances, et icelles faire promptemcnt cesser : Vou-

lons les mercuriales estre tenues de six en six

mois.... assçavoir en nosdicts parlemens, les pre-

miers mercredis après la lecture des ordonnances

qui se faicl après les fcstes de Saint-.Martin et

Pasques.... Ausquelles mercuriales, voulons les

fautes et contraventions faicles à nosdictes Ordon-

nances par les officiers de nosdictes Cours, de

quelque ordre ou qualité qu'ils soyent, estre plei-

nement et entièrement deduictes, et les articles

proposez estre, incontinent après, jugez sans in-

termission, ou discontinuation : tant es jours d'au-

dience qu'autres, pour lesdictes mercuriales estre

envoyées à nous et à nostre chancelier. »

t MERCURIFÈRE (mèr-ku-ri-fèr'), adj. Qui con-

tient du mercure. Minerais mercurifères.
— ÉTVM. Mercure, et lat. ferre, porter.

t. MËRE. Il
25* Ajoutes : || Maison mère, maison

principale de religieux ou religieuses.

— REM. Ajoutez :\\i. On dit eau mère, bran-

che mère, etc. Ces substantifs sont féminins; foul-

on user de mère avec un substantif masculin?

comme dans cet exemple-ci : Le mot de bitume

s'applique de préférence au principe mère des ma-
tières bitumineuses, H. de parville, Journ. offic.

il mars 1872, p. t735, 3* col. On ne pourrait dire

principe père. Dans le langage scientifique, prin-

cipe mère peut se tolérer; mais il ne parait pas

que la même tolérance doive être accordée dans

le langage soutenu, et l'accouplement de travail

avec mère n'est pas heureux : Je veux que le tra-

Tail, cette mère féconde. Élève ses enfants pour

tin meilleur destin, p. dupont. Chanson.
i . MËRIDIE.\. Ajoutes: ||

6* Terme de géométrie.

Section faite dans une surface de révolution

quelconque par un plan qui passe par son axe.

2. MÉRIDIEN*. /(;ou<ez :
Il
Lunette méridienne,

lunette disposée pour observer le passage des as-

tres au méridien.

t MÉRIIvDRIE (mé-ri-é-drie), t. f. Terme de
cristallographie. Nom commun embrassant l'hé-

miédric et la tétartoédrie.

— ËTYM. M«o;, partie, et I5pa, face.

t MÉRILLE (mé-ri-ir. H mouillées), s. f.
Num,

dans Tarn-et-Garonne, d'un cépage noir, les Pri-
mes d'honneur, Paris, (872, p. 466.

MfiRLNOS. — ETYJI. Ajoutes : Bien que l'éty-

mologie latine qui est donnée paraisse bien établie,

cependant il faut noter ce renseignement : - Les
traies du mérinos se rencontrent iIjih r. j 'r?

MES
tribus (de l'Algérie], et il n'est pas improbable

que ce soit des environs de Tlemcen, où existe

encore la tribu dos Beni-Merin, que soit partie la

fameuse race des mérinos qui, après avoir fait la

fortune de l'agriculture espagnole, a fait celle des

régions les plus sèches de la France et de l'Alle-

magne, TISSERAND, Rapp. au maréchal VaUlanl,

Monil. unir. 8 avril (86S, p. 494, i" col.

^F.RITE. ^;oii(e: •
||
11* Terme juridique. Va-

leur d'un acte judiciaire. La cour reçoit un tel

opposant en la forme au jugement de tel jour et

statuant au fond sur le mérite de son opposition....

— lllST. Ajoute: : .xii" s. Li queiz [lequel] voi-

rcmenl de choses estoit poures, mais de mérites

fut il riches, («' Dialoge Grégoire lo pape, <876,

p. 212.

MEUL.\X. Ajoutes : ||
3° Merlan à poil, merlan

qui, péché au filet, est amolli par la traîne, et

perd ainsi le brillant de sa robe: le merlan bril-

lant, péché à l'hameçon, a beaucoup plus d'appa-

rence et se garde mieux. ||
4° Merlan bleu s'est

dit pour poisson d'avril, c'est-à-dire maquereau.
Quelques étourdis par raillerie m'appelaient mer-
lan bleu, ce qui voulait dire en leur langage [de

laquais] poisson d'avril, les Maistres d'hostcl aux
halles, p. SI, H 670, dans CH. nisard, Pan'sionismes,

p. <57.

MERLETTE. Ajoutes : || Proverbe. C'est l'his-

toire du merle et de la merlette, se dit à propos

d'une querelle sans importance qui s'élève en

quelque sorte périodiquement et toujours sur le

même sujet Le Grand Dictionnaire du xjx" siècle

de P. Larousse l'explique ainsi : Un paysan et sa

femme, s'apprétant à célébrer la fêle du saint

patronal avec un plat de merles, se disputèrent

pour savoir si c'étaient des merles ou des mer-
letlcs, et tous les ans, à la même date, la que-
relle recommença avec coups de bâton, jusqu'à la

mort du mari.

t MERRIEX (mè-riin), s. m. Le même que mer-
rain, le seul usité aujourd'hui. Bois merricn, Leit.

pat. 27 juin. <662. Le merrien sert à former les

douves, Dict. des arts et met. Tonnelier.

MERVEILLE. .Ajoutes : ||
7° Les merveilles ne

sont pas particulières à Genève; on en fait aussi

dans la Dordogne. Les merveilles, dans le langage
du pays, ce sont des gâteaux légers et sucrés,

Ga:. des Trib. 7 mars (876, p. 230,)" col.

— HIST.
Il
xvi" s. Ajoutes : Et la merveille [sorte

de plante] un nom bien avenant, j. pelletier di'

MANS, la Savoije (1572), Chambéry, (856, p. 294.

MERVEILLEUX. Ajoutes : || Rayure merveil-
leuse, voy. rayure.

Il
Carabine merveilleuse, an-

cienne carabine rayée qui présentait jusqu'à <33

rayures.

MÉSANGE. — ÉTY.M. Ajoute: : Le bas-lat. a
aussi la forme misinga dans un texte du x' siècle,

boucherie, Rev. des langues romanes, t. vi, p. 458.

t MESEI-, ELLE (mé-zèl, zè-l'), s. m. et
f. Nom,

dans le moyen âge, des lépreux.
— HIST. xui- s. Quant mesiaxapele homme sain,

ou quant li homs sains apele un mesel, li mesiax
pot mètre en défense qu'il est hors de la loy mon-
daine, DU CANG.'î, miselli. Or vous demande-je, fist-

il [saint ''Louis à JoinviileJ, lequel vous ameriés
miex, ou que vous feussiés mesiaus, ou que vous
eussiés fait un pechié mortel.— Et je qui oncquos
ne li menti, li respondi que je ameroie miex en
avoir fait trente que estre mesiaus.... nulle si

laide mezelerie n'est comme d'estre en pechié
mortel, joinville, Hist. de saint Louis, ch. <6, éd.

Michaud et Ponjoulat.
— Etym. Lat. misellus, pauvret, qui avait pris,

dans le latin du moyen âge, le sens de lépreux.

A la vérité, M. Dozy tire me<el de l'arabe mosell,

phthisique; mais, quelle que soit son autorité,

elle ne peut prévaloir contre l'évidence de la dé-
rivation latine.

t MÉSESTI.MATION (mé-zè-sti-ma-sion), s. f.

Terme de l'administration des douanes. Estimation
fausse des marchandises importées en France. Il

s'agissait de quoi? d'une mésestimation de I2

pour <oo, Séance du Corps législ. 49 janv. 1870.

t MESLIER (mé-lié). s. m. Sorte de cépage du
pays do Dreux, les Primes d'honneur, Paris, 1872,

p. 26 (voy. mélier).

t MÉSODEKME. Ajoutes :
\\
2» Chez les polypiers,

les hydres d'eau etc., plan fibreux qui sépare l'ec-

todermc de l'endoderme.

+ MÉSOSÈME(mé-zo-sè-m'), odj. Terme d'anthro-
pologie. Qui a un moyen indice, en parlant du crâne.

Le crâne ayant pour indice céphalique un chilire

iiiicrmédiaire enlrc Su cl 77, est un crâne niésn-

MET
sème.

Il
Lorsqu'il s'est agi de classer en trois caté-

gories les races humaines d'après leur plus ou
tnoins fort indice orbitaire, on a appliqué méso-
sème aux populations qui ont un moyen indice
orbitaire, par exemple les Européens.— Etym. Métoî, moyen, et ot)u.ï, signe, indice.

t JIÉsOTYPE (mé zolip), s.
f.
Terme de miné-

ralogie. Minéral à cassure vitreuse qui se rencontre
dans les roches de l'Islande; c'est un silicate d'a-
lumine et de soude mélangé à de l'oxyde de fer.

t MESQUITE (mè-ski-l'),s.m. Arbre du Mexique
Le mesquile à fruit en forme de haricot, dont lo

bois est très-utile en menuiserie,... a. chevalier,
Rev. des Deux-Mondes, 15 déc. 1876, p. 778.

t MESS. — REM. Le mess ne désigne pas toute
table d'officiers, sans quoi toutes les pensions se-
raient des mess; mais il désigne une institution

en régie : le régisseur paye le local, le combusti-
ble, le cuisinier, les denrées etc., et, à la fin du
mois, il fait la répartition par tête. Le matériel
appartient au mess, (j Beaucoup font ce mot du fé-

minin à tort, mais par l'habitude de messe, qui
est féminin.

t 2. MKSS.AGE (mè-sa-j'), s. m. Dans le Puy-de-
Dome, le pâtre qui reste avec les vaches, les Pri-
mes d'honneur, p. 446, Paris, <874.

— ETYM. C'est l'ancien franc, message (voy.

message), au sens d'envoyé, du bas-lat. missalicus,

celui qui est envoyé, qui a commission.

t MESS.AGISTE (mè-sa-ji-sf), s. m. Entrepreneur
de messageries. M. Achille Lecomte, notre pre-

mier messagisle de France, voulut bien me diri-

ger dans le labyrinthe des voies de communication
à construire, alph. esquiros, Paris, t. i, p. 429.

Le messagisle ou loueur de voitures qui ne se sert

pas des chevaux du maître de poste est condamné
à payer le droit de 25 centimes comme s'il s'en ser-

vait,"Journ. 0//ic. Il l'év. 1872, p. 909, r« col.

MKSSIÏ. Ajoute: ; Il
2° Messe noire, messe où les

ornements sont en noir. Le 21 janvier, à I église

de Saint-Maurice de Besançon, une messe noire

a été dite à l'occasion de la mort de Louis XVI,

Journ. des Débats, 25 janv. 1875. HJit plur. Des
grand'mcsses, comme on écrit : des grand'mèrcs.
— Ervjl. .ijoute: ; Missa ou missio désignait à

Rome, dans le langage civil, un acte où le peuple

avait à comparaître devant un supérieur; c'était, à

proprement parler, la formule de congé du su-

périeur aux inférieurs ; celte étymologie, à la

fois historique et hiérarchique, est la véritable.

neeftzer, Rev. german. xiii, 698.

I MESSIANISTE (mèssi-a-ni-sf), s. m. Partisan

du messianisme. Les messianisles juifs.

MESURE. Ajoutes: — REM. Bouhours place au

nombre des formes nouvelles l'emploi du mol me-
sures : Prendre des mesures pour réussir dans une
afl'aire. Prendre bien ses mesures. Prendre de

fausses mesures. Il n'y a point de mesures à pren-

dre avec des esprits fourbes. Il a rompu toutes

mes mesures. Garder des mesures, n ne garde

point de mesures, Entret. d'Arisle et d'Eugène,

1671, p. 121.

MESURER.
Il
t'Ajoute: : \\ Fig. Mesurer les côtes

à quelqu'un, le battre à coups de bâton, de plat

d'épée. Il lui prit son bâton, dontil lui mesura
les côtes, de telle sorte.... lalande, l'Anti-roman,

Paris, <633, I, p. (69.

f MÉSUS (mé-zù), s. m. Terme de jurisprudence.

Mauvais usage.
— ETYM. Mes..., et us.

t MÉSUSEUR (mé-zu-zeur), s. m. Celui qui mé-
suse, qui abuse d'un droit, d'une permission.
— H!ST. xvi° s. Mesuseur, Cousl. de llcauvoisis,

ch. 24.

t MÉI'AGALLIQUE(mé-ta-gal-li-k'), arfj. Terme de
chimie. Acide métagallique, matière d'apparence
charbonneuse qu'on obtient lorsqu'on porte brus-
quement l'acide gallique à la température de 250°.

MÉTAL. — ÊIYM. Ajoute: : Uaprès M. Renan,
il ne faut pas chercher l'origine de jjiTaUov dans
le grec lui-même; c'est la racine sémitique ma-
tai, dans MAX mUller, Essais sur la mythologie

comparée, trad. Perrot, p. 60, Paris (1873).

f MÉTALENT. Ajoutes : \\
2» En un autre sens,

absence de talent. Je ne puis qu'accéder entiè-

rement à tout ce que vous dites et de votre incon-

testable supériorité en économie politique, et de
mon mêlaient en celte matière, de Stendhal (h.

be\le), Correspondance inédite, Paris, 1865, IcUre

du 30 nov. 1825, 2" série.

t MÉfALI.NE (mé-ta-li-u'), s. f. Nom donné à
une substance, dite aussi métal anti-friction, qui

di?r''"''e do tout graissage, llev. maril. el colun.



Juil. t874, p. 342 (voy. ANTIFBICTlON aU Slipplc-

jicnl).

MÊTALLIQCE. Ajoute; : \\
6' S. m. Le métalli-

que, les valeurs en métaux. Le gouvernement al-

lemand, devenant ainsi possesseur d'un métallique

considérable, a résolu de créer un système de

monnaies d'or, la Pairie, (5 nov. <8"i.

MÉTALLISATIOX. Ajoiilei : ||
4' Action do cou-

vrir d'une légère couche do métal. La métallisa-

tion du plitre.

t MerALLO'fDrotJE (mé-tal-lo-i-di-k'), adj. Qui a

rapport aux métalloïdes. L'arsenic à l'état mélalloi-

diq\ie, GkVTiER, Acad. des se. Comptes rendA. i.xxxi,

p. 241.

t MÊTALLOMÈrilE (mé-tal-lo-mè-tr'), s. m.
Le métallomètre de Bischop, pour connaître

la qualité des métaux malléables, Journ. oflic.

23 nov. «871, p. 4598, 3» COl.

— ÊTVM. MÉTii)>ov, métal, et piTpov, mesure,

t MÊTALLO-THÉRAPiE (mé-tal-lo-té-ra-pic),

*. f.
Terme de médecine. Traitement de certaines

maladies par l'application de pièces de métal sur

la peau. M. Regnard a recherché si, comme on le

supposait à priori, il fallait faire entrer l'influence

des courants électriques dans l'explication des

phénomènes dits de métallo-thérapie, le Progrès

médical, io févr. (877, p. (U7.

— KTYM. Métal, cl thérapie.

tMÉTAPHORlSER (méta-fo-ri-zé), v. a. Mettre

en métaphores. Certain style que ceux qui se

croient parfaits appellent faux précieux, lequel

métaphorisc tout jusqu'aux laquais et aux mou-
chettes, db couutin, la Civilité framjaine, p. (69,

Paris, (695.

t MÉTAPHYSIOLOGIE (mé-ta-fi-zi-o-lo-jie), s. f.

Doctrine de ce qui est au delà de la physiologie,

c'est-à-dire de forces ou substances qui sont placées

en dehors des organes et qui les gouvernent. Les

conceptions de la métaphysiologie et de la physio-

logie dans l'explication de la vie et de l'esprit,

O. H. LEWEs, Rev. philos, juin (876, n° 6, p. B68.

— ETYM. Metœ, au delà, et physiologie.

t MÉTAPUYSIOLOGIQUE (mé-ta-fi-zi-o-lo-ji-k'),

adj. Qui appartient à la métaphysiologie. L'orga-

nicisme est physiologique, et il est ainsi radicale-

ment opposé au spiritualisme, dont la position

fondamentale est métaphysiologique, quand il

prétend que la vitalité et la conscience ne sont,

en aucun sens, des activités do la matière, G. H.

LEWES, Reo, philos, juin 1876, n" 6, p. B85.

t MfiTAPHYSIOLOGISTE (méla-fi-zi-0-lo ji-st'),

s. m. Partisan de la métaphysiologie. Aristote et

ses succes.seurs ramenaient ces trois principes

[végétatif, sensitif et raisonnable] à un seul ; mais
les physiciens et les métaphysiologistes modernes
ont hésité, par suite de l'inconvenance d'attribuer

la sécrétion, la digestion, etc. à un agent spirituel

actif, résidant dans la pen.séo et la volonté, s. u.

LEWES, Rev. philos, juin (870, n" 6, p. 578.

MÉTAPIIYSIQUER. Ajoutez : Kilo (Mmo de la

Chaux] nous avait tant et t;int entendus métaphy-
siquer, que les matières les plus abstraites lui

étaient devenues familières, dider. Ceci n'est pas
un conte. Le littérateur politique, le politique mé-
taphysique, GHiMM, Corresp, t. ii, p. 438.

t MÉFASTANNAIE (métasta-iina-t'), s. m. Terme
de chimie. Sel formé par l'acide métastannique.
IMËtAstaNNIQUE (mé-tasta-nni-K'), adj. Terme

de chimie. Acide métastannique, acide obtenu par

la réaction de l'acide azotique sur l'étain.

t MÉTASTATIQUE. Ajoute: :
||
3» Thermomètre

métastatique, thermomètre oit le degré centésimal

occupe une longueur de cinq ou même de dix

centimètres; les indications de ce thermomètre se

déplacent au gré de l'opérateur et se transportent

d'une partie de l'échelle dans une autre partie,

VERNiEK, le Temps, 24 oct. (876, feuilleton, i' col.

t MÉTATEtlR (mé-ta-tcur), s. m. Terme d'an-

tiquité romaine. Celui qui marquait l'emplacement
d'un camp. Dans les ai-mées romaines les méla-
leurs avaient dans leurs attributions la construc-
tion et la réparation des ponts, Journ. ojjic.-l^i nw.
1874, p. 75.5(, ('• col.

— ETYM. Lat. metatorem, de melari, mesurer.

t MÉTEL ou MËTUKL (mé-tèl), s. m. La pomme
épineuse, datura slramonium. || On dit aussi
pomme raétclle.

— ÉTY.M. Arabe, mathis, môme sens, devic, Dicî.

élgm.

t MÉrE.MPlRIOliE(métan-pin-k'), adj. Qui est

au delà de l'empirisme, de l'expérience. Une hy-
pothèse [le matérialisme] que l'on peut caractéii-

sor comme la réduction des phénomènes vitaux et

1\IKI'

mentaux à des conditions d'oii est exclu tout ic

qui est extra-organique ou métempirique, g. h.

LEWES, Rev. philos, juin (876, n" 6, p. 685.

— ÉTY.M. MeTi, au delà, et empirique.

t MfiTfiORlTIQDE (mé-té-o-ri-ti-k'), adj. Qui

appartient aux météorites.
|| Tuf météoritique, nom

donné à des météorites qui présentent une struc-

ture fragmentaire. || On dit aussi météorite en ce

sens. Berzelius a écrit qu'il avait observé que les

fers météorites ne s'oxydaient pas, ii. de parville,

Journ. nfjic. (5 mars (877, p. (968, 2° col.

MfiTflUROLOGIE. Ajoutes : — HIST xvi' s. La
météorologie de Garceus suppléera ce que vous

pourriez ici souhaitter, cholièbes. Contes, t. ii,

8" aprex-disnée.

t MKTIIODDr.oCIOUE (mé-to-do-lo-ji-k'), «dj.

Qui cuiK ri iir la iiiitliodologie, la méthode.

t Mi;i'll()I)(JI.OGlSTE (mé-to-do-lo-ji st'), s. m.
Celui qui se livre à l'étude de la méthodologie.

M. Stanley Jevons, un méthodologistc que ses

compatriotes n'hésitent pas à placer à coté et même
à certains égards au-dessus de Herschel, de'Whe-
well et de Mill, liart, Rev. philos, mars (877,

p. 277.

MËTIER. Ajoute: : || H° Dans l'ancienne Flandre,

nom de certains territoires. Le métier de Furnes.

Il [l'empereur] lui confirma [au comte Baudouin]
la possession du château de Cjand et du territoire

auquel le fort commandait, c'est-à-dire la rive

droite de l'Escaut, le pays de 'Waes et les quatre

métiers, edw. leglav, llist. des comtes de Flandre,

t. I, p. (42. (Note communiquée par M. Du Bois,

avocat à Gand.)

t MÉTIF.RE (mé-tiè-r"), s. f.
Compartiment de

la série des chauffoirs.
|| Dans la Charente-Infé-

rieure, bassin d'évaporation succédant au jas, En-
quête sur les sels, (868, t. i, p. Bio.

t MÉTI.SATION (mé-ti-za-sion), s. f.
Procréation

de métis. La métisation par métis crée des races,

GAVOT, Bullet. de la Société d'Agriculture de France,

iri" série, t. m, p. 595.

t MÉTISSAGE. Ajoutes : ||
2° En un sens parti-

culier, croisement par métis ; ce qui procure la

création de races, gayot, Bullet. de la Snriélé d'.i-

gricult. de France, m' série, t. m, p. 6ui. M. Ma-
gne vous a entretenu.9 du croisement des races et

de cette autre opération distincte qui retient le

nom de métissage, id. ib. p. 590. J'arrive au mé-
tissage, c'est-à-dire au croisement arrêté à la pre-

mière ou à la deuxième génération en vue de
créer une race intermédiaire, m. ib. p. 603. X
mesure que le méti.ssage continue, la nouvelle

race s'améliore, magn&, fb. p. 674.

t MÉTISSE, ÉE (mé-ti-sé, sée), adj. Qui a subi

le métissage. Le croisement se continuera en al-

liant les métisses de premier sang à des màlfs de
race pure, puis.... en excluant toujours le* miles
métis pour ne marier jamais les femelles métis-
sées qu'à des étalons Ircproducteurs) de pur sang,
GAYOT, Bullet. de la Société d'Agriculture de France,
m° série, t. III, p. 694.

t MÉTÔPIQUE (mé-to-pi-k'), ad;'. Terme d'ana-
tomie. Qui appartient au front. || Suture métopi-
que, suture qui, chez quelques hommes et beau-
coup d'animaux, divise l'os frontal en deux moitiés
symétriques.

Il
Crâne métopique, crâne ûii cette

suture existe.

— ETY.M. MiTuTtov, front, de iJ.eTà. entre, et ûv]/ œil.

t MÉTOPISME (mé-to-pi-sm'); s. m. Etat des
crânes métopiques.

t MÉTRAGYRTE (mé-tra-jir-V), s. m. Terme
d'antiquité. Frètre de la Mère des dieux ou
Cybèle, qui parcourait le pays en mendiant pour
sa déesse. Un métragyrte qui initiait les femmes
[d'Athènes] aux mystères de la Mère des dieux,

FOUCART, des Associations religieuses chez les

Grecs, p. 64.

— EiVM. MritpayûpTTi;, de ixT^THip, mère, et

àVjpt^Çt l'assembleur, de àv'iosiv, assembler.

t MÉTREUR. Ajoutez : || Métreur de bâtiments,

de bois, de pierres. Tarif des patentes, (858.

t MÉTRIOPATIIIE. Ajoutez : La métiiopathie

donne le tempérament à toutes nos passions, la

MOTHE le ww.RjDial. d'Orat. Tubero, t. ii, p. 236.

t MÉTRONOME. Ajoutez :\\i' Terme d'anti-

quité. Nom, à Athènes, do quinze fonctionnaires

([ul veillaient à l'intégrité des poids et mesures,

Hev. crit. 6 janv. (877, p. 8.

t MÉTROPOLIE (iné-tro-po-lie), s.
f.

Siège ar-

chiépiscopal dans l'Église russe, Rev. des Deux-
Slondes, (" mars (8"6.

METTEUR. Ajoutez : ||
3' Terme de soierie. Met-

teur en carte, dessinateur qui fait sur un papier
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quadrillé le plan dn tissu que l'on veut produire,
en marquant minutieusement la place do chaque
fil. Quel est l'industriel qui ne dira pas à son
meilleur dessinateur, par exemple, — pardonnez-
moi l'expression, elle est de mon métier, — à son
meilleur metteur en carte.... Journ. offic. 25 mars
1873, p. 2073, 2° col. || i" Metteur en bronze,
celui qui met en couleur de bronze des pendules,
des candélabres et autres objets en métal, Tarif
des patentes, (858.

METTRE. Ajoutez : || BO" Mettre dedans, voy, au
Dictionnaire deoans, n° (.

t MÉTURE (mé-tu-r'), s.
f. Nom, dans le dé-

prirtomciit d'Eure-et-Loir, d'un mélange de fro-

ment et de seigle ou d'orge, dit aussi cham-
part, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 2».

Il
Méture se dit aussi dans l'Aunis, Gloss. auni-

sien, p. (24.

— ErYM. Lat. mixtura, mélange.
MEUBLER. — HIST. Ajoutez : xm° s. Si n'avoit

pas tôt despendut [dépensé], \ amasser avoit ten-
dut, S'cstoit riches bons et moblés. Bues et vaches
et riches blés Avoit tant c'on n'en savoit conte,

U Dis de la vescie à prcstre, dans Trouvères belges

du xii° ou xiV siècle, publ. par Scheler, Bruxelles,

1876, p. 204.

t 2. MEUNIER, 1ÈRE (meu-nié, niè-r'), adj. Qui
appartient au meunier, à la meunerie. Nettoyage
meunier du blé, ilém. de la Société centrale d'A-

gricult. (874, p. B0(.

t MEURGER (meur-jé), s. m. Nom, dans laCôtc-

d'Or, de tas de pierre. Le meurger de Combe-Ber-
nard, Rev. anihrop. t. Il, p. 322. || Le même que
murgcr (voy. ce mot au Dictionnaire). On dit

merger en basse Bourgogne.

t MEURT-DE-SOIF (mcur-de-soif), s. m. Popu-
lairement, un ivrogne.

t MEXIMIEUX (mè-ksi-mi-eù), s. m. Nom d'un

cépage rouge dans l'Ain, les Primes d'honneur,

Paris, (870, p. 379.

t MEYAGE (mô-ia-j'), s. m. Blé de meyage,
nom, dans l'Oise, du méteil, dit aussi blé seigleux,

les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 63.

f MÉ/AIL (mé-zall. Il mouillées), s. m. Ensem-
ble des pièces mobiles qui, dans l'armet, protègent

lo dessus du visage.

— ETYM. Ce mot signifie proprement qui est au

milieu, d'une forme basse latine mesalhus, dérivé

de médius, moyen.

t MÉZÉRÉON. Ajoutez:— ETYM.Esp. mciereo)!,

de l'arabe-persan mâzrigoûn, devic, Dict. élym.

MIAULER. — HIST. Ajoutez : xili° s. Et Tibier!

li cas [le chat] est enclos En le [la] despense; à

miauwer Prist si haut.... Renart lenouvel, p. (05,

Paris, (874, éd. Jules Houdoy.

MICA. Ajoutez : — HEM. M. le pasteur Dupin do

Saint-André, de Sauveterre, Basses-Pyrénées, re-

marque que le mica contient une petite quantité

de fluor; mais, si cela est vrai pour les micas à

deux axes de double réfraction, il n'en est pas do

môme pour les micas à un seul axe, qui ont la

composition indiquée au Dictionnaire. On doit

remarquer d'ailleurs que le nom de mica s'appli-

que à des substances de composition chimique

très-variée ; on en trouve qui renferment du
chrome, de la lithine, etc. Ce qai caractérise ces

corps, c'est la propriété de se laisser diviser en

feuillets minces, translucides et élastiques, et

d'être des silicates alumincux.

t MICHEL (mi chèl), s. m. Un des archanges, le

principal, lo chef de la milice céleste, lo protec-

teur de la France.
— ETYM. Mr/.ar)X, de mots hébreux signifiant :

qui est comme Dieu.

t MICLOTTE (mi-klo-t'), s. f.
Mot, d'ailleurs in-

connu, qui parait signifier manchotlc, celle qui ne

peut s'aider de ses mains. Allons, Mme la miclolto

[Mme de Sévigné affectée d'un rhumatisme arti-

culaire], allons, vous vous faites mettre les mor-

ceaux dans la bouche, coilanges, Lett. à Mme de

Grignan, 8 avr. (676, dans Lett. inédites, éd. Cap-

mas t. I, p. 403.
Il
Comparez manicrot, au Sup-

plément, qui se dit d'invalides mutilés.

t MICROCMNE (mi kro-kli-n'), adj. Terme do
cristallographie. Qui a do petites inclinaisons.

Sur le feldspath microcline, CH.sTE CLAIRE deville,

Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. loi5.

— ETYM. Mixpoc, petit, et xXivw, incliner.

t MICROMAMMALOGIE (mi-kro-ma-mma-lo-jie),

s.
f.

Histoire des petits mammifères, titre d'un

livre do Sélys Longchamps.
— ETYM. Mv/.pà;, petit, et mammalogie.

f MICUO-ORGANIS.ME (mi-kro-or-ga-ni-sm'),
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s. m. Être organisé miscroscoiMiiiic Les micro-

org-anismcs nombrcui et prolifères, H. deparviixe,

Journ. o/Pf. Il fevr. (876, p. (136, (" col.

t MICROPS (mi-krops), s. m. Nom d'une espèce

de phvsctêre. Ce nVlait ni une baleine, ni un

narvalj ni un cachalot, c'était un microps.... le

pliysétère microps, le plus terrible, le plus fort,

le plus rapide des formidables mammifères qui

fréquentent les mers polaires, Journ. o/Jic. 2* sept.

1873, p. 6039. i" col.

— ETYM. Mixpo;, petit, et w4, «il, ainsi dit à

cause de l'exiguïté de ses yeux.

1 MICROSCOPISEH (mi-krosko-pi-zé), r. a. Rendre

petit, comme un objet vu au microscope. Le com-

mun des curieux voudrait voir sur un tableau tout

ce qu'on peut voir avec un microscope; aussi

M. Gérôme, qui connaît son public et son temps,

atil microscopisû tous les brimborions de son ta-

bleau..., BLRGER, Salons de «S6i à (868, t. :,

p. t»2.

— REM. Le mémo auteur a employé dans le même
sens l'adj. microscopisant : Plus une image est

petite, plus on voit tous les détails dans ces ta-

bleaux microscopisants; la nature offre l'effet con-

traire, ib. t. n, p. 350.

t MICROSÈME (mi-kro-sé-m"), adj. Terme d'an-

thropologie. Oui a un petit indice, en parlant du

crâne. Le crine ayant pour indice céphalique 72,

c'est-à-dire celui dont la largeur maximum est à

la longueur comme 72 est à uio, est un crâne mi-

crosème, par exemple le crâne des Esquimaux.

Il
Lorsqu'il s'est agi de classer en trois catégories

les races humaines d'après leur plus ou moins fort

indice orbilaire, on a appliqué microsème aux

populations qui ont un petit indice orbitaire, par

exemple les Australiens.

— ETYM. Mixfo;, petit, et OTjua, signe, indice,

t MICROSISME (mi-kro-si-sm"), s. m. Terme de

physique. Nom donné à de petits ébranlements du
sol terrestre. Ce savant [M. Bouquet de la Grye]

a constaté l'existence des microsismes [et non
microséismes] dans l'hémisphère austral, et nous
autorise à admettre qu'ils existent sur toute la

surface du globe terrestre, d'abbadie, Acad. des

se. Comptes rendus, t. mx, p. (237.

— ETYM. M'.xfo;, petit, et a£iij(io;, tremblement
(tov. sismiqi'e).

t .«ICROSPECTROSCOPE (mi-kro-spèk-lro-
sko-p'), s. m. Speetroscope disposé pour l'étude

des petits objets, le Progrés médical, 3 mars (877,

p. 163, i"col.
— ETYM. Mixpô;, petit, et speetroscope.

MIDL — REM. Ajoutez : || 3. .Midi et demi et non
demie, parce qu'il est pour : midi et demi-heure,

où demi est invariable.

3. Sire. Ajoutez : — REM. M'amie est l'ancienne

forme seule correcte. Ma mie est un barbarisme,
et mon amie est un solécisme, introduits tous deux
p.nr l'usage (voy. mon. Rem. t).

I MrELL.\TCRE (miè-la-tu-r'), s.
f.

Production
du miellat sur les plantes, Bévue horticole, fs sept.

1876, p. 344.

MIETTE.— HIST. Ajoutez : xiii's.Tuitme despi-

scnl mandiant, ne ne saolcnt de lor miates lou famil-
lant (celui qui a faim], Arch. des miss, scient. 3' sé-

rie, t. I, p. 277 (texte d'Ëpinal).

t MIETTÉE (mi-è-tée), s. f. Nom, dans ie Loiret,

d'un mets compo.sé de fromage blanc battu et de
mie de pain divisée, qu'on donne aux domestiques
pour goûter, les Primes d'honneur, Paris, (869,

p. 190.

MIËMIE. — HIST. xm« s. Ajoutez : Et li bous [le

boucj y mena se [s.i] kievre [chèvre], Ki par
joucnece esioit si micTre, C'en [qu'on] en tenoit

partout ses gas, Renarl le nouvel, p. 90, Paris, (874,

éd. Jules Hondoy.

t Ml-FRCIT (mi-frui), s. m. Partage égal des
; roduits d'une terre entre le propriétaire et le

.crmior. Bail à mi-fruit.

MIGNARD. Ajoutez : I|4' S. f. pi. Ce fut dans ce
temps-là qu'il [Mignard] peignit toutes ces belles
vierges surnommées les Mignardes, que l'on voit
dans les cabinets et dont plusieurs sont gravées,
î.ÉPiciÉ, dans Jfe'm. inéd. sur l'Acad. de peint, pu
bliés par Dussieux, etc. t. u, p. 80.

MIG\ARI)É. Ajoute: : Un peintre d'une ma
nière aussi fière devait peu goûter les afféteries
et les grâces mignardées de ces tableaux de pe-
tites modes françaises, CH. H. cocriiN, dans Uém.
inéd. suriAcad. de peint, publiés par Dussieux, etc
t. n, p. 417.

MIGXOX. Ajoutez : |1
?• .Substanlivemenl. Ce qu'il

y a de mignon dans un» chose. En sens-tu [d'une

MIL

expression] tout le brillant, toute la délicatesse,

tout le mignon? le sage. Cil Blas, vni, (3.

t MIGNO.\NESSE(mi-gno-nè-s'), s.f. Néologisme.

Qualité de ce qui est mignon. La mignonncsse de

ces innombrables petits cierges, dons des fidèles,

la blancheur immaculée de la cire, la pureté par-

faite de la lumière, sont d'un effet singulièrement

riant à l'œil, E. montégut, Rev. des Veux-Mondes,

(5 août (874, p. S2S.

— REM. Le Sage, ayant besoin d'un substantif

équivalent à celui ci, n'a pas créé un néologisme,

mais a employé mignon substantivement (voy. ci-

dessus).

MIGNOXXETTE. Ajoutez : ||
10° Nom donné à de

petits objets d'ornement. Choix considérable de

petits objets dits mignonnettes pour itagèrcs,...

Ahn. i)ido(-Bo((in, (871-1872, p. 7.57, ("col. Grand

choix de petits objets dits mignonnettes pour des-

serts et étagères, ib. p. 758, ("col.
— REM. La mignonnette, dont se servent jour-

nellement les jeunes filles pour leurs travaux d'ai-

guille, est de la blonde de fil, Journ. offic. (9 nov

1874, p. 7699, 2' COl.

t MIGOU (mi-gou), s. m. Nom, dans le bas Lan-

guedoc, des déchets de laine. Le bas Languedoc
emploie.... des déchets de laine ou migous, du
marc de raisin distillé, HEUZÉ, la France agricole,

carie n' 7.

MIGRAlXE.A;ou(Cï : || Arbre à la migraine, le

premna scandens, L., bâillon, Dict. de bolan.

p. 257.

t MlGRANfER (mi-gra-nié), s. m. Nom, dans les

Bouches-du-Rhône, du grenadier, arbre, les Primes

d'honneur, Paris, (872, p. 517.

— ETYM. Provenç. milgranier
,
grenadier, de

mil, mille, et gran, grain.

t' MIGRATEUR, .ijnute: : ||
2» S. m. Celui

homme ou animal, qui émigré, qui change de

contrée. L'auteur se fût probablement placé sur

un meilleur terrain, si, élargissant son sujet, il

eût cfierché ses exemples de l'instinct d'orienta-

tion, non pas seulement chez le pigeon, voyageur

diurne, mais chez quelques migrateurs qui cou-

vrent leurs immenses traversées des ténèbres de

la nuit, tournent les montagnes qu'ils ne sauraient

franchir et n'en arrivent pas moins à destination,

DE ciierviLle, le Temps, (I avril (876.

I MIGRER (mi-gré), v. n. Terme technique. Se

déplacer, en parlant d'un corps liquide ou fluide,

par une action physique. Parmi les divers gaz sur

lesquels j'ai opéré, c'est l'hydrogène qui migre le

plus vite, bellamy, Acad. des se. Comptes rendus,

t. LXXXIII, p. 67(.

t MIKADO (mi-ka-do), s. m. Nom du prince sou-

verain du Japon, dont l'autorité suprême a été en

partie éclipsée par celle du taïcoune, autrefois

simple feudataire. De nos jours, le mikado a re-

pris la plénitude de l'autorité.

t MI-LAIîTE (mi-lê-n'), s. m. et quelquefois f.

Étoffe moitié fil et moitié laine, dite aussi drap

de maison, que les paysans de la Suisse romande
font lisser avec leur laine et leur fil.

MILIEU. Ajoute: : ||
19° Amitié de milieu, amitié

qui tient le milieu entre l'amitié proprement dite

et l'amour. ...Le dernier point Est le seul qui te

déplaise; Cette amitié de milieu Te semble être

selon Dieu, corn. Lexique, éd. Marty-Laveaux.

MILITANT.— HIST. Ajoutez : xv s.Morallement

pour ce livre exposer, Ce vergier, c'est l'Eglise

militante, JEAN jobet, le Jardrin salutaire, p. (21.

t MILITARISATION (mi-li-ta-ri-za-sion), s. f.
Or-

ganisation militaire. Douaniers, forestiers, pom-
piers, corps spéciaux organisés en armes; décret

du 2 avril (876 et circulaires réglant leur organi-

sation militaire, suivis des cadres d'officiers de ce

corps avec des considérations sur leur militarisa-

tion, CAisE. Paris, Dumaine, (876.

t MILITARISER. Ajoutez : Bonaparte, par les

calculs imprudents de son ambition insatiable, a

militarisé et aguerri les peuples qu'il avait plies

à son joug sous la dénomination de Confédération

du Rhin,... DUM0LBIE2, dans Journ. offic. au août

(875, p. 7007, 2' col.

t MILLADE. Ajoittez : \] i' Le petit mil. Sur les

mêmes emplacements et entre les rayons du seigle

se sèment le mil et la millade. Etiquete sur les

incendies des Landes, p. 22, (873.

I MILLARÈS (mil-la-rés'), S. m. Monnaie d'ar-

gent du moyen âge, qu'on frappait surtout à

Montpellier, de longpérier, Journal des saiants,

juillet 1876. p. 428.

— ETYM. Baslat. miliarensis, ainsi dit, parce que
cette monnaie valait le millième d'une livre d'or.

MIN
1. MILLE. .4joi((cï .116° Populairement, metfru

dans le mille, réussir en plein; locution tirée du
jeu de tonneau, oîi le palet qui tombe dans la
gueule de la grenouille figurée sur la table du
jeu, amène le mille, qui est le plus fort numéro.
Il
7» Arbre de -mille ans, le baobab, adansonia

digilata, L., bâillon, Dic(. de botan. p. 267.
2. MILLE. 113» Ajoutes : U y a soixante milles

dans un degré du méridien.
|| Mille géographique,

il y en a quinze au degré; la longueur en est de
712U mètres. Il 4° Millo métrique, nom donné au
kilomètre en certains pays, Belgique, Hollande,
Italie.

t MILLEROLE. Ajoutez : \\ La millerole est aussi
une mesure pour toute espèce d'huiles. Les huiles
lampantes de toutes provenances, en pile, valent
61 francs la millerole de 58 kilogrammes et demi,
Journ. offic. 3 sept. (872, p. 6820, 2" col.

t MILLETTE (mi-llè-f, U mouillées), s. f. Va-
riété de maïs. Ce maïs [quarantain] est bien moins
productif que le maïs ordinaire et les variétés à
petits grains appelées millettes dans la Gascogne
et le Languedoc, g. heuzé, Journ. offic. o juillet

(875, p. BI33, (™ col.

fMILLI.... Préfixe employé dans le système des
mesures nouvelles, oii il signifie un millième.
MILLION. Ajoutez : ||

4° Fig. et vulgairement, le

million, la grande masse du peuple, le grand
nombre ; c'est une expression anglaise. Si l'An-

gleterre a l'avantage de fournir le million, elle ren-
contre sur le terrain des tissus ordinaires la con-

currence des autres pays producteurs, Journ.. offic.

21 avril (876, p. 2S35, ("col.

t MILLIONNAIREMENT (mi-li-o-nê-re-man),

adr. En millionnaire. Il [le théâtre de Genève]

coûtera pour le moins deux fois plus qu'on n'avait

compté ; c'est beaucoup pour un lieu de plaisir,

qui, à moins d'être millionnairement subventionné,

ne sera jamais digne de Genève, Journ. des Débals,

28 nov. (876, 2° page, 3' col.

t MlLREÏS(mil-ré-is'), s. m. Monnaie de compte

du Portugal, qui vaut 5 fr. 60.

f MIMAS (mi-mas'), s. m. Nom d'un des satel-

lites de la planète Saturne.

- ETYM. Mi|x(i;, nom d'un géant.

-j MI.>IÉTISME(mi-mé-ti-sm'), s. m. Terme d'his-

toire naturelle. Faculté qu'ont certains animaux de

prendre une apparence conforme aux objets qui

les entourent.
— KTVM. Mi[iEt<jeoi, imiter.

f MINABLE. Il
2° Ajoutez : La redingote que

portail le général Bonaparte était si râpée, il avait

l'air si minable, que j'eus peine à croire d'abord

que cet homme lût un général, siendhai, Mém.
sur la vie de Napoléon.

\ 2, MINAGE (mi-na-j'), s. ni. Dans le canton de

Vaud, action de faire des creux pour la plantation

des vignes. Les minages se font à la profondeur de

deux pieds et demi.
— ETYM. Probablement miner, dans le sens de

creuser.

MINCE. Ajoutez : \]i' Adv. Peindre mince, don-

ner peu d'épaisseur à la couche de couleur. ]1 ne

peint pas mince, comme disent les peintres, mais

il procède par de solides empâtements qui lui

donnent le brillant et le coloris que l'on remarque

dans ses ouvrages, e. gautieh, Journ. offic. (O avr.

(877, p. 2784, (" COl.

2. MINE. Il
Ajoutez : \] Mine d'acier, nom donné

quelquefois au fer spathique.

MINKR'VE. Ajoutes : Il La 93" planète télescopi-

que, découverte en (8cs par M. Watson.

2. MINEUR. Il
2* Ajoutez : Mineur de..., ayant

moins de... Art. 6 : Les pèreset mères répondront

des délits de leurs enfants mineurs de vingt ans.

Loi du 30 ai'rj( (790. ||
3° Lit mineur d'un fleuve,

le niveau bas d'un fleuve. On peut s'attendre à le

voir |le Rhône] sortir de son lit mineur et venir

battre les mursdes quais, Journ. offic. 4 sept. (872,

p. 7514, ^' col.

t MINGO (min-gû). s. m. Nom de la crème fouet-

tée, à Rennes, heuzé, la France agric. carte n. 44.

1 MlNIMAL,ALE(mi-ni-mal, ma-l'), adj. Quiap-

parlientàun minimum. Volume minimal. Calibres

minimaux.
— ETYM. Cet adjectif, ainsi que maximal (ap-

]>artenantà un maximum), sont dus au dueleur Fo-

ret, de Lausanne. Ils méritent d'èiro adoptés.

Maximal n'est pas à son rang, m'étant parvenu

trop tard.

I
MiM.MI (mini-mi), s. m. Nom de mauvaise.^

imilatioii.5 de monnaies romaines, qui appartien-

nent à l'éDoque oui suivit immédiatement la pé-
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riodo romaine, wrigut, cité dans lHamme pn-his-

toriquedc Lubbock, traduit par M. Barbier, p. 16.

MINISTRE. Il
7° Ajoutez : S'il vous arrive do

passer journellement dans un bois, vous verrez

peut-être chaque jour au haut d'un arbre, sur la

même branche, un ministre {frimjiUa cijanea) mille

chantant gaiement, Journ. ojjic. 2+ oct. )809,

p. ):iS4, 6'col.

Ml.NO>f. Ajoutez :
Il
i' Au pîur. Minons, nom, en

Normandie, des Heurs miles du saule, du noise-

tier, ainsi nommées parce qu'elles sont douces au

toucher comme le poil d'un minon ou chat, del-

BOUiLE, Gloss. de la vallée d'Téres, le Havre, <876,

p. 229. Ce sont les chatons. || Ce nom s'emploie

dans le môme sens en Bourgogne.

MiXOUAïlF. — Hisr.xvrs. Ajoute! : Pour une
minorative, il print quatre quintaulx de scammo-
née, rab. Pant. ii, 33.

MIXOUITÉ. Ajoutez : — HIST. xvi- s. La du-
chesse sa mère ....ne pouvoit résister aux entrc-

priuses que mettoient sus plusieurs grans seigneurs

à l'occasion de la minorité de l'aago do ce jeune

prince, pahadin, Chron. de Savoye, p. 342.

MI.M'IT. —REM. Ajoutez .-112. Minuit et demi,

et non demie, parce que c'est pour minuit et demi-
heure, où demi est invariable. || 3. Malherbe a fait

procéder minuit de l'article défini : Entre onze

heures et le minuit. Lexique, éd. L. Lalanne. Cela

n'est plus en usage. || 4. Vaugelas. remarque que,

depuis neuf ou dix ans (en 164"), toute la cour

dit sur le minuit, et tous les bons auteurs l'écri-

vent. Cette façon de parler est tombée ou dé-

suétude.

t MlNUTIOX(mi-nu-sion), s. f. Ancien mot qui
signifiait saignée, surtout en parlant des moines.

Nous y arrivâmes [au couvent d'Ebermonster] dans

le temps des minutions; et, ce jour-là, la moitié

de la communauté avait été saignée ; le lende-

main, nous mangeâmes au réfectoire, et, tant à
notre considération qu'à cause des minutions,

l'abbé fit cesser la lecture et donna le coUoquium,
Voyage littéraire de deux Bénédictins (Don Mar-
tène et Don Durand), Paris, -1717, in-i-, 4" part.

p. Ui.
— ÊTYM. Lat. minutionem, diminution : minu-

(10 sanguinis, saignée.

MIQUELET. Ajoutez : ||
4° Platine à la miquelet,

platine d'invention espagnole, servant à mettre
le feu au fusil à silex, dans laquelle les étincelles

sont produites par le choc, contre une pièce d'acier

à charnière nommée batterie, d'une pierre main-
tenue entre les mâchoires d'un chien.

tMin.\CCLÉ. Ajoutez :\\Adj. Miraculé, mira-
culée, qui a été l'objet d'un miracle.

|| Substanti-
vement. En cette matière on ne saurait mieux faire

que de donner le témoignage de la miraculée elle-

ihéme [une religieuse de Port-Royal], stf.-beuve,

Port-Ilmjal, t. iv, p. 446, 3° éd.

t MIRAIL (mi-rall, Il mouillées), s. m. Ancien
terme tombé en désuétude. Merveille, miracle.
Paris, ce mirail de l'Europe en ce siècle, oudart
COQUAULT, Journal (1649-1668), dans éd. de Barthé-
lémy, Journ. o(fic. 7 nov. <875, p. «u79, 3" col.

— ETYM. Lat. vnraculum (voy. miracle).

t MIRECR. .ijoulei -•

Il
2- Mireur d'œufs, per-

sonne qui passe à la chandelle les aufs pour voir

s'ils sont frais.

t MIRGOULE (mir-gou-l'), s. f. Nom de la mo-
rille, dans le département du Lot.

t MIRIAM (mi-ri-am'), s. f. La i02' planète té-

lescopique. découverte en (868 par M. Peters.

MIRLITON. Ajoutez : || S» Louis d'or mirliton,

ancienne pièce de monnaie. Si nn particulier qui
doit faire un payement en louis d'or mirlitons,

dont le cours est toléré à Genève à ) ) livres 5 sous,
est obligé, pour se les procurer, d'en donner 1 1 li-

vres 5 sûus 6 deniers, alors les 6 deniers par mir-
liton qu'il donne de plus s'appellent agio, p.girau-
DEAU, la Banque rendue facile, Paris, 1769, p. c.

— REM. Les vers cités : . ..Quelque drame à la

mode. Où l'intrigue, enlacée et roulée en feston.

Tourne comme un rébus autour d'un mirliton, sont
d'A. de Musset, Poésies nouvelles, l84o-(849. On
remarquera qu'il faut lire ; Quelque drame à la

mode, au lieu de : Les œuvres dramatiques.
tMlR.Mll,LO\ (mir-mi-llon. Il mouillées), s. m.

Terme d'antiquité romaine. Sorte de gladiateur. On
remarque le mémoire de M. J. Chevrier, sur un
grand groupe de pierre, lion terrassant un mir-
niillon, Journ. nfjic. <3 avril <874, p. 2708, 2° col.

i MIROBOLANT, ANTE (mi-ro-bo-lan, lan-t').

adj. Terme populaire. Qui émerveille (voy. myro-
liOLA.N u- 2).

MIS

t SIinOBOLÊ, ÉE (mi-ro-bolé, léo), adj. Terme
populaire. Émerveillé. Repus et tout mirobolés

de l'aventure, H. tôpffeh, Nouv. voyages en zig-

zag.

MIROIR. Ajoutez : ||
23" Une des pièces de l'ap-

pareil musical aes cigales. Le miroir, si mince et

si bien tendu sur son cadre, défie toute imitation,

et réalise l'idéal de la membrane vibrante, carlet,

Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxiii, p. 78.
||
24° Mi-

roir de 'Virgile, nom qu'on donnait à une pièce de

verre, transparente, de forme ovale, longue de

quatorze pouces dans son plus grand diamètre, de

douze pouces dans son petit, et épaisse d'un bon
pouce, que l'on conservait dans le trésor de Saint-

Denis, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxiii,

p. 4133.

MIROITERIE. .Ajoutez : ||
2° Le travail des gla-

ces Le travail de la dorure, le travail de la mi-

roiterie ; et aujourd'hui, au prix où sont les glaces,

le cadre et la miroiterie sont souvent égaux à la

valeur de la glace. Enquête, Traité de comm. avec

l'Anglet. t. vi, p. 528.

MIS. Ajoutez :
Il
4* Cheval mis, bien mis, mis en

main, cheval bien dressé, qui se rassemble facile-

ment et qui est très-sensible aux actions de la

main et des jambes.

MISANTHROPE. Ajoutez : \] B* Nom donné, dans
le xvu" siècle, à de petits carrosses oîi il no peut
tenir qu'une personne, Valcsinna, p. 20.

MISE. Ajoutez:
Il
21° Dans l'exploitation du bois

de flottage, mise en état, travail consistant à ren-

dre à chacun le bois mis en commun dans le flot

en écoulage, i[ém. de la Soc. ccntr. d'agric. 4873,

p. 200.

t MISER. Ajoutez : {|
2» Mettre au jeu, faire une

mise.
Il
Fig. Faire fond. L'Italie a gagné l'enjeu

sur les madones, les nymphes et les héros; nous
devons miser à présent sur les simples mortels ; le

pays du pape et du Capitole n'a pas chance de

gagner, burger, Salons de 4 864 à 4 868, t. ii,

p. 444.

MISÈRE. Ajoutez
."Il

11° Misère et compagnie,
gens qui n'ont avec eux que la misère. Misère et

compagnie, comme on dit; eh tien, avec une
apparence d'établissement, le public s'y laisse

prendre tout de même. Go;;, des Trib. 3-4 mars 4873,

p. 215, 3» col.

MISÉRICOUDIEUSEMENT. — HIST. Ajoutes:

XII" s. Misoricordiosament L'en respondié [il lui

répondit là-dessus] si faitement, benoît, Chro-

nique, t. II, p. 267, V. 23207.

MISÉRICORDIEUX. — HIST. Ajoutez : xiV s.

Duz [doux], plus, misericordios Ert vers les po-

vres besoignos, benoît. Chronique, t. ii, p. 4 9),

v. 20946.
Il
xvi° s. Ajoutez .-Soyez miséricordieux

ainsi comme vostre père est miséricordieux.... le

Seignetir Dieu est miséricordieux et miseratcur,

LUC, VI, 36, Nouv. Test. éd. Lefebvrc d'Ëtaples,

Paris, 4 525.

t MISOPÊDIE (mi-zo-pé-die), i.
f.
Haine de l'in-

struction. Ma patrie, voyant cette misopédie des

chanoines [qui refusaient à tin jeune homme les

moyens de s'instruire], mabtin despois. Plaidoyer

de 4G09, dans heiniiold df.zeimeris, Notes complé-

mentaires sur Martin Despois, p. 449 (l'auteur

écrit misopaîdie).

— ÊTYM. Miao?, haine, et naiôeîa, instruction.

i-
MISOTTE (mi-zo-t'), s. f. Voy. plus bas MI-

ZOTTE.

f MISSILE (ml-ssi-l'), S. m. Ancien synonyme de

projectile. L'impression donnée au missile soit

avec la main, le canon ou autrement.... mersenne,

Nouv. observ. 2'observ. Les lords les plus orgueil-

leux, lorsqu'ils montent sur les hustings, pour y
recevoir, au milieu des hurlements et des grogne-

ments, une mitraille d'irrespectueux missiles,

LOUIS BLANC, Lettre, dans le Temps.

ÉTYM. Lat. missile, trait, projectile, de mis-

sum, supin de mittere, envoyer (voy. mettre).

MISSION.NAIRE. Ajoutez : \\
4" Savant chargé

d'une mission scientifique. 11 est très-probable

que la discordance signalée entre MM. Héraud et

Bonnifet tient à ce que M. Héraud, missionnaire

de l'Académie, avait entre les mains une lunette

excellente.... H. de parville, 28 janv. 487.i,p. 75i,

3" col.
Il
5° Adj. Qui appartient aux missionnaires.

L'autre était son neveu Goltfried, qui avait voulu

s'associer à son œuvre missionnaire dans un pays

où la semence de la foi chrétienne était déjà

répandue, mais où la grossièreté des moeurs....

A. RÉVILLE, Rev. des Deux-Mondes, 4"' déc. 4874,

p. 554

t MISSIO.NAUISME (mis-sio-na-ri-sm')j s. m.
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Etablissement de missions, esprit qui les animo.
L'activité du missionarismo anglais.

t MISTIC. Ajoutez ; — ÊTYM. Espag. mistico,

cat. meslech ; de l'arabe mosatlahoM mosetteli{uoi\'i.

t MITAINIER. Ajoutez:— HIST. XIV s. Lescha-
pelliers et mitoniers ne pourront faire ouvrer leura

chambrières ne leurs varlets, se ils ne sont or-

donnez ou mis à apprentis audit mestier, Bibl. dei

Ch. 4R74, X.\XV, p. 609.

t MlTf:. Ajoutez : Si Ferré n'eût point été

D'une exacte probité. D'une austère prudbommie,
Mes vers auraient-ils chanté Son fameux manteau
mité.... DES FORGES MAiLLART, dans le Dictionn.de

Trévoux.

t MITIIRIACISME (mi-tri-a-si-sm'), s. m. Culte

de Mithra, caractère mithriaque.

j- MITIÈRE (mi-tiè-r'),s.
f.

Canal amenant l'eau

de mer à la vasière. Enquête sxtr les sels, 4868,

t. I, p. 609.

4.MIT0N. Ajoutez :\\i' Pièce de l'armure du
xv° siècle qui protège les mains ; les doigts no
sont pas séparés comme ils le sont dans le gante-

let. Le miton est formé de lames métalliques mo-
biles à recouvrement.

MITRAILLE. Ajoutez : \\
6" Boite à mitraille,

dite aussi boite à balles, projectile formé d'un cy-

lindre en tôle ou en fer-blanc, renfermant des bal-

les qui se dispersent à la sortie de la bouche à feu.

Il
Tirer h mitraille, lancer avec un canon des boi-

tes remplies de balles, ou lancer avec un mortier

des appareils renfermant des boulets, des balles,

des grenades, etc.

f MITRAILLEUR. Ajoutez :\\2' Servant d'une

mitrailleuse. Le départ de plusieurs corps, entre

autres de ceux du génie et de l'artillerie, des té-

légraphistes, des mitrailleurs et des fuséens, est

provisoirement conlremandé, Journ. ujfic. 46 nov.

4873. p. 6074, 3° col.

t MirUAILLEUSE (mi-tra-Ueu-z', Il mouillées),

.«.
f.
Nom récemment donné à une bouche à feu

dite aussi canon à balles, qui peut, à l'aide d'un

mécanisme spécial, lancer, à une grande distance,

des balles avec beaucoup de rapidité.
'

MITRE. — HIST. Ajoutez : xill° s. Et l'archeves-

ques lés li [près d'elle] sist En un autre [fauteuil],

et asseoir fist Les quatre cvcsques lés à lés. Et

cascuDS en estoit mitres, Li chevaliers as deux es-

pées. publié par Fôrster, p. 5445.

t MITROUILLET (mi-trou-llè, Il mouillées),

s. m. Un des noms vulgaires de la gesse tubé-

reuse, lathyrus tuberosus, L.

f MITTASSFS (mi-ta-s*), s. f.pl. Nom donné par

les Français à des espèces de bas sans pieds dont

se servaient les sauvages de la Louisiane, et qui

couvraient la cuisse et la jambe, lepage duphatz,

Histoire de la Louisiane, t. ii, p. 4 96.

— ETYM. Ce mot paraît se rapporter à nu'tamej,

qui laissent la main à découvert.

t MIZOTTE (rai-zo-f), s. f.
Herbe qui vient dans

les marais inondés par la mer, poa maritima.

Il
Pré mizotte, marais où pousse la mizolte, Gloss,

aunisien, la Rochelle, 4 8"u, p. 125.

t MNÉMOSYXE. Ajoutez : ||
2° La 57" planète lé-

lescopique, découverte en 4859 par M. Luther.

t MOALLAKÂT (mo-al-la-kâf), s. f. ïi'.re que

portent les ouvrages de sept des plus excellents

poètes qui ont fleuri parmi les Arabes dans le

temps qui a précédé celui du mahométisme. Ces

poèmes sont nommés al modllacdl, c'est-à-diro

suspendus, à cause qu'ils avaient été attachés suc-

cessivement par honneur à la porte de la Caaba,

d'heriielot. Bibliothèque orientale.

t MOBEI). — ETYM. Ajoutez ;La forme pehlvie

niogbed vient en confirmation de l'étymologie par

maha, grand.

MOBILE. Ajoutez : ||
10» Qui change d'objet fré-

quemment, par une succession rapide. Il leur ad-

vint comme au voyageur qui gravit dans un temps

sombre l'amphithéâtre colossal des Alpes ou des

Pyrénées; dans sa mobile admiration, chaque som-

met découvert lui semble le principal, celui qui

domine tout, michelet, la Réforme, p. 23.

t MOBILISTE (mo-bi-li-st'j, s. m. Apiculteur

qui emploie les cadres mobiles. Plusieurs [ruches]

de formes diverses sont à housses ou cadres mo-
biles; do là deux grandes divisions parmi les api-

culteurs, les fixistes et les mobilistes, iieuzé, la

France agricole, carte n° 41.

MOBILITË.
Il
3° Ajoutez: Comme il n'est rien de

plus malaisé que de fixer la mobilité et de conte-

nir ce feu des esprits, boss. 4"serm. Quinqua-

(/t=s.l.||4° Instabilité dans les lois,les institutions,

ics mœurs. Lorsque la législation était dans une
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mobilité continuelle..., locré, Esprit du code Na-
poléon, I80S, t. I, p. 85.

t MOBLOT (mo-blo), s. m. Nom populaire, en
<S48, des hommes appartenant à la garde mobile.

t M0C_\SSIN. Ajoute; : ||
î" Nom, à la Louisiane,

d'un serpent aquatique très-venimeux, de mùu-
N.t!U, Journ. des Débats, i" oct. <876, 3' page,
2* col.

— ÊTYM. Mekezin, espèce de souliers'que por-
tent les sauvages et qu'ils façonnent fort propre-
ment, UABC LtiCARBOT, Ilisl. de la Kouc. France,
VI, 8; moccasson, dans le Dict. de Noah Webster,
New-York, I82h. C'est un mot américain : algon-
quin, makisin.

t .MOCUE. Ajoutez : ||
2» En Normandie, pa-

quet de vers de terre fixé au bout de la ligne,

sans hameçon, avec lequel on péclie. On prend
beaucoup d'anguilles à la moche. Pécher à la

moche.
— ETYM. Xoche dans les deux sens signifie pa-

quet. L'origine en est ignorée. Le provciiç. a mos-
clar, nasse ; le bas-latin, mosclahs, interprété à tort

par hameçon.
MODELE. Ajoutez : ||

6« Un modèle d'armes est

l'ensemble des dispositions particulières arrêtées

officiellement pour une certaine arme. Fusil d'in-

fanterie, modèle (810. Lance, modèle <823. Sabre

de dragons, modèle fsô». ||
7" Bon modèle, se dit

d'un cheval dont l'extérieur, les proportions et les

aplombs se présentent dans de bonnes conditions.

MODÉN.VrCKE. Ajoutez : Il [le Poussin] tra-

vaillait alors tout à la fois au tableau pour la cha-

pelle de Saint-Germain, aux profils et modénatures
de la galerie du Louvre, dont il avait ordonne les

compartiments, j. dlmesnil, Uist. des amal. ilal.

p. 471.

t MODÉR.\NTISER (SE) (mo-dé-ran-ti-zé), v. réft.

S'est dit, durant la révolution française, de ceux
qui tendaient au modérantisme. Je suis devenu
tout à fait talliéniste [partisan de Tallien], et c'est

avec plaisir que je vois le parti modéré prendre un
ascendant décidé sur les jacobins.... je sens que je

me modérantise, b. constant. Lettre à ilme de
Charriére, ti oct. (794, dans saixte-beuve, Por-
traits lillér. B. Conslani et Unie de Charriére.

MODÉR.\T10X. Ajoute: : \\
3° Action de rendre

moins rigoureuse une règle. Beaucoup de mes piè-

ces en manqueront [de l'unité de lieuj, si l'on ne
veut point admettre cette modération, p. corn.

Disc, des trois unités.

— HIST. Ajoutez : \\ x\" s. Et ay fait plusieurs

appointcmcns, modérations [diminutions, réduc-
tions] et exécutions, mantellier, Glossaire, Paris,

4869, p. 44.

t MODERXIS.\TION (mo-dèr-ni-za-sion), s. f.

Néologisme. Action de moderniser. L'auteur des
Mémoires nous dit que partout il a modernisé la

façon dont les mots étaient épelés sur le manuscrit
original.... nous ne partageons pas son avis sur la

valeur que la modernisation de son orthographe [de

Mlle Herschel] a pu ajouter à ses Souvenirs, Rec.
Britan. juin (876, p. 295.

t MOUlt'ICABlLlTÉ (mo-di-fi-ka-bi-li-té), s.
f.

Qualité de ce qui est modifiable. La détermination
de ce que sont ces lois et des limites de leurs mo-
dificabilités, est un des points qui dislingue de
plus le positivisme du fatalisme, CH. bobin, Jo Phi-
los, posit. juill.-aoùt (876, p. 29.

t MODCLAXT, A.\TE (mo-du-lan, lan-t'), adj.
Terme de musique. Qui a le caractère de la mo-
dulation. Prenant la question surtout par le côté
musical, l'auteur (M. Gevacrt, sur la musique de
l'antiquité] se livre à une curieuse analyse du ca-

ractère harmonique propre aux diflérenlcs octaves
et des accords tonaux ou modulants que permet
la structure de chacune d'elles, Hei>. critique,
t" mai 1875, p. 285.

.MODULE.
Il
4* Terme de mathématique. Ajoutez:

Il
Module de la transformation : quand on trans-

forme linéairement une forme donnée, le discrimi-
nant de la transformée égale celui de la forme
primitive multiplié par une certaine fonction
des coefficients des équations de transformation
qu'on nomme module de la transformation.
MOELLOU. Ajoutez :\\ 3' Fig. Un moellon, une

lourde cheville, un mauvais remplissage, malu.
Leii'iue, éd. L. Lalanne.

I SIOELLOMER. AjoxUez : \\ Adjectivement, che-
val moelloiiicr, gros cheval percheron de trait, les

Primes d'honneur, Paris, <»72, p. 23.

I BIOGOL. Ajoutez : Le grand Mogol l'avait
avec succès Depuis deux ans éprouvé sur sa
femme, la fohi. Contes, Itandr.

MOI
— UEM. On a dit Mogor. Le pays du grand Mogor,

BALZ. Leit. XV, 34. 11 est vrai quejerèvc, et ne sau-

rais résoudre Lequel je dois des deux le premier

mettre en poudre, Du grand Sophi de Perse, ou

bien du grand Mogor?— Eh ! de grâce, monsieur,

laissez-les vivre encor, corn. l'Illusion, u, 2. Vous

moquez-vous d'en douter seulement"? Par votre foi,

le .Mogor est-il homme t,)ue Ion osât de la sorte af-

fronter? LA font. Cunti's, Jlandr. (dans l'idition

originale; dans les autres, Mogor est changé en

Mogol). Ces exemples sont pris dans le Lexique de

Corneille, par Marty-Lavoaux.

t MOGKEBINS (mo-gre-bin), s. m. pi. Nom
arabe des Occidentaux; ce mot s'applique surtout

aux habitants de l'Afrique occidentale {mogrcb, oc-

cident ; c'est de là que nous avons fait Maroc).

t MtJH.\ (mo-a). s. m. Moha de Hongrie, pani-

cum gennanicam, graminée cultivée pour four-

rage.

f .MOHAIR (mo-êr), s. m. Nom anglais du poil

de la chèvre d'Angora. Le mohair n'est pas un
substitut de la laine du mouton, mais il occupe

une place propre dans les tissus ; il a l'aspect, le

toucher et le brillant delà soie, sans la souplesse

de la laine, Mém. d'agric. etc. 1 870-71, p. 431.

M. Sacc et d'autres auteurs estiment à 300 mille le

nombre des chèvres de race blanche dans le dis-

trict d'Angora, et leur produit en laine (appelé

tiflik par les indigènes, et mohair en Angleterre)

à 2 millions de livres, 16. p. 426. Celle [la toison]

de la chèvre d'Angora sert à confectionner les lus-

trines, les camelots et les filets turcs, lesquels

passent dans le commerce sous le titre de mohair
de coton ou moleskine imprimée, Enquête, Traité

de comm. arec l'Anglet. t. iv, p. 488.

MOH.\TRA.— ÊTViM. Ajoutez: Porlug. mofatra;
de l'arabe mokhdtara, vente oii l'on court des ris-

ques (ûozy).

t JlOIE. Ajoutez: — HIST. xiv" s. Il ont les vignes

atrapeis [estrepées, arrachées] Trestout à fait et

tout par orde ; Des paicels [échalas] ont les grans

moiécs Toutes arscs, sen rien estorde, la guerre

de Metz en 4324, p. 238. || xv s. Moyes [charge

d'un cheval de trait] et roupes, chascun collier, de

péage..., mantellier, Glossaire, Paris, 4869, p. 45

t MOILLÉ (moi-lié. Il mouillées), s. m. Nom
d'ui cépage, dans la Haute-Saône, les Primes
d'honneur, Paris, 4872, p. 212.

MOINE. Ajoutez : ||
12° Nom d'un papillon de

nuit, bombyx monacha.
MOINS. — RE.M. Ajoutez : || 3. Régnier emploie

souvent ni moins au sens de encore moins. Or ce

[qui me pousse à faire des vers] n'est point de

voir en règne la sottise. L'avarice et le luxe entre

les gens d'Église.... Ni moins, que la valeur n'ait

plus ici de lieu, Que la noblesse coure en poste à

l'Hûtel-Dieu, Sat. iv. Cela n'est plus usité.

MOIRElt. Ajoutez :
||
Fig. Une brise légère moira

la verdure naissante des blés, th. bentzon, Kev.

des Deux-Mondes, 4 5 juin 4 876, p. 858.

— RE.if. More, qui est dans ce texte ; xiV s.

Trois aulnes d'escarlate morée à faire chausses,

Mandements de Charles Y, 4 373, p. 533, appar-

tient-il à notre mot moiré?

t MOIRES (moi-r'), s. f. pi. Terme de mytho-
logie. Nom grec des Parques. C'était pour apaiseï

les moires que Polycrate trop heureux jetait à la

mer son anneau rapporté par un pécheur, th. Gau-

tier, Portraits contemp. Lamartine.
— REM. 11 vaut mieux écrire moires, prononcé

mères ; l'oi grec se rendant en français par œ.

— ETYM. Motpat, les Parques, de (ioipa, part, lot.

MOIS. Ajoutez : ||
12° Terme de commerce. Les

quatre mois do septembre, les quatre derniers

mois de l'année. On commence à s'occuper depuis

quelques jours de la fécule verte, et il y a ache-

teurs à 20 fr. les 100 kil. rendus en fabrique,

livrables sur les quatre mois de septembre, Journ.

OlflC. 26 juin (876, p. 4547, 2° COl.

MOÏSE. HIST. XV s. Ajoutez : Chalans cou-

vers de moyses, esquelx estoicnt les musiciens et

joueurs d'instruments, mantellier, Glossaiie, Pa-

ris, 4860, p. 45.

— ETYM. Ajoutez : L'origine est le lat. mensa,

table, d'après M. Gaston Paris, formé comme toise

de lensa, mois de mensis.

MOISIR. Ajoutez : ||
4* Kig. Se détériorer au

moral. Il faut aussi réputer.... les plus miséra-

bles hommes du monde.... ceux qui, n'ayant

soin que de leur ventre et de leur paillardise,

laissent moisir leurs âmes en l'assoupissement

dune abominable oisiveté, malh. Uxique. éd.

L Lalanne.

MOM
t MOISSONNAGE (moi-so-na-j'), s. m. Action de

moissonner. Le prix de looo fr. pour la plus grande
entreprise de moissonnage mécanique a été donné
à M. Jones, qui, en 4 874, a coupé à la machine
plus de 9(iu hectares de hlé, Jouni. oflic. 4 févr.

1875, p. 939, 3» col.

[ MOLARD (mo-lar), s. m. Amas de terre ou
élévation du sol en forme do môle ; terme souvent
employé en agriculture et dans les ouvrages qui
en traitent.

t 5. MÔLE (mô-l'), s. m. Nom d'un poisson de
la famille des plecfognathes. Ce poisson énorme
est le môle, dit poisson lune, nom qui lui vient
de ce qu'on le prendrait de loin pour l'image de
la lune rélléchie dans le miroir des eaux, Journ.
OjfiC. 28 août 4 876, p. 6648, 2° col.

MOLÉCULAIRE. Ajoutez : || D'après M. Kekulé,
combinaisons moléculaires, celles qui n'obéissent
pas aux lois généralement admises de l'atomicité;

formées par l'union de deux ou plusieurs molé-
cules complètes, pouvant exister isolées, elles

semblent contenir encore ces molécules telles

quelles, et sont peu stables, Acad. des se. Comptes
rendus, t. lxxxi, p. 236.

tMOLÉCULARISATION(mo-lé-ku-Ia-ri-za-sion),
s. f. Action de réduire en molécules. Déformation
et molécularisation des hématies, feltz, Acad. des
se. Comptes rendus, t. lxxx, p. 554.

t MOLÉCCLARISER (mo-lé-ku-la-n-zé), v. a.

Disposer par molécules. La matière difléremment
molécularisée.

t MOLESKINE ou MOLESQUINE (mo-lè-ski-n'),

s.
f. Il

l" Tissu dont on fait des pantalons. Velours
ou poil de chameau, Journ. offic. 24 janv. 4 876,

p. 717, 2« col.
Il
2° Toile vernie préparée de manièrs

à remplacer la peau dans beaucoup d'usages: re-

liure, tapisserie, etc. On en fait aussi des bu-
vards.

— ÉTYM. Angl. mole, taupe, et skin, peau, parce

que ce tissu a une espèce de velouté ou'on a com-
paré au poil de la taupe.

t 2. MULET. |i
2" Petite frunge.... Ajoutez : Plus,

un pavillon à queue, d'une honne serge d'Aumale-
rose sèche, avec le molet et les franges de soie,

MOL. l'.itmre, u, 4.

t M0LET.4GE (mo-Ie-ta-j'), s. m. Dans l'impres-

sion des tissus, application de la molette sur le

cylindre; moyennant quoi les reliefs de l'acier

s'impriment en creux dans le cuivre, Magasin pit-

toresque, 4 858, p. 4 74.

t 4. MOLIÈRE. Ajoutez : \\
2° S. f.

Nom donné,

dans le xv siècle, aux boulets en pierre lancés

par la poudre à canon, Journ. offic. 4 1 juill. 4 875,

p. 5214, \" col.

f MOLIÉRISTE (mo-lié-ri-st'), s. m. Critique

qui s'occupe de Molière et de ses œuvres. L'érudi-

tion particulière dans l'histoire de ces pièces que

je n'ai pas comme M. Despois, ni comme les au-

tres moliéristes, Paul mesnard, Journ. des Débats,

)4 sept. 4 875.

I MOLLAKAT (mo-la-kaf), s. f.
Fausse leçon

pour moallakat (voy. ce mot au Supplément).

-[ MOLLARD (mo-lard), s. m. Nom d'un cépage,

dans les Hautes-Alpes, les Primes d'honneur, Paris,

4872, p. 444.

MOLLESSE. Ajoutez :— REM. Mollesses au plu-

riel, dans le sens de vie efféminée, n'est cité que
de Perrault. Il y en a un excellent exemple de

Corneille : Des plaisirs criminels les damnables
mollesses, Imit. i, 54.

t MOLLÈTERIÉ (mo-lè-te-rie),s. f. Sorte de cuir

de vache servant de semelles aux chaussures lé-

gères. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet.

t. VI, p. 747.

t MOLLETONNÉ, £E (mo-le-to-né, née), adj.

Tire à poil comme le molleton. Basin molletonné,

Journ. oflic. 2 déc. 1876, p. 8944, 2« col.

t MOLLlP.RE. (mo-liè-r') , s. f. Nom , dans la

Somme, d'alluvions marines qu'on a endiguées,

les Primes d'honneur, Paris, 1870, p. 74. || C'est le

même que Molière 2 (voy. ce mot au Diction

nairc).

MO.MENT. — HIST. Ajoutez : XII' s. Escrie me,

si ne t'espoent. Qu'en une bore e en un moument
Ne seit passée ta puissance, benoît, Chronique,

t. m, p. 334, V. 40709. Saint Hues, l'abe de Cloi-

gni, Conut et sout en un moment Sa mort [de

Guillaume de Roux] et son trespassement, ID. ib.

p. 344, V. 40846. Quant saint Michié li anges hot

saint Pou [Paul] tôt mostré, An un petit mo-
mant l'a ou ciel tranporté, Homania, janv. 4877,

p. 46.

M0:\1KNTANÉ. Ajoutez: || Terme de plionéliqut.



MON
Consonnes momentanées, voy. explosif au Sup-

plùmcnt.
MUNARCUIl;:. Ajoutes : ||

3° Terme d'antiquité

grecque. Dignité éponymo de l'île de Cos ; c'est

liar le nom de ceux qui en avaient été honorés que
l'on datait les actes publics, Journ. offic. » fév.

t876, p. ni I, :!« col.

MOX.MlCIIiyUH;. Ajoule; : — HIST. xvt" s. Dont
grand vexatidii Se rospandit dessus Testât publi-

que, Au cliangement de tel chef monarchique
[mort de Louis le Gros], rené macé, Suytede l'Iiis-

toire de France, f t.

SIOX.\UQl'E. Ajoutes : ||
2° Terme d'antiquité

grecque. Nom du magistrat revêtu de la monar-
cliie à l'Ile de Cos, Journ. offic. s fév. <876, p. 4 H i,

'.!' col.

t MON.XCL (mo-nôl), s. m. Voy. lophophore
.TU .Supplément.

t M0.\AL'R1CUL.\IRK (mo-nô-ri-ku-lê-r'), adj.

Oui appartient k une seule oreille, qui se fait par

une seule oreille. Sensation monauriculaire, le

noi:x, Acad. des se. Comptes rend. t. Lxxx, p. <074.

— ETYM. Movo;, seul, etawrinifairi;; mot hybride

pour lequel uniauriculaire vaudrait mieux.

t MONXORNE (mon-kor-n'), s. f. Nom, en Nor-
mandie, d'un mélange do pois, de vesce, d'orge et

d'avoine qu'on sème au printemps, delboulle,

Gloss. de la valUe d'Yères, le Havre, (870, p. 231.

— ETYM. Ba.s-lat. mencaldus, sorte de mesure de
grains.

t MONDANISER. Ajoutes : || Y. réfl. Se monda-
niser, devenir mondain. Les carmélites cllo.s-ménies

se mondanisaient, se sécularisaient quelque peu,

quoiqu'elles ne reçussent point de pensionnaires,

DE lescure, Journ. offic. s sept. 187,5, p. 7669,
a' col.

t MONDEMENT (mon-de-man), adv. D'une fa-

ron monde.
— HIST. xiii* s. Et pour ce qu'ele fut si monde

Et que si mondement l'ama [elle aima Dieu), En
bon repos IDieuJ l'ame mise a, gautier de coiNCy,

les iliracies de ia sainte Vierge, p. <27, éd. abbé
Poquet.

t .MONDEUSE (mon-deû-z'), s. f. Nom, dans le

Rhône, d'un cépage qui donne un vin rouge, Us
Primes d'honneur, l'aris, <872, p. 380.

|| C'est aussi

un cépage de la Savoie, ib. Paris, (874, p. 410.

t MONDILLES (mon-di-ir, Il mouillées), s. f. pi.

Débris provenant des grains mondés. <n 565 kil.

de mondilles, «-.riblures et débris de grenier.... ces

mondiiles et criblures ont été manipulées et mé
lanf^ées à une certaine quantité de blé. Gaz. des
Trili. ("juin 1877, p. 526, 2° col.

— ËTYM. Monder.

t MONÉTAIREMENT (mo-né-tê-re-man), adv.
Au point de vue monétaire. Les gouvernements de
France, de Belgique, d'Italie et de Suisse, alliés

monétairement par une convention qui doit durer
jusqu'en (880,... de parieu, Journ. offic. (8 avril

(876, p. 2759, I" coI.

t MONGANE (mon-ga-n'), adj. Voy. veau, n" 4.

t MONISME (mo-ni-sm'), s. m. Terme de philo-
sophie. Doctrine dans laquelle on admet qu'il n'y

a dans l'univers qu'une seule forme de substance
«t d'activité, qu'un élément ou principe unique
dont tout se développe. Il n'y a rien l,à que ce que
l'on a dernièrement commencé à appeler doctrine
monistique ou monisme, par opposition au dua-
lisme, ile». des cours scî'eiiJi/'. (9 juin (875, p. (205,
2" col.

— f.TYM. Môvo;, seul, unique.

t MOMSTE (mo-ni-sf), s. m. Partisan de la doc-
trine du monisme.

t MO.\ISTI0I:e (mo-ni-sti-k'), adj. Qui a rap-
port à la doctrine du monisme.
MONITION. Ajoute: : \\

3" En général, avertis-
sonicnt. Cette monition de charité et de compas-
sioEi qui remédie au mal, fléch. Sermons, Correct,

fraternelle.

MONNAIE, Ajoutes : \\
13» Monnaie de faillite, ad-

mission au passifchirographaire d'un failli. M. C...
[syndic de la faillite T....] l'a assigné.... afin

d'être autorisé à prendre possession des arbres et
bois en provenant, offrant d'en payer le prix en
monnaie de faillite,.,, donne acte au demandeur
de ce qu'il offre d'admettre le sieur T.... [vendeur
des arbres] au passif do la faillite pour le mon-
tant de sa créance en principal et accessoires,
i:az. des Trib. 29 oct. (876, p. (056, c» col.

Il
14' Monnaie de papier, valeur qui naît des con-

trats et qui est échangeable contre espèces à la
demande du porteur.

t MONNAIRIE. Ajoutes:
|| i- Se dit, dans le lan-

nif.T. DE LA LANGUE FHANÇAISB.

MON
gage des numismatistes, des anciens ateliers moné-
taires. ,\bbon, directeur de la mounairie do Limoge
et premier maître de saint Eloy, delocue, l^pscri'p-

tion des monnaies mdrovinij.du Limousin, p. 79.

t M0N0I1.\SIQUE. Ajoutes : \\
2° En pharmacie,

qui no contient qu'une base. Formule mono-
basique.

t MONOBROMÉ, ÉE (mo-no-bro-mé, méc), adj.

Terme de chimie. Camphre monobromé, camplire

dans lequel un atome do brome a pris la place

d'un atome d'hydrogène du camphre, Acad. des

se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. 284.

t MONOCUROMIE (mo-no-kro-mio), s. f.
Unifor-

mité, monotonie, dans la couleur. Ce n'est pas

lui [Monginot] qui tournera jamais à la monocliio-

mie, comme autrefois beaucoup d'habiles maîtres

hollandais, bûrger, Salons de (86( à (868, t. ii,

p. 89.

MONOLITHE. Ajoutes :—V.EM. On appelle tem-
ple monolithe, mausolée monolithe, chapelle mo-
nolithe, un petit temple, une chapelle, un tom-
beau façonné dans une seule pierre extraite de la

carrière. On n'appellerait pas de ce nom le mo-
nument creusé dans le roc. On a remarqué, dans
les vastes temples égyptiens et dans quelques pa-
godes do l'Inde, de ces petits temples ou chapelles

faits d'un énorme bloc de pierre ou de marbre
;

c'est à l'occasion de ces découvertes encore ré-

centes que s'est introduit dans notre langue l'u-

sage du mot monolithe, qui ne se trouve pas encore

dans la Dictionnaire de l'Académie, édition de ( 799,

BOUTARD, Dict. des arts du dessin, Monolithe, (826.

t MONOLITHISME (mo-no-li-ti-sm'), s. m. Terme
d'architecture. Système de constructions monoli-

thes ou au moyen de pierres de grandes dimen-
sions. Ce qui distingue les monuments do l'archi-

tecture phénicienne, c'est un même caractère de

forme massive et imposante, le dédain du fini

dans les détails, pourvu qu'on arrive à produire

un effet général de puissance et de grandeur;

c'est enfin le goût du monolithisme, renan. Mis-

sion en Phénicie.

t MONOLOGUER (mo-no-lo-ghé), ». n. Néolo-

gisme. Parler en monologue, parler seul. Apres

avoir réveillé l'instrument endormi par un ora-

geux placage d'accords, il commença, tout en
monologuant, à poursuivre sur le clavier la phrase

mélodique qu'il cherchait depuis si longtemps,

MURGEH, Se. de la vie deBohême, ch. i. Bonsoir, fit

Rodolphe, qui continua son chemin tout en mono-
loguant, iD. ib. ch. m.

t MON()LOGUEUR(mo-no-lo-gheur), s. m. Néolo-

gisme. Celui qui fait un monologue, qui parle

seul. Laissons-le parler, répondit Plant. — Lemo-
nologueur continuait presque aussitôt, l'Opinion

nat. 5 juillet (876, Feuilleton, c* page, 6' col.

— REM. Le mot est correct, étant fait de mono-
logue, comme dialoguer et dialogueur , de dia-

logue.

t MONOMÉTALLISME (mo-no-mé-tal-li-sm')

,

s. m. Système do la monnaie unique, à étalon

unique, par opposition à bimétallisme (ces deux
mots sont dus à M. Cernuschi), le Temps, 25 nov.

(875, 2» page, (" col, M. de Parieu..,. saisit cette

occasion de faire remarquer ce qu'ont d'impropre

et de fâcheux les expressions de monométallisme
et de bimétallisme, qui ont été introduites dans la

langue économique ; en réalité, il n'y a point de

monométallistcs, au sens absolu du mot.... quant

à lui, il est trimétalliste, mais en hiérarchisant

les trois métaux, Journ. ofjic. (8 janv. (877,

p. 399, 2" col.

— ÉTYM. Môvoç, unique, et métal.

f MONOMÉTALLISTE ( mo-no-mé-tal-li-st' ),

s. m. Partisan du monométallisme. Préférer l'éta-

lon d'or et unique, comme le disent un pou in-

exactement ceux que, pour rappeler un mot à la

mode, on appelle monométallistes, de pabieu,

Journ. offic. 22 mars 1876, p, (99(, 2' col.

tMONOl'IIONE(mo-no-fû-n'), adj. Qui n'a qu'un

son. Les a]jpoaux monophones.
— EtVM. Movo;, unique, et çuvj), son.

t MONOPLfiGlE (mo-no-plé-jie), s. (. Terme de

médecine. Paralysie bornée à une seule partie.

Monoplégie portant sur les muscles extenseurs de

l'avant-bras droit, le Progrès médical, 1 7 mars 1 877,

p. 2(2.

— ÉTYM. Môvo;, seul, et 7t),riT5Eiv, frapper, pa-

ralyser.

t MONOPOLISANT, ANTE (mo-no-po-li-zan,zan-

t'), odj. Qui possède, exerceunmonopole.il se pro-

duit pour la compagnie en question ce qui est

arrivé déj^ pour toutes les compagnies monujjuli-
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sautes de notre pays, Jouni. offic. 29 juil, (875,
p. 602(, 3" col.

— REM. On a dit dans lemême sens compagnie mo-
nopolisée, Journ. offic. 29 juil. (876, p. 6020, 2' csl.

t M0N0P0I.1.SATEUR (mo-no-po-li-za-tcur
),

,5. m. Celui qui met en monopole. Par lesdétails que
nous allons donner sur les monopolisateurs de ces
industries...., Journ. o//ic. 25 déc. (869, pi (7(6,
I" col.

— REM. Ce mot n'est pas tout à fait inutile, car
il exprime une nuance à côté de monopoleur.

t MONOKfiFRLVGENT, ENTE (mo-no-ré-frin-
jan, jan-t'), adj. Qui ne fait éprouver que la ré-
fraction simple.

t MONOIONEMENT {mo-no-to-ne-man), adv.
D'une manière monotone. Des choses aussi mono-
tonement édifiantes, ste-beuve, Port-Royal, t. v,

p, 23(, 3« éd,

MONSEIGNEUR, — REM. Ajoutes :
\\ 4, Aujour-

d'hui, on ne donne pas à un maréchal la qualifi-
cation de Monseigneur

; sa qualification ofliciello

est Monsieur le Maréchal,

t MONSTRANCE (mon-stran-s'), s.
f. Terme du

moyen âge. Petit coffre plus ou moins précieux
oii l'on conservait les reliques. La monstrance des
reliques de saint Junien, provenant de l'abbaye do
Grandmont, j. labarte, Hist. des arts induslr. au
moyen âge, t. ii, p. (8.

— ETYM. Bas-lat. monstranlia, du lat. monstrare
(voy. montrer).

MONT. — REM. Ajoutes :
\\ 2. Dans l'esprit de

Barnabe de Terni, moine récollet prêchant à Pé-
rouse en (462, l'œuvre de prêt devait être avant
tout charitable; aussi on l'appela mont-de-piété;
le nom est promptement devenu populaire et a
prévalu, Maxime du camp, Rev. des Deux-Mondes,
16 janv. (873, p. 30B.

MONTAGNARD. .-I/outez : — HIST. xvi° s. Les
cantons d'Uri, Schwits, Undervald, Zug, Glaris,

Appenzcl, qui sont vrayes démocraties, et qui re-

tiennent plus de liberté populaire, pour estre mon-
taignars, bodin. Republique, 11, 7.

MONTAGNE. Ajoutez :
]|
10" Obusier, canon

de montagne, obusier, canon destiné à la guerre
en pays de montagne ; ils peuvent être tran.sportés

à dos de mulet.
]|
Batterie de montagne, batterie

armée et disposée pour la guerre de montagne.

I MONTAGNON (mon-ta-gnon), s. m. Habitant
des hautes vallées du Jura neuchâtelois, j. j. rou.ss.

Lett. d d'Alembert.

t MONTAINE (mon-tè-n'), s,
f. Nom, dans le

Jura, du vent de l'est, dit aussi juron, les Primes
d'honneur, Paris, (869, p, 273,

t MONTCAYAR (mon-ka-iar), s. m. Sorte d'é-

toffe de laine, i«alii. Lexique, éd, L, Lalanne,

t MONT-DORE (mon-do-r') , s. m. Nom donné
aux fromages du Mont -Dore (Auvergne) et aux
imitations de ces fromages.
MONTÉ. Il

10» Ajoutez : || Bouquet monté, bou-
quet arrangé arlistement et dont les fieurs .sont

fixées sur des tiges artificielles. On compte envi-
ron soixante principaux magasins de fleuristes, dont
les patrons vont le matin à la Halle acheter aux
jardiniers les fieurs par bottes, dont ils font les

bouquets montés, Journ. offic. 3i mai (876, p. 3869,
(" col.

Il
13° Bon monté, se dit d'un cheval à deux

fins qui, signalé pour le trait, peut aussi être em-
ployé à la selle,

t MONTE-COURROIE (mon-to-kou-roî), s. m. En-
gin desliné à monter, disposer les courroies qui
transmettent les mouvements dans les appareils

mécaniques. Les u.stensiles de l'imprimerie, de la

filature, du papier point, les monte-courroies ont

été l'objet d'enquêtes approfondies, Journ. offic.

9 fév. (877, p. (026, 2" col. Des accidents produits

par les scies circulaires, les monte-courroies, les

monte-charges, les machines agricoles, ib. 3° col.

MONTÉE. Ajoutes :\\1° Montée de la crème,
mouvement qui se produit dans le lait en repos,

et par lequel la crème vient au-dessus du lait.

Il
8° La hauteur de la crue d'un cours d'eau. D'a-

près les dernières nouvelles reçues des stations

hydrométriques, laSeine éprouvera une montée to-

tale de 2 mètres, comptée depuis le ( 5 octobre, Journ.

offic. 22 oct. (872, p. 66(6, (" col. L'Oise entre en
crue; sa montée, comptée à partir de samedi, at-

teindra 90 centimètres, ib. 6 janv. (875, p. 60,
2* col. 119° Le mouvement par lequel la sève monte
dans les végétaux. Selon il. Marion, c'est surtout

pour les vignes des environs de MaVseille, vers la

montée de mai, qu'il faut traiter les ceps par les

sullocarbonates, H. de pauville, Journ. o/j^c. (Sjuil.

1876, p. 51 1 1, (" c.
Il
10" Poussée, dans les mines,

SUPPL. — 30



234 MOQ
qui exhausse le sol et menace de danger ie mineur.

Ce n'est point assez pour le mineur d'assurer son

toit et de veiller aux parois de ses galeries : le sol

même qu'il fonlc marchera sur lui par cette force

puissante appelée la montée ; la terre d'en haut,

de côté et d'en bas se resserre instinctivement sur

la taupe humaine, Rec. Brit. oct. 4 872, p. 350.

MO.NTER II ÎJ* Ajoute: : || Terme de turf. Un
cheval monte

,
quand

,
perdant quelqu'une de

sesqualités, la proportion dans laquelle on pariait

contre lui augmente. Si un cheval valait 7 contre i

,

et qu'on le cote 8 ou n contre t, il monte en même
temps que sa valeur baisse.

— REM. Ajouta : Il
4. H avait froid; il a monté

se chauffer chez son directeur; manière populaire

de parler.

t MO.NTE-RESSORT. Ajoutez :— REM. Le monte-
ressort est un instrument propre à démonter et

à remonter, non pas un fusil, mais le ressort de la

platine d'un fusil.

MONTEUR. Ajoutes : || S* Monteur en bronze,

celui qui assemble et ajuste les différentes pièces

dont se composent les ouvrages en bronze, tels que

candélabres, pendules, etc. Tarif des patentes,

IS58.
Il
6* Monteur d'affaires, celui qui s'occupe de

créer, de faire naître des affaires d'argent, des en-

treprises. Les courtiers d'argent et les monteurs

d'affaires, Journ. offic. (872, p. 4415, (" col.

t I. MONTF.\CCOX. Ajoutez : Au moyen âge,

lorsque saint Balderic veut se retirer dans la soli-

tude, il suit un faucon, et se fixe où l'oiseau se

pose ; le lieu garde le nom de Montfaucon, miche-

LET, Origines du droit, p. 72.

f-
MOXTGEXErTES (mon-je-nè-f), s. f.

pi. Des

montgenettes, recueil de chansons composées à

Montgent par de bons vivants de la joyeuse société

d'autrefois, Manuscrit de Fuielier, cité dans le

Temps, 2 fév. (875.

t MONTILLE (mon-ti-ir. Il mouillées), s. f.
Nom

donné, dans les Bouches-du-Rhône . aux petites

dunes et aux herbages grossiers qui occipent

les parties purement sablonneuses de la Camar-

gue, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 493. Le

sable provient des dunes ou montilles qui se re-

trouvaient sur le bord des terres cultivées [dans

la Camargue] , Rapport de la comm. du phyl-

loxéra de l'Hérault, lo août IS74, p. 5742, 2' col.

— ETYM. Diminutif de mont.

t M0XTMÊLL4X (mon-mé-li-an), s. m. Nom
d'un cépage rouge, dans l'Ain, les Primes d'hon-

neur, Paris, (870, p. 379.

HOVTOIR. Ajoutes : \\
4* Service de selle, en

parlant d'un cheval. L'anglo -normand, cheval

de l'époque, capable de tous les genres de travail,

apte à tous les services, propre au mon'.oir comme
à l'attelage, recherché par le commerce de luxe et

par l'armée, BÛCHER, Rap. à l'Assemb. nat. n° i9io,

p. 35.

MONTRE. Ajoute: :
\\
16» Montre des pasteurs,

instrument portatif composé d'un cylindre et d'un

style mobile, et qui donne l'heure par la hauteur

du soleil.
Il

17' Montre kilométrique, espèce de

compte-pas dit aussi hodomètre, pédomètre, podo-

mètre, instrument indiquant la distance parcourue

en marchant, Journ. offic. ti avr. 4 874, p. 2732, t"c.

MONTDRÉ. Ajoute: : ||
6* Terme rural. Les ani-

maux et les instruments aratoires servant à ex-

ploiter une terre. Vente de la belle monture gar-

nissant la terre de Mémartin,en Juilley.... Avran-

chin, 22 fév. (874, Annonces.

t MONCMENTAI.ISER (mo-nu-man-l;i-li-zé
)

,

r. a. Néologisme. Donner le caractère monumen-
tal. Rubens, Van Dyck, Raphaël, Titien, Voltaire,

Aristite, Montesquieu, Newton, Cuvier, etc. ont-

ils pu monumcnlaliser leurs œuvres sans les res-

sources d'une existence princière? H. de Balzac,

Études de mœurs au X!x' siècle^ Préface.

t MO.VCMEXTÉ, ÉE (mo-nu-man-té; tée), adj.

Néologisme qui tend à s'introduire dans la langue

du droit. Attesté par acte authentique, par oppo-

sition aux actes sous seing privé, critiquables et

modifiables. 11 n'en saurait être ainsi [l'inscription

de faux est indispensable], lorsque la convention

monumentée, la vente et la lecture de l'acte sont

argués de faux, lorsque ce sont les faits que l'of-

ficier public avait le devoir et le droit d'établir

qui sont incriminés, Cas. des Trib. 4i avril 4 876,

p. 365, 4" col.

f MOP.'^ (mops'), ad;'. Chien niops, espèce de
bouledogue.
— ETYM. .M6-)(o;, nom d'un Argonaute; Mnpsus,

nom Se berger.

+ 2. HOQCE. Ajoutes .-— ETYM. Limousin, tnrtco

MOR
sorte do vase, qui parait être lo même que le

provençal mawco, panse, chabaneau, Rev. des Inng.

rom. t. II, p. 240, 4874. Diez tire mauca, catal.

moca, du germanique : flamand, mooJic, panse.

MOQUÉ- Ajoute: : \\
2' Substantivement, le mo-

qué, celui qui est un objet de moquerie. C'est

ainsi qu'il faut, quand on se moque. Que le mo-

qué toujours sorte fort satisfait, corn. Lexique,

éd. Marty-Laveaux.

t MOODE-UIEtJ (mo-ke-dieu), s. m. Celui qui

se moque de Dieu, hypocrite. Oui, ce sont ces

moque-Dieu qui sont les véritables ennemis de sa

puissance, les Aieiitures de il. d'Assoucy, t. i,

p. 242, 2 vol. Paris, 4 677.

HIST. Xïi" s. Hz [les moines] comptent force

p-itcnostres, entrelardées de longs Ave ifaria, sans

y penser ny entendre; et ce j'appelle mocque

Dieu, non oraison, bab. i, 40.

t 2. MORAlLLOy (mo-ra-llon, U mouillées), adj.

invar. Émeraude moraillon, émeraudc brute. Les

analyses qu'il vient de faire sur les émeraudes

moraillon, c'est-à-dire les émeraudes brutes, n.

DE PARVILLE, Joum. ofjic. 47 déc. 4869, p. 4647,

3« col.

— ETYM. Ce parait être le même mot que tno-

rt'on 2 (voy. ce mot au Dictionnaire).

t MOR.ÙNIQCE (mo-rè-ni-k'), adj. Qui a rapport

aux moraines des glaciers. Paysage morainique,

paysage coupé par d'anciennes moraines, desor,

dans Rev. des Deux-Mondes, 4 5 avril 4 875, p. 848.

Barrages morainiques, charies martins. ib.

p. 857.

MORALEMENT. Ajoutez : — HIST. xv« s. Mon
divin roy, parlant moralement. Ce beau jardrin

c'est saincte mère église, jeas joret, le Jardrin

salutaire, p. 424.

t MORATIN (mo-ra-tin) ou MORATON (mo-ra-

ton), s. m. Nom, dans l'Aunis, d'une espèce de ca-

nard sauvage, Gloss. auniiien, y. 4 26.

— ETYM. More, noir.

t MORBIDITÉ (mor-bi-di-té), s. f.
État de ce qui

est morbide. Ils [les médecins de Paris] ont tous

l'opinion préconçue de la morbidité incurable des

maladies du cœur, h. de balzac, Lettre, dans le

Temps, 24 oct. 4 876, 3' page, 4" col.

y MORDORURE. Ajoutez : Sur la mordorure

d'un fond de cuir brun, ramage de fleurs d'or, dit

cuir de Cordoue,... la sainte Vierge se détache

portant son divin Bambino, Journ. offic. 4 3 mars

4874, p. 4950, 4'" Col.

f 2. MORDS (mor), s. m. Compartiment de la

série des chauffoirs, Enquête sur les sels, 4 868,

t. I, p. 540.

4. MORELLE. Ajoutes :\\i° Un deS' noms pro-

vinciaux de la macreuse. La macreuse, vulgaire-

ment appelée morelle, qui pullulait sur les étangs

de la Bresse.... Monit. univ. tsnov. 4868, p. 4472,

6' col.

t MORGANATIQUE. Ajoutez .-—REM. Le mariage

morganatique est un mariage à propos duquel il est

stipulé que la femme, de naissance inférieure, et

ses enfants éventuels seront exclus des préroga-

tives de caste et de l'héritage du mari et du père.

La loi prussienne accorde ces mariages à toute la

noblesse, grande et petite, et même aux conseil-

lers royaux. • •>

f MORGEN (mor-ghèn), s. m. Nom allemand

d'une mesure de terre, valant vingt ares un quart.

Chaque morgen de terre est frappé en moyenne
d'un impôt foncier de 44 kreuzers (4 fr. 57 c),

Joum. offic. 27 mai 4872, p. 3535, 2' col.

— ETYM. AH. Morgen, matinée : ce qu'on peut

labourer en une attelée.

2. MORGUE. Ajoute: : — REM. La morgue était

originairement le second guichet du Grand-Chi-

telet; on y gardait les nouveaux prisonniers pen-

dant quelques instants, afin que les guichetiers

pussent les morgucr à leur aise, c'est-à-dire les

dévisager attentivement, et se graver leurs traits

dans la mémoire, maxime db camp, Rev. des Deux-

Mondes, 4"n0V. 4857, p. 20S.

t MORGUEUR. Ajoutez : || Adj. Morgueur, mor-

gueuse. Le ton de supériorité morgueuse qu'af-

fecte l'initié de Berlin, lorsqu'il daigne expliquer

les grands mystères aux Allemands qui n'ont pas

eu le bonheur de naître Prussiens, et qui ne se-

ront j;imais que des Prussiens de seconde classe,

le Journitismc allemand, Rev. des Deux-Mondes,
4" mai 1875.

t MORIFORMË (mo-rifor-m'), adj. Qui est en

forme de mûre.
— ETYJI. Lat. morum, fruit du mûrier, cl

forme.

MOR
MORILLON. — HIST. Ajoutez : || xiv' s. Buvons,

buvons De ceste purée Qui est dégoûtée De ce»
morillons [raisins noirs], Jici;. critique, 5" année,
2' sem. 386.

t 2. MORILLON (mo-ri-llon, U mouillées), s. m.
Fausse orthographe pour morion (voy. mohion 4),

sorte de punition militaire. On aurait eu le moril-
lon, Et fait longtemps le pied de grue En senti-,

nelle dans la rue, le Burlesque On de ce temps,
m' partie, p. 6 et 6, Paris, 4 648, dans en. nisaud,

J'arisiani.tmes, Paris, 4876, p. 28.

I MORINGE. -l;oi((ei;— ETYM. Arabe, mirnedj
DEVic, Dict. élym.

t MORIO (mo-ri-o), s. m. Espèce de papillon.

Tous nos grands papillons des bois, les morios
bruns, lisérés de jaune, les vulcains diaprés d'un

rouge feu, les mars à la robe couleur d'iris, a.

TtiEURiET, Rev. des Deux-Mondes, 4" oct. 4 874,

p. 572. Dans l'Europe centrait et dans l'Amérique

du Nord vit la belle v.anesse si connue des ama-
teurs sous le nom de morio, e. Blanchard , Rev.

des Deux-Mondes, 4 5 juin 4 874, p. 848.

4. MORION. Ajoutez : — RE.M. Le morion était

le casque de l'arquebusier ; le timbre en avait une

forme ogivale ; les bords en étaient abaissés sur

les oreilles et relevés en avant et en arrière.

t 2. MORION.
Il
1° Ajoutez : Il existe en ce mo-

ment à Berne une collection de morions, ou cris-

taux enfumés, d'une grande beauté, Journ. offic.

9 janv. 4869, p. 4, 4' col.

t MORMYRE (mor-mi-r'), s. m. Espèce de pois-

son électrique. La torpille, lemormyre,le.silure,le

malaptérure, la gymnote et la raie développent

spontanément une quantité plus ou moins consi-

dérable d'électricité, F. papillon, Rev. des Deux-

Mondes, 4" août 4872, p. 665.

— ÈTVM- MopuOpo;.

t MORNANT (mor-nan), s. tn. Nom d'un cépage

blanc, dans l'Ain, les Primes d'honneur, Paris, 4870,

p. 379.

t MORNEMENT. — HIST. Ajoutez : xu' s. De-

vant le roi en est venus. Et dist : mangiés hasti-

vement. Rois, ne soies si mornement, Percerai ïe

Gallois, v. 4 7752.

f MORNIER (mor-nié), s. m. Nom, dans le Rhône,

d'un cépage, les Primes d'honneur, Paris, 4 872,

p. i20.

MOROSE. Ajoutez : — REM. Morose est plus an-

cien que l'édition du Dictionnaire de l'Académie

de 4 762 ; carHuet s'en est servi : Le P. Petau était

rude et rebours ; et, pour me servir du terme que

Vossius lui appliquait, il était morose, Huetiana,

p. 74 ,4722, in-12.

t MORPHINE, ÉE (mor-fi-né, néej, adj. Terme

de physiologie expérimentale. Qui a reçu dans ses

tissus de la morphine. On prend une grenouille

morphinée, hennegdy, Étude sur l'action des poi-

sons, p. 23, Montpellier, 4875. .

t MORPHINISME (mor-fi-ni-sm'), s. m. Terme de

médecine. Ensemble d'accidents que cause l'usage

répété des préparations de morphine, et qui sont

analogues à ceux de l'empoisonnement alcoolique.

Le morphinisme s'observe surtout à la .suite de

l'abus des injections sous-cutanées de morphine. Le

morphinisme aigu et chronique, Thèse du docteur

Calvet.
— ETYM. Morphine.

MORS. iH" Ajoutez ; || Mors de grenouille, nom
vulgaire de Vhydrocharis morsus ran,v.

I MORSE- — ETYM. M. Bugge, Romania, n° 10,

p. 4 57, dit : « Liltré explique le franc, mod- morse

par cheval de mer, du danois mor, mer, et ros,

cheval, mais ni en danois, ni ailleurs on ne trouve

un substantif marhross comme nom du morse;

c'est pourquoi je conjecture que morse est une
métathèse pour rosme, du danois rosmer. norois

rosmàll, rosmhvalr, morse. » Mais, un peu plus

tard, Romania, juillet-octobre, 4875, p. 363,

il ajoute : > D'après une communication de M. V.

Thomscn de Copenhague, morse n'est point un
mot d'origine danoise, mais il est identique au

polonais mors, bohém. mrz, finnois mursu. lapon

mors. »

MORSURE. Ajoutez : \\
6° Fig. Morsure d'âme,

remords. Personne ne se peut offenser que vous

vous mettiez en repos; c'est chose que vous pouvez

faire sans regret ni morsure d'âme quelconque,

MALH. lAxique, éd. L. Lalanne.

t. MORT. Aioute: : ||
17" Corps mort, voy. corps,

n" 20.
Il

18* Terme de mécanique. Point mort,

poids mort, voy. point et poids au Supplément.

1 1

19° Terme d'exploitation de la houille et des mines.

.Murl terrain, voy. mort ti;rbain au Supplément.



MOR
|)2u' Perles mortes, perles qu'on picha dans les

parages de l'Écosso, et qui ressemblent à des yeux

do poisson, CH. blanc, l'Art dans la parure,

p. 3(9.

— REM. En termes de fortification, l'angle mort

est la partie du fossé d'un ouvrage de forlilication

qui, située au-dessous du plan de la plongée, n'est

'jaltue ni par des feux directs, ni par des feux de

^anc.

3. MORT. Ajoute: : ||
20° Arbre de mort, le man-

cenillier, haillon. Dicl. de bolan. p. 257.

MORTALITÉ. Ajoutes : ||
6» Les morlalilés, les

nécessités de la vie humaine (mot do Mme do Sa-

blé). Le chevalier ne mangeait point avec elle ; car

la marquise tient pour maxime qu'il ne faut

qu'un amant fasse devant sa maîtresse que ce qui

est de l'essentiel de l'amour, et que, par exemple,

il ne faut qu'une grimace en mangeant, ou quel-

que petite indécence pour tout gdter; elle appelle

cela faire des mortalités, tallemant des réaux,

t. v, p. 201, éd. P. Paris.

MOUT-BOIS. Ajoutes : — UIST. xvi' S. Quant au

mort-bois, je trouve une ordonnance du roy Knin-

(Ois du octobre (633 par laquelle il veut qu'au

parlement de Paris soit observée la défiiùlion qui

est en la charte normande, que mort-bois soit en-

tendu bois de saule, morsaule [marsault, salixca-

prea], epino, puyne, seuz, aulne, genest, genevre

et non autres arbres; mais, par l'ordonnanco de

l'an I.5IS, art. 25, le tremble, le charme et le bou-

leau ou boulas sont réputés mort-bois, pour ce

qu'ils ne portent aucun fruit servant à usage, et

est ainsi observé en pays nivernois, guy coquille,

Inst. au dr. (rançois, p. 69, éd. <605 de ses

œuvres.

t MORTEKILLE (mor-te-ri-U', Il mouillées), s. [.

Nom. dans la Haute-Garonne, d'un cépage blanc,

(es Primes d'Iinnneur, Paris, 18G9, p. 431.

MORT-G.\GE. Ajoutes : Le mort-gage est une
convention par laquelle le débiteur abandonne un
héritage à son créancier, pour en toucher les re-

venus en compensation des intérêts de la créance,

MEHLIN, Répert. de jurispr. au mot mort-gage.

Il
2° Dans quelques coutumes, donner un bien en

mort-gage, c'est le donner entre vifs ou par tes-

tament, pour en jouir tant que le donateur, son

héritier ou celui du testateur n'aura pas payé au
donataire ou légataire la somme fi.xée par le tes-

tament ou l'acte de donation, m. ib.

MORTIER. Ajoutes : \\
9" Cavité faite dans une

forte pièce de bois, où, pour la fabrication de la

poudre, le soufre, le salpêtre et le charbon sont

battus ensemble par des pilons.

— REM. En artillerie, le mortier est une bouche
à feu courte, de fort calibre, montée sur un affiU

bas et sans roues ; le mortier lance des bombes et

des grenades; le tir en a généralement lieu sous

un angle très-élevé; on désigne le mortier par son

diamètre exprimé en pouces ou en centimètres :

mortier de 8 pouces, mortier de 32 centimètres.

Il
Mortier à la Clomer, mortier dont la chambre est

tronconique. Mortier à l'espagnole, ancien mortier

dont la chambre est concave. 1| Mortier-Commingcs,

mortier de (H pouces dont la bombe pèse 25o kil.

Il
.Mortier à plaque, mortier employé par la ma-

rine; il est coulé avec une plaque, de manière à

être toujours pointé sous l'angle de 42" )/2, qui

est l'angle do la plus grande portée dans l'air.

I| Mortier éprouvctte, mortier particulier employé
dans les écoles d'artillerie pour éprouver la portée

de la poudre.

t MORTS-FLATS. Voy. flacherie au Supplé-
ment. Il Au sing. Morl-llat se dit aussi du ver à

soie malade de cette maladie. Tout fut bientôt

mort-flat dans la magnanerie.

t MOUT-TERRAL\(mor-tè-rin),s.m. Terme d'ex-

ploitation des mines. Terrain qui ne contient au-
cune matière utile et qui augmente l'épaisseur de
la couche à percer. Les conditions de l'exploita-

tion [de la houille] sont rendues plus onéreuses par
ce fait, qu'en France les dépôts se trouvent enfouis
sous des épaisseurs considérables de morts-terrains,

iiADAU, Rev. des Deux-Mondes, \" oct. )87ri, p. G7-i.

Cela s'explique par la plus grande profondeur dos
puits, le charbon étant recouvert par une plus
grande épaisseur do morts-terrains..., DiiCARnE,
Rapport 2180 à l'Assemblée nationale, p. 56.

MORTUAIRE. Ajoutes : — REM. Au n' 7, mor-
tuaire avec le sens de tableau des décès est dit

.tminin. Ici il est fait masculin : Ces nombreux
flouveau-nés qui, envoyés en nourrice à la cam-
pagne, cessent de faire partie de la jeune popula-
tion et déchargent ainsi le mortuaire parisien,

MOU
Jnurn. offic. 8 aoiU 1875, p. 6540, 3' col. Mais il

faut suivre l'usage dos démographes, qui font fé-

minin ce mot souvent employé par eux.

t MORUTIER (mo-ru-tié), s. m. Pécheur de

morue. S'il a la main prompte et le coup d'œil du
vrai morutier, s'il est sobre et rangé, il achète

bientôt un bateau pour son compte, Rev. des Deux-
Mondes, )"nov. (871, p. (22.

— KTYM. Morue, mais il vaudrait mieux dire

moruijer, mot déjà appliqué au navire qui va à

la pèche de la morue.

f MORVANDELLE (mor-van-dô-l'), adj. f.
Qui

est du Morvau, qui appartient au Morvan. Race
bovine morvandelle.

MOSAÏQUE. Ajoutes :
Il
6" Muraille en mosaïque,

muraille bitio en pierres entre-croisées. Cette

ablation gigantesque a produit un escarpement

d'une cinquantaine de mètres do hauteur que la

compagnie des Dombes et Sud-Kst avait fait revêtir

d'une épaisse muraille en mosa'ique, formant ter-

rasse et retenant les couches de terre, Journ. ofjic.

8 juill. (876, p. 4957, 2° col. ||
7° Adj. Qui a le ca-

ractère de la mosaïque. Le tableau mosaïque le

plus important est placé dans le tympan au-des-

sus de la porte principale, J. labarte, Uisl. des

arts industr. au moyen âge, 2° éd. t. i, p. 28.

MOSCOUADE. — ÉTYM. Ajoutes : M. Roulin a

trouvé l'origine de ce mot : c'est le portug. mas-
cabado, moins blanc, non purifié, en parlant du
sucre. Il vientdo mascabar, décréditer, déprécier;

le même que l'csp. menoscabar, déprécier, de mas
ou menos, moins, et cabo, tète, chef.

t MOSETTE (mo-zè-t'), s. f.
Espèce de camail

que portaient les cordeliers, et que portent encore

les évêques.
— ETYM. Ital. mosselta, aumusse, le même que

almussa (voy. aumusse).

MOT. Ajoutes : jj
27° Le mol de la fin, le mot, le

trait par lequel on termine undi.scours, un article.

Ce mot-là, messieurs, je l'ai retenu parce qu'il m'a
p.iru devoir être le mot de la lin, Journ. o;/ic.

C' avril (873, p. 2275, ('' col.
Il
28° Rapproche-

ment instantané entre deux idées dont le rapport

n'était pas visible. Il y a beaucoup de mots dans

cette pièce. Cette scène pétille de mots.

— HEM. Ajoutes :
Il

3. 11 est bon de rappeler l'i-

dée de Bayle sur la naissance des mots. Notez que
la naissance d'un mot est pour l'ordinaire la mort

d'un autre ; c'est comme à l'égard des productions

do la nature, bayle, Dict. Poquelin, note n.

MOTIF. Ajoutes:— REM. On a dit de son propre

motif, pour : de son propre mouvement. On fut

étonné d'apprendre que M. de Sève, de son propre

motif et à ses dépens, avait fondé pour M. Stella

une messe basse à perpétuité.... guillet de st-

georges, dans Mém. inéd. sur VAead. de peinture,

publ. par Dussieux, etc. t. i, p. 427.

MOTION. Ajoutes : \\
6» Terme de fabricant de

lullc. Le mouvement de va-et-vient du métier ser-

vant à faire la torsion des fils. Deux motions sont

nécessaires pour une torsion des fils.... le tulle est

à huit motions, quand quatre torsions de fils suffi-

sent pour former une treille; il esta seize motions,

quand il faut huit tortions pour faire une treille,

Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. vi,

p. 629.

t MOTIONNAIRE (mo-sio-nê-r'), s. m. Il s'est

dit, dans le langage de la révolution, de celui qui

faisait des motions dans les clubs, sur la place pu-

blique, etc. J'ai le récit d'un meurtre, là le chant

d'un vaudeville; les propositions de la débauche à

côté du tréteau du motionnaire, ciiamfort, Ta-
bleaux hiitotigues, 21° tableau.

f MOTIONN'EIJR (mo-sio-neur), s. m. Néolo-

gisme révolutionnaire. Même sens que motiomiairc.

Plusieurs extravagants, à cerveaux brûlés, grands

motionneurs pour ne rien dire, L. du l'.Duchêne,
122° lettre, p. 3.

t MOTTIÈRE (mo-tiè-r'), adj.
f.
Tourbe mot-

tiêre, nom, dans la Loire-Inférieure, de la tourbe

employée à faire des mottes.

(. MOU. Ajoutes: \\
9° En termes d'artillerie, on

dit qu'un tir est mou, quand la charge employée
est faible et que l'angle de tir est très-élevé.

MOUCHARD. — t:i\M. Ajoutez en confirmation

de mouche comme origine du mot : L'étymologic

par Mouchxj est impossible. On en trouve la preuve

en une note ajoutée dans la Nouvelle biographie

générale (Didot), à l'article concernant ce person-

nage : « C'est à tort que Mézeray et quelques au-

tres écrivains ont prétendu que du nom de Mouchg
on a fait celui de mouchard ... On trouve, dans
rUpistre écrite des Champs-Elysées sous le nom de
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Pierre Faifpu, mystère de la Passion représenta
vers le milieu du xv* siècle (Mouchy fut in-
quisiteur en 1539), une servante qui, en parlant
des scrgens du guet, leur dit : Vous estes bien à
loisir D'aller à cestc heure moucher; 11 est temps
do s'aller coucher. »

t MOUCHARDER. — HIST. XVI' S. Ajoutes: Son
frère Regnault Doulcot, qui se disoit des signale!!,

employa fort son crédit vers le conseil qui con-
gnoissoit le suppliant pour ung homnio fort propre
à moueliardor et à descouvrir les mesches dout iU
avoient à faire, ant. riciiart, Mém. de ce qui s'est

passé en la ville de taon jusqu'à l'année (596,

p. 297.

MOUCHE. Ajoutes : ||
27° Nom donné, dans quel-

ques provinces, à une affection singulière qui s'em-

pare des bêtes à cornes réunies dans une foire;

tout à coup elles deviennent furieuses, se jettent

sur leurs gardiens, renversent tout sur leur pas-
sage, et causent un grand désordre, noélas. Lé-
gendes, p. 275.

Il
28° Petit bateau à vapeur faisant

un service d'omnibus, d'abord à Lyon, puis à Pa-
ris depuis l'exposition internationale de (867. De-
puis plusieurs jours le service des mouches est

complètement interrompu [à Lyon].... par l'impos-

sibilité d'aborder les pontons qui mettent ces omni-

bus aquatiques en communication avec les bas-

ports submergés, Journ. offic. idée. (872, p. 7514,

3" col.
Il
29' Arbre mouche, le weinmannia ma-

croslachya, DC, à l'île Maurice, haillon, Dict. de

bot. p. 257.

MOUCHER. Il
Proverbes. Ajoutes : |{ Se moucher

dans ses doigts, être habile, intelligent, résolu. 11

sait se moucher dans ses doigts, le Déjeuner de la

Râpée, p. (5, dans CH. nisard, Parisianismes,

p. (60.

— HIST.
Il
XVI' s. Ajoutes : Celui qui trop se

moucho, comme dit le proverbe, attrait le .sang, le

Bureau du concile de Trente, (588, p. ((. On sait

ce que dit le proverbe : Qui mouche trop, il tire le

sang, sleidan, llist. de l'estat de la religion sous

Charles V, p. 47, verso.

t MOUCHERIE (mou-che-rie), s.
f.

Flux de mu-
cosité par les narines qui force à se moucher sou-

vent. C'est une chose étrange que cette moucherie
[chez Pauline, fille de Mme de Grignan], sÉv.

Lett. à Mme de Grignan, 2 mai (689, dans Lett.

inéd. éd. Capmas, t. ii, p. 292.

(. MOl'CHERON. — HIST. Ajoutes : xiV s Et

afflicte De moucerons refu la terre, macé. Bible en
vers, f 20, 3° col.

t MOUCHERONNE (mou-che-ro-n'), s. f. Nom de
jeunes truites dans le pays d'Avranches. C'est avec

regret que nous ne voyons pas compris dans ces

prohibitions l'emploi des hameçons ayant moins
d'un centimètre d'ouverture sur trois de longueur,

qui eussent, à notre avis, empêché la destruction

des jeunes truites, dites moucheronnes, l'Avran-

chin, (2 déc. (875.

t 2. MOUCIIETTE. Il
3° Chez les lapidaires faus-

setiers, nom donné à la partie la plus grossière

d'un mélange de terre de Normandie et de ciment

de terre cuite pilé à la grosseur de la graine de
navet; la partie la plus fine se nomme fleur, chhi-

TEN, Art du lapidaire, p. 423.

MOUCHEUR. il
2° Ajoutes : Les comédiens n'em-

ploient à ces personnages muets que leurs mou-
cheurs de chandelles et leurs valets, p. corn. Exa-
men du Cid.

MOUCHOIR. — HIST. Ajoutes : xiV s. Emunc-
torium, mouscoirs, escallier, Vocab. lat.-franç,

897, Monctnrium, moschoirs, id. tf>. (700.

t MOUC.HON (mou-chon), s. m. Petite mouche.
Quand les petits mouchons des abeilles commen-
cent à prendre forme, on les appelle nymphes, et

lors ils ne sauraient encore voler sur les fleurs....

il est vrai, nous sommes encore de petits mou-
chons en la dévotion...., saint François be sales,

Intrnd. à la t'i'e dévote, iv, 2.

t MOUCRE (mou-kr'), s. m. Muletier, celui qui

a des mules à louer.

— ÉTYM. Espagn. almocreve; portug. almo-
queire, muletier; de l'arabe al-mocdrt, muletier,

de cara, louer.

t MOUILLE. Ajoutes :\\3' Action de mouiller,

de tremper dans l'eau. Attendu qu'à l'arrivée, la

marchandise était tellement avariée parla mouille

qu'il fut impossible d'en prendre livraison... une
certaine quantité de haricots, contenue dans un
des sacs, était dans un état complet do putréfac-

tion produite par une mouille ancienne.... Cas.

des Trib. ((-(2 mai («74, p. 465, 4' col.

t SIOUILLEMENT. Ajoutes : ||
2°Terme de gram-
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maire. Action de mouiller certaines lettres et par-

ticulièrement les I. M. Gcssner commence ce cha-

pitre par l'examen du traitement des groupes la-

tins médiaux (/, cl, gl, pi, en observant qu'ils

éprouvent en espagnol deux accidents, l'aspiration

et le mouillemont, Romania, n' <3, janvier 1875,

p. 30. D'après M. Vinson, ce ne seraient [certaines

lettres des langues dravidiennesj que des dentales

précédées d'un mouillement, a. hoïelacque, Lin-

guistique, p. "8, Paris, 4876.

MOCILLER.— HIST. || xvi» s. Ajoutes :3e mouille,

je humette, je boy, et tout de paour de mourir,

RAB. I, 5 (rapprocher ce mouiller de Rabelais de

la locution populaire : être m^millé, avoir trop bu).

t MOriLLErR. Ajoutez :|| î° Appareil propre à

mouiller les Teuilles do tabac, dans les manufac-
tures, Répoi\se aux questions posées dans l'enquête

sur le monopole des tabacs et des poudres, p. 4 03,

Paris. 4 874.
Il
3' .ild;. Mouilleur, mouilleuse, qui

mouille, qui humecte. La mouillade, si peu uni-

forme autrefois, se fait maintenant avec une com-
plète régularité dans le cylindre mouilleur. Joiirn.

Offic. 29 nOT. 4875, p. 9804, 2* Col.

t MODILLEUX, EUSB (moulleù, lleû-z'. Il

mouillées), adj. Terme d'agriculture. Humide cl

détrempé, en parlant des terrains. Classification

des terrains mouillcux on aquatiques, ce sont

ceux qui sont constamment détrempés, où l'eau

apparaît sous la pression du pied, mais où elle a

de l'écoulement, G. bagneris, Man. de syhic. p. 48,

Nancy, 4 873. Les vignes situées dans des terrains

mouillcux, PLANCHON, Reime des Deux-ilondes,

t" fév. 4874, p. 544.

4. MOULAGE. Ajoutez :\\S' Moulage des bou-
lets, des canons, action de faire les moules en sa-

ble dans lesquels on doit couler le métal destiné

à former les boulets, les canons.

4. MOCLE. Ajoutez .'H
15° Nom d'une ancienne

mesure locale pour le bois de chauffage, très-em-

ployée encore dans quelques provinces. ||
16" Nom

donné à la corde de charbonnetle, qui est de deux
stères et demi, quantité qui donne ordinairement

un mètre cube de charbon, nanqcette, Exploit.

débit «/ «dm. des bois, Nancy, 4 868, p. 36.

2. MOt'LK. — HIST. Ajoutez : xia' s. Conchx
marinx quas gallice moules dicunt, tougabd. Une
page d'hist. (ocal«, p. <2

— ÊTYM. Ajoutez : Dans lAunis, on dit moucle

(avec conservation du c étymologique), moucle che-

nue, grosse moule garnie de byssus, Gloss. auni-

sien. la Rochelle. 4 870, p. 4 26.'

t MODLEAU (mou-lô), s. m. Petit pain d'une

substance qu'on met en moule. La déclaration re-

lative aux trois cents mouleaux contenus dans la

chambre chaude était manifestement contraire à la

vérité, eu égard aux dimensions de la chambre et

aux besoins du travail. Coi. des Trib. 3 déc. 4876,

p. 4474, <• col. (il s'agit de margarine.

+ 2. MOCLËE (mou-lée).s./'. Terme de marchand'
de bois. Beau bois de chauffage, ainsi nommé
parce qu'il se mesure avec une mesure dite moule.
Cette essence[le chêne], qu'on rencontre générale-

ment associée au hêtre dans une trop faible pro-

portion, est très-recherchée et estimée, avec son
écorce, dans la moulée marchande, Jlém. de la Soc.

cent, éagric. 4 873, p. 289. On s'attend à une aug-
mentation sur les boîsde moulée, après les adjudi-
cations, Joum.oflîc. 4 6 sept. 4 872, p. 6044, 2"' COl.

Dans le Morvan, le pays du flottage à bûches per-

dues; vous ne savez pas ce que c'est"? eh bien!
pendant l'hiver on fait la moulée, l'abatis des ar-

bres, et puis les bûches, martelées à la marque de
chaque marchand, attendent l'époque du flot, th.
BESTZON, Rev. des Deux-Sondes, 4 "juin 4 876, p. 503.
— f.TVM. Uouler 4.

i MOCLIÈRE. AjouUz : ||
2' Adj. Industrie meu-

lière, industrie qui a pour objet la production et

l'exploitation des moules (mollusques), Journ. offic.

4Ï Sfpt. 4876, p. 6918, 4'«C0l.

MODLIN'. Ajoutez :\H' Moulin à poudre, moulin
à faire la poudre ; moulin à meules, celui où les

matières destinées à composer la poudre sont pres-
sées sous des meules verticales; moulin à pilons,
celui où ces matières sont battues par des pilons
d.ins des mortiers. || 6° Chute d'eau qui se creuse
un conduit à l'intérieur des glaciers, et qui, finis-
s.Tnl par en percer la masse, tombe au fond et va
frapper le roc, entraînant avec elle du gravier et
dos terres. Les savants naturalistes dans leurs
écrits, les guides dans le récit de leurs courses
aventureuses, racontent beaucoup de choses sur les
moulins des glaciers, sur leurs fissures, leurs py-
ramides, leurs bancs de sable et autres phéiiomè-
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nés curieux qui sont visibles à leur surface, Joiirn.

o//ic. 4 8 oct. 4 873, p. 6429, 2* col. Il n'est point de

touriste, traversant la mer de glace de Cbamounix,

à qui son guide n'ait montré les cascades appelées

moulins.... les moulins de nos glaciers sont des

miniatures, CH. martins, Rev. des Deux-Uondcs.

46 avr. 4875, p. 857.
jl
6" Moulin à lumière, nom,

en Allemagne, d'un appareil où la rotation d'une

roue placée au centre d'un tube de Geissicr est

produite par un cfl'et dynamique spécial à l'élec-

tricité, Vf. DE FoxviELLE, Acod. dcs sc. Complcs rend.

t. LXXXIII, p. 4 49.

f MOULIXERIE (mou-li-ne-rie), s. f.
Usine où

l'on mouline la soie. Fileries ou moulineries de

soies grèges, ducarre, Journ. offic. 48 nov. 4«"5,

p. 9432, 3' col.

MOULISFTT. Ajoutez : ||
14* Moulinet de Wolt-

mann, appareil muni d'une roue à ailettes incli-

nées, qui sert à mesurer la vitesse d'un courant

à une profondeur quelconque.

MOULIXEUR. AjouUz: \\3° Terme de mines.

Ouvrier qui fait au jour ce que les chargeurs font

au fond. Moulineurs, également à la tâche, gagnent

4 fr. 25, la Revue scient. 2t août 4 875, p. 4 85.

t MOCLISTE (mou-li-sf), adj. Usité dans cette

locution : ferblantier mouliste, ferblantier qui fa-

brique des moules pour toute sorte de produits

comestibles. Ferblantier mouliste, Alm. Didol-Bot-

tin, 4874-72, p. 368, 4' COl.

t MOULURÉ, ÉE (mou-lu-ré, rée), adj. X quoi

on a fait des moulures. Bois à construire : bois

rabotés, rainés et moulurés, d'orme, de chêne et

de noyer, Journ. offic. 7 fév. 4 872, p. 927, 4" col

t MOURASTEL (mou-ra-stèl), s. m. Nom, d.ins

différents départements du Midi, d'un cépage noir,

dit aussi bauchalès, les Primes d'honneur, Paris,

4872, p. 466.

2. MOURON. Ajoutez : — REM. Le mouron
passe en Normandie pour venimeux : Une bonne
lessive tue ou fait déloger les venins, tels que
mourons ou salamandres, couleuvres, etc. Avran-

chin, 22 mars 4 868. 11 y a aussi le dicton : Si taupe

voyait. Si mouron entendait. Homme ne vivrait.

MOUSQUET. Ajoute: :\\2° Mousquet à rouet,

mousquet muni d'une platine à rouet pour enflam-

mer la poudre. || Mousquet-fusil, arme à double

feu, employée avant l'adoption du fusil à silex;

elle porte à la fois la platine à silex et l'ancienne

platine à mèche.
— REM. Le mousquet était une arme portative

du xvi° siècle, diflérant de l'arquebuse par son ca-

libre et son poids, qui sont plus forts; ce poids

nécessitait une fourchette, sur laquelle on appli-

quait l'arme pendant le tir.

I MOUSQUETER (mou-ske-té ; le « se double

devant un e muet : je mousquette, je mousquette-
rai), V. a. Tirer des coups de mousquet. 11 faut

faire une grande tranchée au travers dudit che-

min, au devant de la redoute, afin que, lorsque

les ennemis la voudront passer, on les puisse

mousqueter, Richelieu, Lettres, etc. t. vi, p. 389

(4639).

MOUSQUETON. Ajoutez : — REM. Autrefois le

mousqueton était une arme à feu portative plus

courte et plus légère que le mousquet; on a eu
des mousquetons à mèche, à rouet, à silex, à per-

cussion.
Il
Aujourd'hui, c'est une arme portative in-

termédiaire entre la carabine et le pistolet ; elle

entre dans l'armement de l'artillerie et de la gen-
darmerie.

2. .MOUSSE. Ajoutez : ||
3° Ouvrier qui n'a pas

encore atteint l'âge d'homme. Considérant, en ef-

fet, que le jour dont il s'agit le jeune 0..., em-
ployé en qualité de mousse, dénomination qui est

donnée aux ouvriers n'ayant pas encore atteint

l'âge d'homme, aux travaux de la compagnie du
chemin de fer d'Épernay à RomiUy, Gaz. des Trib.

4 nov. I87Ô, p. 1063, 4 "col.

t MOUSSELIN (mou-se-lin), s. m. Officier turc

d'un rang secondaire; c'est le lieutenant d'un pa-

cha.
— ETYM Arabe, mousellim, celui qui sauve,

DEvic, Dict. étym.

MOUSSELINE. ||
2» Ajoutez : En 4 826, M. Jour-

dain, de Trois-Villes, fabriqua le premier cet ad-

mirable tissu appelé mousseline de laine, dans la

texture duquel entrait la laine la plus fine, cl

qu'il avait rendue susceptible de recevoir l'im-

pression ; dès 4 834, on trouve la fabrication et

l'impression de ce tissu généralisées, john
L. BAYES, cité dans Mém. d'Agrie. etc. 4 870-74,

p. 326.
Il
Mousseline de laine à chaîne de coton.

En 4833, on vil paraître pour la première fois,

MOU
présenté simultanément par trois maisons, ce tissu
si approprié à la consommation des masses, la

mousseline de laine à chaîne de coton, ib. || B'.tj'ou-

tez : Nous faisons aussi des cristaux de table dits

mousseline, minces et demi-minces.... Enquête,
Traité de comm. avec l'Anglet. t. vi, p. 670.— ETYM. Ajoutez : Esp. muselina; portug. mur-
selina, musselina; de l'arabe maucili, adjectif de
al-Mauril, Mossoul.

MOUSSEUX. Ajoutez :\\S' Les grands mousseux,
les vins de Champagne mousseux les plus estimés,
les Primes d'honneur, Paris, 4 869, p. 243.

t MOUSSILLON(mou-si-llon, Il mouillées), s. m.
Sorte de petite herbe. L'ostréiculteur.... com-
mence par débarrasser le sol [des crassats d'Arca-
chon] des grandes herbes et des matières étran-
gères...; mais il a soin de nepasarracher la petite

herbe, communément nommée moussillon, Journ.

offic. 4 9 avr. 4 875, p. 2R23, 2" col.

— ÉTYM. Diminutif de mousse 3.

MOUSSON. Ajoutez : .— REM. 1. La mousson
d'hiver ou mousson de l'est règne de janvier à
juin; la mousson d'été ou mousson de l'ouest, de

juillet à décembre. || 2. On a dit aussi monson. De-

puis ce temps, plusieurs vaisseaux viennent à Bas-

sora, chargés de marchandises des Indes, et le

temps, ou monson, comme ils l'appellent, auquel
viennent les vaisseaux, est au mois de juillet : et

ils y demeurent jusqu'à la fin d'octobre, passé le-

quel temps, ils ne pourraient plus sortir du fleuve,

i cause des vents contraires ; et justement alors

commence la monson pour passer aux Indes, qui

dure jusqu'au commencement de mai, thevenot,

Voilages, ii, su.
— ETYM. Ajoutez : L'arabe maicsim signifie pro-

prement époque fixe, fête qui a lieu à une époque

fixe de l'année.

t MOUSTACHU, UE (mou-sta-chu, chue), adj.

Néologisme. Qui a de grosses moustaches. Luco
fjoue] un officier en retraite, bougon et mousta-

chu, ALPH. DAUDET, Journ, ojfic. 24 avril IS76,

p. 2905. 3' col.

MOUSTIQUAIRE. Ajoutez : — REM. On dit aussi

mousliquière. 11 les protègent avec une mousti-

quière contre les piqûres des mouches, Journ.

ojfic. 49 oct. 4874, p. 4054, 2° Col.

t MOUTARD. — ÉTYM. Ajoutez : « F.n 4826 ou
4 827, les gamins du faubourg Saint-Jacques, où
j'habitais, étaient en guerre avec ceux du quartier

Mouffetard.... Les gamins du quartier Moufletard

appelaient leurs adversaires les Jacques. ...el ceux-
ci appelaient les autres les Moulfetards : Ohé l mé-
chants Mouffetards ! c'était avec ces cris que la

bataille s'engageait. De là, par corruption, le nom
de moutard passa dans la langue populaire de Pa-

ris, puis de toute la France. Je ne crois pas qu'on

en puisse trouver un exemple antérieur à la date

que j'assigne, » deschanel, le National, 22 mars
4873, 3» page, 3= col.

MOUT.ARDIER Ajoutez : — REM. La locution :

Se croire le premier moutardier du pape, est dans

le Trévoux de 4771, et dans les ifemo^>ps publiés

en 4 757 par Dunoyer (La qualité de Mme la con-

sule de Nîmes l'avait rendue si fière qu'elle se

croyait la première moutardière du pape), Cour-
rier de Vaugelas, t" juillet 4877, p. 2. On ne con-

naît rien de plus ancien. Il n'y a pas de moutar-
dier parmi les officiers du pape.

t MOUTARDON (mou-tar-dort), s. m. Nom, dans
le Loiret, du sinapis arvensis, dit aussi jonc, les

Primes d'honneur, Paris, 4869, p. 493.

— ÉTVM. Moutarde.

MOUTON.
Il
17° Ajoutez : || Fig. Qui est doux, do-

cile comme le mouton. Et la foule tumultueuse en

un instant deviendrait moutonne, Letl. du P. Du-
chéne, 68* lettre, page 2.

||
18" En Normandie,

poire de mouton, poire précoce bonne à manger,
DELBOULLE, Closs. de la vallée d'Téres, le Havre,

4876, p. 234. || Proverbe. Lorsqu'un mouton quitte

le troupeau, le loup le mange.
— HIST.

Il
XIII' s. Ajoutez : Les pcrrieres [ils] re

prendent, s'ont les berfrois levez, Sour pons et so

roieles [petites roues] les grans moutons ferrez

Fierabras, v. 5335.

— ÉTYM. Ajoutez-: L'objection contre mulilus.ù

cause que l'ancienne langue donne à »io«(o)i le

sens de bélier, s'évanouirait, si, avec M. Roulin, on
pensait que le mouton est dit ainsi, non parce qu'on

le châtre, mais parce qu'on le tond, mod'iar signi-

fiant en espagnol tondre, el mutilare ayant eu ce

sens en latin : mtttilum caput Sileni, nemes. Ed.
m, 33.

t MOIITO.NNADE (moii-to-na-d'), s. f. Poésie,
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clianson pastorale. Je venais de chanter de fort jo-

lies moutonnades, dont mes amis étaient dans le

ravissement, Hém. de Mlle Clairon, p. ni, >' éd.

Paris, an vui.

t MODTONNANT, ANTE (mou-to-nan, nan-l'),

adj. Oui moutouue, en parlant de la mer. On a

devant .soi, plate, grise, fuyante et moutonnante,

la mer du Nord, fromehtin, les Maîtres d'autre-

fois, p. 159.

^ MOUTONNEMENT (mou-to-ne-man), s. m.
Terme de mer. Action de moutonner. Le moulon-
iiemonl des vagues.

MOD rONNEIl. Ajoutes : \\
5» Moutonner un her-

bage, se dit, dans le Calvados, de l'action de met-
tre un lot de moutons à engraisser dans un her-

bage, les Primes d'honneur, Paris, (870, p. 2i.

Il
6° Se moutonner, se dit, en Normandie, du ciel

qui se couvre de petits nuages blancs. Le ciel

commence à se moutonner, delboulle, Gloss. de la

vallée (l'Yères, p. 2.14.

t MOl'TONNEUX. Ajoutes : [|
2" Se dit, en Nor-

mandie, du ciel qui se couvre do petits nnages
blancs. Quand le ciel est moutonneux, c'est signe

de pluie, pelboulle, Gloss. de la, vallée d'Yéres,

p. -M.
MOUTONNIER.— HIST. Ajoutes : xiV s. Que H

e.staus as bouviers et as moutonniers [bergers de
moutons] do ladite boucherie seront assis alinet

par devant ()3 3), varin, Archives adminislr, delà
ville de Reims, t. u, i" part. p. 26.

t MOl'rrE (mou-t'), s. /".En parler normand,
riiouture, et aussi la farine qui en provient,

u. MOisv, iVoms de famille normands, p. 268.

— HIST. xii° s. No puent (les vilains] une heure
avoir paiz, Tuz en jur sunt semuns de plaiz....

plaiz de biés, plaiz de montes, Plaiz do fautez,

plaiz de toutes, wace, Roman de Rou, v. 6007.

— ËTYM. Bas lat. molta, de molere, moudre.
MOCTtTRE.— Hisr. Ajou'es : xiV s. Et aucune

fois fils] ont les congiez donnés (aux meuniers]

ensanle d'acort, et volu qne uns le donnast pour
l'autre, le droit do leur mouture .sauf (1322), Bibi.

des chartes, (875, 3° et -1° livraisons, p. 236.

t MOCVAISON (mou-vê-zoïi), s. f. Nom, en Au-
vergne et dans le centre de la France, du premier
binage annuel doimé à la vigne après la taille du
printemps et l'échalassement.

— ETYM. lUouver.

MOUVANT. Ajoutes ; ||
6° S. m. Nom, dans les

Landes, de sols qui manquent sous le pied.

MOUVEMENT. Ajoutes : — REM. Outre la chi-

mère d'un mouvement qui, à l'aide d'une impul-
sion première, se conserve indéfiniment, mais qui,

dans le fait, s'use par le frottement, les chercheurs

du monvement perpétuel se proposent de produire

à l'aide d'un travail moteur fini un travail utile

infini. Cela est une absurdité mécanique, le tra-

vail utile étant toujours plus faible que le moteur.

+ MOUVEMENTER (mou-ve-man-té) , V. a.

\\ i° Terme de lapidaire. Lorsqu'on polit une pierre

et qu'il y reste des fils ou traits, il faut, en arrê-

tant doucement la roue, mouvementer la main de
droite à gauche pour les faire disparaître, curiten,

Art du lapidaire, p. 482.
|l
2° V. réfl. Terme d'art.

.Se mouvementer, se donner du mouvement, un
mouvement. La femme dont la jambo est déjà pres-

que submergée se mouvementé bien, bOrger, Sa-
tuns de insi <i (868, t. i, p. 38.

.MOOVER. Ajoutes :\\S' Dans le langage pro-
vincial et populaire, remuer, bouger. L'allégorie,

la mylhologic, la poésie sont essentielles à l'esprit

humain, et c'est pourquoi précisément l'esprit qui

mouve sans cesse doit renouveler sans cesse, par
.son éducation progressive, le langage do l'art,

BURGER, Salons de (86{ à (868, t. u, p. 4.53.
|| En

Normandie on dit : un enfant mouvant pour re-

muant ; l'J mnuve toujours.

t MOUVETTE (mou-vè-f), s.
f. \\ l» Nom, dans

l'Aunis, de l'oiseau attaclié par lapatte pouratlircr
dans les filets les oiseaux de mémo espèce, Gloss.

annisien, la Rochelle, (S7o, p. (27. 112° Nom en
Normandie, de la cuillère de bois qui sert à re-

muer les sauces.

— ÊTVM. Mouver.
(. MOYEN. Ajoutes : ||

19° Moyenne et extrême
raison, voy. raison, n° (3. ||20'" Terme de tir.

Lorsque plusieurs balles ont frappé une cible, on
appelle point moyen, le point par lequel passerait
la résultante de forces égales et parallèles, qu'on
suppose appliquées au centre des trous de toutes
les balles.

MOYENNEMENT. Ajoutes :
\\
2' Avec modération.

Désirer sans mesure des choses qu'il ne faut dési-

rer que moyennement, malh. Lexique, fd L La-

lanno.
— HIST. Ajoutes : xn° s. Il luisit par parole do

doctrine nient moienement [non mcdiocriler], U
Oialogc Grégoire lo pape, Paris, (876, p. (05.

f MOYENNEl'R (mo-iè-neur), s. m. Terme vieilli.

.'Médiateur. Considérez.... l'imperfection et l'im-

puissance de Moïse en cet emploi de moyenneur,

en ce que Moïse ne fut pas admis à mourir pour

le peuple, s. mestrezat, Serm. (1049).

— f.TVM. tloyenner.

t MOYERE (mo-iè-r'), s. f.
Nom donné, en Cham-

pagne, aux échalas mis en tas, (es Primes d'/iore-

jicur, Paris, (869, p. 241.

— ETYM. Dérivé do jnoie, meule (voy. moyette

au Dictionnaire).

3. MOYEU. — ÊTYJf. Ajoutez : En Normandie,

un moyeu est un noyau de cerise, d'abricot, de
prune, df.ldoullk, Gloss. de la valléo d'Yéres,

p. 235. La prune confite aura été dite moyeu par

comparaison avec un noyau ; le noyau aura été

dit motjeu parce qu'il est rond et occupe le centre

(voy. MOYEU 2 à l'étymologio).

t MOYEUSE (mo-ieû-z'), adj. f. Pierre moycusc,

•s'est dit, anciennement; d'une sorte do pierre dé-

fectueuse. Défenses aux carrières de vendre au-

cunes pierres de taille, moyeuses et filandreuses,

sauf à les réduire en moellons.... sous peine de

bris des pierres moyeuses et filandreuses..., Arrêt

du Parlement, 7 sept. (786.

MÛ. Ajoutes :\\ 3° Terme de grammaire arabe.

Syllabes mues, syllabes formées d'une consonne et

d'une voyelle, par opposition à syllabes quies-

centes, syllabes formées d'une consonue dépour-

vue de voyelle, Rev. critique, (6 juin 1877, p. 388.

MUANCE. Ajoutes : — REM. Muance s'est dit

pour nuance : Le soleil avait pris son char le plus

éclatant et ses habits les plus magnifiques ; U
semblait qu'il se fût paré Pour plaire aux filles de

Nérée ; Dans un nuage bigarré 11 se coucha cette

soirée; L'air était peint de cent couleurs; Jamais

parterre plein de fieurs N'eut tant de sortes do

muanccs, la font, les Amours de Psyché, fin de la

2° partie. (Les éditions ordinaires portent nuances;

mais l'édition originale donne bien muances.)

t MUARD (mu-ar), s. m. S'est dit autrefois de

celui dont la voix mue. Un muard, dont le nom
n'est pas porté ici, parce qu'il ne fera la haute-

contre que tant que sa voix n'aura pas changé.

Comptes de la maison de Marie de llédicis, chap.

musique, an. 1615 et suiv.

f MUCOK (mu-kor), s. m. Nom d'un genre de

mucédinées, R. radau, Rev. des Deux-Mondes,
(5 nOV. (870, p. 447.

— (Vl'YM. Lat. mucor, moisissure.

t MUCRONULE (mu-kro-nu-l'), s. m. Terme de

botanique. Petite pointe. Échancrures surmontées

de mucronules inégaux, sétiformes, Rev. horticole,

(5 août (875, n" (6, p. 307.

— KTYM. Lat. mucro, pointe.

f MUDAK. Ajoutes : || Racine de mudar, racine

à odeur nulle et saveur amère, qui est réputée

bonne contre les affections cutanées, et particuliè-

rement contre l'éléphantiasis, Journ. offic. 7 fév.

1877, p. 980, 3» col.

MCFLE.
Il
6» Terme de métallurgie.

|| Ajoutes :

Partie d'un soufflet sur laquelle est fixée la buse.
— HIST. xvi» s. Ajoutes : L'un [taureau] à l'o-

reille, ot l'autre au mufle seign'e, /. peletier du
MANS, la Savoye ((572), Chambéry, (856, p. 262.

f MUGOT./l;oij(ej : ][
2° En Normandie, provision

de fruits qu'on garde pour l'hiver et qu'on laisse

mûrir sur la planche, deldoulle, Gloss. de la val-

lée d'Yéres, lo Havre, (876, p. 236.

— HIST. XI» s. N'en fait musgode [de ce qu'il

a] pour son cors engraissier, Mais as plus pourcs le

donet à mangier, la Vie d'Alexis, st. 5(.

— KTYM. La forme la plus ancienne a une s.

Dès lors on peut conjecturer que ce mot provient

soit de musser (le musgot serait ce qu'on cache),

.soit de muschata, noix muscade [dite en vieux fran-

çais muflnawfe] (le musgot serait comparé à la noix

muscade que l'on serre comme une épice chère).

MUID. — HIST. Il
xni" s. Ajoutes : Li diz Huguin

paiera.... un meu do vin.... Charte de Toulde (251,

dans Arch. des miss, scient. 3° série, 1.
1, p. 27(.

t MULASSIER. Ajoutez : — REM. On trouve mu-
latier. Dans le Limousin, si célèbre par sa belle

race de chevaux, l'éleveur se consacre plus parti-

culièrement à l'industrie mulatière, Journ. offic.

2( avr. (873, p. 27(1, 3" col. Cette forme se ratta-

che à l'espagnol mulato, qui se dit pour mulâtre
{voy. ce mol).
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MULETIER. Ajoutes : || Adj. Muletier, muletièra
qui appartient aux mulets. L'ouverture d'un che-
min muletier do 600 mètres do longueur. Re-
boisement des montagnes. Compte rendu, (868 6'.),

2" fa.^c. p. 47. On arrive à ces ports par des sen-
tiers muletiers d'un accès souvent difficile.... des
chemins muletiers en bon état, Journ. offic. 22
noV. (876, p. 8567.

t MULETONNE (mu-le-to-n'), s. f: Nom, dans
la Haute-Garonne, des jeunes mules de six mois à
quinze, les Primes d'honneur, Paris, (86», p. 428.

t MULEY (mu-lè), s. m. Titre précédant le nom
des empereurs du Maroc et souvent pris, à. tort,

pour un nom propre.

— ÉTVM. Arabe, mauld-i, mon seigneur, devic,

Dict. étym.

\ t. MVLLE. Ajoutes:— H^M. Franche mulkiest
dit vieilli. En voici un exemple récent : L'issue do
bœuf, vache ou taureau entre entièrement dans la

consommation; elle comprend : la panse, la fran-

che muUe (appelée caillette pour le mouton) et lo

feuillet ou estomac, Rapp. au Cons. mun. de Paris,
séance du 9 mars 1876.

t MULON. Ajoutes : \\
2° Tas do sel, ICnqurtc sur

les sels, (868, t. I, p. 510.

MULOT. — ETYM. Ajoutes : Les Gloses do Rei-

chenau ont : talpas, muli qui terram fodiunt. Ce
muli est le représentant bas-lat. du mot germani(|ue.

t MULOTER (mu-lo-té), v. n. Se dit d'un chien
de chasse qui s'amuse à déterrer les mulots. C.

Gauchet parle do sangliers qui mulotent, qui
chassent aux mulots.

t .'^lULTl FOR.MITÉ (mul-ti-for-mi-té), s. f. État
mulliformo, biui.lat-savarin, P/ii/s. du goâl, i, 89.

t MULTIl>LKMENT(mul-li-ple-man), adv. D'uno
façon multiple, à titre multiple. Une caisse multi-

plcment municipale, Journ. offic. (8 juin (872,

p. 4090, 3° col.

t MULTISONORE (mul-li-so-no-r'), adj. Mot fait

du latin. Qui rend beaucoup de sons. IJn fleuve jadis

bouillonnant de vagues multisonorcs, éd. scnuHÉ,

llev. des Deux-Mondes. (5 fév. (877.

— ÉTYM. Lat. multisonorus, de inullus, num-
brcux, et sonus, son.

t MUNGO. Ajoutes : Plus tard intervint un autre
genre d'effilochage, appelé mungo, provenant des
chilTons de draps, des rognures sortant des ateliers

de tailleurs; quand le mungo apparut, les fabricants

do Bately ne voulurent pas croire qu'il fût pos-

sible de l'utiliser; mais le manufacturier du York-
shire qui eut le premier l'idée de cet emploi, ré-

pondit avec obstination aux objections qu'on lui

faisait : it mun go (corruption de : it must go), il

faut que ça marche, j. laverhière, dans Mem.
d'Agric. etc. (870-71, p. 44 2.

t' MCNICIPALIS.ME (mu-ni-si-pa-Ii-sm'), s. m.
Esprit d'attachement au système des municipa-
lités. Certaines institutions locales auxquelles la

municipalisme italien attache une importance
capitale, la Semaine financière, (9 janv. (870,

p. 206.

MUR. Ajoutes : ||
13° Battre les murailles, .es

murs, se dit d'un homme ivre qui trébuche en
marchant et va heurter les murailles. Puis, ronds
comme des futailles. Du corps battant les murailles,

Escortés de cent canailles Ils regagnent la maison,
Chansondes trois frères quêteurs qui s'enivrent aux
dépens du monastère. Le 22 août, en plein midi,

le prévenu était ivre et battait les murs de la rue,

Gas. des Trib. 27 août (87o.

MÛR. Ajoutes :
\\
6° En physiologie, il se dit d'un

ovule prêt à so détacher de l'ovaire. |l Dans l'élève

des vers à soie, il se dit de ceux qui sont prêts à

faire le cocon. Ces vers ii solo sont mûrs.
— REM. Ce mot, au commencement du xvjcsiè-

cle, s'écrivait meurs au pluriel; et Malherbe l'a

fait rimer avec mœurs : Nul autre plus que moi
n'a fait cas de sa perte. Pour avoir vu ses mœurs.
Avec étonnement qu'une saison si verte Portit

des fruits si meurs, Lexique, éd. L. Lalanne. Cor-

neille a écrit meur, qu'il a fait rimer avec hu-
meur -.Que je vous croyais bien d'un jugement
plus meur! No pouviez-vous souffrir do ma mau-
vaise humeur? Galerie du Palais, v, 4. Est-ce

une rime pour l'œil, ou effectivement prononçait-

on meurs, meur, comme eu dans humeur, hu-
meurs? En tout cas. Voltaire, dans la Ilenriade,

a encore fait rimer l'ijure avec nature.

MURAILLE. — HIST.
Il
XIV s. Ajoutes : Les diz

eschcvins requerans ladicte muraille et closnrc

faite en leur préjudice estro mise au néant ((3'/o),

varin, Archives administr. de la ville de Reims,

t. n, 2" part. p. ((26.
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MURAL.
Il
J* Terme d'astronomie.^joureï : On

a{ipfclle cercle mural un cercle gradué fixé à un
axe horizontal tournant sur deux coussinets pla-

cés dans l'intérieur d'un mur ou d'un pilier ; ce

cercle doit être exactement dans le méridien du
lieu; une lunette est mobile parallclcmcnt à ce

cercle.... il sert à la mesure de la déclinaisou des

astres, c'est-à-dire de leur dislance à l'équateur

du monde. aRago, Asiron. popul. vu, 4.

t MCRET (mu-rè), s. m. Petit mur, mur bas. Les

vifiers [pi.ur l'ostrciculturo] sont de petits éta-

blissements de 4uo mètres carrés entoures de mu-
rets en pierres sèches de 2u centimètres de hau-
teur, BOLCHON-BHANDELT, Journ. offic. 26 janv.

«877, p. 68U, 3* col.

— HIST. un' S. Et li praiaus enclos estoit D'un
mur.et bas...., Li chevaliers as deus espées, publié

par Fôrster, v. 4253.

t MCRKITX. El'SE {mu-reù, reû-i'), adj. Qui sert

à la construction des murs. Par mètre cube de
pierre mureuse, toi du 6 août i62l, Tarif du canal

J/oim'eur.

tMUREXlDE. Ajoutes : C'est en 1856 que l'on

trouva pour la première fois dans le commerce
un rouge amarantin très-beau tiré de l'acide uri-

quc; celte coloration, appelée murexide, fit sensa-

tion, mais dura peu, parce qu'on ne tarda pas à

tirer de l'aniline un rouge plus vif encore et plus

facile àappliquer,;. laverrière, Uém. d'agric. etc.

«87U-7I. p. 337.

t Ml'RGER. Ajoutez :— REM. On dit aussi mur-
gier et meurger. Celte enceinte est formée par les

restes d'un murgier fait de moellons de craie,

dont une grande partie subsiste encore aujour-

d'hui, PEIGNÉ DELACOLRT, J. César, ses itinéraires en
Belgique, elc. Péronne, <876, p. n.
— HIST. XIII' s. Les entrées dou bore estoient

closes de murgiercs [tas de pierresj. Ilist. occid.

des croisades, t. ii, p. 404.
|| xiv s. Lequel vallet

ainsi mort, ledit Nicolas l'eust fait trayner aus
champs, et fait enterrer et couvrir en un murgier
de pierres, du cange, murgerium.

t MCRSiCR.\TErR. Ajoutez : -^ REM. On a dit

aussi murmureur : xiv* s. S'aucun murmureur et

mesdisant qui tousjours porte envie à bien et à

paix et s'efforce de semer entre nous discorde..,

Chron. de Saint-Denis, t. i, f° 196, verso, col. <.

MURMURER. Ajoutez : || Murmurer que, mur-
murer de ce que, se plaindre de ce que. Je ne
murmure point qu'une amitié commune Se range

du parti que flatte la fortune, rac. Brit. m, 7.

t MURRHE (mur'), s.
f.

Terme d'antiquité.

Substance dont on faisait les vases murrhins.

M. de Rossi nous informe qu'on a retiré de la Mar-
morata, ces jours derniers, de la murrhe, pierre

orientale très-tendre, dont on fabriquait des vases

précieux, mais fragiles, Journ. offic. 31 janv. <86o,

p. 13", 1" col.

I MUS.XCÉES. — ÊTYM. Ajoutez : M. Devic, Dict.

élym.. n'admet pas que les botanistes aient ratta-

ché le nom de celte famille de plantes à Musa,
médecin d'Auguste; suivant lui, c'est l'arabe

mou;, bananier, qui a fourni l'appellation.

MUSCAUIN. Ajoutez :— REM. Muscadin, au sens

de petit-maître, est antérieur à la révolution. La-
mettrie, la Faculté vengée, ii, 8 (1747), a dési-

gné sous le nom de Muscadin, un médecin de Pa-
ris nommé Sidobre,petit-maitre empesé, parfumé :

• Muscadin : Je suis tout or, jusqu'à mes boucles

et mon plat à barbe. > Muscadin est, en outre, le

nom d'un personnage comique dans un tableau de

Wattcau représentant une fête populaire à Lille,

nommée fête du Broquelet (du fuseau); voy.

li~ CLÉMENT, Fêtes civiles et religieuses du dépar-
lement du Kord.

t MCSCARLVE (mu-ska-ri-n'), s.
f. Terme de

chimie. Alcaloïde trouvé dans Yammanitamuscaria
ou fausse oronge ; il est très-vénéneux.

j 3. MCSE. Ajoutez : — ÉTYM. Arabe, mauz,
bananier.

t 5. MUSE (mu-z'), (, f. Nom donné, dans le

Rh6ne, aux chèvres sans cornes ; elles sont géné-
ralement plus douces que les autres, les Primes
d'hnnn'ur, Paris, 1872, p. 378.

MUSEAC. Ajoutez : ||
8* Le museau, dit aussi

bombyx à mu'<«au, ou phalène en museau bombyx
pnlpina.

MIJT

«. MUSER. — ÉTYM. Ajoutez : On a voulu ratta-

cher miiîer au latin musinari, qui signifie faire

lentement, perdre le temps en bagatelles, muser;
mais d'abord miwinnri aurait donné tnusner; puis

c'est une leçon douteuse; la forme habituelle est

muginari.

t MU.SERIE (mu-jie-rie), J. f.
Action de muser,

de perdre son temps à des riens.

— HIST. IV* s. Bien estoit sa muserie veue de

plusieurs pucellcs ; car luy, comme ententif, es-

toit moult embronché en la fontaine clere et luy-

sant, Perceforest, t. v, f° 85. recto.

MUSEITE. Ajoutez : ||
8" Espèce de sac dans le-

quel les écoliers serrent leurs iiapiers. Trousses,

musettes d'écoliers, courroies pour couvertures,

.Km. Didot-Boltin, (871-72, p. H46, 2' col.

t 2, MUSETTE (mi-zè-t'i, s.
f.

En Normandie,
nom do la mu-saraigne, delboulle, Gloss. de la

vallée d'Yères, p. 236.

— ETY.M. Muse, museau, la musaraigne ayant

un petit museau pointu.

MUSICALE.MENT. Ajoutez : Jeannot, qu'il n'est

pas que vous n'ayez vu autrefois au Cours accor-

der si musicalement sa voix avec sa vielle, cou-

langes, à Mme de Grignan, 7 juill. t703. dans sÉv.

t. X, p. 4ai, éd. Régnier.

MUSIQUE.
Il
11» Ajoutez : || Familièrement, une

autre musique, une autre manière de parler, de

se conduire. Ah! ah! voici une autre musique
[il s'agit de Marphurius qui n'écoute pas plus

Sganarelle que Pancrace, mais qui s'y refuse

d'une autre façon], mol. le Mariage forcé, se. 8.

1

15° Terme de maréchal. Les clous du fer d'un

cheval font de la musique, sont brochés en mu-
sique, lorsqu'ils ont été irrégulièrement plantés et

qu'ils viennent sortir sur la corne à des hauteurs
inégales. || Proverbe. C'est le ton qui fait la mu-
sique, voy. 2 TON, n" 8.

t MUSIQUETTE (mu-zi-kè-t'), .;.
f.
Par moquerie,

petite et chétive musique. Pour nous dédomma-
ger un peu de toute cette musiquetle [des opé-
rettes], on annonce comme très-j rochaine une
nouvelle pièce de M. Barrière au Vaudeville, alph.
DAUDET, journ. OjfiC. t6 nov. 1873, p. 9346, 2' COl.

MUSQUÉ. Ajoutez : ||
16" On a dit familière-

ment envoyer une chose toute musquée, pour dire

l'envoyer en l'accompagnant de choses honnêtes,

et sans qu'il en coûte ni soins ni argent à celui

à qui on l'envoie, Dict. de VAcad. <8I4 (inusité au-
jourd'hui). Dès que sa pension est échue, le tré

sorier la lui envoie toute musquée, 16. Deux ans
après, savoir en <680, il [BossuetJ me fit obtenir

des dispenses musquées pour ma charge de tré

sorier de France, lesquelles m'auraient coûte

(400 livres, suivant le tarif de ce temps-là, É. mil

LER, Pierre Taisand.

t MUSQUINIER. Ajoutez : — REM. Ce parait

être le même que mulquinier (voy. ce mot au
Dictionnaire).

f MUSTANG (mu-stangh'), s. m. Nom des che-
vaux sauvages de la pampa de la Sud-Amérique.
Avec des rations qui empêcheraient à peine nos
chevaux de mourir, les mustangs de la pamp
vivent et prospèrent parfaitement, Journ. offic.

13 nov. (876^ p. 8217, 2= col.

t MUTÉ, EK (mu-té, tée), adj. Terme d'adminis-
tration. Qui a subi un changement de propriétaire.

Dépense des mutations cadastrales : par suite de
l'accroissement du nombre des parcelles mutées,
le crédit inscrit au budget de 1874 se trouve in-

suffisant pour le payement intégral des frais de
mutations cadastrales, Lettre commune lith. des
C07ilrib. directes, de janvier 4 «74.

— F.TYM. Lat. mutare, changer.

MUTILÉ. Ajoutez : ||
5° Un objet en métal poli

est dit mutilé, lorsqu'il présente de légères dégra-
dations à sa surface extérieure.

t MUTINE.MK.XT (mu-ti-ne-man), s. m. Action
de se mutiner.
— HIST. xvi' s. Il eust mieux valu qu'il [Fran-

çois I" prisonnier] les eust entretenus [des sol-

d.its espagnols révoltés] en cet humeur et mu-
tincment...., BRANTOME, Copi't. estr. Ch.de Lauiwg.
MUTUEL. Ajoutez : || i° Il s'est dit pour alter-

natif. Les aventures du monde Vont d'un ordre

mutuel, Comme on voit au flux de l'onde Un re-

flux perpé_luel, malii. Lexique, éd. L. Lalaiine.

MYX
t MUTUELLISl'E. Ajoutez : Les muluellistes su

proposent d'organiser le crédit mutuel et gratuit,

Journ. offic 7 mars 1872, p. 1618, 2° col.

t MYCÉLIAL, ALE (mi-sé-li-al, a-l'), adj. Qui
appartient à un mycélium. Des filaments mycé-
liaux.

t MYOCARDE (mi-o-kar-d'), s. m. Terme d'ana-
tomie. La partie musculaire du cœur.
— ETYM. Mû:, muscle, et xaiôiot, cour.

t MYOSPECTROSCOPE (mi-û-spèk-tro-sko-p'j

,

s. m. Spectroscope disposé pour étudier la struc-

ture du tissu musculaire, ranvier, le Progrès mé-
dical, 3 mars 1877, p. tel, 2« col.— ETYM. Mû;, [jLooc, muscle, et spectroscope.

t MYRINGITE (mi-rin-ji-t), s. f. Terme de mé-
decine. Inflammation de la membrane du tympan.
— ËTYM. Bas-lat. miringa, la membrane du

tympan, corruption de v-tivifi (on sait que l'y] se

prononce »' dans le grec moderne). Il vaudrait

mieux éciire miringite.

MVROBOLAN.— REM.'ijoitleï : || 2. On le trouve

aussi, en tant qu'adjectif populaire, écrit mirobo-

lant. Eh ! c'est la bande ! c'est la fameuse, la su-

perbe, l'invincible, l'a jamais triomphante, sédui-

sante et mirobolante bande du Jura, u"° de
gasparin, Bande du Jura, n, Premier voyage,
2° éd. Paris, 1865.

t MYRTIL ou MYRTILLE. Ajoutez : [[
2° La myr-

tille, sorte de papillon, noctua myrtilli.

t MYSORINE (mi-zo-ri-n'), s.
f.

Terme de mi-
néralogie. Carbonate de cuivre anhydre.

MYSTÈRE.
Il

6» Ajoutez ;
|[

Faire mystère de,

dans le xviii" siècle, considérer comme mystérieux,

difficile à comprendre, délicat à expliquer. Aris-

tole, qui a fait un mystère de ce poète [Homère],

et qui l'a pris pour prototype de son art, chape-

lain, dans Bibl. des ch. t. xxxi, p. 234. Du nom de

philosophe elle fait grand mystère. Mais elle n'en

est pas pour cela moins colère, mol. femmes sav.

n ,9.

MYSTIFICATEUR. Ajoutez : \\
2° sd). Mystifica-

teur, mystificatrice, qui mystifie. 11 ne nous res-

terait plus qu'à soupçonner le héros de l'aventure

d'une fantaisie mystificatrice à laquelle des es-

prits sérieux n'échappent pas toujours, le Temps,

3U oct. 1876, 2" page, 5° col.

MYSTIQUE. Ajoutez : ||
6" Testament mystique,

voy. TESTAMENT, 0° t.

t MYSTIQUERIE (mi-sti-ke-rie), s. f.
Mauvais

mysticisme, mauvaise composition mystique. D'au-

tres disaient queDesmarets [l'auteur de Clovis] avait

perdu son âme en écrivant des romans, et que, vieux,

il avait perdu l'esprit à écrire de la mystiquerie,

vigneul-marville, Mél. d'hist. et de litt. p. 275.

t MYTHOGRAPllIE. Ajoutez : |[
2° Étude des

contes, employé en ce sens par M. Gaston Paris,

Revue critique, 22 août 1874, p. 113.

t MYTUOLOGIADE (mi-to-lo-ji-a-d'), s. f. Par

dénigrement, scène de mythologie représentée

par la peinture ou la sculpture. Pour ces nobles

[ironiquement] peintres de l'idéal, la nature n'est

de rien : un prétexte tout au plus, pour y maçonner
un tombeau, ou pour y évoquer quelque mytholo-

giade, bûrger, Salons de 1861 à 1868, t. i, p. 56.

Les mythologiades et autres compositions raffinées

de la petite pléiade pseudo-antique, m. ib. p. 2k».

f MYTHOLOGISER. ^joutcî : Ceux qui ont voulu

mythologiser sur les fantaisies des poètes..., la

mothe le vayeii, Dial. d'Orat. Tubero, t. ii, p. 302.

t MYTHOLOGISTË. Ajoutez : — REM. Mytholo-

giste se trouve dans Corneille : Un auteur qui cite

le mythologiste Noël Le Comte, Ex. de la Toison.

MYTUOLOGUE. Ajoutez : — REM. Mythologue

se trouve dans Cotgrave sous la forme de ?»i/-

thologe.

t MYXOGASTRE (mi-kso-ga-str'), s. m. Cham-
pignons gélatineux, devenant avec l'âge filamen-

teux, et dont la nature végétale avait été d'abord

méconnue par les naturalistes, qui les rappro-

chaient des animaux inférieurs appelés amibes,

coOKE et BERKELEY, Ics Champignons, séries scienti-

fiqites internationales.

— Etvm. MOÇï, mucosité, et Youirip, ventre.

t MYXOMYCËTE (mi-kso-mi-sè-f), s. m. Syno-
nyme de myxogastre (voy. ce mot ci-dessus).

— ETYM. MOÇa, mucosité, et (njxr,;, cham-
pignon.
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t NABCA (nab-ka), s. m. Fruit d'une espèce de

jujubier, rhamnus nabeca.
— ETYM. ArabCj nabiga, nibga, devic, Dict,

èlym.

t NABl'SSEAU (na-bu-sô), s. m. Nom, dans la

Lolre-lnféricnre,d"un navel qu'on sème à la volée

pendant la première quinzaine de septembre,

les Primes d honneur, Paris, 1873, p. I2S.

— ËTY.M. Dérivé du latin nnpv^, navet.

t NACOl'MA (na-koH-ma), s. m. Sorte de liane

de l'Amérique équatorialc avec laquelle on fabri-

que les chapeaux dits panamas.

t NACKO-CIXTCRE (na-kro-kul-tu-r'), s. f.

Culture de la nacre. Elle (la commission de l'Ex-

position des colonies] voudrait voir donner suite

aux essais de nacro-culture du lieutenant de

vaisseau Mariot..., ocT. sachot, Ilev. Brilann.

sept. IH7t, p. 2S8.

t NACRURE (na-kru-r'), s. f.
Blancheur de la

nacre. La nacrure de ses épaules, J. claretie, le

Beau Soltgnac, 1876, 1. 1, p. )5I.

t NAGARI (na-ga-ri), s. m. Synonyme de déva-
nAgari (voy. ce mot au Dictionnaire), Journ. o/Jic.

29 fév. 1876, p. (450, 3' col. Voici les titres des
jirincipaux journaux récemment fondés [dans l'Hin-

doustan].... le Lever des lumières (en urdu et en
caractères nagaris), Journ. ofUc. s janv. (873,

p. 112, 3" col,

NAGE. Ajoutez :\\6° Anciennement, se mettre
en nage, commencer une navigation. Elle [Ca-

lypso] lui dit [à Ulysse] de se mettre en nage jus-

qu'au port des Phéaques.... il se mit à nage, rac.

Lexique, éd. P. Mesnard. || C'est une vieille locu-

tion (voy. NAGE à l'historique).

— ETYM. Ajoutez : Que, dans la locution être en
nage, nage soit le substantif du verbe nager, cela

est mis hors de doute par ces vers : Mandez par-

tout et par terre et par nage. Que ne remaignent
pour vent ne pour orage, Ne pour essoigne, fors

prison et malage, adenes, Us Enfances Ogier,

v. 3S3.i;otte locution était fort usitée; elle se trouve
bien avant Adenes dans le Roman d'Alixandre,

p. r,(3 : Mon confanon portastes et par tiere et par
nage. Par nage veut dire par navigation; mais il

est si exactement opposé à par terre, qu'il signifie

aussi par eau. De cette signification détournée
prise par nage vient l'expression être en nage.

t NAGEANT. Ajoutes : ||
5° Qui nage. La produc-

tion de la chair nageante [les poissons] a son im-
portance et touche à l'un des problèmes les plus
gios de notre temps : la diminution de la cherté
des vivres, H. de pahville, Journ. offic. 31 mars
(876, p. 2302, 2" Col.

NAGER. — IlIST. Ajoute: : || xiv" s. Ainsy vou-
loit le dit duc de Brabant nager entre deux yawcs,
j. LE BEL, Vrayes chroniques, t. i, p. (36.

t NAGES (na-j'), s.
f. pi. Anciennement, jupe de

frise noire qui se portait dans les grands deuils,

MALil. Lexique, éd. L. Lalanne.
— ETYM. Espagn. naguas, enaguas.
NAGEUR. Ajoutes: \\i' Dans les brasseries, flot-

tour. On obtient ce résultat [dépôt de la levure au
fond de la cuve], même en été, par des nageurs
en forme de cylindres ou de cônes renversés qui
sont remplis de glace, r. radau, Rev. des Deux-
Mondes, 15 nov. (876, p. 436. || S" Il s'est dit des
poissons. Ces nageurs marquetés, hac. Lexique,
éd. P. Mesnard.
NAGUÈRE. Ajoute: : || i' Naguère que, autrefois

que, avec l'idée qu'il n'y a pas longtemps. Naguère
que j'oyais la tempête souffler.... Eussé-je osé pré-
tendre à l'heureuse merveille D'en être garanti?
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

\ NAIIUATL (na-u-ati), s. m. Nom d'une langue
parlée au Mexique. Grammaire de la langue na-
huatl ou mexicaine, composée en (547 parle fran-
ciscain André de Olmos, et publiée avec no-
tes, éclaircissements, etc., par Rémi Siméon, Pa-
ris, (875, in-8, Journ. ojfic. 26 oct. (875 p. 8S05,
(" col.

t NAIE ou NAYE (né), s.
f. Terme d'exploitation

houillère. Nom, dans le Hainaut, du point le plus
bas des couches de houille disposées en bassin.
NAÏF. Ajoute::

||
8° Au naif, uaivemont. Vous les

représentez [mes vertus] au naif^ bac. L,ex\que, éd.

P. Me.":nard.

NAISSANCE. Ajoute: : — SYN. naissance, Ori-

gine. Naissance se dit du pays oii l'on est né ;
ori-

gine, du pays oii nos ascendants sont nés. Vicen-

cio Carducho, Eugénie Caxes et Angelo Nardi , ces

trois artistes, peintres ordinaires du roi [Phi-

lippe IV], étaient Italiens soit de naissance, soit

d'origine, J. dumesnil, Hist. des amat. ital. p. 66.

NAÎTRE, ylj'oufci.-— REM. Régnier adit/"u(n(;pour

naquit : Sur du foin Jésus-Christ fut né, Épigr.

t NAJA (na-ja), s. m. Serpent venimeux de

l'ordre des vipères, qui comprend deux espèces : lo

naja vulgaire ou serpent à lunettes, coluùer naia,

L., et lo naja haje, dit aussi aspic do Cléopatre.

t NANCELLE (nan-sè 1'), s. f.
Terme d'archi-

tecture. Nom, chez Ph. Delorme et quelques au-

tres, de la concavité qui est entre les deux tores

de la base de la colonne, concavité nommée ordi-

naircmant scotie.

fNANDlT. 4j0M(c;:— ÉTYM. Quichua, nandu,
nom, au Pérou, de cet animal.

t NANISER (na-ni-zé), v. a. Terme de bota-

nique. Rendre naine une plante. Un arrivage de

plantes du Japon, la plupart remarquables parleur

forme naine et tourmentée, qui donne une idée

de l'art avec lequel les horticulteurs japonais sa-

vent naniscr les plantes, Rev. horticole, (6 janv.

(875, p. 23.

t NANSOUK (nan-souk), s. m. Sorte de belle

mousseline. Tous nos autres produits, on calicots,

en cretonnes, en percales, en jaconas, en nan-
souks , subissent tous différents apprêts.... on

donne plus généralement aux nansouksun apprêt,

dit de l'Inde, qui, avec le blanc, coûte 9 centimes

le mètre, Enquête, Traité de comyn. avec l'Angkt.

t. iv,p. 579. Jupons en nansouk, grand volant garni

de plis, Journ. ofjic. 4 fév. (872, p. 82(, (" col.

f NAPPAGE (na-pa-j'), s. m. Ensemble des

nappes et serviettes pour le service d'une grande

maison. Les comptes de Jean César, receveur du
domaine en l'année (662 [à Nancy], mentionnent

à chaque page les écrasantes dépenses de linge,

de nappages, de marmites d'airain, ustensiles de

cuisine et autres fournitures de tous genres li-

vrées à monseigneur l'intendant, Jules renaut,

l'Office du roi de Pologne et les mets nationatix

lorrains, p. (8, Nancy, (875. Nappages au mètre
assortis aux serviettes, Ga:. des Trib. 28 janv.

(877, p. 96.

NAPPE. Ajoute: : ||
12° Nappe en élain. feuille

d'étain qui recouvre les comptoirs des marchands
de vin. Comptoir avec nappe en étain, (ja:. des

Trib. (3 juin (877, aux Annonces.

t NARCOSE (nar-kô-z'), s. f. État de somno-
lence et d'engourdissement. Les animaux plongés

dans une narcose chloroformique profonde, Acad.

des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. 564.

— ETYM. Ni(,x(i)(ji;, état narcotique.

NARD. — lllST. Ajoute: : xiv° s. Comme le roy

fust assis en son siège, ma narde [nardus est du
féminin] donna son odeur, Mir. de Nostre Dame par
personnages, éd. G. Paris et U. Robert, t. i, p. lo3.

fNARQUOISERIE (nar-koi-Z6-rie), s. f. Acte, lan-

gage des narquois. Les narquoiseries d'une criti-

que..., VEUILLOT, Odeurs de Paris, ii, 4.

NARRATEUR. Ajoutes : Il [l'historien] n'est pas

poète, il est narrateur, rac. Lexique, éd. P. Mesnard.

NARRATION. — HIST. Ajoute: : xir s. Alsi corn

geconu parla narration de plusiois qui vinentdes
parties do Spaigne, H Dialoge Grégoire lo pape,

(876, p. (68.

t NARRATIVE (nar-ra-ti-v'), s.
f. Partie d'une

lettre, d'un morceau oîi l'on narre, raconte. Avant
que de venir à votre lettre, je réponds à votre

billet, et vous dis en premier lieu que j'en ai ad-

miré la narrative, balzac, Lett. inédites, lvii (éd.

Tamizey-Larroque). {]
On dirait aujourd'hui le

narratif.

t NARTIIÈCE (nar-tè-s'), s. m. Genre de plantes

de la famille des liliacées.

— ETYM. N(ip6-i-,5, T,y.oç, nom grec de la tige de
férule, donné à ces plantes à cause de la forme
de leurs tiges.

NAS.\I,. Ajoutes : \\
*• Terme d'anthropologie. In-

dice nasal, voy. indice au Supplément.

t NASI (na-zi), s. m. Nom que portaient les

chefs ou princes des Juifs établis en France pen-
dant le moyen âge. ...L'allégation de licnjamin de
Tudèle relativement aux propriétés du nnsi, ou
prince des Juifs de Narbonne.... la présence de
cet éou est un indice certain de l'importance con-
sidérable des nasis narhonnais, F. delaunaY, Journ
OfflC. 14 août (872, p. 6529, 3' col.

NASILLER.
Il

2" Terme de vénerie. Ajoutez :

\\ U se dit aussi du chien. Un chasseur exposa un
griffon magnifique; qu'était ce griflon? il passait

les perdrix disséminées, il ne chassait jamais au
vent, cl nasillait, carteron, Premières chasses,

Papillons et oiseaux, p. 38, Hetzel, (866.

t NASON (na-zon), s. m. Genre de poissons, ca-

ractérisé par une sorte de corne ou do loupe si-

tuée au-dessus du museau, naseus fronticornus,

Cuvier.

t NASONNÉ, ÉE (na-zo-né, ée), adj. Qui a le

caractère du nasonnement. Voix nasonnée.

t NASONNE.MENT (na-zo-ne-man), s. m. Terme
de physiologie. Allération de la voix, quand elle

retentit dans les fosses nasales. Le premier degré

du nasonnement ou nasillement se produit quand
la voix retentit entièrement dans les fosses na-

sales, et que les orifices extérieurs en sont obli-

térés; le second degré du nasonnement a lieu

quand la voix va retentir seulement dans les par-

lies postérieures des fosses nasales, les orifices

extérieurs demeurant complètement libres.

NASSE. Ajoutez : Il
6° Il s'est dit autrefois pour

établissement de pèche. En (572, les habitants

d'Irun ayant fait une nasse ou pêcherie qui tou-

chait à la rive du côté de France, les Français en

ayant fait plainte, portée à Philippe II, il ordonna au
corrégidor de Guipuscoa de faire ôler celte nasse;

ce qui fut exécuté. Lettres, etc. de Colbert,\i, 2(7.

t NATIONALISATION (na-sio-na-li-za-sion), s.

/. Se dit, en Angleterre, de la proposition de met-

tre dans le domaine public certaines terres qui

n'y sont pas, dénis, la Philos, positive, t. xiv,

p. 96.

t NATIVISME (na-li-vi-sm'), s. m. Terme de

philosophie. Qualité d'être inné. Si l'harmonie

préétablie parait une doctrine inexplicable à ses

contradicteurs [de Leibniz], l'opinion empirique

parait au philosophe de Hanovre tout à fait insou-

tcnable, et il ne l'épargne guère; peut-être n'y

avait-il pas lieu de s'émouvoir autant que l'a fait

le xvii" siècle de ces problèmes du nalivismc et

de l'empirisme ; Leibniz penserait probablement

lui même aujourd'hui qu'il faut unir ces deux

points de vue, fouciier de careil, Leibni: et les

deux Sophics, Paris, (876, p. 84.

— ETYM. Lat. nativus, natif.

t NATRIX (na-triks"), s. f.
Nom de la couleuvre

à collier.

f NATTAGE (na-ta-j'), s. m. Action de natter.

Les galops en couvertures, la privation d'eau,

et jusqu'à l'élégant naltage de sa crinière, tout

fut supprimé, E. sue, Godolphin - Arabian

,

X.' chap.

NATTE. Ajoutes : ||
5° Nom donné à une petite

pâtisserie faite en forme de natte.

NATURALISER. Ajoute: :\\6° Préparer les dé-

pouilles des animaux, pour leur rendre l'aspect

naturel. J'ai porté chez le fourreur une belle peau

de renard, pour en faire une de.scente de lit ; la

tête sera naturalisée.

NATURALISME. Ajoute: : \\i' Terme de beaux-

arts. Système, pratique des artistes qui s'attachent

à reproduire la nature telle qu'elle est. Tandis

que son contemporain et ami Ghiberti continue Ij

tradition antique et pa'icnne inaugurée par les

Pisans.... Doiiatello entre résolument dans la roulo

du naturalisme, en. clément, Journ. des Débats,

I" nov. (876, 3° page, 5' col.

NATURALISTE. Ajoute: : Wi" Adj. Qui se rap-

porte à la nature, à la matière. Autour de ce sy-

stème religieux se groupait [chez les Phéniciens),

dans lo culte extérieur et public, le cortège do

monstrueuses débauches, d'orgies, de proslituliona
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sacrées que nous avons déjà signalé à Babjlone et

qui accompajfna tous les cultes naturalistes de

l'anliquitc, fr. lexorkant, Xanuel d'hist. ane.

t. m, p. 132.

NATCRALITÊ. Ajoute: :\\i' Caractère naturel,

par opposition à surnaturel. La naturalité d'un

phénomène.

t NATUR.IXT. Ajoutes : — REM. Ce terme philo-

sophique n'appartient pas, non plus que son oppo-

se nature, à Spinosa; ils lui sont bien antérieurs.

Nature naturante, qui est Dieu; nature naturée,

qui est runivcrsalité des choses naturelles, UQucr
[cœur] cray, ou la semaine de D. D. C. C. G. Troyes,

)620,ct se rend à Paris, 1621. in-8*,à la table con-

tenant l'interprétation des dictions, au mot na-
ture, cité dans le Bulletin du bibliophile, 43' an-

née, p. 462.

N.ATl'REL. Ajoute! : || Î7* Père naturel, par op-

position à père adoptif. Octavius était père d'Au-

guste; mais, outre que sa condition n'était pas

dos plus illustres, la splendeur du père adoptif

[Jules César] aida bien à supprimer aucunement
le naturel, mxlb. Lexique, éd. L. Lalanne.

t SALCLÉE. Ajoutes : — ETYM. Naù;, navire,

et x)Eicii, fermer, à cause de la forme du fruit.

i N.\CCI.ERC(nô-klér), s. m. ||
!• Nom d'un pois-

son de la famille des scombcroidcs. ||
2° Nom d'un

oiseau. Le naaclerc ou milan de la Caroline, qui

attaque tous les reptiles.... B.DESA:NT-MABC,r/l(i(i-

Iration, p. 3t3, 2' col.

— ETYM. NaùxÀTipo;, capitaine de navire, de
v«-j.-, navire, et x)r,()o;. lot.

t NAUCORE (nô-ku-r'), s.
f. Insecte hémiptère

ressemblant beaucoup aux punaises (naiicon's).

— ETYM. Niû;, nacelle, et xopi;, punaise; le

nom vient de la forme de l'insecte.

t N.ACFR.\GER. Ajoute: :
||
Fig. Le début n'é-

tait pas encourageant pour personne (première

campagne de 'V\'ashington. dans une guerre contre

la France, avant l'émancipation des colonies an-

glaises], et plus d'une réputation y eût naufragé

sans retour, masseras, Journ. olJie. 15 juin -1876,

p. 4198. I" col.

t NACFRAGECR (n6-fra-jeur). s. m. Nom donné
aui gens qui, sur certaines cùles dangereuses et

inhospitalières, faisaient de faux signaux pour
causer la perte des navires.

I N.\rVE (nô-v'), s. f.
Nom donné, dans la Cha-

rente-Inférieure, à des vallons marécageux et in-

salubres, les Primes d'honneur, Paris, 4873, p. 252.

— ETYM. Le même que noue ).

t NAVAGA (na-va-ga), s. m. Espèce de morue,
gadus nataga. Les principaux poissons qui font

l'objet des pèches de la mer Blanche sont : le ha-

reng, le saumon et la morue navaga, Journ. ojfic.

t5 août (874, p. 59U2, 2* col. Le navaga se pèche

au moyen de lignes en crin, en faisant des trous

dans la glace, l'b. 3' col.

f NAVALOR.\MA (na-va-Io-ra-ma), s. m. Engin
de perspective qui représente une vue de mer.

Afin de subvenir à l'imperfection de ses procédés

spéciaux, il recourt à des engins de perspective,

à des lumières projetées, à des illusions d'opti-

que, à toutes ces inventions qui font des panora-
mas, des dioramas, des navaloramas, des chefs-

d'œuvre sans pareils au point de vue de la

représentation fidèle, exacte, [larfaite du vrai réel

et visible, tôpfkeh, Menus propos, vu, 25.

— ETY'M. A'acal, et ôjaaa, vue.

NAVET. A)Oute: : \]
4" Navet de Suède, nom qui

a été donné au rutabaga.

2. NA'\'ETTE. Ajoute: : ||
8* Nom, en Bretagne,

d'une espèce d'échaudé faite de pâte de froment

et en forme de navette.

NAVIGA'nOX.
Il
1* Ajoute: : \\ Fig. Mon esprit,

dans quelle navigation étrangère t'cngages-tu ?

RAC. Lexique, éd. P. Mesnard. ||
7* Navigation par

l'arc de grand cercle, voy. orthodromie au Sup-
plément.

t NAZIRÉEX.ajoute: ;— REM. 1. Il vaudrait mieux
définir les naziréens comme fait l'historien Jo-

sèphe: Hommes qui faisaient vœu de laisser croî-

tre leurs cheveux et de ne point boire de vin
;

car le naziréat n'était point un sacerdoce.
|i

2. On
a dit au^si nazarien ou nazaréen. Arnauld d'An-
dillyirraductiort de l'Histoire des Juifs de Joséphe,

Jv, 4), UomCalmet, M. de Genoude emploient celte

dernière forme, qui a l'inconvénient de signifier

aussi un habitant de Nazareth.
NE. Ajou(e;.-

Il
20* ATe, dans une phrase subor-

donnée par un que, peut avoir le sens de : s'em-
pêcher de. Je ne rrois pas que je ne pleure quand
je verrai ce courrier chargé de déjiéches ^our

NEO
M. de l'ompone [que je m'empêche de pleurer],

SÉV. 29 nov. (679.

— REM. Ajoute: ;|16. Ne, construit déjà avec

jamais ou autre mot semblable, n'empêche pas de

joindre un autre mot analogue. Vous ne mettez

jamais votre santé on aucune considération, sÉv.

3 nov. 1679.

t NÉANTISE (né-an-tiz'), s. f.
Néologisme. Chose

de néant. Pour se tirer de la position la plus sim-

ple, on étale aux yeux do l'Autriche et do la France

(si toutefois la France aperçoit ces néantises) un

spectacle qui rendrait la légitimité, déjà trop

ravalée, la désolation de ses amis et l'objet de la

calomnie de ses ennemis, chateaub. Mém. d'oulrc-

lombe, éd. de Bruxelles, t. vi, Mme de Gontaut.

t NÊBDLAIRE (né-bu-lê-r'), adj. Terme d'as-

tronomie. Qui se rapporte aux nébuleuses. État

nébulaire.

t NEBI'USIT (né-bu-la-zif), s.
f. Étoile p de

la queue du Lion.
— ETYM. Forte altération du nom arabe dheneh el-

asadj la queue du Lion, devic, Dict. étym.

NEliUI.ElIX. Il
1° Ajoute: ; Si, en quelque jour

un peu moins nébuleux qu'il n'en fait en ce temps-

ci, vous vouliez me donner deux heures de votre

temps pour aller achever l'habit de votre portrait,

Nanteuil à Mlle de Scudéry, dans Mlle de Scudcry,

p. 502, par Rathery et Boutron, Paris, t873.

— REM. A propos de la phrase de Lcsage : Je te

trouve l'air nébuleux (voy. le n°t au Dictionnaire),

François de Neufchâtcau avait dit que -c'était une
expression recherchée et convenable à un pctit-

maitre, et que Dancourt l'avait signalée en faisant

dire à une greffière : Celte journée-ci sera mal-
heureuse pour moi; j'ai éternué trois fois à jeun;

j'ai le teint brouillé, l'œil nébuleux; et je n'ai ja-

mais pu donner ce matin un bon tour à mon cro-

chet gauche, Bourgeoises de qualité, i, 3. Fr. de

Neufchâteau est trop sévère. En tout cas, il se

trompe en déclarant cette expression nouvelle

en 1700, époque oîi Dancourt fit représenter sa

pièce; nébuleux en ce sens se trouve dans Scar-

ron.

NÉCESSAIRE. — HIST. Ajoute: : xii* s. Et par

signes lor demoslrot. Que c'iertque plus dévoient

fere, El qui plus lor ierl nécessaire, benoît, Ro-
man de Troie, v. <4802.

NÉCESSITÉ. Ajoute: : ||
14° Manque. Des armées

réduites à la nécessité de toutes choses, halh.
Lexique, éd. L. Lalanne. ||

Être en nécessité, être

dans le besoin. Le sage, encore qu'il se contente

de soi-même, ne laisse pas de vouloir avoir un
ami. ...non point, disaitËpicure,pouravoirqui....

l'assiste de moyens, s'il est en nécessité, mais...,

MALH. ib. C'est une chose très-fâcheuse de vivre

en nécessité, id. ib.

NÉCESSITEUX. Ajoute: :\]3' Nécessiteux de,

qui manque de. Nécessiteux de toutes choses,

MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

t NÉCROMËTRE(né-kro-mè-tr'), s. m. Thermo-
mètre disposé de manière à indiquer le degré de
refroidissement au-dessous duquel la mort est

certaine. Pour les gens sans instruction ne sachant

pas lire, il [le D' Bouchut] propose un nécromèlre

ou thermomètre divisé en deux parties par un seul

zéro, sans autres chiffres; ce zéro correspondant

à 22», si l'instrument est au-dessous de ce zéro,...

c'est une certitude absolue de mort, Journ. o//ic.

t2 OCt. t876, p. 746t, 2' COl.

— f.TYM. Nexpo;, mort, et ui-pov, mesure.

+ NÊCROPHOUE (né krofo-r'), s. m. Genre d'in-

sectes coléoptères pentamères, qui ont la singu-

lière habitude d'enlerrer les cadavres des petits

animaux, taupes, souris, etc. pour y déposer leurs

œufs.
— ETYM. Nexposôpo;, qui porte les morts, de

vexpoç, mort, et sépM, porter.

NÉGATIF. Ajoute: : ||
11" Terme de droit. Conflit

négatif, incident de procédure qui survient quand
l'autorité judiciaire et la juridiction administrative

se déclarent l'une et l'autre incompétentes pour

juger un procès, le Temps, 6 mars (877, ("page,
4* col.

Il
12" S. m. Un négatif, une épreuve néga-

tive, en photographie.

t NÉGLIGEABLE. Il
On trouve aussi négligible.

Une quantité négligible, ste-beuve, Port-Royal,

t. III, p. 4(4, 3' éd. Négligeable est plus usité;

mais négligible n'est pas incorrect, puisqu'on a

exigible d'exiger; mais négligible est tout à fait

inutile à loté de négligeable.

t NÉGLIGEMENT. Ajoute: :— HIST.'xvi" s. Les

subsides outrés, les negligcmcnts du commerce,

du trafic, le grand nombre do charges... slllv.

NEO
Mémoires, cité dans pontet de fou\-en'T, lesMal-
rersalinns des compagnies de chemins de fer,

p. ir..

t NfiGOCIAL, ALE (né-go-si-al, a-1'), adj. Ancien
terme d'administration financière. Qui appartient
aux affaires, aux propriétés d'un imposable.
L'exemption, prétendue par les maîtres de poste,

de tous les deniers négociaux qui- s'imposent,
boisi.isle, Corresp. des contrùl. génér. Paris, 1874,

p. 273. Depuis un temps considérable, le clergé
d'Autun est dispensé de contribuer à la taille né-
gociale, id. ib. p. 2J9.

NÉGOCL\TION. Ajouffï : |1
4° Anciennement, le

négoce, le commerce. La négociation consiste à
vendre et à acheter, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
Cette amitié.... n'est pas une amitié, mais une
négociation

,
qui n'estime et ne regarde que le

moyen qu'il y a de profiter, id. ib.

NÉGOCIER.
Il
1" V. n. Faire négoce. Ajoute: :

Il
Fig. Ceux qui semblent n'avoir point d'occupa-

tions [les philosophes] sont ceux qui en ont de
plus dignes : ils négocient au ciel et en la terre,

MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

t NÉGRIL (né-gril), s. m. Nom, dans le Tarn,

d'un insecte (co(apsisa(r«) dont la larve attaque la

luzerne, te Primes d'honneur, Paris, 1873, p. 457.

— ETYM. Dérivé de nègre.

t NÉGRITO (né-gri-to), s. 7)1. || l" Nom d'une race
de nègres qui se trouve dans les îles de la Sonde
et aussi sur le continent, et dont le degré an-
thropologique est très-bas. Les Négritos. ||

2° .Irf;'.

La race négrito est une des plus anciennes dans
CCS régions; elle a mêlé son sang à celui de bien
dos races envahissantes, quatrefages et hamï,
Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxiv, p. 142.

|| Cet
adjectif est invariable au singulier; au pluriel il

prend une s pour les deux genres : les hommes,
les races négritos.

t NÉGROÏDE (né-gro-i-d'), adj. Terme d'anthro-

pologie. Qui tient du nègre, qui a l'apparence du
nègre. X mesure que nous nous éloignions de la

côte et que nous nous rapprochions des établisse-

ments malais, les Papous devenaient plus foncés

et prenaient l'aspect plus négroïde, Rev. anthrop.

t. VI. p. 165.

— ETYM. Mot hybride, de nègre, et sTôo;, appa-
rence.

NEIGE. Ajoutes: ||
10° Arbre de neige, plusieurs

arbrisseaux à fleurs blanches nombreuses, tels que
le ribumum opulus, bâillon, Dict. de botan.

p. 257.

f NEIGÉ. Ajoutes :—REM. Comme Chateaubriand,

Wichelet s'est servi de l'adjectif neigé : Ces hauts

vallons sont neiges six mois par an.

t NÉ.MALITE (né-ma-li-f), s. f. Term'e de- mi-
néralogie. Silicate magnésien hydr.itifère.

t NÉMAUSA (né-mô-za), s. f.
La 6l« planète té-

lescopique, découverte en IS5S par M. Laurent.
— ETYM. Dérivé de Nemausus, nom latin de la

ville de Nimes.

+ NÉMKSIS. Ajoutes: ||
3° La 128' planète téle-

scopique, découverte en 1872 par M. Watson.

t NÉMESTRIXE, s. f. Genre d'insectes, armés
de trompe, parmi lesquels on remarque lanémes-
trine longirostre du cap de Bonne-Espérance, dont

la trompe est d'une longueur énorme.

t NÉO-CELTIQUE (né-o-sèl-ti-k'), adj. Se dit

des langues modernes parlées en basse Bretagne,

dans le pays de Galles, dans les hautes terres

d'Ecosse et en Irlande, et issues de l'ancienne lan-

gue des Celtes.

I NÉOCORAT (né-0-ko-ra), s m. Terme d'anti-

quité. Fonction de néocore. Le titre de métropole

que prend ici Synnada [ville de l'Asie Mineure]

et son double néocorat ne nous avaient pas été

signalés par les médailles, delaunay, Journ. offic.

11 mars 1876, p. 1791, s- col.

t NÉOCYTE (né-o-si-t'), s. m. Terme de biologie.

Cellule de nouvelle formation. Les micro-organis-

mes très-nombreux et très-prolifèresdétruisent par

liquéfaction les néocytes, pénètrent dans les parties

voisines de la plaie et amènent la formation des

abcès du voisinage, H. de parville, Journ. ù\]\c.

Il féV. 1876; p. 1136, 1" COl.

— ETYM. Nio:, nouveau, et xùto;, vésicule.

t NÉÎ)L1TIIIQUE (né-oli-ti-k'), adj. Qui appar-

tient à la période de la pierre polie, ou périoile la

plus récente dans l'emploi préhistorique des outils

de pierre. Âge néolithique, âge des instruments do

pierre postérieur aux derniers grands changements

subis par le globe. Les mines |du camp de Ciss-

bury] Sont de l'dge néolithi(Hio, quoique quelques-

uns des instruments présentent des formes qui se
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rapprochent do celles de l'époque paléolithique,

Journ. ojjic. 4 janv. 1876, p. 71. »• col.

KrvM. INîo;, nouveau, et >iOo;, pierre.

{ NÉOPLASIE (néo-pla-zie), s. /". Terme de phy-

siologie. Production nouvollo, morbide ou non.

EIYM. Nio:, nouveau, et 7:),àa'C, formation.

t NÉOPLASIQUE (né-0-pla-zi-k'), adj. Qui a

rapport à la neuplasic.

+ NIÎPALAIS (népa-lê), s. m. Langue parlée

dans le Népal, et dérivée du sanscrit.

t NÈPK (nê-p'), s. f. Genre d'insectes hémiptères

do la famille des rémitarses. Dans l'une s'agitaient

dos dytiques analogues à ceu.t de nos mares,...

ainsi que dos nèpes et des bélostomes, sortes de

j.unaises aquatiques, E. blanciiahu, /{eu. des Dcux-

Unniles, I" oct. 1874, p. 6U66.

— KrvM. Lat. nepa, scorpion.

t NÉPIIALIEX, IKN.VE (né-fa-liin, liè-n') ou

NfiPlIALlQL'E (ué-fa-li-k'), adj. Qui est relatif au.x

néphalies. Kéles néplialiques. La ligue naliunalc

de la tempérance néplialienne do Londres, de

coLLEviLLE, Journ. des cconom. fév. <873, p. 281.

fXÉPHALIKS (né-fa-lie), adj. f.
plur. ||

1° Terme

d'antiquité. Offrandes ncphalies, breuvages sans

vin, composés d'eau, de miel, de lait, etc. qui

étaient présentés particulièrement aux Muses.

Il
2° S. f.

De notre temps, une néphalie, une lète

dos associations de tempérance. Les néphalies,

c'est-à-dire les fêtes oii se réunissent pendant des

journées entières des foules nombreuses.... ne

causant ni un désordre ni un dégât, de colleville,

Journ. des économistes, fév. )87a, p. 27).

— ETYM. Nriîiiiio:, qui concerne la tempérance,

de '.TiîEiv, èire tempérant, et, particulièrement,

s'abstenir de vin.

t NÉPIIALISME (né-fa-li-sm'), s. m. Abstinence

absolue de tout alcool, de tout liquide, de toute

nourriture où l'alcool est contenu, de colleville,

Journ. des économistes , fév. (873, p. 256.

t NÉPHALISTE (né-fa-li-sf), s. m. Partisan du
néphalisme. Il n'existe pas encore d'autres villes

exclusivement bâties pour le néphalisme et par

lesnéphalistes queBessbrook, de colleville, Jourre.

des économistes, fév. (873, p. 258.

t NÉPHÉLINE (né-fé-li-n'), s.
f. Terme de mi-

néralogie. Silicate double d'alumine et de soude

qui se trouve dans les environs de Rome.

t NÉPUOSCOPE (né-fo-sko-p'), s. m. Instrument
météorologique inventé par le l'. Cari Braun pour
faciliter l'observation de la marche des nuages
et des courants atmosphériques des hautes régions,

qui n'ont pas prise sur la girouette.

— ÊIY.M. Né?-.c, nuage, etoxoneîi, examiner.

t NEUVLMDTIO.V (nér-vi-mo-sion), s.
f. Terme

de physiologie. Mot créé par Dulrochelpour dési-

gner le phénomène de mouvement qui est provo-
qué dans les centres nerveux par les agents exté-

rieurs, et transmis aux muscles par les nerfs.

— ETYM. Lat. ncruus, nerf, et motio, mouvement,

t NICaVCRË, f.E (nèr-vu-ré,rée), adj. Terme de
botanique. Garni de nervures. Fibres végétales

franchement nervurées, Journ. o//ic. )limarst875.

p. 2102, ("col.

t NESCIENCE (nè-ssi-an-s'), s. f. État de celui

qui ne sait pas, qui n'a pas de savoir. Dès le début,
la religion a fait les plus grands efforts pour unir
plus ou moins de science à la nescience ; la science

a dès le début voulu avec énergie retenir plus ou
moins de nescience qu'elle prenait pour de la

science, hehdert spencer, les Premiers principes,

trad. do E. Cazolles, p. H 3.

— ETYM. Lat. nesciend'a, de ne, non, et scientia,

science.

NET. Ajoutez : ||
15° Dans le langage des ouvriers,

atelier net, atelier que des ouvriers mettent en
interdit et oii ils défendent que d'autres travail-

lent. 11 s'est adressé à B.... et lui a dit : Citoyen
B...., pourquoi travailles-tu, puisque l'atelier est

net? Gaz. rf'S Trib. 7 juin 1874, p. 641, i" col.

t NETTOYEUSK (nè-to-ieû-z'), s. f. Machine qui
sert à nettoyer, Jou/ti. o/pc. 24 fév. (876, p. (371,
3' col.

t NECROTIQUE (neu-ro-li-k'), adj. Terme de
physiologie. Qui a rapport aux nerfs.

|i Poisons
neurotiques, poisons qui agissent sur le système
nerveux.
— ETYM. Neôoov, nerf.

NEUTRE. Ajoutez : ||
8° Qui n'est ni bon ni mau-

vais. C'est l'affection qui.... donne du prix à ce
qui n'en a point; les choses que les hommes dé-
sirent sont d'une nature neutre ; l'esprit de celui
qui les possède.... leur donne la lorme qu'il lui
plaît, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

DICT. DE L.\ LANGUE t-RAM.AISC.

NIC

NEUVIÈME. — HiST.jlxui' s. Ajoutez : Les

xim vergues (verges] qui sunt el camp [chani])]

do Biare doivent nuenie garbe [gorbe|, lliarte

du Fermondois, dans BiU. des c/i. 1871, \.\xv,

p. **i.

NEVEU.— MiST. 11 xiii* S. Ajoutez : Por l'aïuor do

lor oncle [ils^ont luit le roi guerpi; Por ce dit on

encore : ainz venge [vienne] niez que fiz, A>je

d'Avignon, v. 266H.

t NÉVROPATUE (né-vro-pa-f), s. m. Terme de

médecine. Celui qui est affecté de névropalliie ou

névrose.

NEZ. Ajoutez : \\
18" Populairement. Prendre son

nez pour ses fesses, s'est dit autrefois comme on

dit aujourd'hui : prendre son cul pour ses chaus-

ses. Élise, comment donc, ils te font des caresses;

Mon maître assurément prend son nez pour ses

fesses, ouiNAULT, Rivales, i, 3.
||
19" En termes d'ou-

vrier, nez d'une marche d'escalier, le profil, le

rebord d'une marche. Machines à faire les nez de

marches d'escaliers.... Alm. Didot-Botlin, (87(-72,

p. 779, 1° col.
Il
19" 't'erme de zingueur. Quand on

fait entrer des tuyaux de zinc les uns dans les

autres, on y adapte des nez en zinc pour les ar-

rêter à un endroit déterminé.

NI. — REM. Ajoutez : il 3. Saint-Simon a dit : Le

prince de Conti me conta qu'il n'avait jamais été si

embarrassé, ni tant souffert de sa vie, st.-sim. 78,

( 6. On rendrait cette phrase plus usuelle en mettant :

et n'avait tant souffert de sa vie. L'ellipse préférée

par Saint-Simon est dure, mais non incorrecte.

114. Remarquez celte tournure de Bossuet, très-

bonne d'ailleurs : Il (Jurieu) ne connaît guère ce

que c'est ni que l'esprit ni que le cœur, 2" avert.

(6.
Il 5. Ni suivi immédiatement de pas ou point.

Qu'il soit le premier de sa race, et n'ait pas le

liard en sa bourse, ni pas un valet après lui, malii.

Lexique, éd. L. Lalanne. 11 faut qu'il n'y ait point

de bien que la vertu, ni point de mal que le vice,

ID. ib.

t NIAOULI (ni-a-ou-li), s. m. Arbre de la Nou-

velle-Calédonie, malenia leucodendron. Le imonli,

c'est son nom indigène, est pour la plus grande

partie de la Nouvelle-Calédonie,... il fournit, avec

le melaleuca cajepuli des Moluques, à l'industrie

du parfumeur l'essence de cajcput, Journ. o/Jic.

9 sept. (875, p. 77U3, ('• col. X ces deux points de

vue [hygiène et commerce], la Société d'acclima-

tation indique aussi le niaouli de la Nouvelle-

Calédonie, autre préservatif des émanations palu-

déennes, et qui, par son écorce aux couches épaisses

et feutrées, paraît échappera l'action des incendies,

GUY, VAlqérie, (876, p. (04.

t NICÙAN (ni-chan), s. m. Décoration turque.

— ÉiVM. Persan, nichdn, insigne.

-)• NICIIOL (ni-kol), s. m. Se dit abréviativement

pour prisme de Nichol (voy. prisme, n" 2). Exami-

nant un faisceau musculaire primilif à l'aide du

microscope à polarisation, il [Briicke] reconnut

que, les deux nichols étant croisés..., banvieb, le

Progrès médical, 6 mai 1876, p. 347, 2" col.

I-NICKELER (ni-ke-lé; la syllabe ke prend un
accent grave devant une syllabe muette), v. o. Cou-

vrir d'une couche de nickel. Fer nickelé, daubhée,

Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. ((I7.

On nickèlera sous les yeux du public des objets

qui seront ensuite distribués aux dames, le Na-
tional, (3 avr. (877.

Il
Le même que nickeliser

(voy. 00 mot ci-dessous).

t NK'-KELINE (ni-ke-li-n"), s. f. Terme de miné-
ralogie. Arseniure de nickel.

t NICKEL1SAGE (ni-ke-li-za-j'), s. m. Action de

nickeliser. Les opérations de galvanoplastie, l'in-

dustrie nouvelle du nickelisage, H. de parville,

Journ. olJic. 21 juill. (87(, p. 2206.

-f
NICKELISÉ, ÉE (ni-ke-li-zé, zée), part, passé

de nickeliser. Recouvert d'une couche de nickel.

M. Duchemin a eu l'excellente pensée de prolé-

ger les cercles de ses boussoles circulaires à l'aide

d'un dépôt nickelisé.... la Creuse. .. a fait une
partie du tour du monde avec une rosenickeli.séo,

H. de pahville, Journ. offic. (8 nov. (870, p. 0440,

(" col.

t NICKELISER (ni-ke-li-zé), D. a. Couvrir d'une

couche de nickel. La consommation de nickel s'est

beaucoup accrue, depuis qu'on est parvenu à nic-

keliser facilement les objets, les outils et les

instruments de précision, H. de parville, Journ.

des Débats, (( août isio, feuilleton, 2" page, 3" col.

t NlCliELURE(ni-ke-lu-r'), s. /".Emploi du nickel

pour recouvrir d'autres métaux. M. Duchemin a

fait, à propos de celte application du nickel à la

préservation des boussoles, un historique rapide
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et intérossan t de la nickelure en industrie, de par-
ville, Journ. olfic. (8 nov (875, p. 9140, c col.

t MCOU.VR (ni-ko-bar), s. m. Nom donné à des
oiseaux de la famille des pigeons, remjirquables
par leurs longues plumes vertes à reflets métalli-
ques, cofuinba nicobarica, Temminck ; ils sont
nommés ainsi, parce qu'ils sont originaires des
îles Nicobar. On dit aussi nicoinbar.

NlCOUÎi.ME. — EIYM. Ajoutez : M. Éraan Mar-
tin, Courrier de Vangelas, 15 oct. 1875, p. 91,
donne une explication très-plausiblo du sens
d'homme borné qu'a reçu Nicodéme. Il cite lo
passage suivant d'un mystère oii Nicodéme a de
la peine à comprendre la parole de Jésus : Jésus :

Certes je te dis et afferme : Qui régénéré ne
sera De l'eauvequi !e lavera En la vertu du sainct
esperit. Lequel sera haplesme dit. Jamais ne pourra
pour cerlaiji Avoir part au regno haultain.—
Nicodéme : Je ne vous entons point.— Jésus: Com-
ment.... Tu es docteur en Israël Et maistre en la
lûysolempnel,Qui eniens bien les escriptures; Dis
je parolles si obscures Que lu ne les peulx pas
comprendre? M. E. Martin ajoute : « Pour qui sait
combien les mystères furent populaires au moyen
âge (on les représentait dans les églises), il est
évident que c'est le rôle joué par Nicodéme dans
la scène que je viens de reproduire en partie, qui
a fait prendre son magnifique nom (vainqueur des
peuples) dans le sens do niais, d'imbécile, d'homme
simple, borné, qu'il a conservé dans la langue
familière de nos jours. J Nicodéme, on ajoute quel-
quefois dans la lune. C'est une allusion à un per-
sonnage d'une pièce de Beffroy de Rcigny, plus
connu sous le nom du Cousin Jacques, intitulée :

« Nicodéme dans la lune, ou la révolution pacifi-
que, folie en prose et en trois actes, » et qui fut

représentée pour la cinquantième fois, à Paris, le

lundi 21 février 1791. «

t NICODÉMITE (ni-ko-dé-mi-f), s. m. Imitateur
de Nicodéme, ce docteur de la loi qui vint trou-
ver de nuit Jésus-Christ par crainte des hommes,
et est devenu le type du croyant qui cache sa foi.

L'adulation du courtisan, les fraudes pieuses du
zélateur indiscret, la mondanité et la timidité de
l'apostat et du nicodémite, jacq. saubin, Senn.
t. I, Sur le trafic de la vérité.

tNICOLAÏS.ME (ni-ko-la-i-sm'), s. m. Nom donné,
dans les x' et xi" siècles de l'ère chiétienne, au
mariage des évèques et des prêtres, qui s'était

introduit plutùt par oubli el ignorance que par la

violation consciente des lois canoniques, Journ.
offic. 15 janv. 1871, p. 126, r' col. Contrôle clergé
qui s'obstinait à pratiquer le nicolaïsme, le pape
trouva des auxiliaires dans les moines et dans les

populations elles-mêmes, rambaud, Journ. offic.

4 août 1876, p. 6950, 2" col.

— ËTYM. Nicolas, diacre des premiers temps
chrétiens (Eusèbe, Ilist. eccl. m, 29), dont on ra-
conte une histoire fort douteuse et dont on pré-
tend que les disciples furent livrés à l'impureté
(voy. NicOLAïTE au Dictionnaire).

\ NICOTINEUX, EUSE (ni-ko-ti-neù, neù-z'), adj.

Qui contient de la nicotine. Il fallaitqu'un ouvrier
exposé aux émanations nicotineuses et ammonia-
cales, auxquelles la torréfaction donnait lieu,

veillât à retourner les tabacs, de manière qu'ils

ne fussent pas grillés, Journ. offic. 29 nov. 1875,

p. 9801, 2" col.

NID. — liiST.
Il
XVI» s. Citadelles que les anciens

Grecqs et Romains à fort bon droit appelloyent
nids de tyrans. Œuvres de M. de Sainle-Atde-
gonde, Bruxelles, 1869, p. 36.

t NIDIFIER (ni-di-fi-é), v. n '"...e un nid. Du-
rant les époques préhistf"' _..cs.... il fallait bien

que les hirondelles nidili...ïsent dans d'autres lieux

qu'à présent, poucuiii, Acad. des se. Comptes rend.

t. LXX, p. 493.

— F.tYM. Voy. NiDifiCATiON au Dictionnaire.

(. MELLE. Ajoutez : — ETYM. Le has-lat. a
niela dans un texte du x" siècle, BoucnEBiE, Uev.

des langues romanes, l. vi, p. 459. C'est un roma-
nisme. On voit que dès lors le g avait disparu de
la forme primitive mgella.

t NIELLIvE (nié-lée), s. f. Amas de nielle, mala-
die des grains. Des plants faibles, tordus, dévorés

par les insectes et en partie couverts de niellée,

voilà le triste spectacle qui s'offre à notre vue en
visitant les houblonnières, Journ. o//ic. (9juill.l870,

p. 5317, 3" col.

— ETYM. Nielle 3.

\ 2. NIELLUKE. Ajoutez : Parlons maintenant

de la nicUure, c'est-à-dire de la manière de fixer

la nielle dans les creux gravés sur des plaques d'or

StiPPL. — 31
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el d'arfieiit.... (Kurres de Bi-nvenulo CfUini, trad.

L. Léclanché, Trailf de l'orfèvrerie, ch. n ou l. u,

p. Sô7.

NIGAUD. — ETYM. Ajoulei : M. Eugène Ritter

(les JVoinf rf- ((xmiUe, p. <5), citant les noms pro-

pres Hiard Sicaud, Ifigon, Kigaui, comme <iv-

rivés de iViccWoj, demande si l'adjectif nigaud en

est dérivé, comme bénit de benedictus. Un sens

défavorable, dit-il, est attaché à certains noms
propres ; le changement de c en g n'est pas rare,

témoin les noms de famille Glaudeau, Claiidi'n,

Giaudon; enfin la finale aud a été appliquée à

beaucoup de noms et de mots qui ne sont pas,

comme elle, d'origine germanique, et justement

avec un sens péjoratif dans courtaud, lourdaud,

rougeaud, msiaud, etc. » Cette dernière remarque

est opposée à Diez, qui. à cause de la finale gir-

manique aiirf, voyait dans nigaud un mot germa-

nique. Les ft.rmes A'icaud, A'igon, Nigaui, donnent

un certain crédit à b conjecture de M. Eugène

Ritter.

t NIGER (ni-jèr), î. m. Plante dont la graine

est oléagineuse. Le rendement en huile des grains

de niger est fixé à .13 pour loo. Décret du 27 fèv.

4 873, art. 4, Joum. o//ic. B mars <873, p. (530,

2' col.

t NIGERIE (ni-je-rie), s. f.
Terme vieilli. Niai-

serie, Kigatelle. Je vous entreliens de ces nigeries,

faute de quelque chose de meilleur, halb. Lexique,

éd. L. Lalinne.
— ETYSI. Kigerie parait devoir être rapproché

du norm. nijot, nigcou, vétilleux, nijoier, faire

le paresseux, dont l'origine est d'ailleurs in-

connue.

+ NIGRITIQDE (ni-gri-ti-k'), odj. Terme d'eth-

nologie. Oui a rapport aux nègres. Leur type na-

tional (des anciens Égyptiens , à la période pri-

mitive de la troisième dynastie, a été reconnu

récemment comme européen, distinct tout à la fois

des races nigritique et sémitique. Jour». o//ic. 3 juin

4876, p. 3822, (" COl.

t NIHILISME. Âjoutex : ||
3* Forme que le so-

cialisme a prise en Russie, doctrine qui met la

destruction de l'organisme social au rang de ses

pins pressantes obligations et qui, pour le moment
du moins, n'entend y rien substituer.

+ NIHILISTE. Ajoutez: ||
2* Nom, en Russie, des

partisans du nihilisme ou socialisme russe.

+ NIHILITË (ni-i-li-té), s. f. Qualité de ce qui

est considéré comme nul, de ce qui n'est rien par

soi-même.— Hisr. ivr s. Nulle particulière qualité n'en-

orgueillira celuy qui mettra quand et quand en

compte tant d'imparfaictes et foibles qualitez aul-

tres qui sont en luy, et au bout la nihilité de

l'himiaine condition, mont, ii, 62.

— ETYM. Lat. nihil, nulle chose (voy. nihiusme
au Dictionnaire).

t NI LGAUT. Àjnulei :— ETYM . Persan, nU-guidi!,

bœuf bleu, de n'I, bleu, et guiâv, bœuf.

t NlLOflQCE (ni-lo-ti-k'), adj. Qui est relatif

an Nil. Les campagnes nilotiqucs. Les autres peu-
ples descendus de Cham parlent des idiomes étroi-

tement apparentés et formant une famille spéciale,

iiue l'on appelle nilotique, la plupart des langues

qui la composent, et surtout la plus importante,

ayant pftur patrie la vallée du Nil, fr. lenobmant,

Manu-I ilhisL anc. t. i, p. <23.

t NIMBER (nin-bé), v. a. Pourvoir d'un nimbe.
L'auréole d'or qui le nimbe fait ressortir la tète

la plus idéalement candide qu'on puisse rêver,

E. BEROEBAT, Joum. 0/pc. U mai 1876, p. 3263,

»• col.

t NI.MVITE (ni-ni-vi-t'), adj. Terme d'histoire

ancienne. Qui est relatif à Ninive. L'empire nini-

vite. Les conquérants ninivitcs.

t NIOBÉ. Ajoute: :||La 7rplanètetélescopique,

découverte en <864 par M. Luther.

t NIPA (ni-pa), s. m. Nom malais d'un arbre des

llesde la Sonde, sorte de palmier à fruit comestible.

I NIQCET (ni-kè), t. m. Nom vulgaire du double
tournois frappé par Henri Va Rouen et à Saint-L6.

Il Ce nom a été donné par extension au double

tournois de Charles VI, frappé dans les villes res-

tées sousson obéissance, après la fuite du Dauphin.

Il
Beaucoup plus tard, une pièce de Charles Vlll

a porté le même nom.
— Hlsr. xv s. Henry V fist forger une petite

monnoye, qu'on nommoit doubles, qui valloicnt

V. '« doubles ; en commun Icngage on les appeloit

nlqu'", DU c\NGE, nii/uctus.

— liIYV. Ane. franc, niquet, action de faire la

Ulquc, ce. pièce étant ainsi dite populairement.

NOC

parce que, à cause de son peu de valeur, elle

semblait faire la nique.

t NITIDL'LES(ntidu-r),s. Api. Genre d'insectes,

dont les deux espèces les plus connues, la niti-

dule colon, et la nilidule cuivreuse ou petit sca-

r.ibée des fleurs, se trouvent dans les environs de

Paris.

— ETYM. Lat. nilidtu, brillant.

t NITRAIRE (ni-trér'), s. f. Genre de plantes

dont plusieurs espèces croissent dans les eaux sa-

lées et nitreuscs.

t NirRAlATION. Ajoutez :\\2' Emploi du ni-

trate d'argent pour la coloration des tissus ani-

maux en brun, des épithéliums surtout.

tNITUIFICATEUIl,TilICE(nilri-fi-ka-teur,tri-s'),

adj. Qui produit la nilrilication. 11 nous reste main-

tenant à découvrir et isoler les organismes nitri-

ficaleurs, sciiLŒSixo et MÙNTZ, jlcod. des se. Comptes

rend. t. lxxxiv, p. 3ti3.

t NITBILE (ni-tri-P), s. m. Terme de chimie.

La découverte des nitriles, c'est-à-dire des sels

ammoniacaux complètement privés d'oxygène par

voie de déshydratation, a montré les limites de cet

ordre de phénomènes, behihelot, Syntli. chim.

p. (12.

t NIVELIER (ni-ve-lié), s. m. Terme -vieilli.

Badaud. Ne passeraisje pas moi-même pour un

nivelier de tant m'arréter à ce Saint-Jérôme [en

mosaïquel? la font. I.ett. à sa femme, 1 2 sept. (663.

t NIXE (ni-ks'), s. f. Nom allemand des ondines,

nymphe ou génie des eaux. Si vous aimez les sor-

tilèges, venez par un beau clair de lune d'une

nuit do mai évoquer lanixe de Vaucluse, et peut-

être à votre appel la vcrrez-vous sortir de cet

abime de cristal qui lui sert de palais, H. blaze

DE BUKï, Rev. des Deux-Mondes, )5 juill. (874,

p. 26t.

— ÉTYM. Ail. Nixe, ondine; suéd. nœk, ondin,

de l'ail, neichen, arroser.

t 2. NIZAM (ni zam"), s. m. Titre d'un prince

qui règne sur une grande partie du Dékhan. Le
nizam ou surintendant du Dékhan, sous l'empire

du Grand-Mogol, se rendit indépendant dans le

xviu* siècle; en devenant prince souverain, il n'a

pas changé de titre, corta.mbert. Cours de géo-

graphie, Paris, (876, p. 562.

— ÊTYM. Arabe, nid/idm, que les Persans et les

Turcs prononcent nisam, et qui signifie propre-

ment ordre, arrangement, devic. DicI. étytn.

) NIZIiRÉ (]ii-ze-ré), s. m. Essence de roses

blanches de Tunis, qui jouit d'une grande répu-

tation, PEUCHET, Hist. des établ. et du comm. dans
l'Afrique sept. t. ii, p. 22.

— ËTYM. Arabe-persan, nisrin, la rose musquée,
avec laquelle on fait celte essence, devic, Dict.

étym.

NOBLESSE. Ajoutez : — REM. Le mot devenu
proveibial : noblesse oblige, ne parait pas ancien;

du moins tout porte à croire qu'il est dû au duc

de Lévis, qui commence par là un chapitre sur la

noblesse, ilaximes, préceptes et réflexions, p. 86,

5- éd. Paris, (825.

t NOBLIAl! (no-bli-ô), s. m. Terme de dénigre-

ment. Un noble, un gentilhomme qui n'a que sa

noblesse. Un monde de petits nobliaux, labourant

l'épée au côté, michelet.

NOCE. Ajoutes : ||
6° Noces d'or, nom donné à la

fête de cinquante ans de mariage. || Noces d'argent,

se dit pour la demi-cinquantaine, la fête de vingt-

cinq ans de mariage. || Noces de diamant, fête de

soixante ans de mariage. ||
7" Bouillie do gruau

d'avoine qu'on prépare en l'échaudant par cuille-

rées dans l'eau bouillante et qu'on mange avec du
lait ou du beurre, en Bretagne et en basse Nor-
mandie.

t NOCER (no-sé; le c prend une cédille devant

a et o). V. n. Terme populaire. Faire la noce, faire

bombance, passer ses journées dans les cabarets.

t NOCIIERE (no cbè-r'), s. f.
Conduite formée

de deux ou trois planches. C'est là qu'on le prend

(le purin] avec une pompe si elle (l'eau] devient

trop abondante ou s'il devient utile de faire un
arrosement au niaitre engrais ; ajoutez à cette

disposition la précaution de mettre des nocbères

à tous les bâtiments qui pourraient envoyer au

fumier leurs eaux, j1 ironcAin, 3U nov. (.s73.

— ETYM. Bas-lai. noccus, riocqueria, petit canal

(voy. NOC au Dictionnaire).

t NOCIVE (no-si-v'), adj. f. Se dit, en médecine,

de ce qui cause du mal. Influences nocives. L'ac-

tion nocive des poêles de fonte chauHés au rouge,

Joum. Offtc. ( t juill. (869, p. 972, 3° COl.

— Etvm. I.at niiciius de nocere, nuire.

NQE

i NOCIVITÉ (no-si-vi-tè), ,<.
f. Terme didacti-

que. Qualité d'une substance nocive. En passant
d'une génération à l'autre, le poison vibrionien
acquiert une nocivité de plus en plus grande,
E. DOUCHUT, Journ. ofixc. o mars (876, p. (63s,

('•col.

— ETVM. Nocive.

t NOCTAMBULER (no-ktan-bu-lé), V. n. Néolo-
gisme. Aller, .se promener la nuit. Le ciel blêmit,
les étoiles pâlissent; les deux amis continuent à
noctambuler, Crispin toujours bavard. Cille à moi-
tié endormi, alpii. daudet, Joum. olfic. (( juin
(876, p. 4(05, (~ col.

— ETVM. j\oclambule.

t NOCTILION (no-kti-li-on), s. m. Espèce de
chauve-souris de l'Amérique méridionale.
— ETYM. Lat. nox, nnctis, nuit, et lion.

t NOCTILUCIMÎ (no-kti-lu-si-n'), s.
f. Terme de

chimie. Substance qui produit la phosphorescence
chez les animaux noctiluques. Sur la noctilucine,

principe phosphorescent des animaux, puipson,
Arad. des se. Comptes rend. t. LX-Xxiv, p. 639.

— KTVM. Voy. NOCTILUQOE.

t NOCIIITË (no-ku-i-té), s.
f. Néologisme. Qua-

lité de ce qui est nuisible. Nous voyous les fibres

les plus postérieures des faisceaux latéraux trans-

mettre au sensorium les impressions doulou-
reuses, et éveiller à leur suite, dans l'enlonde-

ment, la notion de nocuité des corps extérieurs

qui les ont provoquées, luvs. Recherches sur If

système nerveux cérébro-spinal, p. 32 (. L'ellébore

est une substance très-dangereuse.... on no doit

la remettre qu'à des personnes connues et en
leur signalant la nocuité de cette drogue, Cas. des

Tnb. (9juil. (876, p. 704, 2' col.

— ËTVM. Formé de l'adj. latin nocuus, nuisible,

de nncere, nuire, et l'opposé d'innocuité.

t N0D.4L. Ajoutez : ||
2° Terme d'optique. Points

nodaux d'une lentille, ou, plus généralement, d'un
système réfringent formé de plusieurs milieux
séparés par des surfaces sphériques ayant leurs

centres en ligne droite, les deux points tels qu'à

tout rayon incident dont la direction passe par
le premier point uodal correspond un rayon émer-
gent qui est parallèle au rayon incident et dont
la direction passe par le second point nodal.

Il
Plans nodaux, plans menés par les points nu-

daux perpendiculairement à l'axe optique.

t NODICOLE (no-di-ko-l'), adj. Qui habite les

nœuds des végétaux. La forme nodicole du phyl-
loxéra, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. (37!i.

— ETYM. Lat. nodus, nœud, et cokre, habiter.

NODOSITÉ
II

2° Ajoutez : Quand les nodosités

sont toutes formées, et les nerfs si roides et si

tendus qu'il n'y a plus moyen de marcher, à cette

heure-là, par force, nous confessons que ce sont

gouttes, MALH. Lexique, éd. L. Lalaune.

NOËL.
Il
Proverbes. Ajoutez : || Noël gelé promet

Pâques fleuries, c'est-à-dire s'il gèle à Noël, il

y aura des fleurs à Pâques.
.

t NOÉ,'»IATACHOMÈTHE (no-é ma-ta-komè-lr'),

s. m. Instrument à l'aide duquel on mesure la

dui'ée d'une opération psychique élémentaire, du-
rée qui n'est pas nulle.

— ETYM. Nôriua, pensée, tâxo;, vitesse, et y.i-

Tpov, mesure.
NOEUD. Ajoutez : ||

27- Énumération des difl'é-

rentes espèces de nœuds. Nœud simple, nœud
résultant dune boucle dans laquelle on a fait en-
trer le brin qui passe sur l'autre, en le faisant

tourner sous ce même brin. || Nœud droit : faire

successivement, avec les mêmes brins, deux nœuds
simples l'un sur l'autre, en faisant en sorte que
les brins dn même coté soient tous deux en dessus,

ou tous deux en dessous du brin qui les croise.

Il
Noud allemand : faites une boucle, faites tour-

ner eu entier autour d'un des brins celui qui le

croise, en le faisant croiser sur lui-même, et pas-
sez-le dans la boucle. || Nœud d'artificier : faire

deux boucles l'une près de l'autre, mais en sens
contraire, mettre ces boucles l'une sur l'autre,

de façon que les brins soientplacés intérieuremejil ;

introduire dans les boucles l'objet que l'on veut
serrer. || Nœ'ud simple gansé : comme le mcud
simple, seulement on fait une ganse avec le brin

avant de le faire entrer dans la boucle.
|| Nœud

droit gansé : comme le nœud droit; mais on forme
une ganse avec le brin qui doit passer dans la

première ganse. || No'ud coulant; il est de deux
espèces : un petit noud au bout de la ficelle, en-
suite, tout près, le même nœud, c'est à-dire les

brins passés de façon à faire un O avant d'être

serrés; dans cet O se passe le second bout, ou serre



NOM
l'O, le nœud coulant se fait et ne se défait qu'avec

efl'oils; ou bien on fait une bouclette que l'on

assujettit en faisant un nœud avec les deux e.xtré-

milcs de la bouclette, puis le second briu se passe

dans la bouclette et serre l'objet, mais il se des-

serre si on ne l'assujettit pas par un autre nœud.

Il
Nœud de la chaise, nœud employé dans la ma-

rine seulement et l'un des plus solides qui exis-

tent.

NOIR. Ajoutez : ||
30° Populairement, un petit

noir. Le 4 février, monsieur entre dans mon éli-

blissement, demande un petit noir.... if. le Prési-

dent : Ou'cst-cc qu'un petit noir?— le crémier :

Une petite tasse de café noir, Gaz. des Trib. 4 mars
(875, p. 2-22, a" col.

NOlItCEUR. Ajouta : ||
7» Synonyme de nielle.

Beaucoup de pieds [de houblon] ont à peine atteint

la moitié de la hauteur des perches; d'autres ont

tant souffert do la vermine et de la noirceur,

qvi'ils ne laissent plus espérer qu'un rendement
lort minime, Extr. des Affiches de BischtciUer,

dans Journ. ojfic. 19 juill. «876, p. B3I7, 3' col.

NOIItCl. Ajoutez : ||
3" Teint en noir. Un grand

bureau dont se servait ledit défunt seigneur, en
son cabinet, avec ses carrés ou tablettes sur icelui.

le tout de bois de poirier noirci, Inventaire après
décès de Colbert, dans Lettres, etc. de Colbert, t. vu,

p. 383.

t NOIRE.MKNT. Ajouta : — HIST. xm" s. Tous
clercs hcent moult noirement [les vilains haïssent

noiremcnt tous les clercs), Gautier de coincy, les

Miracles de la sainte Vierge, p. 626, éd. abbé Po-
quet.

t NOIRET (noi-rè), S. m. Nom vulgaire d'une

monnaie de biilon noir qui courait en Normandie,
sous le régne de Charles VI.

— KTYJl. Dérivé de noir.

f NOIKlKN.(noi-riin), s. m. Nom d'un cépage
dans l'Aube, les Primes d'iwnneur, Paris, i87o,

p. 323.
Il
Ce nom est également employé dans la

l!our;.'OgJie.

NoiSlCTTE. — HIST. Ajoutez : xju" s. Qui laisse

le grain pour la paille Et lait le noiel pour l'es-

chaille Quant la noisete est depecie, Il m'est vis

qu'il fait folie, adenes, Cleomades, publ. par Van
Hasselt, v. )6U85.

NOIX. Ajoutez : \\
15° Noix de gaîac, voy. tonca.

t NOIX CHANDELLE (iioi chan dè-l'), S. f. Nom
donné, à la Kéunion et à Saint-.Martin, dépendance
de la Guadeloupe, aux noix de bancoul (voy. ban-
COUL au Supplément).

NOLI ME TANGI;RE. ||
1° Ajoutez :

||
On donne

aussi ce nom à une variété de capucine. La va-
riété de cette plante [la capucine] que les bota-

nistes appellent le noli me tangere, à cause de la

délicatesse do ses capsules qui, au moindre choc,

se brisent et laissent échapper leurs graines,

Journ. offic. 2 juin (876, p. 3789, 3« col.

t NOLONTÉ (no-lon-té), s. f.
Volonté contraire.

Ce qui relient unis entre eux tous les membres de
cette respectable famille, ce sont de communes
antipathies et, selon l'expression de Mirabeau, de
communes noioutés, Tievue des Deux- Mondes,
!•• sept. 1871, p. 235.

NO.U. — HIST.
Il
xji' s. Ajoutez : Tant com ensi

[avec ses armes à l'envers] chcvaucerai, Jà che-

valier n'encontcrrai Qui me die pis que mon nom.
Percerai le Gallois, v. 42(75 (on remarquera
l'existence de la locution proverbiale dès cette

haute antiquité).

t NOMAKISER (no-ma-di-zé), t;. n. Néologisme.
Vivre en nomades. Les tribus turcomanes qui no-

madisent au nord de Khiva reconnaissent depuis

longtemps la souveraineté nominale du khan , H.

liLEKZï, Revuedes Deux-Mondes, ("sept. <874,

p. (SU.

1 NO.MADISME (no-ma-di-sm'), s. m. Caractère,

genre de vie des populations nomades, deuenbourg,
Jterue criiifjue, 3o septembre (876, p. 2(5.

NOMBRE. Ajoutez :\\ 2' Prose -nombrée, prose

assujétieà une sorte de rhylhme. Quelquefois même
le poète se contente d'une prose brillante et nom-
brée qu'élèvent assez haut le souffle de l'inspiration

et la grandeur des images, cii. lévéque, Science
du bcrtu, t. II, p. 207, Paris, 1861.

tNOMBREl'SEMKNT. Ajoutez : \\i' D'une ma-
nière nombreuse, harmonieuse, en parlant du style.

C'est judicieusement déduit et nombreusemont
posé, STE-BEUVE, Port-Royal, t. Il, p. 62 (, 3'édil.

NO.MBRIL. — KisT. xiii° s. Ajoutez : Sereine
est de mer un péril, Fcme est par desus le lom-
bril, Roninnia, oct. (872. p. i30. v. 30:>.

AO.AUi;NCLA'rEUR. Ajoutez: \\
5° Adj. Nomen-

ÎSOR

dateur, iiumenclatrice, qui donne un nom. Après
ledit de Ulois, la terre se trouva dépouillée de sa

vertu anoblissante, mais elle ne perdit pas sa vertu
nomenclatrice, d'uebbelot , dans Gaz. des Trib.

t juin (870.

t NO.MINABLE (nomi-na-bl'), adj. Qui peut re-

cevoir un nom. La contemplation pure et directe

no s'occupe volontairement d'aucune image sen-
sible, d'aucune idée distincte et nominable, c'est-

à-dire d'aucune idée limitée et particulière de
la divinité, fén. dans Boss. Préf. sur l'imlr.

past. 57.

NO.MINAL. Ajoutez : ||
6° Fêle nominale, la fête

pour le nom d'une personne.
||
7° Terme de com-

merce. Être nominal, se dit d'un objet de commerce
que l'on cote pour la forme, et qui, pour le mo-
ment, no trouve pas acheteur. Depuis dix jours,

les farines de consommation sont nominales aux
cours ci-après, Journ. offu. 24 juin (872, p. 42eo,
('* col. Il X un prix presque nominal, presque pour
rien, Journ. ojfic. 23 juin (872, p. 4241, 2" col.

t NO.MINALEMENT. Ajoutez : ||
2° X un prix no-

minal. On cote nominalement 54 fr. 50 les 50 kil.

pour les suifs de la Plala, Journ. offic. 24 juin

(872, p. 42C0, 3° Col.

NO.MINATEUR. Ajoutez : — HIST. xvi» s. En
France et en Espagne, c'est [les bénéfices] à la

nomination du prince; en Italie et en Sicile, non,

parce que le pape y est le setil nominateur et col-

iatcur, le ISureau du concile de Trente, p. 3(7.

NOMINATION. Ajoutez : ||
4° Anciennement, ac-

tion de nommer, de donner des noms. Ce sont

noms qu'il leur a donnés [aux Grâces] pour son

plaisir; aussi Homère, sans s'arrêter à cette nomi-
nation..., MALI!. Lexique, éd. L. Lalanne.

t NON-ACTIVITÉ. — SYN. Ajoutez : Le retrait

d'emploi, la suppression d'emploi et les fautes

graves sont aussi des motifs pour lesquels ou met
un officier en non-activité.

t NONAÏEUL, ECLE (no-na-ieul, ieu-l'), s m. et

/'.Aïeul, aïeule qui est avant l'octaïeul, l'oclaïeule,

c'est-à-dire le neuvième ascendant à partir du
père, chateaubriand, Mém. d'outre-tombe

, p. 06,

(850.

t NOV-CONFORJIISME (non-kon-for-mi-sm') , s.

m. ||1° État de non-conformiste, de celui qui se

sépare de l'Église anglicane. ||
2° Dans un autre

sens, se dit de ceux qui ont des habitudes contre

nature, qui no se conforment pas aux lois de la

nature.

t NON-COULEUR (non-kou-leur), s. f. Absence
de couleur. Les nervations dégradées dans les pé'

taies; les non-couleurs, telles que les produisent

des touches de blanc et de gris; les linéaments à

l'encre de chine, ch. blanc, Journ. offic. 27 oct.

(873, p. 6573, 2= CoI.

NONE. Ajoutez : ||
3° Redevance que les posses-

seurs de précaires ecclésiastiques payaient sous

la seconde race. Il fut déterminé par des capitu-

laires que les possesseurs de précaires ecclésiasti-

ques payeraient toujours un cens, entre autres une
redevance spéciale appelée none, consistant dans

la neuvième partie du revenu, e. boutahic. Des

origines du système féodal, Paris, (875, p. (3.

t NON-MITOYKNNETÉ (non-mi-to-iè-ne-té), s. f.

Terme de droit. Absence de mitoyenneté. Il y a

marque de non-mitoyenneté lonsque la sommité du
mur est droite et à plomb de son parement d'un

côté et présente de l'autre un plan incliné. Code

civ. art. 654.

t NON-PRÉSENCE (non-pré-zan-s'), s. f. Terme de
droit. Manque à se présenter, à être présent.

t NON-PRÉSENT, ENTE(no'n-pré-zan,zan-t'), adj.

Terme de droit. Qui ne se présente pas.

t NON-TOXICITÉ (non-to-ksi-si-té), s.
f.
Absence

de toute qualité toxique. M. Galippe maintient

énergiquement les conclusions de son premier

travail sur la non-toxicité des sels de cuivre, le

Télégraphe, 28 fév. (877.

NOKDOL'EST. Ajoutez: — HIST. xvi" s. Si le

vent cstùit si grand et principallement de galerne,

qu'on appelle noroest..., landric, Adverlissement

et manière d'enter ((5S0), p. 4, Paris, (83o.

NORMAL.
Il
1° Ajoutez : \\ Plan normal, plan qui

passe par la normale.

t NORMANDIE. Ajoutez : \\
2° Une normandie

(avec une petite n), nom dans le Nord d'un clos

d'arbres fruitiers. Le verger de M. Daubigny est

ce qu'on appelle dans le Nord une normandie,

c'est-à-dire un clos d'arbres fruitiers planté sur un

tapis de gazon , e. beroerat. Journ. offic. 2U juin

(876, p. 4334, 2° COl.

t NOU.ME. Ajoutez : Il fallait évidemment com-

NOU 2/i3

mencer, si l'on voulait réunir d'abord en un seul
système les lacs autres que le DrausenSee, par
les ramener au même niveau; c'est ce qu'on fit en
prenant pour norme celui du Geserich, Journ.
offic. t% sept. (874, p. 6526, (" COl.

t NOROIS ou NdRIlOIS (no-rot), s. ni. Nom do
l'ancienne langue des Scandinaves
— HIST. xii° s. Man en engleis et en noreiz Se-

nefie home en francheis, wace, flou, v. to«.

t NORRALV AINE (no-rin, rè-n'), adj. Qui ap-
partient à la Norvège. || Langue norraine, langue
de la Norvège, do l'Islande. Quoique le vieux nor-
rain ne soit qu'un dialecte de la langue que les

Angles et les Saxons introduisirent dans la Grande-
Hretagne, max mOller, Essais de mythologie com-
parée, trad. par G. Perrot, p. 221, Paris, (873.

Il
On trouve aussi norrène au féminin Les sagas

sont, pour la plupart, de simples récits biogra-
phiques, des chroniques de famille, rédigées dans
cette langue norrène qui a été jusqu'au quator-
zième siècle la langue commune de tout lo nord,
A. geffroy, Rev. des Deux-Mondes, I" nov. 1875,

p. ((6.

t NORTITE (nor-ti-f), s.
f. Terme de minéralogie.

Roche que M. Damour a signalée le premier en
Islande, n. de parville, Journ. offic. (( janvier
(877, p. 263, 3° COl.

1 NOSTRUM [no-strom'), s. m. En Normandie,
connaître le nostrum, savoir son affaire, être au
courant d'une chose, delboulle, liloss.de lavallée
d'Yéres, le Havre, (876, p. 212.

||
Perdre le nos-

trum, perdre la tète, ne plus savoir où l'on en est

dans un travail commencé.
— KTV.M. AngJ. nostrum, remède secret. D'après

M. Delboulle, celte locution vient de Clirislum

dominutn nostrum après lequel le prêtre n'est pas

embarrassé pour trouver la fin de l'oremus.

1 NOTACANTUE (no-ta-kan-f), s. m. |1
1° Genre

de poissons de l'ordre des acanthoptérygiens, qui
ont des épines libres sur le dos et qui habitent

la mer Glaciale. ||
2° Famille d'insectes de l'ordre

des diptères, dont l'écusson est armé de dents ou
d'épines.

— ETYM. Nwto;, dos, et âxavOa, épine.

tNOr.\HKSSI':(no-la-rè-s'),s./'. Néologisme.Femme
d'un notaire. Le carnet dans lequel la lettre est en-

fermée pourrait être réclamé par M"° Duchaus-
sier, la notaresse, alph. daudet, Journ. offic.

(8 avril (876, p. 2790, 3° col.
Il
On trouve aussi

notairesse. M°" la notairesse et M'"" la perceptrice.

Progrès de l'Est, dans l'Opin. nationale, 3 mai
(876, S'pagc, 6° col. Mais, dans ce néologisme,

c'est notaresse qui est régulier.

NOTER. Ajoutez : ||
6° Se noter, s'inlliger à soi-

même une note, une marque. Louis, électeur pa-

latin, s'y opposa [à la proposition de violer le sauf-

conduit donné à Luther dans la diète de Wormsj,
comme à une chose qui llétrirait éternellement

la nation germanique, et dit avec indignation

que l'on ne devait pas souffrir que, pour rendre

service aux prêtres, toute l'Allemagne se notât

d'infamie en manquant à la foi publique, IHst. du
concile de Trente, de Fra Paolo, trad. de le Cou-
rayer, t. i, p. 33.

t NOTOCOUDAL, ALE(no-to-kor-dal, da-l'), adj.

Terme d'anatomie. Qui a rapport à la nolocorde.

Poissons notocordaux, Journ. offic. 29 nov. (873,

p. 6(2(, 3° col.

— REM. On écrit aussi notochorde; etmêmecela
est plus régulier, puisque, avec vùto:, dos, le grec

xopôa va mieux que le latin corda. Mais l'hybriditô

recommence avec le dérivé; en effet dans notocor-

dal, si on écrit ainsi, la finale ai est latine et non
grecque.

t iNOI'OPODE (no-to-po-d'), s. m. Genre de cra-

bes, dont les deux premiers pieds sont insérés au-

dessus du niveau des autres, et semblent être

dorsaux.
— ETYM. NûTo;, dos, et tioO;, itoSo;, pied

t NOTORNIS (notor-nis'), s. m. Genre d'oiseaux

dont on ne connut d'abord que des débris fossiles

trouvés dans les ttrres australes et dont une es-

pèce vivante, le notornis de Mantell, fut décou-
verte par Majitell.

— Ety.m. N'/toç, midi, et êovi;, oiseau.

t NOL'MÉNAL, ALE (nou-mé-na , na-l'), adj.

Terme de philosophie. Qui a rapport aux nou-
mènes.

t NOURRI. Ajoutez : ||
12» S. m. En termes d'art,

qualité de ce qui est plein, abondant. Ces instru-

ments.... devenus à la fois plus sonores et plus

pleins, ont donné à la musique un liant, un
nourrij que ne connaissaient pas nos pères, e.
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GAUTIER, Joum. offie. 7 sepl. IS7'>
, p. "642, )'• col.

I

13' Se dil, dans le département de la Manche,

des prairies et dos terres labourables où les trra-

minccs, les plantes fourragères, les prairies ;irtifi-

ciclles viennent vite et ont un grand pouvoir d'en-

graissement. Ine belle et bonne ferme, sise en la

commune de Plomb, d'une contcn.Tnce d'environ

<s hectares, ayant des bâtiments, se fdurnissanl de

tout, avec un excellent nourri, .4 rrancAin,< 6 janv

<87«.

NOCRRICK. Aioule; : ||
7* Nourrice sèche, nour-

rice qui n'a point de lait; et qui élcvc les enfants

an biberon et en leur donnant à manjjer, Jottrn.

offii: 12 janv. <876, p. 3.nf.. l~ col. ||
8* Terme de

zoologie. Nom, dans la génération alternante, de

l'individu qui, né d'un parent, ne lui ressemble

pas, mais est destiné à produire par génération

agame une progéniture semblable au premier pa-

rent et à mourir sans prendre les caractères de ce

dernier. I!
9' Compartiment qui termine la série

desrh.nufToirs, i:n</ii#/cîijrlMîc(j, IS6.>(, t.i, p.5lo

NOl'RRICIEIl.
Il
Ajoutes : Il L'industrie nourri-

cière, I industrie des nourrices. L'industrie nour-

ricière donne lieu à peu d'observations dans le

rapport que nous analysons, Joum. offic. 4 5 mars
isVs, p. I0S4. I" col.

Ntil'RliISS.VGE. — ETVJI. Ajoutez : Dans le dé-
partement du Cher, nniirriage : pays de noarriage,

les Primes rt'hnnneur, p. a67, Paris, 1874.

NOCRRimtE. Ajoute: : || If Terme d'exploita-

tion houillère. Venue d'eau constante qui alimente

Dn bain d'eau, demanet. Hines de houille.

TiOl'S. — REM. Ajoutes : ||
2° Pour l'emploi de

nniis comme pronom réfléchi, voy. se, Rem. 3, 4,

5, 7, », 9 et (0.

KOL'VEAirrÊ. Il
5' Ajoutes : \\ On appelle nou-

veautés les plantes chauflées, c'est-à dire celles

qui sont produites par les cultures forcées, Joum.
offic. 3\ mai 187.5, p. 3869, 2' col.

Il
9° Locution

vieillie. X la nouveauté que, dans le premier mo-
ment que. Un étourdi se pourra bien revanclier, et

surtout à la nouveauté qu'on lui aura fait plaisir,

MALH inique, éd. L. I^lanne.

t NOVATOIUE (no-v,vloi-re') , adj. Terme de ju-
risprudence. Oui est relatif à la novalion. L'ellel

novatoire attaché au compte courant ne saurait

être produit par un compte établi par doit et avoir

pour arriver à un règltment, lorsque le tribunal

n'y trouve pas autre chose qu'un compte simple cl

ordinaire, Oaz. des Trib. (3-14 avril (874, p. 357,
4* col.

— ETYM. Voy. KOVATION.

fNOVE.V.AIRE. Ajoutez : — HIST. xvi* s. Chro-
nologie novenaire contenant l'histoire de la guonc
sous Henri IV et les choses les plus mémorables
advenues par tout le monde depuis (589 jusqu'en
(598, par Palma Cayet.

NOVICE. Ajoutez': — REM. On trouve dans le

Dictionnaire, n° 5, des exemples de novice à suivi

d'un substantif. En voici un oii novice à est suivi

d'un infinitif : X nous laisser duper nous sommes
bien novices, corn. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
NOYALE. — ETY.M. .4joii(eî : L'origine n'en est

pas inconnue : c'est la ville de Noyai, Côles-du-
Nord. où l'on fabrique ce genre de toiles.

( . NOYER II
1" Ajoutes : La noix est, chez beau-

coup de peuples, un des principaux symboles dans
les cérémonies du mariage ; au siècle dernier.
tout nouveau couple salinois devait planter uii

noyer aux environs de la ville, CH. ioudin. Du eiiHe

des arbres, Paris, 1862, p. (6.

2. NOYER. .-Ijoiircî: Il
18° .Se noyer d'eau, boire

de l'eau avec excès. Je ne me noie plus d'eau

comme je faisais, rac. Lexique, éd. P. Mosnard.

t NOYKUR (no-ieur), s. m. Celui qui noie un
autre. Les principaux accusés de la bande dite des

noyeurs, l'Opinion nationale.
('. NU. Ajoutes :

Il
Proverbe. Cordonnier, va-nn-

pieds, Joiirn. o//ic. lo juillet (877, p. 6132, 2^001.

(c'est un proverbe à mettre à côté de celui qui dit

que les cordonniers sont les plus mal chaussés).

t Nl'.'VNCEMKNT (nu-an-se-man), s. m. Ac-

tion de nuancer. Ce sont (des accessions finales ou

initiales des mots] des additions d'idées accessoi-

res ou du moinsdcs modilications imporlantes, qui,

sans dénaturer la signification radicale du mol,

l'allectent cependant assez, pour que, dans un
grand nombre de cas, l'Ablnut [moditication de la

voyelle], le nuancemcnt intérieur doive venir en

aide aux agglutinations de lettres et de syllabes,

pour reproduire plus fidèlement l'opération de

l'esprit, AI). REGNMEH, Formalion des mots dans la

langue grecque, p. 25.

t NuitlFÈRE (nu-bi-fè-r), adj. Qui porte des

nuées. Peut-être (dans les temples grecs], sous le

plafond nubifèrc, l'action de la pluie tombante

est-elle figurée par les sillons creusés surlescolo-

nes, CHIPIEZ, dans Rev. critique, 9 déc. (876,

p. 376.

— ETVM. Lat. TiKÎifs, nuée, et ferre, porter.

f Nl'lill.EUX Ajoutes : 11 tonne quelquefois en

temps serein, pour la même raison qu'il tonne en

temps nubileux, quand l'air est battu l'un contre

l'autre, malii. Lexique, éd. L. Lalanuc.

t NUCLf.OCR, ÉE (nu-klé-o-lé, lée), adj. Garni

d'un nucléole. Noyaux jusque-là non nucléoles.

CH. ROBIN, Anat. et phijsiol. cellulaires, p. ((.

Nl'É. Ajoutez : || 2 Fig. en parlant de style. Les

paroles sont si justes et si bien placées, si pures

et si nuées à leur sujet, que je ne craindrai point

d'assurer que celui qui les emploie de la sorte

possède l'atticisme de la cour, balzac, Lett. inédi-

tes, xxvii (éd. Tamizey-Larroque).

t NUISANCE. Ajoutes : — REM. Nuisance est

employé par saint François do Sales : Le sucre

adoucit les fruits mal mûrs, et corrige la crudité

et nuis;ince de ceux qui sont bien rnùrs, Introd. à

la vie dérote, i, 2 ( (641).

t NUISIBILITÉ (nui-zi-bi-li-té), s. f. Qualilc

de ce qui est nuisible. Sur quoi régler notre con-

duite à l'égard des oiseaux? sur le genre et le de-
gré de leur utilité et de leur nuisibilité, lescuyer,

Le? Oiseaux dans les harmonies de la nature, Paris,

IS72. p. (2. Qu'est-ce qui constitue l'utilité ou la

nuisibilité des diverses espèces d'oiseaux? c'est le

bien ou le mal qu'ils nous font, ID. ib.

NUIT. Ajoutes : — REM. Toute nuit pour toute

la nuit, voy. tout. Rem. 7.

t NUITS (nui), s. m. Nom d'une ville de Bour-
gogne (Côte-d'Or), qui a donné son nom à un très-

bon vin. Du nuits.

NULLE.MENT. : Ajoutez : ||
2° Terme de droit.

.\vec le caractère de la nullité. Une enquête faite

nullement en première instance par la faute de la

partie ou de son officier ministériel ne peut être

recommencée en appel, bauteb, Cours de procé-

dure civile française, (834, p. 284, § 253.

t NULLirS (nûl-li-us'). Mot latin qui est employé

rsYS

dans le langage ecclésiastique: abbé niiKius (sous-

cntendu difrcesens), se dit de certains prélats qui
ont juridiction d'ordinaire et avec peuple et terri-

toire non compris dans un diocèse. || On dit do
mémo : prélaturc niiUiiis. La grande aumônerio
de France a été érigée par Pie IX en prélature
nullius, le 31 mars (857.

t NU.Mf.ROTATION (nu-mé-ro-ta-sion), s.
f. Ac-

tion de numéroter. 11 ne s'agit que d'une sim-
ple rectification de numérotation, Journ. offic. 5
déc. (872, p. 7024, 3' col. Je mets aux voix l'en-
semble du projet détaché

; les articles recevront
une nouvelle numérotation, et la corrélation entre
eux sera rectifiée en conséquence, ib. il déc.
(873, p. 82S7, 3» col.

t NUMÉROTEUR (nu-mé-ro -leur), adj. m.
\\i° Qui numérote. Timbres numéroteurs, yl/mn».
Pidol-Bottin, tmi-lS'Ji, p. (331.

||
2° .S. m. Instru-

ment servant à numéroter les folios. Fabrique de
numéroteurs, et entreprise de numérotage et fo-

liotage à façon,... machines à folioter les livres et
registres, ib. p. (160, (" col

j NUMMULITIQUE (num-mu-li-ti-k'), adj. Qui a
rapport aux nummulites. Sur le calcaire nummu-
litique, calciné et désagrégé, formant le sol de
la grotte, gisait un squelette humain associé à
des silex taillés, h, ns parvii.i.e, Joum. offic. 7 mai
(874, p. 3143, 3" col.

t N.-W. (nor-ouèst), s. m. La partie nord-ouest
d'un pays. M. Hébert est un des hommes qui con-
naissent le mieux les terrains du N.-W. de la

France (on écrit maintenant ainsi nord-ouest en
français, depuis la convention météorologique de
Vienne),... G. pouchet, le Siècle, 2o fév. (S7(i.

— HlST. xvi" s. De faict, une heure après, se

leva le vent nord nord west, ouquel ilz donnarent
plaines voiles, et preindrent la haute mer...., rab.

l'ant. II. 24.

t NVCTICÈBE (ni-kti-sè-b') , s. m. Espèce de
makis, dont les membres sont courts et les formes
lourdes. Ces animaux sont nocturnes et dorment
le jour.

— ETYM. Ni/cto...., nuit, et xîjgoc, singe.

t NVCTOPIIVLAX (ni-kto-fi-laks'), s. m. Nom,
à Alexandrie, de magistrats qu'on nommait ailleurs

nyctostratéges.
— r.TVJl. N'JXTOoûXïf, de vù|, nuit, et çj)»?,

gardien.

t NYCTOSTRATÉGE (ni kto-stra-tèj'), s. m. Nom,
dans les villes grecques, de commissaires chargés
de la police de sûreté urbaine, naudet, Journ.

des sav. juin (877, p. 339.

— ETYM. N'JXTOTtp'zTTiYo:, de viÇ, nuit, et arpi-

rr.yà:, officier (voy. straticge).

NV.MPIIÉE. — REM. Ajoutez : Chateaubriand,
avec raison, a fait nymphée du masctriin : .Qui a
jamais entendu parler de mon ami Quecq? et

pourtant il a peint, pas trop mal, dans son nym-
phée la mort de Vitellius, Mém. d'oulre-tovdie.

t NY.MPHOMAXlî(nin-fo-ma-n'), adj. f. Afleclée

de nymphomanie. Les femelles 'nymphomanes
[dans l'espèce bovine] appellent le mâle par des
beuglements particuliers.

t NV.MPHOSE (nin-fô-z'), s.
f.

Fonction, chez les

in.secles, de la formation de la nymphe.

f NYS.\ (ni-za), s.
f. La 44" planète télescopiquc,

découverte en (857 par M. Goldscbmidt.
— ETYM. Nû<ja. fille d'Aristée, laquelle éleva

Baccbus.

OBE OBI om

2. 0. — f.TYM. Ajoutes : D'après M. Eman
Martin, Courrier de Vaugelas, ("juin (875,p. (9,
les paysans de la Beauce et du Perche disent en-
core aujourd'hui : c'est un o en chiffre; et xéro
ne se serait substitué à o que dans le commence-
ment du XVIII' siècle.

OBF.ISSANCE.
Il
7- Au plur. Terme de droit. Offre,

sonmission , consentement qu'il (H...) re-
connaît lui-même qu'il doit une indemnité à
B...., qu'il y a lieu d'en fixer le chiffre à 4,()oofr.

confonnénient à ses obéissances, Cm. dn Trih n

fév. (876, p. (62, ('• col. [Cour d'appel de Jlottcn.).

IIS" En style épislolaire, cl comme formule fi-

nale : recevez mes obéissances.

t OBÉLIOX (o-bé-li-on), s. m. Terme d'anthro-

pologie. Point singulier du crâne, situé sur la su-

ture sagittale au niveau des trous pariétaux.

— KTYM. Dérivé de 6êe)o;, pointe, broche.

t OBERO.V. Ajoutez :
||
2° Nom donné au qua-

trième satellite d'Uranus, découvert par W. ller-

schcl en (787.

t OBISIE (o-bi-zie), s. f. Espèce d'arachnides à

pieds et palpes longs et grêles, qui se trouvent

sous les pierres dans les environs de Paris.

t OBJECTEUR (ob-jè-kleur), s. m. Celui qui
fait des objections. M. le comte de Maurepas lui-

même est l'objecteur, Beaumarchais, Mémoire par-
ticulier. àsns LOMÉNiE, Beaumarchais et son temps.
OBJECTIO.V. — HIST. Ajoutez : nu' s. En l'ob-'

jection de ma question estaoverte cause de raison,

H Vialogn Cregoire lo Pape. (876, p. 83.

t OBJECTI'ONNABLE (ob-jè ksio-na-bl'), adj.

Néologisme tiré de l'anglais. Contre qui ou contre
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<juoi on a des objections. S'il arrivait qu'un lui-

bilué introduisit une personne objcctionnabic, il

perdrait ses entrées, Prospectus d'un skating-rink.

I, auteur d'un des essais les plus objcclionnables

|des Hssays and Reiiews d'Oxford, I86uj n'était

autre que l'ex-vice-principal de Lampetcr, A. ké-

viLLE, kiv. des Veux-ilondfs. ti août i«75.

— KTV.M. An;,'!, objeflionnble
,
qui donne prise

à la critique, de l'angl. objection (voy. objfxtion).

t OBJKCTIVATION. Ajoutez: L'univers, d'après

Scbopcnhauer, est l'objectivation progressive de la

volonté, cii. LÉvÈQUE. Journal des savan'.s, t" duc.

<87i, p. 787.

OBJL'ItGATION. — lllST. xvf S. Ajoutes : Affin

que je ne vous charge point tous, il suflist à ccl-

luy qui est tel cette objurgation qui est faicte de

llusicurs, II Cor. ii, 6, Aoiic. Test, édition Le-
lobvrc d'Étaples, Paris,<525.

OBLATION. Ajoutez : ||
5" Don ou aumône qu'on

f lit au prêtre, Journ. offic. 28 nov. 4»76, p. 8752,
1" col.

OIlLIG.iTOIRE.— HIST. xw s. Ajoute: : Il fut de
nrccssité qu'ils baillassent et meissent devers la

court chascun ses lettres obligatoires, llibl. des ch.

(S72. p. 237.

OBLIQl'E. Ajoutez : \\
10' En oblique, dans une

direction oblique. La route [de La Chapelle à Saint-

Denis) sera couverte en oblique par ce pont do

trois travées, dont la principale aura 35 mètres de
portée. Journ. offic. )o fév. <87(î, p. H48, ("col.
OBMOUK.MEM'.II 3° Fig. Indirectement./!joutes:

Les recherches de la justice [dans un premier
procès], pour arriver à établir les fraudes commi-
ses, amenèrent obliquement la constatation do cer-

tains faits qui, d'après l'accusation, constitueraient

le crime de corruption de fonctionnaires publics,

(iaz. des Trib. 4 juillet 1874, p. b:i5, 3" col.

t OBLITÉR.VTEril , TRICE (o-bli-tc-ra-tcur,

tri-s"), adj. Qui oblitère. || Terme de médecine.
Caillot oblitérateur, caillot qui, détaché du point

de l'artère oîi il s'est formé, est emporté par le cou-
rant sanguin et va oblitérer une artère plus pe-

tite.

t OBLIVIEUX, El'SK(o bli-vi-ei5, cA-z'), adj. Néo-
logisme tiré du latin. Qui produit l'oubli. 11 faudra

donc quitter ce beau rivage. Pour m'en aller aux
bords oblivieux, Terme éternel d'un rapide voyage,

p. LEBUUN, Pocs. t. I, 16.

— ETVM. Lat. obliriosus. de ohlirium. oubli,

+ OlîSf.DANT, ANTE (ob-sé-dan , dan-t'), adj.

Oui obsède. L'influence obsédante de certaines pré-

ventions, en. DE MAZADE, Rev. des Deux-Mondes,
*" avril 187.5, p. 600.

OBSf^OUIEÙX. Ajoutez : Ses paroles sont douces,

ses actions courtoises, ses volontés obséquieuses,

MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

OBSERVABLE. Ajoutez : \\ 2' Qui doit cire ob-
servé, obligatoire. Cette société (des hommes entre
eux'.... est saintement et religieusement observa-
ble. MALII. lexique, éd. L. Lalanne.

OBSERVANCE. Ajoutez : ||
4° Action d'observer,

de surveiller. Nous avons un esprit sacré, qui ré-

side en nous pour la conservation de nos vies et

l'observance de nos actions, mai.h. Lexique, éd. L.

Lalanne. !l Attention, réserve. Encore que cela soit,

j'v apporterai cette observance que...., id. ib.

'observation. Ajoutez : ||
11" Chose qui s'ob-

serve ; usage. Cette observation est encore gardée
aujourd'hui aux comédie.s, malh. Lexique, éd. L.

Lalanne.

OBSER'STER. — REM. Ajoutez : || 2. Observer de,

avec un verbe à l'infinitif, faire attention à. Croyez
nos conseils sur la timidité de l'aîné : si vous le

tracassez, vous le déconcerterez au point qu'il n'en

reviendra jamais; cela est d'une grande consé-
quence, et observer de ne point le rabaisser, sÉv.
2 juin. (677. Cet emploi e.st fort bon et digne
d'être imité.

t OBSK.SSEUR. Ajoutez :.... Qu'ils iraient à Ver-
sailles, arracheraient le roi et la famille royale à

leurs obscsseurs, et viendraient les établir dans
la capitale, ciiamfort, Tabl. historiques, 20» tabl.

OBSFACi.E. — llisr. Ajoutes : xiii' s. Cil qui
plain sont tout de tosique (poison], Adonc ci dient

qu'autentique Ne vrai ne sunt pas si miracle [de

U sainte Vierge]: Pour mettre encontre aucun
obstacle, Dicnt que tout sunt apocrife, Gautier de
COINCY, les ilirac. de la sainte Vierge,^. 176, éd.

abbé Poquet. (| xiv° s. Ici après voil sens obstacle

Conte feredou tabernacle, MACÉ,BiWce» «eri, f°22,

verso, t" col.

OBSTINER. — REM. Ajoutei : \\
2° Obstiner sa

persévérance
, pour persévérer obstinément, est

une phrase de Malherbe : Qu'un amant flatté d'es-
pérance Obstine sa persévérance. Lexique, éd. L.
Lalanne.

t OBTESTATIO.V (ob-tc-sta-sion), s. f. Suppli-
cation. On ne -vient pas d'un plein saut aux prières
et aux obtestations, malh. Lexique, éd. L. La-
lanne.

— ETYM. Lat. obfeilnd'oiiem, prière qu'on fait en
prenant les dieux à témoin, de ob, et testari, at-

tester.

OBTURATKUR. Ajoutez : \\
6° Dans les armes

à feu se chargeant par la culasse, l'obturateur

est la partie de la culasse mobile, en acier, en
caoutchouc, etc. qui sert à empêcher toute fuite

de gaz par la ligne de jonction de la culas.se au
canon.

t OBtlK (o-bue), s. f. Nom, dans l'Yonne, des
terrains des plateaux, les Primes d'honneur, Paris,

(873, p. 316.

OUI S. Ajoutez : — REM. L'obus se distingue de
la bombe par son diamètre, en général plus faible,

et parce qu'il n'a ni anse, ni culot. On dislingue
les obus ordinaires qui ne contiennent que de la

poudre, les obus à balles qui renferment de la

poudre et des balles, et les obus à double paroi

qui se prêtent à une fragmentation systématique.
On distingue aussi les obus, d'après leur forme,
en obus sphériques et obus oblongs.
— lllST. xvf s. Ledit jour [23 février 16)5], sei-

gneur (sic) Philippe Dex faisoit essaier et tirer des
hocbus de fer que la ville [Metz] avoit achetés,

Clironique de Metz, de llusson, dans liibl. des ch.

t. XXXI, p. 241.

OBL'SIER. Ajoutez : REM. L'obusier est une bou-
che à feu d'une forme assez analogue à celle du
canon, quoique souvent plus courte; il lance dos
obus, des obus à balles, des boites à mitraille.

Les obusiers .sont désignés par leur diamètre ex-
primé en centimètres : obusier de 22 centimètres,
ils sont aussi, comme les canons, classés d'après
leur genre de service : obusier de siège, obusier
de place, obusier de campagne, obusier de mon-
tagne.

OCCIDENT. j1;oi((cî: 114" Fig. Chute, ruine. Le
chevalier de Guise, de qui on a vu précipiter le

bel orient dans l'occident d'un déplorable désastre,

MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

t OCCIDENTALISER (o-ksi-dan-ta-li-zé), v. a.

Donner le caractère occidental. Seule la Pologne,
tout à fait occidentalisée, se tient à l'écart [du
mouvement panslaviste], c. couiinii'cRE, Rev. Ilritan.

mars (877, p. 62.

•f
OCCLUSIF, IVE (ok-klu-zif, zi-v'), adj. Terme

technique. Qui produit l'occlusion. Bandage occlu-

sif, le Progrès méd. 22 juill. (876, p. 547, i" col.

— ETYM. Voy. OCCLUSION.

f OCCUI.TK.UKNT. — llIST. Ajoutez :
l] xiv s.

Plusieurs faulz marchans de sel et autres, qui....

font venir occultement sel non gabelle, Mande-
ments de Charles V, i37t, p. 425

OCCUPANT. Ajoutez : —REM. On a un exemple
do Mme de Sévigné d'occupant au sens de donnant
de l'occupation, de l'embarras : Faut-il avoir tou-

jours celle occupante et ruineuse et continuelle

Ixissctte"? /,c((. à Mme de Crignan.ùn 26 juin tcso,

dans Lett. inédit, éd. Capmas, t. i, p. (63. Cette

expression a été rendue à Mme de Sévigné par le

nouveau manuscrit.

OCCUPATION — HI.ST. Ajoutez : xiV s. [Marie]

Vierge vesqui sanz occupacion D'aucun pecbié

comme bcneurée, Miracles de Noslre Dame par
personnages, 6 avril <876, t.i, p. 245.

OCCUPER. — HlST. Ajoutez : xii" s. Occupciz à

faire les cures [soins, alîaires] de la contoit (du

comté.], [il] faisoit les terrienes choses et tempo-
relles, UDialoge Grégoire lo pape, (876, p. 23o.

I OCCUPEUli ;o-ku-peur), s. m. Celui qui occupe,

détient. Les propriétaires et occupeurs des terres

sur lesquelles lesdits chemins sont faits, Édit de
t7)5, dans H. CAFFiAtix, Fssai sur le régime écono-

mique du llainaut, p. 4)6.

t OCÉANOGRAPHIE (osé a-no-gra-fie), s.
f. Des-

cription de l'Océan. L'attention du lecteur est at-

tirée par une fort bonne carte des courants mari-

times, placée à la fin du volume par M. Neumayer,
comme appendice de son important article sur

rhydrogra])hie de l'océanographie, Rev. critique,

17 juin 1876, p. 408.

— ETYM. Occon, et ypâçeiv, décrire,

i OCELLURE (o-sè-lu-r'), s. f. Terme d'histoire

naturelle. Disposition en ocelles. Le décor d'une

galerie de la maison appartenant à M.Leyland, oii

se trouvent retracées dans tous les sens et dans
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mille combinaisons diverses les couleurs et les
ocellures do la plume de paon, Rev. Bn(an. mars
<»77, p. 231.

t OCIIROMA (o-kro-ma), s. m. Genre de plantes
dicotylédones, qui comprend l'ochroma pied do
lièvre, arbre des Antilles dont les feuilles sont
d'un roux pâle.

— ErY.M. 'O/puu», pâleur.

+ OCQUE ou OQUE (o-k'), s.
f. Poids usité en

Turquie, en Kgypte, etc. et valant I kil. 250.— ETYM. Turc, 090, qui est l'arabe owoio, devic.
Dict. étxjm.

t OCTABASSE (o-kta-bâ-s'), s. f. Sorte d'instru-
ment de musique. Dans le fond de la galerie [du
Musée du Conservatoire de musique], on aperçoit
l'octabasse de M. T\'uillaume, énorme inslrumoul
de 4 mètres do haut, qui donne l'octave au-dessous
de la conlre-bas.se ordinaire, Journ. oftïc. 30 déc.
1874, p. 8660, 3' col.

tOClAÏELL, EULE (o-kta-ieul, ieu-1'), s. m.
et

f. Aïeul, aïeule qui est avant le seplaïeul. c'est-
à-dire le huitième ascendant en comptant du
père, ciiAïEAUBR. Mém. d'Outre-Tombe, p. 06, 1850.
OCTANT.

Il
2" Aioutez : Les quatre points situés

à 45° de distance de la conjonction et des quadra-
tures, des quadratures et de l'opposition, sont ap-
pelés les octants, abaoc, Aslrnn. pnp. liv. xxi,

ch. t". La lune est dans les octants, quand elle

se trouve à 45», t35", 225° ou 315" du soleil.

OCTROI. Ajoutez : ||
4» Octroi de mer, taxe lo-

cale prélevée sur le lilloral, au profit des commu-
nes et au prorata de la population.

t OCTUOIEMENT (oklro!-man), s. m. Action
d'octroyer. La .scène de l'octroiement des Pro-
vinces-Unies au prince Louis [par Napoléon l")
était préparée, chateaubriand, Mém. i'Outre-
Tombe (éd. de Bruxelles), t. m. Invasion de l'Alle-

magne, Austerlitz, etc.

t OCULARISTE. Ajoutez : B...., oculariste de
l'armée et des hôpitaux civils, œil artificiel, symé-
trique, breveté...., Alm. Didot-Dottin , (871-72,

p. ()6(i, 2* col.

t OCULISTIQUE./ljoufPï ; || 2' Adj. Qui a rapport
à la médecine des yeux, à l'ophthalmoiatrie. La
clinique oculistique y sera inaugurée [à Hcidel-
berg] pour Pâques (878, Joum.olfic.fi mars (876,

p. (768, 3" col.

t OCYPODE (o-si-po-d'), s. m. Crustacé, nommé
au.ssi crabe de terre, qui court très-vite.

— ETVM. 'Qïùi;, vite, et tioO;, tioôo:, pied,

t OCVPTÈRE (o-si-plè-r'), s. m. Espèce de mou-
che, volant avec une grande vitesse.

— ETVM. 'Sîx'j;, vite, et itT=p4v, aile.

t ODIOSITÉ (0 di-6-zi-té), s. f Néologisme du
xviii' siècle. Exposition à la haine. U faudra voir,

après celui-ci [Colonna), celle de ses créatures
que Uezzonico mettra en avant; s'il croit nous at-

tirer de l'odiosité à force de nous faire rejeter des
sujets, il tombera dans lo mépris à force de lais-

ser mettre à terre de ses créatures, Lett. de d'Au-
beterre, ambassad. de France pendant le conclave
de (761) (12 mai (761)), dans theiner, llist. du pon-
tificat de Clément A'IV, Bruxelles, (853, 1. 1, p. 236.

t ODONTITE (o-don ti-t'), s. f. Terme de méde-
cine. Inllammation des dents, ut particulièrement
de la pulpe dentaire.

ODORANT. Ajoutez : — REM. Comme odorant
vient du verbe odorer, qui est actif, il faut le

ranger dans la catégorie de ces participes présents
pris passivement, comme : rue passante, éloiïe

voyante.

t ODORER. Ajoutez : — REM. Odorer, à l'em-

ploi actif, se trouve aussi dans saint François de
Sales : Ceux qui se .sont promenés en un beau
jardin n'en sortent pas volontiers sans prendre en
leur main quatre ou cinq fleurs pour les odorer et

tenir le long de la journée, Intriid. â la vie dérote,

t. II, 7. Ce mot, qui a vieilli, mérite de rentrer

dans l'usage; il est bien préférable à flairer pour
le sens précis qu'il exprime.

ODORIFERANT. — llIST. /(joufci ; xV S. Blan-

ches roses comme lys et vermeilles. Et toutes

fleurs moult odoriferans, J. johet, le Jardrin salu-

taire, p. ( ( I .

t ODOROSCOPIE. ylj'ourc; :— REM. Odoroscopic
est le nom donné par B. Prévôt au phénomène
par lequel un corps se meut spontanément sur
l'eau ou écarte l'eau d'une assiette mouillée : phé-
nomène qui, suivant lui, indique que le corps est

odorant.

t ODOROSCOPIQUE (o-do-ro-.sko-pi-k'), adj. Qui
a rapport à l'odoroscopie.

t OUVLE (odi-l'), s. m. Nom donné parle baron
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de Reichunbacb à une prétendue force polaire,

présente dans toutes les substances matérielles,

bien qu'à un moindre degré que dans les aimants

et les cristaux, mise eu activité par les cbange-

meuts physiques ou chimiques, et par conséquent

abondant dans le corps humain. Daprès Rcichen-

bach, certaiuiis personnes étaient particulièrement

sensibles à lodylc et en ressentaient lc« elTels,

qu'il comparait à ceux du baquet de Mesmer et des

passes magnétiques, ces effets étaient purement
subjectifs, sans aucune action matérielle, qui les

produisit.

t ODYLIQITE ((Hli-li-k), adj. Qui a rapport à

l'odyle.

t OECODOME ;è-ko-do-m'), S. f. Terme d'ento-

mologie. Nom d'une espèce de fourmi. S«lon l'a-

vantage ou le désagrément survenu, les fourmis

de visite, comme on les appelle, sont louées ou

maudites; l'acudome à grosse tète {ttcodoma cc-

phaloles], la visiteuse ordinaire, abonde au Brésil,

BijiNCHAHD, Rev. Deux-Mond. I5 oct. 1875, p. 806.

— ETVM. Oixoôà|xo;, constructeur de maison, de

otxo;, maison, et ô£[ki>, construire.

t OKCOPHORË (è-ko-fo r'), s. m. Terme d ento-

mologie. Genre d'insectes lépidoptères, de la sec-

tion des tiueites.

— Etym. Oixo;, maison, et çipu, porter.

t CœCOS (è-kos'), ».
f.

Terme d'antiquité grec-

que. Chambre qui, dans certains temples, succé-

dait au pronaos, et remplaçait la celle, F. delau-

Kii, Journ. oiJic. 3 janv. 1877, p. 31, 3' col.

— ETYM. Oixo;. maison.

t (œci"MÉ.\ÊE(é ku-mé-née), ». f. Terme de géo-

graphie. Vaste ensemble de terres habitées. Quoi-

que cette oecuménée [l'ensemble des iles basses de

rocéanie' soit, en grande partie, comprise dans la

zone intertropicale, elle offre une plus grande va-

riété de climats déli' ieux qu'aucune autre partie

du monde, A'od'ce pour la carte de l'Occa nie jointe

à l'Atlas de UH. Dufour et Dijonnet. publié par
Us éditeurs Paulin et le Chevalier.

— ETYM. 0".xo'j|jivi), sous-entendu yri, terro ha-

bitée. Le mot bien fait serait acuméne.

t (KDËMÈRE (è-dé-mè-r'), s. m. Terme deutomo-
logic. Genre d'insectes coléoptères, dont les cuis-

ses sont très-rcnllées.

— ETYM. Oîôo;, gonflement, et \ir,çb;. cuisse.

i-OEDICXÈilE (è-di-knè-m), s. m Genre doi-
seau.x, de l'ordre des échassiers, dont une espèce,

l'œdicnéme crépitons, vulgairement courlis de

terre, est tris-répandue dans le midi de la France.
— ETYM. OIô'>;, gonflement, et xvrjar, jambe.

t CCDIPODE {è-di-po-d'), ». m. Genre de sau-

terelles; le plus connu est le criquet à ailes

bleues.
— ETYM. Oîôo;, gonflement, et itoùr, pied.

OEIL. AjoMez: Il
37' i l'œil.

||
Connaître à l'œil.

Connaître en vérifiant soi-même. Il est important

de connaître à l'œil le peu d'assurance qu'il y a

au.x citations de notre auteur [faites par Fénelonj,

surtout à celles de saint François de Sales, dont il

fait son fort, Boss. Prcf. sur l'instr. past. de if. de

Cambrai, 30. || X l'œil, à crédit; Ajoutes :

\\S. m. Populairement, un œil, un crédit. 11 me
dit qu'il avait fait un héritage , et j'ouvre

l'œil jusqu'à vingt francs, Ga:. des Trib. 28 sept.

I86S.
Il
45* Faire les yeux blancs, tourner les yeux

en haut, de manière qu'il n'en paraisse plus que le

blanc. Faire la bouche en cœur et les yeux blancs.

Il
Populairement. Se faire les yeux blancs, se dit

de deux personnes qui se regardent d'un air irrité,

menaçant.
— REM. Ajoutes :\\%. An n* 37, il est dit que

servir à l'œil est servir son maître avec zèle, et un
exemple de Bossuet est cité. M. Leiave, de Lyon,
me fait remarquer que cette expression représente
l'o^îiyuioôouXcia de saint Paul {ad Ephesios, vi, 6,

et ad Coloss. m, 22J; que, dans les deux pas-
sages, le mot grec s'applique à ceux qui ser-

vent leur maître sans zèle et uniquement quand
il est là pour les surveiller; et que Bossuet a dû
prendre cette expression dans le sens de l'Écri-

ture. 11 ajoute qu'il a assez souvent entendu em-
ployer familièrement serviteur à l'œil, et toujours
en mauvaise part. M. Leiave a raison; la locution
est empruntée à saint Paul, et le sens est servir
sans zèle.

ï. OEILLËRE. Ajoutez :\\l- Partie du casque,
voy. VUE.

;

6* Au plur. Terme de boucherie. Les
œillères, région dite aussi hampe, grassel. fras,

œillet, lampe, qui s'étend de la partie postérieure
et latérale du ventre vers l'extrémité inférieure et
anléricurc de la cuisse.

OFF
— HIST. Ajoutes : XII' s. Et li variés referi lui

D'un gav«rlol parmi l'uelliere. Si que li fist par de

derrière Le sanc et la cervelle espandre, Percerai

le Gallois, v. 2426.

1. OEILLET.
Il

4" Ajoutez .-H
Œillet mort dans

les marais salants, œillet jouant le rôle d'adcrne.

Il
8* Terme de boucherie. Région dite aussi hampe,

grasset, fras, œillères, lampe, qui s'étend de la

partie postérieure et latérale du ventre vers l'ex-

trémité inférieure et antérieure de la cuisse.

t OEXAXTUE. Ajoutez : ||
2° Nom spécifique du

mottcux ou cul-Llanc.

tOENOTIIER.\IE (è-no-tèr-m'), s. f.
Chaudière en

cuivre, à foyer central, contenant 4o à 45 litres

d'ean qui enveloppent le foyer; dans cette eau

plonge un serpentin... dans lequel circule le vin à

chaufl^er, Journ. ofjic. 9 juin isc», p. 808, 6« col.

L'œnothcrme a pour objet d'empêcher les vins de

lérmenler et de devenir malades.
— ETYM. Oivo;, vin, et 6spfi.oî, chaud.

OESTRE. Ajoutez : — HlST. xvt* s. Comme vous

voyez ung asne, quand il ha au cul ung œstre ju-

nonicque, ou une mouche qui le poinci, courir çà

et là .sans voye ni chemin, hab. i, 44.

OEDF. Ajoutez : ||
16° Œuf de Nuremberg, nom

ancien d'une espèce de montre fabriquée en Alle-

magne. Ce sont les ouvriers de Nuremberg qui fi-

rent les premières montres portatives que l'on avait

à la cour de Charles IX et de Henri III.... les plus

ordinaires, de forme ovale ou d'amande, ét;iienl

nommées à Paris, dit-on, des œufs de Nuremberg,

Journ. oflic. 28 août (876, p. 6649, 3' col.

OEDVRE.— REM. Ajoutez: \\ 2. Hors d'œuvre

s'est dit pour hors d'emploi, inhabile au travail,

aux fonctions publiques. Sa santé forte et vigou-

reuse [de Châteauneuf], sa dépense splendide....

suppléaient à son âge et faisaient qu'on ne le regar-

dait pas encore comme un homme hors d'œuvre,

RETZ, Œuvres, t. m, p. I3, éd. Feillet et Gourdault.

t OEUVRF.E (eu-vrée), s. f. Nom, dans la Haute-

Loire, d'une mesure de vignoble (6 ares 70 centia-

res;. les Primes d'honneur, Paris, (869, p. 362.

— ÊTYM. Œuvre: ce qu'on peut cultiver en une

seule œuvre.

t OE0VRETTE (eu-vrè-t'), s. f. Petite œuvre.

Il
Particulièrement, petite pièce de théâtre. Le pre-

mier volume de ce théâtre contient dix petites co-

médies.... entre ces dix œuvrettes, la Fleur de

Tlemcen,les Petits cadeaux... nous ont principale-

ment amusés, alpho.nse daudet, Journ. offic. 23 oct.

(876, p. 7650, 2' col.

OFFENSANT. Ajoutez : ||
2° S. m. Celui qui of-

fense. Nous avons trouvé à propos que l'ofTensant

demandât pardon à roffensé, CORN. Lexique, éd.

Marty-Laveaux. || C'est un synonyme d'offenseur.

OFFICE. Ajoutez : ||
13" Rendre office, s'est dit,

au xvii" siècle, pour présenter ses devoirs, ses hom-
mages à quelque personnage. Je lui avais écrit [à

M. de Bonnecorse], afin qu'il rendit office à l'am

bassadeur de Constantinople, qui devait passer à

Marseille ; il a fait cela de si bonne grâce, que ce

m'est un nouvel engagement de le protéger en la

personne de son fils, lllle de Scudéry, p. 3o0, Ra-

théry etBoutron, Paris, (873.

OFFICIALITÉ. Ajoutez : ||
3» Caractère officiel.

Le zèle qu'ils mettent à soutenir M. V.... les si-

gnale comme de redoutables agents de l'adminis-

tration et entache sa candidature d'oflicialilé,

Journ. offic. (2 avril (876, p. 2636, (" col. Dans la

guerre de Crimée, contre l'Europe il n'y avait que

la Russie officielle, la Russie en uniformes.... alors

le peuple russe était peu initié aux motifs de la

guerre; il ignorait tout et n'avait pas la parole;

il vivait isolé et comme à part de l'officialité, Journ.

des Débals, 4 sept. (876, (" page, 2« col.

t OFFICIAT. Ajoutez : Les aspirants à l'officiat

et au doctorat sont obligés à deux années de stage

dans les hôpitaux pendant le cours de leurs élu-

des, Journ. offic. s déc. (873, p. 7574, 2' col.

(. OFFICIER. — Hisr. Ajoutez : xiii" s. Com-
ment li prevoz officie, pbiohat, Végéce, Jiibl. des

ch. année (875, p. (35.

2. OFFICIER. Il
4* Ajoutes : || Officiers supé-

rieurs, les officiers d'un grade intermédiaire entre

général et capitaine, tel que chef de bataillon,

lieutenant-colonel et colonel. {| Officiers géné-

raux.... tels sont les généraux de division et les

généraux de brigade. Un officier général. ||
11° Fig.

Ministres, serviteurs. Les arts sont officiers, c'est à

eux de faire ce qui dépend de leur charge, malh.

Lexique, éd. L. Lalanne. ||
12° Nom, dans les cafés

de Paris, du garçon attaché à l'office, Gaz. des

Trib. (4 juin. (877, p. 483, 3' col.

OLE

t OFFICIOSITÉ (o-fi-si-ô-zi-té), s. f.
Qualité de

celui qui est officieux. Vous n'obligerez point une
personne courtoise et officieuse, m;.is la courtoisie

et l'officiosité même, s'il m'est permis d'user de

ce mot, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
OFFRIR. Ajoutez: ||

12° Offrir que l'on fera, of-

frir de faire. Je lui ai offert que... je la ferais exé-
cuter [une prise de corps), halu. Lexique, éd.

L. Lalanne.

t OGIIAM (o-gam'), adj. invar. Écriture ogham,
caractère ogliam, écriture en usage chez les Celtes

irlandais; elle est formée de petites lignes verti-

cales ou obliques plus ou moins nombreuses, abais-

sées sur une longue ligne horizontale.

t OGIV.AL. Ajoutez :
||
En anthropologie, crâno

ogival, variété du crâne pyramidal; dans la forme
pyramidale proprement dite, la largeur du crâne
va en diminuant progressivement de bas en haut,

tandis que dans la forme ogivale les parois laté-

rales du crâne, parallèles ou quelquefois même
divergentes dans leur moitié inférieure, devien-

nent convergentes au-dessus du niveau des bosses

pariétales et se réunissent sur la ligne médiane en

formant un espèce de toit; de sorte que la cuupo

transversale du crâne, au lieu d'être arrondie au

niveau de la suture sagittale, comme sur les crânes

ordinaires, a plutôt la forme d'une ogive très-sur-

baissée, BROCA, Mém. d'anthrop. t. 11, p. (87.

tOGIVO-CYLINDRIQUE(o-ii-vo-si-lin-dri-k'), adj.

Qui se compose d'un cylindre surmonté d'une sur-

face ogivale. Projectile ogivo-cylindrique.

t OGOISE (o-goi-s'), s.
f.
Nom, dans la haute

Saintonge, de terrains argilo-siliceux très-caiilou-

teux, médiocrement favorables à la vie des végé-

taux, les Primes d'honneur, Paris, 1869, p. 312.

OIK. Ajoutez : ||
9° Oie do mer, nom sur les côtes

de Normanilio. d'un petit célacé, ainsi dit à cause

de la forme de son museau. ||
10° Les oies du frère

Philippe, les femmes; locution qui provient d'un

conte de La Fontaine, lequel est tiré de Boccace,

qui, à son tour, l'a emprunté à une pieuse légende

du moyen âge : Un jeune homme élevé loin du
monde voit pour la première fois des femmes; le

jeune homme, touché de cette vue, demande ce que

c'est; le vieillard répond : ce sont des oies.

f OIGNEMENT(oi-gne-man), s. m. Action d'oin-

dre.
— HIST. xvi° s. Il y a bien du mystère caché en

cet oignement, mahnix de sainte -aldegû.nde. Ta-

bleau des diflérends de la religion, t. m, p. 233,

éd. Quinet.

OIGNON. — HIST.
Il
XVI' s. Ajoutes : Je conclus

ou que les hérétiques ont des autres évangiles et

epistres que ceux qui sont en nostre missel, ou

qu'il y a voiremcnt de l'oignon et quelque pot aux

roses que l'on tient couvert et caché, Œuvres de

Ph. ilamiide Sainte-Aldegonde, Bruxelles, (859,

t. IV, p. 40.

t OISEAU-CLOCHE (oi-zô-clo-ch'),.s. m. Oiseau

du Cap de Bonne-Espérance, -dont la voix , aussi

forte et aussi claire que celle d'une cloche, peut

s'entendre à une grande dislance, cortambert,

Cours de géographie, 10° éd. 1873, p. 627.

f OISELLÈ (oi-zè-l'), s. f.
Femelle d'oiseau. Est-

ce bien toi, cet enfant. Triomphant, Dont le père

ouvrant son aile Au fond d'un lit de roseau Fut

oiseau, Dont la mère fut oiselle? th. de Banville,

dans le National, (3 mai (873, 6' col.

— HIST. xvi° s. Si les autres sont dams oiseaux,

elle me semble dame oiselle, rab. v, 7.

— ETYM. Oisel, cas régime, dans l'ancienne lan-

gue, dont oiseatis était le cas sujet.

OISELLERIE. .Ijoulez : — HIST. XIV s. Aucu-
ptwin, oisellerie, escallieh, Vocab. lat.-frarw. (45.

Au cherpentier pour rapperillier l'ozelerie ((336),

VARiN, Archives administr. de la ville de Reims,

t. II, 2° part. p. 749.

t OISONNERIE (oi-zo-ne-rie), s. f.
Bèlise, sottise

d'oison. Oisonnerie étrange, malh. Lexique, éd.

L. Lalanne.

t OLE (ô-l'), s. f.
Nom des feuilles préparées du

palmier talipât ou talipot sur lesquelles les In-

diens écrivent leurs livres. Elle [une collection

bouddhiquoj forme vingt-huit volumes écrits à la

pointe, en caractères birmans, sur ôles ou feuilles

de palmier, Journ. offic. ( ( fév. (869, p. (80, 3' col.

Il
On trouve aussi le mot écrit olle. M. Feeramis

en ordre les (42( manuscrits tracés sur elles que

possède la Bibliothèque, l. delisle, Journ. offic.

29 fév. (876, p. (450, 3' col.

f OLÉÈNE (o-lé-è-n'), s. f. Terme de chimie. Sub-

stance blanche, délétère, très-inflammable, qui

provient de la distillation de l'acide metaoléique.



OMN
OI.ltiAKCUlK. — HIST. Ajoulei : || xvi' s. Les

dix cummissaircs [les décemvirs, à Rome], eslablis

pour changer les coustumes, changèrent Testai

populaire en aristocratie, ou, pour dire plus pro-

prement, en oligarchie, bodin, Hepublique. il, <

.

t OLIGOCLASK (o-li-go-kla-z'), s. f. Terme de

minéralogie. Silicate double d'alumine et de soude.

C'est une substance blancbAtre ou gris vcrdûtre,

qui se pré.sente en petites masses lamellaires.

t OLIVAIE (o-livc), s. f. Lieu planté d'oliviers.

Lu l'oiu de bois, une olivaie, uu ruisseau traiis-

|iarent bordé de lauriers- roses, Rcc. des Deux-
aïondes. I5 janv. I8T0, p. 472.

— ETYil. Lai. olivelum, de oliva, olivier.

t OLIVER (o-li-vé), v. a. Faire la récolte dos

olives.

t OLLE (o-le), s. f.
Voy. ÔLE au Supplément.

t OLYMPIA (o-lin-pi-a), s. f. La 69« planète

télescopique, découverte en 4860 par M. Cha-
cornae.
— ÊTY.M. 'O.'juTtia, nom de femme.
OMBELLE. Ajoutes : |1

4' Terme d'antiquité. Pa-
rasol employé dans les cérémonies religieuses. Les
fét«s des Grecs où le port de l'ombelle (oxii-

ÔEiov) était requis et sacré, febd. delau.nay, Journ.

offic. 16 janv. (877, p. 368, )" col.

OMBRAGER. Ajoutez : il S" S'ombrager, prendre
de l'ombrage, du soupçon (locution vieillie). La per-

sonne qui en est prévenue [de la jalousie], s'om-

brage de l'air qui touche la personne qu'elle

aime..., la. mothe le vayer, Dial. d'Oral. Tubero,

t. II, p. 388.

1 . O.MBRE. Ajoutez : ||
16" Sauter au delà de son

ombre, tenter l'impossible. Le tempérament de la

Krauce et vos dispositions ne le permutlenl pas, et

je ne veux pas sauter ua delà de mou ombre,
Journ. o/pc. 23 juin I87i, p. 4256, 2' col.

— REM. Et quant je suysen ces baults boys En
la belle umbre, J'ouys le chant si doulx et cour-
toys D'oyseaulx sans nombre, les Ckansons du
XV" siècle, publ. par G. paris, p. 74. X s'en rappor-
ter à 1 historique qui accompagne ombre, ce texte

est le plus ancien oii ombre est féminin.
2. O.MBRE. Ajoutez : — ETYM. Les Italiens di-

sent terra d'omhra, et non dOmbria; les Espa-
gnols disent sombra; sombra de Vene:ia, ombre
de Venise, sombra de hueso, noir d'ivoire; ce qui

porte à croire que l'étymologie n'est pas Oinbrie,

mais ombra, ombre , hexsleigh wedgwoûd, dans
rrans.ofthe phiio/og. soc. 1873-1874, part, i, p. 63.

O.MBKER. Ajoutez : ||
2° En termes de métier,

tenir à l'ombre, ombrager. Claies pour ombrer les

serres.

O.MBREDX. — HIST. Ajoutez : xii" s. La forest

ombreuse et moût ocure. Roman en prose de Per-
ceval le Gallois, p. I7i.

|| xiii' s. Darbrcs esloit li

leus ombreus, pol'gens. Archéol. franc, t. 11, p. 65.

t OMBRIEN (onbri-in), s. m. Langue apparte-
nant au groupe latin et qui a été absorbée par la

langue des Romains.

1 OMBU (on-bu), s. m. Nom d'un arbre {pircu-

ni'o dioica) qui croît dans la pampa, et que l'on

«ullive uniquement pour l'ombrage qu'il donne,
Journ. ofjic. 9 avril 1877, p. 2770, <" col.

OMP.G.A. Ajoutez : Je suis l'alpha et l'oméga, le

principe et la fin, dit le Seigneur Dieu, saci,

Apocal. !, ».
Il
2° Le double oméga, papillon dit

au'îsi tJte bleue, bombyx cxruleofephala.

t O.MMASTRÈPIIE (o-mma-stré-f), s. m. Sorte
de calmar. Leur nourriture [des gorfousj consiste
en mollusques qui pullulent autour de Saint-

Paul ; il en est dans l'estomac desquels nous avons
trouvé jusqu'à vingt becs d'ommastrèphcs, Journ.
ofjic. 9 mai 1876, p. 3(65, 3" col.

— ETYM. '0|i.[jL», œil, et oTpÉçeiv, tourner. Le
mot est mal fait; il faudrait ommastropke.
O.MNIBUS. Ajoutez : ||

2' Un omnibus, un homme
qui fait toute sorte de services. L'accusé n'avait

pas dans la maison [un restaurant] d'emploi dé-
terminé

;
il servait d'aide ; c'était ce que nous ap-

pelons un omnibus, Gaz. des Trib. 12 juill. (871.

t OMNIEL (o-mni-èl), s. m. Terme de gram-
maire comparée. Désinence de la première per-
sonne du pluriel, indiquant la totalité des indivi-
dus d'un groupe. M. Fr. Mûllor raconte l'histoire
d'un missionnaire anglais qui, préchant un jour
dans une lie de la mer du Sud sur le péchi et sur
la grâce, s'écria : « Nous sommes de grands cou-
pables; » ...mais il se servit du pluriel au lieu
d'employer l'omniel, en sorte que le pronom nous
parut se rapporter exclusivement aux mission-
naires, BRÉAL, Journ. des sav. oct. 1876, p. 64:i.— ETYM. Lat. omnis, tout

ONC

t OMMFACTEUR (o-mni-fa-ktcur), adj. Néolo-
gisme et mot tout à fait individuel. Qui fait tout.

Ce Clesinger est vraiment omnifacteur : il a fait

aussi des eaux-fortes, des aquarelles et des pastels,

de la ciselure et de l'orfèvrerie biJhger, Salons

de 1861 à 1868, t. II, p. 76.

— Ety.m. Lai. omnis, tout, et facteur.

t OMMKOUME (o-mni-for-m'), adj. Qui a toute

forme.
— HIST. XVI" s. Captons la benivolcnce de l'om-

nijugc, omniforme et omnigene sexe féminin,

RAB. II, 6.

t O.MXIJUCE (o-mni-ju-j'), adj. Qui juge tout.

— llisr. xvi' s. L'omnijuge sexe féminin, rab.

Il, 6.

t OMNIPRÉSENCE (o-mni-pré-/,an-s'), s. f.
Terme

de théologie. Présence en tous lieux. Les attributs

divins.... tels que l'éternité.... l'omniscience, l'im-

mensité cl omniprésence..., GonESCAHD, Vie des

Saints, p. 465.

t OM.NIPRÉSENÏ, ENTE (o-mni-pré-zan, zan-

t'), adj. Qui est présent partout. Dieu est omni-
présent. Agni et Soma ne sont-ils pas les dieux

omniprésents par excellence comme séjournant

sur l'autel, dans les plantes, dans les eaux, dans

les trois mondes? bergaigne, Rev. crit. 30 sept.

1876, p. 209.

— ETYM. Lat. omnis, tout, etprsssens, présent,

t OMNITONE (o-mni-to-n'j, adj. En musique,

qui a tous les tons, toutes les tonalités. Les ré-

gioBS mystérieuses où vont peut-être nous entraî-

ner les partisans de la musique omnitone, les cou-

rageux pionniers en quête d'une nouvelle tonalité,

E. GAUTIER, Journ. offlC. 7 IIOV. (876, p. 8U06,

— ETYM. Lat. omnis, tout, et (omis, ton. Ce
néologisme est un mot tout à fait individuel.

t OMNIUM. Ajoutez : \\
2° Entreprise, compagnie

qui centralise toute une branche d'opérations com-
merciales ou industrielles. Fondée à l'origine au

capital d'un million, celte compagnie [d'exploi-

tation des che-mins de fer] a vu rapidement allluer

vers elle les éléments qui en feront une sorte

d'omnium pour les affaires de chemins de fer,

Journ. offic. 16 octobre 1872, p. 6521, 2" col.

Il
3° Terme de turf. Course affectée aux chevaux

de toute provenance do trois ans et au-dessus.

L'omnium se court au bois de Boulogne, à la réu-

nion d'automne.

t O.MNIVORITÉ (o-mni-vo-ri-té), s. f.
Qualité

d'omnivore. Cette omnivorité de l'homme est

pour lui un attribut important; elle lui permet

de trouver sa nourriture dans tous les climats et

d'y vivre, rochat, Bull. soc. anthr. t. iv, 2° série,

p. 22*.

t O.MOPURON (o-mo-fron), s. m. Genre d insectes

coléoptères, vivant dans le sable et entre les ra-

cines des plantes ; on les trouve dans le midi de

la France et aux environs de Paris.

t OMPIIALOS (on-fa-los'), s. m. Terme d'anti-

quité grecque. Espèce de cône de pierre, entouré

de bandelettes et dévotement arrosé d'huile, qui

se dresse auprès du chasma, et sur lequel s'as-

soit la pythie qui va prophétiser; c'est un sym-
bole grossier de la puissance fécondante de la

terre, Journ. offic. 3 janv. 1877, p. 32, l" col.

— ETYM. '0|xiï/6;, nombril.

ON.— REM. Ajoute: : [\S. .Selon l'usage de la langue

de Malherbe, on et l'on pouvaient avoir dans la

phrase une place qu'on ne leur donnerait pas au-

jourd'hui. Rochefontaine s'est sauvé, et n'a-t-on

trouvé sur Montchrestien autre chose qu'un bil-

let, Lexique, éd. L. Lalanne. Le marché d'enclore

les faubourgs dans la ville est fait, et y commen-
cera l'on à ce printemps, ib. On l'a ouvert au-

jourd'hui [le comte de Sault], et a l'on trouvé

qu'il avait les boyaux pourris, ib.

t ONAGE (o-na-j'), s. f. Voy. inée au Supplé-

ment [strophantltus hispidus).

1 . ONAGRE. Ajoutez : — REM. L'onagre, ma-
chine de guerre, était disposé d'une manière ana-

logue à la baliste : la pièce de bois mobile, au
lieu de frapper contre un trait, portait à son ex-

trémité une sorte de cuiller dans laquelle on pla-

çait des projectiles, qu'elle lançait en s'échappant.

f ONAYE (o-na-ie), s. f. Autre orlhographe

d'onage (voy. ce mot ci-dessu,s). L'inée, onaye ou

gombi, poison des flèches des Pahouins, Acad. des

se. Comptes rend. t. lxxxiv, p. 261.

1. ONCE. Ajou(eî : — REM. D'après l'Annuaire

du Bureau des longitudes, l'once d'Kspagne ou

quadruple a vali «3 fr. 93 c. de 1772 à i7so,

mais, depuis 17hc, elle ne vaut olus oue 81 fr. 5oc.
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t ONDATRA (on-da-tra), s. m. Un des noms du
rat musqué, cortambert. Cours de géographie,
10" éd. Paris, 1873, p. 664.

t 2. ONDIN (on-din), s. m. Dans les parcs d'hui-
tres, quantilé de ces mollusques que l'on h^de tous
les malins pendant quinze jours à l'aide d'un râ-

teau et que l'on lire hors du parc, pour les y
réintégrer une heure après.
— ETYM. Ce semble un dérivé d'onrfe, comme qui

dirait la quaniilé d huîtres qu'apporte une onde.
ONDULER. Ajoutez : || K. a. Rendre ondulé.

Chez les coiffeurs, fourches à onduler les cheveux.

t ONÉREUSE.MENT. Ajoutez : Le ministre [es-

pagnol] des finances se procure onéreuscinent des
ressources par l'escompte de traites..., Journ. des
Débats, 20 avril 1874, 3° page, 6' col.

ONGLE. .Ajoutez : ||
8" Coup d'ongle, coup porté

avec l'ongle, égralignure. || Fig. Nous ne som-
mes pas renversés d'un seul effort; nous avons
quelque coup d'ongle, et d'une heure à l'autre

perdons quelque chose de notre vigueur, mal».
Lexique, éd. L. Lalanne.
— REM. Ajoutez : || 2. Dans les plus anciens

exemples rapportés à l'historique, on ne voit pas de

quel genre ongle était. Ici le genre est déterminé
et il est féminin : xii" s. Il [les chameaux] n'ont

mie l'uugle fendue, li Dialoge Grégoire lo pape,

1876, p. 353.

t ÔNGLIER (on-gli-é), s. m. Petit ustensile où

se met tout ce qui sert à la toilette des ongles.

Des onglici-s en écaille. Ongliers de deux à quinze
pièces, cerf, ivoire, écaille, bois des Iles, Enquête,

Traité de comm. avec l'Anglet. t. i, p. 728.

ONQUES (on-k'), adi'. Voy. o>-c au Diclion-

naire.

t ONTOGÉNIE (on-to-jé-uie), s. f. Se dit, dans lo

transformisme, de l'évolution individuelle. L'évo-

lution individuelle connue sous le nom d'onlogé-

nie par opposition à la phylogénie, eu. martix.s,

Rev. des Deux-Uondes, 15 fév. (876, p. 708.

— ÉTYM. "Ov, ovto;, un être, et le suflixe génie

(voy. ce suffixe).

ONYX. Ajoutes : ||
2° Onyx de Tecali (au Mexi-

que), matière minérale nouvellement importée r n

France, et employée à la fabrication de divers ob-

jets d'ornement, tels que coupes, guéridons, sup-

ports de pendule, etc.; elle .se rapproche beau-

coup de l'albâtre onyx exploité en Afrique, DAMOtB,

Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. loss.

f ONZAIN (on-zin), s. m. En Normandie, amas
de onze gerbes de blé ou d'avoine, delboulli:,

Gloss. de la vallée d'Yères, le Havre, 1876, p. 245.

t ONZAINE. Ajoutez :
||
2° Nom donné à Nantes,

dans le xvii" siècle, à certains chargements de sel

transportés par eau. La grande onzaine était de

quatre à six muids; la pelite onzaine, de doux à

quatre muids, mantellier, Gloss. Paris, (860, p. 47.

t OOSPOUE (o-ospo-r'), s. f.
Terme de botanique.

Nom des graines chez les cryptogames.
— ETYM. 'Hov, œuf, et onopa, graine.

OPALE. Ajoutez : ||
6" Opale de bois. Depuis

longtemps on connaùssait en Bohème des gisements

d'arbres fossiles.... les pierres qu'on en extrait,

quand elles sont coupées et polies, offrent de très-

beaux dessins ; aussi les voit-on figurrr avec

plaisir dans les cabinets minéralogiqucs; on les

appelle des opales de bois, Journ. offic. i" sept.

1875, p. 7i2S, 3" col. ||
6" Verre opale, verre à re-

llels d'opale. Le phosphate de chaux dont on se

sert depuis longtemps pour fabriquer le verre

opale à r«nets rougeâtres. II. de pahville, Journ.

ofjic. 28 janv. 1875, p. 752, 2" col.

t OPALESCENT, ENTE (o-pa-lè-ssan, san-f),

adj. Qui a le caractère de l'opalescence.

fOPALlSÉ.yljoufei .-Il
1° Qui a une teinte opaline.

Un verre plus ou moins opali.se au lieu du verre

éminemment limpide et éclatant qu'ils ont cou-

tume de produire. II. de parville, Journ. offic.

8 janv. 1876, p. 752, l"COl.

t OPANKI (o-pan-ki), s. f. Nom, dans le Mon-
ténégro, de sandales très-utiles aux montagnards,

Journ. des Débats, e juin 1876, 3" page, 2" col.

OPÉlt.V.
Il
5° Ajoutez: En (716, Catherine Van-

derberg, qui avait le privilège du théâtre de la

foire Saint-Laurent, obtint la permission de re-

présenter des pièces mêlées de chant, de danses

et de symphonies; ces sortes de vaudevilles pri-

rent alors le nom d'opéras comiques, que Lesage

avait donné à sa parodie de Telémaque, Journ.

ujjic. (« fév. 1877, p. (267, l'"Cûl.

t OPIÎKATIF. Ajoutez : — Hisr. xvi" s. Si l'em-

ploi de vos sujets en cette sorte de vie qui semble
estre pluslost méditative, oysiveet sédentaire quo
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Doii pa'5 active, ne le dcsacccutumera point de

celle operative, pénible el laborieuse en laquelle

ils ont besoin d'être exercez, sully, Jffiii. t. ii,

ch. 25. p. 181, éd. in-C.

OPERCCLE. Ajoutez : ||
*• Terme d'artillerie.

Plaque de métal qui. dans certains obus à balles,

sépare la cavité où sont contenues les balles de

celle qui renferme la poudre.

t OPlIICtLCE (o-fi-kal-s), s. m. Terme de géo-

logie. Calcaire sédimcutairc disposé par veines

entrelacées.
— ÉTYM. *Osi;, serpent, et lat. calx, chaux,

t
OPHICÉPII.XLK (o-tî-sé-fa-l'), s. m. Genre de

poissons de la famille des acanthoptérygiens; leur

corps est presque cylindrique, la tète déprimée et

le museau très-court.

— KTVM. 'O^i;, serpent, el xeçiXt,, télé,

t OPHIOI'K (o-fi-k"), adj. Qui est relatif au ser-

pent. Le culte ophique, L. rùusselet, Hec. anihrop.

t. II, p. i6.

— f.TYM. *0?i:, serpent.

t OPHRYOX (o-fri-on), s. m. Point singulier du

cr;ine. dit aussi point sus-nasal, situé sur le niiliiu

de la ligne sus-orbitairc ou sourciliére, marquant

la limite antérieure du cerveau, c'est-à-dire 1

paration du crâne facial et du crine cérébral

— Ktym. 'OjoO:. sourcil.

t OPHTH.\I.MOIATRIE (o-ftal-mo-i-a-trie), s.
f.

Médecine des yeux ou oculistique.

— ETYM. Ophthnlmn.... et iarçet'a, médecine,

t OPIITII.\I.MOMÉTRIE (o-ftal-mo mé-trie), s. f.

Mesure de la portée de l'œil.

— ETYM. Voy. OPBTHALMOMÈTRE au Diction-

naire.

t OPHTII.XLMOSCOPIQCE (o-ftal-mo skopi-k').

adj. Oui a rapport à lophthalmoscope, à l'examen

de l'intérieur de l'a-il. La durée de l'incapacité de

travail.... ne saurait être déterminée qu'au moyen
de l'examen ophthalmoscopique. Cas. des Trib.

20 janv. 1877, p. 67, )" col.

OPIXEK. Ajoute: : ||
3' Opiner de, donner son

avis sur, décider de. [Gens] qui opinent de nos

biens et de nos vies et qui en ont la jurisdiclion,

MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

t OPI.NECR. Ajoulei : X l'instant les opineurs
de la calotte, soudoyés par la cour, ont embouché
leurs sifilets, l'Ami du peuple, n' 156, 7 juillet

1790, p. .1.

OPI.M.\TnER. Ajoutez :
|I
4* Opiniâtrer (avec un

nom de chose pour sujet) quelqu'un dans quelque
chose, faire qu'il s'y attache avec opiniâtreté. Cette

promesse opiniâtre ce prince dans sa résolution,

CORN. Dess. d'Andr.
OPIMO.V. Ajoutez :

||
7° Intention (sens vieilli).

11 eut opinion de les sauver, malh. Lexique, éd.

L. Lalanne. Tullius Marcellinus .... se trouvant

saisi d'une maladie. .. longue et fâcheuse.... prit

opinion de se faire mourir, iD. ib.

i OPOSSL'-M. Ajoutez : — ETYJI. Langue des
Indiens de la Virginie, opassom.

t OPPIGXORER (op-pi-gno-ré), v. a. Terme
vieilli. Meltre en gage, engager. Mon intention

est que les trente actions que j'ai sur la compa-
gnie d'Ostende, et dont vingt-six restent encore
oppignorées pour environ onze cents florins de
capital..... Testament de J. B. Rousseau, (738, dans
Jnurn. nffir.. 17 nov. 1875, p. 9i05, 2' col.

I OPPORTL'NIS.MF. (o-por-tu-ni-sm'), s. m. Néo-
logisme. Conduite qui se conforme aux opportu
nités, aux circonstances. Cette politique qu'on a

qualifiée de politique de résultats, que j'ai entendu
qualifier d'un autre nom qui me parait plus vrai,

politique de l'opportunisme, Journ. of/ic. <3 juill.

1876, p. .'>U90, )' col.

t OPPORTL'.VISTE (o-por-lu-ni-sf), s. m. l'ar-

tisan de l'opporlunisnic; celui qui le pratique.

t OPPOSAIllLITÉ (o-po-za-bi-li-té), s. f. Terme
d'anrilomie. Disposition qui permet au pouce de
.s'opposer aux autres doigki. L'i.pposabililé du
pouce est toujours plus complète aux mains pos-
térieures qu'aux anlirieures (chez les singes],

CARL vOGT, Uçons sur l'homme, Paris, (865, p. 2iia.

OPPOSÉ. Ajoutez : \\ i' L'opposé, le revers d'une
monnaie. En général, on dislingue dans la mon-
naie sept caractères : la face appelée aussi avers,
effigie ou droit, l'opposé ou revers..., Journ. offic.

18 fév. (873, p. ((86, 3' Cûl.

t OPPOSiriPÉTALE (o-p4zi-ti-pé-ta-l'), adj. Qui
a les pétales opposés, trécul, Acad. des se. Comptes
rend. t. Lxxxii. p. 883.

t OPPOMTISfiPALE (û-pô-zi-li-sé-pa-r), adj.
Terme de Lolsnique. Oui a les sépales opposés,
TRÉCUL. Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. 882.

0R.\

t OPPCGXATEUR (o-pugli na-teur), s. m. Mot
tiré du latin. Celui qui attaque, qui assiège. Pre-

nez seulement en la personne de ce jésuite tra-

vesti un grand et puissant uppugnatcur du livre

De la fn-quenle communion [d'Antoine Arnauld),

BALZAC, Lett. iucdilei, viii, éd. Tamizey-Larroque.
— ETYM. Lat. oppugnatorem, de ob, contre, et

pugnare, combatlre.

t OPTICOliHAPlIE. Ajoutez ; ||
2' Instrument

servant à dessiner ; c'est une vitre interposée enlrc

l'objet à dessiner et l'œil du dessinateur; on fuit

sur la vilre les contours de l'objet avec un crayon

gras; on décalque ensuite.

t OPTOGUA.M.ME (û-pto-gra-m*), s. m. Produit

de l'oplognii'liie, de parville, Journ. des Débals,

8 mars (h77, Feuilleton, 6' col. Le savant expéri-

mentateur [M. Kuhn] a obtenu ses oplognimmes
même avec des yeux extirpés une heure après la

mort; avec l'œil du bœuf on a des images trois

fois plus grandes qu'avec l'œil du lapin, id. ib.

2* page, (" col.

t OPTOGRAPHIE(o-pto-gra-fie). s. f.
Phénomène

par lequel, en certaines circonstances, une image
se fixe sur la rétine d'un animal, de pabville,

Journ des Débals, 8 mars (877, feuilleton, 2' col.

— f.TYM. 'OîYT'jjiTti, voir, et vpàçEw, écrire,

t OPTO-STRIÉ, ÉE (o-ptù-stri-é, ée), adj. Terme
d'anatomie. Oui appartient à la couche optique et

aux corps striés. Les corps opto-striés.

OPUSCULE. — HIST. XVI" s Ajoutez : Opuscules
françoises des Hotmans, Paris, t6l6.

(. OR.
Il
5° Ajoutez : D'ores et déjà ou d'ors et

déjà, dès maintenant. Ouand les deux époux con-

courent au contrat, le consentement de la femme
est certain, et rien ne s'opposait à ce qu'on la dé-

clarât d'ors et déjà propriétaire de l'immeuble
licite, Disierlalion insérée au n' 2925 du liéper-

loire périodique de l'enregistrement.

2. OR. Ajoutez :\] 9° Cet or tout mouvant [les

champs de blé], bac. Lexique, éd. P. Mesnard.

1110" 4jou(e: :
Il Le pesant d'or, au propre. [Chez

Its barbares] le parricide devra se racheter en
donnant tout son pesant d'or, ou deux fois son

pesant d'argent, michelet, Orig. du droit, p. S6h.

t ORACULEUX, EUSE (o-ra-ku-le'û, leù-z'),

adj. Néologisme. Qui a le caractère important de
l'oracle. Alors c'étaient des discussions intermina-

bles oit M. Necker avait la sagesse et la dignité de
n'intervenir jamais autrement que par un sourire

imporlant, ou par quelque mot oraculeux, decour-
CKAMP, Souvetiirs de la marquise de Créquij, t. m,
p. 93. Ces nuances diverses disparurent pour faire

place à l'empreinte d'une vive curiosité, lorsque

d'une voix grave et oraculeuse je prononçai ces

paroles solennelles..., brillat-savarin, la Physio-
logie du yoAt, Variétés, le Turbot. Sa manière ora-

culeuse [de H. Zschokke, publiciste et historien

suisse] n'est pas la vraie gravité, a. vinet, dans
E. RAMBERT, A. Vinet, histoire de sa vie et de ses

ouvrages.

OllAGE.— HIST. Il xvi« s. Ajoute: : Tout va bien
;

l'orage est passée, RAB. Pant. iv, 23.

t 0R.4GË, t.E (o-ra-jé, jée), part, passé d'ora-

ger. Troublé comme par un orage. Ma dernière
saison oragée par tant d'afflictions, malh. Lexiciuc,

éd. L. Lalanne.
ORAISON. Ajoutez .-Il

S" L'oraison dominicale.
la prière, dite aussi le Pater, qui commeme par
ces mots : Notre père qui êtes aux cieux.

t ORANGER. Ajoutez: — REM. La couronne de
boutons et de fleurs d'oranger est en effet un
symbole de mariage, mais en même temps un
symbole de virginité; aussi les veuves qui se re-

marient n'en portent pas. C'est à la seconde partie

du symbole que V. Hugo a fait allusion dans ces

vers : Puis elfeuiller en hâte et d'une main jalouse

Les boulons d'oranger sur le front de l'épouse.

Feuilles d'automne. Où, donc est le bonheur?
ORANGEIIIE. Ajoutez: \\i' Plantation d'oran-

gers. L'Algérie possède de belles orangeries; celles

de Blida et de Coléa comptaient, eu (852, 23 680

sujets d'un revenu annuel de ((4 853 francs, ouy,
l'Algérie, talc. p. gj.

ORATEUR. Ajoutes : || B° Dans le xvu» siècle, au
théâtre, on appelait orateur l'acteur qui faisait

l'annonce à la fin de la repré.senlation, et qui, en
proposant le programme du prochain spectacle,

prenait véritablement l'avis de l'assemblée, se

trouvant à la fois l'interprète des comédiens au-
près du public, du public auprès des comédiens.

Il
6° Chez les francs-maçons, un des officiers de la

loge
; il y joue un rôle analogue à celui du minis-

tère public dans les tribunaux.

ORG
— REM. On commence à dire au féminin ora-

trice, qui d'ailleurs n'a rien d'irrégnlier. La brû-
lante question du travail des femmes assez vaste

par elle-même et dans la(iucne plusieurs oratrices

(le mot est consacré au Vauxliall) ont fait entrer

aussi celle de l'émancipation de la femme, l'In-

dépendance belge, 20 août isôs.

ORBITAIRE. yljoutei:
Il Terme d'anthropologie.

Indice orhilaire, voy. indice au Supplément.

t ORBITAL, ALE (or-bi-tal, ta-l'), adj. Terme
d'astronomie. Qui a rapporta une orbite. Mouve-
ments orbitaux. Le mouvement orijital ou de
translation, guillemin, les Comètes, p. 36(.

t OKBITOSTAT (or-bi-to-sla), s. m. Instrument
que l'on fixe dans l'orbite pour marquer le centre

de l'ouverture orbitaire, et déterminer la direc-

tion des axes orbitaires.

— i:tvm. Orbite, et ovolto;, fixé.

) ORCUK.STRAL, ALE (or-kè-slrjl, slra-l'), adj.

Qui appartient à l'orchestre. Un grand concert or-

ganisé par la Société orchestrale de Florence était

annoncé pour midi, dans la salle des cinq cents,

Journ. offic. (3 .sept. (873, p. 7927, 3° col.
Il
Auplur.

masc. Orchestraux.

OUCmS. .[jouiez : — lilST. xvi« s. Et Torchis

grec, irrisemens de l'homme Qui au devoir de
l'amour le controint, j. pelletier uu mans, la Sa-
voije (1672), p. 292. Cl>ambéry, 1856.

ORU. — HIST. Ajoutez : xii° s. Cesle ovraigno

fut lost seûe.... Cum cil Gautier l'avcit pensé K le

chaslel issi livré, Cum fel, orre, faus traiter, A si

boisié à son signer, benoît, Chronique, t. u,

p. 483. v. 2931 (.

ORlilNAIUEMENT. — HIST. Ajoutez : XIV s.

Nos conncstables, mareschaux, chambellans.... ne

feront citer ou appcller aucunnes personnes do
nostredit pais hors du lieu oii ilz doivent res-

pondre ordinairement, fors en action pure per-

.sonele (1381), varin. Archives adminislr. de la

ville de Reims, t. m, p. 513.

t ORDINARIAT (or-di-na-ri-a), s. m. Juridiction

appartenant à l'évêque, à l'autorité diocésaine,

Journ. des Débals, 4 août 1874, 2" page, 2» col.

ORKRE. Ajoutez .-H
28» Marchandise d'ordre, en

fait de soie, marchandise de premier rang. Voici,

d'après le Moniteur des soies, les dernières nou-

velles du marché des soies à Lyon : la marchan-
dise d'ordre fait assez bonne contenance; elle se

défend aussi bien que lui permet sou peu d'abon-

dance; mais les prix des mérites secondaires et

courants commencent à fléchir, Journ. ofj'ic. 20 nov.

1871, p. 4.)")4, 2° col.
Il
29° Il s'est dit pour moyoii

de faire quelque chose. Monsieur le Grand me
commanda de l'aire des vers.... je fis ce que je pus

pour m'en excuser, mais il n'y eut o"rdre,.MALii.

Lexique, éd. L. Lalanne. II n'y avait ordre de ma-
nier le pinceau, id. ib. Le bruit du cirque me vint

aux oreilles, et lors il n'y a plus d'ordre do dormir :

il faut que je me réveille, m. ib.
.

OREILLE. Ajoiife: :
Il
23°- Disposition des che-

veux que l'on compare à une oreille de chien,

parce qu'ils tombent sur les tempes. Voici le Juif

en longue lévite, avec ses hottes éculées, avec .ses

oreilles de chien en avant des tempes, ses rides

multiples du front, a. rambaud, Uev. des Dcux-
Slondes, 15 nov. 1874, p. 348.

— IiEM. Ajoutez : || 2. L'expression chanter de

l'oreille qu'a employée Rabelais et à sa suite

Mme de Srvigné reçoit quelque lumière de ce

qui suit. De l'oreille a signifié, dans l'ancienno

langue, d'une manière imparfaite, mal, à peine,

ainsi que le prouve ce passage : 'Tant [les clercs]

ont les cuers ceintes et gobes. Et tant sont plain

de grant outrage, Qu'autel, ne crucefiz, n'ymage
N'enclinent mes fors [excepté] de l'oreille, Gautier
de coiNcy, les Miracles de la Sainte Vierge, p. 5(o,

éd. abbé Poquet. Il 3. On dit dormir sur les deux
oreilles, pour dire dormir profondément. Dormir
à la fois sur les deux oreilles est impossible ; im-
passibilité à laquelle La Fontaine songeait, quand
il a mis s'il se peul dans ces vers : Voici pourquoi

je lui conseille De dormir, s'il se peut, d'un et

d'autre coté, Coupe enchantée. Quoique ces exa-

gérations jusqu'à l'impossible .soient du langage

proverbial, il semble que dormir sur Us deux
oreilles signifie simplement dormir sur l'une ou.

sur l'autre oreille iiidillércmment, sur la bonne
comme sur la mauvaise, sur le côté gauche aussi

bien que sur le coté droit.

— ETY.M. Ajoutez : Oricla était aussi une forme
populaire, que le grammairien Probus condamne,
recommandant do prononcer auris.

()UG.VM»I.,l/oi((M.- — EfYM. Organdi viendrait-



ORI

Il do Ourghendj, nomd'uiie ville situéesur le lleuvc

Oxus?

f ORGANICIEN (or-ga-ni-siin), ». m. Celui qui,

dans l'étude des corps vivants , met au premier rang

la considération des organes. (;'est un physiolo-

giste et un organicien en toute étude, ste-beuve,

ifouveaux Lundis, v (art. sur M. Littré).

4. OKG.^Xiyi'E. Ajoutez : || 6» lin linguistique,

formations organiques, les formations régulières,

el dont l'étymologie rend compte normalement,

par opposition aux formations inorganiques (lui

sont irrégulières. Ainsi f.eculentus est organique,

venant de facula, et sanguinoienlus est inorgani-

que, car il n'existe pas de mot comme sanguinolus

(voy. au Supplément le suffixe ....le.st). ||
7° S. m.

L'organique, la substance organisée. La nature ne
tend pas à faire du brut, mais do l'organique....

en réiléchissant sur cette espèce de calcul, on se

familiarisera avec cette idée singulière que l'or-

ganique est l'ouvrage le plus ordinaire de la na-

ture, BOFFON, Hist. nat. des anitnaux, Paris, 1749,

in-4», t. u, p. 3».

ORGE. Ajoulez :
||
10" Lancette en grain d'orge,

lancette dont la lame a la forme d'un grain d'orge.

t ORGÊONS (or-jé-on), s. m. plur. 'l'ernio d'an-

tiquité. Nom des membres (ooTfEwv;?) d'une socitlé

religiense, chez les Grecs. Les orgéons de la Mère
des dieux, foucaht. Des associations religieuses

chez les Grecs, p. 4.

— ÊTVM. Voy. ORGIES au Dictionnaire.

t OKGERIE (or-je-rie), s. f. Nom, en Norman-
die, du champ oii l'on récolte de l'orge, del-

BOULLE, Gloss. de la vallée d'Yères, le Havre, <S76,

p. 245.

— F.TïM. Orge; bas-lat. orgeria, marché aux
grains.

ORGCE. Ajoutez : — REM. Les orgues géolo-

giques ne sont pas des puits naturels ; ce sont

des masses de basalte prismatique, imitant par

leur disposition l'aspect d'un jeu d'orgues, comme
les orgues de Bort (Corrèze), les orgues de Murât
(Cantal) ; les masses de basalte en prismes verti-

caux qui, lorsqu'elles sont au fond des vallées ou
dans la plaine, s'appellent chaussée ba-saltique,

chaussée des géants, comme au pont de la Baume,
(Ardèche) et dans la célèbre grotte de Fingal,

prennent le nom d'orgues lorsqu'elles sont situées

à une certaine hauteur, par exemple au sommet
d'un mamelon ou d'une colline ; alors la ressem-
lilanoe avec les jeux d'orgues des églises en est

plus frappante, casîel, ingénieur en chef des mi-
nes à Rodez.
ORIE.NTAL. — HlST. Ajoutez : xii* s. En icels

Kus orientais, benoît, lioman de Troie, v. 23185.

En ceste oriental partie, tb. v. 232U9.

t ORIENTALEMKNT (o-ri-an-ta-le-man), adv. X
la façon des Orientaux. Orienlalement accroupi

devant le poèlê, ca. de bebnaku, les Ailes d'Icare,

'

\ ORIESTALISÊ, ÉE (o-ri-an-ta-li-zé, zée), adj.

Oui a reçu le caractère des choses ou des hommes
de l'Orient. Je signalerai un dernier type [ber-

bère] brun, mais appartenant à une race orien-

tale ou orientalisée par croisement, TissoT, Rev.
d'anthropologie, extrait dans le Journ. ofjic. du
IS déc. 1876, p. »486, 3* COl.

t ORIE.NTALISER (o-rian-ta-li-zé), v. a. Néo-
logisme. Donner un caractère oriental. Les hom-
mes [dans une revue] ont bonne prestance ; on
reconnaît la vigoureuse recrue française revenue
à elle-même et débarrassée, heureusement, de la

culotte large qui. vers la fin de l'empire, avait

contribué, qu'on nous passe ce mot, à orientaliser,

c'est-à-dire à débrailler notre armée, Journ. des

Débats, (6 juin im76, )" page, 4« col.

ORIENTALISTE. /Ijoulei : ||
2° Peintre qui em-

prunte surtout ses sujets et ses couleurs à l'O-

rient. 11 (E. Fromentin] a conquis sa place chez
les orientalistes à côté de Decamps et de Mariihat,

H. uoussAVE, Hev. des Deux-Mondes, 15 avr. (877.

t ORIGÊNISTE (o ri-jé-ni-st'), adj. Qui adopte

les doctrines d'Origène. Les hérétiques origé-

nistes. Les origénistes soutenaient que Jésus-
Christ n'était fils de Dieu que par adoption, que
l'âme est créée avant le corps, el que les supplices

des démons auront une fin.

<. ORIGINAL. — Hl.sr. .Ajoutez : xiif S. Si an-
cesur esloient romein original. Viedeseinl Auban,
publ. par Atkinson, Londres, (876, v. 2a. ||xiv' s.

.4jou(e; : Que de commissions et de relations, li

laillis et les diz eschevins auront chascuu un ori-

ginal (<342), VARiN, Archives adminislr. de la ville

de Reims, t. ii, -2' p;irt. p. soc.

UICT. DE LA LANGUE fHA.NÇAlSE.

OHY

t ORLÉANS. Ajoutez . Les deux seuls articles

qui ont eu à Koubaix un succès immense, sont

d'origine anglaise : nous voulons parler du stoff....

ainsi que de l'orléans, tissu de chaîne coton, trame
laine, qui date de dix années au plus, ei qui, en
se transformant de toutes les façons, a beaucoup
contribué au développement do l'industrie de
Roubaix, Ew/uéte, Traité de comm. avec l'Anglet.

t. lu, p. 624 (séance du 23 juillet 1860).

tORNATEL'R (or-na-teur), s. m. Celui qui orne,

qui décore.
— REM. Ornateur est un mot bien fait qui rem-

placerait avantageusement ornemaniste, mot bar-

bare qu on emploie.
— His r. xvi* s. Homère, dans son Iliade, les bous

princes et les grands roys appelle kosmitore laûn,

c'est-à-dire ornateurs des peuples, kab. m, <

.

— ÊTYM. Lat. ornatorem, celui qui orne, de
oriiarc, orner.

tORNlTUIQUE (or-ni-ti-k'), adj. 'l'ertnc de zoo-

logie. Oui appartient aux oiseaux. Un bassin es-

sentiellement ornithique, ilt«. scientifique, n' 4u,

30 avril (875, p. 954.

— ÊTY.M. 'Opviôixoî, qui a rapport aux oiseaux,

de 5pvt;, oiseau.

t OROGUAPIIIQUEMENT (o-ro-gra-fi-ke-man),

adv. Au point de vue orographique. L'ile de la

Réunion se divise orographiquement et géogra-
phiquement en deux parties très-distinctes, h.

DE PABVILLE, Journ. offic. 20 janv. <876, p. 60(,
3= col.

t ORPHISME (or-fi-sm'), s. m. Système moitié

théologique, moitié philosophique, qui se ratta-

che légendairement à Orphée, et qui avait pour
idées principales les croyances et les rites de l'ex-

piation, le culte des ancêtres et des héros, et la

célébration des mystères; Bacchus en était le

dieu principal.

ORT. Ajoutez : Brut ou ort, ces deux mots ex-
priment la même chose, c'est-à-dire le poids d'une
marchandise pesée avec ce qui l'enveloppe, p.

GiRAUDEAU, la Banque rendue facile, Paris, (769,

p. G.

ORTHODOXE, jljouleî : || Eglise orthodoxe, se

dit, d'une manière générale, de l'Église grecque,

et, d'une façon particulière, de l'Eglise gréco-

russe pour distinguer celle-ci do l'Église grecque-

unie ou grecque-catholique.

t ORTIIOUOXISSIMK (or-to-do-ksi-si-m'), adj.

Très-orlbodoxe. Quoiqu'il se peut faire que leur

saint Paul [des jansénistes] soit orthodoxissime,

difficilement, à mon avis, échappera-t-il à la cen-

sure de là les monts, ni peut-être à celle de bor-

bonne, balzac, Lell. inédiles, lxxviu (éd. Tamizcy-
Larroquo).

ORI'lIODRO.'tliE. Ajoutez : — REM. Le grand

cercle, ou la portion d'arc de grand cercle de la

sphère terrestre, passant par le point de départ et

le point de destination; ce chemin est le plus

court sur la sphère; les marins disent navigation

par l'arc de grand cercle. De Brest à New-York
la différence de la ligne orthodromique à la loxo-

dromic est de teo milles. Les cartes marines étant

construites de façon à représenter par des lignes

droites les routes loxodromiques,la représentation

de l'orthodromie est une ligne courbe; le navire

en suivant cette ligne courbe va plus vite qu'en

suivant la ligne droite, joignant le point de dé-

part et celui d'arrivée.

t ORTIIOG.VATIHS.'ME (or-togh-na-ti-sm'), s. m.
Terme d'anthropologie. Disposition des mâchoires

p. près aux races onhognathes, par opposition au
prognathisme. Les races indo-européennes ou sé-

mites ont toutes un prognathisme très-l'aible, au-
quel on peut sans inconvénient laisser le nom
inexact, mais consacré, d'orlhognathisme , topi-

NAKD, Aeo. anthropol. t. i, p. 661.

— f.TYM. 'Voy. ORTiioGNATHE au Dictionnaire.

t ORTUOPilOMK (or-lo-fo-nie), s. f. Articula-

tion, sans défaut, des sons d'une langue. L'orto-

phonie par les remarquables travaux du docteur

Colombat, mon père.... la méthode d'orthophonie

pour le redressement du bégaiement et des vices

de la parole.... e. colombat, l'Orthophonie au point

de vue pédagogique, p. 5, Paris, 1874.

— ETYM. Ort/io..., et îwvt;, voix.

t 2. ORVALE (or-va 1'), s. f. Voy. Ovaille au
Supplément.

t ORYCTÈRK (o-ri-ktè-r') , adj. ||
1° Terme de

zoologie. Oui creuse la terre. Insectes oryctères.

Il
2' S. m. Nom d'une famille d'insectes hyméno-

ptères qui creusent la terre pour y enfouir leurs

O-Ufs. 113° Gciac de uiuuiiuUcrcs rougeurs (.om-
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prenant des animaux pourvus dq la faculté de ron-
ger; ils approchent de la taille du lapin, et vi-
vent sous terre, où ils creusent des galeries
très-étendues et très-profondes.
— KTYM. 'Op'jxîfip, qui creuse.

t ORVCTÉROPE (o-ri-kté-ro-p'), s. m. Mammi-
fère du pays des Hotteutots, dit aussi cochon do
terre (voy. cocuoN n» 4 au Dictionnaire), qui so
nourrit de fourrais et de termites, cohtambert,
Cours de géographie, to* éd. (873, p. 624.
— ÊTVM. Orycfere, et û<J;, apparence : qui a l'ap-

parence d'uu oryctère.

t ORYSSE (o-ri-s'), s. m. Insecte byménoptère
des environs do Paris; ces insectes sont munis
d'une espèce de tarière au moyen de laquelle ils

percent des trous dans les troncs d'arbres pour y
placer leurs oeufs.

— ITYII. 'Op-jaoeiv, creuser.

t ORYX(o-riks'), s. m. Sorte do gazelle. Les
antilopes, les oryx, les singes, recherchaient notre
protection (à Malacca], o. sand, Reo. des Deux-
Mondes, ("nov. <875, p. <54.

— ÉTYM. 'Op'j$, proprement ferrement pour per-
cer ou creuser, puis gazelle d'Egypte et de Libye,
ainsi dite à cause de ses cornes droites et pointues,

de opOooeiv, creuser.

OS. Ajoutez ;
Il

9° Os verts, os provenant des
boucheries et qu'on soumet à la cuisson pour en
retirer la gélatine et la graisse.

t OSCILLOGRAPUE (o-ssil-lo-gra-r), «. m. In-
strument de marine qui sert à l'observation des
vagues de la mer. M. Dupuy de Lôme présente
au nom de M. Berlin, ingénieur des constructions
navales, un mémoire sur l'observation des vagues
à l'aide de l'oscillographe, instrument imaginé
par l'auteur en 1869.... on obtient à l'aide de l'os-

cillographe tout à la fois le roulis du navire et la

forme des vagues ou leur inclinaison, H. de par-
ville, Journ. ofJic. io mars (876, p. (679, ("col.— ETYM. Osciller, et vpàjEiv, écrire.

t OSCILLOMÈl'UE (o-ssil-lo mè-tr'), s. m. Instru-

ment propre à mesurer des oscillations, le roux,
Acad. des se. Comptes rend. t. lxxx, p. (6(5.

OSEILLE. Ajoutez : ||
3° Arbre à l'oseille, J'on-

dromeda arborea, L., bâillon, Dict. de botan.

p. 257.

OSERAIE. — HIST. Ajoutez : xm' s. Sor la ri-

vière a une arbroie De viones et d'ossoioie, Ro-
mania, oct. (872, p. 432, v. 46(.

f OSEItl (o-ze ri), s. m. Nom d'un cépage, dit

aussi blanc d'ambre, dans le Tarn, Rev. horticole,

(8 mars (875, p. (04.

OSIKR. — ETVM. Ajoutez : Bas-bret. auzith, sui-

vant Grég. de Rostrenem ; aozil, dans Legonidec.
Dans l'Aunis, on dit loisi, Gloss. aunisien, la Ro-
chelle, (870, p. ( 19 ; c'est un exemple de l'agglu-

tination de l'article avec le substantif.

t OSIRIAQUE (o-zi-ri-a-k'), s. m. Adorateur
d'Osiris. Pourquoi dans l'antiquité,... ne distingua-

t-on jamais aucun peuple par un nom de secte?
les Égyptiens n'étaient point appelés isiaques,

osiriaques, volt. Dict. phil. Pourquoi [les).

t OSMANLI.A;ou<m:!| 2'.idj. Qui appartient

aux Osmanlis, aux Turcs. Et moi-même, quoique
étranger, j'ai eu l'occasion de bénéficier de cette

cordiale hospitalité osmanlie, Rev. Rrilan. mars
(867, p. 218.

t OS.MOSE (o-sm6-z'), s. f. Nom de l'endosmose
el de l'exosmose considérées ensemble, le docteur
clebmont. Eaux de Vais.

— ETYM. Voy. osMOTiyuE au Dictionnaire,

f OSSÉINE (o-ssé-i-u'), s.
f. voy. ostéi.ne.

f OSI'ÉOCÈLE (o-slé-osè-r),s.
f. Terme do chi-

rurgie. Hernie dont le sac est de consistance car-

tilagineuse ou osseuse.

— ETYiM. 'OsTEov, os, et n.rt'ir,, tumeur.

t OSI'ÉOCLASTIE (o-stéo-kla-stie), s. f. Terme
de vétérinaire. Maladie qui attaque les os, dite

aussi pourriture osseuse.

— ETYM. 'Omi',1, os, et y.'iiia, briseï".

t OSTÉOLOGOE (o slé-o-lo-gh'), s. m. Analo-

miste qui se livre particulièrement à l'étude

des os.

t OSTRACISER (o-stra-si-zé), v. a. Frapper d'os-

tracisme. Des ambitieux, sans études, sans con--

sislance, sans responsabilité, ostracisant d'avance

les meilleurs citoyens...., s. chatard, l'Universel,

21 oct. 1869.

t OSrRÉlCOLE(o-stré-i-ko-r), adj. Qui a rapport

àTostruiculture. L'industrie ostréicole. Rapide ac-

croissement des établissements ostréicoles d'Arca-

chon, Jouni. offic. (8 avril (875, p. 2807, 2" col.

Le bossin d'Arcachon.... est actuellement le prin-

SUPPL. — 32
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cipal centre daclivité oslrtnulc, il. lOavi. I8"5,

p. 2R23, i" col.

— FTVM. Vov. OSTRÉICCLTUBE.

t OSTUPlCULTEfR (o-stré-i-kul-teur), s. m. Ce-

lui qui pratique Tostréicullure. L'ostréiculteur

garnit d'abord son parc d'huilres mères, Journ.

olJic. t'J avril 1875, p. 2823, 3= col.

1 OSTREOPUILE(o-slré-o-ti 1'), adj. Terme d"os-

trciculiure. Qui favorise Tcclosion et le dévelop-

pement de rhuitre. Le naissain a été réparti dans

350 caisses ostréophiles établies dans la partie

basse de la concession, bouchox-brandely, Joum.
n/pC. 24 janv. 1877, p. 5U, 2* col.

— ETVM. Mot hybride, du lat. otireo, hullre, et

çOo;, ami.

OTAGE. Ajoute; : — REM. On trouve oslage au

xnr s. pour bail d'une maison : El tcnront à tous

jors cel« maizon parmi x 1. chascun an d'ostage,

le [la] moitié au noel et l'autre moitié à le (la)

Saint Jehan. C/iar(« du Vermandois, dans BihI. des

eh. I.S74, t. XXIV, p. 453. Cet nsiage n'a rien de

commun avec notre otage; il vient de hoste, osie,

et représente une forme hospilaticum.

t OtÊES (ô-tée), I. f.pl. Nom, en Normandie, des

débris que donne l'cquarri^s.'ige du bois. Vente :

une grande quantité de bois à chauffage, d'ôtées

de toute longueur, de bois débité en chénc et

t'bâtaignier de toute longueur et épaisseur, de

faeots et de copeaux. Avranchin, 6 oct. «872.

t OTUÊOSCOPE (o-té-o-sko-p"), s. m. Instru-

ment propre à mesurer une force d'impulsion, une

poussée. M. Crookes [à propos du radiomèlre] a

combiné un nouvel appareil utilisant au maximum
l'effet caloriqtie ; l'othéoscopc entre en rotation,

même à la pression atmosphérique, sous le plus

petit effluve lumineux, n. deparville, Joum. offic.

17 mai t877, p. 3720, fcol.
— ÊTYM. 'Qîéw, pousser, et cxotteïv, examiner,

f OTOMYS (o-to-mis'), s. m. Kom d'une espèce

de rats à longues oreilles, qui habitent l'Afrique.

— KTYM. Où;, tito:, oreille, et [i-j;, rat.

t Or.^IRE (on-é-r'), î. m. Terme Vieilli. Une
outre. Jésus-Christ mettrait-il le vin nouveau de

son royaume céleste dans de vieux ouaircs, dans

de vieux pécheurs qui garderaient toute la lie

et toute l'infection de leurs vices? p. du bosc,

Serm. sur dir. Uxtes, 1. 1 (I652).

— ETYM. Lat. uler, entre, par Tintcrmédiaire

d'une forme non latine, ulrarium, qui n'est pas

dans Du Cange ni ailleurs.

OCATE. — ETYM. Ajoute; : Le Dictionnaire de

Trévoux dit : « Plusieurs prononcent ouete, et il

est vrai qu'à Paris on dit un jupon ouelé, une robe

de chambre ouelée, et non ouatée. » Cela confirme

l'étymologie donnée par La Monnoyc.

t OCBLIABLE (ou-bli-a-bl'), adj. Qui peut, qui

doit être oublié.

— IIIST. XV' s. Oubliable, non oublieuse, edst,

DESCHAMPS, PoéS. mSS. f" (7, COl. 3.

OUBLIE. Ajoute: : ||
3' Pain d'autel préparé

pour être consacré à la messe (c'est le sens pri-

mitif d'oublié).

+ 2. Ot'CIIE(ou-ch'),s.f. Entaille que le dresseur

fait sur nn canon de fusil pour indiquer la posi-

tion et la profondeur d'un mal-égal qui doit être

enlevé à la meule.

t Ot'DESARDE (ou-de-narnl'), s.
f.

Sorte de ta-

pisserie. Notre première journée fut Oudcnarde,

que nous trouvâmes tapissée et tendue, depuis un

bout jusqu'à l'autre, d'oudenardes toutes neuves,

PELUSSOS, Lett. /lisl. t. I, p. 40.

I OCGRIEN, EX.NE(ou-gri-in, è-n'), adj. Qui est

relatif aux Ougro-Finnois. Les populations ou-

griennes.

OUI. — REM. Ajoutez : ||
2' L'usage veut qu'à

une interrogation affirmative on réponde par oui,

et à une interrogation négative, par non. Avez-

Tous fait cela? oui. N'avcz-vous pas fait cela? non.

La raison en est que, dans les interrogations néga-

tives, la réponse par oui serait amphibologique, et

qu'on ne s.'iurait si oui détruit la négation ou la

confirme. ' 3* Malherbe élidait le de le devant

oui: En matière de choses futures, loui et le non
trouvent des amis, qui parient les uns d'un c6té,

les autres d'un antre, Uxique, éd. L. Lalanne.

OtÏK. Ajoutez : — REM. La locution à Coui'e

de est indiquée dans l'article, n* 2, comme propre

k Genève et an style réfugié. J. J. Rousseau, na-

turellement, s'en est servi : « Je suis persuadé qu'à

l'ouïe de cette nouvelle, vous commencerez par

interroger celui qui l'atteste, Lett. à H. de Beau-
mont. • Cette locution est bonne ot mérite d'être

employée.

OIJT

t Ol'ILLKR. — KTYM. Ajoutez: M. le docteur

Olivet, do Gonèvo, conteste que ceil, indiqué par

Du Cange, que le Dictionnaire a suivi, soit l'ori-

gine d'ouiK^r. Il dit que, dans le midi de la France

et le nord de ITtalie, oui'ltfr c'est verser sur le vin

un peu d'huile pour le priver d'air, comme chez

nous on remplit le tonneau avec du vin ou de l'eau

pour le même objet; que, dans le pays romand,

oui//c signifie huile, ouiller, huiler, et ouillére,

huilerie ; et que ouiller dérive du latin oleum,

huile. L'objet tion à cette argumentation, c'est

que. dans nos contrées du moins et dans les an-

ciens textes, cuiller a pour but non de préserver

le vin du coni.ict de l'air, mais de tenir le tonneau

plein; voy. eotrn autres à l'historique ce passage

du IV' siècle : Le fermier fut condamné à ren-

dre et restituer la pipe de vin, et, se pleine

n'estoit, à la rniller et emplir.

t oriLLIÎRK ou OULLIÈRE (ou-llè-r'. Il mouil-

lées), s. f.
'lenne d'agriculture. Allée comprise

entre les rang'î des ceps de vignes. On ne peut

oublier non plus.... les ouillères de la Basse-Pro-

vence...., UEUiÉ, la France agricole, p. 7. Les oli-

viers n'occupent pas toujours seuls les terrains

dans lesquels ils végètent , le plus ordinairement

ils sont plantés dans les champs oîi il existe des

vignes en plein ou en ouillière, ID. ib. carte

n° 27. Arboriculture fruitière : vignes en plein et

en ouillères, olivier, amandier, Programme de

l'École d'agricullitre de Slontpellier eiJoum. o/Jic

6 mai (874, p. 3124, t" col

— ETYM. Ane. franc. ouUier, creuser, faire un
fossé (voy. DU CANGE, ouiiare).

tOURALO-ALTAÏQOE (ou-ra-lo-al-ta-'i-k') , odj.

Oui appartient à 1 Oural et aux monts Alta'iques,

il
Langues onralo-allaïques, langues comprenant

le groupe samoyède, le groupe finnois, le groupe

turc ou tatar, le groupe mongol et le groupe ton-

gouse, A. BOVELkCQVE, Linguistique, p. <2o, Paris,

1876.

t OURCE (our-s'), s. f.
Ancien terme de marine

du Levant. La main gauche, ce qui s'appelle sur

l'Océan bâbord, flbetière, au mot poge. || On
trouve aussi écrit hource.
— HlST. XVI' s. Une navire marchande faisant

voile àhorche vint vers nous, rab. iv, b. îcy à orche,

ID. IV, 20.

— ETYM. Voy. an Dictionnaire orse, qui est le

même mot.

t Ot'REBI (ou-re-bi), s. m. Mammifère du genre

antilope qui habite l'Abyssinie.

\ OURLES (our-l'), s. m. pi. Maladie des din-

donneaux, Maison rustique, t. i, p. ttl.

— E 1 YM. Autre forme de l'anc. franc, orle ou

urlc, rebord, d'oii vient aussi ourlet.

t OURSERIE (our-sc-rie), s.
f.

Caractère, acte

dune personne qui vit comme un ours. Je me
promets bien que je le ferai repentir de ses our-

serieS; b. constant, Letl. à lime de CItaniérc,

dans SAINTE-BEUVE, Portraits littéraires. B. Cons-

tant et )Ime de Charrière.
} OÛr (ou), s. m. S'écrit quelquefois au lieu

d'août. Je vous paierai, lui dit-elle, Avant l'oût, foi

d'animal, la font. Fabl. i, i. •

t OUITLLE.MENT. — HlST. Ajoutes : Xlll' S. Et

dui vassal ensemble od eus, Dont li uns port

l'ustillement, L'altre la buisle od l'oingement,

Théâtre franc, au moyen âge, Paris, 1834, p. <6.

t OUTLAW (aout'-lâ), s. m. Mot anglais, signi-

fiant celui qui est hors la loi, quefquefois usité en

français. Des outlaws, qui sait? insinua Vocasse,

E. d'behbilly, Contes pour les gratuits personnes,

p. 280. 1874. Quand la chiélieuté entière demandait

la paix aux musulmans, ces outlaws [les Zaporo-

gues], abandonnés de tous, continuaient la guerre,

RAMBAiiD, Rev. des Dtux-ifondcs, t" juin (875,

p. 817.
— ETYM. Anglais, oiilfaio; bas-lat. u/Ioffo, ulio-

gus ; de l'anglo-saxon vllaga, hors do la loi, de

ute, hors, laga, loi. Le vieux fiançais avait reçu

ce mot : xnr s. Ouant il Irespasscront les barges.

Se il enconirent les uslaiges, Bien les poriont illuec

atendre,Et ledromontvcrsax deflendre, du cange,

utlaga. || xv" s. Par lequel ban furent des lors

en avant (les dessus nommés) tenus et rcputcz

wccteloix par laconstumc do Flandres, id. ib.

OUTRA>'CE. — RE.M. Ajoutez : Voici un emploi

d'outrance hors de la locution à outrance. Les dé-

fauts par saillie et comme qui dirait les outrances

de Corneille, sainte-beuve, Port-Royal,l. i. p. 241,

3' éd. Ces essais de rendre la liberté à un mot
confiné méritent d'être encouragés.

i OUTRANCIER, ÈRE (ou-tran-sié, siè-r'), adj.

OVI

(Oui pousse les choses ù outrance, qui a \c carac-
tère de l'outrance. Outrancière , sentimentalî,
nerveuse, brise-raison, la démocratie française...,

leCourr. de France, b déc. 1874, l™ page, 6' col.

C'est notre époque qui a créé le terme outrancier;
naturellement elle a eu le mot, du moment où elle

a eu la chose, ED. LE iiÉKiciiÉ, .4rr(iuf/iiii du
)5 août IH7I.

t OUTRE.MONTS (U') (ou-tre-mon), Joe. adr.
D'au-delà des monts. Les cultivateurs d'outremouts
(du pays basque] emploient pour la fabrication du
vin les procédés les plus primitifs, l. louis-lanhk,
Hei'. des Deux-Mondes, ts mars IK77, p. 4is.

OU^ERT 1) iZ' Ajoutes : \\ Terme de comptabilité.
X livre ouvert. Le grand livre ou livre de comptes
est un registre sur lequel on ouvre des comptes à
tontes les personnes avec qui on fait des allaires

;

chaque compte est dressé à livre ouvert, c'est-ii-

dirc qu'il occupe deux pages, en regard l'une de
l'antre.... la page de gauche reçoit les articles du
doit ou débit; celle de drojte, les articles de l'a-

voir ou crédit, SAiNTûiN-LEROY, Comptabilité sim-

plifiée, 3" éd. Paris, I87c, p. t2.

t OUVIRAXDIîE (ou-vi-ran-dr') , s. f Plante

très-curieuse de Madagascar, dont les nervures des

feuilles, disposées avec régularité, forment des la-

cunes non comblées par le parenchyme, et sem-
blent être les cadres de petites fenitres bien ali-

gnées, ourirondro fenestralis.

t OUVRAISO.V. .-Ijoulcj :
Il
a- Ouvraison se dit

d'autre chose que de la soie. L'ouvraison des che-
veux est une industrie toute française, Jourii. o/pc.

("juin, 1872, p. 4475, l"col.

OUVRANT. Ajoutez : \\
3" Synonyme de battant,

en parlant d'une porte. Porte cochère à deux ou
trois ouvrants. Dans la porte à trois ouvrants, les

deux ouvrants latéraux sont ordinairement fixés

par des attaches, et on ne fait jouer pour l'usage

ordinaire que l'ouvrant du milieu.

f OUVREUR. Ajoutez : \\
5° Ouvrier qui ouvre,

écarte la soie, la laine. Les grégcs asiatiques,

longtemps dédaignées, trouvent maintenant les

ouvreurs mieux disposés, Joum. offic. i"juill.

<872, p. 4479, 2' COl.

t OUVRi;CSE (ou-vreùz'), s. f. Machine pour la

filature du coton; c'est l'épluchcur-batteur, En-

quête. Traité de comm. avec l'Angleterre, t. iv, p. «7.

OUVRIR. >ljo«(eî:
Il
20° Ouvrir la laine, en écarter

les brins. Quand on refait un matelas, on ouvre la

laine à la main. Les opérations qui précèdent le

filage proprement dit ont pour but d'ouY-rii-, de

battre, de carder, de peigner, d'étirer sans tor-

sion, puis avec torsion, les filaments..., Joum,

offic. 24 fcvr. 1876, p. 137), t" Col.

t OVAILLE (o-và-ir. Il mouillées). 4\ f. Terme
très-répandu dans la Suisse française. Dégât causé

par la gelée, la grêle, une ravine, un éboulemenl.

Au moindre cas d ovaille, il faut qu'ils |lcs paysans]

empruntent. M"' de charrière, le Mari sentimental

Il
On dit aussi orvale.

— ETYM. On tire ce mot de l'allcm. Unfall, dé

sastre (de un, exprimant privation, et Fall, cas

chute): mais cela est bien douteux.

I. oS'.\LE. Il
2° X l'emploi d'ovale au féminin

ajoutez cet exemple : Une ovale de diamants [au

milieu d'un bracelet], mauh. Lexique.

f OV.\LISKR (o-vâ-li-zé), r. a. Donner la forme

ovale. Le poids des pistons et de leurs tiges finit

par ovaliser les cylindres, A. guiraud, la Pliiloi

posi(. juillet-août, (877, p. (55.

I OVALISTE. Ajoute: : \\ i' Celui qui, au moyen
d'un métier ayant la forme ovale, prépare les

soies destinées à la fabrication des bas, des tulles

et des ouvrages de passementerie, Tarif des pa-

tentes, (8B8.

tOVIBOS (o-vi-bos'), s. m. Nom donné par Blain

ville au bœuf musqué.
— ETYM. Lat. oris, mouton, et bos, bœuf,

i OVICAPKE (o-vi-ka-pr), ,?, m. Terme d'histoire

naturelle. Hybride du bouc et de la brebis, dit

vulgairement chabin.
— ETYM. Lat. ovis, brebis, et caper, bouc

i OVIDIEN, lENNE (o-vi-diin, diè-n'), adj. Qui

a rapport à Ovide, poète latin. Chose étrange de

mon latin : je n'eusse pas entrepris hier au soi'-

deux épigrammes pour deux cent mille écus, et ce

matin je les ai faites ou reçues du ciel en m'ha-

billant, avec une félicité plus qu'ovidieniie, Bal-

zac, Lett. inédites, lxi (éd. Tamizey-Larroque).

t OVIGÈRE (ûvi-jè-r'), adj. Terme de zoologie.

Synonyme d'ovifère. Les tubes ovigères, Acad. des

se. Comptes rend. t. lxxxiii, p. «4».

— ETYM. Lat. ovum, O'uf, elgerere, porter.



OXF

t OVIPOSITEUR (o-vi-pù-zi-teur), s. m. ApiKi-

reil, dans les iusectes, dosliiié à dtposor les oufs

où ils doivent éclore, Rev. lirilann. mars 1B77,

p. 97.

— ETYM. Lat. ovum, œuf, et positorem, celui

qui pose.

t OXAMIQUE (o-ksa-mi-k'), adj. Terme do chi-

mie. Acide o.xamique, acide produit par la dccom-
posilioii ignée d» bioxalale d'ammoniaiiue.

t OXKORU (ok-sTor), s. m. Espèce de toile de

coton à raies ou à carreaux. Leur fabrication était'

l'oxford, la moleskine et le velours, Journ. olfic.

is nov. 1875, p. fll3u, t"' col. Il porte une clie-

niise oxford et a l'air d'un gonlleman, l!az. des

Trih. 31 oct. )87:i. p. 1057, 3' col.

OXY

t OXYDULE. AJoulez : Cv mut n'est pas entit-

rement abandonné. On l'emploie encore pour dé-
signer des degrés d'oxydation inférieurs au pro-
tuxyde. On a, par exemple, l'oxydule de cuivre,

([ui contient l équivalent d'oxygéuo pour 2 de
cuivre, l'oxydule de mercure, etc.

t OXYUVDRIQLIE (o-ksi-i-dri k'), adj. Composé
d'oxygène et d'hydrogène. On connaissait déjà de-

puis le commencement de ce siècle la lumière oxy-
liydriquesous le nom de lumière Drummond, H. heï.

Munit, ijdi'i'. 12 juin i«G8, p. 825, s'col.

t OXYMÉTUIQUE (oksi-mc-tri-k'j, adj. Qui a

rapport à l'oxymétrie. Le titre oxymélrique [d'une

eau de rivière] dans une station est la moyenne
des titres trouvés à cette station, en prenant des

ozo 251

érlianlillonsà 5iicentimèlrisdo la surface et 6u cen-
timètres du fond, vers la rive gauche, au milieu, et
vers la rive droite, GÉHARuiN,.icad. des scCoiiiptes
rend. t. lxxx, p. i.Me.

t OVAT. Ajoutes:— IIIST. xvf s. Des lettres
patentes de 1608 ordonnent, sous Henri IV, de
planter des boyards pour arrester l'invasion des
sables sur les coûtes de France, Journ. ofjlc.
15 aoilt 1876, p. 6ln,3'C0l.

t OZONISER (o-zo-ni-zé), y. a. Pourvoir d'ozone.
M. du Moncel présente de la part de M. le marquis
de Carvallo un petit appareil producteur d'o-
zone destiné à ozojiiser comniùdément les ap-
partements, Journ. offu. 13 janv. 1876, p. :i68
3" col.

PAG

t P.\C.\N1ER (pa-ka-nié), s. m. Sorte de noyer

di's États-Unis d'Amérique, jugtans olivxformis,

.Michaux. CORTAMBERT, Cours degéoijraphie, )o« éd.

l'aris, (873, p. 664.

PACANT. Ajoute: :— REM. Ce mot s'est encore

employé au commencement de la révolution. Fi,

let homme est un pacanlqui déchire les tympans
délicats et salit les bouches de roses, Lett. du P.

Duchène, 2' lelt., p. i. Je suis un homme comme
il faut, et toi, pacant, un homme de rien, ib. <3i"

lett. p. 8.

[ P.^CIIIRIER (pa-chi-rié), s. m. Arbre de la

liuyaiic et des Antilles, dont une ctpèce ressem-

ble au marronier d'Inde.

P.VCIKIQUE.— HIST. XVI" s. Ajoutez: Toute cor-

n-ition en présent certes ne semble point estre de
joye, mais de tristesse; mais après elle rendra

fruict très pacifique de justice à ceulx qui seront

. excitez par elle, Hébr. xii, n, Nouv. Test. éd. Le-

i l'ebvre d'Étaples, Paris. <525.

j \ PACOLET. Ajoutez :\[î°Fis. Courrier de la

poste. X Paris, ce qu'on m'écrit à cette heure-là

(dix ou onze heures du soir], le samedi au soir, par

exemple, je le reçois ici [aux Rochers] à neuf heu-
res du matin le lundi; peut-on souhaiter un plus

joli pacolef? SKv. à .Vad. de Grignan, 9 juil. (690,

dans Lettres inédiles éd. Capmas, t. ii, p. 420.

Il
3° Nom, au xvu" siècle, d'un fameux valet de

pied du prince de Condé. Ses vers, jetés d'abord

sans tourner le feuillet, Iraient dans l'antichambre

amuser Pacolet, boil. Ep. ix.

— f;rY.M. Polonais, podclwlyk, espèce de valet

militaire d'un hussard ou homme d'armes; grands
viilc.irs, les pacolets étaient les diablss familiers

des gentilshommes.
PACOTILLE. Ajoutez :

||
6» Terme de droit ma-

ritime. Contrat de pacotille, convention en vertu
de laquelle les gens de mer ont le droit d'emporter
certaines marchandises à titre de port permis ou
sans frais.

t PACQDAGE. Ajoutez : — REM. Le même que
paquage (voy. ce mot au Dictionnaire).

t PACQUER. Ajoutes: — KEJl.Lemème que pa-
quer(voy. ce mot au Dictionnaire). Pacquer et pac-
quage, paqucr et paquage viennent del'angl. pac-
tinije, lo pack, mettre en barils.

j- PADDOCK (pa-dok), s. m. Enclos pour la

garde de certaines bètes. Attendu que B.... lo-
cataire de la chasse dudit domaine de Marcoussis,
demanda une réduction de 2,ooo fr.... qu'il allè-

gue... que la chose louée a été modifiée par l'éta-

blissement d'un paddock sur 7 hectares de prai-
ries..., 6'ai. des ï'rib. 2 juillet (875, p. C3l, 3« col.

— ETYM. Angl. paddock, enclos pour des bètes
fauves, parc.

t PADDY (pad-di), s. m. Terme de commerce.
Nom donné au riz avec son enveloppe et qui à la
meule, a échappé au décorticage, Journ. uffic.
(8 oct. (87(, p. 4038, ('• col.

PAGAIE. Ajoutez :— ETYM. Le nom et l'usage des
pagaies viennent des nèjjres bijayoz, Sénégambie
portugaise, d'après F. th. vallkz, Six years of a
iraveller's life in western Africa, (861, p. 21 (.

1- PAGANIE (pa-ga-nie), s.
f. La Paganie, c'est-

à-dire le pays des païens, nom d'une région de la

PAI

cOto septentrionale du Finistère, dont la popula-
tion s'est conservée à l'état fermé, ignorant le reste

du monde et à peu près ignorée de lui, H. gaidoz,

Hev. crit. ("juil. (876, p. (4.

— ETY.M. Lat. paganus, païen (comparez pa'ien-

NiE au Dictionnaire).

(. PAGE. Ajoutez : ||
6° Fig. Page se dit, en

peinture, d'une composition que l'on compare à une
page de style. Cette petite page de peinture,

comme on dit en français banal, fait songer à cer-

taijies pages des romans de George .Sand, la Petite

Fadelteou Geneviève, bOugev., Salons de (86( £i(868,

t. II, p. 482.

t PAG.NOLÉE (pa-gno-lée), s. /'. Pagnolée com-
mune, nom, dans le Calvados, du trèlle ordinaire,

les Primes d'honneur, Paris, (870, p. (6.

t PAGNOLLE (pa-gno-1'), s. /. Dans l'Aunis,

boisson qu'on préparc en mettant de l'eau sur
les rafles de raisins, Gloss. aunisien, (870, p. (31.

PAGODE. .Ajoutez : ||
7° Arbre des pagodes, le

ficus religiosa, L., bâillon, Dict. de botan. p. 257.

PAILLE. Ajoutez:
||
11° Paille de fer, tournure

de fer, pour mettre à neuf les meubles et les par-
quets, en usage depuis quelques années.

(. PAILLER. Ajoutez: 116",lu pi. Les paillers,

dans le parler normand, nom donné aux pailles

exclusivement réservées pour l'engrais des terres

arables dépendant de la propriété sur laquelle elles

sont recueillies. Le fermier n'a pas la libre dispo-
sition des paillars; il ne peut ni les vendre, ui en
faire du giui; à la fin de sou bail, il est tenu de
les laisser à celui qui le remplace, lequel est lui-

même obligé de les utiliser comme engrais, ii. moisï
Nouis de famille normands, p. 338.

PAlLLE'ri'E. — Hisr. xiv s. Ajoutez : La façon
de 943 paillettes d'argent dorées, par lui (un orfè-
vre] faites et forgées en manière de lo.sanges( (386),
Nouveau recueil de comptes de l'argenterie desrois
par Douët-d'Arcq, p 187.

f PAILLEULE (pa-lleu-r. Il mouillées), s. f
Nom, sur la cèle de Granville, d'une sorte de plante
marine employée pour engrais. Le littoral du quar-
tier de Granville produit des herbes marines dont
l'emploi est tout industriel : la pailleulc [zostcre
marine) et le lichen (/"«'US crispus), dont la récolte
est pour les riverains la source d'un i-evenu fort

important, Stalisl. des pèches marilim. 1874, p 39,

PAILLON. Ajoutez : || 9» En Touraine, paillon,
nom d'un panier d'osier sans anses, évasé à la par-
lie supérieure.

t PAILLOT. Ajoutez: ||
3° Nom, dans l'Indre, d'un

cépage rouge, (es i'n'mesd'ho/m. Paris, (873, p. i!2i.

t l'AILLOrE(pa-llo-t', Il mouillées),s. f || l"llutte
en paille; se dit dans les colonies. Le grain ]riz]

détaché est recueilli, emmagasiné sous des paillo-

tes, bien garanti par des feuilles de palmier d'eau,
Journ. oiJic. (8 oct. (87(, p. 4038, (• col. ||

2' Toile

do paille de riz. La nuit, s'il [l'habitant de la Co-
chinchine] la passe dans les champs ou dans la

jonque, il y ajoute [à ses vêtements] une mince
paillote ou toile de paille de riz sous laquelle il

se blottit, MOiiiCE, Hev. d'anthropot. t. iv, p. 445.
PAIN. Ajoutez : ||

18° Pain de hanneton, nom
que lesenfants et les gens du peuple donnent aux
fruits de l'orme.

||
19" Pain du pauvre, espèce de |

PAL

potiron qui vientde Valparaiso, Journ. ojjic. (3 oct
1874, p. 6997, 3" col.

||
20° Être né avant son pain,

se dit d'un orphelin laissé sans ressources. Colu-
chon était né avant son pain, comme disent les

paysans, c'est-à-dire que le pauvre orphelin res-
tait sans aucunes ressources, de curzon. Une vie

de paysan, dans Bull, de la Société académ. de
Poitiers (séance du 4 juin (873), p. 99. Nous qui
sommes nés avec du pain sur la planche, comme
on dit à la campagne, nous ne nous rendons pas
compte des poignantes difficultés que doit résoudre
pour subsister l'homme qui est né avant son pain,
ID. ib.

t PAIN-D'ÉPICIER (pin-dé-pi-cié), s. m. Nom
des marchands de pain d'épice, Edit de LouisXVl,
août (776.

Il
Pain-dépicier se voit aujourd'hui sur

quelques enseignes.

PAIR. — REM. Ajoutez :
Il
a° Tirer du pair, a eu,

au xvir siècle, outre le sens de distinguer, celui

de mettre hors de péril en une circonstance dange-
reuse. Quoique ce dernier [le prince de Longue<-

ville] ne m'eilt pas rendu, dans la dernière occasion

de ce procès criminel, tous les bons offices aux-
quels je croyais qu'il était obligé, je n'oubliai

rien pour le tirer du pair (faire qu'il ne fût pas
emprisonné avec les princes de Condé et de Conti],

RETZ, Œuvres, t. m, p. (4, éd. Feillet et Gourdauli.
— HIST.

Il
XVI' s. Ajoutez : ... Tous ceux qui n'en-

tendent le pair, comme parlent les banquiers,

c'est-à-dire la valeur de la monnaie de change d'un

lieu à un autre; c'est pourquoy on dit eucores

d'un homme rompu aux affaires, qu'il entend le

pair, comme chose bieji difficile, jean bodin, Dis-

cours sur le rehaussement et diminution des monr-

noyés, Paris, (678, feuille S jjj (il n'y a pas de pa-

gination).

1 PAIRER (pè-ré), o. n. Terme parlementaire

qui se dit quand deux membres d'une chambre ap-

partenant à deux partis diflérents conviennent de
s'abstenir simultanément, afin qu'en cas de vote

l'absence de l'un d'eux ne donne pas la majorité au

parti opposé.
— ETYM. Angl. lo pair, du franc, pair (voy. ce

mot).

PAISIBLE. Ajoutez: ||
7° Laissé en paix. Tant

qu'ils [les disciples d'Origène] se bornèrent à er-

goter, ils furent paisibles; mais, lorsqu'ils s'éle-

vèrent contre les lois et la police publique, ils

furent punis, volt. Exam. import, de milord lio-

Ungbroke, cb. xxvi.

t PAISSANCE (pê-san-s'), s. f.
Terme de droit

forestier. Action de paîtra en pâturage des ani-

maux.
PAIX. Ajoutes : IlW Paix castrense (eu bas-

latin pax caslrentis, en allemand Buryfried), con-

vention pour garantir la tranquillité dans le ter-

ritoire d'un bourg ou castrum, spach. Inventaire

somm. des Arch. du Bas-Wiin, t m, p. (9 et 26o.

(. PAL. Ajoutez :
\\
7" Pal distributeur, nom d'un

instrument inventé par M. Gueyraud pour porter

les sulfiicarbonates alcalins au pied des vignes
phylloxérées; il consiste en un tube de fer

creux, lequel est relié à un petit cylindre appelé
distributeur, Acad. des icienc. Comptes rendus,
t. LXXXIV. p. 697.



2:>2 PAL

t 2. PAI. (pal), s. m. Mot hùllandais qui signifie

pilier, et qui, à Java, désigne une mesure itiné-

raire d'un kilomètre, Bousquet, Rev. des Dnix-

Monifi, 15 janv. 1877, p. 321.

PALAN. Ajoutes : ||4* Terme de commerce ma-

ritime. Livraison sous palan, livraison à bord d'un

antre navire. L'acheteur.... avait stipulé que la li-

vraison lui serait faite sous palan, c'cst-à dire à

bord d'un autre bâtiment : dès l'instant, en efl'et,

que la marchandise se déuicliait du palan, elle de-

venait la propriété de l'acheteur..., Goi. d« Trib.

30 juil. IS73, p. 729, 2* COl.

— REM. Le palan est une réunion de plu-

sieurs poulies sur une même chape, montées sur

un même axe autour duquel elles peuvent tour-

ner indépendamment les unes des autres; dans

les moufles, les poulies sont montées sur dos

a.\es différents.

t PALANCRK ou PALAXGRE. Ajoutei : — IlEM.

On dit aussi palangrofe. L'n havre-sac renfermait

des palangrotles pour la pèche. Extrait du Kou-

reUiste de ilarseillt. dans In Liberté, 18 oct. 1868.

t PALANQLKR. Ajoutez :l\2' Terme de fortifi-

cation. Entourer d'un simple rempart de terre

avec un fossé et des palissades de troncs de chêne

que le canon seul peut ouvrir. Après Widdin vient

iasqn'à Nicopoli une série de j etites places pa-

lanquécs, Journ. des Déb.t déc. «876, ("p. b'coI.

PALASTRE. — HlST. Ajoxiteî : || xvf s. De chal-

lan neuf [sorte de bateau], à savoir, les pallaslres

qui sont cousues au dedans, UANTELLiEn. Glnssaire,

Paris, 1869, p. «8.

PALATAL. Ajoutez : ||
2* Quia rapport au pa-

lais, au goût. L'alcool est le monarque des liqui-

des, et porte au plus haut degré re.\altation p.ila-

tale, BRILLAT-SAVARIN, Physiol. du goût, ilédit. ix.

Nos exigences palatales, Joxirn. ojjic. m juill.

«877, p. 5305, 2' col.

t PALENQUfiEV, ENNE (pa-lan-ké-in, è-n'),

adj. Qui appartient à Palenqué. ville eu ruine

dans l'Amérique du Sud. || Écriture palcnquéenne,

écriture employée avant l'arrivée des Espagnols,

Journ. ofjic. 26 avr. «875, p. 30U5, 2' col.

I PAl.ÉOCRYSTIQCE (pa-lé-o-kri-sti-k'), aij.

Oui est glacé d ancienne date. La route qu'il avait

à parcourir avait été reconnue au printemps, et

on savait qu'en quittant la terre il n'avancerait

plus qu'à pas comptés sur la glace paléocrysiique,

Rev. Brifan. mars «877, p. Bi. Dans un avenir

lointain, quand le temps aura retourné encore une

fois son sablier, balayant la glace paléocrystique

et l'engloutissant dans les abîmes qui recèlent

déjà les débris des anciennes périodes glaciaires,

ib. p. «5. Au 70' degré de latitude nord, Collinson

<;k vit forcé de retourner à l'est, le long du bord

«le l'infranchissable barrière qui arrêta Nares en

isTf.. et à laquelle cet officier a donné le nom de

glace paléocrystique, ib. p. «6.

— f.TiM. na).3i6:, ancien, et le thème /puirt qui

est dans x';0tt7)).o:, glace.

t PALfiOKTHNOLOGlE (pa-lé-0-è-tno-lo-jie),

j. f.
Connai-ssance des antiquités préhistoriques

des peuples.
— KTYM. ria'aio;, ancien, et ethnologie.

tPALÉOETH\OI.OGI.STK(pa-lé-o-é-tnolo-ji-st'),

t m. Celui qui succupc de puléoethnologie.

I PALfiOGfiOfiRAPIIIE pa-lé-0-jé-o-gra-fie),

f. f.
Géographie des périodes gcolotriques.

— EiYM. llT'">to;, ancien, et gém/rapliie.

t PALÉOGÏ^OGllAPlIli.H'E (pa-lé o-jé-o-gra-fi-k'),

adj. 0"i 1 rapport à la paléogéographie. Line carte

paléogéograpliique, martins, Rev. des Deux-Mon-
des, «•=> juin. IH72. p. 473.

t PALf.OLITIIlolK (pa-lé-o-Ii-ti-k'), adj. Qni

se rapporte à l'cpnque de la pierre ancienne ou

non polie. Âge paléolithique. Sge des inslrnmenls

de pierre antérieur aux derniers firands rhanpe-

ments subis par le globe. Les mines [dn camp
de Cissbury] .sont de l'âge néolithique, quoique

quelques-uns des instruments pré.sentent des for-

me» qui se rapprochent de celles de l'époque pa-

léolithique, Journ. olJie. 4 janv. «87«, p. 74, 3' col.

— F.TYM. n7)ï'.or, ancien, et /'fto;, pierre.

t PALfiO>'ISCrS(pa-lé-o-ni-skus'), s. m. Pois.son

fossile des bassins houillers continentaux.

t PALROSAfRK (pa-U-osô-r'), s. m. Genre de rep

tilcs fossiles. C'est le reptile le plus ancien connu.
— ÊrVM. ll»)a-4:, ancien, et ciOo», lézard.

PALERON. — HISr. Ajoutez : xni* s. Ilomn-
platn, paleron, 1. nR oarlandr, § 4.

t PALf.S. Ajoutez :\\2' La 4B-' planète télcsco-

piqne, découverte en ««57 par M. Goldschmidt.

t PALESTINIEN. lENNE (pa-lè-sli-niin. niè-n"),

P.\M

ndj. Oui appartient !i la Palestine. M. Ganneau a

trouve à Jalla deux monuments inleressanis pour

l'épigraphie palestinienne, si pauvre, comme on

sait, Journ. offic. «5 sept. «874, p. 6542, 2» col.

t 2. PALET (pa-lè), s. m. Se dit, en Normandie,

sur la céto, des pieux que les pécheurs enfoncent

dans les grèves pour fixer leurs tilcts.

— f.TY.M. Diminutif de pal, petit pieu.

«. PALETTE. Ajoutes .'H
18° Familièrement.

Palettes, les dents incisives, qui, larges et plates.

ont la forme d'une petite pelle. ||
19» Instrument

en fer. en forme de petite pelle, qui sert aux for-

gerons pour ramener le charbon et le disposer sur

la forge. || Instrument en bois, également en forme

de petite pelle, qui sert, dans les poudrières, à ra-

mener la poudre.

t HAL-FER (pal-fèr), s. in. Pal en fer. Pour

l'emploi de ces insecticides, il faut creuser des

trous au pal-fer, Troo. de la Commis, départ, contre

le phylloxéra, Perpignan, 1874, p. «07.

t PALliîRE. Ajoutez : \\ i' Adj.
f.

Porte palière,

porte qui ouvre sur un palier. L'incendie.... n'est

devenu possible que par cette double circonstance

dos papiers accumulés sur le plancher et de la

porte palière ouverte. Journ. o//ic. 3 mai IS77,

p. 3231, «" col.

PALINOD. Ajoutez : En rhétorique, à treize ans,

il [Kontenelle] composa, pour le prix des palinods

de Rouen, une pièce en vers latins, qui, sans

avoir obtenu de couronne, fut pourtant jugée

digne de l'impression, trublet, SIém. sur Fon-

lenelti'. p. 275.

«. P.\LLAI>HJM. Ajoulcs: — IIIST. XII" s. Cornent

li traitor ovrercnt. Qui la traison porparlerent, Que
il furent, corn orent non, Quienblalo palladion....

ECNOiT, Roman de Troie, v. 639. Por le temple

quorl violez, Dont li pallades ert enblez, id. ib.

V. 25.-.f.i.

— UEM. Devant ce mot qui n'existait pas en fran-

çais, l'ancien trouvère du xii" siècle a hésité. Une
première fois il lui a laissé la forme latine, pal-

ladion; une seconde fois, plus hardi, il a soumis

le mot à la règle de l'accentuation, et il a mis

pallade.

t PALLIÈRE (pa-liè-r'), s. f. Nom, au Havre,

d'un engin de péihe. Statistique des pèches mari-

times, «871, p. 27.

4. PALME (pal-m'),s. f.
Synonyme de paume de

la main. El de ses maigres mains les deux pal-

mes dressées, lamart. Chute d'un ange, T vision.

— REM. Paume est la prononciation française

de palme {palma). On doit regarder pofme comme
un latinisme proiiosé par Lamartine, pour mettre

une forme plus relevée à côté de paume, qui ne

se dit guère sans ajouter de la main.

f PALMER (pal-mèr), s. m. Nom, dans les ate-

liers, d'un instrument de précision servant à dé-

terminer l'épaisseur d'une lame, d'une feuille de

métal, etc.

t PALOTER (pa-lo-té), v. n. Creuser à l'aide du

louchet les tranchées qui .réparent les planches

de colza, à l'effet ue rechausser les pieds des plan-

tes, les Primes d'honneur, y. 'fi, Paris, «S74.

— Ety.m. Pâlot «.

t PALOURDE. Ajoutez : ||
2° Nom, dans Maine-et-

Loire, d'une espèce de citrouille, («Primes d'hon-

neur. Paris, «872, p. «SB.

P.VLPITER. Ajoutez : — HIST. xu' s. Quant cil

mfismes dragons qui apparuit lo voloil devoreir,

dunkes comenzat tremblanz et palpianz à crieir

par grandes voies, disanz : coreiz, coreiz, car

iciz dragons mo vuet devoreir, li Dialoge Gré-

goire lopape, «876, p. 92.

: PALl'DINE (pa-lu-di-n'), s. f.
Genre de coquil-

les univalves. Au milieu de débris de roseaux et

de diverses plantes aquatiques abondent les co-

quilles de limnées et dcpaludines, E. Blanchard,

/[.T. d'sDriir Mondes, I" oct. 1874, p. 607.

PÂ.'MEK. Ajoutez :\\i° Se pimer, se dit de la

luzerne qu'on lai.-ise quelque temps coupée sur le

terrain. Vous fauchez la luzerne et, après l'avoir

laissée se pâmer pendant 24 heures, vous l'appor-

tez dans la fosse, en ayant soin de la fouler, e.

GABNOT, /l iiraTic/iin, «5 oct. «876.

t I. PA.MPA. Ajoutez: — ETVSI. Les pampas
sont ainsi dites d'une herbe haute et dure appelée

paja brava ou pampa, qui y abonde, E. daibeaux,

Itev. des Deux-Mondes, «5 juill. «875, p. :i!)3. D'un

autre cAté, M. Maspero, J/e'm. de la Snr. de lin-

guistique, n, 5«, indique le quichuapainpi, plaine.

PA.Ml'IILET. —F.TYM. A la conjecture palme-

feuillet, M. Gaston Paris, Rev. critique. 2fi si'pl.

«874, p. 197. en oppose une autre : il sipnale qnp.

P.4N

dans la seconde nmitié du xiu* siècle, rnmjtette

est cité par Dirk van Asenede dans sa traduction

néerlandaise de Flore et Rlanchefor (v. 333); or

Pam/7e/(c est le nom ''ulgair. de Pamphilus, espèce

de comédie en vers latins du xii' siècle; appuyé
là dessus, il dit ; » Je suis porté à croire que de
cette forme dirainutive dérive lo mot anglais

pamphlet, dont l'origine a tant exercé les érudits.

Ce serait une preuve de plus de la grande popu-
larité de notre poème au xv sii'cle. » Dans la ma-
nière de voir de M. G. Paris, le nom vulgaire de
la comédie latine, très-connue alors à cause d'un

rôle remaniuable de vieille entremetteuse, serait

devenu le nom commun des fenilles volantes sati-

riques. Ce pamfletle du xm' sièile est certaine-

ment une trouvaille; et le rapprochement est fort

ingénieux. Pour qu'il devînt certain, il faudrait

quelques intermédiaires avant les textes de «5Hi,

les plus anciens que l'on connaisse jusqu'à présent

pour l'emploi de ce mot.

«.PAN Ajoutez :\\S° Pan de roue, dispositif

employé pour franchir les obstacles qui arrêtent

les roues d'une voiture; on fixe un cordage à un

rais près d'une jante, on entoure le cercle de la

roue avec ce cord.ige et on tire. ||
9° Terme de bou-

cherie. Le cuissot avec le rognon et le carré.

Veau, \" qualité, de « fr. 6S à « fr. 84; a° qua-

lité, de « fr. «8 à « fr. 66; 3' qualité, de o fr. 8«

à I fr. «6; pan, cuissot, de l à 2 fr. [lekil.]. Jour».

0\^C. «4 sept. «874, p. 8284, 3- COl.

t PANABASE (pa-na-ba-z'), s. f. Terme de miné-

ralogie. Minéral, dit aussi cuivre gris, à compo-
sition chimique très-variable, qui renferme prin-

cipalement de l'antimoine, du cuivre et du soufre.

PANjVCHK. Ajoutez .
Il
11° Terme de turf. Faire

panache, se dit d'un cavalier qui tombe en passant

par-dessus la tête de son cheval.

PANACHÉ. Ajoutez ||
3° Fig. Mêlé, mélangé. Le

salon est quelque peu.... panaché; on y coudoie

toute sorte de gens et jusqu'à des membres de la

pairie, e. d. forgues, Feuillet, de l'Indvpcnd. belge,

29 sept. «86.S. Devant le public de Bade, panaché

de grands-ducs et d'ambassadeurs, la comédie

de Beaumarchais n'est pas écoutée peut-être sans

une secrète inquiétude , a. villemot, Fexiilleton

du Temps, 30 août «868.

t PANAMA. Ajoutez: — REM. La ville de Pa-

nama est bien le port par oii s'expédient ces cha-

peaux ; mais ce n'est pas le lieu où ils se fabri-

quent, lisse font dans les régions supérieures di'

l'Equateur avec le nacouma, sorte de liane.

PANARIt. — Ajoutez : ETYM. L'origine étant

inconnue, M. Bugge, Romania, n° «o, p. 156, dit :

« Le mot est probablement dérivé d'un adjectif, de

même que vieillard, l'ancien français blanchard.

Je rattache ponard au latin pondus, qui sigiiifie

curius, incumus, esp. pando, légèrement courbé

vers le milieu. Ponord pour panrinrd: comparez

prenons pour prendons , vieux français espanir

représentant le latin expandere, vieux français

responenl pour respondenl. » C'est une conjecture

qui restera telle tant que panard sera aussi dé-

nué de tout document.

f P.\NASSliRIE (pa-na-se-rie), s. f. Nom com-

mercial de tous les petits pains. 11 [le Parisien]

aime à manger ces petits pains d'une infinité de

grosseurs et de formes, qu'en langage ccmmercial

on appelle la panasseric, Jou'-n. o;;ic'. Il mai «87i,

p. 32)0, «" col. Pain de fantaisie et panasserie,

a. husson, les Consommations de Paris, p. 9s.

— EIYM. Pain, avec la finale péjorative asse.

t PANCRAIS(iian-krê) ou PANCRATIKR (pan-

kra-tié), s. m. Genre de plantes de la famille des

narcissées, où l'on distingue le panerais maritime,

dit aussi scille blanche.
— ETYM. Pancralium, de nâi, tout, et /.piTo;,

force, par allusion à de prétendues propriétés mé-
dicales universelles ; il a donné aussi pansacre

(vny. ce mot ci-dessous).

t I . PANnOllE. Ajoutez : ||
2» La 55° planète lé-

lescopique, découverte en I858 par M. .Searle.

t PANfiGYRIE (pa-né-ji-rie), s. f.
Terme d'an-

tiquité. Réunion de tout le peuple pour célébrer

une solennité.

— ETYM. llav^Y^P'vdeTtâ;, tout, et âyjpu, iY°f«j

assemblée.

t PANÉGYUISIÎ, fiE (pa-né-ji-ri-zé, zée), adj.

Qui est l'objet d'un panégyrique. Comme votre

panégyrisé est .sans comparaison plus brave et

meilleur que Stilicon, je ne doute pas que votre

l'anégyrique ne vaille plus que tous ceux de Clau-

dian, BALZAC, Leit. inédiles, cxxi, éd. Tamizey-

I.arr..c|ue.



PAN

t PANf.MONE (pané mon'), t. m. Petit moulin i

à élever l'eau, qui s'oriente tout seul, de manière

à tourner par tous les vents. Moteurs cleclro-ma-

gnétiqiies, moulins à vent cl panémones, Jnurn.

oflie. 9 sept. 1876, p. 6855, I" col.

r.i Y>i. "«:• tout, et iveiioi;, vent.

t P.AXENTHÉIS.ME(pa-nan-lé-i-snr), s. m. Mol

créé par le philosophe allemand Krause pour ex-

primer la doctrine qui admet que tout est en Dieu,

par opposition au panthéisme, qui admet que tout

est Dieu, p. ianet, ifei'. des Deux-SIondes, 15 nov.

(873, p. 374.

— ETYM. nsv, tout, Iv, en, Oeiô, Dieu.

PANEHÉE. — HlST. Ajoute:.- i|xvi« s. Pour bat-

tcau chargé d'orenges, une panerée pleine, des

paniers on quoy elles sont apportées d'Espagne,

Portugal ou autres lieux, mantellier, Glossaire,

Paris, 1869, p. 48.

t PANGOLIN. Ajoutes : — ÊTYM. Malais, peng-

goling. l'animal qui s'enroule, ce qu'il fait à la

manière du hérisson, hugh low, Sarawak, ilsin-

habilants and ils productions, Londres, (848.

I PANICONOGRAPUIE (pa ni-ko-nogra-fie), s.
f.

Reproduction par gravure, au moyen de la lu-

mière et des réactifs, de toute espèce d'images.

— f.TYM. Voy. PANICONOGRAPHIQUE au Diction-

naire.

t PANKA (pan-ka), s. m. Nom donné, dans l'Inde,

à de grands éventails. Les appartements person-

nels du prince [de Galles, sur le Sérapis] sont sé-

parés de ceux de ses officiers par un salon qui sera

vraiment splendide; il sera ventilé par six pankas,

immenses éventails qui seront mis en mouvement
au moyen d'un engrenage, Journ. offic. 20 août

(875, p. 7004, 3" col.

(. PANNE. Il
2* Ajoufcz : Les élégants de 1803...

introduisirent dans les salons la panne, étoffe pro-

verbialement connue, jusqu'alors réservée aux
chaudronniers et aux porteurs d'eau; mais ils

avaient soin de la doubler de tafletas blanc, E. de
LA BÉDOLLiiiRE, Bist. de la mode, ch. xv.

4. PANNE. Ajoulez : ||
2» Mesure du bois de

charpente. La panne (Vosges), diamètre au gros

bout 0,22 à 0,32, au milieu o,(8, longueur )2

(»"; la panne double, diamètre au gros bout

0,32 à 36, au milieu 0,23, longueur 15" et au-
dessus, Annuaire des Eaux et t'orèls, (873, p. 23.

5. PANNK. Ajoutez ; Tuiles bombées, pannes
et carreaux en terre cuite, Journ. offic. 23 juill.

(872, p. 502), 2» col. C'est probablement par le

grenier que le meurtrier aura pénétré dans la

maison; quelques pannes enlevées à la couverture
du toit semblent le démontrer, Extr. de l'Échn du
Nord, dans Gaz. des Trib. (5 oct. (873, p. 999,
4' col.

PANNEAU. Ajoutez : |{
10» Planche de chêne, de

o">.,22 à o",24 largeur, et 0'",02o à 0",022 épaisseur,
NANQUETTE, Exploit, débit et estim. des bois, Nancyj
(868, p. 75.

I PANNERIE (pa-ne-rie), s.
f.
Nom donné, dans

)f département du Nord, aux fabriques de la tuile

dite panne.
— KTYM. Voy. ci-dessus panne 5.

PANNETON.'— ÊTY.M. Ajoutez : Selon Ch. Thu-
rot, de même que le Dictionnaire identifie pan-
non et pennon, il faut ideiititier panneton et pen-
neton, qui serait un diminutif de pennon (comp.
clocheton). Ce serait le petit pavillon de la clef,

et en ctlet l'analogie de la forme est frappante.

t PANOPEE (pa-no-pée), s.
f. La 70- planète

télescopique, découverte en )86( par M. Gold-
schmidt.
— KlY.M. Tlavôncta, nom d'une Néréid».

t PANOCILLE. Ajoutez : — REM. On le trouve
écrit panouil et masculin. Par-dessus le mur du
jardin se penchaient de gros panouilsde mais d'un
blanc de lait, sacher-masoch, Rev. des Deux-
Hondes, ir> août IS73, p. 857.

t PANSACRE (pan-sa-kr'), s. m. Nom vulgaire
de l'ff-nanthe safranée, plante fort vénéneuse,
lourn. des Débals, le (2 juin (877, 3" page
2' col.

'

— ETYM. C'est le même que panerais (voy. ce
mot au Supplément).
PANSER. — HiST. Ajoutez ; xif s. Et misires

Gauvains oste les seles, et pansse plus de la mule
à la damoiselle que de son cheval, le Homan en
prose de Perceval le Gallois, p. 36.

t PANSLAVE (pan-sla-v'), adj. Qui appartient à
tous les Slaves. La philologie, l'explication des
alphabets slavons, sont des points qui deman-
dei.t à être traités dans un congrès international;
il s'agit non pas d'archéologie panslave, mais

PAP
d'archéologie comparée, a. hambaud, Rev. des

Oeux-SIondes, (5 déc. (874, p. 786,
— ETY.M. llâv, tout, et Slave.

t PANSPER.MISTE (pan-spèr-mi-st), s. m. Par-

tisan de la panspermie.
||
Adj. En résumé, conclut

M. Frcmy, voici des objections gravas aux théories

panspermistes de M. Pasteur, H. de parville,

Journ. offic. 10 fév. (872, p. 936, 3' col.

PA.NTALON. Ajoutez:
||

8" Kig. Faire pantalon,

ne pas atteindre le bas du papior. lise trouve tou-

jours bien une anecdote sur lalma pour combler

le vide, et éviter que la colonne commencée ne

fasse pantalon, c'est à-dire n'atteigne pas le bas de

la page, th. Gautier, Feuilleton, du Journ. o\]\c. du
(0 juill. (866.

t PANTALONNÉ. Ajoutez :]{%' Qui porte paii-

talon. L'artiste cherchait ainsi à nourrir la partie

inférieure de la statue forcément amaigrie par les

jambes pantalonnécs et bottées du personnage

moderne, e. bergerat, Journ. olfic. 7 mai (876,

p. 3(36, 2- col.

t PANl'INE. Ajoutez : ||
2« Partie de soie déjà

manufacturée et employée en quelque objet, un

éventail par exemple. Et conclure par des ré-

flexions profondes sur une coiflure, une robe, un
magot de la Chine, une nudité de Clinschted. une
pantine de Boucher, Diderot, Promenade du scep-

tique, Allée de fleurs, ((.

(. PANTOMIME, .ajoutez : — REM. Il s'est dit et

pourrait se dire au féminin. Cette actrice est une
très-bonne pantomime, m"' aïssé, 2' lettre.

PANTOUFLE.— HIST. XjOKfei : XV s. Tous cor

douaniers qui feront pantoufles y seront tenus

mettre semelles et bordures de bonne vache,

Rec. des moniim. inédits de l'hist. du tiers état,

t. IV, p. 223.

t PANTOU.'V (pan-toun'), s. m. Genre de poésies

chez les Malais.

PAON yljoi((e; .- 1|
7° Nom, dans l'Oise, du coque-

licot, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 64.

PAONE. Ajoutez : — HIST. xiV s. Sur l'erbe

(un paon] s'est aresleûz Devant la poue enmi la

voie. Dits de Watriiiuet, p. 3(3. Li gentils paons

honorez.... Tant cointement le pas aloit. Après sa

poe contoiant, ib.

t PAOUR. — ETYM. Ajoutez: On a indiqué aussi

le bas-breton paofr, garçon, gars.

t PAPALIN. Ajoutez : — HlST. xvi' s. Et suffira

de faire marcher les vostres, quand les papalins

seront prests d'entrer au duché de Milan, bassom-

pierre. Ambassade en Suisse, t. u, p. )I9.

PAPEUASSER. Ajoutez : — REM. D'après le

Dicl. comique de Leroux
,
paperasser se trouve

dans Scarron avec le sens de faire écritures sur

écritures, écrit sur écrit : Nul d'eux ne se peut

passer D'incessamment paperasser.

PAPESSE. Ajoutez : ||
2° Reine qui est en même

temps chef de l'Église du pays. Le fond du système

[de l'Église anglicane] effraye le théologien : un
roi pape, une papesse Elisabeth, quel phénomène !

}lém. de Trévoux, t. I, p. 333.

PAPETIER. Ajoutez : — HIST. Xv" s. Papetnrii et

de mercaturis papyri se intromittentos nobis in

publica audientia (1414), dans du boulaï. Ilist. de

l'Université, t. v, p. 279. || fape'erit certifie suffi-

samment une forme française papetier.

t PAPETlîîRE.
Il
Ad/. yljou(eï ; || Qui a rapport

au papier. L'indu.slrie papetière. Cette étude l'a

conduit |M. A. Girard] à préciser les conditions que
doit remplir une fibre papetière de bonne qualité,

H. DE PARVI1.LE, Journ. ojfic. (9 mars 1875, p. 2102,
1" col.

PAPIER. Il
IS" Ajoutez en exemple : Que sont-

ce ces contrats, ces papiers de compte, cette in-

vention de vendre le temps.... oh! qu'un homme
est misérable qui se glorifie de tenir un gros pa-
pier de rentes! malh. Uxique, éd. L. Lalanne. Ce
n'est point chez moi qu'on fait papier de mise et

de recette; je sais à qui je dois, id. 16.
||
Papier-

journal, registre, livre de compte. Que sont-ce

que l'intérêt, le papier-journal, l'usure...? m. id.

Il
24* Papier mâché, papier mouillé qu'on emploie

jiour faire des tabatières et autres petits objets.

Il
25° Faire courir le petit papier, se dit, aux jeux

innocents, d'une des pénitences imposées pour la dé-

livrance d'un gage touché, qui eslde direàchacun :

Si j'étais petit papier, que feriez-vous de moi?

Il
26" Papier d'oiseau, papier très-mince. On pre-

nait un des pigeons messagers et on lui attachait

au col, avec un lacet, une petite boîte en or mince
comme du papier, dans laquelle on mettait une
lettre écrite sur un papier de soie très-fin qui
portait le nom de papier d'oiseau, Journ. «flic.
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3 août 1871, p. 5612, 2' col.
Il
27" Arbre à p.-.pier,

le niilrior à papier, broiwsoncdo papyrifera,
BAILLON, Dict. de bot. p. 257.

— KEM. Le proverbe : Le papier souffre tout, se
trouve au xiv siècle sous celte forme : Li encres
n'est mie kicrs, et li pappicrs est moût dchoînares,
le Livre des mestiers, dans Journ. des savants, oct.

1876, p. 656.

PAPILLON. Ajoutez : ||
12" Nom donné à la

fiamme de certains becs de gaz, qui .s'étale en
forme d« papillon.

+ PAPIL1.0MSTE(pa-pi-llo-ni-sf, H mouillées),
s. m. Naturaliste qui s'occupe des papillons.
PAPILLONNER. Ajoutez .-112" Faire produire dej

papillons, en parlant du ver à .soie. Des cocons
que nous pouvons transformer... en graine, en les

faisant papillonner, dupré de loire, Sériculture et

non sériciculture, dans Moniteur des soies, oct. et

nov. (873.

— REM. Papillonner, au sens figuré de voltiger
d'objet en objet, est plus ancien que ne pourraient
le faire croire les exemples rapportés. J'ai dit que
monseigneur le roi |Henri IV], qui au fond est un
brave homme, frétillait par trop à lavue des colles
étrangères à la vôtre [la reine Mario de Médicis],

que c'était mal à lui, ayant une femme si appé-
tissante, une reine si bien conditionnée pour avoir

des petits princes, de le voir papillonner autour
de maîtresses..., Requête d'une marchande de la

Halle à Marie de ilédicis, 16U8, dans Journ. des
Débats. (7 juill. (876, 3" page, 2" col.

PAPILLOTER. Ajoutez ; ||
8" V. réfl. Se papil-

loter, se faire des papillotes. Tous leurs beaux dé-

crets serviront à nous papilloter, l.ett. du P. Du-
chesne, 5' lettre, p. 2.

t PAPILLOTEl'R (pa-pi-llo-teur, Il mouillées),

s. m. Terme d'atelier. Peintre qui papillote, qui
fatigue les yeux par le trop vif éclat des couleurs.

Les tapoteurs, papilloteurs et tapageurs de la

peinture, buroer. Salons de (861 à 1868. t. 11,

p. 252.

t PAPIN. Ajoutez : ||
2° Nom, à Douai, de la colle

de farine, escallier, Vocab. irtC-franç. 456.(Papiner
.s'y dit pour coller avec cette colle.)

— IIIST. xiv s. Ajoutez : Conspersio, papins,
escalier, ib. {ronspersio signifiait, dans le bas-
latin, de la colle de farine).

t P.APOU. .4jou(e: : — ETYM. Cet oiseau tire .son

nom du pays des Papous; et pnpoûeh, en malai.s,

signifie frisé, crépu, devic, Dict. étijm.

t PAPOUILLE (pa-pou-ir, U mouillées), s.
f.

Nom de petits navires qui font le cabotage entre
l'Amazone et la Guyane, Journ. offic. 28 fév. (875,

p. (5»a, 2° col.

PAOUE. — HIST. Il XVI" s. Ajoutez : [Ces négo-
ciations] empeschoient plusieurs de se décla-
rer, comme ne voulant pas se faire poissonniers la

veille de Pasques, d'aub. Hist. 11, (72.

PAQUET. Ajoutez: || 15" Le petit paquet, sorte

de jeu. Dans la plupart des cafés, on joue ostensi-

blement le petit paquet, les Jeux en France, (87(,
Paris, Ch, Schiller, p. 67.

t PAQUETAILLE (pa-ke - tâ-ll', Il mouillées),
s, f. Nom donné aux soies que, dans les districts

séricicoles, les pay.sans filent eux-mêmes avec
les cocons provenant de leur récolte. Ces soies se
vendent par petits paquets ou paquetailles.

t PAQUIEK (p-l-kié), s. m. La surface nécessaire

à la nourriture d'une vache pendant l'été ou l'es-

tivage; cette surface est très-variable, Rebois.
Compte rendu, (860-74, 7" fasc. p. (05.
— ETYM. Autre forme de pâquis.
PAR. Ajoutez : ||

26" Par ci-devant, précédem-
ment. Le temps que par ci-devant on vous a fait

perdre.... ramassez-le, et le conservez curieuse-
ment à l'avenir, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— REM. Ajoutez : |j 7. Aux exemples rapportés

n° 16 de par devant un infinitif ajoutez celui-ci

de Malherbe, quilles précède: Fabius, qui par
temporiser sagement releva les affaires de sa ré-
publique, Lexique, éd. L. Lalanne.
l'ARABOLAIN. Ajoutez : — REM. On trouve

aussi parabolan. A l'en croire [Dioscore], il n'y
aurait eu (au concile d'Éphèse] ni soldats en
armes envahissant l'église , ni parabolans, ni
moines syriens, milice féroce de Barsumas, amédéb
THIERRY, llv. des Deux-Mond. ("mars (872, p. 77.

t PARABOLE. ÉK (pa-ra-bo-lé , léc), adj. Qui
est en forme de parabole. Réflecteurs paraboles de
l'Arc de triomphe.

t PARAIIOLICITE (pa-ra bo-li-si-té), s f. Carac-
tère de ce qui est parabolique. Mesure de la para-
boliciié d'un miroir
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; HARABOLISER (pa-ra-bo-li-zé), r. a. Duiiiicr

la forme de parabole. Le miroir de ce lolescope

avait été parobolis^t; par M. Martin, Monil. univ.

ïdéC. 1868, p. 1530, *' col.

t P.\RACE.VTR.\L, ALE (pa-ra-san-tral , tra-l'),

adj. Oui est situe à c6tù du centre. Le lobe para-

coDlral de la partie interne de l'iiémisplière [du

cerveau], chabcot, le Progrés méd. 22juill. (876,

p 516, <" col. ',] Au plur. masc. Paracentraux.

PARADIS. Ajoutez : ||
!*• Arbre de paradis, le

lAïufa occidenlaiis, L., b^iillon, Dict. de bol. p. al.

t PARADISIER (pa-ra-di-zif), s. m. Oiseau de
paradis. Les oiseaux d'autres provenances qui sont

sèches au four ou à la fumée, comme par exemple
les paradisiers, Ej:lr. du Bullel. de la Soc. d'accl.

dans Joiirn. ofjic. a janv. ikT7, p. 461, ("col.
PARADOXE. Jjoiifei : Paradoxe h; droslatique,

nom du principe de physique, en vertu dui|uel la

pressioa exercée par un liquide sur le fond du
Tase qui le renferme est indépendante de la

forme du vase ; ainsi dénomme à cause de ce
qu'il parait paradoxal, au premier abord, de dire

qu'avec un poids constant de liquide on peut
exercer des pressions différentes sur une surface

donnée.
— REM. Paradoxe, adjectif, s'est dit des per-

sonnes. On devient un individu paradoxe de l'es-

pèce humaine, bavle, dans sainte-bei've. Port-

Royal, t. 111, p. 366, 3* éd.

— HlST. xvi's. Ajoutez : Vous avez bien voulu
choisir Ce paradoxe pour en rire; Je le défends
pour mon plaisir, d'alb. Je Printe^nps, Paris, 1874,

p. st.

+ PARADOXER (pa-ra-do-ksé), v. n. Néologisme.
Faire des paradoxes. Au milieu de l'alonie ^-éué-

rale de la foule et de la critique, on aimerait à
paradoxer un peu, à chercher des nouveautés, à
pécher en eau trouble, bCroer, Saions de tssi à
1868. t. II, p. 310.

t PARADOXOLOGIE (pa-ra-do-kso-lo-gie), s. f.

Action de débiter des paradoxes.
— HlST. XVI' s. La nouvelle paradoxologie, eu.

FONTAINE, Quintil. Cens, il, 7, p. 242, éd. de i 573.

P.\RAFEK. Ajoute: : \H' Terme de monnay.-.i;e.

Parafer un coin, lui donner,à l'aide do )<elii.s poin-
çons manœuvres à la main et enfoncés au mar-
teau, la triple empreinte du point secret, de la

marque et du déférentou différent.

t PARAFFINAGE (pa-ra-fli-na-j'), s. m. Action
d'enduire de paraffine. Si les œufs étaient déjà
altérés, le paraffinage n'arrêtait pas la décompONi-
tion, Journ. offtc. 24 avril (875, p. 2964, 2* col.

i PARAFFI.VE. Ajoute: : |1 Paraffine native,
\oy. CKRÉsisE au Supplément.

t PARAFFINER (pa-ra-ffi-né), ». a. Enduire de
paraffine. Des œufs, paraffinés en juillet, étaient
encore complètement pleins, frais et de bon goût
en novembre etdécembre, Journ. o/yic. 24 avril (ST.i,

p. 2964, 2* col.

3. PARAGE. Ajoutez : ||
4° Action d'aplanir la

surface d'un drap, en dirigeant les brins de la laine
d'un même côté. Quant au parage, ce sont des
hommes qui le font, et c'est un métier trcs-rnde.
Enquête, Traité de coinm. avec l'Anglet.l. v, p. 22:1.

t PARAGÊ.VÉS1E (pa-ra-jé-né-zie), s. f. Hybri-
dité où les métis de second sang, c'est-à-dire ceux
qui proviennent d'un métis joint avec l'une ou
l'autre race mère, sont féconds enire eux, mais oii

les métis directs ou de premier sang sont stériles,

immédiatement ou après une ou deux générations,
Her. d'anlhrop. t. Iv, p 243.

— f.TYM. lUpa, indiquant déviation, et Yiv£-
ai;, géiiéralion.

t PARAGR.NÉSIOl'K (pa-ra-jé-né-zi-k'), ady. Oui
appartient à la paragénésie.

PARAGUA.VTK. Ajoute: : ||
2* Sorte de pot-dc-

\in que le contribuable payait aux agents du lise

(lonr obtenir une modération de taxe. Les abus
faits sur les rôles des taxes, dont les paiements
ont été souvent modérés pour des paraguanlcs
laites aux traitants qui n'ont point tourné au pro-
li! du roi, IMI. eu. de dolbert, vu. 197.

f PARAISO (pa-rèzo), t. m. Arbre de l'Argen-
tine. Parmi les arbres qui se développent vile et
croissent facilement, nous mentionnerons.... quel-
ques espèces d'eucalyptus, le paraiso et le peu-
plier italien, B. Blanchard, Journ. of/ic. 9 avril
1877, p. 2770, i" col.

VARAtTKE. — REM. .Ajoute: .-

|| 2. Ou connaît
la tournure : Il a cinquante ans, et il les parait
(voy. d'ailleurs le n» »). Voici un emploi diflérent,
mais analogue, de paraître, dans une lettre de
Louis XIV Ce que vous me mandez de mes vais-

PAR
seaux me donne encore plus d'inquiétude que
vous n'eu paraissez, car je vois que la tempête a

continué.... le», etc. de Cutberl, t. vi, p. 3it.

PAUALIPOMÈ.N'KS. .ijoule: : ||3- Additions. J'ai

de petiu paraliponiènes à vous faire sur le sujet

de M. Kacine, Lelt. de H. VuiUart, dans sainte-

DEUVE, Porl-Roijal, t. vi, p. 26).

t PARALIQL'E (pa-rali-k'), adj. Terme de géo-

logie. Oui appartient au levage de la mer. Forma-

tion paralique.
— KTVM. Ilapà, auprès, et à).;, à>ô;, la mer.

t P.ARALLACTHJUE.WK.NT(pa-ra-la-kti-ke-nian),

ado. Tonne d'astronomie. D'une fai;on parallac-

lique. On monte les télescopes parallacliquemenl;

cela veut dire que le tube est installé >ur un sup-

port longitudinal incliné comme l'a-xe du monde
;

de plus, le tube peut tourner autour de ce support

et se mouvoir, en outre, dans son propre plan, u. de
parville, Journ offic. 24 oct. 1»75, p. 8829, 3' col.

t PAKALLÉI.IS.VnON (pa-ra-lé-li-za-sion), s. f.

Action de paralléliser. Si l'étirage devait être con-

duit jusqu'à la complète parallélisation des fils,

LEXGLET, Bulletin consulaire français, 1877, p. 209.

t P.\RAI.Li;LISER(pa-ra-lé-li-zé), v.a. ||
1° Met-

tre en parallélisme. ||
2° y.reft. Se paralléliser,

devenir parallèles, en parlant d'objets différents.

Sous l'action des rouleaux qui élreignent les ru-

bans [de coton cardé ou peigné], ceux-ci s'allon-

gent, se fortifient et se parallélisent, lengleï,

BulUlin consulaire français, (877, p. 2U9.

t PARALYSANT, ANTE (pa-ra-li-zan , zan-l'),

adj. Oui paralyse, qui ôte les forces physiques ou
morales. Même avec cette conviction paralysante

qu'il est cnguignonné...., alph. Daudet, Journ.

offlC. 6 sept. (87.Î, p 7609, (" col.

t P.AUALYSATEUR , TRICE (pa-ra-li-za-teur,

tri-s'), adj. Terme de médecine. Qui paralyse.

M. Claude Bernard a montré que le cerveau se

paralysait avant la moelle épiuière, de manière
que la sensibilité est atteinte alors que ia motilité

est encore intacte; il a montré encore que le cer-

veau exerçait sur la moelle épinière une sorte

d'action paralysatrice, ca. richet, Rev. des Dexix-

ilondes, (5 fév. (877, p. 839.

PARALYTIQUE.— HlST. xvi" s. Ajoutez: Ceux-
là doivent bien estre paralytiques de sens qui veu-
lent attribuer.... Œuvres de Ph. Marnix de Sainle-

Aldegonde, Bruxelles, (859, t. i, p. 310.

PARAPHRASE. Ajoutez : — HlST. xvi» s. User

de paraphrase, Epist. exhorl. des epist. Nouv.
Test. éd. Lefebvre d'Élaples, Paris, 1525.

PARAPHRASER. Ajoute: : ||
4° Paraphraser un

visage, disserter, réiléchir sur un visage. J'avais

des Phyllisà la tête; J'épiais les occasions; J'épi-

loguais mes passions; Je paraphrasais un visage,

COHN. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
PARAPLUIE. Ajoute: : ||

3» Sorte d'abri établi à la

montée d'un tramway. Les plates-formes d'en bas

seront surmontées d'un abri dit parapluie pour pré-

server le conducteur et les voyageurs [sur le tram-
way de l'Arc-de-Triomphe de l'Étoile à Suresnes],

Jonrn. offic. 1 "sept. ( 874, p. 63( 4, 3" col. || 4°Dansles
mines, engin qui sert à la descente et à ia remojite.

Ils [les ouvriers) se jetèrent pêle-mêle dans le pa-

rapluie, et, grâce à Dieu, la montée fut heureuse;

ils étaient sauvés, Journ. o/]ftc. 25 oct. (869, p. t388,

3" et 4' col.

t PARASVXTH15T1QUE (pa-ra-sin-té-li-k'), adj.

Terme de grammaire. Se dit des mots composés
qui sont le résultat d'une composition et d'une dé-

rivation agissant ensemble sur le même radical,

de telle suite que l'une ou l'autre ne peut être

supprimée sans amener la perte du mot. Embar-
quer et débarquer sont des composés parasynlhc-
liques, par rapport à barque. \\S. m. Un parasyn-
tliétique. Border ayant un tout autre sens que
abordir et déborder, ceux-ci sont les parasynthé-
liques, et non les composés de border, dahmes-
TETEii, Formation des mots composes en français,

p. 81.

— f.TYM. Ilapà, indiquant quelque chose d'in-

complet, et synthétique.

PARATITLES. Ajoutez: La garantie des évic-

tions est traitée d'une manière très-ample par

M. Pùthier en son contrat de vente; on y trouvera

l'explication la plus lumineuse et la plus satisfai-

sante do tous ces articles [(625 à (04o du Code
civil] qui en sont des paratitles, de laporte, Pan-
dectes françaises, Code civil, \. xni, p. nu, I805.

t PARAVANT QUE. Ajoute: : \\
2° Paravanl,

prép. Avant. Reçois de ma main celle que ton

désir Paravant cette offense avait voulu choisir,

CORN. Lexique, èà. .Marty-Laveaux. || Adv. Paravanl,

PAR
auparavant. Tout beau, mon innocence Veut savoir
paravant le nom de l'imposteur, ID. 16. || En re-

voyant ses ouvrages. Corneille a effacé ces ar-
chaïsmes.

t PARAZONIUM {pa-ra-zo-ni-om') , s. m. Sorte
de dagne ou de poignard, porté au baudrier p;.r

les guerriers grecs cl romains.
— KTY.M. Lat. para:oniUHi, de «apaCtovia, armes

appenduesà la ceinture, denapà, à, et ïuvt), cein-

ture.

t PARBLEU. Ajoutez: — KEM. On trouve 1 ar-

bieu dans Corneille :Vous veniez bien plulot l'aire

la guerre au pain. — L'un et l'autre, parbieu.
Lexique, éd. Marty-Laveaux.

t PARCELLAUISME (par-sèl-la-ri-sm'), s. m.
Etat de ce qui est divisé en parcelles.

t PARCIIEMINEUX, EUSE (par-chemi-neù,
neù-z'), adj. Qui a la nature, l'apparence du par-

chemin. Un amas quasi parcbemineux do toiles

d'araignées couvertes de poussière, o. sanu,

l'Homme de Neige, Rev.' des Deux-Mondes, c juin

(858, p. 482.

t PARCI.MONIEUSEMENT. Ajoute: : 11 faut

remplir, chaque année, ces sacs maudits, pour sa-

tisfaire le maître et payer le droit de vivre parci-

monieusement et mi.sirablement sur son domaine,
G. sand, la Mare au Diable, 11.

t PARCO.\(par-kon),s. m. Nom, dans la Vienne,

de la loge ou case oii vil le baudet destiné à la

procréation des mules et mulets, les Primes d'hon-

neur, Paris, 1872, p. 302.

— Ktvji. Diminutif de parc.

PARCOURS.
Il

2° Ajoutez : Le parcours est la

vaine piUire étendue, par réciprocité, d'une com-
mune à une autre, baïle-mouillard, Projet de

Code rural, Sessim (8fi8 du Corps législ. p. 47.

t PARDALIDE (par-da-li-d'), s.
f.
Terme d'anti-

quité. Peau de panthère. C'est une femme debout
[la Musique, de M. Delaplanche, au dernier salon],

tout le côté gauche du corps revêtu d'une sorte

de pardalide, et jouant du violon, Camille guv-

MON, Courrier littéraire, 25 juin (877.

— ËTYM. IlopôoXi;, panthère et peau de pan- .

Ibère.

t PARDALOTE (par-da-lo-f), s. m. Oiseau du
genre des pies-grièches, dit aussi pie-grièche-ioi-

telet à cause de sa petite taille.

PARDONNABLE. — Hisr. Ajoutez : XII' S. U
mostretqueses péchiez [de Job] n'est mie pardon-

nables, U Dialoge Grégoire lo pape, IS76, p. 343.

PARÉ. Ajoute:: ||
9° Blé parc. Le fait de mettre

en vente sur le marché des blés parés, c'esl-à-diie

du beau blé sur le dessus et des blés de qualité

inférieure dans le fond des sacs, constitunil.... le

délit d'escroquerie, Journ. offic. 29"avril (873,

p. 2856, 2' col.

+ PARÈDRE (pa-rè-dr'), s. m. et f.
Terme d'anti-

quité grecque. Se dit des divinités accessoirement

associées à un culte quelconque, dont les statues

étaient placées à coté de celles des dieux de ce

culte. M. Robert fait connaître les inscriptions

en l'honneur de Mercure et de sa parèdre Ros-

mcrta, dont le nom avait été pendant longtemps

défiguré par les épigraphistes, delaunay, Journ.

offic. 29 févr. (876, p. (455, 3» col. 11 reste à dé-

terminer leur nature propre [des déesses], leur

rapport aux divinités mâles dont elles sont les

parèdres, j. souRV, Rev. des Deux-Mondes, (5 déc.

(875, p. 812.

— ETYM. llâpEÔpoç, assis à côté, deitapà, à côte,

et ËSpa, siège, chaire (voy. chaire).

t PARE-FEU (pa-re-feu), s. m. Ce qui protège

contre l'incendie. Résultats déjà obtenus par l'ad-

ministration forestière dans les plantations pare-

feux du département des Landes, Enq. sur la in-

cendies des forets, p. 99. Les pare-feux, surtout

lorsqu'ils sont pourvus de fossés bordiers, agissent

utilement cniTime solution de conlinuité, ib. p. 47.

PAREIL.
Il
4° S. f. La pareille. Ajoute: : || Au

commencemeiit du xvu' siècle, on faisait un emploi

général du substantif pareille, sans l'assujettir à

être toujours avec la, c'est-à-dire auiisi bien avec

l'article un que sans article. Quel esprit que lu

raison conseille. S'il est aimé, ne rend point de

pareille? MAL», ii.xique, éd. L. Lalanne. 11 peut

bien y avoir du manquement en la chose donnée,

parce qu'on lui d;)il une pareille; mais, pour le

regard de l'aiïeciion, il n'y en a point, iD. ib.

[ PARE.MENTIÎ. fiK (pa-re-moii-lé, tée), por(. passé

de parementer. Garni d'un parement. Vers l'Abbaye,

les fondations ont été mises à nu ; elles sont pare-

mentées de silex noir et flanquées d'énormes

contre-forts, Journ. olfic 9 déc. 1876. p. 9(64, 3' col.
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t PAnf.MIOGRAPIIE. Ajoute: : Plus scrupuleux

nue lajjlupartdes parcniiogiaplies, j'ai laissé dans

«il bourbier natal celle phraséologie de la ca-

naille, OL'iTABD, Dicl. des Proverbes, in-S', Paris,

iKt2, préf. p. XII.

t PABf.MIOLOGlyrE (pa-ré-mi-o-lo-ji--k'), adj.

Oui a rapport àlaparéniiologie. Bibliograpbio pa-

rémiologique ou éludes biographiques ot litté-

raires sur les ouvrages consacrés aux proverbes

dans toutes les langues, par g. duplessis, Paris,

ISI7.

PARÈnK. Ajoutez : \\
2' Police commerciale.

La rubrique Manille embrasse tous les ports des

iles Philippines; les compagnies d'assurances ma-
ritimes l'entendent elles-mcmcs ainsi; car, en

étudiant les parères du Havre, de Marseille et ceux

des compagnies appelantes, on voit que le quan-
tième des primes d'assurances pour les bAlimcnls

on partance de Manille ou do Yloilo pour le

Koyaume-Uni est le même, Ga:. desTrib. 22 avril

isTB, p. ;iii:t. 1° col.

t HARKSSEUSK.^lK.Vr. — HIST. Ajoute: : XU» s.

[Les pensées] ki, kant clés vont aisi com par l'us

perezousement, It Dialoge Grégoire lo pape, <876,

p. 34».

PARESSEUX. Ajoutez : \\
8° Ressort paresseux,

ressort qui se détend lentement et sans vigueur.

Il Balance paresseuse, balance qui n'est pas sen-

sible, dont le fléau ne se met pas en mouvement
pour un petit excès de poids.

2. PARFAIT. Ajoutez : ||
13° Terme de thermo-

dynamique. Gaz parfait, gaz qui satisferait d'une

manière rigoureuse aux lois qui ne sont qu'ap-

proximativement exactes pour les gaz réels ; en

d'autres termes, un gaz parfait est un corps dont

les chaleurs spécifiques sont à pression constant»

ei à volume constant, et qui obéit à la loi de Ma-
riotte.

Il
14° Terme de forestier. Bois parfait, se

dit, par opposition à l'aubier, de la j'artie du bois

plus colorée, plus dure, moins alléiable. ||
15° Un

parfait, une crème glacée. Couteau à parfait, Alm.
nidot-Bottin, (87 (-72, p. 86O, )" col. Fromages
glacés, bombes napolitaines, parfaits de tous les

goûts, ib. p. 082, i' col.

PARFILÉ. Ajoutez: \\
2° Terme de céramique.

Orné de filets. Assiettes parfilées, Enquête, Traité

decomm. avec l'Anglet. t. vi, p. 687.

t PARFIN (par-fin), s. f. X la parfin, toc. adverb.

lumbée en désuétude et signifiant : à la fin der-

nière. Je m'essaye par quelques remonlrances et

exercices de convertir le simple désir de l'hilothée
' en une entière résolution, qu'elle fait à la parfin,

SAINT FRANÇOIS DE SALES, Introduction à la vie dii-

vole. Préface, <tiil.

— ETVM. Par, dans le sens archaïque du super-

latif, et fin I.

PARHÉLIE. Ajoutez : Il
2° Image du soleil due à

la réfraction de ses rayons à travers des prismes

de glace suspendus dans l'atmosphère. Les par-

hélies s'observent par couples, en même temps
que les halos.

PARIA. — F.TVM. Ajoutez : D'après Max Mûllor

t^Essaisde mythologie comparée, Irad. par G. l'errot,

]i. m, Paris, (87:)), les /"arias sont ainsi dits de la

cluchette qu'ils étaient autrefois obligés de porter,

alin d'avertir les brahmanes de ne point s'exposer

à être souillés par l'ombre d'un être abject.

P.VRIADE. Ajoute: : \\
*• Il se dit aussi des ca-

nard.? sauvages. Les canards vont quitter le lac

]iour retourner en Bresse.... plaçons-nous ii mi-
itéte.... sur le dessus des rochers nous ne verrions

que quelque rare pariade..., cahtehon, Premières

chasses. Papillons et oiseaux, p. tM, Hetzel, (806.

I PARIAN (pa-ri-an), î. m. Espèce de jiorce-

lainc dont la pâte renferme beaucoup de feld-

spath, ce qui lui donne de la fusibilité et de l'o-

pacité. Le parian est un produit analogue à la

porcelaine, ayant l'apparence du marbre de l'aros

(de là son nom). Tarif des douanes, <8G9, p. (66.

t PARIER (pa-rié), s. m. Olui qui possède au
pair unévolage, Gaz. desTrib. 9 et (Osept. (872,

p. 889, 3' col.

t 2. PARlRTAIRE (pa-ri-é-tft-r'), adj. Qui a

rapport aux murailles. Les inscriptions pariétaires

[de Pompéi] nous apprennent non-seulement les

noms des candidats..., helaunay, Journ. offic. 30

mars (875. p. 235«, 2' col.

t PARIFICATION (pa-ri-fi-ka-sion), s.
f. Néo-

lo^'isme lire de l'italien. Action de rendre pareil,

(m a commencé la discussion générale du |irojet

de loi pour la parification des universités de Horiie

et de l'adoue aux autres universités de l'Klat,

Journ. offic. 5 mars (872, p. (563, (" col. || On a

P.Ml

dit aussi, au même sens, parifier. Ces mots sont

des italianismes et se trouvent dans des traduc-

tions faites de l'italien.

— KTVM Lat. par, paris, pareil, et facere, l'aire,

t PAHISIANISEU (pa-ri-zi-a-ni-zé), v. a. Donner

lo caractère parisien. ||
V. réfl. Se parisianiser,

prendre le caractère parisien. Il gagnait à lous

ces frottements de se parisianiser un peu plus

chaque jour, alph. pal'det, le Temps, 5 août (877,

feuilleton, C" page, 2° col.

t PARISIAKIS.ME. Ajoutes : \\
2° Locution propre

aux habitants do Paris. M. Ch. Nisard a fait un

livre sur les parisianismes.

t PARITOIRE (pa-ri-toi-r'), s. f. Un des noms
vulgaires do la pariétaire, GUï, VAlgérie, (876,

p. (0(.

— ETYM. Autre form» de pariétaire.

t PARKFO.VG (park-fong), s. m. Les Chinois le

connaissent (le nickel] de temps immémorial et

l'emploient dans leur alliage, le célèbre parkfong

ou argent chinois, Journ. offic. 24 octobre (874,

p. 7(82, 2" col.

PARLEMENT. Ajoute: : Il
6» Entretien, confé-

rence (sens vieilli). Parlement de Cassius et de

Brute, BAC. Lexique, éd. P. Mesnard.

t PARLEMENT.ARIS.ME (par-le-man-ta-ri-sm'),

.s. m. Néologisme du langage politiquiv S; stème

de gouvernement parlementaire.

PARLECR. Ajoute: : \\
5" En termes de télégra-

phie électrique, instrument qui sert à transmettre.

Quand on est sur le point de poser le fil, on l'es-

saie au moyen d'une pile portative placée dans la

voiture; on peut également faire marcher les par-

leurs, qui se trouvent transportés à coté des piles

et des bobines, Journ. offic. 29 sep. (875, p. 84(2,

2' col.

t PARNASSIEN. Ajoutez: \\
3° Les parnassiens,

nom donné à des poètes contemporains trè.s-amou-

reux de la forme et faisant pour elle de grands sa-

crifices. De même qu'en littérature les coloristes,

les ciseleurs de mots, les parnassiens, comme ils

s'appellent, ont succédé à nos grands poêles, e. du-

VEBGiER DE HAURANNE, Rcv. dcs Deux-Mondcs, ('>

mai (874, p. 66(.

t PARNE (par-n'), s. f.
Pièce de bois placée sur

la charpente d'un comble pour supporter les che-

vrons (hors d'usage). Parnes, soles, appuis, jamba-

ges, CORN. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
— ETVM. C'est une autre forme do pa7ine i

(voyez PANNE 4), .seul usité aujourd'hui. L'épon-i

thèse de l'r se faisait quelquefois ; voyez hurler

pour uUer.

t PAROCHIAL, ALE (pa-ro-ki-al, a-l'), adj. Oui a

rapport à une paroisse. Les églises parocbiales,

RAC. Lexique, éd. P. Mesnard.
— ETYM. Lat. parochia (voy. paroisse).

PAROI. Ajoute: : ||
9° On appelle paroi la peau

du sanglier, et armures la partie de la peau qui

recouvre les deux épaules. Chasse iUustrée, t. 11,

p. 2(0. Il lO" Terme d'hydrostatique. On dit qu'un

orifice est à mince paroi, quand i! n'est qu'une

ouverture dans une lame métallique ou une

planche mince, sans ajutage ni en dedans ni en

dehors. ||
11° Terme d'artillerie. Projectile à double

paroi, projectile dont la paroi est formée de deux

parties concentriques, disposées en vue d'une

fragmentatation systématique.

t l'AROIR. Ajoute: : ||
2° Outil de .sabotier. Une

fois le sabot évidé et dégrossi à la rouelle, le per-

ceur en ébarbe les bords, puis le passe à un troi-

sième ouvrier chargé de lui donner la dernière

façon à l'aide du paroir, qui est une sorte de cou-

teau tranchant fixé par une boucle à un banc so-

lide, A. THEURiET, Rev. dcs Deux-Mondes, ("oct.

(874, p. 677.

PAROISSIEN. Ajoute: :\\i' Adj. Paroissien, pa-

roissienne, qui appartient à la paroisse. La légende

de Tell et Gcssler, dont le premier échappe à toute

investigation en dehors des falsifications évidentes

de quelques chartes et registres paroissiens, la

Hevue suisse, (O oct. (870, p. (42.

PAROLE. Il
18° Parole de présent. Ajoute: : Le

mariage par parole de présent est encore usité en

certains pays. Un acte extrait du registre de la

paroisse do Reyia, et constatant qu'elle avait été

unie par parole de présent à M. Ch. C..., Ga:.

des Trib. 7 juin (874, p. .'.:)!), 2° col. Que cet acte

est rédigé suivant l'usage de Cuba; qu'il ne peut

êlrc confondu avec l'ancien contrat de fiançailles

par parole de présent qui a été prohibé par le con-

cile de Trente, et qui, depuis cette époque, n'est

plus pratiqué dans les pays catholiques, ib. 3' col.

Il
paroles de futur, voy. futur, 11° 2.
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— HIST.
Il

xvi° S. ,\joutez : Quant au fait de

l'église cl du lien de mariage pour la conscience,

les paroles de présent font le mariage
;
paroles de

prtsent sont quand, par mots du temps présent,

les deux masie et femelle se prennent à cspous et

espousc, et les paroles do futur sont qu'ils promet-
l«nt l'un à l'autre qu'ils se prendront.... l'edit de
Blois de l'an (580, articles 40 et 44, défend aux
notaires d« recevoir les paroles de présent en con-
tracts de mariage, et aux prcstres de faire cSpou-
sailles sans proclamation de bans, guy coquille,
Œuvres, éd. de (666, t. 11, p. 245.

|- PARONNE (paron'), s. f. Nom, dans lo pays
d'Avranches, de certains colliers de chevaux faits

en paille ou an jonc (voy. plus bas paveille). Lai-
liio convenable pour la fabrication des colliers

de chevaux dits paronnes, l'Avranchin, 27 juin
(HC.l).

t PAROXYNTIQUE. Ajoutes:— REM. On trouve
quelquefois dans les écrits des médecins paroxys-
tique ; mais i;apo$uaTvno; n'est pas grec; il faut

donc éviter de se servir de ce mot, et dire paroxyn-
tique.

t PARPAILLOLER (par-pa-llo-lé. Il mouillées),

s. m. Nom vulgaire donné en Dauphiné, sous

Charles VII et Louis XI, aux grands blancs do dix

derniers tournois.

— ETYM. Voy. parpaillot à l'Élymologic.

PARPAING. — HIST. Ajoutez: xiv" s. Jehan Cau-
chon rcquei-oit que Hues relraissit le marrien à

moiliet don mur, qu'il avait mis à perpain en un
mur commun ((306), vahin, Arch. administr. de la

ville de Reims, l. 11, ("-'partie, p. 50. Mur à parpain,

ID. ib. p. 11 (.

t PARQUEMENT (parkeman), s. m. Action do

parquer. M. J. Favre a dit dans sa déposition....

j'ai .sauvé les soldats de l'humiliation et des souf-

frances d'un parquement dans des camps retran-

chés, Journ. offic. 7 déc. (873, p. 7543, 2" col.

t PARQIIEUR. Ajoutez: L'ile de Ué a vu se.s

côtes converlirs par les parqueurs en une vaste

hulto'ièn' richement peuplée, Journ. offic. 18 avril

(87.1, p. 28011, 2° col.

(.PARRICIDE.
Il

5° Adj. Ajoutez : |1 Parricide

de, qui commet un parricide sur. La doctrine par-

ricide des rois et l'opinion séditieuse de leur dé-

position. Pièce janséniste, dans sainte-beuve,

Port-Royal, t. vi, p. 270, 3° éd.

— HIST. Ajoute: : xii« s. Li pères senzfeges

[perfide] et parricides [il avait tué son fils] moUz

Imû] de repentise, li Dialoge Grégoire lo Pape,

(876, p. (69.

t PARSISME (par-si-sm'), s. m. Religion des

Parsis; c'est celle de Zoroastre. Comme le mo-
saïsme, le parsisme interdit la fabrication des ima-

ges divines, a. réville, Rev. des Deux Mondes,
("' mars 1872, p. (34.

t PARSON (par-son), s. f.
Terme .d'exploitation

houillère. Part do propriété dans une mine de

houille, au pays de Liège.
— ETVM. C'est l'anc. franc, parson, partage, en

lat. partionein, action de partager.

2. PART.
Il

6" Ajoutez : || Anciennement, part,

billet de faire part. Je vous préviens, monsieur lo

comte, que lo roi est décidé à prendre le deuil

jeudi, que la part soit arrivée ou non, Corresp. de

Marie-Antoinette, publiée par Hunolstein, p. 296.

PARTAGE. .Ajoutez: \\
10° Partage noir, se di-

sait, en Russie, du partage périodique des terres

entre les habitants de la commune, Journ. offic.

22 janv. 1872, p. 41)8, 3° Col.

PARTAGEABLE. Ajoutez: \\
2° Qui doit être par-

tagé. Nous ne devons rien avoir de séparé; bien

et mal, tout est partageable entre nous, malu.

Lexique, éd. L. Lalanne.

t PARTI':RKT (par-le-rè), s. m. Nom, dans le

Lyonnais, d'un grand couteau. Près de la fontaine

[à Villeurbane, près de Lyon], on trouva sur la

neige un énorme couteau, vulgairement appelé

parteret et semblable à ceux dont les charcutiers

se servent habituellement. Gaz. des Trib. 4 juin

(873, Ji. 529, 2° Col.

— ETYM. Dérivé irrégulier de partir, partager.

PARTERRE. Ajoutez : \\
7° Terme de forestier.

Parterre d'une coupe, l'emplacement oii se f:àt une

coupe. Les produits secondaires provenant des net-

toiements ou des éclaircies sont parfois abandonnés

sur le parterre des coupes, Enqxiètc sur les incen-

dies de forêts, p. 75.

2. PARTI (de partir). Ajoutes: \\ i° Qui s'est

lancé, qui s'est mis en mouvement. Paris est parti,

disait un vétéran des luttes révolutionnaires, qui

venait de parcourir divers quartiers de la capitale,
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E. lÉsoT, Paris en décembre «851, p- 225.
||
S'Lors-

que quelqu'un s'anime sur un sujet qui lui tient

à coeur, on dit familièrement : Le voilà parti, ar-

rètezle si vous pouvez. 1,
4' Populairement, lancé,

excité par le vin. H.... a tiré son couteau contre

deux personnes, chez un marchand devin,... l'ac-

cusé travaillait chez P...., à celle époque, cl il était

un peu parti ce jour-là. Gaz. des Trib. 26-27 oct.

I8T4, p. 1028, 1" col. etc.

t PARTU:i'L.\IRE. ^oule; .H 2' Qui appartient

aux particules des corps.

P.\Rl"HK.— ETYM. Ajoute: : Parure vient sans

doute de parer, comme il est dit dans le Diction-

naire, mais non directement. En effet, la forme

ancienne est pareure, qui provient du lat. paro-

iMra, lequel est dans TerluUien.

P.\RVIS. — HIST. Ajoutes : xit' S. En ccl pa-

revis parmei cui hom val à la glise del bicncu-

rous Laurent, U Dialoge Grégoire la pape, (876,

p. 212.

t r.VRVITÉ (par-vi-lé), s. f. Mol forgé du latin.

Exiguïté. Le sieur do Malherbe le pria que, vu la

parvité de la somme, il ne s'en parlai point en

ladite transaction, sialh. Lexique, éd. L. Lalanne.

— ETYM. Lat. pariitalem. petitesse.

4. PAS. Il
10" j1joule; : fl L'n pas de conduite,

action de conduire pendant un bout de chemin.

Chemin faisant, il rencontra le plus jeune des fils,

garçon très-doux, qui lui donna un pas de conduite,

JToni't. unircri n nov. 1868, p. (467, 2» col. Il
20"

Salle des pas perdus.... Ajoutes : \\ Le pas perdu,

se dit quelquefois d'une espèce d'antichambre. On
hésite, on proteste ; mais peu à peu, tout en val-

sant, on s'approche de la porte du salon qu'on

franchit ; on passe également le pas perdu
;.
et enfin,

de pirouettes en pirouettes, de protestations en

hésitations, on arrive à la porte do la rue, puis à

celle d'un coupé.... le National de 1869, 2t janv

«869.
Il
26* Terme de fortification. Pas de souris,

escalier élroil et raide qui descend dans le fossé

du corps de place.

t PASQUIER (pa-skié), s. m. Nom donné, dans la

Bourgogne et ailleurs, aux pàtis. Pasquicrs com-

munaux, les Primes d'honneur, p. 282, Paris, 1874.

Trente-cinq ares de pasquier pour le troupeau

(Bouches du-Rhône), barhal, lis Irrigations dans

les Bouches^du Rhône, Paris, «876, p. 77.

— ETYM. Le même que pdquier (voy. ce mot

au Supplément).

t PASQL'INER (pa-ski-né), v. a. Diriger contre

quelqu'un ou quelque chose des pasquius, des

plaisanteries. Nous pasquinerons leurs malices

[des beautés], corn. Lexique, éd. Marly-Laveaux.

PASSADE. Ajoute: :\i6' En termes de Ihéâlie,

les allées et venues en travers de la scène. Les

moindres passades ont fait l'objet de longues dis-

cussions [avant la représentation], alph. daudet,

Journ. offic. 27 juill. «874, p. 5290, 3' col.

PASSAGE. Il
10° Ajoutes : || Lunette des passages,

nom donné quelquefois à la hinelle méridienne.

Il
26* En Normandie, barrière fi.\o, facile à enjam-

ber, qui permet de passer d'un herbage dans un

autre, d'une prairie dans une autre prairie, del-

BOLLLE, Gloss. de la vallée d'Yères, le Havre, <876,

p. 2.S3.
Il
27* Faire passage à, amener à. La cou-

tume de vivre, plus forte que loi du monde, nous

fait bien passage à des choses qui n'ont point de

loi, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

t PASSAGEL'R (pa-sa-jeur), s. m. Fermier ou

entrepreneur de bac, belmondi, Code des contri-

butions directes, Paris, (818, p. )37.

t PASSÉE (pâ-sée), s. f.
Passée d'août, nom, en

Normandie, de la fête qui termine la moisson.

t PASSE-SI.ARLMÈRE (pi-sema-ri-nic-r'), s. f.

Passage pour les bateaux. Pour assurer le service

de la navigation sous la passerelle, une passe-

marinière de )2*de largeur sera ménagée à )4»oo'

du mur du bas-port Henri IV; un bouquet de trois

pieux sera battu en amont de la passe, de manière

que les bateaux puissent s'y amarrer, en cas de

besoin, Ord. de police, 25 mars (870.

PASSEMENTERIE. Ajoutes : || Fig. et néolo-

gisme. Fausse décoration, faux rubans. Ils sont les

victimes prédestinées de tout escroc qui se pré-

sente chez eux en équipage de grande remise avec

une passementerie quelconque à la boutonnière,

A. viLLEMOT, Je Temps, feuilleton, 29 nov. (868.

t PASSE-.MOSTAG.NE (pi-se-mon-ta-gn'), s. m.

Sorte de casquette ou bonnet, ordinairement fourré,

avec une partie qui se rabat sur les oreilles, le

cou el m< me les épaules. Toutes les troupes en

hiver, olliciers el soldats, recevront un passe-

montagne el une ceinture de flanelle, ou deux

PAS

ceintures, dont une servira de passe-montagne,

Journ. offic. 2ii oct. (871, p. 4065, 3' col.

PASSE-PARTOUT. Ajoutez :||10' Nom de la

brosse dont se servent les boulangers pour ôter la

farine el les cendres des pains qu'ils livrent à l'a-

cTieteur. |1 On l'emploie aussi pour épousscter les

volumes les casiers, pour brosser les chevaux, etc.

Spécialité de brosseset passe-partoul pour chevaux,

Alm. Didol-Bollin. (S-|-I872, p. 73S, 4" col.

t PASSE-REHL'T (pise-re-bu), s. ni. Un des

noms des douves servant pour construire le corps

d'un tonneau, nanquette. Exploit, débit et estim.

des bois, Nancy, (868, p. 92.
||
Au plur. Des passe-

rebuts.

t PASSE-TOUT-GRAIN (p4-se-tûu-grin), s. m.

Nom d'un vin de Bourgogne. || H est nommé toul-

grain dans le Dictionnaire, voy. grain, n- 23. Tout-

grain est beaucoup moins usité.

PASSEUR. Ajinites :\\3- Passeur de sable, celui

qui passe au crible ou à la claie le sable extrait

(ks rivières. Le noyé n'était autre qu'un sieur

Nicolas X .., passeur de sable, qui s'est volontai-

rement jeté à l'eau il y a douze jours, Gaz. des

Trib. 31 mars (875, p. 3)5, 4' col.

P.\SS1HLE. Il
1° /l;ou(eî ; Lorsque la blessure

est en lieu si sensible, 11 faut que do tout point

L'homme cesse d'être homme el n'ait rien de pas-

sible. S'il ne s'en émeut point, malu. Lexique, éd.

L. Lalanne.

t PASSIONNANT, ANTE (pa-sio-nan, nan-t'),

adj. Qui passionne. Ils [deux orateurs] ont déployé

tour à tour, en cette question certes peu passion-

nante [la question monétaire], une ardeur juvé-

nile, Journ. des Débats, 24 juin (876, (" page,

I" col. Je veux consacrer le temps qui me reste

à la séance générale de vendredi, qui a été tout à

fait passionnante [congrès de l'Association fran-

çaise pour l'avancement des sciences], le Temps,

31 août IS76, 2' page, 3* col.

PASSlOXNiE. Ajoutes : ||
5° Passionné à, qui a

passion pour. Les choses que vous êtes si passion-

nés à posséder, malu. Lexique, éd. L. Lalanne.

PASSIONNER. — HIST. Ajoutes : \uv s. Ave

dame, tes cuers moult fu passionnez [aflligé]

Quant veïs que les filz fu apassioimt-z, gautiek de

coiNSY, les Sliracks de la sainte Vierge, p. 745,

éd. abbé Poquet.

t PASSIVETÉ ou PASSIVITÉ. Ajoutes .|i2° Se

dit d'une propriété que possède le fer traité par

l'acide nitrique concentré.

t PASSOT. Ajoutes :\\i° Sorte de tour pour ban-

der l'arbalète (voy. arbalète).

t P.\STKLLISË, ÉE (pa-stè-li-zé, zée), adj. Qui a

le caractère de la peinture au pastel. On y sent

[dans un portrait par Chaplin! une préoccupalion

très-honorable d'échapper au goiit des gens du
monde pour la peinture propre, eHémiuée et pas-

lellisée, beroerat, Journ. offtc. 8 juill. (874,

p. 4748, (" col.

t PASTELLISTE (pa-stè-li-st'j, i. m. Artiste qui

pratique la peinture au pastel. Latour, célèbre

pastelliste du temps de Louis XV.

t PASTERMA (pa-slèr-ma), s. m. Nom, en Tur-
quie, du jambon de mouton, mets usité en ce pays,

le Temps, 23 oct. (876, 2° page, (~ col.

t PASTICUAGE (pa-sli-cha-j'), s. m. Action de

faire un pastiche. La parodie et le pastichage en
sont aisés [des tableaux du peintre espagnol For-

luny], berger, Journ. des Débats. 28 nov. (874,

3' p. B" col. Quel manque absolu d'originalité,

quel pastichage mal dissimulé sous une manière
trop pompeuse 1 id. ib. 27 janv. (876, 3° p. 6" col.

t PASTILLAGE. Ajoutes : \\i'll se dit aussi des fi-

gures en terre cuite. Faire reconnaître sur les vases

déterrés à Hissarlik, dans cespastillages qui peu-

vent aussi bien représenter la figure humaine
qu'une tête de chouette, c'est-à-dire l'imago sym-
bolique de la déesse protectrice de la Pergame
iroyenue, Journ. ofjic. (0 nov. (874, p. 7487,

2' col.

t PASTILLEUR. Ajoutes :\\i° Celui qui fait en
pâte sucrée de petites figures, des fleurs cl autres

objets. Tarif des patentes, 1858.

PASTORALE. Ajoutes : — IlEM. Hardy, dans

une de ses préfaces, se fiche contre les courti-

sans qui disaient pastorelle ou pastourelle; car

pastoreUe, dit-il, est le féminin du bon vieux mol
français pastoureau ; el il adopte la dénumiuaiion

de pastorale, que réprouve, au contraire, avec

beaucoup d'aigrçur P. de Landunensoii, .irl poé-

tique, SAINTE-BEUVE, Tableau de la poésie fran-

çaise au xvf siècle, Paris, (869, in-l2, p. 238.

t PASTORALISER (pa ilu la li-zé), l. n. .Nculo-

PAT
gisme. Faire le pasteur, se livrer à la vie pasto-

rale. Le dieu des Muses, Apollon lui-même, pasto-

ralisail en son temps, bûbger, 5aJoni de I86( à
(868, t. II, p. 33.

t PATACUIER (pa-ta-chié), s. ni. Celui qui con-
duit ou fait conduire, pour son compte, une ou
plusieurs pataches. Tarif des patentes, 1858.

PATAGON. — ETY.M. Ajoutes : Espagn. pataca,
patacon, piastre forte ; de l'arabe bd tdca, pour
abou tdca, proprement le père de la fenêtre, parce
que les Âlaures oui pris les colonnes d'Hercule,
qui se trouvent figurées sur les piastres, pour une
fenêtre, dozy.

PATARD. — ÉTYM. Ajoutes ; La forme po(ac
réunit patard à patagon el lui donne la même
élymologie (voy. patago.n au Supplément).

j PATARINS. — ETYM. Ajoutes : « En (058, le

quartier de la Pataria, c'est-à-dire deschifl'onniers,

à Milan, élait noté comme un foyer d'hérésie, et

do là vint le nom de patarins, qui servit en Italie

cl ailleurs à désigner les sectaires, » réville, les

Albigeois, Hev. des Deui-Mond. ("mai (874, p. 56.

t "PATAVINITÉ. Ajoutes : || Par extension, pro-

vincialisme en général. Rien ne m'a semblé y
manquer |à des vers] qu'un plus grand usage des

bons auteurs de notre langue.... et surtout un
plus grand commerce avec la cour, pour en es-

suyer la palavinilé, je veux dire la teinture el

la rouille de la province, Uuctiana, p. 319.

PATENÔTUE. Ajoutes : ||
10° Savoir la patenôtre,

voy. LOUP n° ).
|| Fig. Lorsqu'on veut faire entendre

à quelqu'un qui fait des menaces qu'on saura bien
l'empêcher de les effectuer, on dit qu'on sait la

palcnùlre du loup, thiebs. Traité des superst.

PATENTE. .4jou(eî :
Il
7° Voiture demi-patente,

voilure qui n'a qu'à moitié l'essieu à patente. X
vendre une voilure à quatre roues, quatre places,

de fabrique anglaise, demi-patente, Avrancliin

du 4 juin (876.

t PATÈQUE (pa-lè-k'), s. m. Terme d'antiquité.

Nom donné à des dieux nains de la Phénicie, dont
l'image était posée sur l'avant des navires phéni-
ciens (TiiTaiy.oi OU niitaixoi). Les cabires ou palè-

ques phéniciens, protecteurs des navigateurs, .

FOUCART, Des associations religieuses chez les Grecs,

p. (04.

P.^TEUNri'É. Ajoutes : ||
5° Au plur. Paternités,

dit plaisammentpar Mmede Sévigné pour les com-
pliments d'un père ou d'un homme qui peut être

considéré comme tel. Le bon abbé vous dit mille

paternités, Lett. à Mme de Grignan, 28 aoiit (68U,

dans Lett. inédites, éd. Capmas, t. ii, p. (96.

PATIEMME.NT.— HIST. Ajoutes : xn" s. Vraie-

menl cil sotTret patienmenl les altrui malz, ki

piemeûl ramenbret que il puescelestre [peut-être]

al encoralcune chose dont il al mestièr que altres

lo soffrel, li Dialoge Grégoire lo pape, (876,

p. 366.

PATIENCE. Ajoutes : ||
11° On l'a dit au pluriel.

C'est ainsi qu'une feinte au dehors l'assoupit, El

qu'on croit amuser de fausses patiences Ceux dont

en l'àme on craint les justes défiances, corn.

liodog. IV, 6.

PATIENT. — HIST. Ajoutes : xm' s. Si soies

passiens, et n'aies cuer ne vaine Qui ne tende à
honneur sans pensée vilaine, Bru/nie la.l/onfaigne,

v. 3126, éd. Meyer, Paris, (875. Ahi! Deus omui-
polens..,. Uncore i aurat vengcment, Mes lu es

sire mull pacieul, Théâtre franc, au moyen âge,

Paris, 183», p. (8.

t PATIJIENT (pa-ti-man), s. m. Néologisme inu-

sité. État où l'on pâlit, soufl'rance. Je suppose
qu'il (Honoré de Balzac] fait ses romans en deux
temps ; d'abord raisonnablement, puis il les ha-
bille en beau style néologique, avec les patimenls
de l'âme, il neige dans mon cœur, et autres belles

choses, DE STENDHAL, daus SAINTE-BEUVE, Causcrics

du lundi, t. ix, Stendhal.

PATIN. Ajoutes : 1(13° Pied ou patte des bou-
lons doubles en métal, nacre, ivoire, etc. qu'on
met aux chemises. Boulons d'or à patins de
nacre.

t PATOCHE(pa-to-ch'), «./. Coup de férule dans

la main. Le second venu reçoit en manière de
bonjour un coup de baguette dans la main, le

troisième deux, el ainsi de suite jusqu'au dernier,

qui a droit à un nombre de patûches (c'est là, je

crois, si nos souvenirs sont fidèles, le nom classi-

que de la chose), égal au nombre de petits cama-
rades réunis avant lui dans la classe, major fri-

DOLiN, llev. des Deux-Mond. (B déc. (856, p. 778.

+ PA'rOISEUIE (pa-loi-ze-rie), s. f Paroles en
patois.

Il
Le caractère patois d'un rùle de Ihéâlrc.



PAT

Le langage des rois, des reines, des cardinaux et

autres personnages historiques évoqués dans les

pièces de Dumas est quelquefois si singulier, tel-

lement rempli de familiarités, des patoiscries du

dialogue moderne, qu'il ajoute encore à l'anachro-

nisme de ces rôles entre tous difficiles, alph. bau-

det, Joum. Ofjic. 27 déc. <875, p. Ui8(8, I" col.

t PATOUILLEIt.— HIST. .IjoKleï.-xil* s. Mais al

tierz pas (sur une planche au-dessus d'une eau]

est chancelez; E quant ne sout ii apoiier, Jus l'en

covint à trebuchier ; Braceie [remue les bras] e

beit, crie e pantoille, benoît, Chronique, t. m,
p. 650, V. 25557.

t P.\TOUR (pi-tour), s. m. Dans le langage du
Berry, pâtre. Bien que cet arbre portlt encore le

nom de chêne parlant , les pitours s'en appro-

chaient sans trop de crainte, G. sand, k Chêne

fartant, Hev. des Deux-Jlondes, 45 oct. (875.

— ETY-M. Le même quepdire. L'ancienne langue

avait au sujet pnsfre, en latin pdstor. et au régime

pastor, de paitôiem; c'est dû là. que proviennent

pâtre, pasieur, pdtour.

t PATRIC.OTER (pa-tri-ko-té), «. n. Faire des

patricotages. Longepierre patricota, avec Mme d'Ar-

magnac, de collier son maître de sa tille, saint-

siMON,A'o(e sur Dangeau, t. n, p.<83.Alin de vous

marquer dans quel manège et dans quel remue-mé-
nage grouille et patricote le grand parti de l'appel,

l'Opinion nat. 27 mai I87t>, ("page, 5» col.

t PATRIOTKRIK (pa-tri-o-te-rie), s. f.
Terme do

dénigrement. Patriotisme étroit, peu éclairé, faux.

Lui qui avait été élevé dans la patriolerie et la

religion de la bayonnette souveraine, tu. Gau-

tier, La jeune France, 1833, p. 445.

PATROCIXER. — HIST. Ajoute: : || xvi* s. Prcs-

chez etpatrocinez d'icy à la Pentecoste, enfin vous

serez esbahy comment rien ne me aurez persuadé,

BAB. III, 5. 11 convient d'autant mieux de rapporter

ce passage de Rabelais, que Molière le copie (voy.

au Dictionnaire), en en avertissant d'ailleurs.

t PATRONAT. Ajoutes : \\
2° Au sens moderne,

qualité de celui qui, possédant les instruments de

travail, salarie les ouvriers. Le but final que se

proposent les délégués à l'exposition de Vienne,

c'est l'abolition complète du patronat et du sala-

riat, P. LEROï-BEAULiEU, Rev. des Veux-jlondis,
4" juin. (875, p. (61.

t PATRO.VIER (pa-tro-nié), s. m. Dans la cor-

donnerie, ouvrier qui fait les patrons. L'industrie

parisienne.... a beaucoup perdu depuis que ces

trois genres de la cordonnerie ont été transportés

à Bruxelles par les ouvriers qu'on appelle les cou-

peurs et les patroniers, Joum. ofjic. 4 7 mai (876,

p. 3347, 2' col.

t PATRONISER (pa-tro-ni-zé), v. a. Protéger en
qualité de saint. Saint Maurice et ses compagnons,
martyrs, patrouisaient les teinturiers, Journ. offic.

6 sept. (874, p. 6397, 3» Col.

PATTE. Ajoutez : ]\
20° Chez les charpentiers,

instrument à lame très-large et mince, servant à

terminer le bois de charpente préalablement
équarri. ||

21* Patte de coq, ustensile qui sert dans
la poterie. ||

22" En sucrerie, la patte du pain do

sucre, la partie sur laquelle il repose. Le sucre est

moins pur dans la patte que dans la tète.

— HIST. Ajoutez : xu* s. Et quant l'os [l'armée]

aproca, si saut [une ourse] geule baée, Et a en
mi sa voie une mule trovée. Qui estoit de farine

et de froment torsée [chargée] : De la senestre pade
li donna tel colée, Que el lia l'espaule toute del bu
sevrée, li Rnm'ins d'Aliiandre, p. 283.

(| xiir s.

Atant [le diable] me vout [voulut] sans delaier

Fichier ou cors et entaier Ses agus cros el ses grans

pâtes, GAUTiEa de coincv, les iliracles de la sainte

Vierge, p. ((4, éd. l'abbé Poquet. || xiv s. Avoir
refait, ressoudé, rassis les ances et couvescles des-

dictes quartes, bire et aiguière.... et avoir refait et

forgé l'une des pâtes desdictes quartes (( 386), iVouw.

rec. de comptes de l'argenterie des rois, par Douèt-
d'Arcq, p. (84.

PATrE-D'OlE. Ajoutez : \\ T Nom vulgaire du
grand blanc à la fleur de lys frappé par Jean et

par le prévôt des marchands Etienne Marcel.

t PÂTL'RAL (pâ-tu-ral), s. m. Nom donné, dans
quelques départements, aux pâlis, les Primes d'hon-
neur, Paris, IS72, p. 336. Le legs.... con.sistant

en deux champs situés entre Bains et Jales (Haute-
Loire), avec le pâturai qui les sépare. Décret du
28 sept. 4 875, BuUet. des lois, partie suvpl. n" k33,

p. 50(.

PÂTURE. Il
7° Pâture rompure,nom donné, dans

l'arrondissement de Dunkerque, aux herbages dé-
fiicbés. DOMON, Rapport sur le projet de loi sur le

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

PAY
sucre indigène, Députes, session (836, n' 302, Vo-
cuments, 2* partie.

— REM. 1. Les jurisconsultes ont distingué, de

tout temps, les pâtures grasses ou vives des vaines

pâtures. Les pâtures grasses, disaient les vieux ju-

risconsultes, sont les landes, les marais, pâtis el

bruyères qui appartiennent à des communautés
d'habitants ou sont asservis envers elles à un droit

d'usage, de manière qu'elles seules peuvent y faire

pâturer leurs bestiaux. Les vaines pâtures, au con-

traire, sont les grands chemins, les prés après la

fauchaison , les guérels ou terres en friches, et

généralement tous les héritages oîi il n'y a se-

mence ni fruit, et qui, par la loi ou l'usage du pays,

ne sont pas en défends, bayle-mouillakd, Projet

de code rural. Session de (868 du Corps législatif,

p. 46.
Il

2. La vaine pâture était ainsi nommée
lorsque le droit était renfermé dans les limites de

la paroisse. Elle prenait le nom do parcours lors-

qu'elle existait de paroisse à paroisse, à titre de

servitude réciproque. La loi de (791 a maintenu

cette distinction, qui semble n'avoir pas existé

dans les temps anciens, baïle-uouillard, ib. p. 47.

t 4. PAL'MKLLE (po-mè-l'), S. f.
Nom donné, sur

les côtes de la basse Normandie, à la tangue fraî-

che dépasce par la dernière marée.

P.VUVRE. Ajoutez : ||
14° Arbre à pauvre homme,

l'uiniHS cauipeslris, bâillon, Dict. de botanii/ue,

p. 257. (On disait en proverbe : Chêne de seigneur

et orme de pauvre homme, pour signifier que le

chêne a toute sa valeur quand on le garde intact,

mais que l'orme gagne à être souvent ébranché;

de là le nom donné à l'orme.)

PAVANER. — ÉTYM. Ajoutez : Saint François

de Sales a dit se pavonner : Les autres se

pavonnent sur la considération de leur beauté,

et croient que tout le monde les muguetle,

latrod. à la vie dévole, m, 4. Cette forme, sem-
blable à l'espagnol pavonearse, donne de la force

à l'elymologie par le lat. pavo, pavonis, paon. Il

est bien difficile de séparer la pavane, danse oii

les danseurs font la roue l'un devant l'autre

comme des paons; mais, si le changement de l'o en

a dans le français ne fait pas une difficulté insur-

montable, il en fait beaucoup dans l'italien et l'es-

pagnol. On ne voit pas jusqu'à présent comment
accorder pavane et pavaner. Un verbe pavuler se

rencontre dans un texte du xvi' siècle : On voit

comme des enseignes et des estendards qui pavo-

lent. Grandes et merveilleuses choses advenues

dans Besançon par un tremblement de terre, (564,

cité dans collin de plancy, Dict. infernal, t. i,

p. 2(4. Ce paiîolcr serait-il une faute pour pavoner'/

t PAVEILLE (pa-vè-ir, H mouillées), s. f.
Nom,

dans l'Avranchin, d'un collier fait de jonc et de

paille mélangés; sur ce collier on rapporte deux

morceaux de bois dit vulgairement attelles, d'oii

parlent les traits ou longes de cordes servant à la

traction. || Comparez ci-dessus paronne, qui dési-

gne le même objet.

PAVEMENT. — HIST. Ajoutez: \\ xvi's. Quant est

du pavement [d'une egli.se].... c'est bien la chose

autant plaisante à regarder qu'il est possible de

voir, pour eslre le tout d'une joyeuse et singu-

lière imagerie..., PARADiN, Chron.de Savne, p. 367.

t PAVILLONNEUR (pa-vi-llo-neur. Il mouillées),

s. m. Ouvriers travaillant dans la pavillonnerie.

Ouvrier pavillonneur.. 350 fr. de pension, Décret

(3 mars (874, Bitileî des lois, part, suppl. 2* sem.
(874, p. (56.

t PAVONIE (pa-vo-nie), s.
f. Genre de plantes

de la famille des malvacées.
— ÊTVM. Pavon, voyageur au Pérou.

PAYABLE. — HIST. Ajoutez : xill' s. Se li blés

deseur dis soit paiaules ausi con on a acoustumé
à faire. Charte du Vermandois, dans Bibl. des ch.

(874, t. XXXV, p. 457.

PAVER. Ajoutez : \\
17- Absolument, donner

un produit rtniunérateur. On croyait alors [1851]

que les mines du quartz [aurifère) ne payaient pas,

L. SIMONIN. Rev. des Dcux-Mond. 4 6 nov. (875, p. 9o.

PAYEUR. — HIST. AjouUi : jj XIV' s. Nous vous

mandons que vous bailliez et délivrez à Jehan
Goupil, prestre, nostre poieur des ouvriers de la

tourque nous faisons faire au boisde Vincennes...,

mandements de Charles Y, Paris, (874, p. s.

t PAYOLE (pa-io-l'), s.
f. Chapeau de paille que

portent les femmes du département de la Corrèze.

Cette caisse contient les habits de l'accusé au mo-
ment du crime, la payole et la quenouille de la

victime. Gaz. des Trib. 20 déc. (874, p. (2(8, 3' col.

— ETYM. Ce mot vient sans dont» de paille, et

devrait «'écrire ;)m7/o(«.

PEA 257

P.VVS. Ajoutez : ||
12» Avancer pays, faire du

chemin. |1 Fig. Avancer pays, avancer en âge. Je
n'eii ai pas une [incommodité], et n'ayant pa".

ouï dire qu'en avançant pays, on trouvât la par-
faite santé..., sÉv. à Mme de Crignan, (( juin
1600, dans le» inéd. éd Capmas, t. ii, p. 3in>.

Il
13* Pays s'est dit, sous l'ancienne monarchie, de

l'assemblée des États généraux de la province,
dans les pays d'États. U y a lieu de craindre quo
nous ne puissions pas faire mettre Nolrc-Damedc-
la-Garde [le gouvernement do Scudéry) sur lo

pays [aux fiais de la province], J/J(e de Scudtry,
p. (7(, par Ralhery et Boutron, Paris, (873.

Il
14° Pays, au sens de la population qui l'occupe.

On les bat trop; les chanoines les accablent; et
vous verrez que tout ce pays-là, qui doit nourrir
Versoy, s'en ira en Suisse, si vous ne le protégez,
VOLT. Lett. au dxic de Choiseul, 7 sept. 4 78u.

t PAYSAG1S.ME (pè-yi-za-ji-snr), s. m. Néolo-
gisme. Ensemble de tableaux de paysage, tendances
des peintres de paysage. 11 va sans dire que nous
prenons seulement les types exagères du paysa-
gisme allemand et anglais.... bUrgeh, Salons de
486( à (868, t. I, p. 292.

PAYSAN.
Il

3° Ajoutez : Chanter une chanson
paysanne comme un ivrogne, d'espeisse (avocat

et jurisconsulte à Montpellier), Œuvres, t. ii,

p. 227, Lyon, (666.

t PAYSANESQUE (pè-yi-za-nè-sk'), adj. Néolo-
logisme. Qui a un caractère paysan. Cette obser-
vation attentive du langage campagnard et paysa-
nesque, stebeuve. Causeries du lundi, t. viii, art.

sur R. Tcipller.

t PEABODY (pi-bo-di),s.m. Sorte de fusil, ainsi

dit du nom de l'inventeur. La landwehr sera pro-
gressivement armée du wetlerli à son tour, après
avoir reçu comme armement transitoire les fu-
sils petit calibre transformés et les peabodys dis-
ponibles, Journ. OJflC. 20 oct. (873, p. C46(, 3° CC'I

t PP.AN (pé-anj, s. m. Terme d'antiquité giec-
que. Chant solennel, à beaucoup de voix, quo l'on

chantait dans les circonstances importantes en do
graves événements; il était adressé à Apollon
d'ordinaire, mais aussi à d'autres dieux et à plu-
sieurs divinités à la fois. La poésie lyrique...

grave dans ses nomes, ses péans, ses hymnes,
BOUCHÉ-LECLERQ, Rev. politique et litler. 2U mars
1875.

— ETYM. ITotiàv, de Tiaiwv, jcatritov, le dieu qui
guérit, le péan étant à l'origine une prière pour
être sauvé de quelque péril.

PEAU. Ajoutez : Il
14° Fig. Sortir de sa peau,

cesser de songer uniquement à soi. Le sage se
contente de soi; c'est une parole.... que beaucoup
de gens interprètent mal : ils le séparent de la

communauté de toutes choses, et ne veulent point
qu'il sorte hors de sa peau, malh. Lexique, éd. L.
Lalanne. ||

15° Terme de théâtre. Entrer dans la peau
d'un personnage, le représenter au vif, au naturel,

commesion était ce personnage même. || 16° Mis
en peau, se dit d'un animal dont la peau est pré-
parée de manière à le conserver. Aucun animal
n'arrive plus parfaitement préparé et mis en peau
que le lopliophore, Joum. ojftc. 22 janv. (877,

p. 404, 1" col. Il
17° Peau de taupe, sorte d'étoffe

dite aussi moleskine (voy. ce mot au Suiplément).

Les autres métiers de construction spéciale produi-
sent des veiours de coton destinés à la coupe ou à
l'article moleskine (peau de taupe, même genre
quo les velours d'Amiens), Enqu te, Traité de

comm. avec l'Angleterre, t. iv, p. 18J.
|| Peau de

taupe se trouve dans le P. Duchêne, au sens de

bourse: Fouiller jusque dans la peau de taupe du
gagne petit, 38° lettre, p. 3. ||

18° Peau de dia-

ble, sorte d'étofi'e. Le pantalon et le g let eu peau

de diable ont été découverts teints en noir, en la

possession de F.... (assises des Bouches-du-Rhône,

s juin.), Gaz. des Trib. du 4( juill. (872, p. 672,

2° col. Il
19° Peau d'un émail. La première couche

d'émail se désigne sous le nom de première peau;

elle exige beaucoup de soin et d'adresse. .. Œuvres
de Henvenuto Cellini, trad. L. Léclanché, Traité de

l'orfèvrerie, ch. iv ou t. ii, p. 389.
|| La peau do

l'or, la surface extérieure d'un émail à or. Dès

que Caradosso commençait à voir briller et bouger

(sous l'action du feu) la première peau de l'or,

il s'empressait de l'asperger avec une petite brosse

imbibée d'eau, ib. t. Il, p. 277.
||

20° Les diflé-

rentes couches du marbre que le statuaire tra-

vaille. On opère avec une pointe jusqu'à ce qu on

arrive à un demi-doigt de ce qu'on appelle l;i j.é-

nultlème peau, ûïui'r. de Benvenutn Cellini. tr.^d.

L. Liclanché, Traité de la sculpture, ch. 4, ou t. Il,

SbI'l'l.. — Xi
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p. 3S9;i 21' Dans un langage très-grossier, une

peau, une femme de mauvaise vie. ,

t Pf.BUlNE. Ajnuie: : — REM. La pébrine csl

due à des corpuscules diu vibrants ou de Corna-

lia (du nom de celui qui les a décrits le premier);

ce sont des psorospermies, qui, se reproduisant,

propagent la maladie.
— £rYJl. Ce mot a été créé par M. de Quatrc-

fages, qui le tire du languedocien jpebrat,

poivré.

PÉCAX (pé-kan), s. m. Voy. pékan au Diction-

naire. Les produits de la chasse [dans la Colom-

bie anglaise] consistent particulièrement en four-

rures de panthère, de loup, de renard rouge, de

pécan. Joum. olfie. 7 mars <873, p. (590, 3* col.

<. PÊCDE.— ErVM. Ajoute: : Dans l'Angoumois,

jXTie, la pèche mile, celle dont la pulpe est adhé-

rente au noyau.

s. PÊCHE. Ajoutet : Il
7* On distingue : la petite

pèche, celle qui se fait non loin du rivage; la

grande pèche, celle qui se fait au loin ; la pèche

à pied, celle qui se fait à pied dans les endroits

peu profonds; la pèche en flotte, celle qui se fait

avec des naviresreunis, Joiim.oflic. du 7déc. (876.

La pèche à pied se fait (à Calaisj au moyen de bas

parcs éminemment temporaires et de lignes de

fond tendues sur le sable à marée basse, Stalis-

tiqtie des pêches maritimes, (874, p. (7.

rÉCHÉ. — SYN. PÉCHÉ CAPITAL, PÉCHÉ MORTEL.

Les péchés capitaux sont ainsi nommés parce

qu'ils sont la source de tous les autres; mais ils

ne sont pas les seuls péchés mortels. Ainsi la haine,

la vengeance, les blasphèmes, les outrages, les

meurtres, que le catéchisme donne comme les

effets de la colère, sont autant de péchés mortels.

Tous les péchés capitaux sont des péchés mortels;

mais tous les péchés mortels ne sont pas des pé-

chés capitaux.
— HiST. Il

xvT s. Ajoutes : Quand ce viendra aux

payes, aux advantages, aux recompenses, ils [les

soldats étrangers] seront mis [par les Espagnols]

au rang des péchez oubliez, comme l'on dit, et on

les renverra chargez d'injure et de vitupère. Œu-
vres de Ph. Marnii de Sainte-Aldegonde, Bruxelles,

(859, Écrils politiques et historiques, p. BO.

PÊCHERIE. Ajnuie: :[]%• Nom, dans la Creuse,

de réservoirs à boiule qui servent à l'arrosement

des prairies, Us Primes d'/ionn. P^iris, (872, p. 337.

t PÊCHETTES. Ajoute: : Ces filets à mailles

qui servent à faire des pèchettcs ou dans lesquels

les collégiens mettent du pain et des cerises lors-

qu'on les conduit aux bains froids, haxiue do

CAMP, R'V. des Deuz-ilondes, (.ï avril (873, p. 822.

t PÊCHOIRE (pé-choi-r'), s. f. Nom, dans l'Au-

nis, d'un crochet en fer dont les pécheurs se ser-

Tent pour chercher les coquillages dans le sable

ou la vase, Gtoss. aunisien, (87o, p. (33.

t PECTOPLCME (pè-kto-plu-m') ou plutôt

PECTIPI.CMK (pè-kti-plu-m' ; les composés latins

prennent « et non o), s. m. Instrument qui sert à

plumer les volailles. Nous n'avons pas vu que les

journaux français qui se sont occupés de l'expo-

sition de Philadelphie aient parlé d'un ingénieux

instrument qui figurait là sous le nom pcctoplume,

et qu'appréciaient fort les cuisinières appelées à

le contempler; cet outil, d'un nouveau genre, est

destiné à plumer toute espèce de volatile, avec

cette particularité, qu'il fait un tri dans les plu-

mes, range les grosses d'un côté et met le duvet

à part, OCT. sachot, Rev. Ùrit. mars (877, p. 2'li.

— RTYM. Lat peclere, peigner, et pluma, plume.

t PÊDALIEB (pé-da-lié), ». m. Nom du clavier

qu'on fait mouvoir avec les pieds aux grandes

orgues. L'orgue de Sainte-Croix comprenait qua-

tre claviers à mains de cinquante notes, un pé-

dalier de vingt-cinq en ravalement (voy. ravale-

ment au Supplément), c'est-à-dire partant du fa

de 2» pieds, Extr. du Jnurn. du Loiret, dans Joum.

offic. H janv. (877, p. (7«, 2* col.

— FTYM. Pédale.

\ PP-D.\NTASSE (pé-dan-ta-s'), ». n». Un mauvais
pédant. || Adj. Une huppe aux poils rares, l'air

p<'dantasse, le pas solennel, une des plus grotes-

ques contrefaçons de notre espèce humaine,
u" DE GASPAWN, à ConstarUinople, 2' éd. Paris,
<»r,7.

— P.TYM. Ital. p«dan/a'cio, péjoratif de pcdanff,
pédant. Pédantasse, parallèle à »atian(a»se, est

un mot acceptable.

t PfiDESTRIANISME. Ajoute: :\\2' Habitude
d'aller à pied. Ce qu'il y a de plus regrettable,
c'est qu'après avoir supprimé l'équitalion, cette
carriole menace le pédestrianisme; grâce à son
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incessante multiplication, un temps viendra oît les

énergiques piétons seront rares, de cuerville, le

Temps. 2( août (87i, 3* page, ' col.

t PÉDIATRIE (pé-di-a-trie), s. f.
Médecine des

enfants.

— ETVM. n«ï;, naiôo;, enfant, et tavpcia, mé-
decine.

t PEDIGREE. — ETVM. Ajoute: : Les étymolo-

gistcs anglais disent que pedigree est le français

par degré, corrompu dans la bouche anglaise.

t 2. PÊGOT (pé-go). s. m. Nom, dans l'Avcyron,

de la matière gluante qui enveloppe les fromages

de Roquefort, première couche qu'on enlève en

raclant, ici Primes d'honneur, Paris, (869, p. 307.

— ÉTïM. Pègue, qui se dit pour poix en quel-

ques provinces (voy. POix).

t PÉGCLLlfiRE"(pé-gu-llè-r', H mouillées), s. f.

Nom, dans le département des Landes, des sentiers

qui servent de passage aux troupeaux dans les

forêts de pins. Les larges pare-feu pourraient, en

outre, être utilisés comme pégullières; ils servi-

raient ainsi de passage et de lieu de stationnement

aux troupeaux, fahé. Enquête sur les incendies

des Landes, p. xxxii, (873. || Ou trouve aussi écrit

pégullié, péguilley, péquillcy.

— HIST. Ce paraît être un dérivé de pègue,

une des formes de poix (voy. ce mot). Comparez

PÉGOLIKRE au Dictionnaire.

PEIGNE. Ajoutez .-llll" Terme d'ornithologie.

Membrane vasculaire située dans l'humeur vitrée

et qui. fixée sur le nerf optique, s'étend depuis

le point oîi ce nerf pénètre dans l'œil jusqu'à une

distance variable, .Irarf. des se. Comptes rendus,

p, lxxix, p. (154.
Il
12° Marchand de peignes de

soie, celui qui fait le commerce des parties de

chaînes qui restent attachées aux métiers après

la fabrication des étoffes de soie, Tarif des pa-

tentes, (858,

t PEIGNERIE (pè-gne-rie), s. f.
Action de pei-

gner la soie, le coton, etc. Peigncrie ou corderie

de bourre de soie par procédés mécaniques, Joum.

Offic. 23 nov. (876, p. 8592.

t PEIGXON.
Il
S. m. pi. y)joutes : Les flanelles

étroites auront au moins 36 portées 3/4 et demi de

large, et 27 aunes de long sur le métier.... elles

seront faites de bonnes laines du pays, sans plis,

peignons ni agnelins, Arrêt du Conseil, (6avr.

(726.

t PEfNTADE (pin-ta-d'), ». f.
Orthographe pour

pintade que suivaient Cuvier et le grand Dic-

tionnaire des sciences naturelles ((825-1826).

L'étvmologie n'est pas favorable à cette ortho-

graphe.

7 PElNTELfi, ÉE (pin-te-lé, lée), adj. Qui a la

nuance de la pintade. Dans le bas, deux chiens de

chasse, un oiseau royal et un faisan peintelé, l, gou-

GENOT, dans llém. inéd. sur l'Acad. de peint, t. u,

p. 388, Un chien en arrêt sur des faisans, dont un

peintelé, ib. p. 390.

— ËTYM. Peintade ou pintade.

t PEITHO (pé-to), s. f. La ((8" planète télesco-

pique. découverte en (872 par M. Luther.

— ITY.M. risiOw, la déesse de la persuasion.

I PÉKINADE (pé-ki-nad'), s. f.
Étoffe pour ameu-

blement. Pékinade, laine, coton et soie, Journ.

offlC. 4 fév, (872, p. 831, 2'col,

t 2. PELAGE. Ajoute: : \\
2" Action d'enlever la

couche superficielle du sol. U faudrait lui donner

[au pare-feu] une largeur de beaucoup supérieure

à celle des routes et y pratiquer le pelage du sol

à sable nu,... un pelage annuel serait insuffisant,

Enquête sur les incendies des tondes, p. 28. Un pe-

lage semestriel, ib. p. (7(.

t PEI.ATTAGE (pe-la-t,vj'), ». m. Terme de tanne-

rie. Action de faire tomber le poil des peaux.

Ateliers de pelattage et de séchage des peaux,
2' liste supplém. des établiss. dangereux insal. ou
ineomm.
— EtYM. Formation fort irrégulière tirée du

bas-lat. pelare, 61er le poil d'une peau, de l'anc.

franc, pel, du lat. pilus. On trouve dans le bas-

lai. peUatura, action d'épiler les peaux.

PELE-MElÉ. — HlST.
Il

xiii* s. Ajoute: : Par
force et par prouece fu lichastiaus conquis, Melle

pelle i entrasmes avec les Sarrasins, Floovant,

V. 625.

t PftLERINER (pè-le-ri-né), t). n. Aller en pèle-

rinage.

— HIST. XVI' s. Guercs n'y sert peleriner ; Tou-
jours les douleurs s'entre-tiennent. L'on peut tant

qu'on veut cheminer, Ceulx qui s'en vont après
reviennent, l'.^mant rendu cordelier, p. 543.

t PKLlSSf,, f,E (pe-li-sé, sée), adj. Garni de ne-

PEN
lisse, fourré. Des souliers pelisses, p. girai'deao,

la Banque rendue facile, p. 387.

t PELLETAI' (pè-le ta), s. m. Nom donné aux
hommes expédiés comme manœuvres à Saint-

Pierre, à Terre-Neuve, et employés seulement au
déchargement de la morue salée. 11 [M. Clapier] a

parlé de 638 bâtiments de pèche de Terre-Neuve
et d'Irlande; c'est vrai, mais il a compris dans ce

chiffre les chaloupes de pelletais, Journ, offic.

29 janv. (872, p. 865, (" col. Ce bâtiment [un
terreneuvier], sur lequel plusieurs autres navires

de la baie [de Sainl-BrieucJ, allant à Marseille,

avaient versé leurs pelletats, avait à bord 72 hom-
mes, y compris l'équipage, Avranchin du 27 nov.
(875.

— ÉTYM. Mot formé de pelleter, remuer à la

pelle.

t PELLETEUR. Ajoutez ; ||
2" Ouvrier qui pelle,

qui remue à la pelle.

+ PKLLEVERSOIR (pè-lc-vèr-soir), s. m. Four-

che à deux dénis dont on fait usage pour la cul-

ture du maïs dans ie Lauraguais, les Primes d'hon-

neur. Paris, (87U, p. 608.

t PELLIOX (pè-li-on), s. m. Nom donné à la toison

des chabins ou hybrides du bouc et de la brebis

(Chili). Leur toison [des chabins], à longs poils,

demi-laineuse, connue sous le nom de pellion,

est très-recherchée pour tapis, couvertures et

chabraques, carl vogt, tenons sur rftomHie,trad.

franc, p. 554.

t PÉLODYTE (pé-lo-dite), s. m. Espèce de gre-

nouille d'un vert cendré, ponctué de noir.

— ETYM. nr,).o;, limon, et sviiv, entrer,

t PfiLOGÈNE (pé-lo-jè-n'), adj. Qui se forme
dans le limon, dans l'argile. Roches pélogènes.

Ecole forestière, programme, (876, p. 39,

— F.TYM. nTi)oç, limon, et yivTi;, engendré.

t PELOX (pe-lon), s, m. Nom, dans l'Aunis, de

l'épi de maïs dépouillé de ses grains, Gloss. auni-

sien, (870, p. (33.

t PELOPÉES (pé-lo-pée), ». m. pi. Genre d'in-

sectes hyménoptères qui construisent avec de la

terre des nids en spirale ; on les nomme aussi po-

tiers et guêpes maçonnes.
— ETY.M. JIr,>.o;, boue, et jtoiEîv, faire.

PELOTE. Ajoute: : ||
16" La boule avec laquelle

on joue à la paume ou à la balle. Il n'y a point de

doute que, si la pelote tombe, ce ne soit par la

faute ou de celui qui la jette ou de celui qui la

reçoit, malh. Lexique, éd. L. Lalanne, En jouant

c'est bien quelque chose d'aller bien à la pelote

et la recevoir comme il faut, ID, ib. ||
17° Droit de

pelote, droit perçu en argent ou autrement par

les abbés des artisans, au profit de leuts confré-

ries, JULIEN, Comment, sur les statuts de Provence,

1. 1, p. 600. Ledit seigneur évêque,,,. parvenu qu'il

a été à la porte Saint-François, aurait libérale-

ment livré et baillé son cheval à la grande jeu-

nesse de ladite ville pour le droit de-pclote dti à

cause de ladite entrée, Prise àe possession de l'é-

véchè de Fréjus, le 2 févr, (659, || Le droit de pelote

était dû aussi par les filles qui se mariaient avec

des étrangers (Toulon); on fermait les portes, et

on no laissait partir la mariée que quand elle

avait payé à l'hùpital des pauvres le droit fixé à

un pour cent de la dot,

PELOTO,\, Il
1° Ajoutes ; || Fig, Si nous n'étions

pas des pelotons de contradictions, dider, Œurr.
compl. (82(, t, rx, p, 93,

Il
6° Terme de turf. L'en-

semble des cavaliers et des chevaux en train de

courir,

I PELOTOXNESrEXT (pe-lo-to-ne-man), s, m. Ac-
tion de pelotonner; état de ce qui est pelotonné.

Petites masses irrégulières, produites par le pelo-

tonnement des veines, Dict. de médecine et de

chirurgie, art, eoncoc^Ie,

t PELTOCÉPHALE (pèl-to-sé-fa-l'), ». m. Nom
d'une famille de crustacés.

— ETYM. néXiTi, sorte de petit bouclier, et

KtyjXr), tête.

t PENAILLERIE (penâ-lle-rie, il mouillées), ». f.

Assemblage de penaillons, de haillons. ||
Voltaire

l'a dit, comme La Fontaine penaille, en mauvaise

part, des moines : C'était l'honneur de la pe-

naillerie.

PÉNAL. — HIST. Ajoute: : xil* s. U [les hommes
pieux] en lur mort voient les visions des devant

alanz sainz, par ke [par quoi] il ne criement

mcisme la poinale sentence de lur mort, U Dia-
loge Grégoire lo pape, (876, p. 208.

t PÉNALEMENT (pé-na-le-man), adv. Avec un
caractère pénal, par opposition à civilement. Ces
êtres (collectifs, constitués en personnes civilesl
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jouent en ce qui concerne le droit civil le rôle

d'une personne.... cette personnification se cuiili-

nuera-t-elle jusque dans le droit pénal? est-il

possible que l'être collectif soit lui-même un agent
pcualement responsable des délits'? ortolan,
Eléments de droit piinal, 4' éd. t. i, n' 491-402.

Que plusieurs (des membres de la communauté],
que tous, si l'on veut, aient exécuté le délit;

chacun de ceux qui y auront pris part aura à en
répondre penalement; mais, en la personne méta-
physique de l'être collectif, cette idée de respun-

sibilité pénale ne peut trouver place, id. ib. Le dé-

tenteur de ces boissons est responsable penale-

ment de cette contravention, à moins que, par une
dénonciation précise, il n'ait mis l'administration

à même d'eïercer des poursuites utiles contre son

véritable auteur, Gaz. des Tnb. <9 janv. (876,

p. 62. 3* col.

PÉXALITÉ.— HiST. XV* s. Àjoutei : Les misères

et enfermetez du corps.... lesquelles agravent et

retardent l'ame par la pénalité de cesto mortalité,

Intern. consol. u, 26.

t PENCUKT (pan-ché) ou PE.VC.HOT (pan-cho),

s. m. Nom, dans l'Oise, du coquelicot, les Primes
d'honneur, Paris (872, p. 64.

— ÉTYM. Pencher, à cause que la fleur, suppor-

tée par une tige grêle, penche vers la terre.

t PENIIAGE. Ajoutez: ||Tous les travaux qui se

font au-dessous du niveau de la bure sont placés

en aval-pendage ; ceux qui se font au-dessus sont

eu amont-peudage ; les parties de la couche sont,

dans le même sens, en amont et aval-pendage.

Il
Pendage au droit, se dit quand le mur reste au-

dessus du combustible; et pendage à l'envers,

quand le mur reste au-dessous du combustible.

1. PENDANT. Ajoutez : \\
11" Pente. C'est en ce

détroit qu'est assise la ville de Leucade, attachée

contre le pendant d'une petite montagne, malh.

Lexique, éd. L. Lalanne.

t PE.NDlLLOiV. Ajoutez :\\2' Petit bijou servant

de pendeloque. Autour du cou (des Mauresques

et Israélites d'Algérie], des colliers garais de pla-

ques diverses avec ou sans pendillons, Journ
Ojjic. 27 juill. (874, p. 6288, 2* col.

(. PENDULE. Il
2° Terme d'artillerie. Ajoutez:

Il
Pendule électro-balistique, appareil fondé sur

l'emploi de l'électricité et employé au même
usage.

2. PENDULE. Ajoutez ; ||
3' Prêt à la pendule,

s'est dit de prêts qui se faisaient durant le système
de Law. Chez les banquiers de la rue Quincam-
poix, les courtiers se procurent de l'argent à 2 pour
(00 par heure; c'est ce qu'on appelle les prêts à

la pendule, n. babou, Journ. o/fic. (9 mai) 876,

p. 3528, t" col.

. PÉNÉTRATION. Ajoutez :
||
3° Terme de géo-

métrie descriptive. Il y a pénétration lors de l'in-

tersection de deux surfaces, quand l'une de ces

surfaces pénètre l'autre de part en part, c'est-à-

dire quand toutes ses génératrices rencontrent

l'autre en deux points, au premier point d'entrée,

au second point de sortie; en ce cas, l'intersec-

tion se compose do deux courbes distinctes, celle

qui joint les points d'entrée et celle qui joint les

points de sortie.

PÉNÉTKER. Ajoutez : ||
9» Se pénétrer, exercer

la pénétration sur soi-même, prendre intelligence

de soi-même. Plus la nuit jalouse redouble. Plus

nos yeux tâchent de s'ouvrir; D'une ignorance

curieuse Notre âme, esclave ambitieuse, Cherche
encore à se pénélrer, lamotte, Odes, l'homme.
PÉNIDLE. Ajoutez : ||

3» Des âmes pénibles, des
âmes difficiles à gouverner par un directeur. Il

est certain qu'il y a des âmes qui sont pénibles,

ST-CYRAN, dans ste-beuve, Port-Hoyal,i. I, p. 461,
3* éd.

PÉNICHE.— ÉTYM. Ajoutez : L'a.ng\. pinnace,
est le français pinasse (voy. ce mot au Diction-
naire).

t PÉNIDE. — ÊTVM. Ajoute: : D'après M. Devic,

Dict. étym., pénide est le persan pdnidli, sucre
purifié; celte étymologie est bien préférable à l'é-

tymologie grecque.

PÉNITENCIER. Ajoutez : \\3' Homme renfermé
dans un pénitencier.

PÉNO.MBUE. Ajoutez : — REM. Il est plus géné-
ral de dire que la pénombre résulte des dimen-
sions du corps éclairant. Entre les points qui re-
çoivent de la lumière de la surface entière du
corps éclairant et ceux qui, n'en recevant aucune,
sont dans l'ombre proprement dite, se trouvent
des points qui reçoivent de la lumière d'une por-
tion jifui ou moins ctejuluo de cette surface; ces I

PEN
points sont dans la pénombre. || Particulièrement,
en parlant des taches du soleil, nom donné à une
zone de teinte moins sombre qui entoure le noyau
des grosses taches.

t PÉNOMBRE, ÉE (pé-non-bré, brée), adj. Néo-
logisme. Orné d'une pénombre. Les portraits de
deux demoiselles, dont l'une, en robe bleue, a le

visage doucement pénombre, bûrgeb. Salons de
(861 à (868, t. II, p. 315.

t PÉNOMBREUX, EDSE {pé-non-breù, breù-z'),

adj. Néologisme. Qui appartient à la pénombre.
Aart van der Neer, le grand peintre des effets de
lune, si prestigieux dans .ses éclats, parce qu'il

les ménage, si transparent dans les parties pénom-
breuses, bûrger, Salons de (86( à (868, t. u,

p. 516.

(. PENSÉE. Ajoutez : ||
11° La libre pensée, l'o-

pinion des libres penseurs.
— REM. Pascal a dit : Une pensée de derrière,

pour fond de la pensée (voy. au Dictionnaire le

n' (). Cette forte expression a été reprise sous la

forme de : pensée de derrière la tête. Maurice
était sincère; peut-être sa pensée de derrière la

têto était-elle de gagner du temps, peut-être

avait-il quelque autre intention, v. ciierbulikz,

Rev. des Deux-Slondes, (6 janv. (876, p. 278. Celte

dernière forme est elle-même de Pascal : J'aurai

aussi mes pensées de derrière la tête, éd. de E.

Havet, I8ri2, Appendice, p. 633.

( PENSER. Ajoutez : — REM. 1. On lit dans
Mme de Sévigné : Un beau matin nos états donnè-
rent des gralificatiùns pour cent mille écus ; un
bas Breton me dit qu'il pensait que les états al-

lassent mourir, de les voir ainsi faire leur testa-

ment, (3 sept (671. On dirait plutôt aujourd'hui
allaient. Allassent indique davantage le doute.

Il 2. Ailleurs Mme de Sévigné écrit à Mme de Gri-

gnan, qui était en Provence : Je n'eusse jamais
cru que Ib beurre dût être compté dans l'agré-

ment de vos repas; je pensais que vous fussiez en
Bretagne, 25 juillet (689. Ici le subjonctif est

indispensable; car la phrase veut dire : j'aurais

pensé que vous étiez en Bretagne.

PENSIONNAIRK.— HIST. Ajoutez : xiV s. Mises
(dépenses] pour pencionnicrs de ceste anée pré-

sente [à Abbeville], Hec. des manusc. inédits de

l'hist. du tiers état, t. iv, p. (58.

-f-
PENSIVITÉ (pan-si-vi-té), s.

f.
Néologisme.

Caractère pensif. Les yeux (d'un portrait] ont une
pensivité pénétrante et portent leurs regards au
delà du temps présent, bergerat, Journ. offic.

(0 mai (877, p. 3477, 3« col.

t PENSOTTER (pan-so-té), v. n. Néologisme.

Penser chétivement. Avec cela on vivotte, on pen-
sotle, L. desnoîers, les Béotiens de Paris,
— ËTYM. Dérivé formé do penser, comme de

vivre, viiiolcr.

i PENTALPUA (pin-tal-fa), s. m. Terme d'anti-

quité. Figure composée de cinq alphas, pentagone
sur les côtés duquel sont des triangles isoscèles.

Au centre du iceau, on voit une grande étoile à

cinq pointes, le pentalpha, connu chez les Juifs et

les musulmans sous le nom de signe de Salomon....

le pentalpha signifie que le propriétaire du sceau

est fils de Salomon, F. delaunay, Journ. o/Jic.

23 juill. 1873, p. 4952, 3" col. || C'est sans doute

pentalpha ou pentalphe qu'on a voulu imprimer
dans ce passage de Cazotte : Mon camarade, à

l'aide d'un roseau.... trace un cercle autour de

lui.... et en sort après y avoir dessiné quelques

caractères : Entrez dans ce penthacle, mon brave,

me dit-il, et n'en .sortez qu'à bonne enseigne, le

Diable amoureux, ch. 2 ou (3, Paris, (H46.

— ETYM. IUvTa).(f=t, do TtévTe, cinq, et àlçot,

alpba.

t PENTATOME (pin-ta-to-m'), «. m. Genre d'in-

sectes hémiptères, qui comprend la punaise des

bois.

— ETYM. IlévTE, cinq, et toji.^;, section.

t 2. PENTIÈRE (pan-tiê-r'), s. (. La partie d'une

montagne qui est en pente, qui n'est pas disposée

en plateaux. Champ-braillard est un des endroits

les plus dangereux du lac de Sylans; éloignée de

toutes habitations, la route, à partir d'un brusque

contour, se trouve, au nord, resserrée entre une

haute montagne, dont la pentière est couverte,

de la base au sommet, par uij taillis et une épaisse

forêt de sapins, cl, au sud, par un précipice rapide

qui va se perdre dans les profondeurs du lac,

Courrier de l'Ain, (u mars (877.

— HIST. xvi* s. La pantiere de la brèche, paré,

t. ui, p. 706.

— LTïM. Dérivé de pente.
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t PÉNULK (pé nu-l'), s.
f.

Terme d'antiquité.
Vêlement rond, fermé do toute part, sauf une
ouverture pour passer la tête (lat. p;rmUa).
PÉPEKIN. — ETYM. Ajoutez : Le {léperin est un

tuf composé de cendres et de petites pierres cal-
cinées qui, après avoir élé rejelées par le volcan,
ont été entraînées et amalganues par les torrents
de pluie qui accompagnent toute éruption très-vio-
lente, .... les petits charbons semés dans ces luis
gris ont paru aux italiens des grains de poivre,
d'oii le nom de peperino, beulé, Rev. des Deux-
Mondes, i" mai (87U, p. a«.

l'EPIN.— HIST. Ajoutez : xiV s. En plusors lieus
par les gardins [jardins] l-ist 11 dux planter dos
pépins Des pomcs qu'en out aportées, Dunt bêles
entes sunt puis nées, BENOIT, Chronique, t. ii,

p. 344, v. 26394.

PÉPINIÈRE. Ajoutez :
\\
8" Pépinière volante,

trou ou potetûu l'on met plusieurs grainesd'arbre,
et oii l'on reprend ensuite des sujets. On agran-
dit.... les potels jusqu'à leur donner C» à (",50 do
long sur 60 cent, do large,... on mettait environ
70 à 80 glands par trou; c'est ce qu'on appelle
pépinières volantes. Rebois, des monta<jnes,Coiiipli'S

rend. (869-74, 2' l'asc. p. 70. Chaque potet con-
stituerait une pépinière volante d'oii l'on tirerait

plus tard les jeunes sujets de 2 à 3 ans.... ib.

p. 95.

t PÉOUIN. — ETYM. Ajoutez : Le texte suivant
porterait à croire que péquin n'est pas un terme
de soldats : Piiquin : terme injurieux qui équivaut
à ignorant, sot, imbécile; homme intéressé, avare
au dernier degré ; c'est aussi un sobriquet que les

soldats se donnent entre eux, d'hautel, Dict. du
bas langage, imni. D'IIaulel se trompe

;
pequin était

une qualification non que les soldats se donnaient
entre eux, mais donnaient à ceux qui n'étaient
pas militaires (voy. au Dictionnaire l'anecdote do
Talleyrand et Augercau). Voici un renseignement
traditionnel qui donnerait quelque chose de po-
sitif sur l'origine de ce mot. Péquin daterait de
la fête de la Fédération, suivant le dire d'un gé-
néral qui y assistait, dire transmis de bouche en
bouche jusqu'à la personne qui m'en a fait part :

à cette fête, il y avait des délégués militaires, et

des délégués des cantons; ces derniers, on les

nomma par abréviation des cantons; la plaisante-
rie vit dans cantons la ville de la Chine et y sub-
stitua le nom de la capitale, Pékin.

t PÉRA (pé-ra), s. m. Nom, dans l'Indre, d'un
cépage blanc, les Primes d'honneur, Paris, (873,

p. 224.

t PERAMBULATION (pè-ran-bu-la-sion), s.
f. Mot

forgé du latin. Voyage, course. Le retour du Père
Quesnel et sa perambulation ne furent pas sans
quelques difficultés et sans aventures, ste-beuve,
Port-Royal, t. vi, p. 274, 3" éd.

— KTYM. Lat. perambulare, parcourir.

t PÉRAMÈLE (pé-ra-mè-l'), s. m. Genre de
mammifères de l'ordre des marsupiaux dont les

femelles sont pourvues d'une poche abdominale.
— ETYM. nVifa, poche, sac, et le lat. mêles,

blaireau.

PERCE. Ajoutez :
\\
3" Manière dont un objet est

percé. La perce do la clarinette est cylindrique
2. PERCÉ, s. ni. Ajoutez : ||

2' Nom, à Nancy,
d'un pain dit aussi couronne.
PERCEPTKUR. Ajoutez :\\i' Adj. Percepteur,

perceplrice, qui perçoit les sensations. Les centres

nerveux percepteurs, p. bert, Acad. des se.

Comptes rend. t. lxxxiv, p. (74.

t PERCEPTRICE (pèr-sè-ptri-s'), s. f. La femme
d'un percepteur. Mme la perceplrice. Progrès de

('i,'s(, dans l'Opinion nationale, 3 mai (876, 3° page,
6* col.

t PERCETTE (pèr-sè-f), s. f. Nom, dans l'Aunis,

do la vrille, Gloss. auntsien, p. '(33.

(. PERCEUR. Ajoutez :\\3'' Perceur de perleiî,

Tarif des patentes, (868.

2. PERCHE. Ajoutez : ||
10° Tendre la perche,

tsndre une perche à quelqu'un en danger de se

noyer. ||
Fig. Venir en aide à quelqu'un. Aujour-

d'hui, 'Van B..., vous tendez la perche à B.... en
adoptant sa version. Gaz. des Trib. (5 avril (874,

p. 362, 3° col.

— REM. La perche de Paris valait B",847( ; celle

des Kaux et Forêts, 7", (465. La perche carrée do
Paris, mesure de superficie, valait environ 34 mè-
tres carrés ; celle des Eaux et Forêts, B( mètres
carrés.

t PERCHÉE. Ajoutez : — HIST. XTi* S. Voyez
ceste perchée d'oiseaulx, comme ils sont douillclz

et en bon poinct, bab. v, 6.
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t PKRCHIS.
Il
S* Ajoutez : Lorsque le pin est

l'essence dominante, il est préférable de faire usage

du petit feu, en ayant soin d'agir trés-prudemmenl

dans les jeunes perchis, Enquête sur les incendies

de fOTétS. (869, p. 63.

+ PERCOLATECR (pèr-ko-la-teur), s. m. Appa-
reil qui sert à filtrer. Percolateur à café et à thé.

— ETYM. Lat. prrcolare, filtrer, de per, à tra-

vers, et colare, couler {voy. couler).

PERCDsSIO.V. Aioute: : — REM. Le fusil à per-

cussion est un fusil dans lequel l'inllammation de
la poudre est déterminée par le choc d'un chien

sur une capsule renfermant une composition ful-

minante, placée sur une cheminée (invention écos-

saise datant de I81KI environ). Le fusil à percus-

sion était l'armement de l'infanterie française

avant l'adoption du fusil à aiguille.

t PERCUTANT, ANTE (per-ku-lan, tan-f), adj.

Kusée percutante, voy. fusée.

t PERCfTEl'R. Ajoute: : || Nom général des

pièces d'une forme quelconque qui, dans les ar-

mes à feu, déterminent l'inflammation en venant

tomber sur du fulminate. Percuteur des fusées;

percuteur du fusil modèle (874.

PERDITIO.V. Ajoute: : ||4' 11 s'est dit pour perte

de quelque objet. Je ne plains point les endroits

(d'un ouvrage] qui se perdront; et, quand tout le

livre périrait, je me consolerais aisément de sa

perdition, pourvu que je ne fusse point obligé

d'en faire un autre, Balzac, Lett. inédites, cxxii,

cd. Tamizey-Larroque.
PERDRE. Ajoutes :\\H° S. m. Le perdre, l'ac-

tion de perdre, t'.e n'est point le perdre qui nous

afflige, c'est l'opinion seule d'avoir perdu, malii.

Lexique, éd. L. Lalanne.
PERURIGON. — ETYM. Ajoutes: M. Roulin re-

jette l'étymologie par perdrix, et pense que celle

prune, qui, dans le Dict. de Trévoux, est appelée

prunum ibericum, a sans doute pris son nom du
village de Perdigun, province de Zamora, Espagne.

PERDD. Ajoutez :
l\
iS' Regard perdu, regard

qui, ne voyant pas, ne se fixe sur rien. C'est l'ha-

bitude ordinaire du corps qui dénonce leur cécité :

le regard, sans expression, toujours perdu, comme
disent les peintres, est d'une indicible tristesse;

leur œil est insensible à la douleur comme à la lu-

mière [il s'agit des amauroliqucs], uaxime du

CAMP, Itev. des Deux-ilondes, (5 avril 1873, p. 8iu.

t PÉRÉGRIN (pé-ré-grin), s. m. Terme d'anti-

quité romaine. Étranger vivant à Rome, eu dans
les pays soumis à sa domination, par opposition à

citoyen romain. Les textes épigraphiques qui

établissent une relation entre les pérégrins cl les

frumentaires paraissent concluants à M. Naudet,
DELAUNAT, JOUm. offic. « fév. (875, p. (079, 3' col.

— ETY.M. Lat. peregrinus (voy. pèlerin).

t P£RfiGRINANT(pé-régri-nan), s. m. Celui qui
fait des pérégrinations. Aux pérégrinants dont il

est parlé plus haut, il faut ajouter ceux qui émi-
grent définilivcmcul et se dirigent vers l'Italie,

Journ. des Dcbats, 20 mars (877, 2* page, 6' col.

t PÊRÉGL'E.MENT (pé-rè-ghe-man), s. m. Terme
provincial. Synonyme d'arpentement. Les répar-
titeurs pourront s'aider, dans celte opération, des
cadastres et parcellaires, plans, arpenlements ou
féréguemcnts qu'ils se seront procurés, Loi du 3

friiliaire an VU, art. 43.

— ETYM. Ce paraît être un dérivé du lat. per.r-

quare (voy. pébéouation).

PÉKE.MPTOIREME.NT. Ajoutez : — HI.ST. in« s.

Jehan d'Artoys a oflert à respondre péremptoire-
ment.... (<349), VARIN, Archives administr. de la

viile de Heims, t. u, 2* part. p. (243.

t PERFECTISSI.\LVT (pér-fe-kti-ssi-ma), j. m.
Dignité de perfectissime.

— ETYM. l.at. perfcclissimatus, de perfectissi-

fniu.

t PERFECTISSIME (pèr-fè-kti-si-m'), ». m. Qua-
lification honorifique donnée à certains fonction-
naires sous les empereurs romains. Le perfectis-
sime Sironius Pasicratès, F. delaunay, Journ. offre.
(0 juillet (877, p. 5(31, 2' col.

— ETYM. Lat. perfectissimus, superlatif de per-
fectus, parfait.

t PERI-ORAGE (pèr-fo-ra-j') , j. m. Action de
perforer. On mande de Calais : Les travaux d'é-
tude du tunnel sous-marin se poursuivent avec
activité; vendredi, à Sangatic, la .%nde avait at-
teint 86"; le perforagc se continue jusqu'à (40 i
460-, et à (nu- on espère trouver la roche, Journ.
offie. Kl juiU (876, p. 5357, 2» col.

t PEHKOllATItlCF, (pèr fo-ra-lri s'), i. /-.Machine
à perforer le sol, les couches do terre, les roches.

PEU
On a [au Saint-Gothardj perfectionné beaucoup

les anciennes perforatricss; on a diininué leur

poids et leur volume: à la perforatrice Someiller

on a substitué la perforatrice François, et depuis,

la perforatrice Turrclini..., H. l'E pahville, Journ.

offic. 17 fév. (876, p. i-i6t, i' col.

t PERFOn.MA>CES. Ajoutez :
||
i' Manière do

courir d'un cheval, de se comporter pendant la

course.

t PÊRIARTÉRITE (pé-ri-ar-té-ri-f), s. f.
Terme

d'anatomie pathologique. Inflammation du tissu

qui entoure les petites artères.

— ETYM. Ikpi, autour, et artère.

t PÉRICLITANT, ANTE (pé-ri-kli-tan, tant'),

adj. Oui périclite, qui est en danger. Théâtre de la

ville ,à Berlin], entreprise périclitante, le Temps,

(9 avril (876, 2" l)age, 6' col.

t PÊRIDOTIQUE (pé-ri-do-ti-k'), adj. Qui a rap-

port au péridot. Grains péridotiques, Acad.dessc.

Comptes rend, i lxxv, p. 7(9.

t PÉRIER. Ajoutez: Après cela, tout en alimen-

tant le feu du fourneau avec de nouveau bois, on

frappe vigoureusement le tampon avec le porior

dont on laisse la pointe dans le trou du tampon
jusqu'à ce qu'une certaine quantité de métal soit

sortie, (Euvres de Bcnvenuto Cellini, trad. L. Lé-

clanché, Traité de la sculpture, ch. n,- ou t. 11,

p. 37(.

t PÉRIUlflTRAL, AI.K (pé-ri-mé-lral, tra-l'), adj.

Oui a rapport au périmètre. Sur chacune de ces

sections, on détermine le périmètre.... puisque

préalablement on est tombé d'accord sur l'empla-

cement de la ligne périmétrale, Rebois, des mon-
tagnes, Comptes rend. (869-74, 4* fasc.

||
Au plur.

masc. Périmétraux.

t PERINNE (pé-ri-n'), s. f. Nom de la térében-

thine du pin d'Alcp; on la recueille dans les trous

creusés en terre à la base des surlés, H. fliche,

ilan. de bol. forest. p. 304, Nancy, (873.

PÉRIODE. Ajoutez: 1|
8» S.

f.
Terme d'arithmé-

tique. Ensemble des chiffres qui se reproduisent
dans le même ordre, en une fraction périodique
simple ou composée (voy. périodique).

PÉRIODIOL'E. Ajoutez :
|i

2' S. m. Un périodi-

que, un ouvrage périodique. Publications étran-

gères : Abonnements aux périodiques français et

étrangers, Circul. du minisire de l'inst. publ. etc.

I" janv. (874, dans Jour», ofjic. du ajanv. p. (30,
2" col.

t PfiRIPHRASEUR (pé-ri-fra-zeur), s. m. Celui

qui fait des périphrases
— REM. M. Alph. Daudet l'a employé adjective-

vement au sens de : qui a le caractère de la péri-

phrase : Ces vers mythologiques, pompeux, péri-

phraseurs, vous paraissent tellement surannés,
hors de propos, Journ. oljic. (3 mars (876, p. I77ii,

2* col. Mais pêripliraseur s'applique à un homme
et non à des vers; avec un meilleur sentiment de
la langue, M. Alph. Daudet aurait dit périphrases.

t PERIPOLAIRE (pé-ri-po-lé-r'), adj. Qui est

autour d'un pôle. || Induction péripolaire, force

élcctromotrice radiale induite par le mouvement
d'un corps tournant autour d'un axe passant par
un pôle d'aimant, le roux, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxv, p. (809.

t PÉRISCÉLIDE (pé-ri-ssé-li-d'), s. f. Terme
d'antiquité. Bande, anneau qu'on portait autour
des jambes.
— f.TYM. lUpiGxe'/'t;, de îtepi, autour, et ffxÉXo;,

jambe.

t PÉRISPLftNITE (pé-ri-.splé-ni-t'), s.
f. Terme

do médecine. Inflammation de la portion du péri-
toine qui entoure la rate.

— F.TYM. Ilsoi, autour, et an'/.ry, rate.

PÉRISSABLE. /Ijoule:.- 1| 2' Terme de commerce.
Sujet à éprouver des avaries. Que le navire était

dans une condition convenable pour prendre et

porter en bon état une cargaison sèche et péris-
.sable, à n'importe quel port du monde, Gaz. des
Trib. (osept. (873, p. 869, t" col.

+ PÉRISTÉROI'IilLE (pé-ri-sté-ro-fi-l') et non
PÉRISTÉ.RAPHII.E, adj. Qui aime les pigeons,
qui s'occupe des pigooiis. Société péristérophile.
— ETYM. Ihpi(!it[-o(, pigeon, et çiXo;, ami.

t PÉKIVASCULAIRE
(
pé-ri-va-sku-lé-r'), adj.

Terme d'anatomie. Qui est autour des vaisseaux.
Les tissus périvasculaircs.

PERLK. Ajoutez : ||
16° Perles mortes, perles

qu'on pi che dans les parages do l'Ëcos.so et qui
ressemblent à des yeux do poisson, cil. dlanc,
l'Jrl dins la parure, p. 319.

i PEltLICIl Ajoutez : \\
5» V.n. Se dit d'un liquide

qui apparaît sous forme de Routtes comparées à

PER
des perles. Il était dans l'angoisse, et la sueur
perlait à son front.

t PERLOT (per-lo), s. m. Nom d'une petite es-
pèce d'huître sur les côtes de la Manche. Cour-
sculles livre annuellement de 2u à 30 millions d'huî-
tres à la consommation

; elles sont vendues d'après
leur grandeur : il y a la grosse, la marchande, la

belle, la petite moyenne et enfin le perlot, nou-
CHON-BRANDELY, Joum. ojjic. 22 janvier ( 877, p. 46U,
2* col.

PERMÉABLE. — HIST. xvi" s. Ajoutez : J'en-
ten que le ciel est une substance liquide outre-
passable, ou (pardonnez-moi ce mot) perméable,
PONTUS DE TYARD, Discours philosophiques, t° 228,
l'erso (ce passage est dans le Prunier curieux, pu-
blié pour la première fois en (6B7).

t PERMISSIF.— HlST. Ajoutez : || ivi' s. Une loy
permissive qui levé les défenses d'une autre loy,

BODiN, Ilepublique, I, (0.

t PERMISSIO.NNÉ, ÉE (pèr-mi-sio-né, née), part,
passé de permissionner. Art. 7... Tout individu
pcrmissionné qui changera de domicile.... Art. ((.

Tout saltimbanque, joueur d'orgue ou permissionné
qui aura prêté sa médaille ou sa permission...,

Ord. de Police, 28 fév. (863.

PERMUTATION. Ajoutez : — REM. La permu-
tation, en termes de mathématique, exprime les

arrangements difTérents que l'on peut former avec
un certain nombre d'objets, chacun des groupes
renfermant tous les objets donnés. Les permuta-
tions de sept lettres a b c d e f g sont les arran-
gements de ces lettres sept à sept : elles sont au
nombre de cinq' mille quarante. Pour la .synony-

mie entre arrangement et permutation en algèbre,

voy. ARRANGEMENT au Supplément.

t PERMUTE (pèr-mu-t'), s.
f. Action de permu-

ter. Elle [S. M.] a encore voulu employer ses offices

auprès de Votre Éminence pour obtenir d'elle la

grâce de permute de la commanderie de la Ro-
chelle, dont mon fils, le bailli Colbert, est pourvu,
avec la commanderie dont Votre Éminence dispose

dans le grand prieuré de France, Lettres, etc. de
Colbert, vu, (22.

PERMCIEC^EMENT. Ajoutez : — HIST. XVI» s.

11 [Boiiiface VllI] fut.... pernicieusement factieux,

PAPADIN, Chron. de Savnije, p. 253.

PÉRONNELLE. — HIST. Ajoutez : xv s. Avous
[avez-vous] point veu la l'erronnelle Que les gen-
darmes ont emmenée ? Chansons du xv siècle,

p. 4(
,
publiées par M. G. Paris, qui remarque : » Pé-

ronnelle est devenu un nom commun, non pas,

comme le dit M. Littré, par un développement ana-
logue à celui d'autres noms propres, mais grâce à
la popularité de la chanson (celle chanson, malgré
son peu de valeur, a été extraordinaircment popu-
laire). En Provence, le souvenir de la vieille chan-
son est seul resté populaire ; on dit cantar la

Peronelo, dans le sens de parler pour rien. Dans
Oudin, Curiosité: françoises, p. 3(6, on trouve :

chanter la perronelle, dire des sottises, niaiser.

Perronnelle csl proprement le diminutif de Per-
ronne. nom de femme formé sur Pierre. »

PÉRORER. Il
V. a. Ajoutez : Ce roi qui va pé-

rorer le perroquet perché sur le haut d'un pin;

cela n'est pas d'un goût bien exquis, chamfort,
Ifoies sur les Fables de La Fontaine, x, (2.

PÉROU. Ajnulez : — ETYM. Pérou n'est pas le

nom que les incas donnaient à leur empire. Ce
mot, d'après Garcilasso de la Vega (Histoire des In-

cas, t. I, p. (3), est d(i à une méprise d'Espagnols

qui, voguant de Panama le long de la côte ouest

de l'Amérique, et apercevant un indigène, se sai-

sirent de lui ; ils ne comprenaient pas son lan-

gage ; mais ils entendirent ou crurent entendre
pelu [pelu en péruvien signifie rivière, l'indigène

avait été rencontré près d'une rivière). De pelu, les

Espagnols firent peru, et propagèrent ce mot
comme nom de la contrée.

PERPENDICULAIRE. Ajoutez : \\
3» Fortification

perpendiculaire, celle dans laquelle les faces sont

flanquées par des flancs qui leur sont perpendicu-
laires.

PERPÉTUEL. AjoufPî .-
1| 6°Terme d'horticulture.

Se dil de certains végétaux, qui, tels que les frai-

siers, les framboisiers, les rosiers, etc. remontent
régulièrement, c'cst-à-dira fleurissent et fructi-

fient une deuxième fois et quelquefois même uno
troisième fois. La poire beurré perpétuel, ainsi

nommée, non parce qu'elle donne continuellement

des fruits, comme le nom semble l'indiquer, mais
parce qu'elle produit normalement deux récolles,

qui, chaque année, arrivent à parfaite maturité,

Rev. horticole, (" sept. (876, p. 322.
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i PERPIGNAN (pèr-pi-gnan), J. m. Nom que les

charretiers donnent au manche de leur fouet. Spé-

cialité de perpignans, grelots, fouets, Alm. Didot-

Boltin, (871-1*72, p. (286, ('• col.

— ETVM. Perpignan , ville. Son industrie [de

Perpignan] consiste.... en fabriques.... de manches

de fouets en bois d'alisier nommés perpignans,

ARISTIDE GUiLBERT, les lïUes de France, t. IV, p. 320,

(cité par le Courrier de Vaugelas, i" fév. I87s,

p. (65). Les fouets se font aussi en bois de mico-

coulier, que Ton cultive exprès dans le pays.

t PERQUISITIONNÉ. ÉE (pèr-ki-zi-sio-né, née),

part, passé de perquisitionner. || S. m. Le perqui-

sitionné, celui chez qui on a fait des perquisi-

tions, National, 8 nov. (872, Trib. correctionnel,

Seine, 9« chambre, audience du s.

t PEBOUISrriONNER (pèr-ki-zi-sio-né), t>. a.

Exercer des perquisitions. On a perquisitionné le

domicile de K..., qu'a-l-on trouvé? Gaz. des Trib.

;i août 1870.

t PEBQllISITIONNEUR (pèrki-zi-tio-neur), s. m.

Celui qui fait des perquisitions. M. le président :

Connaissez-vous les perquisitionncurs? National,

8 nov. (872, Trib. correctionnel, Seine, 9' chambre,

axtdience du 6.

PKRROQUET Ajoutez :
||

8' Échelle do perro-

quet, échelle semblable au bâton d'un perroquet.

Ces hommes, au lieu de remonter [d'une cave dé-

pendant des catacombes] par l'échelle de perro-

quet, se sont placés sur un plateau mu par la vapeur

et destiné exclusivement à monter les tonneaux de

bière, Joum. ofjic. 3( juil. (869, 6' col. || On dit de

certaines maisons de province, oit un même ap-

partement a toutes ses pièces les unes au-dessus

des autres et à différents étages, que ce sont des

échelles à perroquet.

t PERROOL'EI'ER (pè-ro-ke-té ; le « se double

devant un e muet : je perroquette, je perroquet-

terai), v. n. Néologisme. Faire le perroquet, ré-

péter ce qu'un autre dit. Comme parle la criti-

que, ainsi perroquette le public, bUhgeh, Saloiis

de (861 à (868, t. I, p. 94.

PKRRUQDE. Ajoutez: ||
6° Arbre à perruques,

le rhus colinus, L.. bâillon, Dict. de botan. p. 257.

t PERRUQL'É. Ajoutez : Convaincus qu'il suffit

d'apprendre un rôle par cœur pour le savoir, ils

[les comédiens) ne s'inquiètent plus que d'une

chose, la façon dont ils seront perruques et costu-

més, ALPH. DAUDET. Joum. 0/pc. 5 mars (876,

p. 247*, ('• col.
Il
Fig. Le courrier qui devait venir

hier n'est pas encore arrivé; c'est le dieu perru-

que de glaçons qui l'a arrêté par les chemins (3(

décembre (645), balzac. Lettres inédites, cxxiii,

éd. Tamizey-Larroque.

t PERSAGNE (pèr-sa-gn') ou PERSAIGNE (pèr-

sè-gn'). s. m. Nom, dans le Rhône, d'un cépage,

qui donne un vin rouge, les Primes d'honneur,

Paris, (872, p. 380.

t PERSCRUTER (pèr-skru-té), V. a. Examiner,
rechercher en scrutant.

— HIST. xvi" 5. Socrates.... dict qu'il [An.ix.n-

goras] se troubla le cerveau, comme font touts

hommes qui perscrutent immoderéement les co-

gnoissances qui ne sont de leur apartenance,

MONT. II, 278.

— ETYM. Lat. perscrutari, de per, et scrutari,

scruter (voy. scruter).

t 2. PERSE (pér-s'i, adj. Qui est relatif à l'an-

cienne Perse. La sculpture perse, telle qu'elle se

montre h nous dans ses monuments, est issue di-

rectement de l'Assyrie, et n'est pas inférieure à

son origine, fr. lenor.viant. Manuel d'hist. anc.

t. II, p. 454, 4" édit.
Il

S. m. Le perse, la lanfjue

parlée dans l'ancienne Perse. Le perse est l'an-

cienne langue; le persan est la langue moderne.
Le type le plus ancien des idiomes du groupe
iranien est fourni par le zend et par le perse
des inscriptions cunéiformes des rois achéménidcs,
PR. lenormant, Manuel d'hist. anc. t. i, p. (28.

PERSÉCUTION. Ajoutez : ||
3° Poursuite juri-

dique (inusité maintenant en ce sens). La persécu-
tion des financiers continue, malii. Lexique, éd.

L. Lalanne.

t PEUSÉIDES (pèr-sé-i-d'), s. f. plur. Étoiles fi-

lantes qui paraissent partir de la constellation de
Persée. Étoiles filantes, les pcrséidcs en (875, ob-
servations faites à l'observatoire royal de Bruxel-
les, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. (us.

t PERSÉPIIONE (pèr-sé-fo n'), s. f. Nom grec,

[rief.'ïeçovTi] de la déesse que les Latins nommaient
Proserpine.

tPERSÉPOLITAIN,AlNE(pèr-sé-po-litin, tè-n"),

adj. Oui appartient à Pcrsépolis, capitale des an-

PES

cicns Perses et célèbre dans l'érudition par les

inscriptions cunéiformes qu'on y a trouvées.

PEnSÊVÉUAM.MENT.— HIST. Ajoutez : \\ XIV s.

L'onneur doit laissier à celui Qui pour l'avoir est

[ait?] travailliéEtperseveranmentveillié, Bibt. des

ch. (873, p. 22.

PERSÉVÉRANT. Ajoutez : || Les Persévérantes,

fillos qui se repentent de leurs fautes et se reti-

rent dans une maison cloîtrée, Joum. o/pc. 26 août

(874, p. 6(74, ('• col.

t PERSONNALISME (pèr-so-na-li-sm'), s. m. At-

tachement à sa propre personne, Joum. offic. 28

mai (872, p. 3554, 2' COl.

PERSONNALITÉ. Ajoutez : ||
6" Fig. Existence

assimilée à celle d'une personne. La liberté de

l'enseignement en France n'aura sa consécration

qu'autant que la personnalité sera donnée aux as-

sociations, Joum. o/'/ic. (2 moi (872, p. 3(72, 2* col.

Je ne crois pas que la Belgique accorde la person-

nalité civile aux associations, ib. (5 mai (872,

p. 3254, 3* col. Il
7" La personnalité des lois, ré-

gime qui fait que, dans un pays, certaines lois sont

personnelles à une classe d'habitants.

PERSONNELLE.MENT. Ajoutez : Chrétiens, qui-

conque sent en lui-même que c'est son vice qu'on

attaque, doit croire que c'està lui personnellement

que s'adresse tout le discours [du prédicateur],

Boss. Sermons, Prédication, 2.

PERSPECTIVE. Ajoutez :\\8'' Nom des grandes

rues à Saint-Pétersbourg. Les perspectives, c'est

ainsi qu'on désigne les grandes rues |de Saint-Pé-

tersbourg], sont nuit et jour sillonnées par une

quantité vraiment prodigieuse de drovi'skis, calè-

ches, omnibus, tramways, équipages de luxe....,

Joum. offic. 3 sept. (875, p. 749(, 3° col. La

chaussée des grandes voies, telles que la perspec-

tive Newski, est.... ib. p. 7492, (" col.

PEIISCASION. Ajoutez ; 1|
4° Au plur. Fig. Des

persuasions, des impulsions persuasives. J'ai dit

des âmes à l'épreuve des persuasions, comme le

cardinal Du Perron a dit devant moi : Des âmes

qui résistent aux persuasions des sens, aux per-

suasions de la volupté, Balzac, Lelt. inéd. civ, éd.

Tamizey-Larroque.

t PERSl'ASIVEMENT (pèr-su-a-zi-ve-man), adv.

D'une manière persuasive.

— lllST. XVI' 9. Ceuxd'espée et les princes mesmes
parlent aussy persuasivement en leur langue que

Demosthenes et Ciceron faisoient cbascun en la

sienne : tesmoin en sont les apologies du feu em-

pereur Charles contre le roy Françoys et de Fran-

çois contre luy, bonivard, Adiis et devis des lan-

gues, p. 53.

PERTE. Il
16° Ajoutez : \\ En pure perte, s'est dit

d'une troupe auxiliaire qui vit à discrétion et aux

dépens de l'habitant. Je viens d'établir dans les

Cévennes le quartier d'hiver en pure perte, c'est-

à-dire y causer une grande désolation, boislisle.

Correspond, control. gén. (686, p. 88. ijl?" Terme

de jeu de billard. Action de se perdre, de mettre

sa propre bille dans une blouse.

f PERTINACITÉ. j4jou(ci .-Toutes difficultés sont

expugnables à l'assiduité du soin et à la pertina-

cité du labour, malii. Lexique, éd. L. Lalanne.

t PERTURBER (pèrtur-bé), v. a. Néologisme.

Causer de la perturbation. Ces terrains voyageurs

(terrains qui se déplacent en glissant, comme cela

a lieu quelquefois dans les pays de montagnes]

ont beaucoup perturbé la commune, R. tôpffer.

Voyages en zigzag.
— f.Tiyi. Lat. perturbare. Ce mot a été forgé

du latin sous l'influence de perturbation et de

perturbateur {voy. ces mots).

t PÉRUVIEN, lENNE (pé-ru-viin, viè-n'), adj.

Qui appartient au Pérou, grande contrée de l'Amé-

rique du Sud.

PES.\T. Ajoutez : — HIST. xiv* s. Cousin, tost

alons querre tant Palis, buissons, chaume, pe.sas,

Théât. franc, au moyen âge, p. 354. Le suppliant

se muça cn'un solier en ladite maison et se bouta

dedens un taz de pcsaz, du cangb, pesait.

\ PftSE-I.ETTUES (pè-ze-lè-tr'), s. m. Petite ba-

lance destinée à peser les lettres. Articles de bu-

reau, encriers, pèse-lettres, Joum. offic. 9 sept.

(876, p. 6852, ( " col. ||
iu pJur. Des pèse-Icttrcs.

t PÈSE - NITRE (pè-ze-ni-tr') , s. m. Aréomètre

employé pour mesurer le titre en salpêtre des

eaux qui proviennent du lessivage dos matériaux

salpêtres.

PESEUR. — HIST. Ajoutez : XIV' s. Trutinator,

peseres, escallier, Vocab. lat.-franç. J537.

t PESOGNE (pe-zo-gn"), J. m. Nom vulgaire du

panaris ou phlegmon du pied des bêtes à corne.
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t PKSSIMIS.UE. Ajoutez : — KF.M. Un alliihue ce
mot à Mallct du Pan, taxile delord, Itev. des cours
lut. (872, p. 227.

PESTE. Ajoutez : — REM. Les quatre vers de
Mlle de la Vigne, cités au n* 8, d'après Richclet,
appartiennent à une pièce qui se trouve dans Mé-
lange curieux contenant les meilleures pièces

attribuées à M. de SlÉvremond, t. 1, p. 78, Colo-
gne, (708.

PESTILENTIEL. Ajoutez : — REM. On a dit

peslilcntieux dans le xvi'siècle : Œuvre excellente
contenant les médecines preservalives «t curatives
des maladies pestilentieuses, guill. bunel, (6(3.
C'est le latin pestilentiosus.

t PÉTALIN, INE (pé-ta-lin, li-n'), adj. Terme
de botanique. Qui appartient aux pétales. Une
feuille sépalaire ou pétaline, trécul, Acad. des se.

Comptes rend. t. lxxxii, p. 884.

t PÉTARDEMENT (pé-tar-de-man), s. m. Action
de pétarder, de faire sauter par la poudre. L'auteur
traite en détail les questions du pétardoment des
roches, de la démolition des maçonneries, u. de
PARVILLE, Joum. OfJiC. 43 août (874, p. B840,
(" col.

t PÉTAURI.STE (pé-tô-ri-sf), s. m. Terme d'an-

tiquité grecque. Danseur de corde. Paciaudi en-
voya un charmant cachet représentant un pétau-
ristc ou sauteur du genre de ceux qui se montrent
aujourd'hui sur nos places publiques, en. nisard,

Journal offic. 30 janv. (877, p. 72o, 2' col.

— ETVM. Voy. pétauristes au Dictionnaire.

PETIT. Ajoutez :
||

22° Petites eaux, dans les

raffineries de salpêtre, nom du produit des deux
derniers lavages faits à l'eau pure.

t PETIT-BOUC (pe-ti-bouk), s. m. Synonyme de
crevette ou chevrette, petit cruslacé (comparez
BOUC au Supplément et aussi bouquet, dont l'é-

tymologie est confirmée par petit-bouc).
|| Au plur.

Des petits-boucs.

PÉTRIN. Ajoutez :
||
2° Nom, en Belgique, d'une

sorte de barquette. Deux sangliers se sont sauvés
criblés de coups de hache; sept ont été pris au
moyen de pétrins, car l'étang est très-profond
et mesure plus d'un mètre de vase, Joum. ofjic.

3 fév. (877, p. 9((, (" col.

PÉTRIR. Ajoutez:
||

6' Fig. Pétrifie cœur,
former les dispositions morales, les volontés dune
personne. Le cœur de l'abbé [do Coulanges] est

pour vous comme si je l'avais pétri de mes propres
mains, sÉv. Lelt. à shne de Grignan, (8 mai (67(,

dans Lett. inédites, éd. Capmas, t. i, p. (25.
|1 11

avait paru douteux que Mme de Sévigné se fût

servie de cette locution ; mais le nouveau manus-
crit lève tous les doutes.

t PÉTR0(;RAPIIIE. yljoufez; Nous assistons en
ce moment à la naissance d'une science nouvelle
qui, s'annonçant d'abord sous le nom de pétrogra-

jihio comme une annexe de la minéralogie, est

destinée dans un «venir peu éloigné à prendre le

pas sur sa devancière, velaih, Journ. offic. 23 déc.

(873, p. 9664, 2° col.

t PÉTROGRAPIIIQCEMENT (pé-tro-gia-fi-ke-

man), adj. Ijonfcirmément à la pétrographie, Acad.
des se. Comptes rend. t. Lxxvi, p. 69.

t PÉTROLER (pé-tro-lé), v. a. Incendier par le

pétrole.

- — REM. On a dit aussi pétroliser. Pendant qu'on
brûlait les Tuileries, les Finances, l'Hôtel-de-

Ville, personne n'a songé à pétroliser l'Institut!

le National, (4 sept. t87(.

t PÉTROLECR, EUSE (pé-tro-Ieur, leû-z'), s. m.
et f.

Celui, celle qui incendie par le pétrole.

PETl'N. — HIST. xvr s. Ajoutez : N'avons-nous

pas découvert les rivages De l'autre monde et les

veluz sauvages. Dont s'est connu ce haut feuillu

petun, A tant de maux utile et opportun? j. pelle-

tier du MANS, laSavoye ((572), p. 298, Chambéry,
(856.

PEU. — REM. Ajoutez : ||S. X la phrase de Cor-

neille, rapportée au n' 3 : Pour en venir à bout

c'est trop peu que de vous, ajoutez cet exemple

semblable de Régnier, Dialogue: Il croit que c'est

pour moi trop peu que d'un supplice.

PEUR, ^joufci :
Il
7° Familièrement. Une peur

bleue, une peur très-forte, qui rend bleu.

— HEM. Ajoutez : Il 3. Après avoir peur, Régnier

a mis le verbe subordonné au futur : J'ai peur que

tout à fait je deviendrai rimeur, Sat. ii. Cela :o

trouve aussi dans Balzac : J'ai peur qu'il .sera

blâmé, quelque raison qu'il puisse alléguer en

cotte rencontre, et que le blâme s'étendra sur tous

messieurs les faiseurs de livres, Lett, inédites, \a

(éd. Tamizey-Larroque). J'ai peur qu'on trompera
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M. Saumaise, LeU. irudiles, lx. Cela n'est plus

usité, mais n'a rien qui contredise la grammaire,

si ce n'est la suppression de ne. Il est vrai que

cette négation est une imitation du latin timeo

ne, et qu'elle n'a pas du tout le sens négatif en

français.

t PKZADK (pe-za-d"), s. f. Sons l'ancienne mo-

narchie, impôt, dit aussi commun de la paix, éta-

bli au in' siècle pour indemniser les gens do la

campagne, pillés par les bandes mercenaires qui

dévastaient le pays; il fut payé pendant long-

temps d'une manièie régulière, tomba en désué-

tude au ivi* siècle, et fut restauré en (667 par les

fermiers génêraui, Reo. crit. to mars <877,

p. 169.

t P1IAL.4R0PE (fa-la-ro-p'), ». m. Genre d'oi-

seaux de l'ordre des échassiers.

— ETYM. «fraXapo;, brillant, et itoûc, pied.

t PUALÈ.\E. Ajoute: : — REM. M.Eugène Ram-
bert, poète de la Suisse contemporaine, a suivi

Victor Hugo et a fait phoUène masculin : Des pa-

pillons nés dans la plaine Le plus léger fut un

phalène, X l'oeil de feu IPoésies, «874, p. <8o).

Puis, prenant l'offensive, il me reproche de ne pas

accepter le masculin : Victor Hugo dit le phalène,

Musset aussi : Et c'est l'instinct de l'âme humaine

Qui parle ainsi. Au papillon qui se présente En

épousenr, Voit-on la rose complaisante Dire : ma
sœur I (ib. p. <»8)?— Je laisse les poètes s'arranger

avec le genre de phalène. Un lexicographe ne peut

que constater l'usage, auquel Mme Ackermann

a été 6dèle : Si par un soir d'été la phalène im-

prudente Voit dans l'obscurité luire une lampe

ardente, Poésies philosoph. p. 4.

t PHAXAR (fa-nar). s. m. Nom d'un quartier de

Constantinople. Le Phare du Bosphore [journal

turc], organe du Pbanar, Joum. offre. (6 janv.

1873, p. 369, t" col.

— ETYM. Ce mot s'écrit aussi Fanar (voy. fa-

NiRlOTB au Dictionnaire).

t PHA>TASMASIK (fan-ta-sma-zie), s. f. Néolo-

gisme. Apparence fantastique, visionnaire. Pour-

quoi de soi-disant théologiens voudraient-ils faire du
plus pur de notre conscience une phantasmasie

de mystères? proudhon, Confessions d'un révolu-

lioniiaire (Libr. intern. in-) 2, (868), p. )3.

ETYM. *ivTO(Jii», fantôme (voy. fantôme).

Il vaudrait mieui écrire fanlasmasie (voy. fan-

tasmatique).

t PHANTASMATIQUE (fan-ta-sma-ti-k'), adj.

Voy. fantassiatiqde au Dictionnaire et au Sup-

plément.

t PHARAMIXEOX, El'SE (fa-ra-mi-neù, neù-z'),

adj. Étonnant, merveilleux (mot qui parait avoir

été en usage à la cour de Louis XV, et qui n'est

usité aujourd'hui qu'en certaines contrées). Aus-

sitôt qu'ils [les convulsionnaires de Sainl-Médard]

le voyaient arriver [le chevalier de Folard] dans

leur cimetière ou dans leur galetas, les cris phara-

mineux, les bonds, les sauts de carpe et les con-

torsions y centuplaient d'ardeur et d'activité fréné-

tique, DECOCRCHAMP, Souv. dc la marquise de

Créquy, n, h .

— ETYM. Orijine inconnue.

\ PH.\RYXGOSCOPE (fa-rin-go-sko-p'), s. m.
Voy. LABïSGOScoPE au Dictionnaire.

t PH.\SCOGALE (fa-sko-ga-l), s. m. Genre de
mammifères de l'ordre des marsupiaux.
— ETYM. Phasco, pour çiîxuXov, bourse, et yaXfi,

belette.

t PBASMA (fa-sma), (. m. Genre d'insectes de

l'ordre des orthoptères.

— ETYM. «friuiJia, vision, à cause de la bizarrerie

de la forme de ces insectes, dont la plupart sont

privés d'ailes.

t 2. PIIÉBÉ, t. m. — ETYM. ÀjouUi : Ce mot
vieilli, que La Fontaine a employé, j'avais cru

pouvoir l'appuyer et l'expliquer par Phabe domine,

qui se trouve dans une phrase de Bouchet citée à

l'historique. Mais M. Petillcau m'apprend qu'on

ne peut y appuyer aucune explication, attendu que
la leçon est fausse, sans doute par erreur typo-
graphique, et qu'il faut lire fab<e, domine. £n
Touraine (Bouchet était Tourangeau], quand on
lire les Rois, le maître de la maison, après avoir
divisé, comme partout, le gâteau en autant de
parts qu'il y a de personnes, fait mettre un en-
fant sous la table; l'enfant dit : fabx, domine
(des fèves, monsieur). Le maître de la maison, qui
a une tranche de gâteau à la main, dit : pour qui?
l'enfant répond: pour telle personne. Au reste le

partage du gâteau des Rois ne diffère en Touraine

„c ce qu'il e>t ailleurs que par cct^o adjunctiou
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de fabx. domine. Ce qui montre bien que dans le

passage de Bouchet il faut lire fabx et non phcebe,

c'est ce qu'il ajoute : «lî sçavoienl bien pour qui

e'«loi(. Quant au phébé de' La Fontaine, ce semble

une forme francisée de phebtu.

t PUÉXICIE.\, EN.NE (fé-ni-siin , siè-n'), adj.

Terme d'histoire ancienne. Qui appartient à la

Phénicie. Mémoire sur une inscription phénicienne

déterrée à Marseille. || Alphabet phénicien, alpha-

bet dérivé de l'écriture hiéroglyphique des Egyp-

tiens, et qui s'est propagé chez les Grecs et les

Latins. Il -S', m. Le phénicien, langue parlée en

Phénicie, très-voisine de l'hébreu, et appartenant

au groupe sémitique.

t PHÉNIQUÉ, ÉE (fé-ni-ké, kée), adj. Qui

contient de l'acide phénique. Fumigations phéni-

quées.

PHÉXIX. Ajoute: : || i° Sorte de papillon

,

sphinx celerio.

t PHIL.-VNTIIE (fi-lan-f), s. m. Genre d'insectes

de l'ordre des hyménoptères, dont une espèce, le

philanthe apivore, détruit les abeilles.

PHILANTHROPIE. Ajuutex : || 2° En un sens pas-

sif, disposition à être doux et patient envers les

hommes. La philanthropie est une vertu douce,

patiente et désintéressée, qui supporte le mal sans

l'approuver, fén. ts' dial. des morts.

t PHILIPPIN (fi-lip-pin), s. m. Nom d'une espèce

de tabac venant des îles Philippines, Réponse aux

questioTis posées dans l'enquête sur le monopole

des tabacs et des poudres, p. 52, Paris, (874. Le

rendement des tabacs fins [en Algérie], chebli et

autres, est porté de 6 à 8 quintaux par hectare
;

avec les tabacs philippin et autres de )o à 42

quintaux, Joum. offre, i" mai 4874, p. 3032,

2* col.

t PHILIPPINE. —REM. Quand, en Allemagne,

on mange des amandes en société, et qu'une per-

sonne en trouve une à graine double, elle en garde

une et donne l'autre à une personne de la société,

de sexe différent; et, à la première rencontre de

cesdeux personnes, celle qui dit la première: bon-

jour, P/ii(ippc/icn (ciei(('ebc/!en), à l'autre, gagne un

cadeau, à la discrétion du perdant. Une graine

double s'appelle un vielliebchen. Philippchen est

devenu par altération et assimilation Philippine en

français, et vielliebchen signifie chose très-chère.

Cette interprétation ne permet pas de rapprocher

philippine des frlipi des Romains < Filipi ou pi-

lipi désigne chez eux un usage domestique qui se

pratique pendant les premières semaines du grand

carême. On fait des gâteaux qu'on distribue aux

voisins et aux passants en commémoration d'un

boiteux qu'on nomme Philippe, dont la croyance

populaire a fait un saint. » Revue d'anthropol

t. IV, p. 407.

t PHILOCOME (fi-lo-ko-m'), adj. Qui est favora-

ble à la croissance des cheveux. Huile philocome,

(1817), Description des brevets, t. ix, p. 337.

— ETYM. <l>i/o;, ami, et xd(jLri, chevelure.

t PH1L0CR.\TIE (fi-lo-kra-sie), s. f.
Mot forgé

par Voltaire. Amour de la puissance. Qui aurait

cru qu'un projet de paix si raisonnable n'eût pas

été accepté par M. le président? Mais, sur le point

de signer et d'en remplir tous les articles, sa mé
lancolie et sa philocratie redoublèrent avec des

symptômes violents, volt. Facéties , l>' Akakia.
— ETYM. <ï>i).oxpaxia, de çiXo;, qui aime, et

xpivo;, puissance.

t PHILODOXK (fi-lo-do-ks'), s. m. Terme de phi-

losophie. L'homme qui suit des opinions, des vues,

des apparences. Celui qui possède cette science,

continue Platon en divers endroits, le vrai philo-

sophe, qu'il ne faut pas confondre avec le philo-

doxe, pense.... CH. lévêque, Science du beau, t. u,

p. 330, Paris, tsoi.

— ETY.M. «tiXoSo^o;, de çiXo;, ami, et Soja, opi-

nion.

t PHILONISME (fi-lo-ni-sm'), J. m. Doctrine phi-

losophique et religieuse de Philon, Juif d'Alexan-

drie qui vécut du temps d'Auguste et de Caligiila,

et qui donnait au judaïsme des couleurs de plato-

nisme. L'histoire du philonisme, Rev. critique,

19 juin (875, dans l'analyse des périodiques.

t PHILOSOPHAILLERIE (fi-lo-zo-fa-lle-rie, U
mouillées), s. f.

Terme de dénigrement. Habitude
de philosophailler. Il [Fonlanes] détestait les jour-
naux, la philosophaillerie, l'idéologie, et il com-
muniqua cette haine à Bonaparte, quand il s'ap-

procha du maître de l'Europe, chateacbb. Mém.
d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. u, Promenades
avec Fontanes.
— ETYM. PhilosophaMer.
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t PHILOSOPHÂTRE (fi-lo-zo-fâ-tr'), ». m. Terme
de dénigrement. Cbétif philosophe; faux phi-
losophe.

— HIST. ivr s. N'en voit-on pas les exemples
par un nombre infini de tels gentils philo.sophas-

tres? JACQ. TAUUREAU, 2' diai. p. 229. Plus en ap-
prendra, à un instant, par soy-mesmcs, que non
par tous les livres de tels quels philosophastres,
non expérimentez en tels œuvres, est. pasquieb,
llontiph. I, p. ) 6.

PHILOSOPHE, ^youtei ; ||
11" Un des noms de

l'argilah ou cicogne à sac (voy. akgilah au Sup-
plément). Le public, frappe de la gravité de sa
démarche et de l'air penseur de son crâne
dénudé, lui a donné le nom plus pittoresque

de philosophe ou d'adjudant, Journ. offre. )8 mars
(874, p. 2U94, 2' col.

PHILOSOPHER. Ajouleî: — REM. Au xvii* siè-

cle, philosopher s'employait au sens de raisonner

sur, tirer des inductions, comme on le voit par les

exemples de La Fontaine et de Mme de Sévigné,

rapportés dans le n" 4. C'est ainsi que Richelieu

l'emploie dans cette phrase : M. de Chazé a fort

bien interrogé M. deThou[dans le procès de Cinq-

Mars], et assurément il n'est pas incapable; mais,

pour la conduite générale de l'affaire, il nous faut,

à mon avis, .M. de Lauzon, étant besoin qu'un com-
missaire qui aura cette charge soit capable de
philosopher et songer perpétuellement aux moyens
qu'il devra tenir pour venir à ses fins. Lettres, etc.

4642, t. vu, p. 47.

PHILOSOPHIQUE. A;ouleï : ||4»Dans le langage

des casuistes, péchés philosophiques, péchés com-

mis par ceux qui ignorent Dieu, ou qui, en péchant,

ne pensent point actuellement à Dieu, par oppo-

sition à péché théologique (ces péchés n'entraî-

nent pas nécessairement la damnation), ant. ar-

NAULD, 5* dénonciation, i [Œuvres, Lausanne, i '8o,

t. xxxj, p. 302). Le monstrueux dogme du péché

philosophique, Biblioth. critique, Bàle, i7o9, t. Il,

p. 74.

PHILOSOPHISME. Ajoutes : \\i' Au sens d An-
toine Arnauld, qui le premier a employé ce mot,

doctrine des casuistes à l'égard du péché philoso-

phique, ant. arnauld, 6' dénonciation, u {(Euvres,

Lausanne, 4 780, t. xxxi, p. 3uô).

t PHILOSOPHISTE. Ajoutez :\\i' Au sens d'Ar-

nauld, qui le premier a employé ce mot, casuistc

qui arguë du péché philosophique, pour atténuer

les plus grosses offenses. C'aurait donc été sotte-

ment et impertinemment que tous vos philosophistes

[il s'adresse aux jésuites], c'est-à-dire tous vos au-

teurs qui ont parlé du péché philosophique, nous

ont fait entendre qu'il ne se trouvait qu'en ceux

qui ignoraient Dieu, ou qui, en péchant, ne pen-

saient point actuellement à Dieu, ant. arnauld,
5' dénonciation, l [Œuvres, )78u, t. x.xxi, p. 302).

t 2. PHILOSOPHISTE (fi-lo-so-ii-st'), adj. Qui a

le caractère philosophique, et particulièrement de

Kl philosophie du xvm' siècle. Le gouvernement....

ne pouvait.... sans froisser le sentiment démocra-

tique et philosophiste du pays, prendre d'une ma-
nière absolue la défense du pape, phoudhon,

Confessions d'un révolutionnaire, (868, p. 262

PHILTRE. Ajoutez : ||
2° Dans le vulj;aire, en-

foncement de la lèvre supérieure situé immédia-
tement sous la cloison du nez.

t PHOLÉRITE (fo-lé-ri-t'), s. f.
Terme de miné-

ralogie. Silicate d'alumine hydraté.

t PHONAUTOGUAPUE (fo-nô-to-gra-f), s. m.
Terme de physique. A| pareil qui sert à obtenir le

tracé graphique d'un son ou d'un mélange de

sons transmis à travers l'air.

— ETY.M. <t>a>vr,, voix, aùxo;, de soi-même, et

yfi^ut, écrire.

t PHOXÈ.'ME (fo-nè-m'), s. m. Terme de linguis-

tique. Bruit articulé, son articulé quelconque,

voyelle ou consonne. M. Coudereau range les pho-

nèmes : 4* d'après l'organe mobile qui les pro-

duit; 2» d'après le point où cet organe s'applique,

L. iiAVET, Rev. crit. ( avr. (876, p. 249.

— f.TVM. •I>a)vï:(ii, émission de voix.

+ PUONOGR.\PHE (fo-no-gra-f), s. m. Terme de

grammaire. Celui qui décrit les voix, les sons

grammaticalement. La prétention des phonogra-

phes de supprimer l'a devant l'expression nasale

in (comme dans gain)..., collin. Observations sur

la réforme orthographique, p. (4, Avallon, 1873.

t PHOSPHORER (fo-sfo-ré), V. a. Ajouter du
phosphore. Les inventeurs ont été conduits à

phosphorer l'alliage de cuivre et d'étaiu, H. de

i'a:;'.ii.:.!:, Journ. offre, n m [1. imTI, p. 3307,

4" coi.
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t
PHOSPnORlsrii (lu-slo-ri-st'), s. m. Nom

(loiiiié en Suède, vers la fin du xviii* siècle, à un

groupe de littérateurs qui réa^'issaient contre

l'iiifluence française, alors dominante dans tout

le Nord; ainsi dits d'après lo journal Phos-

pliorus.

t PDOTIZITE (fo-ti-zi-t'), s. f. Terme de minéra-

logie. Silicate de mafjnésie.

t PIIOTOCHIMIK (fo-to-chi-mie), s. f.
Science

qui étudie les actions chimiques de la lumière.

t PHOTOCUIMIQUE (fo-to-chi-ini-k), adj. Qui

se rapporte à l'action chimique de la lumière.

Force photochimiquo, Àcad. des se. Comptes rtmd.

t. LXXVI, p. 76*.

— ETYM. Phnto..., et chimique.

t PHOTOCHROMlK(fo-to-kro-mie), s. f.
Procédé

de photographie par lequel on reproduit la cou-

leur des objets. C'est sur une presse autotypique.

appartenant aux ateliers de photochromie du ilo-

iiileur universel,... qu'auront lieu ces expériences

(d'impressions mécaniques aux encres grasses],

Joum. ofUc. 3) mai (876, p. 3731, t" col. Progrès

considérables accomplis dans l'art tout nouveau

de la photochromie, ib. 6 avril <877, p. 2635,

2' col.

— ÊTYM. Photo..., et yob>\L'x, couleur.

t PHOTOCHUO.MI0nE'(fo tokromik'), adj. Qui

a rapport à la photochromie, synonyme de photo-

chromatique, qui est au Dictionnaire. Impres-

sions photochromiques, Joum. offic. 6 avr. 4877,

p. 2635, 2" page.

t PHOrOGLYPTIE (fo-to-gli-ptie), s. f.
Art de la

gravure parla lumière, Joum. offic. 29 sept. 4872,

p. 2645, 3* col.

— ÊTYM. <1>m;, çuTà;, lumière, et {ki-nti.it, ci-

seler.

t PHOTOGRAMMÉTRIE (fo-to gra-mmétric), s.

f.
Application de la photographie au lever des

plans. Un autre procédé de photogramniétrie, in-

venté parChevallier, exige un instrument particu-

lier, H. vOGEL, ia Photographie, liiblioth. scient,

internationale, Paris, 4876, p. 427.

— ÊTYM. Photo..., Ypà|ilJia, dessin, et jj.éTpov,

mesure.

f PHOTOGRAPHIE. Ajoutez:
\\
2» Épreuve pho-

tographique. Une belle photographie.

tPUOTOGRAVrRE (fo-to-gra-vu-r'), s. f.\\
1° Gra-

vure faite par un procédé photographique. Deux
publications de la Société des anciens textes, les

Chansons du xv" siècle et VAlbum contenant la

photogravure des plus anciens monuments de la

langue française. Revue des langues romanes,
2* série, t. H, p. 4<l. Elle [la mappemonde d'Or-

télius] a été reproduite intégralement par les maî-

tres de la photogravure moderne , les frères Du-
jardin, Joum. nffic. 7 mars 4 874, p. 4 794, 2* col.

Il [M. L. Delisle] a choisi dans ce manuscrit six

feuillets qui, reproduits par la photogravure, nous
montrent différentes sortes d'écriture et surtout la

transition entre ces écritures différentes, Revue
historique, t. I, p. 30S.

||
2" Procédé i. l'aide du-

quel on obtient ces gravures.

t PHOT()UÉL10(;RAPUF.(fo-toé-li-o-gra-r),s. m.
Instrument inventé par M. Warren de la Rue et

destiné à la reproduction régulière de l'image so-

laire. Le soleil forme dans le plan focal du pho-

tohéliographe une image d'un demi-pouce (o»,o4 3)

de diamètre, Joum. offic. 42 mai 4»74, p. 32(9,

2* col. Chaque station principale possrdera....

un photohéliographe, un instrument des pas-

sages..., t'b.

— ÉTYM. 4>û>i, çwTÔç, lumière, -n^io;, soleil, et

YpôçEiv, décrire.

t PHOTOLITHOGRAPHIER (fo-toli-togra-fi é),

V. n. Opérer la pliotolithographie, Joum. offic.

46 juillet 1872, p. 4828, 2' Col.

t PH0TOMICR0GR.4.PUIE (fotomi-krogra-fie),

s. f. Micrographie faite à l'aide de la lumière,

Joum. offic. 25 juin. 4872, p. 5090, 2' col.

— ETY.M. Photo..., et micrographie.

t PHOTOMICROGRAPUIQUE (folo-mi-kro-gra-

fi-k'), adj. Qui a rapport à la phctomicrographic.

M. 1. Girard transmet le résultat de ses recher-
ches photomicrograpbiques sur les effets de la

réduction des sels d'argent dans les épreuves pho-
tographiques, Journ. offic. 6 cet. 4 878, p. 7350,
2' col.

i PIIOTOSPIIP.RIOUE (fo-to-sfé-ri-k'), adj. Qui
a rapporta une photosphère. Les facules du soleil

sont des courants de matière photospbérique.

t PIIOTOTYPIE (fo-toti-pie) , s. f. Reproduction
typographique des photographies.

- ETYM. û?, çuTéç, lumière, et tûno;, type.
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t PnOTOTYPOGRAPHlE{foto-ti-pogra-fie), jt.
f.

Procédé pour photographier une planche im-
primée.
— ÊTYM. Photo..., et typographie.

t PIlOTOTYPOGRAPniOUE (fo-to-ti-po-gra-fi-k'),

ndj. Qui a rapport à la photolypograpliie. Ce vo-
lume, qui contient 4r,ci grandes planches phototy-
pographiques, fac-similé des plus belles dentelles

do toutes les époques et de tous les pays, est au.ssi

intéressant que somptueux, Journ. offic. 24 déc.

1875, p. 4 07S4, 3» col.

t PHOTOZINCOGRAPUIE (fo-to-zin-ko-gra-fie), s.

f. Art de produire des fac-similé photographiques
d'un sujet tel qu'un manuscrit, une carte, une
gravure au trait, et de les transporter ensuite sur
zinc, de manière à pouvoir multiplier les épreuves
de la mémo manière qu'un dessin sur pierre li-

thographique ou sur zinc. De tous ces procédés,
la photozincographie est le moins coûteux à coup
sûr, dès qu'il s'agit seulement de reproduire du
noir sur du blanc... la photozincographie a eu
son rôle pendant la dernière guerre, Journ. ofjic.

16 sept. 4 873, p. 6909, 4" COl.

PHRASE. Ajoutez : — REM. Il semble que
phrases, au pluriel, au sens de paroles emphati-
ques, affectées, était nouveau dans le courant du
xvu" siècle. Du moins on serait tenté de l'inférer

de cet exemple : Il a aussi pour contraire un cer-

tain style enflé et bouffi, qui fait semblant de dire

de grandes choses et ne dit rien : le phébus qui

va toujours sur des échasses, ce qu'cjn appelle

galimatias, ou, par un terme nouveau, phrases, et

autres styles à perte do vue, de couhtin, la Civi-

lité française, p. 482, Paris, 4 695.

t PURASERIE (fra-ze-rie), s. f. Habitude ou ma-
nie de faire des phrases qui, sous la multitude des
mots, ne contiennent que des banalités ou des
non-sens.
— ETYM. Phrasier. Au lieu du mot phraserie,

on dit souvent aujourd'hui phraséologie; c'est à
tort, la phraséologie est la partie de la grammaire
qui traite de la construction des phrases.

t PHTANITE (fta-ni-f), s. f. Terme de minéra-
logie. Espèce de serpentine ophiolithique, c'est-à-

dire associée au diallage, qui est apparue pendant

la période éocène et crétacée supérieure. Ces cou-

ches [dans les sondages pour le chemin sous-

marin entre la France et l'Angleterre] se sont

présentées sous forme de sables.... accompagnés
d'argiles réfractaires,... grès rouge, calcaire car-

bonifère, pbtanite, sans aucune roche de l'étage

houiller, h. de parville, Journ. offic. 8 juin 4 877,

p. 4259, 2* col.

t PIITHISIOPIIOBIE (fti-zi-o-fo-bie), s. f. Terme
de médecine. Ensemble des phénomènes que pré-

sentent les individus qui se croient atteints de
phthisie.

— ÊTYM. it>iilrsi:, phthisie, et çôSo;, crainte.

t PUYCOP.SIS (fi-ko-psis'), s. m. Orseillephycop-

sis, sorte d'orscille. Le sultan du Maroc vient d'au-

toriser l'exportation de l'orseille phycopsis sous la

condition du paycmentd'un droit d'environ 7 francs

90 centimes par 4oo kilogrammes, Journ. offic.

27 sept. 4876, p. 8444, 3* COl.

— ETYM. <l>ûxoi;, fucus, et i'\iK, apparence.

t PHYLLIE (fil-lie), s. f. Genre d'insectes or-

thoptères, famille des spectres. Les phyllies habi-

tent les parties méridionales de l'Inde, les iles de
la Sonde, les Moluques.... il y a quelques années,

des phyllies apportées a Paris vécurent plusieurs

mois au jardin d'acclimatation du bois de Bou-
logne, causant la surprise des visiteur.s, E. Blan-

chard, Rev. des Veux- Mondes , i" août 4 874,

p. 594.

— ÊTYM. *û).),ov, feuille, à cause que ces in-

sectes ont le corps très-aplati.

t PHYLLOCXADE (fil-ln-kla-d'), s. m. Terme de
botanique. Synonyme de phyllode ou cladode.

— ÊTYM. <l>'J>Xov, feuille, et x>aôo;, branche.

t PllYLLOXANTHINE (fil-lo-ksan-ti-n'), s. f.

Terme de chimie. Principe jaune qui entre dans

la chlorophylle, Journ. offic. 40 mai 4877, p. 3480,

2' col.

— ÊTYM. *;),)ov, feuille, et EavOè;, jaune.

t PHYLLOXÉRA (fil-loksé-ra),î. m. Genre d'in-

sectes dont une espèce, le phylloxéra vastalrix,

attaque la racine de la vigne et la fait périr.

M. Planchon, professeur à Montpellier, après avoir

décrit ce nouvel ennemi do la vigne (tses], lui

donna le nom de rhizaphis vastalrix et plus tard

relui de phylloxéra vastalrix qu'il a conservé ; on

a rapproché ce puceron d'un autre insecte décou-

vert en Amérique en 4854, \epemphigus vitifolia,

FIA 2G3

que 1 on ne rencontrait que sur les feuilles de la

vigne; d'où le nom impropre de phylloxéra qui
signifie parasite des feuilles, alors qu'en réalité on
ne lo trouve guère que sur les racines..., u. de
PARVILLE, Joum. offic. 25 juin 4873, p. 4186,
3- col.

— REM. En francisant ce mot, il faut mettre un
accent aigu sur xé pour conserver la concordance
avec phylloxéré et phylloxérien.
— ETYM. On ne voit pas trop comment phyl-

loxéra peut vouloir dire parasite des feuilles. La
mot est composé de çuXXov, feuille, et (iipic, sec,

et signifie fouille sèche.

t PHYLLOXiîRE (fil-lo-ksè-r'), adj. Qui appar-
tient au phylloxéra. Le développement do la ma-
ladie phylluxèrc, Joitrn. «//ic. 9juill. 4874, p. 477»,
4" col.

t PHYLLOXÉRÉ, ÉE (fil-lo-ksé-ré , rée), adj.

Qui est attaqué par le phylloxéra vastalrix. Ex-
périences faites à Montpellier sur des vignes
phylloxérées, avec lo coaltar, rommieh, Acad. dei

se. Comptes rend. t. Lxxix, p. 775. Lorsqu'une

vigne phylloxérée est grassement fumée, on la

voit quelques mois plus tard reprendre de la force,

H. DE PARVILLE, Joum. offic. 4 déc. 4873, p. 7449,

3" col.

t PHYLLOXÉRIEN, lENNE (fil - lo - ksé-riin,

riè-n'), adj. Qui est relatif au phylloxéra. M. Lali-

man, habile observateur des phénomènes phyl-

loxériens, Journ. offic. 20 oct. 4874, p. 4(ig8,

3- col. M. Girard est persuadé que la marche
moins rapide de l'invasion phylloxérienne, à me-
sure que les vignobles sont plus septentrionaux,

tient uniquement à une hivernation de plus lon-

gue durée..., n. de parville, Journ. offic. 29 oct.

4 874, p. 7263.

t l'IlYLLOXÉRlQl'E (fil-lo-ksé-ri-k*), adj. Qui a

rapport au phylloxéra. M. le comte de la Vergne
fait une communication sur la situation actuelle

de l'invasion phylloxérique dans le sud-ouest,

Dullel.de la Société centrale d'agric. 4876, p. 4(8.

I PUYLOGÉNIE (fi-lo-jé-nie), s.
f.

.Se dit, dans

le transformisme, de l'évolution d'une tribu, d'une

classe. La grande loi de l'évolution.... se manifeste

également si nous considérons à part une classe

de végétaux ou d'animaux : c'est la phylogénie ; et

enfin elle se révèle dans chaque individu particu-

lier, puisqu'il gravit un certain nombre d'échelons

pour atteindre celui où se trouve l'être qui lui a

donné naissance : c'est l'ontogénie, en. mahtins,

Rev. des Deux-Mondes, 45 févr. 4 876, p. 768.

— ETYM. «fùXov ou 9uXr], tribu, race, et lo suf-

fixe génie (voy. ce mot).

t PHYLOGÉMSTE (fi-lo-jé-ni-sf), s. m. Partisan

de la doctrine qui admet que le transformisme

s'opère de tribu en tribu, Acad. des se. Comptes rervl.

t. LXXXI, p. 473.

t PHY.SALIE (fi-sa-lie), s.
f.
Nom donné par le»

naturalistes à une espèce de polypes non séden-

taires (acalèphes).

— ETYM. <l'u'7oXic, vessie, de eOu», air, souffle,

t PUYSIOGNOMONISTE (fi-zi-ogh-no-mo-ni-st'},

s. m. Celui qui pratique la physiognomonie. Fei-

gnez la colère, nous disent les physiognomonistes,

et vous éprouverez involontairement un sentiment

de colère, p. janet, Rev. des Deux-Mondes, 4 6 sept.

4870, p. 287.

— ETY.M. 'Voy. physiognomonique.

t PHYSIONOMIQUE (fl-zi-o-no-mi-k'), adj. Qui a

rapport à la physionomie. Je définirai..., autant

que je puis les saisir, quelques eûtes physiono-

miqncs de leur génie ou de leur talent, Euu. Fro-

mentin, les Maîtres d'autrefois, 4 876, p. 2.

j PHYTOSTATIQCE (fi-to-sta-ti-k'), s. f. Stati-

que des végétaux. Essai d« phytostalique, J. thuh-

MAN, Berne, 4849.

— ETYM. <l>uTov, végétal, et slatiijue.

t PHYTOLACCÉES (fi-to-la-ksée), s. f. pi. Fa-

mille de plantes. La.Gazette horticole de Nicaragua

publie quelques renseignements sur une plante

de la famille des phytolaccées, phytolacca elec-

trica, qui croit en ce pays et qui possède des pro-

priétés électro-magnétiques, Journ. offic. 4 9 avr.

4877, p. 2949, 2* COl.

t PHYTOI'OME (fi-to-to-m'), s. m. Genre d'oi-

spanx de l'ordre des passereaux, qui se nourrit de

végétaux dont il coupe les liges.

— ETYM. «tuTÔv, plante, et teVvw, couper.

t PIA (pi-a), s. m. Plante dont la paille fait de.^

tresses {tacca pinnatifida). On soumet au droit des

tresses de paille autres que grossières pour paillas-

sons, la paille de céréales blanchie, ....ainsi que

la paille de pia. Douanes, Tarif de (S77, note 682.



JOt PIC

PIAX. — ETYM. Ajoute: : Pian est un mol de la

langue galibi, en usage parmi les Indiens des en-
virons de Rio Janeiro. Le missionnaire proicsiant,

Jean de Lery. qui éuit en (557 dans la petite co-

lonie gouvernée par Villegagnon, dit en parlant

d'un arbre qu'il assimile au galac : • Et de fait,

les sauvages en usent contre une maladie qu'ils

nomment pians, laquelle est aussi dangereuse
entre eux qu'est la vérole par deçà » (kûulin).

t PL\RDK (pi-ar-d'), s. f. Nom, dans la Vienne,

de la pioche, les Primes d'honneur, Paris, <872,

p. 238.

PIASTRE. Ajoute: : — REM. D'après l'Annuaire

du bureau des longitudes, la piastre turque vaut

a^ centimes; la piastre de Tunis, S2 centimes;

la piastre d'Égjpte, 25 centimes ; la piastre mexi-

caine (République Argentine, Bolivie, Guatemala,
Pérou), s fr. 35 ; la piastre du Chili, en er, 4 fr. 72,

en argent, * fr. 96 ; la piastre des Principautés

danubiennes. 99 centimes.

t PU.rLARD, AROE (pi-ô-lar, lar-d"), adj. Qui
piaule, qui pleure et crie sans cesse. Un enfant

piaulard, delboulle, Closs. de la vallée d'Téres,

le Havre, <876, p. 258.

t Pt.4ZAVA (pi-a-za-va) , s. m. Voy. piassava,

qui est le même mot, au Dictionnaire. Adjudica-
tion en deux lots de la fourniture des balais de
piazava nécessaires pour le service des rues de
Paris, Arrêté du préfet de la Seine en date du s

juin IS74.

t PIBOLE (pi-bo-l'), I. f. Nom, dans l'Aunis, de
la musette, Gloss. aunisien, 4870, p. tu.
— ETYM. Dérivé de pipe, piper {voy. plus bas

pipet).

t PIBROCH. — ETYM. Ajoute: : Pibroch est un
mot écossais, contraction du gaélique piobaireacht,

musique de cornemuse, de piobair, joueur de cor-

nemuse, de piob, cornemuse.

t PICAILLOX. Ajoutez : Depuis plusieurs mois,
l'Assemblée constituante a ordonné la délivrance
des picaillons nécessaires pour porter tous les ré-
giments sur pied de guerre, L. du P. Duchêne,
231 • lettre, p. 6.

t PICARD, ARDE (pi-kar, kar-d'), adj. Qui ap-
partient à la Picardie, ancienne province de France.
Nous avons beaucoup de textes en dialecte picard

;

aujourd'hui ce dialecte est un patois considé-
rable.

t PICACDE (pi-kô-d'), s. f. Nom, dans l'Aisne,

d'un sarment que l'on plie sur le cep et que l'on

pique eu terre, les Primes d'honneur, Paris, (873,

p. su.

— ETYM. Piquer.

t PICACT. — ETYM. Ajoutez : M. Emile Bur-
nouf, qui rejette l'étymologie par piçuer, dit qu'on
prononce pico, et non pied, et que c'est l'anglais

peo-co«k, paon, de pea, pois, et cock, coq, c'est-à-

dire coq dont les plumes sont marquées de pois.

H. Delboulle, Gloss. de la vallée d'ïêres, p. 258,
écrit picot, et donne l'étymologie p.ir pea-tock.

t PICHOLIN (pi-kolin), s. m. Espèce d'olivier.

Les colons [algériens! ont adopté pour cette pro-
duction spéciale [olives salées] les plants de picho-
lin et l'olive de Séville, Journ.offi^. (5 nov. (874,
2' col.

— ETVM. Voy. PiCHOLiNE au Dictionnaire.

t PICKPOCKET (pik-po-kèt'), s. m. Nom anglais
des voleurs qui fouillent les poches et enlèvent
dextroment ce qui s'y trouve. Prenez garde aux
pickpockets (avis qui est affiché dans les gares des
chemins de fer aux États-Unis), l. siuo.mn, Ret.
des Deuz-Uondes, i" déc. 1874, p. 680.

— ETYM. Angl. pickpocket, de (o picfc, prendre
(le même que le franc, piçuer), etpocÂcC, poche, qui
est le franc, pochette.

t PIC.VITE (pi-kni-t'), I. f. Terme de minéralo-
gie. Substance pierreuse, qui se rencontre en cer-
taines mines d'étain, et qui renferme de l'alumine,
du fluor et de la silice.

t PICODOJÎ (pi-ko-don), ». m. Nom d'un fromage
estimé qui se fabrique dans la Drôme, les Primes
d'honneur, p. 7H, Paris, (874.

t PICOIS. Ajoute: : ||
2» Nom, dans le parler

normand, du pic, de la pioche, H. moisy, Noms de
famille normands, p. 359.
— HisT. Ajoute: : xw s. El ces de Israël ve-

ncier.t as Philistiens pur aguiser et adrccicr c le
soc, e le picois, e la cuignée, c la houe, Rois,
p. 44.

t PICOLE (pi-ko-l'), s. f. Dans la Drime, sorte
de pioche qui sert au déchaussage des vignes,
dans les terrains à cailloux roulés, les Primes
d'honr^eur, p. 706, Paris, (874.

PIE

t PICON (pi-kon), î. m. Laine de rebut qu'on

achète chez les fabricants de lainages fins, et qu'on

revend aux fabricants de lainages communs, Dict.

des contrib. directes, I86i.

t PiCOX.\IER(pi-ko-nié), s. m. Voy. piquonnier

au Supplément.
PICORER. AjouKjr ; — REM. On lit dans le

Journal officiel : Oui ne sait que le bec des oi-

seaux diffère de forme, de grosseur, de longueur,

selon que l'animal chasse, pêche ou picore? (ooct.

(872, p. 6424, 3* col. Picoier parait signifier ici

chercher les graines qui servent à la nourriture,

mais il ne peut avoir ce sens restreint : et aller à la

chasse ou à la pèche, c'est aussi aller à la picorée.

11 faut dire, au sens de chercher des graines,

piCul.T.

(. PICOT. Il A;ou(ei : ||
ï" Le picot est aussi un

outil de bouilleur. On avait fait usage d'outils de

bouilleur.... D.... avait reçu à la tête un coup de

picot, porté avec une violence telle, qu'il avait

percé le crâne sans produire d'éclats, coupant la

chair sans la déchirer, Ga:. des Trib. 21 oct. 1874,

p. (009, 3* col.

t 2. PICOTE (pi-ko-l'), s. f. Petite étoffe de
laine dite aussi gueuse (voy. gueuse 3 au Diction-

naire).

t PICRIQL'É, ÉE (pi-kri-ké, kée), adj. Enduit
d'acide picriquc. 11 [E. Curie] se sert de l'acide

picrique en solution aqueuse, de pièces de pan-
sement imbibées de celte solution ou mieux en-

core de ouate picriquée, h. de pahville, Journ.

offic. (0 nov. (876, p. 8)19, 2" col.

t PICTOGRAPHIK (pikto-gra-fie), s. f. Moyen
de conserver la mémoire de certains faits à l'aiiJe

de linéaments qui sont un dessin, une peinture.

Un vieil Indien familier avec la pictographie amé-
ricaine, DEQUATREFAGES, VEspéce humaine, Paris,
2' éd. p. (55.

— ETVM. Lat. piclus, peint, et ypiiew, écrire,

t PICTURAL, ALE (pi-ktu-ral, ra-1'),' adj. Qui se

rapporte à la peinture. La philosophie de ses phi-
losophes d'estaminet [de la bohèmel , la puis-

sance picturale de ses soi-disant peintres d'his-

toire, PAUL BONNAUD, Revue Brita7ini(iue, sept.

(873, p. (20. Nous soupçonnons fortement l'ar-

tiste [ Meissonnier ] d'avoir toujours eu une
prédilection secrète pour ce genre [les batail-

les], d'ailleurs si intéressant, de sujels pictu-

raux; e. bergehat. Journal nffic.
' déc. (875,

p. (0094, (" col. Si la composition d'un tableau

doit, au point de vue pictural, être agencée selon

certains principes traditionnels, le sujet lui-même
doit être exprimé d'une façon claire et précise,

HENRI HoussAYE, Jici'. des Deux-llondes, (5 fév.

(876, p. 878. La France a montré beaucoup de
génie inventif, peu de facultés vraiment picturales

;

la Hollande n'a rien imagine, elle a miraculeuse-
ment bien peint, fromemin, ifs Maîtres d'autre-

fois, p. 206.
Il
Au plur. masc. Picturaux.

— ETYM. Lat, pictura, peinture.

t PICUL (pi-kul), s. m. Mesure cochinchir.oise

qui vaut 62 kil. 500.

(. PIE,
Il
3' Croquer la pie, manger et boire. On

doit de soi-même penser; Gallans, allons croquer
la pie, Rec. de farces, etc.... P. L. Jacob, Paris, (859,

p. 30(.
Il
7° Terme militaire. Nid de pie, voy. nid,

n- 7.

2. PIE. — HIST. XII' s. Ajoute:: Dolz et pix ert

as cilaains, BENOIT, Roman de Troie, v. 6359
; Juste

ert, et pie, et dreituriere, Et simple dame et al-

mouiere, ID. ib. v. 5497.

t PIÉÇARD (pié-sar), s. m. Dans la tapisserie,

ouvrier qui travaille à la pièce, l'Opinion natio-

nale. 28 déc, (875, 2' page, 3* col.

PIÈCE. Il
4* Ajoute: : |{ Haute pièce, pièce métal-

lique qui, pour les joutes, se vissait au plastron et

au nasal do l'armel.

t PifiCIER (pié-sié), s. m. Synonyme de ferron-

nier, l'Opinion nationale, 30 mai (876, 3' page,
3- col.

PIED. |l 8' Ajoute: : || Faire le pied, reconnaître

la bête par la trace que son pied a laissée. Dès
qu'un animal est signalé, on attend une pluie pour
faire ce qu'en termes de chasse on nomme le pied,

et le lendemain l'attaque a lieu en plein jour,

Journ. offtc. du 21 fév. (874, p. (427, ('• col.
Il
as-

Dans le travail do la dentellière, gros fil auquel
la dentelle est suspendue; c'est comme un abrégé
do l'engrelure, CH. blanc, YArt dans la parure,

p. 280,
Il

39* tenir pied, suivre sans perdre de

terrain, La production [du tabac] ne marche pas
aussi rapidement que la consommation ; elle a peine

à lui tenir pied, Journ. offic. 22 déc. (872, p. 80(0,

PIE

2* col.
Il
40' Populairement, marcheràpied de bas,

marcher sur ses bas, sans souliers. Mme Perrin :

J'ai vu les chaussettes trouvées chez moi ; il y avait
de la boue sous les chaussettes, comme si on avait
marché à pied de bas, toi, des Trib. (4 mars (873,
p, 250, ("col.

Il
41* Fig. Perdre les pieds, piétiner

d'impatience, brûler de partir, souhaiter ardem-
ment une chose. Laisse-le s'en aller, tu ne vois pas
qu'il perd les pieds? Elle désire tant se marier
qu'elle en perd les pieds, delboulle, Gloss. de la
vallée d'Yires, p. 258. C'est une vieille locution :

XVI' s. Et d'adventure il y avoit un cure en la ville,

qui estùit tant amoureux de cette belle painctresse,
qu'il en perdoit les pies, Nicolas de Troyes, p. 88.

t PIEU-liLED (pié-bleu), s. m. Conscrit porlaut
encore les guêtres bleues du paysan, lauchey.
||.lu plur. Des pieds-bleus,

t PIED-D'ÉTAPE (pié-dé-la-p'), s. m. Nom d'une
enclume qui sert aux cloutiers, l'Opinion natio-
nale, 30 mai (876, 3* page, 4' col.

PIÉDESTAL. —REil. Ajoute: : || 2. On a dit aussi
piédestail : Virole posée sur lepiédestail, /iuedaiio,
p. 58.

t PIEDSENTE (pié-san-f), s.f Sentier pour les

piétons. Qu'il n'y ait que les gens de pied qui
puissent passer par l'ancienne piedsente, Edil, d
Lille, (715, dans ii. caffiaux. Essai sur te régime
éconoiiii'iue du Hainaut, p. 4(7.

PIÈGE, — HIST. Ajoutez : xu' s. Or [il] me
quide prendre à la piège, BENOix, le Roman de Troie,
v. (7922.

t PIÉGER (pié-jé; le g prend un e devant a
et 0: piégeais, piégeons; l'accent aigu devient
accent grave devant un c muet, excepte au futur :

je piégerai), v. a. Prendre au piège. [John Barr]
a renouvelé les exploits du fameux Peels, qui
passa une fois six mois en Islande pour piéger des
gerfauts, le Soir, (8 déc. (875.

t PIENNE.— ETVM. Ajoute: : Ce mot a été rap-
porté à penne 2; mais uu arrêt du Conseil du 7

août (7(8 concernant les serges porte :« Le feu
roi.,,, ayant autorisé, par ses lettres patentes du
mois de mars 1669, des statuts pour les manufac-
tures des villages de Tricot et de Piennes en Pi-
cardie.... » Serait-ce des manufuClures de ce vil-

lage de Piennes que les piennes du tissage vien-
draient?

t PIÉRIDE (pi-é-ri-d'), s. m. Nom d'un papillon,
lépidoptères diurnes, carteron. Premières chasses.

Papillons et oiseaux, p. 51. Hetzel, (866. Dans un
genre très-nombreux de lépidoptères, le blanc do-
mine; ce sont les piérides ou les papillons de
chou, comme chacun les désigne, E. Blanchard,
Rev. des Deux-Mondes, (" août (874, p. 698.
— ETVM. C'est le nom des Piérides, Muses, ap-

pliqué au papillon.

t PIÉRIDES (pié-ri-d'), s. f. plur. Un des noms
des Muses.
— ETYM. Uuçiiciii, les Muses, «linsi dites de la

Piérie, contrée située au nord de la Thessulie, sur
la cote macédonienne, et considérée comme siège
des Muses.
PIliKKE.

Il
4' Ajoutez : \\ Pierre d'évêque, l'amé-

thyste. On sait que cette pierre précieuse [l'amé-

thyste] est un quartz hyalin coloré par de l'oxyde

de manganèse et offrant toutes les nuances du
violet; on l'appelle vulgairement pierre d'évêque,
parce qu'elle sert à orner les bagues des prélats,

Journ. offic. (( avril (876, p. 2621, 2' col.

t PIERRISTE (piè-ri-st), s. m. Ouvrier qui taille

et perce les pierres fines dont les horlogers se ser-

vent pour faire les montres.

PIERROT. A;ou(ej :
||
6. Être gai comme Pierrot,

être d'humeur joyeuse.
||
xvi" s. Et ainsi print

congé, gay comme Pierot, bonav. desperiers, cité

dans uelboulle, Closs. de la vallée d' Yères, p. 259.

Il
M, Delboulle pense que, dans cette locution,

pierrot représente le moineau, qui est un oiseau

vif et alerte; cela s'appuie sur la locution gai

comme pinson; cependant, chez Bonaventure des

Periers, Pierot a un grand p et parait se rapporter

au nom propre.

PIËTER
II
6'.ijoutez:\\ Se piéter,seËxct, s'assurer

sur ses pieds. Quand l'actrice, comme une statue

qui se piète sur son socle, a redressé sa haute
taille,.,, TH. GAUTIER, Journ. offic. t'euillelon, 25

juill, (870.

PIÉTOX, Ajoute: : ||
4° S. f. Piétonne, la sauterelle

née depuis peu et qui est sans ailes. Les sauterelles

se sont abattues sur tous nos centres de culture,

et, dans quelques semaines, nous aurons peut-être

à lutter contre leur progéniture : les piétonnes,

dont tout le monde connaît la voracité, de prizt-
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BiiEH gouverneur de la Nouvelle-Calédonie, Juurn.

ortie' ("juill. <»'<!, P- *">», ^' col-

PlEO. Ajoutes : Il
3° Nom donné par les marins

du Havre au nillereau du Irois-niils-barque.

f PIÉZO.MÈTKE. .4;ou(Cï ; || Appareil qui sert à

mesurer la pression de l'eau dans les tuyaux de

conduite. || Piézomèlre difl'éreutiel , celui qui

sert à mesurer la différence do pression en deux

points.

t 2. PIGEOX.MKU, lÈRE (pi-jo-nié, niè-r'), adj.

Qui a rapport aux pigeons. Le but de cette feuille

est de détendre les intérêts des sociétés pigeon-

nières, de propager en France le pigeon voyageur...,

Hev. lirilnnn. mars ih7g, n" 3, p. 263.

t PIGKU. Ajoutez : ||
2° Populairement. Battre,

employé à peu près comme toiser ; les ouvriers

nomment pige la toise dont ils se servent.

PIGNOCUER. Ajoutez : \\ S" Dans le langage des

peintres et des critiques, pigiiocher est peindre

minutieusement, en revenant souvent à petits

coups de brosse ou do pinceau sur des parties déjà
f-iiioc at on Inç fini«<!.iiit à l'fixcès. d'une manièrefaites et en les finissant à l'excès, d'une manière

lisse, mesquine et monotone.

ETYM. Ajoutez : En Touraine, picocher un
raisin, le manger grain à grain. Picocher pour-

rait se rattacher à picoter, et pignocher, être une

forme de picocher.

t PIG.VOCHEUK (pi-gno-cheur), s. m. Peintre qui

pignoche. En paysage, les maîtres français en-

traînent tout, sauf quelques retardataires à la

suite de Calamo et quelques pignoclicurs des

bords du Kbin, BÙRGER, Salons de )86l à (868,

t. II, p. 238.

t PIGOCILLE. Ajoutez : ||
2' Nom, en Vendée,

d'une perche servant à pousser les bateaux. On
reconduisit le blesse dans son lit, et, sur le lieu

du crime, on ramassa une pigouille longue de'i'",20,

appartenant à M.... et avec laquelle il dit avoir

été frappé, GaJ. des Trib. 7 févr. t877, p. <26,

3' col.

t PIL.VGE. Ajoutez: \\
2° Action de piler les

pommes, pour faire le cidre, delboulle, Gloss. de

la vallée d'ïères, p. 259.

t PII-ATE. Ajoute: : || Parler comme la servante

à Pilate, parler beaucoup, par allusion à la ser-

vante qui, dans la cour du souverain sacrificateur,

demanda avec insistance à Pierre s'il n'était pas

avec Jésus do Nazareth.

2. PILE. Ajoutez :
||
4° Huile de pile, buile mise

dans les réservoirs appelés piles. Les huiles lam-
pantessetraitent[àMarscille] à 69 francs de la pile,

Journ. offic. (6 déc. <872, p. 7832, 3" col. Les lam-

pantes de pile valent 57 francs; les lampantes de fa-

brique, 55 francs 50, i6. 19 mai (873, p. 3107, (" col.

PILER. Ajoutez : il
3° En Normandie, écraser les

pommes au moyen d'un pilon ou d'un grugeoir.

Voici le temps do piler, delboulle, Gloss. de la

vallée d'Yéres. le Havre, (876, p. 259.

t PILKT. Ajoutez : Consommation en ) 853 : Gi-

bier vendu sur le marché de la Vallée : canards

sauvages, 30,000, — 24,090 kil.; pilets, 2u 95u,

—

6,237 kil.; râles, ), 367, — 342 kil. A. uussON,ks Con-
siimmations de Paris, p. 246.

t PILLEITE (pi-Ué-f, U mouillées), s. f. Nom
donné, dans l'Ain, aux poulettes de 00 à < 05 jours,

ies Primas d'honneur, Paris, t87u, p. 374.

PILLEUR. Ajoutez : Que pouvait avoir de sem-
blable l'ennemi juré des méchants [Hercule]....

avec un misérable [Alexandre] nourri dès son en-

fance aux voleries, pilleur de peuples, autant rui-

neux à ses amis qu'à, ses ennemis? malu. Lexique,

éd. L. Lalannc.

t PILOt;ARPIME (pi-lo-kar-pi-n'), s. f. Termo de
chimie. Sorte d'alcaloïde végétal. M. Hardy s'est

proposé d'isoler, s'il était possible, le principe actif

de la plante [le jaborandil ; l'étude chimique qu'il

a ainsi entreprise l'a conduit à isoler des feuilles

un alcaloïde particulier auquel il a donné le nom
de pilûcarpincdu nom du genre pi'iocarpus, auquel
elle appartient, Journ. o/Jic. 3i déc. )875, p. <u989,
2" col.

PILO.V. Ajou(ci .•117° Nom, sur la Seine, d'un
instrument dit aussi boulon, oui sert à remuer le

fond de la rivière avant de j recéder à la pC-che

du goujon, DE CUERVILLE, le Temps, 5 juill. (877.
4* page, 3» col.

t 2. PlLO.N (pi-Ion), s. m. Dans l'exploitation du
bois de flottage, pile à claire-voie formée avec les

bûches sur les deux rives du port de flottage, Mé-
moires de la Société centrale d'a'jric. 1873, p. 261.
— RTYM. A-agmentatif de pile I.

t PILONNIEK (pi-lo-nié), s. m. Mécanicien qui,

dans une usine, fait marcher le pilon. Le 14 février

Uk.T. DE LA LA.MiUli tKA.M;Al.i:.

l»IN

IN7U, M. M..., ouviier fra])peur dans l'usine t:ail

et C, venant mettre uno pièce en fer sous le pilon,

prévint le pilonnier qu'il allait la poser, l'invitant

une mettre son pilon en marche que quand il le

préviendrait, Gaz. des Trib. 11 juin (873, p. 56),

2" col.

PILORL — HIST. Ajoutez : jj xvi° s. Quail [quai]

de pierre do taille, garny de boucles et pillory,

sur le port de Nantes, pour servir à. monter les ba-

teaux, MANTELUEH, Glossaire, Paris, 1869, p. 30.

I. P1L(>T.\GE. Ajoutez : ||
2' Construction sur

pilotis. Le pilotage et les travaux qui en dérivent.

Enquête, Traité de comm. avec l'Anyleterre, t. iv,

p. 747.

PILOTE. Ajoutez ; ||
8° Drap pilote, sorte do gros

drap.
Il
On dit pilote tout court en ce sens. C'est

dans ces trois villes [Batley, Morley, Deivsbury]

que sont, eu grand nombre, les fabrique da draps

mélangés, d'étofles satinées ou moutonnées, do

draps fourrurû, de pilotes, de cheviols, de couver-

tures pour fantaisie eti de draps pour l'armée,

Journ. offic. (5 avril 1876, p. 2725, 3° col.

4 . PILOTER. Ajoutez : \\
3" Construire sur pilotis.

En Belgique, nous sommes obligés de piloter nos

filatures, et c'est un travail fort coiieux, Enquête,

Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 747.

— MIS r. Ajoutez : || xvi' s. Tout cela est fondé et

pillolisc en i'Escriture, et mesme en l'exemple do

noslre .Seigneur Jbsus Christ, marnix de sainte-

ALUEGONDE, dcs Différends de la religion, t. m,

p. 212, éd. Quinet, IS57.

t PIJIÉLITE (pi-mé-li t'), s. f.
Terme de miné-

ralogie. Silicate double d'alumine et de nickel,

qui se présente en m;isses compactes, d'un vert

émeraude.
tPlMPERNEAU{pin-pèr-n6),.s.m.Sorted'anguille

qui no remonte pas les rivières, et séjourne tou-

jours à leur embouchure, Acad. des se. Comptes

rend. t. lxxxi p. (60.

PINACLE. '—
itlST. XVI' s. Ajoutez : Adoncques

le diable le transporta en la saiucte cité, et le mist

sur le pinacle du temple, Matlh. ix, 5, Nouv. Test.

éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, 1525.

f PINATELLE (pi-ua-tè-l'), s. f. Un des noms des

lieux plantés en pins. Les Alpes conservent encore

quelques gros pins, qui deviennent de jour en

jour plus rares dans les espinasscs et les pinatelles

de la Provence, du Dauphiné et de la Savoie, h.

BROiLLiARD, Rcv. dct Dcux-Moudes, \" avril 1877,

p. 66li.

t PINAU (pi-nô), s. m. ||
1° Nom vulgaire des

divers bolets vénéneux en France. |1
2° Nom vul-

gaire donné à divers palmiers à la Guyane.

PINCER. — msT. Ajoutez : xii* s. Tant m'a

amors piiicié et mors ! benoît de sainte-mobe. Ro-

man de Troie, v. ISO62.

l'INCETTE. Ajoutez :',\6' Terme de carrosserie.

Ressort à pincettes, ressort muni d'un dispositif

en forme de pincettes de cheminée; ce dispositif,

en cédant et en se redressant comme font les pin-

cettes, adoucit le mouvement.

f PISCIIARD, AUDE (pin-char, char-d'), adj.

Dans le parler normand, gris de fer; se dit unii|ue-

ment de la robe des chevaux, H. moisy. Noms de fa-

mille normands, p. 356. Pendant la nuit de samedi

à dimanche, on a volé au Ham une jument hors

d'âge, sous poil pinchard pâle, le Bonliomme jioc-

mand, 2 juill. 1870, Annoncei.'

f PINCOFFINE (pin-ko-fi-n'), s. f. Nom angl.iis

de l'alizarine (voy. ce mot).

f PINÉE (pi-née), s. f. Un des noms des lieux

plantés en pins. Dans une même pinée formée de

sylvestre [pin sylvestre] en bas et de suffin en

haut, CH.BHOILLIARD, Rev. des Deux-Jlondes, 1" avril

1877, p. 607.

t PI.NERAIE (pi-ne-rê) , s. m. Lieu planté de

pins. Les lièges et les châtaigniers étant en géné-

ral nettoyés, on devrait se borner à opérer dans

les pineraies, Enquête sur les incendies des forcis,

p. 85. Pure de toute autre essence [que le pin

sylvestre], la pineraie du nord étonne par son as-

pect particulier, ch. broiluard, Rev. des Deux-

ilondes, 1" avril 1877, p. 664. Nos pineraies cou-

vrent une surface qui dépasse quatre millions

d'hectares, m. tb. p. 677.

f;ïVM. Pin. Le mot est mal fait; car il sup-

pose un pinier, qui n'existe pas; il faudrait dire

pinaie.

t PINGER (pin-jé), ». a. Dans l'Aunis, remplir

d'eau, en parlant d'un marais salant, Gloss. auni-

sien, 1870, p. I30.

t PlNGOIJINlivRE (pin-goui-niè-r'), s. (. Lieu où

se rassemblent les pingouins. Vers la fin de uuvciB-
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bro, il se lit une seconde ponte, mais les œufs
étaient fort petits et les couveuses souvent dé-

rangées à cause de l'agitation extrême qui se fai-

sait dans les pingouinières, Journ. ojfic. t> mai
1876, p. 3166, 3« col.

t PINGRERIE (pin-grc-rie), s.
f.

Termo popu-
laire. Caractère du pingre, acte do pingre. Àni( s

cupides, qui accusez de jiingrorie le vieux père

L.... parce qu'il n'a pas doiiné d'étrenncs, Gaz.

des Trib. 30 janv. IK76, p. 102, 4» col.

PINTADE. Ajoutez : jj
3" Nom d'un serpent do

l'Inde, du genre des orvets.

— UEM.l. Au mot pintade, le Grand dictionnaire

des sciences naturelles (1826-1826) dit qu'il ne Cml
pas confondre pintade ou pintado, (jui est un lics

noms du pétrel damier, lequel est un pahni]" de

[procellaria capcnsis, Linné), avec la peintade,

qui est un galliiiacé du genre numida.
\\

2. Pin-

tade dérivant do l'csp. pintado, l'orthographe

peintade ne peut être reçue.

PINTE. Ajoutez : ||
4° Bans le canton de Vaud,

nom des petits cabarets de village.

t PIOCUON. Ajoutez : ||
2« l'iochon-racle, sorte

de pioche avec laquelle on racle en mémo temps.

X ce moment la porte s'ouvrit, et un homme armé
d'un instrument d'agriculture, dit piochon-racle,

sortit en courant et se précipita sur P..., Gaz. des

Trib. 26-27 fév. 1877, p. 200, 2" col. (Cour d'as-

sises du Rhéne).

t PIOLET. Ajc^tcz : Le guide passa lo premier

[sur une crête glacée] en posant les pieds en biais

et en écartant les pointes; il me lendit son piolet

et je le suivis, Journ. ofjic. 14 sept. 1873, p. 6882,

1" col.

f 2. PION. ]|
2° Ajoutez : Narayanassamy, né en

1700, à Karikal (Inde), (retraité comme] pion de

police à Karikal, Décret impérial du 27 nov, 1868.

f PIOTTEU (pio-lé), v. ». Faire entendre un cri,

en parlant d'une couvée de petits oiseaux. « La
bégayante couvée » piotle incessamment, et leurs

cris, leurs mouvements perpétuels et aveugles

montrent que leur pensée n'est encore qu'une

dépendance do leur estomac, u. taine, La fon-
taine, 2" partie, 11, 4.

t PIOTU, UE (pio-tu, tue), adj. Terme de la

Suisse française. Qui a des pieds. La gent piotue

des coqucmars et des chaudrons. M""" de oasparin,

ISande du Jura, 111, Chez les Allemands, citez nous,

Paris, 1866.

— ETYM. Piote, pied, dans la Suisse romande
;

ital. piota, plante du pied. Ce paraît être un di-

minutif de l'ancien français poe, provenç. pauta,

catal. pota, que l'on rattache au néeriand. pool,

allem. Pfote, patte.

I PIPA (pi-pa), s. m. Genre de reptiles batra-

ciens de la famille des anoures. Le pipa de Su-

rinam. Parmi les batraciens, il [M. Lévêque] mon-

tre le pipa mâle chargeant sur le dos de la

femelle les o'.ufs qu'elle vient de pondre, a. man-

GiN, Journ. offic. 10 oct. 1872, p. 6425, l'" col.

t PIPABLE (pi-pa-bl'), adj. Facile à piper, à

tromper.
— illST. XVI» s. Au cas que cette piperie [fai-

blesse pour les enfants] m'eschappe à vcoir, au

moins no m'eschappe il pas à veoir que je suis

très-pipable, mont, u, 81.

-j- PIPET. Ajoutez :
||

2° En Normandie, sifflet

fait avec un chalumeau de blé et dont le son rap-

pelle celui de la cornemuse, delboulle, Gloss.

de la vallée d'ïêres, le Havre, 1876, p. 26u.
|| Pi-

pet au sens de sifflet se trouve dans Aucassin et

Nicoklle, du xiii» siècle.

— ETVM. Piper, au sens de siffler,

•t-
PIPON (pi-pon), s. m. Sorte de futaille. On a

coté ainsi les divers lots disponibles [de suifs], en

provenance de la Plata, soit 230 pipes et pipons...,

Journ nffïc. 12 fév. 1872, p. 1037, 3» col.

— ÉTYM Dérivé de pipe.

t PIQUAGE. \\i° Ajoutez : Dans l'origine, lo pi-

quage d'once était un termo d'argot qu'on em-
ployait pour désigner le vol quo le tisseur en

chambre commettait sur les fils, laines ou soies

qui lui étaient confiés;... aujourd'hui on appelle

ainsi tout abus de confiance fait par un ouvrier,

par un employé, par un garçon de magasin au

préjudice de son ]iatron, maxime du camp, Rev.

des Deux-Mondes, i!:> ia.n\. 1873, p. 333. 115° Pi-

quage de filts, sorte de vol qui s'exerce sur les

fùls en les perçant avec un foret et tirant une

certaino quantité du liquide qu'ils contiennent.

Pii|uage do fùls par des hommes d'équipe dan.s

une gare de chemin de fer : vol de vin : ...on y

trouva en'citivcment une pièce percée d'un trou

SUl'lL. — ?'i
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auquel s'ad»pt;iit la vrille saisie.... déclarent les

avoir vus plu^ieuis fois boire du vin pris à des

pièces piquées, Gai.disTrib. 2» oct. (876, p. )U57,

<" col.
Il
6' Bois de piquage, tout bois que l'on

pique en terre, c'est-à-dire gaules ou baguettes

qui servent de tuteurs pouf les plantes ou de

points de repère pour niveler ou lotir un terrain

et que l'on expédie en longs fagots ou fascines.

Autrefois, dans le roulage, les fûts étaient piacés

i chaque eïlrémitc, sur des fascines de paille ou

tur des bois de piquage et liéssulidemeut avec des

prolonges, Joum. ojjic. 29 juin lb"4, p. 4448, 3* col.

t PIQUE-FED (pi-ke-feu), s. m. Instrument qui

sert à attiser le feu d'une chaudière, d'un poêle,

d'un foyer quelconque.

t PIQDE-NOTES (pi-ke-no-f) , s. m. Sorte de

grand crochet pointu, qu'on file par un clou près

d'un comptoir, d'un bureau et qui sert à enliler

des notes sur feuilles volantes, Àlman. Uidol-Dut-

tin, (870, p. 689, 4' col.

t PIQCEPOULS (pi-ke-poul), S. m. pi. Nom de

vins faits avec le cépage dit piquepoul ou pique-

pouille. Ce dernier cours est le prix normal des

bons vins de Cers; do bons piquepouls se sont

traités, dans les environs de Pinet (arr. de Bé-

ziers, Hérault), de «47 à (50 francs les 7 bectoli-

ires, Joum. offic. « nov. <87), p. 4329, 2' col.

PIQUER. Il U9' Ajoutez : Il Se piquer, s'altérer,

se dit aussi en parlant de l'huile. Au bout d'une

année, l'huile d'olive de Dalmatie se pique, sui-

vant l'expression populaire, tL n'est plus man-
geable, Journ. o(^. 3 fév. <873, p. 791, 2' col.

||3i' Locution populaire. Piquer un cliien, dormir

dans la journée sans être couché. || Ou attribue

cette métaphore avec vraisemblance aux men-
diants aveugles assis avec leur chien devant eux,

qui auraient soin de tenir dirigée \ ers l'animal la

pointe de leur bâton, afin que, s'ils viennent à

s'endormir et dès lors à se pencher en avant, la

pointe pique le chien, qui, en remuant, les ré-

veille.

4. PIQUET. Ajoutez : \\
6' Nom, dans le Pas de-

Calais, d'un instrtimcnt, dit atisoi sape, qui sert à

couper le blé, les Primes d'honneur, Paris, 1869,

p. 84.

2. PIQUET. Ajoulei :
[{
i' Un piquet, une partie,

un cent de piquet. Le temps ne permettait pas de

sepromener; Mangogul n'osait proposerun piquet,

DIDEROT, Bijoux indiscrets, I, 3.

t I. PIQUETAGE (pi-ke-ta-j'), s. m. Action de

planter des piquets. Le 24, à six heures du soir,

l'artillerie de l'ennemi et 200 voitures chargées

du matériel nécessaire à l'établissement des bat-

teries arrivaient à Danizy; depuis deux jours, le

piquetage était fait et les emplacements marqués,

E. Li.\issE, Hec. des Deux-}lond. ("sept. f87i, p.6i.

t 2. PIQUETAGE (pike-ta-j'), s. m. Action de

couper le blé avec le piquet ou sape (se dit dans

le Pas-de-Calais). M. d'Havrincourt fait toujours

piqueter les céréales versées ; le travail du pique-

tage est plus parfait, mais bien plus lent et plus

coûteux que le fauchage, les Primes d'honneur,

Paris, 4 869, p. 84.

i PIQUETEE. Tracer une ligne avec des piquets.

\\ Ajoutez : Les projets de travaux de défense....

ont été piquetés et tracés sur le terrain..., Joum.

offic. 2» mars <»74, p. 2375, 3' col.

t 2. PIQUETER (pi-ke-té), V. a. Couper le blé

avec l'instrument dit piquet ou sape (dans le Pas-

de-Calais), les Primes d'honneur, Paris, (869, p. 81.

PIQUEUR. Il
14* Piqueur ou sapeur, ouvrier qui

manie la sape, sorte de faux à moissonner, Journ.

offic. (5 sept. <872, p. 6U22, c col. ||
15" En un

sens fort libre, celui qui a commerce avec une
femme. Il n'y a si chétive ni si souillon qui se

contente d'une couple de piqueurs, malh. Lexique,

éd. L. Lalanne (c'est une traduction du latin de

Sénèque : unmn aduUerorum par).

t PIQCOSXIEU (pi-ko-nié), s. m. Celui qui achète

aux fabricants de draps et d'autres lainages fins des

laines de rebut qu'il revend à des fabricants d'é-

toffes communes. Tarif des patentes, (858.

PIRATE. — HIST. Ajoutes: IV' S. Plusieurs des

subjectz du roy se font pirates, et se mcclcnt en

armes pour faire la guerre sur la mer à tousceulx

qui [sic] rencontrent, soient amys ou enncmys du
roy, Procés-verbaua du Conseil de régence de Char-
les VIII, p. 78.

PIROGUE. — ÉTYM. Espagn. piragua, et non
piroga. Le P. Raymond Brelun écrit piraugue
dans son Dictionnaire français-caiaibe ; c'est de là

sans doute que nousavons fait notre mot piroyue:Oa
lit dans Garcilassu de la Vega : Ils f les Péruvien.sJ

PIS

n'avaient pas d'incluslrie, comme ceux de la Floride,

des lies de Barluvento et de la Terre ferme, do faire

de ces chaloupes qu'ils appellent /(iragus et canoas,

llist. des lncas,l.i,f. 294. M. le docteur Roulin, re-

marquant que piragua est fréquemment employé

en Amérique, pense, comme Jal, que le mot est

caraïbe, c'est-à-dire appartient à la langue gua-

rani ; de plus il rapproche piragua de pira, qui est

le nom du poisson dans celte langue. Enfin il rap-

porte cet exemple de pirogue au masculin : «Outre

ces canots faits d'une pièce de bois et non pas de

l'écorce d'arbre comme ceux des Canadois, ils ont

des pirogues faits de deux ou trois pièces,»

j. BOUTON (le P.), Establissement des François de-

puis («33 en l'isle de la Martinique, Paris, (640,

p. (27.

t PIROGUIER (pi-ro-ghié), s. m. Celui qui ma-
nœuvra une pirogue. Les embarcations employées

sont des pirogues creusées dans le tronc d'un seul

arbre des piroguiers armés de pagaies, petits

avirons courts et légers terminés en pelle.... le pi-

lote précipite ses cris, les piroguiers l'imitent, se

plient en deux sur la pirogue, font aller leurs pa-

gaies avec une rapidité vertigineuse,... Journ.

Offic. 27 sept. (874, p. 6333, 3' col. Le morcelle-

ment des peuplades qui sont au delà de Doumé
[Afrique équatoriale], ne permet pas de faire une
longue route sans changer de piroguiers, t'b. 9 fév.

(877, p. (U28, ("> col.

t PIRONNEAU. Ajoutez: ||
2° Nom, dans les

Côtcs-du-Nord et en Normandie, d'une sorte de
dorade.

t PIKOTE (pi-ro-f), s. f. Nom de l'oie femelle,

en basse Normandie ; on dit : il souflle comme un
jars et une pirote et ses petits.

— ETYM. Comparez piron au Dictionnaire.

t PIROUETTER. — HIST. xvi» s. Ajoutez : Là
haut pourtant [sur le sommet des Alpes] la su-

blime alouette Se guindé en l'air, y crie et pi-

rouette, J. PELLETIER BU MANS, la SaVOt/e ((672),

p. 273, Chambéry, (856.

t PISAMG (pi-zangh"), s. m. Un bambou de Su-
matra. Appliquée à de plus simples usages, la

feuille de pisang cauiérL-je les blessures, protège

les yeux malades ou rail'ermit, sous forme de san-

dale , les pieds meurtris du voyageur , v" de
LENTHIOLLE, JOUm. OffiC. 27 féV. (876, p. (423,
2' col.

t PISCATORIAL, ALE (pi-ska-to-ri-al, a-l'),

adj. Qui a rapport à la pêche. L'économie pisca-

toriale.

— ETYM. Lat. piscatorius, de piscator, pêcheur
(voy. pêcheur).

t PISCICOLE (pi-ssi-ko-l'), adj. Qui est relatif à

la pisciculture. Les établissements piscicoles,

Journ. offic. 3( mars (876, p. 2302, 2° col. Les

créations piscicoles du docteur Malsieurat dans la

Creuse, de CHErviLLE, le Temps, 30 juin (876,
3' page, 4* col.

Il
S. m. Celui qui se livre à la pis-

ciculture.

— ETYSI. Voy. pisciculture.

t PISCICULTEUR (pi-ssi-kul-teur), s. m. Celui

cjui se livre à la pisciculture.

t PISCICULTUKAL, ALE (pi-ssi-kul-tu-ral, ra-l'),

adj. Oui a rapport à la pisciculture; synonyme de

piscicole. Si nous voulons essayer de nous rendre

compte des services que peut rendre l'établisse-

ment, ce qu'on pourrait appeler sa possibilité pis-

ciculturale , Journ. o/'/ic. (8 janv. (877, p. 397,
2" col.

Il
Au plur. masc. Pisciculturaux.

PISCINE. Ajoutez :\\ 5" Bassin commun pour se

baigner.

t PISSE. Ajoutez : |{
3° Dans l'Aunis, pisse de

chien, champignon qui pousse sur le bois pourri,

Gloss. aunisien, (870, p. (36.

t PISSODE (pi-so-d'), s. m. Insecte qui attaque

les pins. Quand ils [les pins de semis] y échap-

pent [à la défoliation], ils sont plus facilement at-

taqués par le pissode et les autres insectes, dont

les ravages s'exercent sur de gi'andes élcjidues,

0. BAGNEBis, Stan. (le .çi/dic. p. (00, Nancy, (873.

— ETYM. niaoïùôri:, qui appartient à la poix,

de icÎToo, poix.

PISTE. Il a* Ajoutez : || Terme du turf. Piste

s'entend aussi du terrain lui-même. On dit d'une

piste, qu'elle est sèche, en bon état, etc. ||
6° Piste de

meule, la trace suivant laquelle une meule tourne.

11 a été prescrit de remplacer, tous les cinq ans,

les boulons des mécanismes à meules qui sont ex-

fid.sé.s, en cas de rupture, à tomber sur la piste,

Lett. comm. des manufact. de l'État, 3' division,

("bureau, n» 3889, 2( mai (872.

t nSTICR (pi-5lé), V. a. En argot, suivre les
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voyageurs à la piste lors de leur arrivée dans
une ville et leur oflrir unbùtel qu'on leur vante
le iVufioiiaJ, 25 août (876, 3' page, 2' col.

t PISTILLIFORME (pi-stil-li-lur-m'), adj. Terme
didactique. Qui est ea l'orme de pilon. L'épée
est une grande et forte lame pistilliforme, c'est-
à-dire un peu renllée au tiers supérieur de sa
longueur, Rev. anthrop. t. v, p. 686.
— El ViM. Lat. pistillus, pilon, et forma, forme.
PISTOLE. Ajoutez : || S" Ancienne arme, dile

aussi pistolet à rouet, employée principalement
par la cavalerie (xvi- et xvu* siècles). Dans la lurét
on avait vu cinq hommes avec des pistoles, malii.

Lexique, éd. L. Lalanne.

PISTOLET. Ajoutez ; ||
10° Feuille de bois mince,

découpée eu forme de gabarit, dont certains des-
sinateurs se servent pour tracer des courbes qui
passent par des points déterminés d'avance.

t PITCU-PIN (pitch-pin), s. m. Terme de com-
merce. Nom anglais du pinus riijida, arbre de
plaine, très-abondant à la. Nouvelle-Angleterre et

aux États-Unis; rouge, très-résineux et fort es-

timé pour les constructions navales. Jl s'importe

régulièrement en France depuis quelque temps
des quantités considérables d'un bois de la Floride

appelé à rendre de grands services comme bois do
charpente et de menuiserie..., le pitch-pin est ré-

sineux, sain, sans nœuds, ayant la résistance et

toutes les propriétés du chêne et du teck, 0. sa-
cnoT, Rev. Britan. avril (875, p. 531. Meubles en
bois de pitch-pin, tb. aux annonces. Pitch-pin

pour charpente, Joum. offic. 2U nov. 1876, p. 8476,

i' col.

t PITHÉCOÏDE (pi-té-ko-i-d'), adj. Qui a une
forme de singe. Crâne pithécoïde.
— ETYM. lliÔTixoç, singe, et t'iSo;, forme.

t PITHOMÉTRIQUE. yljouleï :
|] Échelles pitho-

métriques ou tables de dcpotement, échelles, ta-

bles indiquant pour chaque espèce de futaille, en
millimètres de la jauge, la quantité de litres qui

a été dépotée ou qui manque.
PITON. Ajoutez : \\

3" Populairement et plaisam-

TnenX, le nez.

f PITRERIE (pi-tre-rie), s. f. Acte de pitre, d'aide

de saltimbanque. Le comique, si franc, si vrai de

Geoffroy-Cardinet, la fantaisie excessive, les pitre-

ries insensées de B.... [un acieurj, alph. daudet,

Journ. offic. 4 déc. (878, p. 8U94, !'• col.

(. PIVOINE.— mST. Ajoutez : xir s. Sor l'escu do

son col [il] ala ferir Antone, Si pecoie sa lance com
un rain de peone, li Romans d'Alixandre, p. 30.

t PIVOTAL, ALE (pi-vo-tal, ta-l'), adj. Néolo-

gisme. Qui joue le rôle de pivot, de centre autour

duquel le reste tourne. 11 y a dans tout groupe une
individualité pivotale, autour de laquelle les au-
tres s'implantent et gravitent comme un sysième

de planètes autour de leur astre, th. Gautier, le

Bien public, (u mars 1872.

t PLACARDEUR (pla-kar-deur), s. 711. Celui qui

affiche des placards. Les pamphlétaires stipendiés,

les gazetiers soudoyés, les placardeurs mercenaires

sont chargés d'appeler régicides tous ceux qui

parient de la majesté nationale. Lettres du P. hu-
chi'ne, (95° lettre, p. 7.

PLACE. Ajoutez : ||
17° Place de commerce, ville

où se font beaucoup d'affaires commerciales.

PL.\CÉ. Ajoutez ; ||
7» Terme de turf. Un cheval

est placé, quand il n'est distancé par le gagnant

que de quelques longueurs; dans le cas contraire,

il n'est pas placé.

t PLACOÏDES (pla-ko-i-d'), s. m. plur. Nom de
l'ordre des poissons contenant les raies, les re-

quins, etc. ainsi nommés des plaques et des tuber-

cules de leur peau (ce qui la rend rugueuse), tu-

bercules qui sont formés, comme les dents, d'ivoire

recouvert d'une couche d'émail.

— ETYM. n>,à$, liXaxàç, plaque, et eT6o;, forme,

t PLACOÏDIEN, lENKE (pla-ko-i diin, diè-n'),

adj. Qui est de la nature des plaques do la peau
des placoïdes. La peau [sur un squale] est sou-

tenue par de fins tubercules placoïdiens qui lui

donnent la dureté d'une râpe, gehvais, Acad. des

se. Comptes rend. t. lxxxii, p. (238.

PLAFOND. Ajout- •; ; ||
9° Plafond d'air, bandes

de toile peinte qui garnissent la partie supérieure

de la scène dans les théâtres. Avec ces propor-

tions [celles du nouvel Opéra] il est possible de

dissimuler les plafonds d'air, ce grand écueil des

effets scéniques, MOVNET, l'Envers du théâtre, p. T,

Paris, (873.

t PLAFONNANT, ANTE (pla-fo-nan, iian-t'),

adj. Terme de peinture. Qui plafonne. Quelques fi-

gures plafonnantes montrent que le souvenir du
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Corrége s'impose encore parfois, o. berger, Journ.

des Débats. 27 janv. (876, 3' page, 5* col.

+ PLAFONNEMENT (pla-fo-nc-inan), s. m. Tra-

vail de plafond. Les plafonnements [de l'envers du

grand escalier de l'Opéra] sont aussi ramages de

sculptures, f. cuaulnes, Joum. offic. 28 oct. 1874,

p. 7248, I" col.

PLAGIAIRE. Il
.4(2;'. Ajoutes: Loin des bassesses

plagiaires Ton goût [du Boileau| prudemment
généreux.... lamotte. Odes, à l'ombre de Des-

préaux.

t PLAGIE, ÉE (pla-ji-é, ée), part, passé de

plagier. Imité en forme de plagiat. Il y a des

choses qu'on peut oser une première fois avec

succès et qui réussissent à cause de leur nou-

veauté, de leur imprévu, qui, plagiées, réchauf-

fées, échoueraient piteusement, de lescube, Journ.

offic. 28 oct. t875, p. 8804, 3° COl.

t PLAGIER (pla-ji-é), ». o. Néologisme proposé

par Mercier. Imiter par plagiat. |{ Fig. Les trois

jours de février [(848j plagient les trois jours de

juillet (18301, A. VACQUEBIE, le Happel, 4 oct. (873.

tPLAGIOCÉPBALIE(pla-ji-o-sé-fa-lie),s./'. Terme
d'anthropologie. Déformation de la tète caractéri-

sée par l'inégalité des deux diamètres pariétaux

du crâne. La plagiocéphaiie s'observe très-fréquem-

ment chez les jeunes enfants que les nourrices

portent toujours sur le même bras, broca, ifein.

de la soc. d'anthropologie, t. n, 2" série, p. 4BI.

— EtYM. UXâY'oc, oblique, et xeçiXri, tète.

2. PLAID. — ÊTYM. Ajoutes : Le mot écossais

plaid vient du gaélique plaide, contraction de
peallaid, peau de mouton.

t PLAIDERIB. Ajoutes : \\ i' Plaiderie, forme

normande de plaidoirie. Serment prêté par trois avo-

cats reçus par la cour royale de Guernesey, le )3

avril <874 : Qu'en vos plaideries, soit en deman-
dant ou en défendant, en répliquant ni autrement,

vous ne proposerez, ne controuverez aucuns faits,

la Gazette de Gujrnesey, ti avril <874.

PLAIDOYER. Ajoutes : — REM. Les anciennes

éditions ds Corneille écrivent plaidoyé et non
plaidoyer. Tout le cinquième acte [d'Horace] est

encore une des causes du peu de satisfaction que
laisse cette tragédie : il est tout en plaidoyés,

Exam. d'Horace.

2. PLAIN. Ajoutes : — HIST. XVI" S. Si lesdits

tanneurs et megissiers laissoient leur cuir en tan

et dans leurs fausses [fosses] et pleins, le temps
requis, Édit, juin )585.

PLAINE.
Il
3° Ajoutes : Il La plaine salée, la mer.

Il faut en la plaine salée Avoir lutté contre Malée....

Pour être cru bon marinier, malh. iexiV/ue, «d.

L. Lalanne.

PLAIRE. — REM. Ajoutes : \\ 2. Régnier a dit

se plaire que, avec un subjonctif suivant ; L'amour
' est un enfant qui se plaît qu'on le voie, Dial.

Cette tournure a vieilli, mais est bonne et pour-
rait être reprise.

PLAISAMMENT. — RTYM. Ajoutes : Rabelais a
dit plaisanlement : Et tous les jours après disner

et souper y passoit temps aussi plaisanlement qu'il

souloit es dez ou es chartes, Garg. i, 23.

1. PLAN. Ajoutes : ||
7° D'une manière plane,

sans être arrêté par des difficultés. On pourra lire

alors d'une manière tout à fait plane ce curieux

livre [Esdras], qui, à l'heure qu'il est, ne peut
encore être étudié sans quelque travail, E. renan,

Uev. des Deux-ilondes, <"• mars 1875, p. (33.

2. PLAN. Ajoutes : — REM. Dans certaines lo-

calités, plan se dit pour rez-de-chaussée. M. B...,

marchand de meubles, qui habite le plan du palais

[le Palais-dc-Justice de Montpellier], Cas. des

Tnb. 23 avril <87B, p. 397, 3' col.

PLANCHE. Ajoutes : || 15°Terme de marine. Jours

de planche, voy. jour, n" 16. ||
16" Grande bande

de lard. 200 000 kilos lard en planches, Journ.

offic. 4 févr. (872, p. 828, f col. On le reconnaît

[le lard salé d'Amérique] à la grande dimension
des planches, Douanes, Tarif de tan, note H
(voy. LARD au Supplément).
PLANÇON. Il

1° Ajoutes .On distingue deux sortes

de boutures : la bouture en plançon et la bouture
à bois de deux ans.... le plançon ne réussit bien

qu'avec les saules de grande taille, le saule blanc,

le saule osier.... c'est une branche de 3à 4 mètres
de haut sur 5 centimètres environ de diamètre; on
la dépouille de tous ses rameaux et on la taille en
biseau aux deux bouts.... on se sert des plançons
pour établir des têtards, a. baignebis. Manuel de
Sylvie, p. 283, Nancy, (873.

t PLANÉ, ÉE (pla-né, née), adj. Se dit du vol

d'oiseau qui s'exécute en planant. Au lieu de
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frapper toujours à la porte des mathématiciens,

qui se déclarent impuissants à trouver la formule

pour réaliser ce rêve (la direction des ballons], ne

vaut-il pas mieux s'adresser aux créatures ailées

qui, sous nos yeux, pratiquent avec tant d'aisance

le vol plané et le vol ramé?R. radau, Rev. des

Deux-ilondes, 15 sept. 1873, p. 480.

— ETYM. Flâner (.

t PLANE.MENT (pla-nc-man), s. m. Action do
planer dans l'air, en parlant d'un oiseau. Le cor-

beau, tout en ayant un vol facile, est loin d'avoir

un planement aussi rasant et économique que
beaucoup d'autres oiseaux, tels que les rapaces et

les oiseaux de mer, l'Acronaute, buUet. mensuel,

mars 4 875, p. 85.

t PLANfiriCULE (pla-né-ti-ku-l'), s.
f.

Néolo-

gisme. Une toute pitiie planète. Notre système

solaire serait plus riche qu'on l'a dit : il ne se

composerait pas seulement, en allant du soleil

vers les espaces lointains, de Mercure, Vénus, la

Terre, Mars, Jupiter, Saturne, Uranus, Neptune
et des planéticules ci mpriscs entre Mars et Jupi-

ter..., H. DE PARvuLE, Journ. des Débats, 2i sept.

1876, Feuilleton, i" page, 4" col.

t l'LANK iOÏDE (pla-né-to-i-d'), s. m. Terme d'as-

tronomie. Nom donné aux planètes télescopiques.

Les leçons I.K-XV concernent la lune, le soleil, les

quatre planètes telluriques (Mercure, Vénus, la

Terre et Mars), les astéroïdes, les planétoides, les

quatre grandes planètes (Jupiter, Saturne, Uranus
et Neptune), les comètes, les étoiles tombantes,

Journ. offic. u avril (877, p. 2798, 2« col.

— ETYM. Planète, et e'5o;, apparence.

t PLANIGRAPUE (pla-ni-gra-f), t. m. Nouvel
instrument, inventé par M. Marmet, et dont le but

est de réduire ou d'augmenter les dessins, Journ.

offic. 20 mars (877, p. 2(87, ('• col.— ÊTYM. Plan 2, et Ypi?Ei', tracer.

t PLANl.MtrrRE (pla-ni-mè-tr'), s. m. Instru-

ment qui sert à mesurer mécaniquement l'aire des

figures planes.
— ËTYM. Plan 2, et (léxpov, mesure.
PLANIMÉTRIE. Ajoutes : ||

2° Dans l'industrie,

exactitude des surfaces planes. La planimétrie

parfaite des glaces, des clichés est aussi difficile

à obtenir qu'elle est indispensable.

t PLANITODE (
pla-ni-tu-d' ), s.

f.
État d'une

surface plane. Un miroir dont la parfaite plani-

tude ne saurait être assurée, paye, Acad. des se.

Comptes rend. t. lxxv, p. 565.

PLANTATION. Ajoutes : \\
6° Terme de peinture

et de sculpture. Manière dont un personnage est

planté sur ses pieds. Les bras entièrement nus et

les épaules décolletées bas, elle est présentée de

face, jusqu'à la hauteur des genoux, et elle rc

garde le spectateur ; la plantation est donc fort

simple; aucun ornement n'en altère la parfaite

unité de style, E. bergebat, Journ. offic. (5 févr.

(876, p. (230, ('• col.

PLANTE. Ajoutes : ||
7° Arbre de futaie, à Nice.

Un bel arbre peut donner (0 billots; 6 billots sont

le produit moyen d'un arbre de futaie, d'une plante,

comme on dit dans le pays, L. guïot, Mémoire,
société centrale d'agriculture, (874, p. (67.

PLANTEUR. Ajoute: : \\
3* Adjectivement, dé-

partement planteur, département oii l'on cultive le

tabac. Réponse oux questions posées dans ienquéte

sur le moiwpole des tabacs et des poudres, p. 43,

Paris, (874.

t PLANTIER (plan-tié), s. m. Nom, dans le Bor-
delais, des plants de vigne. C'est le moment de
songer aux gelées tardives, et d'accumuler, sur les

sentiers des plantiers exposés au terrible Iléau,

toutes les matières propres à produire, à un mo-
ment donné, des nuages artificiels, le Médocain,
dans Journ. offic. (2 avril (87G, p. 2663, (" col.

Celte jaunisse n'a rien de commun avec celle que
provoque le phylloxéra; elle est évidemment ana-

logue à celle qui se produit dès le printemps sur

beaucoup de nos plantiers et même sur les plants

adultes dans certains coins des vignobles, j. e.

PLANCUON, Journ. offic. \" sept. (874, p. 6318,

e* col.
Il
Se dit, en Auvergne, des nouvelles plan-

tations de vignes.

PLAQUE. Ajoutes :'
\\

12° Terme de métallurgie.

Petit prisme triangulaire de fonte, do (6 à 25 cen-

timètres de c6té, F. LIGER, la Ferronnerie, Paris,

(875, t. I, p. 5(.

t PLAQCEMINE (pla-ke-mi-n') , t. f. Fruit du
plaqueminier.
— REM. Charlevoix dit piakimine : Parmi les

fruitiers qui sont particuliers à ce pays (la Loui-
siane] .sont les piakiminiers; la piakimine a la
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figure et un peu plus que la grosseur d'une pruno
de Damas.... Ilisl. gér\ér. de la Nouv.-France, t. m,
p. 396.

Il On dit aussi piakiminier.
PLAQOK.MIMEK. — ETY.M. Ajoutes : Le passage

deLcpago de Pratz est dans VUist.de la Louisiane,
t. I, p. (8.

t VLASsre (pla-sm'), s. m. Le même que le

plasma, n' i (voy. ce mot au Dictionnaire). Ces
paysans, en piochant la terre, ne manquaient jamais
do trouver des médailles, des agates, des plasmes,
des cornalines, des camées, parfois mémo des
pierres fines..., Œuvres dt Benvenuto Cellini, trad.

L. Leclanché, ch. v ou t. i, p. 68.

t PLASTICOOVNAMiyUE (pla-sti-ko-di-na-mi-k'),

s. f. La dynamique des corps plastiques. De la

suite qu'il serait nécessaire de donner aux recher-
ches expérimentales de plasticodynamique, saint-
venant, Acad. des se. Compt. rend. t. Lxxxi, p. ( (5.

t PLASTIQCE.MKNT (pla-sti-ke raan), odu. D'une
façon plastique, en peintre, en sculpteur. Voulez-
vous savoir comment, plastiqucmcnt, non pas en
enlumineur de missel, mais en peintre, Jean van
Eyck a compris l'exposé de ce grand mystère [de

la rédemption]? Fromentin, (es Ma'tres d'autrefois,

p. 424. La lutte légendaire oii succombe Dagon,
après avoir été plastiquement fixée par des monu-
ments connus..., clermont-ganneau, Hev. critique,

29 avril 1876, p. 289.

(. PLAT. Ajoutes : |]
18° Être à plat do lit, être

alité, malade. Je vis bien qu'il n'y avait que l'ex-

cuse d'être à plat de lit, qui pût me dispenser de

courir à son premier mot, J. J. houss. Confess. ix,

('* part.
Il
19° Terme d'horlogerie. Variation du plat

au pendu, difl'ércnce de marche d'un chronomètre,

lorsqu'on le plaça horizontalement, ou lorsqu'on

le suspend verticalement, ce qui rend ses condi-

tions d'équilibre moins satisfaisantes. ||
20° Terme

de lapidaire. Plats ou losanges, facettes qui vien-

nent à la suite des dentelles et qui s'y trouvent

conjointes dans la taille des pierres fines, curiten.

Art du lapidaire, p. 28.
||
21° .S', m. L'à-plat, sorte

de tissure des tapis. Ce genre do fabrication [les

tapis de la Savonnerie] qui réclame l'à-plat comme
dans les tapis d'Orient, Journ. offic. (' avril 1877,

p. 2603, (" col.

2. PLAT. Ajoutes : \\ V Dans les restaurants, le

plat ou les plats du jour, le plat ou les plats ajoutés

à la carte ordinaire.

t PLAT-ALLEMAND. Ajoutes : — REM. Le plat-

allemand ou bas-allemand se dit par opposition au
haut-allsmand. Le plat-allemand est parlé dans le

nord de l'Allemagne, depuis la frontière des Pays-

Bas jusqu'à la frontière de la Lithuanie, du Rhin à

la mer Baltique. Tous sont des pays inférieurs

et bas.

t PLAT-BORD. Ajoutes :\\i' Le rebord qui

longe un égout dans tout .son parcours. On va

procéder dans quelques jours au curage des égouts;

depuis la création de ces voies souterraines, on

n'avait pas vu un pareil engorgement de vase dans

les canaux et les plats-bords, Journ. offic. 8 août

(876, p. 2r,40, 3° col.

t ( . PLATE. Ajoutes: — REM. En termes de bla-

son, plate est la figure qui en or se dit be.sant.

\ 4. PLATE. Fausse orthographe pour platle

(voy. ce mol au Dictionnaire et au Supplément).

PLATEAU. Ajoutes :\\9° Bois débité en forme de
plateau. Adjudication à Brest, le 26 mars (874 :

manches d'outils en bois, orme de France en billes

et en plateaux, Journ. offic. (8 févr. (874, p. (352,

2' col.

PLATE-FORME. Ajoutes : ||
5° Ouvrage en fas-

cine qu'on emploie dans les digues. L'emploi des

plates-formes en fascines, fort usitées aux Pays-

Bas; ces plate.s-formes, fortement liées, et super-

posées en se rétrécissant, forment de chaque côté

de la digue des massifs très-résistants, entre les-

quels on fait un remplissage de terre et de sable,

Rev. des Deux-Mondes, (5 nov. (875, p. 46(. Or-

dinairement on recourt à des pilotis de chêne;

quelquefois on consolide les ouvrages avec des

plates-fermes en fascines, ib. 463.
||
4° L'espace que

tient une route en largeur. Le but des disposi-

tions proposées.... est simplement de faciliter,

pour l'extension do notre réseau ferré, l'ulilisatou

de la plate-forme do nos voies de terre, là oii cette

plate-forme offre une largeur suffisante pour

permettre concurremment la circulation des trains

à locomotives et des voitures ordinaires, Journ.

offic. (5 nov. (875, p. 9333, (" col. Dans le do-

maine de Soiférino, on a ouvert un grand nombre

de roules, et l'on a observé qu« la plate forme de

ces routes ne larde pas à s» couvrir de fougères,
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Enquête sur Us incetidies des Landes, p. 2».

I
7* Terme de chemin de fer. Wagon découvert.

Tarif duquel il resuite: <• que les wayoïis em-
ployés sont des plates-formes ou wagons décou-

verts..., Cor des Trib. 30 déc. «875, p. 1258, 2* col.

II
8* Aux États-Unis, nom donné à l'ouverture des

luttes électorales et aux déclarations des can-

didats, qui sont débitées du haut d'un échafau-

dage en plate-forme.

t PLATERIK (pla-te-rie), s. f. Terme do céra-

mique. Se dit des pièces plates, par opposition aux
pièces creuses. Ceci est pour justifier la division

en catégories de la platerie et du creux, Enquéle,

Traité de comm. arec VAngl. t. vi, p. 668. Chaque
service de table a une certaine quantité de pla-

terie et de creux, id. p. 738.

PLATECRE. Ajoutez .'Il Nom donné & la couche
de houille, lorsqu'elle a moins de 35 degrés d'in-

clinaison.

t PLATIX. Ajoute: : \\ i* Terme rural. Dans
l'Aunis, une vigne est en plalin, quand elle n'a

pas été levée, quand elle n'a pas reçu la première
façon, Closs. aunisien, <870, p. 136.

t PLATI.MSF.R (pla-ti-ni-ze), v. a. Garnir d'une

couche de chlorure de platine. Miroir platiniso,

Acad. des se. Comptes rend. t. lAi, p. 62. Plati-

niser le verre, ib. p. 53.

t PLATIRO.V (pla-ti-ron), ». m. Sorte de clou.

Les clous de celte fabrication [de fil de for] sont

généralement connus sous les noms de bombés,
platirons, caboches et boutons, Enquête, Traité de

eomm. avec i.lnglet. t. I, p. 787.

t PLÂTRKRIK (pid-lre-rie), s. f. Emploi du plâ-

tre. Travaux de plùirerie.

t PlÂTRECK. Ajoutez : Que de plaintes, que de
reproches à faire à celui que vous appelez le plâ-

treur et le patelin! Balzac, Lctl. inédites, cxiii,

éd. Tamizey-Larroque. [Balzac écrit plâtreux sui-

vant la prononciation de son temps.)

t PLATTE. Ajoute: : \\ i' Nom, à Lyon, des la-

voirs établis sur le Rbônc. Une véritable débâcle
s'est produite bousculant les plattes, soulevant
les pontons des Uouches [bateaux à vapeur], renver-

sant les bateaux de foin, Extr. du i'odit public,

dans te Rn/ipH, 5 janv. t875.

t PLATTECSE (pla-teù-z"), s.
f.
Ouvrière en den-

telle qui confectionne les fleurs en plat aux fu-

seaux.

t PL.ATYCXeMrE (pla-ti-kné-mic), .«. f. Terme
d'anthropologie. Aplatissement du tibia sur deux
faces. Dans l'allée couverte de Chamanl, où pour
la première fois M. Broca et moi remarquâmes
l'aplatissement bilatéral du tibia, dénommé platy-

cnémic par M. Busk, lagneau, Rev. d'anthrop. t. m,
p. SS3.

— ETYJI. IDit-j:, plat, et xvr,^Tl, tibia.

tPLATVC.VEMlQrE;pla-ti-kné-mi-k'),adj". Terme
d'anthropologie, yui a les mollets plats. Leurs
jambes [de certains Australiens! ne présentent pas
ce caractère platycnémique si remarquable chez
certaines tribus sauvages de l'Australie, Journ.
ofhr. t» nov. IS73, p. 7o52, i" col.

PLADSIBILirË. Ajoute:': Ce débat est entouré
de certaines préventions dont je comprends la

plausibilité, et, je le crois, entouré aussi de qucl-
<[ue exagération, Journ. offic. du 27 fév. <86'j.

p. 2i-.), 6' col.

PI.AUSIBLEMENT. Ajoutez ; Le seigneur dom
Félix, qui peut aller à Nice plausiblcment, sous
le prétexte de porter de l'argent à la garnison et

d'y établir l'ordre qui doit y être gardé, eicbeuei'.
Lettres, etc. t. vi, p. 478 (i«39).

t PLAVO.V (plè-ion), s. m. Le même que ployon,
Us Primes d'IiOnneuT, Paris, (8»», p. IM.

t PLÊBÉ, ÉE (plé-bé, bée), adj. Vulgaire, plé-
béien (inusité). Façon de parler plébée, ualii.

Lexique, éd. L. Lalanne.
— ErVM. Piébe. Voy. pour des exemples de

plébé, piiDÉiKN à l'Élymologie.

t PLEBISCITAIRE (ple-bi-ssi-tê-r'), adj. Qui est

de la nature d un plébiscite. Quant â la partie de
la Constitution qui reproduit les dispositions plé-
biscitaires, ou qui s'y rapporte élroilemeni, lix-

finsK des motifs du pmjet de Sènalus-Cnnmlle pr-.-

scnt-- U 28 mars (870. ||Su6t(. Celui «lui vote un
plébiscite.

«. PLEiy. Ajoute: : || Î7* Terme de grammaire.
Dans les langues isolantes, mot plein, mot qui,
dans un composé, a gardé sa valeur, par opposi-
tion k mol vide, mot qui l'a perdue et qui ne joue
plus qu'un rôle de suflixe. |;

Î8' En termes d'as-
surances, le plein d une compagnie est le maxi-
mum des sonmies qu'elle consent àfw.ssurer. Journ.

PF.O

des actuaires français, janv. t«T3, t. n, p. 88.

Il
29" En termes de jeu, numéro plein, numéro

unique, par opposition à numéros multiples. À
Bade, quand un joueur met loo francs sur un nu-

méro plein, sa probabilité de gain est 1/38, É. dok-

MOï, Journ. des actuaires français, t. ii, p. 48. A

la roulette, il est moins désavantageux de mettre

sur un numéro plein que sur 2, sur 2 que sur 4, etc.;

plus on éparpille ses mises, plus on diminue ses

chances, id. ib. p. 4».

PLÉ.\I1 R. — REM. Ajoute: : || 8. M. T. de L.

(/ici'ue cri'i. 13 mai 1876, p. 331), à propos de la

phrase de Montesquieu : 11 n'est rien de si plénier

(voy. le Dictionnaire au mot plénier), dit : « Plé-

nier est un gasconisme qui encore aujourd'hui

garde toute sa vitalité dans la province où naquit

Montesquieu ; on y appelle plénier (en patois p.a-

neij) ce qui est sans inégalité, uni(lat. planus, et,

dans la langue du moyen âge, pfot'ii). La phrase

de Montesquieu ne veut dire autre chose t^ue : il

n'y a rien de si facile. • En examinent lliisto-

rique qui est à la suite de plénier on verra que la

langue du moyen âge conloud deux dérivés l'un

de pUin, l'autre de plan; et Uonlaigne dit même
ptanier : une victoire planicre. La locution de

Montesquieu répond à : de plain pied.

[ PLENUM (plé-nom'), s. m. Mot latin employé

pour signiiier ce qui est arrivé à son plein. On
était en présence d «n plénum de travail dans les

chantiers français et d'un besoin immédiat de na-

vires. Enquête, Traité de comir». avec l'Anglet.

t. VI, p. 874.

t PLESSE (plè-s'), .V. f. Dans le parler normand,
branche d'une haie, ramenée vers le centre de la

clôture pour la forlifier, H. MOisT, A'onis de fa-

mille normands, p. 36 t.

— HiST. XV" s. Le suppliant et ung autre en sa

compagnie cnmenerent une jeune femme amou-
reuse en unes plesses, du cange, plcssa.

— ETYM. Bas-lat. plessa, du lat. plexus, plié, de

plectere.

t PLESSÉE (plè-sée), s. f.
Sorte de haie. Les

plessées ou haies formées aux dépens des bois,

avec des brins verts plies et entrelacés, ne peu-
vent faire titre que si elles sont comprises dans la

contenance du terrain et si la possession eu est

plus ^ue trentenaire , dupin, dans a. rolsset,

Dicl. des forêts.

— ETYM. Piesse.

] PLESSER (plè-sé), V. a. Dans le parler nor-

mand, entrelacer les branches d'une haie, ii.

MOisï, tioms de famille normands, p. 304.

— HIST. xji" S. D'une part fist le bois ti anchier,

El bien espessement plaissier, Rom. de Brut,

v. 9430.

— ETY'M. Plesse.

t PLESSIS (plè-si), s. m. Dans le parler nor-
mand, clôture formée de branches entrelacées, et

aussi bois entouré d'une pareille clôture, ii. Moisï,

Noms de famille normands, p. 3G4.

— HIST. siii'' s. Parmi un plesseïs de saus [sau-

les], Renarl, t. m, 323.
||
xv° s. Bois en plessis,

que les aucuns appellent tousche, dd cange, pleis-

seicium.
— ETY.M. Bas-lat. plecliliui, de plectere, plier.

PLEUR. — IIEM. Ajoute: : La faute de Régnier
faisant pleur du féminin se retrouve dans J. J.

Rousseau : Les longues pleurs d'un enfant, Ém. i;

et dans Lamartine . Et de ses pleurs de fils non en-
core épuisées, Joceltjn, 3" époque. Mais ces exem-
ples n'altcnuenl en rien la faute.

t PLECRAHLE. — HIST. Ajoutes : xiv s. lu-
gubris, plorables, escallier, loca6. iat.-franç.

1628.

t PLEDROIlËRE(pleu-ro-d6-r'), adj. Terme d'her-

pélologie. Dont la tête ne peut être retirée sous

la carapace.
— EiYM. n>eupov, coté, et ôégy), tête.

PLO.MIS. — Hisr. XII' s. Li mur sunt haut ctfort,

de quariaux à pion mis, li Romans d'Alixandre.

p. 603.

PLOMBIER. — Hisr. Ajoute: : xiV s. B. le

ploumier, pour clos [clous] à asseoir le plonc es

goutiercs (<322), varin. Archives admin. de la ville

de Reims, t. ii, ('• partie, p. 3U4.

1 PLOX (pion), s. m. Nom, sur les eûtes du
Morl)ihan,_d'un poisson de mer, gouezel, les Oi-

seaux de mer, Nantes, t8"5, p. 14.

t PLOyUE (plo-k'), s. f.
Terme de l'industrie

des laines. Instrument servant au boudinage.
Nous nous servons de machines continues et de
machines à ploques ou boudins, Enquéle, Traité

de conim. arec l'Anglet. t. m, p. <7o.

pi.r

t PLOOUEUSE (plo-keù-z'), .'î.
f.
Machine opérant

le boudinage de la laine, Descript. des brevets,

2" série, t. Lxvi, p. 37.

t PLOT. Ajoute: : \\S' Bille do sciage qui a gé-
néralement quatre mètres de longueur, xanquette.
Exploit, débit et eslim. des bois, Nancy, IS68,

p. 87. Les tronces [de sapin] des Vosges ont qua-

tre mètres, comme les plots du Jura, broillaiid,

Rev. des DeuT-}Iondes, ts avr. (876, p. 9)9.

t PLOU (plou), s. m. Nom, en Champagne, de

mauvais terrains, dits aussi savarts, les Primes
d'honneur, Paris, <869, p. 253.

t PLOUTE (plou-U), s. f. Nom, d'une espèce de

radeau, dans les pays danubiens. Ploutcs ne dé-

passant pas en longueur (6",t4.... les ploutes,

chargées ou non, sont soumises à la taxe, à l'en-

trée comme à la sortie du Pruth, Journ. offic.

du 3 OCt. <87), p. 3799, 3" col.

t PLOYON (plo-ion), s. m. ||
1° Nom, dans la

Meurthe, d'un sarment auquel, sur la vigne, on

donne une disposition plii^e, courbée, les Primes
d'honneur. Paris, (872, p. us.

||
2" En Normandie,

bâton pliant qui sert pour les couvertures en

chaume, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères, le

Havre, I87c, p. 262.

— EfYM. Le même que pleyon.

j PLU.MAIRE (plu-mèr), adj. Quia rapport aux
plumes.

Il
Art plumaire, art du mosaïste en plumes,

art qui était pratiqué dans plusieurs régions de

r.imcrique interlropicale, le Pérou, le Mexique,

et qui l'est encore au Brésil, H. de èharencey. Bul-

letin de la Sociélé de linguistique de Paris, n" te,

novembre 1876, p. xxvii.

t PLUMASSE, ÉE (plu-ma-sé, sée), adj. Qui est

en forme de plume. Il y a des cachettes où la fou-

gère épanouit dans l'ombre ses feuilles plumas-

séos, M"" DE GASPARiN, Bande du Jura, n. Premier
voyage, 2" éd. Paris, 1865.

PLUME. Ajoute: : |]
18° Plume d'Alep, plume de

l'autruche du désert de Syrie. !| Plume de Barba-

rie, plume de l'autruche venant de la partie du
Sahara voisine des États barbaresques. || plume
d'Egypte, plume de l'autruche qui vit dans la

vallée du Nil. || Plume du Sénégal , plume de

l'autruche qui vil dans le Sénégal, Journ. offic.

29 mai 1876, p. 3672, >" COl.

PLUMÉE. Il
3° Ajoute: : A part Mme D.... et

Mlle V.... qui joue adroitement la scène du dé-

jeuner, le reste ne vaut pas une plumée d'encre,

alpii. DAUDET, Journ. offic. 30 nov. 1874, p. 7880,

2' col.

t PLUMIER (plu-mié), s. m. Ustensile dans le-

quel on met les plumes à écrire.

t PLUMISTK (plu-mi-sf), s. m. Artiste en l'art

plumaire, n. de charencey, Bulletin delà Sociélé

de linguistique de Paris, ii° IR, nov. t876,p.Xxvii.

PLUMITIF. — HIST. XVI' s. Ajoute: ; Maislres

Jacques Depleurre et Barnabe de Ceriziers, con-

seillers maislres en la cour des comptes, assistés

du procureur gênerai en personne et d'un plumi-
tif [pour l'inventaire des meubles de Catherine de

Médicis], Journ. des Débats, 2» nov. t874,3' page,
5' col.

t PLURAL, ALE (plural, ra-l'), adj. Qui con-

tient plusieurs unités. Le principe du vole multi-

ple ou plural vient d'être admis par la commis-
sion, PERX0LET. Journ. offic. 7 juill. 4874, p. 4709,
3* col. Au lieu d'engendrer des récriminations

et des défiances, comme pourrait le faire le vote

plural appliqué à la fortune ou à la capacité,

le vole plural appliqué à la famille ne peut
qu'être une cause d'apaisement...., ID. ib. p. 4 7Ui
3' col.

— ETYM. Lat. pluralis (voy. pluriel).

PLURIEL.
Il

2° Ajoutes : || Dans la grammaire
arabe, pluriel externe, pluriel formé au moyen
de la terminaison; pluriel interne ou brisé, pluriel

formé au moyen d'une modilication intérieure,

a, iiovelacql'e, Linguistique, p. <8l, Paris. t876.

PLUS.
Il
2S" Tant et plus, autant qu'il en faut et

même plus. Laissez-nous ce soin de vous cher-

cher des pratiques; nous vous en fournirons tant

cl plus, LESAGE, Est. Con:. 38.

— UEM. Ajoute: :\\ 3. Avec des verbes impli-

quant une idée négative, il s'emploie au sens

d'un état, d'une condition qui prend lin. Je ces-

sai, toute en pleurs, d'être plus à moi-même [dès

lors je ne fus plus à moi-même), régnier, Hial.

t PLUSIE (plu-zie), s.
f.

Genre d insectes de
l'ordre des lépidoptères. La plusie argentée vol-

lige autour des fenêtres d'où s'échappe un rayon
de lumière, george sand, Bev. des Deux-Mondes,
<r. août, (868, p. 784.
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t PLUVIAIRE (plu-vi-è-r'), adj. Se dit quelque-

fois pour pluvial. Études géologiques sur lo Var

et le Rhôno pendant les époques tertiaire et qua-

ternaire; leurs deltas; la période pluviaire;le

déluge, parCHAMBRUN de bosemont, Paris, (873.

1. PLUVIAL. .-Ijoutei ; — HIST. xvi° s. Donc

faudroit-il de ces eaus pluviales Tousjours se

plaindre, i. pelletier du mans, ta Souoye (1572),

Cbambéry, IS56, p. 286.

t PLUVIAN. Àjoulei : — HIST. xiv' s. Li plu-

vions vigorcusement So plonge en ayve et lon-

guement, MACÉ, Bible en vers, i'S.t, verso, )" col.

t PLCVIOMKTHIK (plu-vi-o-métrie), s. f. Em-
ploi du phiviomètre; mesure do la quantité de

pluie qui tombe eu une région. Son ouvrage [de

M. Raulin] est le plus vaste et lo plus complet qui

existe sur la pluviométrie de la France, E. Blan-

chard, Journ. nffic. 9 avril 1877, p. 2759, 3« col.

t PLUVLOMfirUIQUE (plu-vi-0-mé-tri-k'), adj.

Oui appartient au pluviomètre. Ses observations

|de Sedillau] barométriques, tliermomelriqucs et

pluviométriqucs .s'y sont faites [à l'observatoire]

sans temps d'arrêt, ii. de parville, Journ. o/Jic.

8 déc. <«7l, p. 4SJ5, .J'col.

t 3. PXKL'.MATIQUE. ||
1° Ajoutes : || L'Evangile

pneumatique, celui de saint Jean, où la personne

de Jésus-Christ est surtout présentée au point de

vue spirituel.

t PNEU.MOi\ANTHK (pneu-monan-f), s.
f. Es-

pèce de gentiane. Voici la petite centaurée..., et

la pncumonanthe bleu indigo.... est-elle gaillarde

et vigoureuse, celle-là, avec ses feuilles en glaive

et ses corolles étoffées? a. theuriet, Rev.des Deux-
ilondes, <"oct. <874, p. 56<.

— K.TYM. rivEOfioiv, poumon, et ôvBoc, fleur.

tBNKL'MOPIlVMIE(rneu-mo-ri-mie), s. f. Terme
de médecine. Synonyme de phthisie pulmonaire
ou tuberculisation pulmonaire, /« Progrès mi/dîcat,

31 mars <877, p. 240.

— ETVM. riveOijiujv, poumon, et çCua, tubercule.

POCHADE, Ajoutes : — REM. Une pochade est

une indication abrégée qui en quelques coups de

brosse résume une figure ou un paysage. Une po-

chade doit toujours être empâtée, et, pas plus que
le croquis, ne peut être reprise.

t POCHARDEKIE (po-char-de-rie). s. f. Terme
populaire. Acte, habitude du pochard.

t POCIIET. Ajoutes : ||
2' Petit sac où l'on met

l'avoine pour les chevaux en route. Les charre-
tiers doivent rendre à l'administration l'avoine qui
i-este dans les voitures et celle qui reste dans les

pochets des chevaux, Gas. des Trib. 4 sept. <875,

p. 851, 3' col.

POcilETliR. Ajoutes : ||
2° Accepter de la poche

des autres, ou prendre dans leur poche. Un cou-
reur de cabarets, un crochetcur de bourses, qui va
pbchetant quelques écus çà et là chez le premier
va-nu-pieds qu'il rencontre, I. J. Eouss. Lettre au
comte de Timnerre, (8 sept. (768.

POCriETTE. Ajoutes : ||
4» Pochette d'ingénieur,

petite boîte ou étui contenant des compas, etc.

et que l'on met dans la poche comme un porte-

cigare, un calepin, etc.

t POC.HOX (po-chon), s. m. Grande cuiller à pot.

Articles fabriqués mécaniquement par l'emboutifi-

sage, ustensiles de ménage en fer battu, clamés
ou non étamés, tels que casseroles, poêles, ga-
melles militaires, pochons, écumoires, Enquête,
Traiti: de comm. avec l'Angleterre, t. n, p. 428.

— KTYM. Dérivé de poche.

t POCOCL'KANTIS.ME. Ajoutes : J'adjure ceux
qui ne sont pas dévoyés ou perdus dans je no sais

quel pococurantisme dangereux, d'y réfléchir et

d'aviser, Journai offic. 7 févr. (875, p. (046, <" col.

PODAGRE. — HIST. Ajoutes : xii" s. Li reis Asa
en sa vieillesce enmaladid, e de poagre forment fud

anguissez, Hois, p. 304.
|| xiv»s. Lcsyex ai troublez

malement, Les braz et les mains enscment Ay de
pouacre vilz et ors. Théâtre franc, au moyen lUje,

Paris, 1839, p. 2.ii. Cyragra, poacre, escallier,

Yocab. lat. -franc. 325.

t PODOMiïTItk. Ajoutes: ||
î° Synonyme de pé-

domùtre ou hodomètre (voy. ces mots au Diction-
naire). Nous avons eu occasion de parler du podo-
mètre; le BuUftin de la réunion des officiers dit

que le constructeur de cet instrument l'a modilié
de manière à en faire un véritable compte-pas,
Journ. offlc. 29 OCt. 1874, p. 7260, 2» col.

t PODOPHYLLE (po-do-fi-l'), s. m. Terme de bo-
tanique. Plante {podnphyllum pellatum, L.) très-

commune aux États-Unis d'Améri(iuc, où elle croit

dans les lieux humides. Le podopliyllc, dont on
emploie le rhizome, est un purgatif très-actif.

POI

— CTVM. Iloù:, TtoSo;, |pi»d, et çû),).ov, feuille,

t PODOPIIVLLlNE(po-do-fil-li-n'), s. f. Principe
actif du podophylle.

2. POÊLE ou POILE. Ajoutes : — ItEM. M. Ch.
Berthoud, de Gingins, canton de Vaud, ob.serve

que le mot poêle au sens de chambre où l'on se
tient d'habitude en hiver est fort employé dans la

Suisse française : le grand poêle de l'hûtel de ville
;

mais qu'il ne l'est pas du tout dans la Suis.sc al-

lemande. En effet, poêle est la traduction du mot
allemand ou hollandais qui désigne cette cham-
bre, traduction employée au xvi" siècle et par
Descartes; mais au Dictionnaire la définition est

défectueuse : il faut lire : Nom donné par les

Français à la chambre où est le poêle en Allema-
gne et en Hollande.

POÉSI E. Il Fig. Ajoutes : Tous les arts sont poésies,

RAC. Lexique, éd. P. Mesnard.

POËTE. Ajoutes:
||

4» Au fém. Cliloé, belle et

poète, a deux petits travers : Elle fait son visage,
et ne fait p;is ses vers, lebrun, Èpigr. 9.

t POGE (po-j'), s. m. Ancien terme de marine du
Levant. La main droite, ce qui s'appelle sur l'Océan
tribord, furetikre.
— HIST. XVI' s. Au lendemain rencontrasraes à

poge neuf orques chargées de moines, rab. iv, )8.

— ETVM. Ital. pofljia, de noSiov, cordage attaché

à la partie inférieure de la voile, diminutif de
ïtoO;, pied.

POIDS.
Il
7° Ajoutes : || Le poids public, la régie

du poids public. Le poids public, fondant son droit

sur un décret de <8H, a soutenu qu'il avait un
privilège à l'exclusion de tous autres, CoiS des Trib.

2 août (873, p. 742, 3« col. ||
17° Poids spécifique,

voy. SPÉCIFIQUE au Dictionnaire. ||
18° Poids mort,

dans les appareils mécaniques, se dit du poids
propre de tous les engins dont l'élévation, le trans-

port, tout en étant plus ou moins indispensables,
nVntrent pas dans la valeur du travail effectif pro-
duit : le poids des wagons dans un chemin de fer,

le poids du seau qui sert à monter de l'eau, etc.

Il
19° Poids médicinal, poids que la pharmacie

emploie. Considérant que par ces expressions :

« débit au poids médicinal, » opposées dans l'art. 33

de la loi du 21 germinal an XI à celles de vente
en gros, on doit entendre non les ventes au poids
indiqué dans les dispensaires et formulaires, mais
toutcsles ventes en détail des drogues ou prépa-
rations pharmaceutiques, Gas. des Trib. 5 oct. (873.

p. 958, 4° col.
Il
20° Nom, dans rAveyron,du local

où so font la réception et l'examen des fromages
de Roquefort, ipsi'nmc? d'honn. Paris, (860, p. 397.
— HEM. Ajoutes : Molière a dit le poids de sa

grimace [en parlant d'un faux dévot], Mis. v, <,et

lo poids d'une cabale, Tart. v, 3. (;e sont lit des

métaphores peu heureuses, attendu que ni une
grimace ni une cabale ne peuvent être assimilées à

des choses pesantes.

POIGNARD. Ajoutes : — REJI. 1. Le poignard est

une arme plus courte que la dague. || 2. En termes
de tailleur, le poignard a une signification plus

étendue qu'il n'est dit dans le Dictionnaire. Poi-
gnard est le terme générique qui désigne toute

espèce de retouche au vêtement, soit soufflet, soit

pince, rétrécissement des coutures, etc.

POIGVARDKR. Ajoutes: ||
4° En termes de tail-

leur, poignarder un habit, y faire des retouches,

soufflet, pince, rétrécissement des coutures, etc.

t POIGNE. Ajoutes : || î'ig. A poigne, so dit au-
jourd'hui de celui qui exerce l'autorité sans ména-
gement. Préfet à poigne.

POIGMÎE. Ajoutes: \\
11" Poignée de main, nom

donné à des morceaux tout coupés qui sont dans la

corbeille contenant le pain bénit. 822 petits pains

ont été ainsi distribués, sans compter les grands
pains bénits et deux énormes corbeilles pleines de
ces morceaux tout coupés qu'on nomme des poi-

gnées de main, la Liberté, 8 nov. <869.
||

12° En
Normandie, mesure, pour lelin, qui équivaut i la

quantité de tiges que peuvent entourer les deux
mains rapprochées. Nous avons vu imposer dans

des baux, outre le priyemcnt i.e3 fermages en ar-

gent, des prestations annuelles en lin, desquelles

l'importance était supputée par poignées,», moisy,

Knms de famille normands, p. 366. || 13° Poignée

d'enfonçures, de chantcaux , mesures de solidité

pour le merrain. Champagne . la treille .se compose
de 65 dos de douves, de 60 poignées d'enfonçures

et de 50 poignées de chanteaux; le dos contient

i(i douves; la, poignée est de 4 pièces, jlTwiuaire

des Eaux et Forêts, «873, p. 24.

t POILLEVILLAIN (poi-le-vi-lin), s. m. Nom
vulgaire des gros à la queue (autre nom vulgaire)
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frappés sous Philippe Vf, lorsque Jehan Poillevil-
laiu était général maître des monnaies.
— HIST. xvi° s. Unum denarium argenti, qui

dicitur poilevillain, du cange, pillevilla.

— KTYM. Ce nom propre signifie celui qui pnile

(tire les poils) du vilain.

1 . POINÇON. Ajoutes :— IlRM. Il faut définir ainsi

le poinçon en charpente : c'est une pièce do bois

ou de métal qui est toute droite sous lo faite du
bâtiment, et qui sert pour l'assemblage des fermes
et faites; cette pièce, placée verticalement au
milieu d'une ferme, est supportée à son extrémitâ
supérieure par les arbalétriers, et soutient l'entrait

ou lo tirant avec lequel elle est assemblée à sa

partie inférieure.

— HIST. Ajoutes :
Il

xiT" s. Ou [au] vergier avoit

tantes [lentes] maintes, Dont les colomes, li poins-

son [poteaux] Eraint d'argent en jusquenssora [jus-

qu'en hauti, MACÉ, Ilible en vers, f" 09, verso, ('"col.

2. POINÇON. — HIST. Ajoutes : || XIV s. Un vieil

poin.sson vuit et les douves d'un autre poinsson,

Ilibl. des ch. 1872, p. 361.

t POINÇONNAGE. Ajoutes :
||
2° Action de faire

pénétrer un poinçon métallique dans une pièce,

un prisme, un cylindre do métal.

t POINÇONNEMENT (poin-so-ne-man), s. m.
Action de poinçonner; résultat de cette action. En
Chine où l'or et l'argent ne circulent qu'en lin-

gols ayant les poids exacts de i/'2 à ui taèls, .sans

autre empreinte que des poinçonnements indivi-

duels, simple marque d'origine, A. maxgin, Juurn.

offlC. juin )877,p. 4244, 2" col.

i. POINT.
Il

28° Ajoutes: \\ En général, point

mort, point de la course d'un organe de machine où
il ne reçoit plus de mouvement do la force motrice,

et où son mouvement n'est dû qu'à sa vitesse ac-

quise : position, par exemple, où so trouve le bou-
ton d'une manivelle quand l'axe de la bielle avec

laquelle elle est articulée passe par le centre du
cercle décrit. ||

62° Point d'échelle, ou jour en
échelle, espèce de jour qui so fait soit avec une
grosse aiguille de façon à représenter les barreaux

dune échelle, soit en coupant l'étofle au milieu

d'une broderie, en rejoignant les bords et formant

de petites barres coordonnées en forme d'échelle.

Il
Point turc, voy. turc.

||
Point fendu, sorte d'an-

cien point. Un tableau à l'aiguille de point fendu,

représentant une Vierge, Lelt. etc. de Colbcrl, t. vu,

p. S85.
Il
53° Point d'esprit, sorte de tulle. La fa-

brication des tulles à mouches, dits point d'esprit,

et des tulles unis en poil de chèvre. Enquête,

Traité de comm. avec i'Arigleterre, t. v, p. 456.

Il
54° Nom d'un défaut du verre dil à la présence de

gaz dans son intérieur. La nature de ces g:iz qui

donnent au verre à glace un défaut connu sous le

nom de point, n'a pas été jusqu'à présent déter-

minée avec exactitude.... le point est dû à l'action

des corps réducteurs sur le sulfate de soude qui se

trouve toujours en excès pendant la fabrication du
verre.... le sulfure réagit sur le sulfate et produit

les gaz qui restent dans le verre, si la coulée se

fait à ce moment ; c'est ainsi que le verre présente

dn point qui peut être gros et espacé : c'est le

point de charbon; ou fin et rapproché : c'est le point

de sel, H. DE PARVILLE, Journ. offic. (6 déc. 1875,

p. 10383, 4" col.
Il
55° Points, les cartes marquées

de 2, 3, 4.... points. Papier de points, c'est-à-dire

papiers pour les cartes de points, par opposition

aux feuilles de moulage et à l'as de trèfle, 'l'ant en
feuilles de moulage et d'as de trèfle, qu'en feuilles

de papier filigrane pour les cartes de points, Code des

cartes à joxier,p. dupont, 4S53, p. 75. Le papier fili-

grane, délivré en blanc aux cartiers, ne sera em-
ployé par eux qu'à la fabrication des points, ib.

p. 98.
Il
56° Point de certitude, signe qui, dans los

ouvrages d'histoire naturelle, sert à indiquer une
chose certaine , une observation per.sonnelle.

Il

57'' Point de vue, légère perception de la lumièro

qui reste chez quelques aveugles. Les autres

[aveugles] disent qu'ils ont un point de vue : si

faible qu'il soit, ils en tirent vanilé, maxime du
CAMP, Aev. des Deux-Mondes, 4 6 avril 4 873, p. 84 4.

11 suffit de regarder les aveugles lorsqu'ils sont

réunis pour reconnaître presque à coup sûr ceux
qui ont un point de vue, ou qui ont conservé quel-

que vague souvenir de la lumière, m. ib. p. 84 2.

POINTAGE. Ajoutes : — UEM. En artillerie, le

pointageestdit positif ou négatif, selon que l'axe de

la pièce est dirigé en dessus ou en dessous de l'ho-

rizonliilo,/îcw. des Deux-Mond. i" déc. 4 867, p. 74 2.

POINTE.
Il
18° Terme de danse. Avoir des pointes.

Ajoutes : Les pointes, qui fontpimer les amateurs
de ballet, sont de date plus récente qu'on ne croit;
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cVst en «8S4, à Vienne, que cet attrait nouveau

de Ja danse théâtrale fut imaginé par le célèbre

chorégraphe Duporl; il fit le premier exécuter des

pointes à une élève, Mlle Scblanjouski, que ce

tour de force rendit bientdt fameuse, Figaro,

S8 mai i8"o.

t POIXTKRIE (poin-te-rie), ». f. Usine où l'on

fabrique des pointes.

POINTILLAGK. ÀjouUi : ||
4* Sorte de massage

qui se fait avec les pointes des doigts réunis on

cercle petit ou grand. ||
5* Fig. Disputes, contra-

riétés pour des riens. Dans celles [les séances] où

il [Bossu] a.ssislait, ce n'étaient, de sa part, que

poiniillagcs, qu'altercations cl qu'excès, DR mo.n-

tàiglon, Hist. de l'Acad. de peinture {Mém. attri-

bués à II. Tesielin), t. n, p. 22.

t POIXTILLEl'SKME.Vr (poin-ti-Ueù-ze-man, U
mouillées), adr. D'une manière pointilleuse. Nous
gardons notre rang pointilleuscment, et voulons

que les autres soient humbles et condescendants,

ST FRANÇOIS DE SALES, 7»(rod. à la vie dévoie, in, 36.

POlXriLLEUX. Ajoute::]^ 3' Substantivement.

On pointilleux, un homme pointilleux, qui poin-

tillé. Je me réserverai pour une autre fois à dis-

puter contre ces pointilleux si délies, qui oublient

de faire, tant ils sont empêchés à parler, malh.

Lexique, éd. L. Lalanne.

POIRE. Ajoute; :\,iO' Fig. et populairement,

faire sa poire, avoir un air fier et important.

M. D.... fait sa poire parce qu'il est bien mis; il

a le moyen, tant mieux pour lui, Co;. des Trib.

sept. /s7*, p. 849, c col. Il il* Portion d'un bat-

tant de cloche qui frappe contre la cloche; elle

est ainsi nommée parce qu'elle a la forme d'une

poire. 11 [le battant d'une cloche de Rouen] avait

6 pieds 8 pouces de hauteur, et la poire mesurait

pieds 9 pouces de circonférence, Journ. oflic.

4 6 juill. 1874, p. 4959, 3* COl.

t POIRIAU (poi-riô), s. m. Nom, dans le Loiret,

du muscari, muscari comosxtm, les Primes d'hon-

neur, Paris, <869, p. 193.

— ÊTYM. Forme patoise de poireau ou porreau,

à cause de la ressemblance du feuillage.

POIRIER. — Hisr. xm" s. Ajoutez : X tant s'en

retorna moult tos, l son manoir vint les galos
;

Un prier ot grant, fu rames. Qui de son avie [lisez

aive, aïeul] fu rcmés ;
D'une quignie le coperent.

Et puis arrière s'en tornerent, ph. mouskes. Chro-

nique, v. «70)9. {Prier est encore aujourd'hui une
forme normande de poirier.)

POIS. Ajoutez: |{
8* Pois cassés, pois secs décor-

tiqués, dont les cotylédons sont détachés l'un de

l'autre, et qui apparaissent ainsi comme des pois

en morceaux; on en fait des purées. |{
9° Arbre aux

pois, le caragana arborescens, lmk., bâillon, Dict.

de bot. p. 257.

t. POISSON. Ajoutes :\\ii' Poisson-lune, dit

aussi mMe (voy. môle au Supplément), de la fa-

mille des pleclognathes. Le nom de poisson-lune

lui vient de ce qu'on le prendrait de loin pour
l'image de la lune réfléchie dans le miroir des

eaux, le Temps, 24 août <R76, .•>• page, 2' col. || Le
poisson à pierre, sorte de poisson. Le leuciscus

pygmeusoa poisson à pierre qu'on trouve en abon-

dance dans toutes les rivières des États-Unis,

Journ. offie. 26 oct. 1875, p. 886 1, ^'• col.

POITRINE. Ajoutez : ||
7" Terme de métallurgie.

Poitrine ou marâtre, pièce de fonte servant de
plafond aux embrasures d'un haut fourneau, F.

Liera, la Ferronnerie, Paris, (875, t. i, p. 45.

POIVRE. Ajoutes : ||
9' Condamner au poivre, se

dit de livres dignes d'être envoyés chez l'épicier.

Que de livres de théologie, de chicane et de politi-

que, elle [la Constitution] a condamnés au poivre 1

L. du P. Duchérie, (62' lettre, p. 5. ||
10» Terme

d'anthropologie. Chevelure en grains de poivre,

chevelure qu'on rencontre chez les Papous de la

Mélanésie et chez quelques tribus africaines, et

dans laquelle les cheveux forment sur la tète des
espèces de petits Ilots, séparés par des espaces

parfaitement glabres, de quatbefages, l'Espèce

humaine, 2* éd. 4 877, p. 269.

— REM. F'oivre et sel, qui signifie, comme il est

dit dans le Dictionnaire, barbe grisonnante, s'ap-

plique aussi à des étoffes grisâtres. M. Brown était

un gros homme qui portait un habit et un gilet

noirs, des culottes poivre et sel, et pour cravate
nn grand col de satin, Uev. /iri(an..juin.4876,

p. 451. An reste cette locution parait être d'ori-
gine anglaise ; du moins Walter Scott, Cui/ Uan-
nCTinj, ch. xxxM, parle d'un vêtement o/psppr-
and-snlt cninurrri mirture.
POLAIRE. Ajoutez : ||

8* En géométrie, l,i droite

POL
polaire, droite qui joint les points de contact de

deux tangentes menées d'un même point à une

courbe du deuxième degré. || Deux courbes sont

dites polaires réciproques, quand leurs points

se correspondent de telle sorte que, si on mène
une tangente à l'une des courbes, le pôle de cette

tangente soit sur l'autre courbe.

t l'OLAN.\ (po-la-na), s. f. La t42' planète téles-

copique. découverte en 1873 par M. Palisa.

POLARISATION. Ajoutez ; ||
3° Terme d'électro-

logie. Polarisation électrique, vollaique, polarisa-

tion des électrodes. La polarisation est un phéno-

mène qui se produit dans l'electrolyse et qui consiste

en ce que les électrodes ayant servi à produire

dos décompositions chimiques acquièrent la pro-

Uriété de développer un courant inverse du courant

primitif; ce courant résulte de la combinaison, à

travers le liquide, des corps provenant do la dé-

composition et qui se sont déposés à la surface

des électrodes.

t POLARISCOPJQUE (po-la-ri-sko-pi-k'), adj. Qui

a rapport au polariscope. L'analyse polariscopique.

I POLARlSEtTR (po-la-ri-zeur), s. m. Appareil

propre à polariser la lumière. Tous les polariseurs

ne peuvent pas servir pour les rayons très-réfran-

gibles, Ai-ad. des se. Comp. rend. t. lxxxiv, p. i:i62.

POLDER. AjotUes : — KEM. On a dit aussi pol-

dre. Toutes les terres du département de l'Escaut

qui, étant situées au-dessous du niveau de la mer,

sont ou ont été poldres, se doivent un secours mu-
tuel dans les circonstances impérieuses où la sû-

reté de quelques-uns de ces poldres est évidem-

ment compromise, Décret de Napoléon I", i"

germinal an XIII, art. i . Il y a des polders ou

poldres aussi bien en Belgique qu'en Hollande.

(Note communiquée par M. Du Bois, avocat àGand.)

PÔLE. Ajoutez : ||
10» En géométrie, point du-

quel on mène 'deux tangentes à une courbe du
deuxième degré, et qui est le pôle de la droite qui

joint les deux points de contact.

t POLÉiMISER (po-lé-mi-zé), v. n. Faire de la

polémique, être polémiste. Je ne polémise pas con-

tre les croyances; je les laisse respectées dans la

conscience de chacun, É. littré, la Phil. pos.

juillet-août tels, p. ne. Non pas que nous vou-

lions jeter le moindre soupçon sur la droiture

personnelle des dignitaires ecclésiastiques qui

polémisent aujourd'hui dans les journaux, le Temps,
(4 nov. (876, ("page, 6' col.

t POLENTA. Ajoutez :
— -REM. Les Italiens et

les Corses, outre la farine d'orge, emploient aussi

la farine de châtaignes, celle de maïs, celle de

pomme de terre.

t POLICEMAN (po-li-se-mann'), s. m. Nom anglais

des agents de surveillance que nous appelons ser-

gents de ville. {| Au plur. Policemen (qu'on pro-

nonce po-li-se-mèn'). Impassibles, l'œil aux aguets,

résignés au sort qui peut-être les attend, les

policemen surveillent avec zèle ces dangereux
quartiers, L. simonin, Rev. des Deux-ilondes,

i" janv. 1875, p. 72.

— ETYM. Aiigl. policeman, de police, police, et

man, homme.

t POLICLIXIQUE (po-Ii-kli-ni-k'), s. f. Clinique

de la ville, leçons de clinique faites en ville par
un médecin qui visite ses malades accompagné de
ses élèves. Ce qu'on appelle aujourd'hui la poli-

clinique, c'est-à-dire la possibilité de conduire les

élèves en ville en les associant à la pratique d'un
médecin, ne constitue pas une base sérieuse d'en-

seignement médical, Journ. offic. 40 juin <875,

p. 415,1, 2' col. Dans certaines villes de l'étranger,

la clinique des accouchements se fait en ville par
le professeur, qui conduit ses élèves soit dans sa

clientèle, soit chez les malades assistés; cette cli-

nique de ville, ou policlinique, pourrait être pra-

tiquée facilement à Paris, Cons. municip. de Pa-
ris, Proci's-verb. tme, n° 34.

— ETYM. Ilo)i{, ville, et clinique.

t POLITICIEN (po-li-ti-siin), s. m. Nom, aux
Étals-Unis, de ceux qui s'occupent de diriger les

affaires politiques, les élections, etc. Une munici-
palité sans foi [à New-York] a, dans maintes ren-

contres, impudemment empoché l'argent des con-
tribuables pour le partager avec les politiciens qui

l'avaient nommée, l. simonin, liev. des Deux-.Vondes,
1" déc. (874, p. 677. Une autre cause de dissolu-

tion [des Étals-Unis] à ses yeux, c'est l'influence

des politiciens, sortes de décla.ssé3 des carrières

régulières, se faisant une profession lucrative de
la politique, Joum. nf/ie.s févr. (876, p. (079,
2' col. Channing frémit à l'idée de confier aux po-
liticiens le soin de former et de façonner l'esprit

POL
public : les politiciens, dit-il, ne considèrent les

hommes qu'à un seul point de vue : comme les in-

struments de leur ambition; ils n'ont pas le sa-

voir, la réflexion, le désintéressement qui doivent
présider à un bon système d'éducation, Paul le-

ROY-BEALLiEU , Joum. dcs Débats, 25 août («76,
3° page, 6" col.

— ÊTYM. Angl. politician, de politique. Ce mot,
d'abord exclusivement employé en parlant des
Etats-Unis, commence à entrer chez nous dans la

langue commune.

t POLITIQDANT, ANTE (po-li-ti-kan, kan-f), adj.

Qui raisonne sur les aflaires politiques. 11 est bien
inutile de leur donner [aux Arabes] notre manie
raisonneuse et politiquante, Journ. offic. ("mai
(875, p. 3(34, 2" COl.

t POLLINIDE (pol-li-ni-d'), s. f.
Organe de fé-

condation chez les crj-ptogames. Une spore.... a
produit un mycélium filamenteux..,, puis ont ap-
paru sur ces filaments rampants des rameaux courts

et dressés portant des houppes de petites cellules

linéaires, espèces de bâtonnets dont le rôle comme
organes mâles va se déceler et leur valoir le nom
de poUinides, J. E. planchon, Rev. des Deux-ilon-

des, ("avril 1875, p. «47.

t POLLUTION. .ijoxUez : ||
3° Au propre, action

de souiller par des ordures, La plus grande pollu-

tion des eaux de Seine correspond un peu après à
la sortie des eaux d'égout, h, de parville, Journ.

offic. 211 nov, (874, p. 77(8, 2" COl.

t POLOFUAIS (po-lo-frê), s. m. Nom d'un cépage
de la Savoie, dit aussi hybon, les Primes d'Imn-

neur, p. 650, Paris, (874.

t POLONAIS. Ajoutez : ||
2» Sorte de fer de

blanchisseuse, arrondi par les deux bouts.

t POLTRONNKMENT. Ajoutes : Tuer un homme
de bien et le tuer poltronnement et traîtrement,

c'est mettre le crime si haut qu'il ne puisse aller

plus avant, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

t POLYARCHIE (po-li-ar-chie), s, f. État où plu-

sieurs possèdent l'autorité. Quand une monarchie
spirituelle [la papauté) se posait en face d'une po-

lyarchie temporelle [la féodalité], couhnot, Consid.

sur la marche des idées, t. i, p. 83.

— ÉTYM. floXù, beaucoup, et ôp/eiv, coro-

mander.

t POLYBASIQUE. Ajoutez : || En pharmacie, qui

contient plusieurs bases. Formule polybasique,

t POLYCIIROMISEU (po-li-kro-mi-zé), v. a.

Néologisme. Rendre polychrome. Une autre statue

de femme nue a encore du succès : la Vénus aux
cheveux d'or, par M. Arnoud, qui a polychromisé
son marbre, en lui donnant les teintes de la peau
et en dorant les cheveux,... bOhgeh, Salons de

(86( à (868, t. I, p, 433.

— ËTYM. Polychrome.

t POLVCYSTE (po-li-si-sf), s. m. et POLYCYS-
TINE (po-li-si-sti-n'), s. f. Nom d'un genre de rhi-

zopodes à spicules siliceuses.

— ËTYM. rioloî, nombreux et xûotu, vésicule,

ainsi dit du nombre de vésicules dont se creuse

la substance du corps de chaque espèce.

t POLYGONAL, Ajoutez :||2° Fortification po-
lygonale, nouveau genre de fortification dans la-

quelle le flanquement est assuré par des ouvrages
détachés du corps de la place.

t POLITVÊSIEN, ENNE (po-li-né-ziin, ziè-n'),

adj. Qui appartient à la Polynésie, || Le polynésien,

la langue parlée dans la Polynésie; elle appartient

au groupe malai.
Il Le grand polynésien, particu-

lièrement la langue parlée dans les grandes îles,

Java, Sumatra, etc.

— ETYM. Poi!/n(;ste,qui vient de itoW;, beaucoup,
et viiooc, île.

t POLYOMMATE (po-li-o-mma-f), s. m. Nom d'un
papillon, CARTERON, Pretnières chasses, Papillons
et oiseaux, p. 62, Hetzel, (866.

— ETYM. rioXù, nombreux, et ô|ji|ia, œil.

t POLYONVME (po-lio-ni-m'), adj. Qui porte
plusieurs noms, La grande proportion de termes
synonymes et polyonymes qui caractérise toutes

les langues anciennes, max mùller. Essais sur la

mythol. comp. trad, par Perrot, p. 65, Paris, (873.

— ETYM. noXowv\j|io;, de «oXù, beaucoup, et

5vo|xac, nom.

t POLYONYMIE (poli-0-ni-mie), s. f. Terme de
linguistique. État d'une langue où un même ob-
jet a plusieurs noms, U faut appeler un autre élé-
ment, qui a joué un grand rôle dans la formation

du langage ancien, et pour lequel je ne trouve
pas de meilleur nom que polyonymie et synony-
mie, MAX MûLLEB, Essais de mythologie comparée,
trad, par Perrot, p, 93, Paris, (873.



POM
t roLYi'IIAGi:. Ajoutez : — IIIST. xn' s. Kl ne

croy pas que, selon leur naturel, ils sojeut puly-

phagesou Uchnophages [mangeurs de friandises],

H. EST. Lang. franc, ilal. dial. 2', p. 334

t POLÏTHO.MK. Ajoutez :\\i' Combinaison,

dans la musique, de plusieurs voix, de plusieurs

instruments. Pour quiconque aura appris à sentir

la beauté vraiment musicale de ces chants [le Te

Deum et autres chants de l'Ëglisej, l'art qui a

présidée leur construction mélodique, le problème

de la valeur csilioiique des compositions antiques

sera résolu; mais il restera obscur et incompré-
hensible pour ceu.x à qui la polyphonie et l'instru-

mentation paraissent des conditions indispensables

d'un art sérieux, getaert, dans Rev. critiqu»,

f mai 1875, p. 286.

t POLYPUO.VIQUE (po-li-fo-ni-k'), adj. Qui a

rapport à la polyphonie. Très-anciennement les

Grecs faisaient usage de la musique polyphonique,

et n'étaient pas même étrangcrsà l'art de mélanger
dans la polyphonie la dissonance avec les conson-

nances, Journ. ojjic. 22 avril (876, p. 2869, ("col.

t POLYPHYTE (po-li-Q-f), adj. Qui produit

plusieurs végétaux. Les prairies permanentes sont

toujours polyphytes, c'est-à-dire composées de

plusieurs espèces, Mathieu, le Reboisement des

Alpes, Paris, 1875, p. 32.

— Étvm. noW, beaucoup, et çurèv, plante.

t POLYSYNTHlCriQUE (po-li-sin-té-ti-k') , adj.

Se dit d'une langue qui aie caractère dupolysyn-
thétisme. La plupart des idiomes de ces trois

groupes [de langues de l'Amérique centrale] pré-

sentent le caractère polysynthétique des langues

de l'Amérique du Nord, a. maury, ta Terre et

l'homme, viu, 3« éd. Paris, (sea, p. 521. Les lan-

gues américaines auraient, aux yeux de ces au-

teurs, une propriété spéciale qui suffirait à con-

stituer une classe bien à part, un quatrième système

qu'il faudrait appeler incorporant ou polysynthé-

tique, A. HOVELACQUE, Linguist. p. 408, Paris,

4876.

t POLYTECHNICIEN. Ajoutez : || Adj. Polytechni-

cien, ienne, qui appartient à l'école polytechnique.

Tous les membres de la grande famille polytech-

nicienne, depuis les élèves de l'école jusqu'aux

chefs les plus élevés des administrations qui s'y

recrutent, Journ. offic. 29 déc. (874, p. 8634, 3* col.

t POMATIS (po-ma-tt), s. m. Espèce de poisson

qui s'arrange un nid dans l'eau, Journ. offic. ( o oct.

(872, p. 6425, (" col.

t POMBE (pon-b'), s. m. Sorte de boisson usitée

«n Afrique. Kabriki lui envoya [à sir S. Baker],

selon les usages africains, dix cruches de pombe,
sorte de boisson ressemblant à la bière; le pombe
avait été toutefois fortement chargé do poison,

Journ. ojfxc. (8 juill. (873, p. 4822, ('• col.

•f POMIFÈRE (po-mi-fè-r'), adj. Rose pomifère,

sorte de rose, Journ. ojJic. ( 3 janv. ( 873, p. 233, 2° col.

POMME.— ETYM. Ajoute: : Le bas-latin pomun»
au sens de pomme est dans un texte du x' siècle,

BOUCHERIE, Itev. des langues romanes, t. vi, p. 450.

t PO.MMERAGE (po-me-ra-j'), î. /. Nom, dans
l'Aunis, de l'ellébore fétide, Cioss. aunisien, la

Rochelle, (870, p. (37.

PO.MMETTE. Ajoutez : ||
8° Nom vulgaire d'une

l'Oiselure qui se forme à la cornée, dans le ra-

mollissement de celte membrane.
PO.UMIER. Ajoutez :

||
4° Pommier de singe,

espèce d'arbre d'Afrique. La Guinée britannique

a envoyé du bois de quassia, de l'herbe à soie, de
l'écorce du pommier de singe pour faire des cor-

des, Journ. o(fic. 3 juill. (876, p. 4793, 3* col.

Il
5° Adj. Bateau pommier, bateau chargé de pom-

mes. On compte en ce moment, au port de l'Hôtel

de Ville..., une centaine de bateaux pommiers, le

National de (869, 20 février (869.

t POM.MOTIER (po-mo-tié), s. m. Nom, dans
l'Oise, du pommier sauvage, dit aussi bocquetier,

parce qu'il pousse à l'état sauvage dans les bois

[bocquetier ou bosketier, de boskhum).
— REM. M. Gérin

,
professeur de philosophie à

Scnlis, qui me transmet ce renseignement, ajoute

que fourdraine (voy. ce mot au Supplément) ne se
dit en Picardie que du fruit du prunellier sauvage.
Pour lui attribuer le sens de pomme sauvage,
j'avais suivi les Primes d'Iwnneur, recueil ordi-
nairement digne de confiance. On m'apprend que
fourdraine se dit aussi dans le Hainaut et qu'il y
désigne le fruit du prunellier [prunus spinosa).
— ETYM. Pommot, diminutif fictif de pomme.
tPO.MPETTE.^joufei : — IHST. xvf s. Un nez

tout diapré, tout estincelé de bubelettcs
,
purpuré, à

pompettes, BAB. II, (. Par là j'apprcndrois pour-

PON
quoi Lupolde a tout so:i ruuLje nez et à pompettes,

NùEL DU FAiL, dans DELBOULLE, Gloss. de la vallée

d'Yéres, le Havre, (876, p. 265.

— ETYM. Ane. franc, pompete (la pompete de

son pourpoint, xv* siècle, du cange, pompe(o), d'a-

près M. DelbouUe, ib., qui tire pompcfade pompa,
pompe, faste. Mais il vaut mieux voir un mot de

même origine que pompon. En tout cas, il faut

rejeter l'étymologie qui est au Dictionnaire.

POMPON. Ajoutez :\\i' Pompons rouges et

pompons blancs, noms donnés, lors de l'insurrection

de Saint-Domingue, aux royalistes et aux patriotes.

t PONÇ.\GE (pon-sa-j'), s. m. Terme de filature.

Action de poncer, de polir à la ponce les lainages.

Déchets de fileurs, déchets de tissage mécanique,
déchets de tissage à la main, ponçage ou bourres

d'épeutissagc, noirs et duvets que les laines lais-

sent en passant dans les machines, balayures des

ateliers, Enquête, Traité de eomm. avec l'Angl.

t. ui, p. 638.

2. PONCÉ. Ajoutez : ||
2' S. m. Dessin fait en

ponçant. L'école de dessin [de Dieppe] donnait un
enseignement banal, tandis que les ivoiriers tra-

vaillaient sur d'anciens poncés, jusqu'à ce que
Graillon fit sortir cet art de ses anciens errements,

Journ. ojJic. 7 avril (877, p. 27i2, ("col.

t PONCIF. Ajoutez : ||
î° Adj. Qui a le caractère

d'un poncif. Le grand mérite do Brûlons Voltaire,

c'est do ne rien emprunter aux comédies poncives,

p. vÉRON, Journ. amusant, (4 mars (874, p. 3, ("col.

Il
3° S. m. Préparation ayant pour objet d'empê-

cher l'adhérence de l'alliage aux moules. Les fa-

bricants de laiton et de planches de cuivre coulent

les alliages en général ternaires, et composés en
partie de zinc, sur lesquels ils opèrent, dans des

moules composés de deux pierres de granit, revê-

tues intérieurement d'une couche d'une prépara-

tion .Tppeléo poncif, et qui a pour effet d'empêcher
l'adliéronce de l'alliage aux moules. Sous-commis-

sion des monnaies. Procès-verbal de la séance du
30 ?nni (840, p. (2.

t PONCTUATEUR (pon-ktu-a-teur), s. ni.|| 1° Gram-
mairien qui établit les règles de la ponctuation

d'une langue. ||
2" Grammairien fixant les points-

voyelles d'une langue qui n'écrit pas les voyelles.

La vocalisation actuelle de l'hébreu telle que l'ont

fixée les ponctuateurs, dere.nbourg, Rev. crit.

a déc. (876, p. 37(. Berakyah est connu comme
ponctuateur et comme traducteur, renan, llist.

litt. de la France, t. xxvu, p. 489.

— ETYM. Ponctuer.

PONCTUELLEMENT. Ajoutes : — REM. Il s'est

dit pour exactement, dans tous les détails. Peut-

être que Ruminguen et Eperlecques pourront être

emportés par des parties de l'armée, au même
temps que le gros sera à Hannuin; mais on ne

peut donner aucun conseil en ce sujet, ne sachant

pas ponctuellement ni la situation du pays ni la

force des lieux, richel. Lett. etc. t. VI, p. 443 ()630).

t PONCTCISTE (pon-ktu-i-sf), s. m. Terme de

philologie hébraïque. Celui qui met les points-

voyelles dans les textes hébreux, et particulière

ment dans la Bible. Ceux qui ignorent ces détails

ne .savent comment excuser l'auteur qui écrivit

VÉp'Ure aux Hébreux [saint Paul], parce que. dans

son chapitre xi, verset 2(, il interprète le texte

de la Genèse (chap. xlvui, verset 3() tout autre-

ment qu'il n'est dans le texte hébreu ponctué;

comme si l'apitre avait dû apprendre d'après les

poncluistes le sens de l'Écriture 1 Œuvres de

Spinosa, trad. par M. Prat, t. u, p. (80.

t PONDÉREUX. Ajoutez : — HIST. xvf s. Pour
longuement le pondereux fais de la guerre soute-

nir, j. d'auton, Ann. de Louis XII, p. 42. Une
oraison aornée et polye de sages sentences, de
termes et dictions graves et pondcreuses, theod.

VALENTVN, Amant ressusc. iv, p. (44, in-4'.

t PONDÉllOSlTrî (pondé-ré-zi-té), s.
f. Qualité

de ce qui a du poids, de ce qui est pondereux.
— MiST. xvi* s. Les accidens de couleur, goust

etponderosité, Je Bureau du conc. deTrente,p. (Oi.

t PONDEUR. Ajoutez :\\Adj. Qui pond. 11

[M. Pasteur] a indiqué le moyen de reconnaître si

le papillon pondeur était ou n'était pas atteint de
la maladie, Journ. ojjic. (7 déc. (873, p. 7854,

('•col.

t PONÈRE (po-nè-r'), s. f. Sorte de fourmi, dite

aussi fourmi resserrée, formica ou ponera con-

tracta, Latr.

t PONEY. — ETYM. Ajoutez : D'après M. Petil-

leau, le poney, étant un cheval des Highlands oii

l'on parle gaélique, l'angl. pony dérive du gaé-

lique pnnnidh, petit cheval. I

POP 271

( . PONT.
Il
14" Le pont aux incs. Ajoutez : \\ Les

étudiants en géométrie donnent le nom de pont
aux ânes au théorème du cairé do l'hypoténuse.

'I
24"' Terme de tê.égraphio électrique. Pont de

Wheatslone, appareil de résistance employé pour la

vérification des diverses causes de changement dans
les lignes, Journal officiel, 24 oct. ( 875, p.8H28, 3* col.

1125" Terme d'astronomie. Pont, voy. goutte au
Supplément.
— HIST.

Il
xvf s. Et do leurs corps on fera un pont

pour luy donner [à l'Espagnol] passage à la vic-
toire et au butin. Œuvres de Ph. ilarnix de Sainle-
Aldegonde, Bruxelles, (869, p. 6o.

t 2. PONTAGE (pon-ta-j'), s. m. Action do con-
struire un pont militaire. Crochets de pontage.
Dans le cours du mois de juin [(859] et les pre-
miers jours de juillet, des travaux de pontage sont
journellement exécutés, Jour», offic. (6 janv. (875,
p. 400, 3' col.

t PONTÉE (pon-tée), s. m. Terme de marine.
Quantité de marchandises qui peut tenir sur le
pont d'un navire marchand. Le steamer français
Alsace-Lorraine, de Bordeaux, entré le 5 octobre à
Cardif [Angleterre] avec un chargement de po-
teaux, a dû suspendre le travail de son décharge-
ment, afin qu'on pût juger le contenu de sa pontée,
Journ. des Débats, (5 oct. (876, 2» page, 3° col.

t (. PONTEK. Ajoutez
.-[I Terme de pontonniers.

Ponter un bateau, y fixer les poutrelles et les ma-
driers constituant la partie du tablier qui doit re-
poser sur ce corps de support.

t PONTIER (pon-tié), s. m. Celui qui garde les

ponts d'une écluse. Hier, dans l'après-midi, écrit-

on du Havre, les ponliers de l'ccluse des trans-
atlantiques ont aperçu dans le bassin de l'Eure un
poisson étrange..., Journ. offic. 4 avril (875, p. 2452,
(" col. La première cais.se avait été descendue
sans accident dans l'embarcation avec l'aide du
nommé Declos, pontier, et placée sur l'avant du
canot; le pontier ayant été appelé pour son service
à l'écluse des transatlantiques..., Journ. du Ha-
vre, da.BS Journ. offic. 2( mars (877, p. 2229, 2' col.

tPONnFIÉE(pon-ti-fi-ée), adj.
f. Messe pontifiée,

messe célébrée par un évoque, un prélat. X la

messe poutifiée par Mgr Rosse Vaccari, archevêque
de Colosse.... assistaient.... Journ. ojfic. 30 août
(869, p. ((67, 2' col.

t PONTIFIER (pon-ti-fi-é), v. n. ||
1" Exercer les

fonctions de pontife, de pape; officier. Le diman-
che avait lieu l'inauguration de la statue de saint

Michel, donnée par .Mgr Bravard, en présence de ce

généreux prélat et d'un évêque irlandais, qui a
pontifié, Avranchin du 28 sept. (873. Pie IX, ne
sortant pas de son palais et ne pontifiant plus en
public, journ. de Genève, 23 nov. (876. Dieu l'a-

vait créé pour monter aux autels et pontifier,

n. BLAZE PB BURY, licv. dcs Deux-Mondcs, (5 mars
(877.

Il
2° Pontifiant, pris substantivement. La so-

lennité méthodique qu'apportait à ses moindres
actions cet éternel pontifiant, daudet, Jack, i, 8.

Il
Pontifiant a ici un sens figuré.

t l'ONTOBUELLE (pon-to-bdè-I'), s. f. Sangsue
marine, Journ. offic. 8 juillet (872, p. 4657,
3' col.

— ETYM. IlôvTo;, mer, et pôcXXo, sangsue.

t PONTOISE (pon-toi-z'), s. f. Ville dans le voi-

sinage de Paris, dans le département de Seine-et-

Oise. Il
Avoir l'air do revenir do Pontoise, avoir

l'air étonné, ahuri, no comprenant pas ce qui se

passe.
Il
D'ici jusqu'à Pontoise, très-long. De grands

mots qui tiendraient d'ici jusqu'à Pontoise, rac.

Plaid, m, 3.

PONTON. Ajoutes .•113» Frais de ponton, frais

pour emploi de pontons à l'efi'et de charger ou dé-

charger un navire. En payement de 79036 francs,

représentant, selon eux, le préjudice qu'ils avaient

éprouvé pour perle do fret, excédant de frais de

ponton, dépenses de l'équipage pendant 77 jours,

Gaz. des Trib. io sept. (873, p. 869, ("col. (Il

s'agit d'un navire retenu au Callao (Pérou) avant

d'avoir pu reprendre son chargement de guano,

débarqué pour réparation.) ||
4* Engin en forme de

petit pont qui sert à mesurer les pierres cassées,

déposées le long des routes, à la réparation des-

quelles elles sont destinées.

t POPOFFKA (po-pof-ka), s. f. Sorte de vais-

seau cuirassé. On sait que, depuis quelque temps,

il existe dans la marine russe des navires cuirassés

d'un nouveau type, les popofikas, ainsi appelés du
nom de leur inventeur, le vice-amiral Popoff; les

popoffkas sont des vaisseaux cuirassés de forme
rirculaire destinés à la défense des côtes, Journ.

//le. ((juill. (876, p. 6028, 2* col. || On trouve
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aussi popovka. Premières expériences du tir des

canons gigantesques dont est armée la popovka

Novgorod, Journ. offic. <6 oct. 4873, p. 639u, 3» col.

t POPOTK. Ajoutez : Il Les officiers de l'armée

d'Afrique disent qu'ils vivent en popote, quand ils

font faire leur cuisine par des soldats.

i POPCLACERlE(po-pu-la-se-rie), s. m. Mœurs,

manières de populace. Tel est leur besoin de po-

pularité ou plutôt de populacerie..., la Patrie,

28 déc. 1871.

PORCELAINE. — REM. Ajoutex : (1
S. Saint

François de Sales dit porceline : Un vaisseau de

belle porceline, Introduct. à la vie déiote, a, 8.

On rapprochera celle forme du normand pource-

Une, dit de la coquille.

+ PORCËLAIMER. Ajoute: :\\ 3* Ironiquement,

peintre poreelainier, celui dont les tableaux jouent

la porcelaine. Le procédé de Willem Mieris, de

M. Gérùme et de tous les peintres porcelainiers est

donc antipathique au sentiment de la nature et à

lartvérilable, bCkger. Soi. de <86i aises, t. u,p. 3^1.

t. POKIOX, narcisse des prés. Ajoute! :— HIST.

xvr s. Je n'ay plus amy ne amye En France

et en Normandye. Oui me donnast ung porion.

Ane. chanson normande, recueillie par M. Dubois,

duns son édition des Vaux-de-Vire de Basselin.

t PORNOCRATIE (por-no-kra-sie), s. f.
État so-

cial où dominent les courtisanes ;
influence des

prostituées. Mot employé par Proudhon, et qui

sert de titre à i'un de ses ouvrages, sorte de pam-

phlet 011 il combat à outrance les revendications

politiques et sociales des feipmes de notre époque.

— f.TYM. Voy. POBNOCRATIQUE.

2. PORT. Ajoutes : jj
11° Ancien terme de juris-

prudence. Port d'armes, désignation d'une espèce

de crime. Le port d'armes n'est pas pour être garni

d'arquebuses, hallebardes, cuirasses ou autres ar-

mes offensives et défensives, mais est quand aucuns

s'assemblent en nombre de dix ou plus, estant

armés avec propos délibéré pour faire insulte et

outrage à autrui ; ainsi le crime de port d'armes

implique en soi l'assemblée illicite d'hommes en

armes, goï coqcille, Inst. au droit franc, p. 3,

éd. 4 666 de ses oeuvres.

I 3. POUT (por), s. m. Se dit, par abréviation,

pour porto. Le plus célèbre de tous les vins por-

tugais est, nous avons à peine besoin de le nom-

mer, le porto, par abréviation port, Journ. offic.

li sept. 4 873, p. 5748, 4~ COl.

t PORTABILITÉ (por-ta-bi-li-té), s. f. La qualité

d'être portable. Cet avantage est celui d'une plus

grande commodité, sous le rapport du poids pour

une même valeur; c'est cet avantage qu'on exprime

quelquefois par un mot nouveau, la portabilité,

MICHELCHEVALIER, Journ. 0//iC. 22 janv. 4870, p. 445.

4. PORTA.NT. Ajoutex : Il
8' Chaîne portante,

chaîne qui dans un mécanisme porte les fardeaux.

L'une de ces grues vint à subir une rupture de la

chaîne portante, Journ. offic. 47mars 4874,p. 2U62,

.T col. Il
4" Vent portant, vent qui se fait sentir au

loin. Le bruit de l'instrument pourra s'entendre à

emillesavec vent contraire, à 47 milles par temps

calme, i. 20 milles par vent portant, Journ. offic.

I» déc. 4 873, p. 7896, 3* COl.

•} PORTANTIXE (por-tan-ti-n'), s. f. Nom, en

ItaJie, de la chaise à porteur. Sur la route de la

Corniche..., on se faisait porter dans des chaises

appelées portantines, Journ. offic. i déc. I87i,

p. 4772, 2' col. En y rentrant (dans son palais],

son ail attentif à tout observa une portanline en

station; en effet, à peine fut-elle [Olimpia] dans

ses appartements, qu'on vint lui dire que le cardi-

nal Anl. Barberin.... attendait l'honneur de lui

parler, delécluze, Dana Olimpia. ch. u.

— ETVM. Ital. portanlina, chaise à porteur, de

portare, porter.

PORTATIF. AjouUx : ||
6' Qui a la faculté de

porter. M. Jamin présente une note de M. Van der

Willigen sur la force portative des aimants en fer

à cheval; l'auteur fait connaître une méthode d'ai-

mantation qui permet d'augmenter de près d'un

tiers la force portative permanente des meilleurs

aimants, H. de parville, Journ. offic. 7 déc. 4876,

p. 9006, î* col.

PORTE. Ajoutex : ||
26- La porte de Saint-Nicolas,

sorte de jeu usité en Lorraine. Les joueurs, se

donnant la main, forment une longiic chaîne, dont
chaque anneau est représenté alternativement par
une dame et un cavalier; les deux nieiieurs, qui se

trouvent en tète, élèvent leurs mains jointes de
manière à former une sorte d'arceau, a. tiieubiet,

lien, des DeuiMnndef, i" juin 4874, p. 481.

;f PORTE-BONHECII (por-to-bù-neur), j. m.

POR
Terme d« kijoutier. Bracelet sans charnière et uni,

ordinairement en argent ou en or, qu'on porte au

bras,ct qu'on ne quille jamais. Bracelets semainiers,

dits porte-bonheur, Journ. o/'/îc. 3 déc. 4 876, p.»98l,

i"col. Un porte-bonheur dont le cercle émaillé

était orné d'une pensée avec ces mots : pensez à

moi. gravés en or sur l'émail noir.... Raymonde
tendit nonchalamment son bras; il y agrafa le

porle-bonheur, puis, s'inclinant vers ce bras blanc

et potelé, il y mit rospeclueuscment ses lèvres, a.

THEUR1ET. lièv. des Deiu-ilond. is avril 4 876,p. 748.

t PORTE-BOURSE /por-te-bour-s'), ï. m. Celui

qui porte, qui tient la bourse, pour une collecte. Les

intendants pourraient, si vous le trouviez à pro-

pos, faire des échelles dans chaque paroisse, après

avoir entendu les habilauts ; ce travail serait grand,

mais fort utile, parce que, outre que les plus ri-

ches seraient porte-bourses, les intendants con-

naîtraient la force des paroisses, et pourraient

faire des taxes d'offices (22 août 1684), boislisle,

Corresp. conirôl. génér. des finances, p. 27.

t PORTE-BOUTEILLES Q)or-te-bou-lè-ir, M mouil-

lées), s. m. Sorte d'armoire en fer, à claire voie,

oii l'on range les bouteilles.

t PORTE-CARTES (por-te-kar-t'), s. 711. Sorlo de

petit portefeuille oii l'on met ses cartes de visite.

Tirant de sa poche un mignon porte-cartes on

ivoire, Daudet, Jack, 1, 4.

t PORTE-CHAISE (por-te-chê-z'), s. f.
S'est dit

pour chaise à porteur.
— ETYM. M. Darmesteter, Formation des mots

composés en français, p. 4 52, qui trouve ce mot
dans Clemm [Comp. grxc. cum verb. p. 93), voit,

dans ce mot que Clemm ne peut expliquer, un

vocatif et un impératif: chaise, porte! C'est ainsi

qu'il explique grippe-minaitd : minaud
,
grippe l

yraite-boësse : boijsse, gratte ! virebrequin {devenu

rilebrequin) : brequin, vire! (En grammaire, on

désigne aujourd'hui les impératifs en les faisant

suivre d'un point d'exclamation.) Si c'était le mi-

naud qui grippe, il y aurait une inversion con-

traire au génie de la langue, dit M. Darmesteter.

PORTÉE. Ajoutez : ||
15° Terme de jeux de cartes.

Cartes disposées par des escrocs de manière à être

abattues au moment voulu et à faire gagner. On
a saisi les enjeux, les jetons, les cartes, et l'on a

trouvé dans un des recoins de la salle une portée

contenant une série.... on jouait le baccarat, Ex-

trait de la Liberté, dans les Jeux en France, i,

p. 21. Le nommé M.... usait de la manœuvre qui

a reçu dans le jargomdes joueurs le nom de portée
;

il passait subrepticement au banquier des cartes

préparées d'avance dans un certain ordre. Gaz.

des Xrib. 44 déc. 4875, p. 4192, 4' col. M. le prési-

dent : Vous auriez ajouté des portées..., on prépare

ainsi des coups et on les a tout faits ; on joue de

la sorte à coup sûr?tb. p. 4193, 4" col. ||
16° Portée

d'une balance, le poids qu'une balance peut por-

ter. Balance-bascule (portée au-dessus de 400 kil.),

romaine de toute portée jusqu'à 4o kil., Journ.

offic. 4" mars 4873, p. 4437, 3' col.
Il

17° Portée

d'arrêt, ou, simplement, portée, disposition qui

permet de limiter un mouvement. Ciseaux de tail-

leur à ressorts et à portée d'arrêt; sécateurs à

portée d'arrêt, Enquête, Traité de comm. avec

l'Anglet. t. i, p. 722. 11 est arrivé parfois que des

presse-étoupes, des portées, etc. ont apporté des

empêchements à des essais de cette nature [essais

de machines à toute vapeur], Journ. offic. 3 fév.

4873, p. 789, 3" COl.

— liEM. Il est dit au n° 4 que la portée d'un na-

vire, pour signifier ce qu'un navire peut porter,

est un terme ancien. Le voici employé dans un
texte récent: Le vapeur Singapour, de la portée de

2000 tonnes, Journ. o/'/îc. 2 sept. 4 873, p. 5688, 3' col.

PORTEFAIX.
Il

1° Ajoutez : || Par extension.

Quant au caractère d'esprit que je demanderais

(chez des élèves en diplomatie], j'avoue que j'ai-

merais mieux, du côté de la vivacité, qu'ils en

eussent moins que plus, pourvu qu'ils fussent la-

borieux et qu'ils ne fussent pas des portefaix de

littérature, qui, chargés de grec, de latin, d'his-

toire, ne savent faire aucun usage de leurs con-

naissances, M. DE TORCY, dans Rev. critique, 20 févr.

4875, p. 424.

t PORTE-FENEtRE (porte-fe-nè-tr') , .s-,
f.
Fenê-

tre servant de porte. Ils achevèrent silencieuse-

ment le tour de la pelouse et vinrent s'asseoir en

face des portes-fenêtres du salon, sur un banc do

gazon que garnissaient d'épais massifs de pétunias,

k.iHEUME-r,Iiev. desDeux-Mond.t" mai 4 876, p. 1.^.

POUTKFEUILLE. Ajoutez : Il
8° Nom d'un petit

matelas pour le maillot des enfants dans certaines

l'Oll

provinces. On y ajoute [au maillot moderne], à ce

que nous apprend le rapport, dans la Haute-Saône,
le Doubs, le Jura, l'enveloppement dans un por-

tefeuille, c'csl-à-diro dans un petit matelas ou
coussin de plumes ou de crin, rattaché sur le de-
vant par des rubans, moyen facile et commode de
préservation contre le froid. Jour», offic. 4 5 mars
4876, p. 4984, 4'° col.

t PORTEFEUILLISTE (por-te-fcu-lli -st' , /(

mouillées), s. m. Celui qui fabrique des porte-
feuilles. Le rapport des portefeuillisies (de l'expo-

sition de Vienne] résume ainsi l'insuflisance des
conditions actuelles du travail, Journ. offic. 4 8 oct.

1875, p. 9428, 4" col. M. C..., portefeuilliste de
Paris, le Temps, (2 oct. 4876, 2° page, 6° col.

t PORTE-FOUET (por-te-fûuè), s. m. Celui qui
porte un fouet. L'Ajax de Sophocle ne porte pas
pour titre la Mort d'Ajax, qui est sa principale ac-

tion, mais Ajax porte-fouet, qui n'est que l'action

du premier acte, corn, [a Gai. du palais. Examen.

t PORTE-GREFFE (por-te-grè-r), s. m. Terme
d'arboriculture. Sujet sur lequel on grefle des es-

pèces ou des variétés moins robustes. De telles

exagérations laissent entière la valeur réelle de
la plupart des vignes en question [vignes amé-
ricaines], soit à litre de porle-grefles de nos va-
riétés d'Europe, soit même pour quelques-unes en
tant que source dirccle de vins estimés, plancuon,
Jicc. des Deux- Mondes, 15 janv. 4877, p. 271.

t PORTE-ISOLATEUR (por-ti-zo-la-leur), s. m.
Support, dans une ligne télégraphique, des isola-

teurs qui isolent les fils, Journ. offic. 27 févr. 4 875,

p. 4 510, 3« col.

t PORTE-LANTERNE (por-te-lan-tèr-n'), s. m.
Nom d'un fulgore qui appartient à l'Amérique mé-
ridionale, et doiit le front, renllé comme une
vessie , brille d'un éclat phosphorique suffisant

pour qu'on puisse lire sans le secours d'autre lu-

mière, H. PELLETIER, Petit dict. d'entom. p. 79,

Blois, 1868.

PORTE-MALHEUR. Ajoutez : ||
2° Le blaps porte-

malheur, coléoplère qui habite nos appartements
et qui y cause beaucoup de dégâts.

PORTE-MANTEAU. Ajoutez .-115° Partie du har-
nachement des troupes à cheval, fixée près du
troussequin de la selle, et renfermant divers ob-
jets d'habillement.

FORTEMENT. Ajoutez :'
\\

2° État de la santé,

manière dont on se porte. Elle m'a réjoui de m'a-
voir assuré de votre bon portement, malh. Lexique,

éd. L. Lalanne. || Portement, inusité aujourd'hui
en ce sens dans le français, se dit dans l'Aunis : de-

mander le portement, Gloss. aunisien^ p. 4 37.

t PORTE-MONNAIE (por-te-mo-nê), .?. m: Espèce
de petit portefeuille dans lequel on met de la mon-
naie, et qui sert de bourse. || Au plur. Des porte-

monnaie.

\ PORTE-PAROLE (por-tc-pa-ro-l'), s. m. Celui
qui porte parole pour d'autres, qui transmet des
paroles. Qu'il n'avait été qu'un intermédiaire,
une sorte de porte-parole pour transmettre à l'a-

gent de change l'ordre de Mme D..., Gaz. des Trib.

21 mai 1874, p. 483, 4* col.
Il Fig. Le livre d'Au-

guste Comte [Cours de philosophie poii(î'uel,qui se
multiplie, est notre porte-parole écouté et puissant,

É. LiTTRK, la Philos. positive, janv.-îc\r.tH7', p. 1 16.

t PORTERESSE (por-te-rè-s'), s. f. Nom, dans
les marais salants qui environnent le bourg de
Batz (Loire-Inférieure), des femmes qui prennent
le sel dans les œillets, et le portent sur leurs têtes

dans de grandes écuelles de bois jusqu'aux muions
oîi elles accumulent le sel, le Temps, 4 sept. 4875,
2° page, 4" col.

t PORTILLON. Ajoutez : ||
2° Petites barrières

qui ferment les chemins de fer dans les passages
à niveau. Ces passages sont fermés de petites bar-

rières ou portillons que les passants ouvrent eux-
mêmes, à leurs risques et périls, et qui se refer-

ment par leur propre poids, Ordre de police, 23 juill.

I l'ORTIONNER (por-sio-né) , v. a. Diviser par

portions, assigner à chacun la portion à donner ou
à recevoir.

— HIST. XVI* s. Se sont efforcez et efforcent con-

traindre lesdictz libraires de payer lesdictes

sommes, auxquelles ils les ont exlraordinairement

et excessivement et induement taxez, cotizez et

porlionncz pour ledict octroy, Privil. des libraires

de Paris, 15I3, à la suite de l'Ane, coust. de Nor-
mandie, f° 154, rec(o, 2' col.

tPORrLAND(port'-land'), s. m. Ciment hydrau-

lique. Les vagues furieuses ont détruit les rampes

en maçonnerie, cimcn.tées au portiand, qui déleu-



pos

dcnt-,<s escaliers et les abords des maisons, Jnurn.

oflic. (6 mars ts^i, p. <85i, 3' col

t PORTOIU. Ajoutez : ||
2- Sorte do fauteuil qui

sert à porter des infirmes. Fauteuils à roues, à

m:inivelles, portoirs, garde -robes. Annonces.

Il
3- Nom, dans Maine-et-Loire, de petits cuviers

ovales où, des hottes, l'on verse la vendange, les

Primes d honneur, Paris, )H72, p. ist.

2. PORTRAIT. Ajoulex : \\
7" Dame à portrait,

dame décorée du portrait de la souveraine enca-

dre de diamants, qui se porte comme une décora-

tion. Princesse Agathoclée Gortchakoff, née Bakh-

metew, dame à portrait de l'impératrice de Russie,

Aimanach Ce Gotha, année <87t, p. 135. ||
8° Au

temps do Colbert, feuilles contenant tous les ren-

seignements demandés par la direction du per-

sonnel d'une administration sur les employés de

cette administration. On dit aujourd'hui signale-

ment (voyez SIGNALEMENT au Supplément).

t PORTRAITIQUE (por-trè-ti-k'), adj. Qui ap-

partient au portrait. Votre ligne n'eût pas été la

véritable ligne, la ligne de beauté, la ligne idéale,

mais une ligne quelconque altérée, déformée,

portraitique, individuelle, DIDEROT, Œuv. compl.

4831, t. L\, p. u.

t PORT-ROYAL. Ajoutez : Il
On a dit aussi

Port-Réal. M. d'AndiUy et Mlle Le Maître, avec

toutes les religieuses de Port-Réal, lc((. de Cha-

pelain à Balzac, du 25 janv. <638, dans sajnte-

BEUVE, Port-Royal, 3' éd. 1. 1, p. 388.

t PORT-ROYALISTE (por-ro-ia-li-st'), s. m. Mem-
bre de Port-Royal, partisan de Port-Royal. Quand

je considère cette assemblée de Port-Royalistes,

Biblioth. crittque, Amsterdam, <708, t. m, p. ('».

Nicole n'était pins et n'avait jamais été de la race

des Port-Royalistes purs, sainte-beuve, Port-Royal,

3' éd. t. IV, p. 602.

t PORTCGAIS (por-tu-ghé), s. m. Langue parlée

dans le Portugal, voisine de l'espsgnol, et apparte-

nant, comme lui, au groupe des langues ro-

manes.
I . POSE.

Il
4" Ajoutes : \] Perdre la pose, perdre

l'attitude que le peintre avait donnée à son modèle.

Du jour au lendemain il change, il échappe; sans

cesse, pour parler comme les peintres, il perd la

pose, et, avec la meilleure volonté du monde, il

ne réussira pas à la retrouver, a. claveau, Journ.

Ofjic. <"juill. <875, p. 4837, 2' COl.

t POSÉE. Ajoutez :
Il
2° Endroit où un navire

pose sur le fond. Le projet du prolongement du
chemin de fer de Vitré à Fougères, jusqu'au point

ûii s'elTcctue la posée des navires dans le canal

du Couesnon, Rapport du préfet de la Hanche, dans

l'Avranchin, 8 nov. <874, Supplément.
POSITION. Ajoutez : ||

13- Par position, au sens

positif, en opposition à par privation, au sens né-

gatif (inusité en cet emploi). La pauvreté ne se

dit point par position, mais par privation, c'est-

à-dire, non pour avoir, mais pour n'avoir pas,

MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

POSSE.^SEUR.— HIST. Ajoutez : xii" s. La quelle

chose quant ot oît ses possieres [le possesseur

d'un esclave], (t Di'al. Grégoire lo pape, (876, p. <u.

t PO.STAL. Ajoutez : || Carte postale, synonyme
de carte-poste (voy. ce mot au Supplément). Les

cartes postales destinées à circuler à découvert...,

Décret du 2u-30 dâc. 1872, art. 22.

t POST-BlBLlQUE (post'-bi-bli-k'), adj. Qui est

après la Bible. M. Renan divise en deux périodes

distinctes l'histoire de l'hébreu moderne, c'est-à-

dire de l'hébreu post-biblique, a. hovelacque.
Linguistique, p. (72, Paris, (876.

4. POSTE. H
2' Ajoutez : || En termes de fortifi-

cation, on donne particulièrement le nom de poste

militaire à un lieu fortifié d'une manière perma-
nente, mais, en général, mal flanqué et n'ayant

qu'un médiocre profil.

t B. POSTE (po-sf), s. m. Nom, en Provence,

d'une espèce de filet. Il [un squale] dévorait les

thons pris aux filets dits postes, que tendent les

pécheurs le long de nos eûtes, Extr. du Sémaphore,
dans Journ. ofJic. 2 oct. (876, p. 7280, 2' col.

t POST-GLACIAIRE (post'-gla-si-é-r'), adj. Terme
Je géologie. Qui est après la période glaciaire. Lo
climat, dit post-glaciaire, s'est adouci, Journ.

ofUc. 31 oct. (87.1, p. 664(, 3» COl.

* POSTHÉTO.MISTE (po-sté-tomi-st'), s. m. Celui

qui pratique la circoncision. Le Guide du posthé-
lomiste, par L. Terquem.
— ETVM. noifti;, prépuce, et TO|iT|, .section.

t POSTUn-MEMEST (po-stu-me-man), ado. Dune
manière posthume. Un livre dit juste autant que
l'auteur a voulu; des lettres et des papiers publiés

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

POT

posthumcment disent un peu plus qu'il n'aurait

voulu, É. uttré, Litt. et hist. préf. p. 4.

t POSTIER (po-stié), s. m. Cheval do poste. On
a examiné hier au concours hippique la classe des

chevaux de selle.... les postiers ont comme tou-

jours été très-admirés. Jour», o/'/îc. 8 avril (860,

p. 486, 6' col.

't POSTILLE. — HIST. Ajoutez : \\X\i' s. Sire,

pour veriflier ce que par postille j'ay adjousté à

mes dernières, Corresp. de Lamothe Fénelon, t. i,

p. 44. Pour le regard du postille qui est en colle

du roy du xm du passé, ib. t. i, p. 2(5.

t POSTILLONNfi, ÉE(po-sti-llo-né, née. Il mouil-

lées), adj. Muni d'un postillon ou espèce de garni-

tnre plissée. Ceinture avec frange postillonnée,

Joitrn. offic. 3 avr. (872, p. 2327, 3» col.

t POST-MERIDIEN, IKNNE (post'-mé-ri-diin,

diè-n'), adj. De l'aprc-s-midi. 11 reste assez d'espace

pour les colloques post-méridiens, brillat-savauin,

Physiol. du yoiU, Méd. xiv.

— ETYM. Lat. postmeridianus, de post, après

(voy. puis), et meridianus, de midi (voy. méridien).

POSTULER. — IIÎST. xiv° S. Ajoutez : Laquole

amende nous lui avons quitée et remise, considé-

rée sa poureté, et qu'il a juré par son serment

qu'il ne l'avoit pas faicte [une fenestre] pour ven-

dre, maiz Dour la donner à un procureur qui

avoitpostulé'pour lui, B!6(. des c/i.( 871, xxxv, p. 602.

POT.
Il

11° Ajoutez :
Il
Petit pot se dit aussi du

pot au rouge. Les petits abbés ignares, qui se par-

fumaient d'ambre et mettaient du petit pot et des

mouches, L.duP. Duchêne, 9« lettre, p. 7. ||
20» Mar-

chand au pot renversé, débitant qui ne vend rien

qui soit consommé chez lui, chaque consommateur

emportant la boisson qu'il achète.

— REM. Sourd comme un pot : l'anglais dit :

deafas apost, sourd comme un poteau; il est pos-

sible que le français sourd comme un pot soit une

altération de sourd comme un post {pnst veut dire

poteau). Cela paraît d'autant plus probable qu'un

pôt se dit encore en Normandie pour un poteau.

X la vérité, on objecte que sourd comme un pot

répond à une habitude essentiellement française

qui joue sur le double sens du mot sourd : qui

n'entend pas et qui ne résonne pas (un pot de

terre étant très-sourd en ce sens). Mais cela est

hypothétique, tandis qu'il est certain qu'on a dit

en anglais : sourd comme un poteau.

PO TAGE. Ajoutez : — REM. On peut voir au iV 2

que le bel usage au xvu" siècle voulait qu'on dit

potage de santé, et non soupe de santé. Mais

l'exemple suivant montre que le potage do santé

difi'érait notablement de ce que nous nommons un

potage : Si c'est un potage de santé, et qu'elle

[une personne qualifiée] vous demande du chapon

bouilli, qui est ordinairement dessus, la poitrine

passe pour le meilleur endroit, les cuisses et les

ailes vont après, de ccurtin, la Civilité françoise,

Paris, (69.1, p. (07.

f POTAGISTE (po-ta-ji-sf), adj. Cuisinier expert

dans la préparation des potages. Tous ceux qui

s'asseyent à ma table vous proclament potagiste

de première classe, brillât-savarin, Physiol. du
goût, Méd. VII.

f POTASSERIE (po-la-se-rie), s. f.
Usine oii l'on

transforme les résidus de la distillation des mé-
lasses en salins qui contiennent du carbonate de

potasse, les Primes d'honneur, p. (26, Paris, (871.

POTE. — ÊTYM. Ajoutez : Au même radical qui

est dans pote appartiennent l'angl. to pout, bou-

der, et le pa]\ois polen, protubérant.

t POTÉITfi (po-té-i-té), s. f. L'essence du pot en

soi (terme fabriqué à l'imitation de la scolastique).

Un jour, Platon discourait de ses idées, assurant

qu'une table avait sa tabléité, et un pot sa potéité
;

pour moi, dit Diogène, je vois bien un pot et une

table; mais je ne vois ni potéité, ni tabléilé.

—

C'est, lui répliqua Platon, que tu as des yeux pour

voir la table et les pots, mais tu n'as pas assez

d'esprit pour concevoir la tabléité et la potéité,

RAC. Lexique, éd. P. Mesnard.

POTENCE.
Il
B" Ajoutez :

||
Fig. Brider la potence,

ne pas réussir, manquer son coup. 11 [M. do Cbaul-

nes] me mande qu'il se pourrait vanter d'avoir

fourni une assez belle carrière et de n'avoir point

bridé la potence, sans la douleur mortelle qu'il a

d'avoir été contraint d'offrir au pape ce charmant

comtat [d'Avignon], sÉv. Lettres inédiles, éd. Cap-

mas, t. i, p. (47. L'édition Régnier portait d'avoir

fourni bride la potence, leçon inexplicabla.

POTENTAT. Ajoutez : — REM. Mme de Gaspa-

rin a risqué le féminin de potentat : Le duc de

Lorraine, modeste, eu petit état, comme il con-

POU 273

vient au mari d'une potentato [Marie-ThérèseJ,

Voyages à Cotutantinople, 2' éd. Paris, (867.

1 p'oTENTlELLE.MENT. Ajoutez : Dieu seul est

inlini, absolument infini, activement infini; mais,
s'il est activement, potentiellement infini..., Journ.
de Trévoux, août (737, p. (34(.

POTERNE. Ajoutez:— REM. La poterne est un
passage souterrain qui fait communiquer entre
elles différentes parties de la fortification, lo corps

de place avec lo fossé, la demi-luno avec son ré-
duit, etc.

t POTEl" (po-tè), s. m. Trou fait en terre pour
mettre une semence. Dans la première période
((862 à (866 inclus) lo semis domine soit à la vo-
lée, soit par trous ou potets ; la plantation n'est

qu'une petite exception. Rebois, des montagnes,
Comptes rend. (869-74, 2" fasc. p. 28. Â l'origine,

les trous ou potets préparés pour recevoir des

glands étaient do petite dimension (30 centimètres

do c6té).... on agrandit les potets jusqu'à leur

donner un mètre à un mètre cinquante de long

sur cinquante centimètres de large, ib. p. 7U.

— KiVM. Diminutif de pot, lo trou étant consi-

déré comme un petit pot.

t POTUmiEN (po-ti-niin), s. m. Partisan de,

hérésies de Pothin sur le dngmo do la trinité.

t POTICHO.MANIE (po-ti-cho-ma-nie), s. f.
Ma-

nie d'imiter les potiches chinoises avec des vases

de verre, à l'intérieur desquels on colle des ima-

ges en papier découpé. Telle fut, au xviii" siècle,

la mode du parfilage et des découpures, qui s'est

reproduite de nos jours sous le nom de décalco-

manie, potichomanie..., Journ. o/pc. 8 janv. (876,

p. 205, 3° col.

POTIER. Ajoutez : ||
3° Potier, nom vulgaire

d'une espèce de crabron, h. pelletier. Petit dict.

d'entomol. p. 63, Blois, 1868.

t POTINAGE (po-ti-na-j'), s. m. Synonyme de

potin, au sens de petits commérages. Mettre un
terme à ce potinago, Journ. de Genève, ( 7 mars (877.

POTIRON. — KTYM. Ajoutez : Comme lo sens

primitif de potiron est champignon, M. Devic,

Dict. étym., adoptant mais rectifiant l'opinion de

Ménage, qui y voyait un mot arabe, propose pour

origine l'arabe foutour, champignon.

POUCE. /Ijoufez; ||
7° Populairement. Et le pouce,

se dit après l'expression d'une quantité, pour ex-

primer qu'il y a quelque chose en plus. On re-

marquait MM. Frank Ramson (pesant 212 livres),

.... Lyons, président de laBanque'(260 livres et le

pouce), le Rappel, (5fév. (873.

— KEM. Il est dit dans le Dictionnaire que, po-

pulairement, malade du pouce signifie fainéant.

Non ; malade du pouce se dit de celui qui n'a pas

d'argent, qui n'aime pas à en donner, qui ne peut

pas avancer de l'argent, comme on fait avec le

pouce (comparez jouer du pouce à jouer, n° 6).

t POUDET (pou-dè), s. m. Nom, dans Tarn-et-

Garonne, de la serpe. Le couteau dont il s'est servi

était caché dans son lit, ainsi qu'une serpe ou

poudct; il avait aiguisé ou fait aiguiser avec soin

ces deux armes, qui, comme instruments de tra-

vail, ne lui étaient d'aucune utilité. Gaz. des Trib.

30-3( août (875, p. 839, 4' Col.

— HIST. xv s. Podct de for, du cange, podadoira.
— ÊTYM. Prov. podar, tailler, du lat. putare,

couper.

POUDRE. Ajoutez : \\
14» Poudres blanches, sorte

de sucre en poudre. Il y a, en outre [outre le

sucre en pain], les poudres blanches, qui sont le

produit direct et très-perl'cclionné de la sucrerie

indigène, un sucre très-pur, aussi pur, en défini-

tive, que le raffiné, Journ. offtc. du 28 févr. (874,

p. (584, 3" col.
Il
15° Poudre blanche désigne en-

core une superstition du xvii° siècle, d'après la-

quelle on croyait qu'il y avait une poudre (à canon

ou à fusil) qui était blanche et dont l'explosion

avait lieu sans bruit. Rehaut, qui rapporte cette

opinion, dit que, selon lui, c'est une façon de dé-

signer la conne à vent (fusil à vent). ||
16° Poudre

d'hospice, tabac à priser que l'administration vend

meilleur marché aux établissements hospitaliers,

Journ. oflic. e déc. (876, p. (0054, 2° col.

POUDRIÈRE. Ajoutez : — HIST. XVI' S. Il y avoit

beaucoup do poudre, sans co que travailloient

journellement trois cents ouvriers employez à la

poudrière, ilém. du duc de Guise, t. i, p. 46.

t POCDRIN. Ajoutez: ||2° Nom du givre à Ter-

reneuve. Les grands coups de vent se succèdent....

fùurtlant au visage de quiconque se hasarde au
dehors une plaie glacée, sorte de givre bien connu

dans le pays sous le nom de poudrin, Rev. des

Deux-Mondes, (" i.ov. (874, p. (22.

SUPPL. — 3j



2T4 POU

f 3. POrF. Ajoutez : \\
3* Sorte de tournure que

les femmes se meltont par derrière. Quand tu se-

ras jnponnée un peu plus haut par derrière, avec

un pouf convenable.... OCTAVE feuillet, Jler. des

Deux-Mondes, l" mars 1872, p. 7.

ETY.M. Comme le pou/' coiffure on tournure est

une chose qui bouffe, c'est l'anglais pu/f francisé

(vov. PCFF au Dictionnaire).

t POCII.LARD (pou-Uar, H mouillées), s. m.

Terme de chasse. Petit perdreau non encore formé.

Les derniers orages... n'ont causé que peu ou

point de mal [au gibier], et encore, au dire de la

plupart de nos correspondants, le pouillard seul a-

t-il eu à souffrir, Journ. offre. 5 juill. <876, p. 485»,

J' col.

— ÉTYSI. Ce paraltétre un dérivé péjoratif de pu^
lus. poulet. p:ir assimilation à un poulet trop jeune.

i. POri.Al.\.— HIST. xill* s. Ajoute: : Tout sans

poulain l'avez chà aval descendu, Gaufrey, v.6966.

Iluv* s.Dcu.x poulains à dcschargier vin, BM. des

Ch. <872, p. 361.

f POCLAKGIS (pon-lan-ji), s. m. Nom, dans la

Nièvre, d'une sorte d'étoffe. Son tablier et sa robe

de poulangis toute droite ressemblaient à un vê-

tement de religieuse, th. bentzo.s, Rev. des Deux-
Mondes, «•• juin 1876, p. 53S.

i FOULARD (pou-lar), adj. m. Blé poulard,

nom d'une espèce do froment, les l'rimes d'hon-

neur, Paris, 1872, p. (52. Les bléspoulards ou gros

blés, variété qui a l'avantage de bien résister aux
grandes chaleurs, heuzé, Ja France agricole, carte

n* 48.

POrLE.
Il
9" Ajoutez : !| Poule de Carlhage, un

des noms de l'outarde, Nourri, o/pc. 45 oct. 4873,

p. 638*, 3' col. Il IS* Poule d'eau, se dit, dans la

Nièvre, des individus qui, le long des cours d'eau,

ont soin que let bois flottés suivent le fil du cou-

rant. Alors une armée d'hommes, de femmes,
d'enfants, des poules d'eau, comme on les nomme,
veillent, des crocs à la main, le long des ruisseaux

et des rivières, th. bentzon, Rev. des Deux-Uon-
des, t" juin 4876, p. 5.'.3.

POULET.
Il
î- Poulet d'Inde. Ajoutez : |{ En ar-

gotmilitaire, poulet d'Inde, le cheval de cavale-

rie. Manœuvres fort utiles à la tète d'un régiment,

mais tout à fait superflues lorsqu'au lieu d'un pou-
let d'Inde on a une chaise entre les jambes, ii.

MXLOT, CJoliWe Martortj, ch. ixxvui. ||6' Poulet

da carême, nom populaire des harengs blancs.

t 2. POULIOT. Ajoutes . ||
î' Nom, en Norman-

die, d'une pièce de bois mobile ou tourniquet,

placée à l'extrémité postérieure d'un chariot ou

d'une charrette, sur laquelle s'enroule une grosse

corde qui maintient la charge, delboulle, Gloss.

de la vallée d'Yércs, le Havre, 4 876, p. 85.

h t POULITE (pou-li-t'), s. f. Nom, dans le Niver-

nais, de la bouillie d'avoine. Vous avez beau dire,

mademoiselle ; vous savez très-bien maintenant
ce que c'est que les chaintres, et une ouche. et la

poulite, TH. BENTZON, Rev. des Deux-Mondes,
4" juin 4876, p. 552.

— ETYM. Lat. polenta, farine d'orge (voy. po-

lenta au Dictionnaire).

t POULNÉE (poul-née), ». f. Nom, dans l'Oise,

de la fiente de volailles, servant d'engrais, les

Primes d'honneur, Paris, 4872, p. 62.

POULS. Ajoutez : ||
4° Pouls blanc, pouls rou-

ge, noms, dans l'Aunis, d'une prétendue maladie
que les empiriques seuls savent guérir; le pouls

blanc est caractérisé par une espèce de frémisse

ment dans le corps; le pouls rouge a pour sym
ptAmes des battements d'artères, particulièrement

au creux de l'estomac, Gloss. aunisien, 487u, p. 4 38.

t POCLSART. AjouUz : — REM. La prononcia-
tion locale est poussard.

t POCLVÉ (poul-vé), I. m. Nom, sur les bords

de la Loire, d'une mesure du merrain. Mesure de
solidité, merrain : Amboise, poulvé, douclles,

longueur 0",83, largeur 0",027 (un pouce) ; Blois,

poulvé en petit rsbut, même longueur et même
largeur, Annuaire des Eaux et Foréis, tm3, p. 24.

POUPLN.— IIIST. Ajoutez: xm' s. Se vest et lace

et enpopine Plus acesmez que une reîne. Variante
de ileraugis, p. 4 42 (communiqué par M. Michc-
lanl) (flnpopirwr suppose popin ou poupin).

I POUPO.NMÈRE (pou-po-niè-r"), î. f.
Dans les

crèches, salle destinée aux poupons. Nous deman-
dons que la salle de jeux, c'est-à-dire celle où se
trouve la poupnnnière, soit séparée par une cloi-

son de la salla oii, pendant deux heures chaque
jour, reposent les onfants dans les berceaux ou
sur les couchettes, Joiirn.o/'/îc. 8 juin 4 873, p. 3CC2,
3' col.

POU

t POt'POïrK (pou-po-f), s. f. Nom, au Havre,

du pain à café.

4 . POUR.
Il
Jï* Ajoutez : || Pour suivi de jusqu'à,

signifiant de quoi aller jusqu'à. En voilà jKiur

jusqu'à la fin d'octobre, le National, 44 août 4876,

2» page, 2* col.
Il Rien n'empêche de dire pour

jusqu'à, comme dans les cas rares, il est vrai, où
l'on fait régir «ne préposition par une autre.

||Î4" Ajoutez :\\ Saint-Simon n'est pas le seul qui

ait parlé du pour. En vuici des exemples dans deux
auteurs plus anciens : M.M. les ambassadeurs qui

sont à Paris ont une prétention de laquelle nous

n'avions pas encore oui parler; ils veulent qu'en

voyage on leur donne le pour, danoeau, t. vi, p. 403.

Cent mille écus et le pour que l'on demandait pour

M. de la Rochefoucauld, hetz, SIcm. t. iv, p. 235,

éd. Fcillct et Gourdault.
||
Cet exemple, rapproché

de celui de Saint-Simon, montre que le pour était

ancien à la cour. La note suivante, que l'éditeur

des Uémoires de Retz a jointe, jette quelque jour

sur cette distinction • « On voit dans les Mémoires
de la Rochefoucauld qu'on demandait pour lui un
brevet pareil à celui de MM. de Bouillon et de

Guemené pour le rang de leurs maisons. » Il sem-

ble résulter de là que le pour ne se donnait

qu'aux plus grandes maisons.
— REM. Ajoutez :

Il
3. Pour tout l'effort qu'il

fasse, s'est dit an sens de : quelque effort qu'il

fasse. Pour tout l'effort qu'il fasse à me dompter,

BÉGNIER, Élég. I.

t POURASSOU (pou-ra-sou), s. m. Nom, en
Auvergne, de la civette, allium schccnoprasum, L.

Il
On y dit aussi pourette.
— ETYM. Dérivé de porreau.

t POURBAIRL\E (pour-bê-ri-n'), s. f. Produit

en poudre qu'on importe de Belgique ; il est com-
posé, en majeure partie, de sel de soude et sert au
blanchissage du linge, Douanes, Tarif de 4 877,

note 365.

POURCEAU. Ajoutez .'Il
4° Petit pourceau ou

petit sphinx de vigne, sphinx porcellus, papillon

crépusculaire qui n'est pas rare.

t POURCENTAGE (pour-san-ta-j'), s. m. Le tant

pour cent. La compagnie, en même temps qu'elle

reçoit de l'état 5,76, empruntant 6,40, trouve o,e5

d'économie par pourcentage d'émission, Jnurn.

ofpc. 16 mars 4 877, p. 4 988, 3* col.

t POURCOMPTE (pour-kon-f), s. m. Terme do
commerce. Se dit quand, une marchandise livrée

étant avariée ou arrivant trop tard, l'acheteur la

reçoit en prévenant le vendeur qu'il la vendra
pour le compte de celui-ci. Un négociant déloyal

profite toujours des pourcomptes injustes.
|| Au

plur. Des pourcomptes. On pourrait aussi écrire

en deux mots des pour-compte.

1 3. POURETTE (pou-rè-f), s. f. Voy. ci-dessus

pOL'nASsou.

t POURPARLEUR (pour-par-leur), s. m. Celui

qui est chargé d'une négociation , d'un pour-
parler.

— HIST. XVI' s. Qui ne pouvoit estre fait, pour
l'entregent requis en telles matières, que par une
personne autre que des pourparleurs, est. pas-
QL'iER, Lettres, 1, .\xi, t, u, p, 682.

4. POURPRE. Ajoutez :
||
Pourpre romaine, sorte

de couleur rouge employée en teinture. La couleur
connue sous le nom de pourpre romaine s'extrait

du guano, Rev. Brilann. avril 4 874, p. 338.

POURQUOL — REM. Ajoutez : |l 2. 11 ne faut pas
confondre pour quoi en deux mots et pourquoi en
un seul. Pour quoi vous sentez-vous de l'attrait,

pour les sciences ou pour les lettres'? Mais pour-
quoi les lettres plutôt que les sciences?

t POURRIDIE (pou-ri-die), s. f Nom d'une ma-
ladie de la vigne, dite aussi pourri des racines,

N. llobes, Travaux de la comm. dvp. contre le

phylloxéra, p, 33, Perpignan, 4 874.

POURRIR. Ajoutez :\\6' Pourrir sa pourriture,

achever de se dissoudre dans la corruption ; lo-

cution hardie, mais qui est analogue à dormir son

sommeil, vivre sa vie. Dans ce cas-là, brûlé par

Léon X, il [Luther] eût eu le sort d'Arnold de

Brescia, de .Savonarole, de Bruno et de tant d'au-

tres ; la réforme, étouffée encore, eût laissé le

vieux système pourrir sa pourriture paisiblement;

point de protestants dès lors ni de jésuites, mi-

CHELET, flé/orme, p, 4 4 7.

POURRISSACE, Ajoutez : || 2' Espèce de fermen-
tation qu'on fait subir à la pâte destinée à fabri-

quer la porcelaine, afin de détruire les matières
organiques qu'elle peut renfermer,

tPOUKUISSANT, ANTE (pou-ri-san,san-t'), adj.

Oui pourrit.

POU
— HIST. xii* S. .-Vlsi com de la purrissant char do

celui por les versfen place des vcrsjbolissent espe-
zes [aromates], (i Vial. Grégoire lo pape, 1 876, p. 23o.

POURSUIVRE,
Il
7° Poursuivre, suivi d'un infi-

nitif avec de. Ajoutez l'exemple suivant : Monsieur
de Mazarin poursuit de vous braver, Et fait cou-

,

rir le bruit qu'il veut vous enlever, Mémoire de
Mtne la duchesse de Mazarin, dans Mélanges fu-
rieux des meilleures pièces attribuées à de Saml-
Évremond, t, i, p, 23», Cologne, 4 7o8.

t POURTOURNER (pour-tour-né), v. a. Former
le pourtour. Les constructions qui pourtournentla
place, le Siècle, 8 août 4 871,

t POURVOYANCE (pour-vo-ian-s'), s. f.
Terme

vieilli. Qualité de qui pourvoit. Dieu, par une
pourvoyance singulière, fait que la substance dont
lesenf.ints étaient nourris dans le ventre, remonte,
bien préparée, aux mamelles, pour là être commo-
dément reçue de la bouche des enfants, j. mes-
TREZAT, Serm. (1649).

— ETYM. Pourroyant; Voyez ce mot, qui est un
néologisme de J. J. Rousseau au sens de : qui a

soin de pourvoir, tandis que pourvoyance se trouve,

comme on voit dans l'un des bons sermonnaires
protestants du xvii' siècle.

POURVOYEUR.
Il
5° Il se dit aussi, dans l'artil-

lerie de terre, de celui des servants qui a pour
fonction d'aller chercher les charges.
- POUSSÉE. Ajoutez : — REM. La poussée d'une

voûte est la pression qu'une demi-vcùle exerce

contre la demi-voûte opposée. Elle est dite pous-

sée par rotation, si on considère l'action d'un vous-

soir qui tendrait à tourner autour de l'arête infé-

rieure de l'intrados, et poussée par glissement,

s'il s'agit d'nn voussoir qui tendrait à glis.ser sur

son point inférieur.

t POUSSE-PIED (pou-se-pié), s. m. Petit bateau

plat, dit aussi accon (voy. ce mot au Dictionnaire),

qui sert à l'exploitation des bouchots, ainsi dit

parce que, sans autre impulsion que celle du pied,

il glisse rapidement sur la vasière Ces pirogues,

appelées accous ou pousse-pieds, sont de simples

caisses en bois, longues de 9 pieds, larges et pro--

fondes de 4 8 pouces, dont l'extrémité antérieure

est recourbée en forme de proue, Journ. offic.

42 sept, 4878, p, 6918, 3« col,

POUSSER II
21° Ajoutez ; || Pousser d'orge un

cheval, lui faire manger beaucoup d'orge. On re-

tirait les chevaux de la charrue et on les poussait

d'orge; on réparait les armes, on achetait des

armes, de la poudre, Journ. offic. 23 avril 1875,

p. 2938, 3' col.

— HIST. Ajoutez : xit' s. Bernart saisirent li

premier; Mais trop fu grefs lor acointjer; Si li os-

tent le chaperon, Que la gole soz le menton' Li unt

estreinte e si enpeint Que par un poi nel unt es-

taint ; Poussent, fièrent, grant mal li funt, benoît,

Chroniqxie, t. Il, p. 477, v. 29133.

POUSSETTE, il
2° Terme de jeu; Action de glis-

ser sur l'enjeu une nouvelle pièce de monnaie.
M. le substitut : On faisait des poussettes, c'est-à-

dire que, quand on voyait qu'on gagnait, on fai-

sait glisser sur son enjeu une nouvelle pièce de
monnaie. Gaz. des Trib. 4 4 déc, 4 876, p. 4 1 93, i

" col.

t POUSSEUR. Ajoxitez : ||
4° Pousseur de bois,

nom qu'on donnait, dans les cafés du xviil" siècle,

aux joueurs d'échecs ou de trictrac habitués de la

maison, m. de lescure, Journ. offic. 4" nov. (875,

p. 9406, l" col.

t POUSSIÉREUX, EUSE (pou-sié-reû, reû-z'),

adj. Plein de poussière. Dans la salle des séances,

nue et poussiéreuse, plus d'orateurs ni de députés,

plus de bruit ni de discours, le National de 4869,

21 juill. 1869.

— ETYM. Poussière. Ce néologisme, fort peu né-

cessaire, puisqu'on a poudreux, se dit maintenant
fréquemment.

t POUTRAISON (pou-trè-zon), s. f. Pose de pou-
tres. Ce sont des cloisons en tôle et en bois qui

les séparent [les cellules de la prison du Portiand],

et do simples poutraisons les recouvrent et en

forment les planchers, Journ. offic. (7 fév, 4k74,

p. 4324, 4" col,

POUTRE, Ajoutez :
\\
3' Poutre armée, poutre

composée de jilusieurs pièces de bois disposées de

manière à augmenter la résistance à la flexion

sans augmenter l'équarrissage; poutre en fer,

poutre dont les extrémités sont reliées par des
tirants à un poinçon placé perpendiculairement à
la poutre, en son milieu.

— ETYM. Ajoutez : Poutre au sens de pièce de
bois est l'ancien franc, poltre, poullre, jeune ra-

vale, du bas-lat. puletra, poledra, au nuise. vnUc-



PRE

Jrii?, jioledrus. Asc.jU, Àrch. i, is, cite le sicilien

putUlilru, le laiiiii piUiédr. Le latin pulliis l'aralt

tire l'origine. Mais Dicz objecte que les ressources

du latin né du roman ne suflisent pas pour cxpli-

<|uer lo suffixe edrus ou etrus, et propose un itw-

itôoiov hypothétique pour it(i)).i5-.ov. M. J. Storm,

Homania, a.vril (»76, p. )8), est d'avis qu'il n'est

pas besoin de recourir au grec, et que le latin

oITre un suffixe tel qu'il le faut pour le mot roman :

Aulu-Gelle, xviii, 6, a porceira, jeune truie, de

porcus, avec lo suffixe e(ro; ce suflixo explique

puHëtrus, pullëtra.

<. POUVOIR. — REM. Ajoutes :H2. Dans le

XVI" s. et au commencement du xvii", on écrivait

peu ce que nous écrivons pu. Régnier l'a fait ri-

mer avec feu : Ks cendres d'Alexis amour nourrit

le feu Que jamais par mes pleurs éteindre je n'ai

peu, Piaf. Était-ce une rime pour les yeux, ou

prononçait-on en effet peu?\\3. La tournure : il

s'est pu faire, vieillit; et au n° <o je n'en cite

d'exemples que pris chez des écrivains du xvu*

siècle. En voici un du xviii" : Quiconque s'est pu

livrer aux superstitions, volt. Exain. important de

milord BoUngbroke, ch. xxiii. Elle n'est donc pas

tombée en désuétude; et on peut s'en servir.

1

1

4. Par un gallicisme singulier, mais reçu, on dit :

il peut tant de personnes à cette table; il peut

tant de linge en cette armoire. Mais c'est une faute

de dire : tant de personnes peuvent à cette table,

tant de linge peut en cette armoire. Cette faute

ou, si l'on veut, ce provincialisme se rencontre

souvent dans la bouche des Normands. || 5. Vol-

taire a dit : Peut-être, en vous parlant ainsi, C'est

vous donner trop de louanges; Mais il se pourrait

bien aussi Que je fais trop d'honneur aux anges,

Stances, m. Que je fais ou que je fasse? cela dé-

pend de l'intention de celui qui parle. L'indicatif

est plus affirmatif que ne serait le subjonctif.

t POL'ZA (pou-za), s. m. Huile de Pouza, produit

qui vient de Belgique et d'Allemagne en assez

grande quantité. On importe depuis quelque
temps, sous le nom d'huile de Pouza, un mélange
contenant 75 à 85 p. ( 00 d'eau, ( à 1 6 p. ) ou d'huile

végétale et une faible quantité de matières miné-
rales et organiques indéterminées; cette composi-

tion est destinée principalement au graissage des

laines, Douanes, Jc((recomm. n°28(, du3i déc. 1875.

•( PRAIRE (pré-r'), s. f. Espèce de coquillage

des bords de la Méditerranée. Sur certains points

les plus fréquentés de Marseille, on étale les

coquillages les plus savoureux, les plus appétis-

sants : les moules, les clovisses, les oursins, les

praires, les huîtres, Extr. du Phare du littoral,

dans Joum. offic. 4 juin 1873, p. 3554, 3" col.

PRAIRIE. Ajoutez : — SVN. prairie, pâturage.

]1 y a lieu de distinguer, parmi les prairies per-

manentes, celles qui se fauchent, et celles qui

sont piturées sur place. Les premières sont les

prairies proprement dites, les secondes constituent

les pâturages, Mathieu, le Reboisement des Alpes,

Paris, (876, p. 33.

t PRAISS (prés'), s. m. Résidu liquide qu'on ob-

tient par la pression du tabac en carottes ; on
l'emploie pour le traitement de certaines maladies

des bêtes 4 laines et pour la destruction des in-

sectes. Les eaux do lavage des tabacs sont assimi-

lées au praiss, Douanes, Tarif de 1877, note )7U.

PRATICABLE.
Il
2* .... Terme de décoration de

théâtre.... Ajoutez :
||
Substantivement, un prati-

cable. Les danseuses arrivent par le fond sur un
praticable. On pratique, en ce moment, dans le

plancher une trape de douze mètres par laquelle

les châssis seront hissés au premier étage et sur

laquelle seront cloués, une fois achevés, les pla-

fonds, les praticables, les portants..., Joum. offic.

8 avr. 4 874, p. 2527, 2« col.

2. PRATIQUE. Ajoutez :\\i' Cela est pratique,

n'est pas pratique, cela est susceptible d'être mis
en pratique, ne peut être mis en pratique. M. Gaul-
thier de Rumilly répondait au ministre des finan-

ces en 48^4 : Vous déclarez aujourd'hui pratique

ce que vous déclariez impraticable il y a huit

jours, Joum. ofjic. (2 juill. 4872, p. 4743, 3° col.

PRATIQUÉ, ÉE. Ajoutez : ||
3° Terme de com-

merce. Prix pratiqué, prix courant dans un mar-
ché, sur une place. Les prix suivants ont été pra-
tiqués..., Joum. ofjic. 25 mars 4 872, p. 2H8, 3' col.

Prix qui ont été pratiqués le même jour, au mar-
ché de la Chapelle, ib. 27 avr. 1874, p. 2972, 4 "col.

t 2. PRÉ.... Ajoutez : Dans certains composés
français de prt, d'origine récente et de composition
manifeste, le second membre commençant par s

suivie d'une .voyelle, n'obéit pas à la règle ordi-

PRE
naire, et s y garde sa prononciation sourde au lieu

de s'y sonoriser en :, à. cause de sa position nou-

velle entre deux voyelles.

I PRÉAVERTIR (pré-a-vèr-tir), «. a. Avertir

d'avance.
— HiST. XVI* s. Il faisoit ung billet ouquel il

inscripvoit les noms de ceulx qui vouloient cstre

apiiellez, lesquelz ilz avoient preadvcrtyz et ,sça-

voienl estre de leur oppinion (1538), Archives de

Besançon, dans Rev. histor. t. i, p. 137.

t PRÉAVIS (pré a-vl), s. m. Avis donné par an-

ticipation, Rev. des Veux-Mondes, t" mai l.s72,

p. 143. Les médecins des tribunaux de première

instance ont donné un préavis favorable à la re-

quête de B...; le procureur général a encore de-

mandé le préavis du conseil de santé, Gaz. des

Trib. ir> août 1876, p. 787, 4» col.

t PRÉAVISER (pré-a-vi-zé), v. a. \\
1° Aviser,

avertir d'avance. || i' V. n. Donner un préavis.

Berne, 8 septembre : La commission du conseil

national chargée de préaviser sur la révision s'est

réunie aujourd'hui dans la salle des Etats, Joum.
Offtc. 12 sept. 1873, p. 6843, 2» COl.

— HIST. XVI" s. Le seigneur, preadvisé de la

chose, fist mettre le cuer devant la femme, laure

DE PREMIERFAICT, Trad. de Boccace, dans pougens,

Archèol. franc, t. u, p. 136.

t PRÉ-BOIS (pré-bof), voy. prés-bois au Dic-

tionnaire.

PRÉCAIRE. Ajoutes : — REM. En termes de droit

ancien, précaire, substantif, est masculin. Mais on

le trouve aussi féminin chez des auteurs qui

ont écrit sur les origines du moyen âge : Pré-
I Caire, acte par lequel un propriétaire demandait
à ne plus avoir sa propriété qu'en usufruit. La
précaire fut à la fois et l'acte de concession d'une

terre à titre d'usufruit, et la terre elle-même con-

cédée dans cette forme, E. boutahic, Des origines

du régime féodal, Paris, 1875, p. 10. On vit au
viii" siècle une foule de propriétaires succombant
sous le poids des charges publiques, et notamment
du service militaire, abandonner leur propriété

et la recevoir en usufruit sous forme de précaire,

ID. ib. p. II.

t PRÉCAUTIONNEUSEMENT (pré-kô-sio-neû-zc-

man), adv. D'une façon précautionneuse. Eugène
marchait précautionneusement, H. de balzac, le

père Goriot, 1835, t. i, p. 160.

t PKÉCKLLE (pré-sè-l'), s. f. Instrument em-
ployé par les joaillers, lequel est à la fois pelle et

pince.
— REM. Quelques-uns prétendent que précelle

et brucelles sont le même mot. Cela est très-vrai-

semblable.

PRÉCEPTE. — HIST. Ajoutes: || xiv" S. La mer,

qui est aspre et amere, Senefîe, c'est chose clore,

l.es aspres precès de la loy, Ukcé, Traduction de la

Bible, f° 1, verso, 1" col.

t PRËCIlAILLER(pr6-châ-llé, «mouillées), v.n.
Prêcher médiocrement. 11 [l'abLéde Bonnevie] est

gai, il prochaine, et ne pense plus à ses malheurs,

ciiATEAUBH. ilém. d'outre-tombe, éd. de Bruxelles,

t. ir. Retour à Lyon.

PRÊCHER. Ajoutes :
||
O-Prêchcr, répéter .sou-

vent. Je ne veux point que vous me donniez de

louanges et que vous me prêchiez que je suis un
grand homme, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

t PRpXUERIE (prê-che-rie), s.
f.

Action do ré-

primander, comme par une espèce de sermon.
Mais que direz-vous, ma très-chére sœur, de ma
prêcherie? la sœur Angélique, d Mme de Sablé,

dans ste-beuvr, l'nrt-Royal, t. v, p. fioc, 3" éd.

PRÉCIEUSEMENT. — HIST. Ajoutez : xil" s.

.... abeio Bêle, mult riche e bien fondée E precio-

sement aornée, benoît. Chronique, t. m, p. 250,

V. 38513

t PRÉCINCTION. Ajoute: : || Par extension, en-
ceinte. Derrière la ville, une précinction de ver-

dure et de végétation tout égyptienne,... la cein-

ture de jardins doit sa vie à de nombreuses sources

qui sortent du pied de la montagne, benan, Rev.

des Deux-Mondes, 15 nov. 1875, p. 242.

PRÉCIPITATION. Ajoutez : || i' Au propre, ac-

tion de précipiter, de jeter de haut en bas. Qu'elles

[trois blessures] étaient do nature à amener la

mort en quelques heures, mais qu'elles avaient

été, à très-peu d'instants d'intervalle, suivies de la

précipitation dans l'eau de l'individu blessé. Gaz.

des Trib. 22-23 mars 1875, p. 287, 2" col.

t PRÉCIPITEUX, KUSE (prési piteû, tetiz),

adj. Qui est en forme de précipice. Une quantité

d'arbres ornent ces bords précipiteux, A. vinet,

dans E. rambert, A. Vinet, histoire de sa vie et
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de ses ouvrages. Je no sais quoi de précipiteux,

de tenipitueux, d'extravagant avec giàce, u'"" de
gasparin, Voyages, Bande du Jura, ni, chez les

.illematids, chez nous, Paris, 1866.

— REM. Le Dictionnaire a préclpilueux. M. Ber-
thoud, qui m'envoie les exemples ci-dessus, observe
que précipiteux est fort usité dans la Suisse française,
mais que précipitucux no l'est pas. Il se demande
si précipitucux ne serait pas une faute d'impres-
sion, et s'il ne faudrait pas lire, en place, préci-
piteux. Il est certain que précipiteux doit être pré-
féré; l'italien dit precipitoso, et non precipituoso.

Précipitucux n'a pour lui qu'une fausse analogie
avec moniueux, qui, lui-même et dès lo latin, est

le fruit d'une fausse analogie avec sumptu-nsus,
luxu-osus, etc.

— ETYM. Mot formé sur le modèle do précipiter:

ital. precipitoso.

t PRÉCLASSIQUE (pré-kla-si-k'), adj. Qui est

avant l'âge classique d'une langue, d'une littéra-

ture. L'âge du dernier livre (Un livre védique]

n'est pas encore précisé ; la langue y est préclas-

sique, H. KERN, Mém. de la Société de linguistique

de Paris, t. ii, p. 323.

t PRÉCOLOMBIEN, lENNE (pré ko-lon-biiii,

biè-n'), adj. Qui est avant Christophe Colomb. Un
point controversé de la zoologie de l'Amérique

précolombienne, par M. C. Schôbel, Joum. o//ic.

9 nov. 1876, p. 8075, 1" col. La question si cu-

rieuse de la découverte précolombienne de l'Amé-

rique parles Normands, Rev. anlhr. t. vi, p. 317.

f PRÉCO.MPTAGE (pré-kon-ta-j), s. m. Tsrme
forestier. Opération qui consiste à déduire, lors-

qu'on évalue le produit annuel d'un usage, les

ressources en bois personnelles à l'usager des dé-

livrances usagères totales, telles qu'elles résultent

des titres.

t PRÉCON (pré-kon), s. m. Dans lo langage ad-

ministratif du midi de la France, l'employé mu-
nicipal chargé do publier les actes officiels à son

de trompe ou de tambour, Rev. des langues ro-

manes, t. IV, p. 526.

— ETYM. Lat. prxconem, crieur public.

t PRÉCONCIIYLIEN, lENNE (pré-kon ki-liin,

liè-n'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui pré-

cède la formation de la coquille. L'invagination

préconchylienne [chez les mollusques hétéropodesj

se remplit d'une substance visqueuse..., H. fol,

.Icad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 474.

— ÉTYM. Lat. prw, avant, et conchylium, co-

quille.

t PRÉCONISEUR. Ajoutez : — REM. Préconiseur

est aussi dans Voltaire : Gilles-Letourneur, pré-

coniseur de Gilles-Shakspeare, Lett. à d'Alemb.

13 août (776.

t PRÉCONSCLTATION (pré-kon-sul-ta-sion), s.
f.

Consultation préliminaire d'hommes de loi, d'hom-

mes d'affaires. Toutes ces choses ont été dites [par

un membre du conseil d'État de Genève] dans un
ton de préconsultation, Joum. des Débats, 2 juill.

1876, 2" pape, l" col.

PRÉCURSEUR. — HIST. XVI" S. Ajoutes : Entrant

jusques aux intérieures [sic] du veille là où Jésus

précurseur est entré pour nous, Ilébr. vi, 2o, Nouv.
Test. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, 1625.

t PRÉDELLE (pré-dèl'), s. f. Terme de beaux-
arts. Frise inférieure d'un tableau d'autel; elle

est ordinairement divisée en trois compartiments,

qui correspondent au sanctuaire, à l'épitre et à
l'évangile; elle contient, en petites figures, des

épisodes de la vie du Christ, ou de la Vierge, ou
du saint sous l'invocation duquel l'église est pla-

cée. La Jftse au tombeau, de Raphaël, qui est à

la galerie Borghèse à Rome, avait sa prédelle,

dont les trois parties contenaient des figures sym-
boliques à mi-corps, la Foi, la Charité, l'Espérance

;

cette prédelle séparée du tableau se trouve au-

jourd'hui au musée du Vatican, CH. blanc. Le

Baptême de Jésus-Christ, de la hauteur d'une

prédelle, c'est une petite merveille, comte l. clé-

ment nE BIS, Gaz. des Beaux-Arts, mai 1873,

p. 417. La prédelle de ce vaste panneau [le cou-

ronnement do la Vierge du Pérugin, au Louvre],

fine comme une miniature, grande do style comme
une page d'histoire, est un des plus purs chefs-

d'ouvre du maître, en. timbal, Rev. des Deux-^

Mondes, 4 5 mai 1874, p. 446.

— ETYM. Ital. predella, banc, escabeau, et aussi

predello, bordure, le même mot que l'ancien fran-

çais bridel (voy. bhidk).

PRÉDO.MINER. Ajoutez :\\3' Activement. Elle

[la littérature française au xvill" siècle] prédomi-

nait de beaucoup la tribune libre et légale du par-
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lemcnt d'Angleterre, viixemajn, Tabl. de la tillér.

au iTiii* t. iî' leçon.

t PRÉÊLIRK (pré-é-li-r'), F. a. Élire à l'avance.

— HIST. iiu' s. La parfaite amie singulière, De
Dieu eslue et precslue, Vistere de ia tonceplion,

dans poiGENS, Archeol. franc, t. u, p. <38.

I PRÉEilPTIF, IVE (pré-an-ptif, pli-v'), adj.

Oui a le caractère de la préemption. Les licences

[de pâturages à moutons en Australie) eurent un
cours de quatorze ans, et la redevance fut fixée à

deux livres dix shillings par mille moutons avec

garantie contre toute vente pendant la durée de

ce bail et droit préemptif d'achat pnur le squatter

à son expiration, É. montégut, Bev. des Deux-
Uondes, t" août )877, p. 6i9.

t PRÉEXISTE.NTIEL, ELLE (pré-è-gzi-stan-si-

el, è-l'], adj. Qui appartient à la préexistence. Ces

termes que je prends au hasard, le déterminisme,

l'hypothèse d'une chute préexistenlicUe..., ste-

BEUVE, Cameries du lundi, t. v. (critique religieuse

par Schercr).

t PRÉFACIER (pré-fa-sié), ». m. Néologisme.

Faiseur de préfaces. Poète, romancier, préfacier,

commentateur, biographe, le littérateur est vo-

lontiers à la fois amateur et nécessiteux, libre et

commandé, STE-BEUVE, Portraits <'<(. t. : (art.

Ch. Xodirr).

PRËFÉRER. Il
2* Se préférer Ajoutez : L'a-t-on

jamais vu [Corneille] se préférer à aucun de ses

confrères ? rac. Disc. acad.

t PRÉFIXATIO.N (pré-fi-ksa-sion), s. f. Terme
de grammaire. Action d'employer comme prétixe.

Les mots (dans les langues cafres] sont formés,

en principe, par la préfixation, et non la suffixa-

tion, les éléments indiquant les relations et les

modes d'être de la racine principale, a. hovelac-

CUE, Linguistique, p. 70, Paris, (876. Ceux qui

étudient les procédés de préfixation et de suffixa-

tion dans les langues agglutinantes, luchaibe,

Rec. critiq. )6 juin (877, p. «78.

PRÊFIXIOX. — HIST. XVI' s. Ajoutez : Puissance

revocable au plaisir du peuple, sans prefixion de
temps. BODIN, République, 1, 8.

tPR£GL.\CIAIRE (pré-gla-si-ê-r'), adj. Terme de
géologie. Oui est avant l'époque glaciaire. Le
climat sous l'influence duquel se développaient ces

tj-pes primitifs de l'humanité était tempéré et

préglaciaire, c'est-à-dire précédant le froid et

1 humidité de l'époque glaciaire qui suivit, Journ.

ofjiC. 31 OCt. (873, p. 6641, 2' col.

t PRÉHISTOIRE (pré-i-stoi-r'), s. f. Histoire de

l'homme avant les temps oii l'on a des documents
ou traditionnels ou écrits. L'abbé Ducrost, savant

très-distingué, bien connu de tous ceux qui s'oc-

cupent de la préhistoire, lécuïeb, la Phil. posit.

janv.-fév. (876, p. 82.

PRÉJDDICIER. Ajoutez : || Il se dit activement,

en termes de procédure. La vérification a établi

qu'à son départ, il préjudiciait la compagnie de

plus de 2000 francs sur les différentes parties du
service qui lui était confié. Gaz. des Trib. 4-5 oct.

4875, p 958, 3* COl.

I PRÉLATÉ, ÉE (pré-la-té, tée), adj. Qui est

couvert ou garni de prélat ou prélart. En aval de

Thcrmonde, sur le bas Escaut, il pe bateau] doit

tire couvert en bois ou prélaté, Èitraii des con-

ditions générales dee polices de la compagnie d'.is-

turances générales maritimes, a.rt. (2.

t PBÉLATISTE (pré-la-ti-sf), t. m. En Angle-

terre, partisan de l'épiscopat traditionnel. Toute

la littérature théologique de ce temps [xvr et

xvB* siècles] est absorbée par les querelles entre

les catholiques et les protestants, puis entre les

prélatistcs et les puritains, a. kéville, Rev. des

Deux-lfondes, (5 août (875, p. 865.

t PRÉMATCRER (préma-tu-ré), v. a. Faire

prématurément. U [l'empereur Sigismond] ne

prenait pas plaisir à voir que la réformatiou de

l'Église, qui avait été le principal but du concile

[de Constance], aboutit à si peu de chose, et qu'on

l'eût empêchée en prématurant l'élection du pape,

contre ses intentions, lenfant, Jlist. du concile de

Canstarue, p. 597. Sans prématurer lo jugement
qu'on en doit porter, Mémoires secrets de Bachau-
mont, 7 janv. (762.

PRÉ.MËUITER. Ajoutez : \\ T. réft. Se prémédi-
ter, être prémédité. Pendant que ce projet se pré-
méditait, M" DE UOTTEVILLE, Mém. p. 322.

— HIST. xv:' s. Ajoutez : Mettez en vos cueurs
ne préméditer point comment vous responderez,
Lue,n, (4, A'our. Test. éd. Lcfcbvre d'Étaples, Pa-
ris, (525.

I PRÉMEjrnOXSÉ, ÉE (pré-man-siû-iié, née),

PUE
adj. Mentionné auparavant. La voie de laconli'ainte

peut d'ailleurs être employée par la régie, puis-

que la création des titres prémentionnés laisse

subsister entière et sans novation la dette de la

société envers le Trésor, Gaz. des Trib. (7 fév.

(876. p. (6(, 3* col.

t PRÉ.MOCVANT, ANTE (pré-mou-van, van-t'),

adj. Terme de théologie. Oui produit la piémolion

ou action de Dieu déterminant l'homme à agir.

Celte grâce prémouvanlc par laquelle les théolo-

giens expliquent les progrès de l'humanité, P. i.

PROUDHON, Œuvres poslluimes, la Pornoeralie.

— ETYM. Lat. pr.x'movere, de pra:, d'avance, et

morerc. mouvoir.

PRENDRE. Ajoutez : ||
81" Terme de turf. Pren-

dre un cheval, parier en sa faveur. On dit : je

prends Marengo à 7 contre 2; eu admettant que le

pari soit de (o louis, cela veut dire : Si Marengo
perd, je vous donnerai 20 louis; s'il gagne, vous

me donnerez 70 louis.

— REM. Ajoutez :||5. Mme de Sévigné a dit :

La fantaisie m'a pris de me lever, 24 juill. (675.

Des grammairiens ont dit qu'il fallait m'a prise.

Sans doute, si l'on fait ici prendre verbe actif;

mais il est neutre, et la tournure est plus élé-

gante.

t PRÉORDOSXANCE (pré-or-do-nan-s'), s. f.

Action d'ordonner, de disposer à l'avance; ordre

préalablement établi.

— HIST. xvi* s. 11 [l'homme] est seul entre les

autres créatures, formé par ceste preordonnance
divine, ayant la face et les yeux élevez en haut,

j. TAHUBEAU, Dialogues, 2' di'al. p. 260, Lyon, )602.

PRÉPARATOIRE. — HIST. Ajoutez : xiv» s.

Congnoissance préparatoire à la congnoissance
principal ((322), vABiN, Archives arfint'nislr. de la

ville de Reims, t. n, ("partie, p. 325. Icellui pro-

cureur, à cause de sondit office, fait et peut faire

son informa'cion préparatoire sur ledit cas (1378),

ID. ib. t. III, p. 449.

t PRÉPOSDÊRER{pré-pon-dé-ré; de devient dé,

quand la syllabe qui suit est muette : il prépon-
dère). V. n. Avoir la prépondérance. Qui prcpon-
dère décidément? le Charivari, (8 aoiit (877.

— ETVM. Voy. PBÉPONDÉRANT. qui a inspiré pré-

pondérer,

t PRÉPOSITIONNEL, ELLE (pré-po-zi-sio-nèl,

nù-l'), adj. Qui a le caractère de la préposition.

11 [le latin cum] a gardé sa valeur prépositionnelle

en italien, en espagnole! en portugais, dabmeste-
TER, Formntiondes mois composés en français, p. 9t.

t PRÉPl'CÉ, ÉE (pré-pu-sé, sée), ad;'. Qui a son

prépuce. Ou prépuce ou déprépucé, volt. Dicl.

phil. Juifs, IV, (" lettre.

t PltÉRAPHAÉLIS.ME (pré-ra-fa-é-li-sm') ou
PRÉRAPHAÉLITISME (pré-ra-fa-é-li-ti-sm), s.

m. Étude de la peinture du temps avant Raphaël,

tendance à imiter cette peinture. Cet art pré-

cieux qui fut baptisé préraphaélisme, sous pré-

texte que l'art devait chercher sa tradition avant

l'époque de Raphaël, chez les maîtres du xv*

siècle, BÛBGER, i'aJoTis de(86( à (868, t. II, p. 4(0.

Le préraphaélisme a tourné au stéréoscope, ID.

ib. t. I, p. 362. M.James Tissot
,
quoiqu'il n'ait

d'anglais que le prénom, tente d'importer en
France ce préraphaélitisme anglais, et l'accueil

fait à ses quatre scènes de Faust n'est pas décou-
rageant, ID. ib. p. (2(.

t PRÉRAPHAÉLITE (pré-ra-fa-é-li-f), adj. Qui
appartient à la peinture du temps avant Raphaël.

La peinture préraphaélite, bûhgeb, Salons de (86(

à (868, t. I, p. 284.
Il
Substantivement. Celui qui

étudie, qui aime la peinture d'avant Raphaël. Les

Anglais ont leurs préraphaélites, qui forment
groupe à part dans l'école indigène, ID. »'b. p. (20.

t PRÉRAPPELÉ, ÉE (pré-ra-pe-lé, lée), od;'.

Rappelé précédemment, dont on vient de faire

mention. Que la cour.... loin d'avoir violé les ar-

ticles des lois prérappelées, en a fait, au contraire,

une saine interprétation, Gaz. des Trib. 4 aoiit

(876, p. 769, 4' COl.

PRÈS.
Il
10' Ajoutez : || Au plus près de, s'est dit,

en dehors du langage de la marine, pour signifier

qu'on est lo plus qu'il est possible fidèle à. Nous
avons cherché à remplir notre mandai au plus près

de notre conscience. Proclamation du conseil des

Étals suisses du R avril (372, dans Journ. o/Jic.

(2 mai, p. 3160, (" col.

j PRESCRIPTiniLlTÉ(prè-skri-pti-bi-li-té), s.
f.

Terme de droit. Qualité de ce qui est prescriptible.

Indemnité pour le pacage, conditions et pre-

scriptibilité, ^colc forest. Programme, (876, p. 93.

t PRÉSENSATION (pré-san-sa-sion), ». f. Sensa-

PRE
lion antérieure et innée. L'instinct renferme les

présensations de l'animal et le pressentiment de
ses convenances; c'est par des présensalions que
des animaux, encore dans le nid maternel, s'ef-

frayent d'un bruit ou de la menace d'un coup
dont ils n'ont encore aucune expérience ; c'est

par des présensations qu'ils tcltent, qu'ils mar-
chent, qu'ils sautent, qu'ils appellent à leur

secours
; ils leur doivent la conscience des organes

et des membres dont ils font usage, bebnardin de
SAINT-PIERRE, Œuvr. poslh. Paris, (836, p. 264.

(. PRÉSENT. Xj'oufCî : — REM. Au n»6, un grand
et présent intérêt est cité comme de Mme de Sé-
vigné. C'est une fausse leçon des anciennes éditions.

Le nouveau manuscrit, Lettr. inédiles, éd. Capmas,
t. I, p. (65, donne : un grand et pressant intérêt.

PRÉSENTATEUR. Ajoutez : ||
4" Celui qui, dans

un concours agricole ou autre, présente un animal,

un produit, etc. Les présentateurs des produits

agricoles qui suivent ont également reçu des mé-
dailles d'or, Joum.offic.' *s mai (876, p. 339u,

(" col. Les envois des instituteurs de province tra-

hissent encore une grande inexpérience de la clas-

sification scientifique ; ces présentateurs n'en

méritent pas moins des encouragements pour leur

bonne volonté, ib. 29 août (876, p. 6668, (" col.

Il
5° Celui qui présente, offre une pièce, un mo-

nument, un livre, etc. à une bibliothèque, à un
musée , à une société , etc. Ces quatre pièces

[crânes] provenaient de l'ossuaire du couvent de

femmes de Sainte-Claire [Annecy, Savoie] : le cou-

vent de Sainte-Claire, comme le fil remarquer le

présentateur, étant un couvent de filles pauvres...,

A. HOVELACOUE, Rev. anthrop. t. vi, p. 232.

t PRÉSEXTI.MENT (pré-san-ti-man), s. m. Voy.

PRESSENTIMENT au Supplément.

I PRÉSERET (pré-ze-rè), s. m Nom, dans le

Jura, des baquets à présure, les Primes d'honneur,

Paris. (869, p. 282.

— Etym. Mot dérivé du radical qui est dans

présure (voy. présure).

PRÉSER'S'É. Ajoutez : || Les Préservées , filles

qui se repentent de leurs fautes et se retirent dans

une maison cloîtrée, Journ. offlc. 26 août (874,

p. 6(74, (" col.

PRÉSIDENT. — HIST. Ajoutez : xiv* s. Et dist

li pregidens : vos fais vous faut prouver. Et 11

advocas dist : je suis près dou mouslrer [montrer],

le Chevalier au cygne, v. 2422.

t PRÉSIGNIFICATION (pré-si-gni-fi-ka-sion), s. f.

Action de signifier à l'avance; signe indicatif

d'un événement futur.
.— HIST. xvi" s. Là où l'on dit non seulement ce

qui adviendra, mais aussi comment et quand et

après quoi et avec qui, cela n'est point une con-

jecture de ce qui à l'aventure sera, ains une pie-

signification de ce qui resoluement sera, amïot,

Plut. Œuvr. mH. t. XXII, p. 329.

t PRÉSIGNIFIER (pré-si-gni-fi-é), -v. a. Signifier

d'avance par des figures. On allait chercher dans

l'Ancien Testament des figures pour montrer que

la confession avait été présignifiée, Ilisl. du con-

cile de Trente, de Fra Paolo, trad. de le Courayer,

t. I, p. 636.

t PRESSE-CITRONS (prê-se-si-tron), s. m. Usten-

sile qui sert à presser les citrons ; il est formé de

deux planchettes réunies par une charnière et mu-
nies d'une poignée; on presse entre les deux les

citrons dont on veut extraire le jus.

t PRESSELLE (prè-sè 1'), s f Petite pince qui

sert en anatomie, comme les pinces à dissection,

en saisissant par la simple pression des doigts
;

elle diffère des pinces à dissection, en ce que les

bouts ne sont pas dentés. C'est le même que pié-

celle (voy. ce mot au Supplément).
PRESSENTIMENT. Ajoutez : ||

2° Sentiment an-

térieur, inné. Les animaux doivent à l'instinct le

pressentiment ou la prévision de leurs fondions
intellecluellcs, c'est-à-dire de leurs convenances na-

turelles ; c'est par pressentiment que l'araignée, sor-

tant de son œuf et sans avoir vu aucun modèle de
filet, tisse sa toile transparente, en croise les fils,

les contracte pour en éprouver la force et les double

où il est nécessaire, pressentant que les mouches
qu'elle n'a pas encore vues viendront s'y prendre

et qu'elles s'y débattront, Bernard, de st.-pierre,

Œuvr. poslh. Paris, (836. p. 264. (L'édition porte

présentiment ; mais cela n'est pas nécessaire ; car,

dans lo sens que Bernardin de Saint-Pierre attri-

bue à ce mot, il a été précédé par Amyot ; voy.

l'hist. de PRESSENTIMENT au Dictionnaire.

t PRESSE-PAPIER (prèse-pa pié), s. m. Ustensile

de bureau de différentes formes qu'on met sur lus
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papiers, pour empêcher qu'ils ne se dispersent.

Il Au jjlur. Des presse-papier ou papiers.

t PKESSEUR. Ajoutes : || Presseur do poisson

de mer. Presseur de sardines, Tarif des palcntes,

PRESSOIR. Ajoutex : ||
7* Barre de fer sur la-

quelle on presse après en avoir engagé un bout

entre deux pierres pour soulever celle do dessus;

c'est un instrument analogue i pince, n" )2.

f PRESSUREMENT (pré-su re-man), s. m. Action

de pressurer, d'extorquer. Je vous ai montré leur

prcssurement [des contributions de l'ancien ré-

gime], leur injuste répartition et la perfide mé-
thode de les asseoir à la boulevue, Lett. du F. Du-

chine, (er lettre, p. (.

PRESUMER. — HIST. Ajoutex : XII' S. Ouar
combattoient entre soi.... cremors (crainte), par

ke il (le saint homme] ne presumcroit les choses

nient useies'„ dolors, ke il ne socourroit à la

femme, H Dialoge Cregoire lo pape, <876, p. i2.

t PRÉSURIKK (pré-zu-rié), j. m. Marchand de

présure pour cailler le lait, belmondi, Code des

contributions directes, Paris, I8)8, p. 6i3.

<. PR&r. Ajoutex : ||
8° Harengs demi-prêts, ha-

rengs qui n'ont pas été sauris très-fortement. X

Boulogne et à Calais on fume les harengs dits

francs-saures, qui ne se mangent à Paris que

lorsque les demi-prêts viennent à manquer,

A. iiussos, les Connommalions de Paris, p. 2C6.

— REM. On peut voir au n' 5 prêt à avec un
nom de chose signifiant sur le point de. Moliùre

s'est servi de cette tournure avec un verbe actif

sans régime exprimé : Nous avons en main divers

stratagèmes tout prêts à produire dans l'occasion,

Pourc. 1, 3. Prêt à est ici construit avec produire

comme : bon à voir, difficile à prendre, etc.

PRÊTER. Il
11' Se prêter. || Absolument. jl;ou(ej:

Un cardinal, avant d'être élu pape, se prête volon-

tiers pour le devenir; et il y a plusieurs exemples

de ces sortes de marchés, de bernis, à d'Aubetcrre,

6 avr. (769, dans crétineau joly, Clément ItV
et les Jésuites, p. 248.

PRÉTEXTER. Ajoutex : — HIST. xvi* s. Nonob-
stant qu'ils n'eussent grand soing de la gloire et

honneur de Dieu, ne mesmoment du bien public,

ains scullement d'asseoir leur propre ambition et

avarice, toutefois pretexans faucement le grand

zèle..., MARNix DE SAINTE-ALDEGONDE, le Compromis
des nobles, p. (9. (Pre(«ier est formé immédiate-
ment du latin prœtexere.)

t PRÉTORIAL, ALE (pré-to - ri-al, a-l"), adj.

Terme de droit. Qui appartient au prétoire du juge

de paix. Que d'abord, sur une signification préto-

riale du 5 février <8"4, il a méconnu avoir reçu

la somme de 4550 francs..., Gax. des Trib. 25 mars
1875. p. 293, 4« col.

't
'PUÉTORIAMSME (pré-to-ri-a-ni-sm'), s. m.

disposition politique par laquelle les prétoriens,

fest-à-dire les corps armés, font ou défont les

,
jouvernements suivant leurs intérêts ou leur bon
plaisir. La prétention d'élever l'armée au-dessus

de nos institutions est le plus insolent appel au
prétorianisme qui ait été lait, croyons-nous, à une
tribune parlementaire, Journ. des Débats, 5 août

4876, 4" page, {" col.

PRÊTRE. Ajoutez: — V.ZTi. Au n» 3 la définition

de cardinal-prêtre est inexacte; voyez-la rectifiée

à CARDINAL au Supplément.
PRÊTRISE. Ajoutex : — HIST. xiv" s. Ne mectz

point en oubly la grâce qui est en toy, laquelle

t'est donnée par prophétie avec l'imposition des
mains de prebstrise, I Tim. iv, 44, Nouv. Teslam.

éd. Lefcbvre d'Ktaples, Paris, (B2S.

i PRËTROPHOBE(prê-tio-fo-b'), s. m. Celui qui
.craint et par suite hait les prêtres. C'est Homais...,

celui qui peint le mieux notre époque sceptique,

un enragé, ce qu'on appelle le prétrophobe, Plaid.
de SI. Sénard, dans Mme Bovary, par Flaubert, éd.
Charpentier, t874, p. 465. Notre vieil ami.... nous
disait : c'est d'une vérité frappante, c'est bien lo

portrait du prétrophobe que la soutane fait rêver
au linceul, qui exècre l'une un peu par épouvante
de l'autre, ib. p. 466.

— f.TYM. Slût hybride de prêtre , et (^o6^tv,

craindre.

t PRÉVALENT, ENTE (pré-va-lan, lan-t'), adj.
Oui prévaut, qui prédomine. La science joue
dans le monde un rôle do plus en plus prévalent,
É. LiTTRÉ, la Philosophie posid'ie, janv.-févr. (875
p. 119

t PRÉVISIONNEL, ELLE (pré-vi-zio-nèl, ne 1'),

adj. Qui a le caractère do la prévision. Plus do
ïooo communes ont voté à cet effet [secours aux
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familles des réservistes] des crédits prévisionnels

s'élevant ensemble à xw iioo francs, Journ. offic.

du 19 août I87«, p. 0474, 2' col.

t PRIAMÈLE(pri-a-mè 1'), s.
f. Poésie didactique

qui est l'énoncé d'une proposition générale, coni nie

le dit, !e proverbe et la sentence, mais oit la pro-

position générale est précédée ou suivie de l'éuu-

mération des faits qu'elle résume ou qui servent à

la prouver, bergmann, la Phaméle, Strasbourg,

1868, p. 6. M. Bergmann, p. 35, cite ces vers du
xvi* siècle, qu'il appelle une priamèle : Paisible

domaine, Amoureux verger. Repos sans dangier,

Justice certaine. Science hautaine , C'est Paris

entier. (Ces vers sont un acrostiche bien connu sur

Paris.)

— ËTYM. M. Bergmann, qui ne cite aucun texte

oîi ce mot soit employé, pense qu'il vient du lat.

pra'ambula, changé par les Allemands en preaml
ou priamel.

PRIE-DIED. Ajoutex : \\
3» Un des noms vulgaires

de la mante religieuse, orthoptère, H. pelletier.

Petit dict. d'enlom. p. H 2, Blois. (868. Cet insecte

est ainsi nommé, parce que, au repos et les ailes

repliées, il a une attitude comparée à celle d'une

personne à genoux et priant Dieu.

PRIER. — UEM. Ajoutex : \\ i. Mme de Sévigné,

impliquant dans prier le sens de dire, a continué,

après prier, sa phrase par que : Le roi le pria fort

bonnement fie maréchal de BoUefont] de songer à

ce qu'il lui répondait
;
qu'il .souhaitait cette preuve

de son amitié, qu'il y allait do la disgrâce, 26 avril

1672. Cela est bref et bon.

PRIÈRE
II
4° Droit des premières prières, se di-

sait, dans l'ancien empire germanique, du droit

que les empereurs avaient de nommer aux béné-
fices vacants dans l'empire.

t PRIFAITEUR (pri-fè-teur) , s. m. 'Voy. Piux-

FAITEUR au Supplément.
PRniAGE. Ajoutex : \\

2" Action do primer, de
donner une plus-value. Le primage do l'or.

PRLMAT. Ajoutez : ||
4° La première copie d'une

missive, d'une dépêche, par opposition à duplicata.

En marge de cette minute [lettre de Napoléon l"
29 novembre 4812] est écrit : le primat a été porté

par le courrier Saint-Romain; le duplicata est

porté le 4" décembre par le juif Marins, Journ.

offic. 4 mars 4877, p. 4679, 4" col.

4. PRIME. Il
1° Do prime abord. Ajoutex : || Au

sens propre. X l'endroit oii l'on aborde, arrive d'a-

bord. Par déclaration primitive, on entend la dé-

claration en détail faite au bureau de prime
abord.... Lorsqu'il s'agit d'expéditions en transit

international, on considère comme bureau de

prime abord le bureau où s'effectue la vérification

de la marchandise. Douanes, Tarif de 4 877,

p. xxxvii.

6. PRIME. Ajoutex : |]
6° Billet de prime, celui

par lequel l'assuré s'engage à payer la prime à

l'assurance (dalloz).

— f.TYM. Ajoutex : M. Vigie, professeur à la Fa-

culté de droit de Grenoble, communique une note,

où il conteste que l'anglais premium soit l'origine

de prime; il dit qu'il faut la chercher dans prima
pars, première partie , c'est-à-dire prélèvement

que, au début, les commerçants armateurs s'enga-

geaient à faire sur les bénéfices d« la traversée,

pour constituer l'assurance et sa prime. Le doute

ainsi soulevé a obligé à un nouvel examen. Et tout

d'abord, voyant prime employé dans une ordon-

nance do 4 681, il a paru fort problématique qu'à

la fin du xvii' siècle un mot usuel eût été em-
prunté à la langue anglaise. D« plus, prime se dit

en italien premto, il est vrai, mais aussi prima;
et, si premio vient de prxmium, prima,cn italien,

n'en peut venir. En allemand, prime se dit /'nrmte,

qui dérive de prxmium. De tout cela il apparaît

qu'il y a deux origines dans la dénomination de

ce prélèvement pour l'assurance : l'une qui a donné
prime exprima et qu'on doit rattacher kprimus, et

l'autre qui dérive de prxmium et a produit l'angl.

premium, l'ital. premio et l'ail. Prxmie.

7. PRI.ME. — ETYM. /ljou(ci;Il est dit que, d'a-

près la définition du jeu, il semble que prime est

équivalent à prime 6, c'est-à-dire somme donnée

pour assurance ou pour encouragement. C'est une
erreur; d'après la définition du jeu, faire prime,

c'est avoir les quatre cartes des quatre couleurs,

c'est donc être premier, primer, cl il faut rattacher

la prime jeu à prime premier (voy. prime 4).

t PRIMEFEDILLE (pri-me-feu-U', Il mouillées),

s.
f.
Terme do botanique. Premier» feuille. Pour

.\I. Duval-Jouve, le cladode florifère des ruscus est

composé d'un rameau et de la primefeuille de ce
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rameau à lui soudée, et le oladodo non florifère est

la primefeuille d un rameau qui est demeuré à
l'état rudimcntaire, Journ. offu. 5 avril 1877,

p. 266), I" col.
— Etym. Lat. primus, premier, et feuille.

t PRIMKFLEUU (pri-me-lleur), s. f. Première
lleur. Jamais lo Joueur [de RegnardJ, si co n'est
peut-être en sa primelleur de nouveauté, n'a eu
de succès à la scène, SAiicEY,(e Temps, 26 mars
(877, Feuilliilon, 2' page, <'• col.

— F.TY.M. Prime 4, et fleur.

+ PRI.MEKOSE. Ajoutex : — HIST. xii» s. Par les
prés v,uelllr les fiorettes, Primes roses et violetcs,
Perce val le Gallois, v. 4(166.

PRIMEUR.— MlST. Ajoutex : XLI* s. Fêtes si
como seint l'ol fist. Qui seinte Eglise guère prist
En la priniur ]au commencement], Kt puis à mort
pur lui se mist En l'onur.de Jhesu Crist (sic) Son
Seigiieur, Vie de saintTliomas, dans benoît. Chro-
nique des ducs de Normandie, t. m, p. 472.

t PRI.'VIiaiKIsrE (pri-mcu-ri-st'), s. jii. Jardinier
qui produit des primeurs, Journ. o/'/îc. (8 août (872,
p. 5677, 3' col.

t PRIMORDIALITÉ. Ajoutex : Mémoire sur la
primordialité et la prononciatiou de ril-vocal
sanscrit, par Abel Hovelacque.

t PU INCENS (prin-sau), s. m. Cépage do la Sa-
voie, dit aussi persan, les Primes d'honneur, p. 050,
Paris, («74.

(.PRINCIPAL. Ajoutex :\\S' Médecin princi-
pal, ou, substantivement, principal, médecin mi-
litaire dont le grade est intermédiaire entre celui
do médecin major de ('" classe et celui de médecin
inspecteur. Les médecins principaux sont assi-
milés aux colonels ou aux lieutenants-colonels, sui-

vant qu'ils sont de ('" ou do 2° classe; ils sont mis,
en général, à la tête dos hôpitaux militaires.

|| Phar-
macien, vétérinaire principal, pharmacien, vétéri-

naire militaire ayant un grade analogue.
||

9° En
optique, les plans principaux d'un système réfrin-

gent formé de plusieurs milieux séparés par des
surfaces sphériques ayant leurs centres en ligne

droite, sont doux plans perpendiculaires à l'axe

optique, et tels que à tout rayon incident qui
rencontre le premier plan principal en un point

quelconque correspond un rayon émergent qui
coupe le second plan principal en un point situé

du même côté et à la mémo distance de l'axe

principal du système. Les points de rencontre des
plans principaux et do l'axo optique sont appelés

points principaux.
— HIST. Ajoutex : xii* s. Ententive pense [pen-

sée], ki est la principalz partie de l'homme, li

Dialoge Cregoire lo pape, (870, p. 3.34.

PRINCIPALITÉ. Ajoutex : ||
2° Principauté

se dit et s'écrit, en administration, pour dé-
signer les recettes principales des douanes, des
contributions indirectes, etc. qui centralisent les

fonds des recettes particulières do ces mêmes
régies.

t PRINCIPICCLE. Ajoutex :— REM. Barthélémy,

dans sa Némésis, a dit principule : Le moindre
principulo aligné sur lo Rhin Ne se troquerait pas

contre ton souverain.

PRINCIPION. Ajoutex : — REM. D'Alembort a

dit principiaux : Co sont, je crois, de plates gens
que tous ces petits principiaux d'Allemagne, I.elt.

à Volt. 9 juin. (764. Ce pluriel prùicipioux n'est

pas heureux, puisqu'on n'y voit pas de singulier

possible. Pout-ètra mémo d'Alembert avait-il écrit

principions, et principiaux serait du fait de l'im-

primeur.

t PRIONE(pri-o-n'), s. m. Coléoptère de la fa-

mille des longicornes. Le prione rouillé. Lo prione

corroyeur.
— ETYM. ITpîuv, scie.

PRIORITÉ. Ajoutex : []
2» Terme de bourse. Ac-

tions do priorité, actions qui ont privilège sur les

autres. Les avantages réservés à l'action de prio-

rité sont les suivants : les sommes à distribuer

après lo payement do 6 pour (uo aux actions de
priorité et do 6 pour (00 aux actions anciennes,

seront réparties par parts égales entre toutes les

actions sans distinction du capital versé sur cha-

cune d'elles..., Gax. des Trib. 8-9mars (875, p. 239,

3» col.

PRISE. Ajoutex : ||
21° Se dit dos bois do fiotlage

qui sont pris par les sinuosités du rui.sseau, qui

s'y arrêtent. 11 est indispensable d'échelonner, lo

long du courant, un grand nombre d'ouvriers qui,

à l'aide de longs crocs, sont chargés d'éviter les

prisas des bois et do les déprendre aussitôt qu'elles

so forment, afin d« no pas entraver la marche des
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bûches, Jfe'/n. de ia Suc. centrale d'agric. (873,

p. 2S8.

PRISÉE. — HIST. Ajoutes : liv* S. Qui achètera

terre par prisice l'un à l'autre..., varin, Arehices

aiiininUlr. de ta ville de Reims, t. m, p. 488.

f PltI.'<M£. Ajouies .-{IS* Qui a les couleurs de

la lumière réfractée par un prisme. Châssis pour

couleurs fondues, ombrées ou prismées [dans l'im-

pression des tissusj, Magasin pittoresque, ma,
p. «75.

PRISOXMER. Ajoutes : ||
»• Vie prisonnière,

vie d'un homme qui est en prison. Pour apprécier

arec équité ce que la cellule impose de souf-

frances au détenu, ce n'est point la liberté qu'il

faut prendre comme terme de parallèle, c'est ce

qa'un auteur appelle la vie prisonnière, Journ.

offlC. 28 août (871. p. 6238, 2' col.

t PRISTI.V, LNK (pri-slin, sti-n"), adj. Mot forgé

du latin. Ancien, antérieur. Ce sont probablemmt
les descendante des anciens habitants qui sont

restés dans leur pristin état, Journal du pasteur

t'rrne (année <786), dans Musée neuchdteiois, juin

1877.

— ÊTYM. Lat. pristinyis, ancien. Pristin « été

employéjusqu'à nos jours dans la Suisse française,

surtout pour le style juridique et notarial.

t PRIV.\.>'CK. — HlST. Ajoutes : m' s. Et alsi

corne entre les corages soi amanz donet la pri-

vance grand hardemcut de caritcit, U Dialoge Gré-
goire io pape. <87S, p. (80.

t PRIVAT-DOCEST (pri-Taf-do-sinf), î. m. Nom
donné, en Allemagne, dans les universités, à des
docteurs qui, sans être titulaires d'une chaire, ou-
vrent librement un cours sur telle ou telle partie

d'une science.

— ETYM. Allem. privât, privé, et docent, ensei-
gnant, du lat. docenlem.

i PRIVAT-DOCK-VriSME (pri-Tat'-do-sin-ti-sm'),

5. m. Institution, système des privat-doccnts. Le
privat-docenlisme est la base la plus large, la plus
riche que l'on puisse trouver pour les institutions

de recrutement académique, Journ. offic. (" mars
«877, p. (576, 2* COl.

t PRIVATOIRE (pri-va-toi-r), adj. Qui prive.
Bulle privatoire, bulle de Sixte-Quint qui privait
Henri de Béarn d« ta couronne de France.
PRIVILÈGE. Ajoutes : ||

8' Nom donné, dans
les écoles des frères de la doctrine chrétienne,
à ce qu'on appelle des exemptions dans les lycées
et collèges; ils sont de tant de points, et servent
soit à racheter des punitions, soit à obtenir des
faveurs.

PRIX. Il
8* Ajoutes, à la fin : || Premier second

grand prix, deuxième second grand prix, se disent,
dans le langa^ie de l'Académie des beaux-arts, de
degrés subordonnés de récompenses. L'Académie
n'a pas jugé qu'il y eût lieu de donner, à la suite
de ce concours, un premier grand prix; elle a dé-
cerné un premier second grand prix à M. Bois-
son.... et un deuxième second grand prix à
M. Deblois, Journ. offre. 2& oct. (874, p. 7(94,2* col.— REM. Prix fait s'est dit figurément : Le roi

saint Louis visitait comme par un prix fait les hô-
pitaux et servait les malades de ses propres mains,
SAINT FRANÇOIS DE SALES, Introd. à la vie dévole,
Ul, t. C'est-à-dire saint Louis visitait les hôpi-
taux comme s'il y eût été astreint par un marché.
tPRIX-KAITEUU (prifè-teur), s. m. Nom donné,

dans la Gironde, à des ouvriers avec qui les pro-
priéuires viticoles traitent à forfait pour tous les

travaux à faire dans leurs vignobles, les Primes
d'honneur, Paris, (870, p. 4(6.||On trouve aussi
prifaiteur. Le président : Vous habitez la com-
mune d'Anglade?— Oui, depuis cinq ans

;
j'ai été

prifaiteur chez T...., Gdz. des Trib. (5-(6 sept.

(873, p. 8B0, ("col.
— ETYM. Prix fait.

t PROA (pro-a), s. f. Le même que prao. X Tré-
pang Bay, ils ont trouvé quatre proas malaises,
avec environ 4(iu hommss, battant la mer, Journ.
Of^t. 28 juin (873, p. 4265, 3' col.

PROB.\TIOX.
Il
2- ^joulei;

Il
Par extension. On

pense en Angleterre qu'avant de commencer la

peine, il faut (au condamné] un temps de proba-
tion en cellule, jules simos, Journ. offic. 28 mars
(870, p. .115, 6- col.

t PROCÉDURAL, ALE (pro-sé-du-ral, ra-l'), adj.
Oui a rapport à la procédure. Les institutions
procédurales.

PROCCDCRE. Ajoutez: — REM. Procédure s'est
dit au sens de procédé, manière d'agir à l'égard
de quelqu'un. Elle [la duchesse de .Savoie] n'a
pas craint d'offenser plusieurs foi» Sa Majesté

PllO

[Louis XIII. son frôrel par ses mauvaises procé-
dures et par plusieurs discours qu'elle a faits assez

libramenl au préjudice de ce qu'elle lui doit, ni-

CHEUEU, Lettres, etc. t. vi, p. 474 ((639). La for-

lune a des procédures bizarres, malh. Lexique, éd.

L. Lalanne.

t PllOCEVn.'F.L, ELLE (pro-san-tu-èl, è-1'), adj.

Qui est dans un rapport de tant pour cent.

t PROCESSIO.N.NER (pro-sè-sio-né), t). n. Néolo-

gisme. Aller en procession. La question des pro-

cessions (en Italie] a pris quelque petite iniiur-

tance; malgré l'interdiction, on a proccssionné le

jour de l'Assomption dans plusieurs localités, spé-

cialement dans la province de Rome, le Temps,
26 août (876, 2' page, 2* col.

PROCRREU. — HIST. XIV S. Ajoutes : Les vcr-

luz dcsus procriées Des deux amors desus nomécs,

MACÉ, Tîible en vers, f* ( (6, verso, i" col.

t PROCURABLE (pro-ku-ra-bT), adj. Qui peut
être procuré. Des matériaux aisément procurahics,

A. BABTH, Rev. critique, (( août (877, p. 68.

t PROCURALAT (pro-ku-ra-la), s. m. Fonction

de procureur général. Une carrière patiemment
parcourue en traversant tous les grades du minis-
tère public, sans aucune exception, m'autorise

peut-être à me dire un représentant des droits de
la hiérarchie, dont, pendant dix ans de procuralat,

je me suis toujours elïorcé de faire maintenir et, au
besoin, de rétablir la règle, imgabde de leffem-
BERG, Discours d'installation comine procureur
général, Journ. ojfic. 4 nov. (87(

,
p.42»7,3' col.

— REM. Ce mot est, en effet, usité, comme on
voit; mais il est singulièrement barbare, on ne
trouve nulle part un adjectif curait's ni procuralis.

La forme régulière serait procuratorial. Procura-
lat a été, et très-malheusement, inspiré par géné-

ralal.

t PROCtJR.i.TOIRE (pro-ku-ra-tûi-r'), adj. Rela-

tif à une procuration.
— HIST. XIV' s. Si comme il nous est apparu par

lettres procuratoires scellées du scel de l'Eglise...,

Bibl. des ch. (872, p. 36(.

I PROCCRATORIEN, lENNE (pro-ku-ra-to-riin,

riè-n'), adj. Qui appartient au procurateur, ma-
gistrat de l'ancienne Rome. Cette province [la

Dacie] comprenait trois petits gouvernements pro-

curatoriens.F. DEi.AUNAY,Journ. o/'/ic. I9 nov. (872,

p. 7(21, ('• col.

PIlOCrRER. Ajoutez : ||
6° Procurer de, avec

l'inlinitif, faire en sorte de. Nous nous marions, et

procurons d'avoir des enfants, malu. Lexique, éd.

L. Lalanne. Il procura, par l'intercession de Madame,
d'avoir sa grâce, ID. ib.

PROCURECR. Ajoutes : ||
10* Celui qui procure,

qui exécute (sens aujourd'hui inusité). Voici ve-
nir celui qui vous doit tuer.... pourquoi le pré-

venez-vous, et pourquoi vous faites-vous pro-

cureur de la cruauté d'autrui? malh. Lexique, édit.

L. Lalanne.

PRODIGUE. Ajoutes : — REM. Saint-Simon n'est

pas le seul qui ait dit prodigue à quelqu'un (voy.

PHOniGUE, n* 4), Bien avant lui. Corneille avait

employé cette tournure : Le pardon qu'il lui donna
fut la source de nouveaux bienfaits dont il lui fut

prodigue, Cinna, Épit.

+ PRODITION (pro-di-sion), s. f. Acte de trahi-

son, action de livrer ce qui a été conlié.

— HIST. XVI' s. Conspirations par luy [Biron]

faictes contre la personne du roy, entreprises

sur son Estât, proditions et traictez avec ses en-
nemis. Arrêt contre Biron, dans est. pasquier,

Lettres, 1. xvii, t. u, p. 364.

— ETYsi. Lat. proditionem (voy. proditoire-

ment).

t PRODITOIRE (pro-di-toi-r'), adj. Qui a le ca-

ractère de la trahison.

— KEM. L'adverbe prodiloirement est usité; il

suppose l'adjectif prodiloire, qui en effet existe,

comme on voit par l'historique.

— HIST. XVI' s. Actes proditoires, paradin.
Cliron. de Savotje, p. (85.

PRODUCTION. .4;ou(ei : ||
8' Terme do turf.

Rendement de l'éducation, de l'élevage, du dres-

sage, de l'entraînement afférents à l'année dont

on s'occupe. On dit : la production de cette année
a été médiocre, pour exprimer que les chevaux
nouvcllem^t produits sur le turf laissent à dé-
sirer.

t PRODUCTIVITÉ. Ajoutes .-Ainsi seulement on
se rendra compte du degré de productivité de
chaque époque (en mosaïques], de la fréquence
de telle ou telle représentation..., Rev. critique,

(4 (tout (875, p. (U5.

PRO

t PROFAXATOIRE. Ajoutes : — REM. L'exemple
cité des Souvenirs de la marquise de Créquy se
rapporte non, cumine il est dit, aux convulsiou-
naires, mais anx jongleries de Cagliostro.

t PROFANEME.VT. .Ajoutes : Dessillez-vous les

yeux, vous qui do cet échange, Oii se prend et se
baille un ange pour un ange. Parlez profanement,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
PROFÉRER. Ajoutes : ||

%' Au sens légal, dire à
haute voix ou à voix ordinaire dans un lieu public.
Attendu qu'aux termes d'un arrêt rendu le 26 no-
vembre (834 par la cour de cassation, le mot pro-
férer dont se sert la loi du (7 mai (819, embrasse
les propos tenus dans un lieu public sur le ton de
la conversation ordinaire et n'excepte que ceux
dits à voix basse ou à titre confidentiel. Cas. des

Trib. 28-29 déc. (874, p. (212, 3' col. Il [l'avocat]

conclut en disant que les paroles prononcées, mais
non proférées par le prévenu, ne peuvent rentrer

dans rénumération de l'article (" dé la loi do (8(9

(du (7 mai], ib. 3' col. .

— HIST. Ajoutes .11 XV' s. Ledit Phelippe Ser-

nioise, meu do mauvais courage, dist et prophera
ces paroles.... Lettres de remission, dans lioma-
nia, avril (873, p. 235.

PROFESSER. Ajoutes : \\
5° Se professer, exposer

sa propre doctrine. Les Méditations chrétiennes et

métaphysiques [de Malebranche] ne sont rien

moins.... qu'un cours de haute philosophie dans
la bouche de Jésus se professant lui-mtme à un
disciple fidèle, sainte-beuve, Port-Royal, t. v,

p. 362, 3' éd.

PROFESSEUR. — HIST. Ajoutes : || xvi* Quant à

ce qui touche la conservation de la religion catho-

lique romaine, par quelle meilleure voye y pou-
vcit-on pourvoir qu'en eslisanl pour la republique

tel gouverneur qui fust professeur et défenseur

d'icelle? marnix de sainte-aldegonde. Œuvres,
Écrits politiques et historiques, Bruxelles, (859,

p. (23.

t PROFESSORERIE (pro-fè-so-re-rie), s.
f. Fonc-

tion de professeur. Je vous ai déjà mandé que
votre ami Necker a demandé pardon au consistoire

(à Genève], et a été privé de sa professorerie,
'

pour avoir.... volt. Lett. à d'Alembert, 6 janvier

(76(.

t PROFILÉE (pro-fî-lée), s. f. État d'objets qui

sont en profil. Une profilée d'arcs et de voûtes

soutenus par des pilastres et des colonnes fait

scintiller dans le fond.... une succession de nefs à

perle de vue, E. bergerat, Journ. offic. (2 mai
1876, p. 3230, 2" COl.

PROFILER. Ajoutes : — REM. Dans l'ancienne

langue, pourfiler, qui représente notre profiler,

avait un tout autre sens. Il signifiait-garnir d'un
certain ornement fait avec du fil : xiVsiècle. Pour
pourfiler les diz garnemens, Mandeincnls de

Charles Y, (376, Paris, (874, p. 680.

PROFITER. Ajoutes : ||
7' Être utile, faire du

bien, avec un nom de personne pour sujet (sens

aujourd'hui inusité). Pour ce que ces gens-là ne
servent aux autres que pour leur profit [leur pro-

pre avantage], ils profilent (font du bien] sans

qu'on leur en sache gré, malh. Lexique, éd. L. La-
lanne. Un de ces feux du firmament Qui, sans pro-

fiter et sans nuire. N'ont reçu l'usage de luire

Que par le nombre seulement, iD. ib. C'est une
action généreuse que de profiter, ID. t'b.

|| Se pro-
fiter, se faire du bien à soi-même. La meilleure part

du bienfait retourne vers soi-même; nous ne pro-
fitons jamais à personne, que nous ne nous profi-

tions, ID. ib.

PROFOND. Ajoutes : ||
12' Terme de turf. La

piste est profonde, quand la boue dont elle est

couverte pénètre fort avant dans le sol.

PROGRAM.ME. Ajoutes : ||
3" Terme de turf.

Liste des chevaux inscrits pour courir.

t PROGRESSEUR (pro-grè-sseur), s. m. Celui

qui fait des progrès, favorise le progrès (mot fait

en (828). Le Progresseur, recueil de philosophie

politique, avec cette épigraphe de Pascal : La so-

ciété est un homme qui apprend toujours, Paris,

(828.

— ÊTYM. Pro.... préfixe, en avant, et gresser

(du lat. gressum), verbe qui se trouve dans trans-

gresser. Progresseur parait antérieur à progresser.

t PROGVMNASE (pro-ji-mna-z'), s. m. Nom
donné, en Russie, aux établissements d'enseigne-

ment secondaire, Journ. o//ic. (8 déc. (87(,p. 506(,

("col.
— ETYM. Lat. pro, pour, et gymnase : qui tient

lieu de gymnase.
PROIIIUITIF. Ajoute: : — HIST. xvi* s. Le statut
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prohibitif de faire cordeaulx moindres que de six

tilz. Kec. des monum. inédits de l'Itist. du tiers

État, t. IV, p. 225.

t PROHIBITIO.VMSTE (pro-ibi-sio-ni-sf), s. m.

Celui qui est partisan de la prohibiliou en matière

commerciale.

t PROUIBITISMË (pro-i-bi-li-sm'), s. m. Em-
ploi des prohibitions commerciales. [L'absentiisme

en Russie] a mémo menacé de donner lieu à un
protectionnisme, à un prohibilisme d'un genre

nouveau, a. leroï-dkaiilieu, Hev. des Deux-ilondes,

i"ianv. 187", p. 447.

PROJECTION. Ajouleî :||7' Terme d'artillerie.

Angle de projection, dans le tir des armes à feu,

l'angle que la tangente à la trajectoire forme, à

l'origine, avec le plan horizontal ; c'est la somme
de l'angle de tir et de celui de relèvement.

t PUOLÉG.AT (pro-lé-ga), s. m. Terme d'anti-

quité. Magistrat romain qui suppléait le légat.

— ETYM. Lat. prolegatus, de pro, en place de,

et legatus. légat (voy. légat).

t PROLÉGATlO.iJ (pro-lé-ga-sion), t. f. Terme
d'antiquité romaine. Fonction de prolégat. Elle

[la dignité do tribunus militum a })o/mloJ avait

le pas sur la préfecture de cavalerie et sur la pro-

légation, eu. GIRAL'D, /ourn. des soi'o»(s, juin (875,

p. 337.

t PROLONGATIF, IVE {pro-longa-tif, ti-v'), adj.

Terme de grammaire. Qui a la vertu de prolonger

une voyelle. Le grand point [de la réforme ortho-

graphique de la langue allemande] était de savoir

ce qu'on ferait des voyelles doubles et de l'h prolon-

gatif ; les Allemands ont quatre manières de mar-
quer aux yeux qu'il faut prolonger le son d'une

voyelle: ("ils la doublent (1/ccr, mer); 2° ils

ajoutent un e {Riegel, verrou) ;
3° et i° ils font

précéder ou suivre la voyelle d'un h (Jo/ir, année.

Thaï, vallée), le Temps, 2 avril (876, 2' page,
3' col.

PROLO.NGE. Ajoutez : — REM. Prolonge, au sens

de cordage, se dit ailleurs que dans l'artillerie.

Les fûts sont le plus souvent placés sur des wa-
gons plats ou fermés, sans autre précaution qu'une

petite cale pour les empêcher de rouler, sans les

lier avec une prolonge, Journ. offic. 29 juin (874,

p. «448, 3" col.

PROLONGEMENT.— HIST. XIII' s. Ajoute: : Pro-

Intio, prolongement, chassant, Petit vocab. lat.-

franr. p. 28.

t PROMENE'lTE-tpro mc-nè-l'), s. f. Petit appa-

reil roulant, à hauteur d'appui pour les jeunes

enfants, qui, placés à l'ititérieur, le font avancer

par leurs mouvements, sans courir risque de

tomber.

PROMENEUR. Ajoutez : [[ i' Au féminin, pro-

mpncuse, sorte de bougeoir, pour aller et venir.

|[
à' Promeneuse d'enfant, femme dont le métier

est de promener les enfants. Qui a inventé ce

procédé [de vol] ? nous ne saurions le dire, mais
il a été appliqué par deux promeneuses d'enfant,

Co:. des Trib. 2 mai (874, p. 425, ('• col.

PRO.METTRE. Ajoute: : — IIEM. Malherbe a

joint promettre à un infinitif sans de : vingt et

cinq écus, moyennant lesquels je promettais re-

lâcher ledit Sauvecannc, Lexique, éd. L. La-

lanne.

t PROMISCUE (pro-mi-skue), adj. f. Qui a le

caractère de la promiscuité, qui est en commun. La
possession qui n'a pas été exclusive, mais qui,

d'après les constatations d'un arrêt, a été promis-

cue, Gaz. des Trib. (7 nov. (875, p. ((06, ('• col.

De ce qu'une commune était en possession d'un

terrain au moment oii la loi du (O juin (793 est

intervenue, et de ce que cette loi a établi en sa

faveur une présomption ou même un droit de pro-

priété, il ne suit pas que la prescription ne puisse

être acquise contre elle au profit d'une autre com-
mune, par une possession promiscue présentant

les caractères exigés par la loi, ib. 23 fév. (876,

p. (8t, ('• col.

— Etym. Lat. promiîCHiis (voy. promiscuité).

Ce mot est formé contrairement à l'accent latin;

mais il l'est comme continu et contigu. Le mascu-
lin, si on l'employait, serait prniniscu. Quant au
féminin, il est conforme à continue, contiguë, etc.

PRÔNER. Ajoutez :
|| S" Par extension, endoc-

triner (emploi vieilli). Avec ces belles et mali-
cieuses paroles, ce bon père prônait ceux qu'il

allait voir à la ville, sous prétexte de faire les af-

faires de son couvent, llém. du P. Berthod,
p. 584.

t PRO-NONCE(pro-non-s'), s. m. Celui qui rem-
place ie uonce du pape. S. Ém. le cardinal Chi^'i.

iMiO

pro-nonce du saint-siége, a eu l'honneur d'être

reçu en audience de congé par le président do la

république, Journ. offic. (2 mai (874, p. 32(7,
(" col.

t PRONO.VCIATIF, IVE (pro-non-si-a-tif, ti-v'),

adj. Qui tient à la prononciation, qui en dérive.

t PROPAGANDER i(pro-pa-gan-dé), ti. n. Néo-
logisme. Faire de la propagande. On devrait en-
voyer co Blue-Bo\j de Glainsborough et la Nelly

Urien de la galerie de lord Herlford propagan-
der par le monde en faveur de l'école anglaise,

BuiifiKR. Salons de (86( o (868, t. i, p. 267.

PROPÉUEU riQUE (pro-pé-deu-ti-k"), s. f. || i' En-
seignement préparatoire.

|[
2* Particulièrement,

nom, en Allemagne, d'un enseignement élémen-
taire de la clinique médicale. 11 faut signaler une
chaire dont nous n'avons pas en France d'équiva-

lent; c'est la chaire de propcdeutique, unique-
ment créée pour préparer l'étudiant, Journ. offtc.

("mars 1877, p. (576, 2« col.

— ËTYM. Ilpoititôeûto, enseigner d'avance, de

ïtpo, avant, et jtaiSeûui, enseigner, de «aï;, en-
fant.

t PROPUÉTISME., Ajoutez : L'extinction à peu
près totale du prophétisme, cette fleur admirable
du génie d'Israël, a. réville, Rev. des Deux-Mon-
des, (•' mars (872.

PROPORTION. Ajoute: ; [19° Terme de turf. Va-
leur à laquelle est coté un cheval pour les paiis.

Plus un cheval a ou prend de qualité, plus la pro-

portion diminue, et vice versd.

PROPOS. Il
1- Ajoutez : \\ Être en propos, avoir

l'intention. J'avais été en propos de ne vous rien

écrire des États, malu. Lexique, éd. L. Lalanne.
li" Un à-propos, une pièce qui se fait à propos

d'un anniversaire ou de toute autre circonstance.

La pièce [Uoliére à Auteuil].... dépasse les pro-

portions de ce qu'on est convenu d'appeler un à-

propos, puisqu'elle dure près d'une heure,... en
général, quand un de ces à-propos d'anniversaire

conquiert d'emblée le public, comme a fait ctlui-

là, on le joue quinze l'ois, vingt fois de suite...,

ALPH. DAUDET, Joum. V§.C. 24 janv. (876, p. 7UU,

3« col.

PROPOSER. Ajoutez : ||
9° F. n. Proposer, faire

un exercice de prédication (resté en usage chez les

réformés de langue française, «n Suisse). 11 [le fa-

meux Claude] nous donnera un jour chaque se-

maine pour nous instruire en nous écoutant pro-

poser, Lettre du proposant G. Gondrecille au
pasteur P. Ferry, (7 juin (766, dans Histoire de

la prédication parmi tes réformés de France, par

A. viNET, p. 716, Paris, (860.

PROPOSITION. Ajoutez : || tî' Action de propo-

ser l'action du poëme dramatique, d'en informer

tout d'abord le spectateur. La protase, oii se doit

faire la proposition et l'ouverture du sujet, corn.

Disc, du pohne dram.
PROPRIÉTAIRE, iljouleï;

II
2* Qui a le carac-

tère de la propriété. Si quelque dieu voulait lui

bailler la possession propriétaire du monde à cotte

condition de n'en rien donner, malu. Lexique, éd. L.

Lalanne.

t PROPRIÉTAIREMENT. Ajoutez : Tout est à
l'empereur ; mais il n'y a que ee qui est sien

particulièrement qui soit de son domaine; son

empire comprend tout, son patrimoine ne s'entend

que de ce qui est à lui propriétairement, malu.

Lexique, éd. L. Lalanne.

t PROPRIÉTARISME (pro-pri-é-ta-ri-sm'), s. m.
Opinion, mœurs, préjugés des propriétaires. Entra

le communisme absolu et, je dirai volontiers, 1«

propriétarisme absolu, il y a un juste milieu,

LANGLOis, Journ. offic. 8 mars (872, p. ima,
2' col.

t PROPUGNATEUR (pro-pugh'-na-teur) , {. m.
Mot forgé du latin. Celui qui combat pour, cham-
pion. Sans doute monsieur notre gouverneur [.M.

de MontausierJ est votre propugnateur (de Cha-

pelain], mais non pas de ces faibles et de ces im-

puissants dont vous me parlez, Balzac, Lett. iné-

dites, cxxxii (éd. Tamizey-Larroque).
— ÉTYM. Lat. propuijnalorem, de pro, pour, et

pugnare, combattre.

PROSATEUR. Ajoutez : — REM. Prosateur était

assez peu usité du temps de Le Sage pour qu'il

l'ail écrit en italique dans Gil Blas, vii, (3.

f PROSI.MIENS (l'ro-si-mi-in), s. m. pi. Famille

de singes, dits aussi lémuriens, dont les formes se

rapprochent le plus de celles des quadrupèdes.

L'anglais Skater lui a même donné [à l'ancien

continent dont les Philippines faisaient partie] le

nom de Lémurie, d'après les prosimiens qui le
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caractérisaient, plauciiut, /it't. des Drux-JIondcs
(5 mars («77.

— ElVM. Lat. pro, en place de, et simien.

t PROSPECTER ou PROSPECTEUR (pro-spè-
kteur), s. m. Celui quia une prospection, c'osl-à-
dire homme qui, au début d'une affluence à une
localité où se recueille l'ur d'alluvion, se charge
de battre la campagne pour découvrir les places
où l'or peut être caché, Jlev. des DeuxUondes,
("août (877, p. 640. Dans l'arrondissement de
Canales, le mouvement minier ne se ralentit pas :

il est bien peu de crêtes qui n'aient pas été fouil-
lées par la pioche du prospecteur, Jouni. offic.
(3 juin. (877, p. 4 5183, 2' col.

— ÊTVJI. Angl. prospecter, formé do prospect, du
lat. prospectus, do pro, eu avant, et spicere, re-
garder.

t PROSPECTION (pro-spè-ksion), s. f. Terme de
mineur dans les placers. Recherche d'un terrain
contenant de l'or, Journ. offic. 2» juin (874,
p, 4226, 2* col.

— ETYM. Voy. PROSPECTUS.
PROSTERNÉ.

Il Substantivement. Ajoutez : Les
prosternés, le second ordre des catéchumènes.

t PROSTITUEUR (pro-sti-tu-eur), s. m. Syno-
nyme de prostituteur. Prise par des pirates, elle a
été livrée à un prostitueur; mais, à mesure quo
des hommes approchaient d'elle, elle obtenait
d'eux de l'épargner, e. havet, le Christianisme
et ses origines. (872, t. ii, p. (9(. M. Havet ajoute
en note : « prostitueur, c'est le mot par lequel
M. Naudet a traduit constamment leno dans son
Piaule. Il m'a paru par là suflisamment auto-
risé. »

t PROSYNODAL, ALE (prosi-no-dal, da-l'), adj.

Qui est avant un synode, un concile. Réunion
prosynodalc.

t PROT (pro), s. m. Nom du dindon, dans les

Charenles, Gloss. autiisien, (870, p. (38.

— Etym. Le même que pérot 2 (voy. ce mot au
Dictionnaire).

PROTECTION. — HIST. Ajoutez : xii" s. Par tant

quo li bous (l'anneau] est plus largement esteu-
duz, si est signifiée par lo bou sa plus large pro-
tection [de Dieu] entor nos, li Dialoge Grégoire lo

pape, (876, p. 357.

t PROTEISME (pro-té-i-sm'), s. m. Disposition à
changer de forme. Le protéisme de la matière
organisée.
— Etym. Prolée.

t PROTESTABLE (pro-tè-sta-bl'), adj. Qui peut
être protesté. S'il s'agit d'un elTet de commerce
proteswble, la poslc doit pourvoir à la formalité
du protêt, DANSAERT, à la Chambre belge, séance
du 9 fév. (876.

t PROTESTATAIRE (pro-tè-sta-tê-r'), s. m. Ce-
lui qui proteste contre, Journ. ojfic. (6 déc. (869,

p. (6:)6, 2' col.

t PROTESTATEUR (pro-tè-sta-teui), s. m. Néo-
logisme. Celui qui proleste, qui fait une protesta-

tion. Devant des étrangers, dans un banquet donné
en leur honneur, et où les protcstalcurs [contre

le projet d'un congrès inlernational d'étudiants]

ne s'étaient rendus que par convenance, le Pro-

grès médical, (7 janv. (876, p. 469.

t PROTISTE (pro-tisf), s. m. Terme d'histoire

naturelle. Être vivant, d'une organisation très-sim-

ple et indécis entre les végétaux et les animaux,
eu. MAHïiNS, iieu. des Veut-Mondes, (5 déc. (876,

p. uai.

— ETY.M. IIpoiTHiTo;, superlatif de «pûto;, pre-

mier.

t PROTOGÉNIE (pro-to-jé-ni), s. f. La (47" pla-

nète télescopique, découverte en (875 par M. Schul-

hof.

— ÉTYM. nptûT0Y6vT|c, né le premier, de Tcpûto;,

premier, et yevTi;, engendré.

t PROTOlIISTORlyUE (pro-to-i-sto-ri-k'), adj.

Oui appartient aux débuts de l'histoire. Les peu-

plades préhistoriques et protohistoriques, Journ.

of/ic. 5 avril (877, p. 266u, 2* col.

— ETYM. Proto..., et historique.

t PROTONIQUE (proto-ni-k') , adj. Terme de
grammaire. Qui est avant la syllabe tonique, ac-

centuée. Il
Substantivement. La protonique en

français, DAHMESTETEB,7ioinonia, avril (876, p. (41.

PROTOTYPE. Ajoutez :\\i' Adj. Qui sert de pro-

totype. L'étalon prototype en platine, déposé aux
Anliivcs...., donne dans le vide le poids légal du
kilogramme, Annuaire du Bureau des longitudes,

pour (877, p. (49.

t PROTRACTEIR, TRICE (pro-tra-kleur, klri-

s), adj. Terme didactique. Qui opère la protrac*
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tion.Muscle prolracteur de l'aiguillon de l'abeille.

— F.TYM. Voy. PBOTRACTIOX.

t PROTREPTIOtTK (pro-trè-pli-k'), s. m. Terme
de littérature. Exhortation en vers. Par le dernier

ordinaire je vous envoyai un protreptique à M. d'A-

vaux. BALZAC, Lett. inédites, xu (éd. Tamizey-I-ar-

roquc).
— ETYM. Lat. protreplicon ou proirepticum, de

KpoTpEjmxo;, de npo, en avant, et Tpénsiv, tour-

ner.

PROVEXDE. — ÉTYM. Àjoulei : M. Boucherie

{Revuf d,s langues romanes, t. iv, p. au) le lire

Ae promenlarius
,
promentarium, formes tout à

fait inconnues que révèle un ms. de Pollux (pu-

blié par M. Boucherie); ces mots se rattachent à

promus, cellerier, promum, cellier, dépense, de

promere, tirer. Ceci, curieux à noter, n'infirme pas

l'identité de prehend* et profonde.

t PROVENTIF, IVE (pro van-tif, tiV), adj. Terme
de botanique. Bourgeons provenlifs, anciens bour-

geons qui ne se sont pas développés, faute d'une

lumière suffisante, mais qui ont continué à vivre,

sans fournir de feuilles, en traversant successive-

ment les couches annuelles. Les rejets proviennent

de bourgeons adventifs ou de bourgeons provcntifs,

G. bàgnehis, Jfon. de tylvic. p. <28, Nancy, tsii.

— ETYM. Lat. protentum, supin de prouenire,

provenir.

PROVINCIALE. Il l'Ajoutez : || Rime provinciale,

rime insuffisante. Ualigne rime très-mal avec ma-
chine; c'est ce qu'on appelle une rime provinciale,

CHASCFORT, Notes sur les fables de La fontaine,

Ti, <5. Oui, mais La Fontaine écrivait maline, ce

qui est encore aujourd'hui la prononciation popu-

laire. Ce que Chamfort nomme rime provinciale

est ce qui se dit plus ordinairement assonance.

PROVISIOXSEL. — Hisr. Ajoutez : xv s. Ap-

pointcment provisionnai, Procés-verbaux du con-

seil de régente de Charles YIII, p. ("5.

PRCDEXT. Ajoutez : — REM. Régnier a dit pru-

dent à : Et prudent au danger. Que je me garde-

rais de croire de léger, Éleg. lu. Très-bon emploi

et digne d'être imité.

PRCD'HOMIE. Ajoutez : ||
2° L'institution des

prud'hommes. Tous ont demandé.... le développe-

ment de la prud'bomic pour trancher à l'amiable

les différends entre patrons et ouvriers, o. wïbou-
BOFP, la Phil. postt. nov.-déc. (876, p. 437.

t 2. PRCUUOM.ME (pru-do-m'), s. m. Person-

nage crée par Henri Monnier, et qui représente

un bourgeois débitant solennellement les choses

les plus vulgaires et parfois les plus sottes.

t PRITDHO.MUERIE (pru-do-me-rie), s. f. Ca-

ractère, manière, langage de .M. Prudhomme.

t PRrDHO-MMESOL'E (pru-do-mè-sk'), adj. Qui

a à la fois le caractère le plus banal et le plus sen-

tencieux, comme M. Prudhomme. Tous les deux
ont donné dans le lieu commun prudhommesque,
Joum. de Genève, 23 déc. I875.

t PRUINÉ, ÉE (pru-i-né, née), adj. Terme de

botanique. Se dit d'un fruit garni de pruine. La
peau [d'un raisin], qui est épaisse, d'abord d'un

pourpre foncé, passe au pourpre noir bien prui-

ne à la maturité, Rev. horticole, < 6 juin (875,

p. 224.

PRUNEAU. Ajoutez : || Adjectivement. Qui est

de couleur de pruneau. Une couleur d'un violet

clair ou pruneau, chaptal, Instit. Mém. scient.

l. III, p. lu).

t PRUSSLANISUE (pru-ssi-a-nism'), s. m. Ten-
dance, caractère du gouvernement prussien et de
la nation prussienne. Que de choses il y aurait à

dire de l'école, de l'instruction que l'Élat reven-

dique avec jalousie I il va de soi que l'école est là

pour répandre et développer le prnssianisme, c.

FRANTZ, Rer. polit, et lilt. 31 oct. <874.

t PRCS.SIE.S' (pru-siin), *. m. L'ancien prussien

on borussien, nom d'une langue appartenant au
rameau lettique.

t PSAMMOGÈNB (psa-mmo-jè-n'), adj. Qui s'en-

gendre dans le sable. Roches psammogèncs. École

forestière, Programme, (876, p. 39.

— ETYM. 4'iuu.o;, sable, et ti-ii:, engendré.

t PSAMMOPHILE (psammo-fi-l'), adj. Qui aime
les sables. Plantes psammophiles. Bulletin de la

soc. bolan. (874, session extraord. p. 60.

— ETYM. fitiuo;, sable, et oiXo;, qui aime.

t PSAM.M0PII1S (psa-mmo fis'), s. m. Sorte de
couleuvre, dite aussi couleuvre de Montpellier,
coluber morupefcranu*, la seule, avec la vipérine,
qui cherche à mordre.
— ETYM. H'i(i|io;, sable, et içn, serpent.

I PSCHK.NT (pschèn't'), s. m. Terme d'antiquité

PTO
égyptienne. Nom de la coiffure roy.ile. L'une re-

présente un sphinx ailé, coilTè du pschent, sans

doute un roi d'Aradus, j. sounv, Rev. des Deux-
Mondes. )5 doc. <87.'i, p. 796.

t PSF.I'DÉPIGRAPIIE (pseu-dé-pi-gra-f), s. m.
Nom donné aux livres bibliques qui portent de

faux titres, de faux noms.
— ETYM. H'euSemYpaîO!, do «JisiiSo; faux, et

Èni-ypiçEiv, inscrire (voy. épigbaphe).

t PSEUDOCUBIQUE (pseu-do-ku-bi-k), adj.

Terme de cristallographie. Qui présente une ano-

malie dans sa forme cubique. Substances pseudo-

cubiques, MALLARD, Acad. des se. Comptes rend.

t. LXXXII, p. IU63.

— ETYM. VtOSo;, faux, et cube.

i PSEDDOPAPE (pseu-do-pa-p'), î. m. Faux pape,
antipape.
— HlST. XVI* s. L'intrus de Rome ou pseudopape

qui se faisoit nommer Urbain sixième, paradin,
Chron. de Savoye, p. 322.

t PSEDDOPOÔE (pseu-dopo-d'), s. m. Terme
d'histoire naturelle. Faux pied, nom donné à des
prolongements qui poussent sur des animaux in-
férieurs, comme les amibes.
— ETYM. 'FeûBoî, faux, et noOj, pied.

tPSEUDOQUADRATIQUE(pseu-dokoua-dra-ti-k'),
adj. Terme de cristallographie. Qui présente une
anomalie dans la forme carrée. Substances pseu-
doquadratiques, MALLAP.D, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxxii, p. tooi.

— ETYM. TtùSo;, faux, et quadratii/uc.

t PSILÈTE (psi-lè-t') ou, suivant la prononcia-
tion des Grecs modernes, PSIUTE (psi-li-t'), s. m.
Terme d'antiquité. Soldat d'infanterie légère chez
les Grecs. L'infanterie légère des Grecs était do
deux espèces : t° les peltastes, armés d'un petit

bouclier et d'un casque léger; 2' les psilites, nom
sous lequel on désignait les archers, les frondeurs
et toutes les troupes destinées à combattre isolé-

ment, jSotice jointe à la carte de l'Empire d'A-
lexandre le Grand, publiée par MM. Paulin et Le
Chevalier, p. 2, 2' col.

— ÉTYM. fi).^Tr);, de >{/i).Aç, qui n'est pas couvert
d'iirmure.

t PSOROSPERMIE (pso-ro-spèr-raie), s. m. Cor-
puscules microscopiques que l'on rencontre en
parasites chez différents poissons.
— ETVM. Wwpzt, gale, et aTzipy.oi, graine.

t PSYCHOMOTEUR, TRICE (psi-ko-mo-teur,
tri-s'), adj. Terme de physiologie. Qui, dans l'é-

coroe grise des hémisphères du cerveau, siège des
facultés psychiques, détermine des mouvements
volontaires. Les points psychomoteurs, Rev. an-
thropol. t. VI, p. 280
— EtY'M. Mot hybride, fait de ij/uy.^ , âme, et

moteur.

t PSVCHOPHYSIQUE. Ajimies : — REM. La psy-
chophysique est plus exactement la physique des
sensations et de l'intelligence.

t PTARMIGAN. Ajoutez : — REM. Le ptarmigan
se trouve en deçà des contrées arctiques. Toute
la contrée [les Highlands d'Ecosse] a été atteinte

d'une épidémie meurtrière à laquelle les grouses,

les gelinottes, les ptarmigans et tous les oiseaux
connus sous la dénomination générique de coqs de
bruyère ou de tétras, ont succombé dans des pro-
portions inconnues jusqu'ici, Journ. offic. s nov.

1874, p. 7456, ('• COl.

t PTÈRE (ptè-r'), s. f.
Terme d'anthropologie.

Partie ascendante de la grande aile du sphénoïde,

comprise entre le frontal, l'écaillé temporale et

l'angle antérieur inférieur du pariétal.

— ETYM. IlTipov, aile.

t PTfiRlON (pté-ri-on), s. m. Terme d'anthropo-

logie. Point singulier do la paroi du crâne, corres-

pondant au sommet de laptère. On dit aussi point

ptérique.
— ETYM. Dérivé de ptère.

f PTÉRIQUE (pté-ri-k'), adj. Voy. ptérion ci-

dessus.

t PTÉROPHORE (pté-ro-fo-r'), s. m. Terme d'an-

tiquité égyptienne. Nom donné à certains pn'ires

égyptiens à cause de la forme de leur coiffure.

Tandis que les hiérogrammates avaient mission

d'écrire et de conserver les hymnes sacrés, les

ptérophores avaient la garde des autres livres de

la science sacerdotale, p. delaunay, Journ. qf/ic.'

22 août (877, p. 5921, I" COl.

— ÊTYM. Il-Epiçopo; OU Tttepojopo;, celui qui

porte la plume, de itTepév, plume, et fopo;, qui

porte.

t PTOLÉMAÏQUE (pto-lé-ma-i-k'), adj. Terme
d'histoire ancienne. Oui a rapport aux Plolémécs,

pro
souverains de l'Egypte. Cu culte des Pharaons fut
si persistant et si révéré, qu'on vit subsister jus-
qu'à l'époque ptolémaïque l'adoration des rois de
l'âge primitif, fb. lenobmant. Manuel d'hist. anc.
t. I, p. 485, 4' éd.

t PUBLIABLE (pu-bli-a-bl'), adj. Qu'on peut pu-
blier. La première assurance est un écrit récipro-
que, publiable en cas de manquement de part et

d'autre, richeueu , Lettres, etc. t. vi, p. 686
(1639).

t PUBLIC. Ajoutez : ||
13° Dans le langage des

bureaux, un public, un individu qui se présente à
la caisse centrale du trésor, au mont-de-piété, etc.

L'individu qui se présente au mont-de-piété pour
emprunter s'appelle un public; presque toutes les

administrations ont ainsi à leur usage une série

de vocables avec lesquels le dictionnaire de l'A-

cadémie n'a rien de commun, et qui sont nés des obli-

gations mêmes du service, qu'ils facilitent singu-
lièrement, MAXIME DU CAMP, Rei). dcs Deux-MovÂes,
15 janv. (873, p. 3(7.

— REM. Balzac a dit monsieur le public : Le pu-
blic est un mauvais interprèle et glose sur tout; à
vous dire le vrai, je ne pense pas qu'il songe à
moi, et je suis trop cache et trop obscur, pour élre

vu ni remarqué de ce Monsieur le public, balzac,
Lett. inédites, Lxxvi, éd. Tamizey-Larroque.
— IIIST. Ajoutez : XIV» s. Jehan Sabulette, clers

puble, notaire par l'auctoriteit apostolike et impé-
rial.... par manière de instrument puble... Testa-

ment de Robert de Namur, communiqué par M. Caf-

fiaux [Puble est la forme régulière et bien ac-

centuée de piibit'cus). Aussi sachiez qu'il avenra
Pour voir [pour vrai], ains le derrenier jour, Que
li publique pecheour Ou [au] règne Dieu seront

avant Mis que vous, je le vous créant, Miracles de

Nostre Dame, par personnages, Paris, (876, p. 235.

PUBLICAIN. Ajoutez: — m^T. xiv" s. Aussi se-

ront [mis avant vous, Juifs] les folles famés, Pour
ce vous sera grant diffames, Pour ce qu'il ont

creu Jehan Entre elles et li publiquan. Miracles

de NoUre Dame par personnages , Paris, (S76,

p. 235.

PUBLICATECR. Ajoute! : L'article 7 de la loi

du 6 juillet (871 sur la presse, en édictant que le

publicateur et l'imprimeur seront solidairement

responsables des amendes. Gaz. des Trib. (4 avril

(875, p. 361, 4» col. La rudesse des jugements que
portent Mirabeau et le comte de la Marck sur

beaucoup de personnes dont les familles sont con-

stituées en dignité, feront des ennemis au publi-

cateur, qui ne prend pourtant pas ces jugements
à sa charge, doudan. Mélanges et Lett. (876, t. ir,

p. 249.
Il

2" Crieur public. X Roz-sur-Couesnon
[llle-et-Vilaine], le publicateur de la' commune,
c'est-à-dire le publicateur officiel, après les publi-

cations ordinaires, a lu un avis du maire, préve-

nant les habitants que...) Journ. offic. 9 avril (876

p. 2569, t" col.

PUBLIER, Ajoutes : || S» Publier à, faire con-

naître publiquement à. Mélile serait trop ingrate

de rechercher une autre protection que la voire;

elle vous doit cet hommage et cette légère recon-

naissance de tant d'obligations qu'elle vous a;

non qu'elle présume par là s'en acquiltcr en quel-

que sorte, mais seulement pour les pubijer à toute

la France, cobn. ilélitc, Ép'itre.

PUCE. Ajoutez :
Il
6° Puce de terre, la mordelle,

voy. ce mot. Ils [les criquets de Chypre], au sortir

de l'œuf, ne sont pas plus gros que des mordelles

ou puces de terre, Journ.. offic. 8 août (875, p. 6540,
3' col.

Il
7» Arbre à la puce, le rhus toxicodendron,

BAILLON, Dict. de bot. p. 248.

( . PUCELLE. Ajoutez : ||
4" Nom d'un papillon do

nuit, noctua puella.

t 2. PUCELLE. Ajoutez ; Les poissons [de mer)
qui appartiennent au troisième groupe, donnent
une chair médiocre, sèche ou grêle; ce sont la

vive, l'ange, l'orphie, la pucellc, a. husson, i»s

Consommations de Paris, p. 254.

t PUCERIE (puse rie), s. m. Nom bas-normand
de la buanderie. [Un mur] a écrasé dans sa chute

un petit bâtiment à usage de puceric duns lequel

plusieurs femmes travaillaient d'ordinaire, Avran-
chin, ("déc. (872, Aux annonces.
— ETYM. Pucer ou pucher, qui est l'équivalent

normand de puiser.

l'UDIBOXI). Ajoutez : || S. m. Nom d'un papillon

de nuit gris, bombyx pudibunda.

t PUGILLSTIQUE (pu-ji-li-sti-k'), adj. Qui a rap-

port aux pugilistes, au pugilat. Luttes pugilisti-

ques.

t PDGNACE (pugh-na-s'), adj. Qui a de la
i
u-



PUN
pn .cité. La nature jrudente de M. de Saci n'était

pas sans quelque n élianco de la nature pugnace

d'Arnauld, et il l'aurait voulu tempérer, ste beuve,

Porl-roijal, t. ii, p. 32S, 3' éd.

ErvM. Lat. pugnacem (voy. pugnacitk).

PCISARD. Ajniite: : \\
î" Sorte de vase servant à

puiser un liquide. Onze découvertes ont fourni

cinquante-six vases d'or, dont trentedeu.x au moins

sont des puisards, tasses à long manche rccuurbé,

forme qui parait particulière au pays du nord, de

MORTiLLET, Rev. d'atUhrop. t. v, p. 3)a. Des cré-

denccsen chêne sculpté supportent tout un monde
de vases, do pots, de hanaps, de gobelets, do pui-

sards, de flacons, de cruches, R. franz, Rev. des

Deux-.Wnndes, (5 oct. (874, p. 951.

— HIST. XIV' s. Des fumiers et des puchoirs vi-

diers des fossés et rivières, Rec. des momim. iné-

dits de l'hist. du tiers état, t. iv, p. 207 {puchoir

se dit encore dans toute la Normandie).

l'ULTS. Ajoutez: Il
10° Parler du puits, dans l'ar-

got des théitres, perdre son temps à parler d'une

chose qu'on ne peut réussir à terminer. M. Eman
Martin, Courrier de Yaugelas, 15 février (875,

p. 170, qui cite celte locution, en rapporte en

même temps l'origine selon Joachin Duflot,

Secret des coulisses : c'est que l'acteur Bouffé de-

vant, en une certaine pièce, descendre dans un
puits figuré sur le théâtre, ne putjamais se conten-

ter de la largeur du puits ni de sa margelle, et que
les répétitions se passèrent à discuter sur cet objet.

I PUI.SIKIOCK (pul-si-fi-k'), adj. Qui produit le

pouls. N'ayant pas plus de valeur intrinsèque

que la vertu dormitive, qui fait dormir, ou la vertu

pulsifique qui fait battre le pouls, p. janet, Rev.

des Deuje-Mondes, i" mai (874, p. 88.

— ETYM. Lat. pulsus, pouls, et facere, faire.

VVLVÉRXti. Ajoutez :]\i' Poussière de poudre
de guerre. Toute solution de continuité [entre le

paratonnerre et le sol] donnant lieu à une étin-

cpllo, le pulvérin qui voltige et se dépose partout

dans l'intérieur et même à l'extérieur de ces bâ-

timents (magasins â poudre et poudrières] serait

enflammé et pourrait propager son inflammation

jusqu'à la poudre, gay-lussac, Instruction sur les

paratonnerres, p. 42.

t PULVÉRINE (pul-vé-ri-n'), s. /. Sorte de pou-
dre inventée par Appert, qui sert à la clarification

des liquides.

t PUI.VÊUISEUR (pul-vé-ri-zeur), s. m. Celui

qui opère la pulvérisation de diverses substances.

Faillite du sieur.... pulvériseur, Gaz. des Trib.

21 déc. 1876, p. (233.

PCiNAISE. Ajoutez : \\i' Punaise-mouche, nom
donné aux réduves, à cause de leur ressemblance

avec la punaise et la mouche.
||
5° Punaise nacelle,

un des noms vulgaires de la naucore (voy. ce mot
au Supplément).

t PUNITIF, IVE (pu-ni-tif, ti-v'), adj. Qui a le

canctère de la punition. Il y a une satisfaction

qu'il appelle punitive, LE P. simon mars, Slyst.

du rmj. de Dieu, p 224, dans pougens.

t PUNITIOVNAIRE (pu-ni-sio-n6r'), s. m. Terme
d'administration militaire. Celui qui est puni, ou
qui fait partie de gens punis. Le dernier arme-
ment, celui de l'empire, comprenait toi ou 102

régiments d'infanterie, plus la garde qui en comp-
tait 8, les chasseurs à pied qui en valaient (0,4 ré-

giments de zouaves, 4 de punitionnaires, 1 étran-

ger, 3 de tirailleurs algériens; total (28 à <29

PYG
régiments d'infanterie. Message de M. Tliiers, dans
Joum. offic. 8 déc. (871, p. 4835, 2' col.

t PUNTARELLE (pun-ta-rè-l"), s. m. Nom donné
à de petits morceaux de corail. Les petits morceaux
ou les puntarclles sont très-demandes dans tous

les pays d'Orient, ainsi qu'en Afrique; enfilés en

longs chapelets, ils servent à former ces longues

filoches, ces sortes de ceintures nommées baya-

dères, H. lacaïk-duthiehs, Hist. nat. du corail,

Paris, 1864, p. 338.

t PUPIFÈRE (pu-pi-fè-r'), adj. Terme de zoolo-

gie. Qui porte une pupe ou chrysalide immobile.

M. Balbiani ne conçoit pas pourquoi son contra-

dicteur persiste à appeler les phylloxéras ailés des

Insectes pupifères, Joum. oflic. io oct. 4870,

p. 7576, t" col.

— ËTYM. Pupe, et lat. ferre, porter.

t PURAI\ (pu-rin), s. m. Nom donné autrefois

aux ouvriers de Rouen. Je crois être obligé de

vous avertir qu'on arrivant ici, je trouvai un grand

nombre do pauvres purains travaillant à la dra-

perie, gens séditieux, qui avaient environné la

maison du sieur le Gendre, disant qu'ils voulaient

la piller, boislislk, Corresp. contrôl. gén. des

finances, f. 3co, 1694.
|| Langage purain, langage

des ouvriers de Rouen.

t PURGEDR (pur-jour), s. m. Engin qui nettoie.

Le mécanicien a d'ailleurs le soin d'ouvrir de

temps en temps les purgeurs pour évacuer l'eau

en excès s'il y a lieu, le chatelieb, Sur la mar-
che à contre-vapeur des locomotives, Paris, (869,

ins-, p. 20.

t PUUGEUSE (pur-jeû-z'), t. f.
Ouvrière qui net-

toie la soie. La semaine de l'ouvrière [ovaliste]

sera payée H francs pour les banquetières et les

purgeuses, il francs 50 pour les attacheuses,

12 l^rancs pour les doubleuses et plieuses, le Na-
tional de IS69, t6 juillet 1869.

PURPURIN. — HIST. Ajoutes : || xvf s. La mar-
guerite et purpurine et blanche, J. pelletier du
MANS, la Savoije ((572), p. 256, Chambéry, (856.

t PUSÉYSME. Ajoutez : || On écrit aussi et

mieux puséisme. Le puséisme, obéissant à son

principe, est devenu ce qui s'appelle du nom très-

significatif do ritualisme, a. héville, Rev. des

Deux-Mondes, (5 mars (875, p. 286.

t PUSÉYSTF. Ajoutez -il On écrit aussi puséiste.

Le parti puséiste vit bon nombre de ses adhérents

les plus distingués passer avec armes et bagages
dans l'Église catholique, a. réville, Rev. des Deux-
Mondes, (5 mars (875, p. 286.

t PUTET (pu-tè), s. m. En plusieurs provinces,

petite mare formée par le liquide écoulé du fu-

mier, eioss. aunisien, p. (38, et delboulle, Gloss.

de la vallée d'Yéres, p. 270.
||
Dans d'autres par-

ties de la Normandie, on dit putel.

— ÉTYM. Autre forme de l'anc. franc, pulel, fu-

mier, bourbe, du lat. putere, puer.

PYGMÉE. — ÊTYM. Ajoutez : Tout autre serait

l'origine de ce mot d'après M. Alb. Révillc. Pyg-
mées est un mot qui trahit son origine phénicienne

;

car pugm est le nom d'un dieu phénicien; mais
en grec pygmé signifiait poing, et les Grecs en
conclurent que les pygmées étaient des nains,

gros comme le poing. Peut-être furent-ils fortifiés

dans cette erreur par le pygmé que tout navire

phénicien portait en guise de talisman sur son

gaillard d'avant, Rev. des Deux-Mondes, (5 mai
(873, p. 385.

PYX 281

t PYI.ONIOUE (pi-lo-ni-k'), adj. Qui est relatif
aux pylônes. Il (le temple phénicien] présentait un
vcstllfule ouvert dans une façade de forme pylo-
nique beaucoup plus élevée que le reste des con-
strurlious..., F. LENORMANT, Resumé d'hist. ane.
t. m, p. (42.

t PYRAI.fi, ÉE (pi-ra-lé, lée), ctdj. Qui est af-
fecté do la pyrale. Vignes pyralées, Acad. des se.

Comptes rend. t. Lxxvi, p. 21 (.

t PYRIlELICMÉTRigUE (pi-ré-li-o-mé-tri-k'),
adj. Oui a rapport à l'emploi du pyrliélioinètre, à la
chaleur du soleil. Les observations pyrhéliomé-
triques, duponckel, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXVIII, p. (0(5.

t l'YltOBOLIQUE (pi-ro-bo-li-k'), adj. Qui lance
du feu. Valet pyrobolique, voy. valet, n* (5.

— f.TVM. IIOp, fou, et jîàXXttv, lancer.

tPYR()GllAPIIIQL'E(piro-gra-fi-k'), adj. Imago
pyrngropbique, empreinte laissée sur un papier
réactif par la combustion de la poudre. Si l'on ne
veut pas attendre le développement spontané do
l'imago pyrographiquo, on peut en provoquer la

révélation immédiate en présentant la feuille d'é-
preuves au-dessus d'un verre d'eau tiède, Revue
d'artillerie, iui\[. (874, p. 399.

— ÊTYM. Ilûp, feu, et Ypiçeiv, tracer.

t PYROPUONE (pi-ro-fo-n'i, ». m. Instrument
des flammes chantantes, inventé par M. Kastner;
c'est une espèce d'orgue dont les tuyaux sont des
tubes de verre dans lesquels on introduit des flam-
mes fournies par deux becs do gaz allumés; tant

que ces becs sont assez rapprochés pour que les

flammes se confondent, il ne se produit aucun
son; dès qu'on les écarte, elles fournissent des
sons plus ou moins graves ou aigus, suivant la

longueur des tubes. M. Frédéric Kastner, auquel
on doit ce curieux instrument appelé le pyroplione,

dans lequel les sons musicaux sont produits par
dos flammes chantantes..., H. de parville, Joum.
offlC. (( nov. (875, p. 0207, 2» Col.

— ÊTYM. IIùp, feu, et iftùtn, voix.

PYROPUORE. Ajoutez : ||
2° Terme d'entomolo-

gie. Coléoptère de la famille des élatères ou éla-

térides, qui a des ocellations lumineuses. Tout la

monde connaît, de nom au moins, les cucuyns ou
pyrophores, qui sont si répandus dans l'Amérique
tropicale.... lesMexicaines s'en servent comme d'un
objet d'ornement; elles les nourrissent soigneuse-

ment et les placent le soir dans leur chevelure,

DE parville, Jouni.o//ic. 4aoilt (872, p. 537), 2* col.

t PYROSOME (pi-ro-so-m), s. m. Genre de mol-
lusques de la classe des acéphales et de l'ordre

des tuniciers, comprenant les animaux ainsi ap-

pelés à cause de l'éclat dont ils brillent. D'après

M. le professeur Panceri, quia beaucoup étudié....

les noctiluques, les pyrosomes, les pholades, etc.

la phosphorescence serait due à une matière morte
rejetée par l'animal, u. de pahvii.le, Joum. offic.

4 août (872, p. 537(, ('• Col.

— ÊTYM. rijp, feu, et aM[i«, corps.

t PYTIIAGORIOUE. Ajoutez : — IIIST. xvi' s.

Il avoit pareillement, ainsi qu'il est requis par les

règles de l'art, jeune trois jours, sans manger rien

que du pain et quelques racines et autres choses

n'aians ame, à la pitagoriquo, jacq. tahureau,
Dial. 2», p. 165.

t PYXIDE. Ajoutez :\\1' Terme d'antiquité.

Boite. Pyxides pour l'Eucharistie, Rev. critique,

25 mars (876, n' (3, p. 208.

Q

QUA QUA QUA

+ Ol'AIiR ANS ou QUADRANT (ka-dran), s. m.
Nom donné au quart de la circonférence.
— ETYM. Le même que cadran{vûy. ce mot).

tOOADRlGAMMÉ, ÉE(kouadri-ga-mmé,mmée),
adj. Terme d'antiquité. Qui présente la forme de
trois gammas réunis par les pieds. L'ornement
appelé frelte trigammée ou quadrigammée, il

|M. de Vesly] le retrouve chez les Chinois, les

( Égyptiens et les Étrusques, ainsi que sur la croix
' d'Abuleuino, Joum. ojjic. 22 avril (876, p. 2860,

S* col.

DICT. DE LA LANGUE FKANÇAISE.

— ÊTYM. Quaitn..., quatre, et YïpLiia.

t OUADRIMICSTRE (koua-dri-mè-str'), s. m. Es-

pace de quatre mois. L'année se divise en trois

quadrimestres

t QUADUUPLATEUR (koua-dru-pla-teur), i. m.
Celui qui quadruple, malh. Lexique, éd. L. La-

lanne.

t QUADRUPLIQUE (koua-dru-pli-k'), s. f. Qua-
trième réplique dans un plaidoyer ou une discus-

sion.

— HIST. XVI" s. Les parties ne peuvent, sur le

principal do la matière, plus avant escrire que
jusqu'à tripliques pour le demandeur, et jusque»

à qiiadrupliqucs pour le défendeur si les parties

le débattent, Coust. gén. 1. 11, p. 86(.

— ETYM. Lat. quadruplicare, quadrupler.

QU.VI. — HIST.
Il
XVI' s. Ajoutez : X la charge que

lesditz de Nantes feront faire à leurs despens et

frais ledit quail do pierre de taille, garni de bou-
cles et pillory, mantellier, Glossaire, Paris, (869,

p. (5.

t QUAIRELLE ou QUERELLE (ké-rè 1'), s f.

SUPPL. — 36
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Tenne d'exploitation houillère. Grès houiller for-

mant le mur de la couche de houille, et sur lequel

elle repose.

t QDAL (koualj, t. m. Frai des astéries ou étoiles

de mer.

QfALIFIÉ. Ajoutez :\\i' Terme juridique. Vols

qualifies, vols accompagnés de quaiilications ag-

gravantes : effraction, escalade, etc. qui, pour
les majeurs, déterminent la compétence delà cour

d'assises. || Aveu qualifié, en matière civile, aveu
qui n'est pas pur et simple, mais qui est restreint;

en matière criminelle, celui qui s'explique sur les

circonstances du fait imputé au prévenu et avoué

par lui, BAUTEB, Courî de procédure civ. fran-
çaise, p. («0.

OPAUTÉ. — HIST. Ajoutes: ïu' s. Cil li mons-
tra de l'air toutes les qualités, Et en quel manière
est li solaus levés, li Romans d'Alixandre, p. 9.

QUAND. Il
8* Ajoute: : \\ La locution quand et a

été employée sans et. Que l'on change de point de

vue, cl la formule deviendra une loi, en venu de

laquelle deux quantités ou doux grandeurs sont

liées entre elles et changent l'une quand l'autre,

cot;RNOT, Consid. sur la marche des idées, Paris,

«872, 1. 1,
p. 285. Il Cette locution n'est pas fautive;

même on pourrait l'interpréter autrement que par

la suppression de et, en y voyant une ellipse : et

changent, l'une [changeant]quandrautre[cliange].
— RESi. Malherbe a employé quand bien au lieu

de quand bien même, que nous disons aujour-

d'hui : Il y a longtf-mpsquc je ne puis plus ni per-

dre ni gagner; c'est une opinion que je devrais

avoir, quand bien je ne serais pas vieil. Lexique,

éd. L. Lalanne. Corneille aussi : Mais, quand bien

vous auriez tout lieu de vous en plaindre, So-

phonisbc après tout n'est point pour vous à crain-

dre, Sophoniibe, il, 1.

t QUAXD-EST-CE (kan-tè-s'), s. m. Chez les

clouliers, vin que doivent payer les nouveaux em-
bauchés, l'Opinion nau'onole. 3«mai )8"6, alpage,

4' col. Il
On écrit souvent quantès (voy. ce mot

ci-dessous).

— ETYM. Cette locution signifie : quand est-ce

qu'un tel paiera sa bienvenue?

t QCANOL'AM. Ajoute: .-— REM. D'Alembert écri-

vait quanquan (il prononçait probablement kan-

kan) : Le long quanquan que je viens de faire à

l'Académie pour la réception de lex-jésuiteMillot,

d'alemb. Leit. à Volt. H janv. <7:s.

t OL'AXTÈS (kan-tés'), s. m. Lorsqu'un composi-

teur est nouvellement admis dans un atelier, on

lui rappelle par celte interrogation qu'il doit payer

son article *
;
c'est pourquoi payer son quantès est

devenu synonyme de payer son article 4 ; celte

Jocntion est usitée dans d'autres professions, e.

BOUTMY, Us Typogr. parisiens, Paris, <8"4.

— ETYM. Corruption de quand est-ce?

QUARANTE. Ajoutes : ||
9° L'arbre aux quarante

écus, le gingko biloba, Chine, bâillon, Dict. de

bot. p. 248 (ainsi nommé parce que le premier pied

introduit en France fut payé cette somme).

t QUAHANTE-VAIRE. Ajoute: : || Substantive-

ment. Celui qui e.st soumis i une quarantaine. Les

malades doivent être isolés des quarantenaires.

I QU.\RANTIN (ka-ran-tin), s. m. Sorte de mil-

let. [Dans la province de LodiJ en premier lieu,

millet ou qnarantinà grains, ou avoine pour vert,

etc.; en deuxième lieu, navette semée en juillet et

août lors du sarclage du quaranlin et récoltée au
printemps suivant, avant la scmaille du grand

mais, tète de la rotation, Joum. offic. 28 sept.

(874, p. 8828, «"Cùl.

QUARRE. Ajoute: : \\
8" Terme de forestier. Inci-

sion que l'on fait aux arbres résineux pour obtenir

la résine. On ouvre dans l'écorce [du pin mari-

lime] une première entaille ou quarre de to cen-

timètres de large, n. fliche, Manuel de bot. fo-

restière, p. 3i>7, Nancy, 1873.
||

3" Nom, dans la

Seine-Inférieure, d'uiic mesure contenant vingt-

deux bottes de foin, de cinq kilogrammes. Ce
fourrage ne dépassera pas le prix de cinq à six

francs la quarre, chiffre minimum de bon mar-

ché..., Extrait du Nouvelliste de Rouen, du <3,

dans Joum. offic. (4 juill. <877, p. 6209, 3« col.

2. QUART. Ajoute: : |{
26* Terme de pêche du

hareng. Quart de poche, b'^uée fixée par la mar-
tingale ou bassouin au halin ou haussière, cl ser-

vant à maintenir le filet. |]
Î7" Dans les filatures,

quart de pouce, instrument qui sert à évaluer le

nombre de fils dans un espace donné. Est-ce avec
l'instrumcnl dit quart de pouce que l'on peut dé-

couvrir le nombre des fils de la chaîne [du drap]?

Enqufte, Traité de comm. arec l'Anglet. t. m, p. «o.

QUE
Les comptes do chaînes des tissus s'apprécient

toujours au quart de pouce ou au centimètre par

le nombre de fils qu'ils indiquent, ib. p. 421. C'est

par oubli que nous avons porté Je nombre de fils

au quart de pouce, ancienne méthode ; Ja réduc-

tion aux centimètres est facile, t'b. .p. 424. |1 Nu-
méros huit quarlii, dix quarts, vingt quarts, ran-

nière d'indiquer la finesse d'un fil, Enquête, Traité

de eomm. avec l'.inglet. t. m, p. «5.

— REM. La définition du quart n'est pas suffi-

samment exacte : c'est une partie d'un tout divisé

en quatre parties égales.

t 0UART.4ÏKUL, EULE (kar-ta-ieul , ieu-1'),

s. m. et f.
Aïeul, aïeule qui est avant le trisaicul,

la tris.îïoule, synonyme inusité de quadrisaïeul.

Christophe de Chateaubriand, quartaïeul paternel,

CMATKAi iiBiAND, Ulém. d'outre-lombe, t. xii, p. 92,

I83U.

— f.TYM. Lat. quartus, quatrième, et o'ieuJ.

t OL'-^RTELOT (kar-te-lo), s. in.||l» Se dit de

bois do peuplier débité en blocs équarris rectan-

gulaireœcnt que l'on refend en quatre; d'oii le

mot quarlelol, chaque morceau étant ainsi le

quart d'un arbre. Feuillets débités dans des quar-

telots, pour coffrets, Enquête sur le monopole des

tabacs, 1874, p. 328. Il restait sur le port, au 30

avril, 8S <80" de quartelots.... les sciages de bois

blancs tendent à la baisse ; la grande quantité de

quartelots qui a été fabriquée fait que cette es-

pèce de sciage commence à être moins en faveur

auprès du commerce de Paris, Joum. offic. 2o et

24 mai 1872, p. 3384, t" col. ||
2» Planche de hê-

tre de o-,236 largeur, et o°,056 épaisseur, nan-

QUETTE, Exploit, débit et eslim. des bois, Nancy,

4868, p. 79.

— ÊTYM. Dérivé de quart 2.

t Ql'.\UTER (kar-té), v. a. Terme d'escrime.

Mettre en quarte. L'épaule gauche plus quartée,

MOL. Bourg, gentilh. ii, 3.

QUARTIER.
Il
2° Ajoute: : || Le cinquième quar-

tier, nom donné à Paris aux issues des animaux de

boucherie, Joum. o/'^c. I9janv. 1872, p. 4(0, 2" col.

Pour le cinquième quartier, composé des suif,

cuir et abats rouges, Extr. du Joum. d'Agr. prat.

dans" Joum. offic. n fév. (874, p. 13)9, 2» col.

t . QUASI — HIST. XVI' s. Ajoutes : El le nombre
de ceulx qui mangèrent estoil quasi cinq mille

hommes, sans les femmes et les enfants, Matlh.

XIV, 21, Nouv.Tesl. éd. Lofebvre d'Étaples, Paris,

«525.

f QUASI-FAUX (ka-zi-fô), s. m. En droit romain,

fausse allégation consignée dans une requête ou

dans un acte de procédure. Le quasi-faux était

puni de peines moindres que le faux; il n'a pas

d'équivalent dans le droit français.

tQUASSIA ou QUASSIE. Ajoutes :— tT\M.Gra-
manquacy, nom d'un sorcier nègre très-réputé

dans la Guyane hollandaise, et qui découvrit cette

plante en <73o; graman signifie grand, et quacy,

homme, dans la langue de ces nègres, J. G. sted-

MAN, Voyage à Surinam, t. m, p. 168.

QUATRE-VINGTS. Ajoutez : \\
7° Nom d'un pa-

pillon de nuit, portant sur ses ailes supérieures le

chiffre 8o, noctua octogesima.

1. QUE. — REM. Ajoutez : || 3. Arrivé qu'il fut..,

celle tournure est condamnée par Vaugelas, bien,

dit-il, qu'une infinité de gens s'en servent, et en

parlant et en écrivant. Malgré l'arrêt de Vauge-
las, cette tournure est bonne et mérite d'être con-

servée. ||4. Que, dans l'usage ancien, pouvait

être rapporté, non, comme à présent oii cela est

nécessaire, au verbe de la proposition subordon-

née, mais au verbe, quand il s'en trouvait, d'une

incise précédant le verbe de la proposition subor-

donnée. Je fais des vers qu'encor qu'Apollon les

avoue. Dedans la cour peut-être on leur fera la

moue, RKGNiER, Sat. xv. Au mot qui, n" t3, com-
parez un emploi tout semblable.

2. QUE. Il
9" Ajoutes:

\\
Que, seul avec le verbe

au subjonctif, signifiant s'il arrive que.... Taisez-

vous, Lui dis-je, ou que je vous entende I béhan-

GP.R, Le troisième mari. C'est une sorte de menace ;

si je vous entends, je me fâcherai.

— REM. Ajoute: : \\ 3. L'usage ancien admettait

en certains cas un que explétif, que l'usage mo-
derne rejette. Il me fit.... L'honneur que d'ap-

prouver mon petit jugement, bégnieb, Sat. viii.

Il
4. Régnier a dit : Mais étant mauvais peintre

ainsi que mauvais poète. Et que j'ai la cervelle

et la main maladroite, Sat. x. El que représente

el étant. Cette tournure n'est plus en usage.

Il
6. Je meure, s'est dit pour que je meure. C'est

cela, ou io meure , interrompit le sultan : conti-

QUE
nuez, vous avez réellement bien de l'esprit, ciiii-

BiLLON fils, le Sopha, ch. n. Cette locution n'est

pas bonne; elle prêterait à trop d'amphibologie.
QUEL QUE. Ajoute: : — KE.M. On lit dans Ré-

gnier : Jeanne.... s'approche el me recherche D'a-
mour ou d'amitié, duquel qu'il vous plaira, Sat.
XI. Cela est correct, mais on pourrait dire aussi :

lequel qu'il vous plaira. Je m'adresse à Pierre et

à Paul, auquel ou lequel qu'il vous plaira.

QUELQUE. Ajoutes : — REM. Quelque, au plu-
riel, peut être précédé de l'article défini : Les
quelques heures que nous avons passées ensemble.
QUENELLE. — ETYM. Ajoute: : Il y a peut êti e

lieu de rapprocher quenelle de quenieux, sorte do
gâteau en usage dans les Flandres (du cangk,
coniado). On ignore du reste d'oii vient quenieux
et. s'il lient au bas-latin coniado que Du frange

donne aussi comme nom de gâteau.

f QUENOLLE (ke-no-l'), s. f. Ancien nom du
navet. Un jour le roi de Bohême, réfugié en Hol-
lande,... ayant entré, suivant un lièvre, dans un
petit champ qu'on avait semé de quenelles, le fer-

mier du lieu.... lui dit en grondant : Roi de
Bohême,... pourquoi viens-tu perdre mon champ
de quenelles que j'ai eu tant de peine à semer?
TAiNE, La Fontaine, !!• partie, chap. I", m».
— EïYM. Ce paraît être une autre forme de

quenouille, le navet ayant été ainsi nommé en rai-

son de sa forme allongée.

QUE.NOUILLE. Ajoutes : ||
9° Terme de fondeur.

Nom donné à des bouchons qui ferment des tubes
communiquant avec la cavité du moule et qu'on
enlève, quand le métal fondu y arrive, pour per-

mettre à l'air de s'en échapper.

t QUENOUILLON (ke-nou-Uon, H mouillées),

s. m. Terme de marine. Écheveau d'étoupe em-
ployé pour le calfatage des vaisseaux.

t QUÉRABILITÉ (ké-ra-bi-li-té), s.
f.
Terme do

jurisprudence. Qualité de ce qui est quérable.

Prime d'assurance, quérabilité: ... que.... les pri-

mes fussent devenues quérables, do portables

qu'elles étaient au moment oii l'assuré s'est mis en

retard. Gaz. des Trib. (o juin 1874, p. 551,2' col.

t QUERELLEUX. Ajoutes : || Substantivement. Le
querolleux dit qu'il n'aime rien tant que la paix,

MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

tQUEREUX (ke-reù), s. m. Nom, à la Rochelle,

d'une place nue, sorte de cour non fermée, entre

une maison et la voie publique. X vendre, maison

avec quereux, jardin, etc.

— ETYM. Les étymologistes de la localité invo-

quent le celtique cairn.

t QUESNELLISTE (kè-uè-li-st'), s. m. Partisan

du quesnellisme. Je vous préviens que tous les

quesnellistes en sont restés là, decourchamp, Souv.

de la marq. de Créquy, u, 5.

f QUESSOY (kè-soi), s. m. Nom d'une 'bonne

poire, nommée aussi rousselet ou rouxette de
Quessoy (Quessoy est un bourg des C6tes-du-Nord,

d'où cette poire est originaire).

t QUESTAL, ALE (kè-stal, sta-l'), adj. Terme de
féodalité. Sujet à la taille. Celle [la famille] des

Eyquem [de laquelle Montaigne provient], sortie

des anciens serfs questaux de Blanquefort el des

comptoirs à morues do la rue de la Rousselle à

Bordeaux, a donné à la France.... J. de flaix,

Joum. offic. 4 févr. 1875, p. 942, 3» col.

— ETYM. Bas-lat. quxslalis, de qu.xsta, taille

(anc. franc, quesle ou quête), qui vient du latin

quxsitum, chose cherchée, voy. quérir.

QUESTION. Ajoutes : ||
8» Sorte de jouet com-

posé d'anneaux ou de boules embrouillées, et

destiné à occuper l'enfant pour les débrouiller ; ces

jouets ont été ainsi dénommés en raison de ques-
tions politiques (par exemple, dans le temps, la

question romaine), qui demeuraient sans solution

La question de la place que la logique occupe
parmi les sciences m'a toujours rappelé ces jouets

ingénieux qu'on fabriquait naguère sous le nom
de question romaine, question d'Orient, etc.; c'est

un divertissement philosophique plutôt qu'un pro-

blème sérieux, e. de roberty, la Pliil. positive,

sept.-ocl. 1876, p. 208.

fl.QUESTION.VAIRE. .4j'oufer :\\3'Adj. Qui est

en forme de questions. Bien des gens souhaite-

raient que cette philosophie questionnaire [la phi-

losophie scolastique] qui règne depuis longtemps

dans nos écoles en fût bannie entièrement, Uibliolh.

cnd'quc, Amsterdam, 1710, t. iv, p. loo.

t QUESTIONNEMENT (kè-stio-ne-man), s. m.
Action de questionner. Faisons du moins en sorte

D'éluder l'embarras du questionnement, du fresnv.

Mariage fait el rompu, m, 2.



QUI

*. Ol'EUE. Il
Jl' Ajoutex: || Fig. Vous verrez que,

par un juste retour, les véritables philistins

pourraient bien être en fin de compte non pas les

esprits restés dévots au culte do Mozart, mais tous

CCS fanatiques attardés qu'on appelle aujourd'hui

la queue de Robespierre, H. bl-vze de buhy, Hev.

des Deux-Mondes, ts oct. <875, p. su.
|| Kig.

Couper sa queue, se dit d'un chef de parti qui se

sépare de la partie la plus violente de ses adhé-
rents. Il

34° Queue de morue, nom d'une sorte de
brosse. Brosses plates dites queues de morue en
Ter-blanc, brosses à tableaux... Queues de morues
cl pinceaux uns, Alm. DidotBoltin, I87l-72,p. i'226,

i" col.
Il

85' Queue de chat, queue do cheval,

noms vulgaires des cirrus, Journ. o//ic.ao sept. 1873,

p. 5976, 2' col.
tî
36° Queue fourchue vulgaire, ou

grande queue fourchue, bombyx vinula; la queue
fourchue dite hermine, bombyx lierminea; la pe-

tite queue fourchue, bombyx furcula. Ces noms
proviennent de deux appendices un peu diver-

gents, situés au bas des ailes.

OUI. Ajoutez : — RE.M. 1. On lit dans Saint-Si-

mon : La Bretesche se sut bon gré de no m'avoir

pas cru, qui lui avais conseillé de défaire sa jambe

de bois, 29, 88. Cette tournure se range à côté de

celles où qui est séparé de son antécédent (voy.

n" 7); elle n'a donc rien qui doive la faire rejeter.

Il
2. Le même Saint-Simon a dit : Dans une affaire

si odieuse, où par qui d'où le bruit vint, son ne-

veu était l'attaqué, le roi.... 327, 28. Cela est tout

à fait incorrect ; il fallait par qui que le bruit vint.

+ QUICUÉE. Ajoutez : — REM. On dit aussi, au
masculin, le quiche. C'est M. Maspero, un jeune
égyptologuc, qui a présidé à Paris à la publication

de M. Lopez {Uaces aryennes du Pérou, leur lan-

gue, leur religion, leur histoire) ; les américanistes

et les philologues sont intéressés à savoir que

M. Lopcz s'est livré sur la comparaison du sanscrit

avec l'idiome quiche à une étude sérieuse, p. de-

niNAY,Jour7i. oflic. 27 janv. (872, p. 607, !'• col.

j yUICO.NOOE. Ajoutes : — REM. On trouve qui-

conque il soit, pour quel qu'il soit. Je le conjure

[l'évéque, mon successeur], quiconque il soit, de

résider avec vous, visiter son diocèse..., Richelieu,

Lett. etc. (619, t. VII, p. 425.

ODIESCENT. Il
l'Ajoutes: || Terme de grammaire

arabe. Syllabes quiescentes, syllabes formées

d'une consonne dépourvue de voyelle, par opposi-

tion à syllabes mues, syllabes formées d'une con-

sonne et d'une voyelle, Rev. critique, ts juin 4877,

p. 3B«.

t QUI LAI (ki-la-i), s. m. Arbre de l'Amérique,

dit aussi arbre à savon du Panama, et employé au
lavage des laines, Journ. offic. 23 oct. )8"2, p. 6632,
2' col.

I QCILEDI.N (ki-le-din), j. m. Nom d'une espèce

de 'cheval (mot aujourd'hui inusité). Caton le Cen-
seur ne montait jamais qu'un mauvais quilcdin,

UA.LH. Lexique, éd. Lalanne.
— Etym. Le même que guilledin (voy. ce mot au

Dictjonnaire).

2. QUILLE. Ajoutez : \\
6' Dans les chablis, la

portion de l'arbre brisé restée debout; on dit aussi

chandelier ou tronc, bagneris. Manuel de sylvi-

culture, p. 6, Nancy, (873. ||
7° Sorte de jambe de

force. Il sera adapté au train de derrière des ca-
briolets à deux roue» une jambe de force en fer,

dite quille, Ordon. de police, 3) mai (866.

— REM. De là il [Béranger] fut expédié à Pé-
ronne, chez sa tante l'aubergiste, qui, ne s'atten-

dant pas à voir tomber chez elle le petit aban-
donné^ le reçut comme un chien dans un jeu de
quilles, flcu. iJrilonn. août (877, p. 434. La phrase
n'est pas correcte; il faudrait : comme on reçoit
un chien dans un jeu de quilles. Il ne faut em-
ployer cette expression qu'avec le présent du

QUI

verbe recevoir oa le participe passé refu, qui se
sous-entendent naturellement (voy. les exemples
à quille).

QUILLETTE. Ajoutex: '\\ En général, tout brin

d'arbre qu'on plante. Renoncer absolument à la

reproduction et à la plantation des citronniers c-t

orangers d'après le système des quilleltes, Journ.

o/)ie. 30 oct. )86», 3* col.

t QUILLON. Ajoutez : Les épées des xi* et lu'
siècles sont larges, peu aiguës, assez courtes.... le

pommeau est plat et circulaire; les quillons |les

deux branches de la croix] sont droits ou parfois

légèrement tordus à leur extrémité, Journ. offic.

24 nov. (873, p. 7)56, 3' COl.

t QUINCAILLECR (kin-ka-lleur. Il mouillées),

s. m. Ancien synonyme de quincaillier. Les bou-

tiques de quincailleurs qui sont du côté de Saint-

Innocent, MALn. Lexique, éd. L. Lalanne.

t QL'I.NÇONNEAU (kin-so-iiô), s. m. Terme de

marine. Synonyme de cabillot, sorte de cheville.

— Etym. Ce mot parait se rapporter à coincer,

qui vient de coin.

tQUINDfiCENNAL, ALE (kuin-désè-nnal, nna 1'),

adj. De quinze ans. C'est parce que la fabrication

française a complètement réformé son outillage

qu'elle a fait de si grands progrès pendant la der-

nière période quindécennale, Journ.. offic. 21 avril

1876, p. 2835, (" col. || Au plur. masc. Quindo-

cennanx.
— ETYM. I.at. quindecim, quinze, et annus, an.

t QUINOLOGISTE (ki-no-Io-ji-sf) , s. m. Celui

qui s'occupe de quinologie. L'émincnt quinologiste

anglais, J. Eliot Howard, weddel, Acad. des se.

Comptes rend. t. lxxxiv, p. I69.

t QUINQUÉNAIUE (kuin-kué-nè-r'), adj. Terme
d'arithmétique. Qui compte par cinq. Système
quinquénaire, système de numération dont la base

est le nombre cinq; c'est le système des peuples

de l'Afrique occidentale et centrale; arrivé à cinq,

on dit cinq-un, cinq-deux, etc., mungo pahk, Voy.

de (795.

t QUINQUENCVÏ. Ajoutez: Ne citez plus dans le

palais D'autres livres que Rabelais ; Jugez le monde
à quinquenove; Qui pourra se sauver se sauve, iie-

monlrance burlesque au Parlement, p. 7, (649,

dans CH. nisakd, Parisianismes, p. (84. ||0n le

trouve aussi écrit quinquenauve, à tort. Avec lui

marchait son fils Lauze, Jouvenceau frais comme
une rose.... Rude danseur de Iricotets, Musicien

d'air et de motels, Adroit joueur de quinquenauve,
Mais d'un poil tirant sur le fauve, scarr. Yirg.

Irav. vu.
— ETY.M. Esp. cinco et nueve, cinq et neuf.

QUINQUËT. — REM. On disait d'abord lampe à

la Quinquet. Dans la chambre où est décédé ledit

sieur Vernet père [Joseph Vernet].... une lampe à

la Quinquet, une commode à dessus de marbre.
Levée des scellés, 3 oct. (789, dans Journ. offic. 23

janv. (877, p. 493, (" col. Cette date de (789 mon-
tre que le quinquet était en usage avant (soo,

époque à laquelle ,1e Dictionnaire en place l'in-

vention.

t QUI.NTAÏEUL, EDLE (kin-ta-ieul, ieu-1'}, s. m.
et f.

Aieul, aïeule, qui est avant le quadrisaieul,

la quadrisaîeule, c'est-à-dire le cinquième ascen-
dant après le père, chateaubriand, Uétn. d'ou-

tre-tombe, t. XII, p. 95, (850.

— ETYM. Lat. quintus, cinquième, et aïeul

(voy. au Dictionnaire quinquaïeul, qui s'est dit

aussi).

QUINTAINE. — IIIST. Ajoutez: \\ xv* s. Le droit

dudit fieu [fief] est, qui se marie.... le mary doit

quitane, c'est assavoir que.... doit venir à cheval,

prest de hurter à un poteau..., deusle, Àgricul.
norm. p. 7(.

t 2. QCIXTAL (kin-tal), *. m. Nom, dans la Loire-

QUO 283

Inférieure, de petits faisceaux eu lesquels on dis-
pose les tiges coupées du sarrasin, les Primes
d'honneur, Paris, (873, p. (28. ||jlu plur. Del
quintaux.

— ETYM. C'est un dérivé de quint, cinquième.
3. QUINTE. — IIIST. Ajoutez : xm- s. Tenue a

sans quinte do guerre Lonc tans li rois Artus sa
terre (Le roi Artus a tenu longtemps sa terre .sans

accès de guerre]. Et ot trcstouls ses anemis XsQii
voloirdesous lui mis, Li chevaliers as deuxespécs,
publié par Kôrster, vers I.

t QUINTENZ (kuin-tanz'), s. m. Balance de Quin-
tenz, voy. balance au Supplément.
QUINTESSENCE.

|| l'Ajoutez : \\ Fig. M. de Chas-
tillon est .ici, qui s'en va chez lui [en une sorte
d'exil]; c'est le même que nous l'avons cru, beau-
coup de masse et peu de quintessence, ricueueu,
Lettr. etc. t. vi, p. (63 ((6;i8).

t QUINTILLION (kin ti-li-on), s. m. Quadrillion
multiplié par mille.

— ETYM. Voy. BILLION.

t QCINTON (kin-toii), s. m. Sorte d'instrument
de musique. Une infinité d'instruments : violons,

altos, basses de viole, archiluths, quintons, po-
chettes, etc., E. GAUTHIER, art. inlit. les Voyages
de Daphnis, dans le Journ. offic. du 3( mai (869,

p. 772, 3' col.

t QUINZENAIRE (kin-ze-nè-r'), adj. Qui échoit

au bout de quinze ans. Pour la conversion des
74 562 obligations quinzenaires existant dans le

portefeuille du Trésor, Journ. des Débats, 17 nov.

(876, ('• page, 3' col.

QUIPOS. Ajoutes : — ÊTYM. Péruvien
,
quipu,

nœud, gahcilasso de la veoa, Histoire des Incas,

t. II, p. 29.

t QUIRAT (kira), s. m. Terme de droit mari-
time. Part de propriété d'un navire indivis. Lors-
qu'un navire n'appartient pas à une seule per-
sonne, mais à plusieurs, on le suppose décomposé
en un certain nombre de parties égales (ordinai-

rement vingt-quatre) appelées quirats, et les divers
copropriétaires le sont pour un quirat, ou pour
deux, ou pour trois, etc.

— ETYM. Arabe, qirdt, sorte de petit poids; le

même que coral (voy. ce mot).

f QClll.4TAIRE (ki-ra-té r'), s. m. Copropriétaire
d'un navire indivis, celui qui possède un ou plu-
sieurs quirats.

QUI-VIVE. Ajoutes :
Il
Fig. Vaine démangeaison

de la guerre civile.... Que vous avez de peine à de-

meurer oisive, Puisqu'au même moment qu'on voit

bas les frondeurs. Pour doux méchants sonnets on
demandequi-vive,C0RN. Œuvr. div. Sonnets.

|| Fig.

Se tenir sur le qui-vive, s'observer, se garder des
fautes. Qui croit mourir se tient sur le qui-vive,

LAMOTTE, Fabl. Il, 20.

t QDODI.IBÉTAIKE. Ajoutez: Enfin, arrivait

[pour les étudiants en médecine] le tour des thèses

quudlibétaires, sur un sujet à la convenance des
candidats, Journ. offic. 8 déc. (873, p. 7574,

I" col.

t QUOICIIIER (koi-chié), s. m. Nom du quet-
schier, dans la Haute-Marne. Les quoichiers char-

gés de longues prunes violettes pliaient jusqu'à
terre, a. tueuriet, Kev. des Deux-Mondes, ("sept.
(875, p. (07.

— REM. C'est une autre prononciation du même
mot.

t QUOLIllfiTIER. Ajoutez : — REM. Dans l'exem-
ple de Racine, quolibétier signifie faiseur de ca-

lembours.

t QUO riENTIEL, ELLE (ko-si-an-sièl, siè-1'), adj.

Terme de mathématique. Qui appartient aux quo-
tients. Définition du calcul quolientiel d'Eugène
Gùunelle, par L. Gaussiu, Acad. des se. Complet

rendus t. lxxxiu, p. 682.
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RAG

•U. Ajoutes : Il
4' R en numismatique signifie

revers.

t RABALLE (ra-ba-P), J. m. Dans l'Aunis, sorte

de riteau composé d'une planche et d'un manche
qui Cil adapté au milieu; on s'en sert pour mettre

le grain en tas, Gioss. aunisien, IR70, p. «39.

+ RABAXE (raba-n'), s. {. Sorte de tissu en

fibres de palmier. Le tarif général ne tajc que les

tissus en libres de palmier dits pagnes et rabanes,

Douatws, Tarif, nule 52.1.

t RABAXER ou RABANTER. Ajoute: : Dans la

mâture, les voiles en vergue, quoique rabanlécs

avec soin, ont été mises en lambeaux, Journ. o//ic.

H mai (873, p. 30*8, 3' col.

i RABASSAiRE (ra-ba-sé-r') ou RABASSIER
(ra-ba-sié), s. m. Nom, dans le Midi, de l'homme
qui cherche et déterre les trufl'es. Les rabassiers ou

trufficrs du Vaucluse sont en général des paysans

intelligents et rusés, i. E. planchon , Rev. des

Deux-Mondes, <5 avril «876, p. «28. La truffe ap-

portée par les rabassaires se vend quelquefois de

4 à 6 francs le kilo, tandis qu'à Paris elle vaut de

25 à 30 francs, H. bo.nnet, Joum. of/ic. (U janv.

<S7S, p. 229, 2' col.

— ETYM. ProT. rabasso, truffe, qui est un dérivé

du provenç. raba, rave (voy. ce mot).

RABAT. Ajoute: : — REM. Rabat, au xvii' siècle,

s'est dit non-seulement d'une pièce de la toilette

des hommes, mais aussi de cols ou collerettes de
femmes. On vous connaît assez, et vous êtes de

celles Que mille fois le plâtre a fait passer pour
belles, Dont la vertu consiste en de vains orne-

ments. Qui changent tous les jours de rabats et

d'amants, cobn. Lexique, éd. Marty-Laveaux.

i RABATTEUSE (ra-ba-teû-z'), s. f. Sorte de voi-

ture. 11 existe un service dit des rabatteuses ; ce

sont de petites voitures allant chercher des voya-
geurs dans les communes riveraines des fortifi-

cations et les amenant aux têtes de ligne, Extr.

de l'Économiste français, dans Joum. offic. n nov.
I87B, p. 9204, )" col.

t RABË, ÉE (ra-bé, bée), adj. Qui a des œufs, en
parlant d'un poisson. Poisson rabé, Gloss. auni-
sien, (870, p. (39.

— ETYM. Voy. RAPES au Dictionnaire.

t RABIBOCEÏER (ra-bi-bo-ché), v. a. Terme po-
pulaire. Raccommoder, rarranger, restaurer. Au
petit jour on cherche

;
plus de kiosques, un amas,

les grandes fermes brisées; il faut tout rabibocher,

remettre le charmant édifice sur ses pieds, l'Opi-

nion nationale , 2( mai (876, ("page, 6'col.|| V.

réfl. Se rabibocher, se raccommoder après une fâ-

cherie.

t RABCTIX'E (X LA) (ra-bu-ti-n'), loc. adv. X la

façon des Rabutins, dans le style de Bussy-Rabu-
tiu. On dit qu'il [le P. Bouhours, dans sa traduc-

tion du Nouveau Testament] avait fait parler les

évangélistes à la rabutine. Comparez rabuti.nement

au Dictionnaire.

t RACAUQCT.— ETYM. Arabe, rOqaoïU, matière
féculente dans laquelle entrent du salep, de la

vanille, etc. devic, Dicl. étym.

t RACCARD (ra-kar), s. m. Nom, dans le Va-
lais, de certains bâtiments rustiques servant à

serrer le grain dans les campagnes; le raccard

est tout en bois, et repose sur quatre colonnes ; il

se trouve ainsi isolé du sol, et on y monte par
une échelle ou un escalier portatif. Quarante frè-

tes, tant habitations domestiques que granges et

raccards, avaient disparu avec tout ce qu'elles

contenaient (dans un incendie, à Saxon, village

du Valais], Petit Moniteur, 7 mai («73.

— ETYM. Origine inconnue. Faudrait-il rappro-

cher raccard de rancart (voy. &<; mot au Supplé-
ment), et y voir l'origine de la locution, d'ailleurs

inexpliquée, me(/re nu rancart?
RACr.OL'TRE.ME.NT. AjouUi : || Fig. Le raccou-

trcment de notre âme, malii. Lexique, éd. L. La-
lanne.

t RACEIl. Ajoute! :\\2' En hippologie, faire

race. Nous n'examinerons point ici la valeur du
percheron comme étalon, ni s'il est vrai qu'il ne
race pas, qu'il ne conserve que chez lui, sur son
jTOpre sol, et ne répète pas ailleurs les formes, le
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caractère, le cachet, par lesquels il se dislingue,

BOCHER, Rapport à t'Asscmb. nat. n° (9(0, p. S7.

R.\CII.\T. — IllST. Ajouta : xiv s. Franche

personne, de franc ventre, sanz rachat [payement

fait pour sortir de servage] et sanz aucun servage,

Arch. nation, ii 84, p. 500 (communiqué par sim.

luceI.

t RACIIliVEMEXT. Ajoute: : ||
2" Terme de vi-

dange. Rachèvement de fosse, ce qu'il y a de plus

riche en engrais dans les fosses d'aisance. Une

autre fraude.... consiste à substituer, dans les en-

vois à Bondy, les matières pauvres aux matières

riches, et à réserver notamment les rachèvements

des fosses pour les voiries particulières, clamage-

RAN, flapp. auCons. municip. de Pans, séance du
28 juin (877, p. 3(.

t RACHEVER. Ajoute: : \\l° Achever après in-

terruption. Je pensais écrire aujourd'hui à M. de

Bonair; mais je suis si mal depuis quelques heu-

res, qu'à peine puis-je rachever ce billet, balzac,

Letl. inédites, i, éd. Tamizey-Larroque.

t RACINE, ÉE (ra-si-né, née), adj. ||
1" Garni de

ses racines. Que les plants [de vigne] racines ne

soient admis à la circulation qu'enfermés dans des

caisses de bois plombées, Jouni. o//ic. 6 avril IS77,

p. 2683, ('• col. Il
2' Tortu, branchu, en parlant de

la betterave. La nature de la racine [betterave]...,

sa forme.... [dépendent] avant tout du terrain, du

sol dans lequel pousse la betterave : sol ferme et

résistant, racine racinée
;

sol mou, racine droite,

Joum.offic. (( fév. (875, p. ((35,("col.

t RACINEUR (ra-si-neur), s. m. Celui qui fait

un racinage sur la couverture d'un livre.

t RACINEITSE (ra-si-neù-z'), adj.
f.

Betterave

racineuse, betterave qui, au lieu de présenter la

forme conique régulière, prend celle de racines;

c'est une déformation, Acad. des se. Comptesrend.

t. Lxxx, p. 399.
Il
On dit aussi racinée (voy. plus

haut).

t RACK (rak), s. m. Mesure de fabrique pour

le tulle, adoptée en Angleterre et acceptée ensuite

en France; elle a en moyenne une longueur de

cinquante centimètres. Enquête, Traité de com.

avec l'Anglet. t. iv, p. 629.

t RACONTABLE. — HIST. Ajoutez : xw s. La
quelle faite chose joskes or en cel meisme mons-
tier maint (demeura] racontable, li Dialoge Gré-

goire lo pape, (876, p. 21 (.

t RACONTAGE. Ajoute: : — REM. On a pris

depuis quelque temps l'habitude de dire, au lieu

de racontage, qui est dans l'analogie, racontar,

qui ne paraît se rattacher à aucune forme régu-

lière.

t RACONTAR (ra-kon-tar), s. m. Cancan, ru-

meur sans fondement. Ils aimeront mieux se reje-

ter sur les racontars parlementaires, et mettront

en circulation bien d'autres erreurs que les com-
ptes rendus les moins impartiaux. Séance de

l'Assemb. nat. du (( fév. (873, Comptes rend, du
joum. le Temps. Michelet, qui ne dédaigne pas au

besoin l'anecdote et le racontar, d'amédée latodr.

Feuilleton de l'Union médicale, 22 mars (873. L'au-

teur ne nous raconte que ce qu'il a vu, ce qu'il a

entendu dire, les racontars puisés dans quelque

feuille volante, parvenus jusqu'à son couvent, Rev.

critique, 6 mai (876, p. 309.

— ETYM. Raconter, auquel on a donné l'appa-

rence d'un infinitif espagnol ou provençal.

t RACONTEMENT. — lllST. Ajoute: ; xji» s. Et

ge jà les ai apris [les miracles] par lo racontenient

de si religions hommes ke ge do ccax [ceux] en

nule manière non puis doteir, UDialoge Grégoire

lopape, 1876, p. ((6.

RADEAU.— HIST. Ajoutez :X\' s. Pour monsei-

gneur de Marseille et Jehan de Vaulx, .son frère,

congé de tirer ung radeau de bois, de la valeur

de u' escus, jusques en Avignon et Prouvence,

pour baslir leurs maisons qu'ilz y font faire, l'ro-

cès-vcrhaui du conseil de régence de Charles Mil,

p. 8(.

t RAUIALEMENT (ra-dia-le-man), adv. En ma-
nière de rayons, de branches. Les trois faisceaux

basilaires [des carpelles] opposés aux cloisons se

divisent radialcmcnt comme eux qui sont nppo-
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ses aux loges, trécul, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxxii, p. RS3.

t RADIANCK (ra-di-an-s'), s.
f. Néologisme.

Qualité, état de ce qui rayonne. Tous cuu.\ chez
lesquels, en pareil cas, on n'aperçoit ni l'éclair du
désir, ni la radiance de l'extase, drillat-savahin,
l'htjsiol. du goût, i, 70.

— ETYM. Radiant.

t RADIATEUR (ra-di-a-teur), s. m. Terme de
physique. Qui a le pouvoir de rayonner. Les corps
bons radiateurs.

2. RADI.\T10.\. Ajoute: : — HIST. XV' s. Nonob-
stant interrupcion, et que desdites sommes s'en
fust ensuyvie aucune radiation pour faulte d'ac-
quit, l'rocés-verbaux du conseil de régence de
Charles VIII, p. (98.

t RADICICOLE (ra-di-si-ko-I'), adj. Terme de
zoologie. Oui vit dans les racines des végétaux.
L'œuf d'hiver (du phylloxéra], origine à la fois

des individus radicicoles et des individus foliico-

les, BALBiANi, Joum. offic. 22 mars t876, p. 2007,
('• col.

— ÊTYM. Lat. radix, radicis, racine, et colère,

habiter.

(. RADIER. Ajoute: : ||
6° Haut fond naturel

d'un cours d'eau où le courant est plus rapide
(note communiquée par M. A. Gouault, de Rouen,
ingénieur).

— ETYM. Ajoute: : M. A. Gouault -dit dans sa
note : « Radier ou raidier ou rédier, de raide,

parce que ce sont les parties raidcs des cours d'eau.
Les bateliers adoptent plus généralement la der-
nière prononciation. » Cette étymologie [raide ou
rade est la très-ancienne forme française dérivée
de rapidus, rapide) s'applique facilement à l'ac-

ception de haut fond oit le courant est plus ra-
pide, et il est encore possible qu'en ce sens radier
ou raidier soit un mot tout différent du radier,

genre de construction fluviale. Mais celui-ci no
peut être rattaché à raide, attendu que, dans le

xi\' siècle, radier existe avec le sens de madrier.
Il n'est pas même complètement isolé; du moins
Du Cange, à radum, donne rada in flumine Aufidi,
et radius, enclos pour prendre du poisson. Jusqu'à
présent on ne peut aller au delà de ces rappro-
chements.

t RADIOMÈTRE. Ajoute: : jj
2° Terme de physi-

que. Instrument, imaginé par M. Crookes, pour
mesurer la force des rayons solaires, Juurn. offic.
(" juin (876, p. 3750, 3- Col.

RADIS. Ajoute: : || Populairement. Il ne lui

reste plus un radis, il ne lui reste plus rien, il a
mangé tout son bien.

t RADJPOUTE (radj-pou-f), s. m. Nom de cer-
tains princes indiens. Les nobles kchatriyas, les

héros des grands poèmes, conservent dans deux
ou trois provinces seulement, sous les noms de
naires et de radjpoutes, la tradition et quelques
prérogatives de leur ancienne prépondérance
militaire. Journal officiel, (6 sept. (872, p. 604(,
2' col.

— ETYM. Sanscr. rajaputra, de raja, prince, et
putra, fils.

t RADON (ra-don), s. m. Œilleton d'artichaut
(en Normandie); d'oii radonner, ôterles œilletons,

pour faire un plan nouveau.

t RADRESSE (ra-drè-s'), s. f. Ce qui sert à di-
riger, à remettre dans la bonne route (inusité).

Nos pères ont vu des coupeaux de rocher de qui
la hauteur était la radrcsse des mariniers, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.
— ETYM. Re..., el adresser.

RAFALE. — ETYM. Ajoute: : M. J. Storm, Rn-
maïiia, avril (876, p. (82, n'acceptant pas affaler

pour origine, dit qu'on ne saurait séparer rafale
de l'csp. rdfaga, coup de vent, et que déjà Hon-
norat a indiqué cette étymologie. Mais le change-
ment de râfaga en rafale paraît bien difficile,

ou du moins dépourvu de tout intermédiaire. Le
portugais dit rafain, au masculin, mais ce semble
le mot français. Raflais, qui s'est dit d'après Ri-
chelet, conduirait au verbe rafler : un coup de
vent qui rafle, qui emporte. Le passage de raflais

à rafale serait moins difficile que celui de rdfaga.
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t RAFFAUX. Ajoute: : — REM. On trouve aussi

écrit rafau.

t RAFFEPX (ra-feû), s. m. Nom, dans le canton

de Vaud, d'un raisin qui a baaucoup du rafles,

pou de grains, et qui s'écrase favilement.

RAFFINER Ajoutes : — HIST. xvi* s. Ainsi que
les charbons ardens et les flammcsches du purga-

toire se réservent après cesle vie pour raffiner et

rccalciner les âmes catholiques, marnixdi sainte-

ALDEGONDE, Tahleau des différends de la reli-

gion, t. IV, p. <<3, éd. Quinct.

RAFISTOLER. Ajoute: : — REM. Dans la Suisse

française, on dit rapistoquer, rabistoquer. Le bras

rapistoqué et la jambe toute neuve, r. tôpffer,

Nouv. voyages en zig:ag.C» mot y estd'un usage

familier et habituel.

) . RAFLE, grappe de raisin. — HIST. Ajnute: :

XIII' s. Si amassour, si acopart [ses chefs), Si ami-
rant, si amuraflo [amassour, amirant, amuraflc,

sont des formes variées du mot émir] Vaillant une

fueille de rafle N'ont pas conquis en leur assaut,

GAUTIER DECOINSY, les jliracles de la sainte Vierge,

p. 421 éd. abbé Poquet.

t RAFLIA (ra-fli a), s. m. Palmier d'Afrique. Les

tissus sont surtout tirés des feuilles de palmier :

c'est le raflia de Madagascar qui fournit celte

matière précieuse, Joum. offre. 9 mai (876,

p. SI64, I" col.

t RAFRAÎCHISSOIR. Ajoute: :\\6° Rafraîchis-

soir ou mise, récipient de savonnerie, Circul. des

conirib. indir. <3 fév. )874, n" fu, p. 2.

t RAGLAN (ra-glan), s. m. Sorte de pardessus

pour homme. 11 n'est resté, en souvenir de la

guerre de Crimée, que le raglan, pardessus plus

commode et plus élégant que le paletot, e. de

LA BÉDOLLiÈRE, Utst. de la modc, ch. XVII, Paris,

4 8S8.

— ETYM. Lord Raglan, général commandant
l'armée anglaise dans la guerre de Crimée.

t RAGO.VDIN ou RAT GO.NDIN (ra-gon-din),

s. m. Animal dont le poil est employé dans la cha-

pellerie. Les poils de lapin, de lièvre, de castor,

de ragondin et autres, propres à la chapellerie.

Tarif des douanes, (869, p. <s<.||On écrit aussi

rat gondin. Le rat gondin est d'un usage encore

moins répandu [que le rat musqué] en chapel-

lerie; sa nuance est brune; on n'en met guère

que dans les chapeaux raz de poil, afin de donner
une nuance brune ou de la douceur au chapeau,

Dict. des arts et manufactures, ch. laboulaye, (867,

chapeaux.

t RAGOSSE (ra-go-s'), s. f. En basse Normandie,
arbre étèté. Premier lot : sur la pièce nommée le

Grand-Passoir, un hêtre, six ragosses de chêne
et deux chênes à tête, le Nouvelliste de l'arrond.

d'Avranches, lo déc. (876.

— Etvm. Origine inconnue, mais tenant à ragot
4 (voy. ci-dessous).

t 4. RAGOT (ra-go), j. m. Bâton court et gros,

dans le parler de Guerncsey, dénis corbet, le

Jour de l'an en français et en guemesiais, Guer-
ncsey, (875, p. 28.

— ETYM. Origine inconnue.

t RAGOTÉ, EE (ra-go-té, tée), adj. Terme pro-
vincial. Débarrassé des branches ou bouts de
branches, en vue d'un tassement régulier. Les
propriétaires doivent tenir la main à ce que leurs

bois soient façonnés avec beaucoup de soin, c'est-

à-dire que les bûches soient parfaitement rago-
tées, saines, sans écorchures et sans courbures
sensibles, Mém. de la Soc. d'agric. (873, p. 26».

— ETYM. Voy. ci dessus ragot 4.

t RAGOCLEMKNT (ra-gou-le-man), s. m. Mur-
mure que fait enlondr» un chat satisfait (inusité).

Lorsqu'elle joue ou qu'on la caresse [la marmotte],
elle a la voix ou le murmure d'un petit chien ou
le ragoulement d'un chat, adanson. Cours d'hisl.

nat. (772, t. i, p. (66, Paris, (845.

RAÏA. Ajoute: : — REM. Dans l'exemple de
Voltaire : Quand un raiapasse devant unepagode...,
il faut lire rajah. Ce n'est pas d'un raia, c'est

d'un rajah qu'il s'agit.

(. KAIE. 113' Séparation des cheveux sur la tète.

Ajoutes : || Laisser reposer sa raie, ne plus se coif-

fer, ou se coiffer autrement que d'habitude pour
ne pas dégarnir la raie de chaque côté de laquelle
les cheveux sont tirés. Quand tu étais jeune et
que tu avais de fort beaux cheveux, tu étais en-
chantée d'alleràla campagne pour laisser reposer
la raie, e. legouvé, À propos d'une dot, scène lue
dans la séance publique des cinq Académies, le
25 OCt. (873.

RAILI.nR. — ETYM. Ajoute: : liaiUn est !<;

RAM
même mot que érailler; et, comme il est probable
que érailler a pour origine eradiculare, il est pro-
bable aussi que radiculare est l'origine de railler

(voy. krailler au Supplément).

RAIS. Ajoute:: || B'Terme forestier. Branche, en
parlant du sapin. Les rais ou branches de sapin

forment la meilleure partie de l'arbre comme com-
bustible

;
pour cet emploi, le bois de sapin peut

valoir la moitié du hêtre, broilliahd, Hev. des

Deux-Mondes, (5 avril (876, p. 922.

RAISO.V.
Il
12« Raison d'État. Ajoute: : || Au sens

général do raison politique. Pour Sersale, il n'y a

pas d'apparence qu'il soit jamais pape; en outre

de l'éloignement d'une grande partie du sacré

collège pour sa personne, il a quantité de ne-

veux, qui sont tous pauvres; c'est une raison d'É-

tat à laquelle on fait la plus grande attention.

Lettre de d'Aubcterre au duc de Choiseul, du (7

mai (769, dans theineh. Histoire du pontifical de

Clément IV, t. i, p. 286.

RAISONNER.
Il

*• Répliquer, allégUM des ex-
cuses. Ajoutes ;

Il
Avec un régime indirect.

t:omment ventreblcu, dit le Sultan, si j'en veux
faire usage ?J8 commence par vous, si vous me
raisonnez, Diderot, Bijoux indiscrets, i, B.

f RAIZE (rê-z'), s. f. Nom donné, dans Maine-et-

Loire, à des rigoles servant dans les champs à l'é-

coulement des eaux, les Primes d'honneur, Paris,

(872, p. (62.

— HIST. XV* S. Quand ilz furent sur une rase ou
fossé, DU cange, rasa. Une raise ou besal pour
conduire l'eaue au pré, ro. ib. Icellui Dinat fist

clore le chemin, et y fist faire grans fossés et

razes, id. rasa.
— ETYM. Provenç. rasa, fossé; dérivé 'du lat.

rosu.ç, participe de radere, au sens de creuser.

t RAJEUNISSANT, ANTE (ra-jeu-ni-san, san-t'),

adj. Qui rajeunit. Moi qui ai droit de mourir par

l'âge et par les travaux, elle le front déjà incliné

par les épreuves d'enfance et par la sagesse avant

l'heure, nous n'en vivions pas moins de la rajeu-

nissante haleine de cette mère aimée, la nature,

MiGHELET, dans OTH. d'haussonville, i{et). des Deux-

Mondes, ("juin (876, p. 491.

RAJUSTER. — HIST. Ajoutes : xu* s. Que vendra

[viendra] tens, siècle e termine. Si cum Deus pra-

met e destine. Que l'aime al cors repairera Et toz

les os rajustera, benoît. Chronique, t. u, p. 298,

T. 24225.

(. RÂLE. — HIST. xiv's. Ajoutes : Li raailes est

uns oyseaux Es ayves entre les ruisseaux, macé,

Bible en vers, i' 33, 2* col.

RALLIE. Ajoutes : || Rallié de. Hais un reste des

siens, ralliés de leur fuite, rac. Lexique, éd. P.

Mcsnard.

t RALLIE -PAPIER (ra-lie-pa-pié), s. m. Jeu

équestre dans lequel deux cavaliers partent les

poches pleines de morceaux de papier qu'ils sèment

et qu'il s'agit de relever en suivant leur trace (en

anglais, papier-hunling).
— ETYM. Ralliel à l'impératif, les papiers.

t RAM (ram'), s. m. Navire cuirassé jouant le

rôle de bélier. Un projectile de quinze pouces du
poids de deux cent quarante livres.... traversa la

cuirasse du ram confédéré.... Rev. des Deux-
Mondes, i" déc. (867, p. 695.

— ETYM. Angl. ram, bélier. Le parler normand
a ran, bélier, delboulls, Gloss. de la vallée

d'Yéres, le Havre, (876, p. 28(. Bon est aussi

dans Colgrave.

RAMAGE. Ajoutes : ||
6» Ancien terme de juris-

prudence. Branche d'une ligne généalogique. Et

pour ce que la ligne vient de plusieurs ramages,

les biens doivent être répartis à chacun ramage,

Coutume de Bretagne, art. 693.

+ 2. RAMASSE (ra-mâ-s'), J. f. Terme technique.

Outil cylindrique garni de dents plus ou moins

fines, qui sert à élargir ou à nettoyer un canal

creusé dans une pièce de bois ou de métal.

t RAMASSE-MIETTES (ra-mâ-semiè-t'), s. m.

Il
1° Brosse avec laquelle on débarrasse des miettes

la table à manger. || i' Plateau ou bassin dans le-

quel on rama.sse les miettes. Ramasse-micltesavec

la brosse, sujets et personnages chinois; fond

noir, Joum. offic. 4 déc. (876, p. 8998, (" col.

t RAMASSEUR. Ajoutes : \\
2* Ramasseur de

sacs, homme qui rassemble les sacs de farine ap-

portés à Paris, et les remet vides aux chemins

de fer, qui les remportent gratuitement.

t RAMBOUTAN (ran-bou-tan), s. m. Nom ma-
lais d'une plante et d'un fruit de l'Archipel indienj

{nephelium echinatum ou euphoria).

(. RAME Ajoute: :
\] i" 'ii'i-^ l'cxpioitation des
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bois du Morvan, rame, résidu de la bûche mar-
chande, susceptible d'être transformé en menuiso
en charbonnctle et en fagots, Mém. de la Soc. cent,
d'agriculture, (873, p. 277.

t RAMENDAGE. ^;'ou(fjr : ||
3' Action de rac-

commoder les filets de pêche endommagés. Pen-
dant la saison du hareng, l'atelier se charge à
forfait du ramendage cl de l'entretien des filets
I. DELAHAis

, Notice historique sur l'écoragc
Dieppe / 173, p. (09.

'

t R ihJNDEUSE (ra-man-deû-z"), s. f. Femme
qui r;i. commode les filets endommagés. Depuis
(859, plus de deux cents jeunes filles de marins,
de onze à quinze ans, ont été reçues dans cet ate-
lier [atelier-école de filets).... les unes sont ren-
trées dans leurs familles, oii elles travaillent

; les
autr«s ont pu se placer comme ramendeuseschez
des propriétaires de filets et gagner environ ( fr.

60 c. par jour, j. delahais. Notice historique sur
l'écorage, Dieppe, (87:i, p. (08.

RAMENER. Ajoute: : \\ 21- Absolument, ramener
ses cheveux sur le devant delà tête. M. de Niollis
est un de ces «hauves qui ramènent... v. cher-
BULiEZ, Rev. des Deux-Mondes, (6 janv. (876
p. 269.

'
'

t 3. RAMETTE (ra-mè-f), s. f. Nom donné, dans
le Hainaut, à une maladie de la bouche chez les
enfants à la mamelle; c'est le muguet, eug. Rolland
France populaire, (877, p. (30.

t RA.MIE (ra-mie), s.
f. Ortie de Chine, urtica ni-

reo.La ramie ou ramié ou encore china-grass. car
l'on est loin d'être fixé sur le véritable nom de
cette plante originaire de la Chine, végète admi-
rablement en Algérie..., GUY, l'Algérie, (879
p. 90. Boehmeria nivea {tchou-ma des Chinois,
ramie des lies de la Sonde), dont les fibres son,
aussi remarquables par leur blancheur et leur as-
pect soyeux que par leur ténacité; utilisée comme
plante textile sous le nom de china-grass

; déjà en
usage au ivi* siècle dans les Pays-Bas (famille des
urticées) , decaisne et lemaout, Botanique
2' édition.

— REM. On dit aussi : ramié et ramaJ. On le fait

quelquefois masculin. Le ramie, ou ortie de Chine
est une plante de la famille des orties, qui pousse
spontanément dans l'Inde anglaise, en Chine, à

Java et autres pays de l'extrême Orient, Rev. Brit.

avril (874, p. 352. Le ramie ou china-grass (wrficn

nivea, bœhmeria), Joum. offic. (5 mai (87;i,

p. 31(0, 3- col.

t 2. RAMIER. Ajoutes: ||
3» Nom donné, dans le

sud-ouest de la France, à des boutures de rameaux
de saule et de peuplier qu'on plante avec toutes

leurs ramilles sur le bord d'une rivière, pour di-

minuer la rapidité du cours de l'eau dans les dé-
bordements. Une compagnie de pontonniers, écrit-

on de Toulouse, vient de jeter sur la Garonne un
pont de bateaux reliant le ramier du moulin de

Bazacle au quartier de Bourassol à Saint-Cypricn,

Journ. offic. 7 juill. (875, p. 5063, (" col.

t RAMILLON (rami-llon. Il mouillées), s. m. Pe-

tit rameau, petite branche. Sur un ramillon sus-

pendu au-dessus de sa tête, deux moineaux...,

le Temps, 31 mai (876, Feuilleton, (" page, 4' col.

— ETYM. Dérivé do ramille (voy. ramilles).

RAMOLLISSEMENT. Ajoutes : ||
3° Fig. Adou-

cissement. Voilà l'influence de la belle nature sur

l'âme du braconnier; car j'attribue ce ramollisse-

ment [avoir épargné un renardeau] à la contem-
plation de l'étoile du berger dans les longues

heures d'attente, carteron, Premières chasses.

Papillons et oiseaux, p. (42, Hclzcl, (R66.
||
4- De

l'emploi médical (voy. bamolu au Dictionnaire),

ramollissement 'a passé dans le langage vulgaire

pour signifier hébétement. La nation française

était déjà bien préparée au ramollissement par les

gouvernements précédents, Rapport des horlogers

en pendule sur lExposition de Vienne, cité par

DUCAHRE, Joum. offic. (» nov. (875, p. 9429, 3'col

RAMONAGE. Ajoutes: — HIST. xvi* s. Demeu-
rant à la charge du propriétaire toutes antres ré-

fections, et mcsme le ramonage do la cheminée,

Coust. yen. t. i, p. 5(2.

RAMONEUR. Ajoutes : — HIST. xvi* s. Il fau-

droit un autre ramonncur que vous, Sat. Ménip-
pée, p. (08.

RAMPANT. Il
6» Ajoutes : || S. m. Un rampant

un tour d'un bandage rampant.

t RAMS (ram's'), s. m. Jeu de cartes, qui se

joue à trois, quatre, cinq ou six personnes, chaque
oucur ayant cinq cartis; il y a un atout, déter-

miné par la tournante; on passe si l'on veut; mais

celui qui ne fait p:is do pli est ram.sé, el re|..icn(l
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cinq jetons, tandis que les autres se débarrassent

d'autant de jetons quils font de phs. Chacun d en-

trée de jeu retoit cinq jetons. On est hors de jeu

quand on a réussi à s'en débarrasser. Le joueur

qui reste seul chargé de jetons est le perdant. Un

robuste gentilhomme campagnard, chassant six

mois de Tannée et passant les sii autres mois à

des parties de pêche ou à des parties de rams,

A. THEiRiET, Rev. des Veuj-Sondes, (6 avril 1876,

r 734.

t R.\MSER (ram'-sé), e. n. Jouer au jeu de

rams. Il Être ramsé, ne pas faire de pli.

RAMURE. — HIST. Ajoute: : iir s. Un cerf tro-

verent maintenant, De xx ramors et fier et grant,

BENOIT DE SAi:<TE-M0RE, Roman de Troie, v. 29155.

tR.\X,ou R.*>'C, ou R.\XG (ran),s. m. Nom du

toit à porcs en Champagne et en Belgique.

ETYM. D'après M. d'.^rbois do Jubainville,

l/cm. de la toc. de linguist. de Paris, t. u, p. 3»,

.est le mot franc chramnx ou hramne, qui, d'a-

près lui. a ce sens dans la loi Salique.

t RANCART. Ajoutez : — ETYM. Le normand dit

récarl : mettre au récarl, mettre de côté, au rebut,

dans un coin, deuboclle, Gloss. de la vallée

d'Yéres, le Havre, IS76. p. 2S7
; ce qui semble se

décomposer en re et écart. D'un autre côté le pays

romand dit raccard pour grenier; si rancart et

raccord étaient le même mot, mettre au rancart

serait mettre au grenier.

I RANCH (ranch"), s. m. Nom, dans l'Amérique

du Nord, de bâtiments dressés dans quelque lieu

désert. Quatre cents Sioux et Cheyennes ont at-

taqué un ranch, à soixante-dix milles au nord-

est de Trinidad (Colorado), et ont massacré la fa-

mille qui l'habitait...., le même jour, une bande

nombreuse de Peaux-Rouges a attaqué le ranch à

bétail de Jones frères, Exlr. du Courrier des

États-Unis, dans Joum. offiC. 9 oct. <872, p. 6405,

3' col.

— ÊTY^M. Voy. RANCHEBiE au Dictionnaire.

t RANCHET. Ajoutez : Enjoint aux Toituriers

conduisant moellons, d'avoir des ridelles et ran-

chels assez forts.... Ordonnanu de police, 20 sept.

<782.

RASCI, re. Ajoutez : || Fig. J'ai critiqué la com-

position de l'ouvrage et l'odeur un peu rancie

qu'il exhale, L. hatisbonne, J. Débats, ufévr. (867.

I RANCISSEMENT (ran-si-se-man), s. m. Action

de rancir, de devenir rance. Le rancissement est

une décomposition lente des corps gras, Dicl. de

méd. et de chir.

RANÇON. AjouUX : ||
3* Billet de rançon, billet

souscrit par un capitaine de navire capturé pour

être mis en liberté (dailoz).

RANG. Il
!• Ajoutez : Art. 2 : les voitures y se-

ront placées soit en file, c'est-à-dire à la suite les

unes des autres, soit en rang, c'est-àdire roues

contre roues, Ordon. d« police, 29 déc. (863.

RANGÉE. — HIST. Ajoutez : xil* s. Ellevos

[voilà que] sodainem»nt en la place devant l'uiz

de ccle meisme celé [cellule] stiurent [steterunt,

se tinrent] dous [deux] rengies de chanlanz, li

Dialoge Grégoire lo pape, «876, p. 214. Entre les

rengies des sovrains citains [citoyens], ib. p. 349.

I RAPASSIKR (ra-pa-sié), t. m. Nom, dans le

Languedoc, de celui qui récolte les truffes.

— ÊTYM. Le même que rabassaire ou rabassier

(voy. ce mot au Supplément).

RAPATELLE. — ErYM. Ajoutez: L'origine étant

inconnue, M. Bugge, Romania, n' (0, p. (56, con-

jecture que ce mot est emprunté à l'espagnol ou
plutôt au portugais, et qu'il contient rabo, queue,

qui se dit aussi de la queue du-cheval, et tela,

toile. C'est une conjecture à enregistrer.

t RÂPEBIE (rà-pe-rie), i. m. Lieu, dans une fa-

brique de sucre, où l'on râpe les betteraves. Le
générateur de la râperie venait de sauter, Joum.
offic. 30 noï. (875, p. 8853, 2' COl.

— ETYM. Rdper.

t RAPIA (ra-pi-a), t. m. Terme populaire. Pin-

gre, grippe-sou. On connaît le raisonnement éco-

nomique de ce pingre donnant une soirée sans

rafraîchissements, sous prétexte que plus on huit

plus on a soif...; c'est très-réussi comme théorie

de rapia..., Gax. des Trib. *"-2 févr. (876, p. (06,

•col.
— ÊTYM. Norm. rapiat, celui qui rapine,'du lai.

rapere.

RAPIDE. Ajoutes ;
Il
9' Terme de chemin de fer.

Un rapide, train allant avec une vitesse très-ra-

pide. Grice aux express et surtout aux rapides, il

n'y a plus de distance entre Paris et Marseille, a.

BELOT, Mlle Giraud ma femme, ch. ixii.

n.\p

RAPIDITÉ. Aj'oiirc: : H 6* Habileté à écrire, à

composer très-vite. Aubert, socinien , ennemi im-

placable de Jnricu, et qui écrit, en effet, tous les

jours en Hollande contre lui; c'est un homme
d'une rapiditéà accabler Jurieu, fén. Lett. à Seigne-

(ay,juill. (876, dans Rev. polit, et lin. 3i oct. isTl.

t RAPIOPER (ra-pi-ké), v. n. Terme de marine.

Se dit d'un vaisseau qu'on dirige de manière à

serrer le vent au plus près.

t RAPPÉ, ÉK. Ajoutez ; — REM. Le rappe ou

rappoi suisse vaut exnctement un centime.

RAPPEL. I]
6" .ijoulez : \\ Fig. Distribution, dnns

la toilette d'une femme, de nuances qui se rap-

pellent l'une l'autre. Leurs toilettes [de la mère et

do la fille], quoique merveilleusement assorties à

leur ige, avaient entre elles de secrets et char-

mants rappels, oct. feuillet, Rev. des Deux-Mon-

des, (" sept. (875, p. (2. ||9'Terme de législation.

Abrogation expresse d'une loi. C'est en (824 que

fut voté [par le parlement anglais] le rappel des

lois sur les coalitions [d'ouvriers], paul leroï-beai;-

LiEU, Joum. des Débats, (7 juin (876 (c'est une
expression anglaise qui tend à s'établir dans le

français).

t RAPPELABLE. Ajoutez : Lorsque les infir-

mités ont cessé, quand il est constaté que les offi-

ciers peuvent reprendre leur service, ils sont rap-

pelablcs dans les rangs, Journ. offic. (4 févr. (872,

p. (076, 2« col.

RAPPELER. Ajoutes : \\
15° Terme de législation.

Rappeler une loi, en prononcer l'abrogation ex-

presse (c'est l'anglais to repeal).

fRAPPETISSE (ra-pe-ti-s'), s. /". Terme de tricot.

Ce sont deux mailles tricotées ensemble à la même
place, de trois en quatre tours pour former le bas

de la jambe ou le pied d'un bas. Les diminutions
se font partout; les rappetisses désignent plutôt

le5 suppressions de mailles pour la forme du bas.

Il On dit aussi appetisses.

t ILAPPLIQUER. Ajoulei : ||
2° Au propre, ap-

pliquer, ajuster de nouveau. On bouche herméti-
quement le trou en rappliquant le fragment déta-

ché, et l'on place le bambou sur le feu; le riz est

cuit avant que ce fragile récipient ait eu le

temps de se consumer, g. bol'squet, JJei). des Deux-
Mondes, ("janv. (877, p. 85.

RAPPORT. Ajoutes : \\
22» Fête de village, dans

la Haute-Marne. C'est aujourd'hui la Saint-Michel,

répondit Antoine, et ils vont sans doute au rap-

port d'Amorey. — Et qu'est-ce que ce rapport? —
Une fête patronale qui se célèbre en plein bois,

près d'une source plus ou moins miraculeuse, A.

THEURiET, Rev. des Deux-Mondes. (" mai (876,

p. 27.

— REM. Ajoutes :
Il

2. Rapport à, se dit populai-
rement et très-mal au lieu de : par rapport à. Ce
brave philosophe anglais [Priestley].... dont on a
boucané la maison et ravagé les possessions à Bir-

mingham, rapport à nous, et parce qu'il célébrait

la fête de la liberté, devrait venir parmi nous...,

t. du P. Duc/i^nc, (50- lettre, p. 8.

RAPPORTÉ. Ajoutes : ||
4* Qui a fait l'objet d'un

rapport. Je viens demander la mise à l'ordre

du jour de la proposition rapportée par l'hono-

rable M. de..., Journ. offic. s févr. (875, p. 09i,
('• col.

RAPPRENDRE. Ajoutes : || 2' Enseigner de
nouveau. Au pis aller, si vous l'oubliez [le latin],

je m'offre de vous le rapprendre cet hiver, voit.

Lett. 82.

— HiST. ivi' s. X elle quelque fois s'adressont

les vieillards, auxquels elle rapprend encore le

mesticr, cholièbes. Contes, T matinée, 1. 1, p. 2i i,

verso.

RAPPROCHÉ. .4|oi/(er : ||
*• Terme de marine.

Pointrapproché, pointdéterminé par le croisement

de la droite de hauteur et de la direction azimu-
tale de l'astre observé, Acad. des te. Comptes rend.

t. ixxxii, p. 534. |l 5° 5. m. En termes de bourse

commerciaJe, le rapproché, ce qui est livrable dans
un terme rapproi'lic-, voisin. Après avuir gagne du
terrain, les spiritueux sont de nouvean en baisse,

à Paris, sur le rapproché aussi bien que sur les

époques éloignées, Joum. offic. 27 août (877,

p. 6024, (~ col.

t RAPRÉS-COUP(ra-prê-kou), s. m. Néologisme.
Acte par lequel on cherche à se rattraper. Se-
rait-ce que ceux à qui la vraie jeunesse a man-
qué en sa saison sont plus sujets que d'autres à
ces raprès coup et à ces revenez-y de jeunesse ?

SAINTE-BEUVE, Nouveaux Lundis, l. n, Art. sur
Louis XI V et U duc de Bourgogne.
— ETYM. /le..., après, et coup.

UAS
RARE.

Il
8* Ajoutes : \\ Terme de chirurgie. Pan-

sements rares, pansements qui se font à des inter-

valles éloignés. Le pansement à la ouate agit sur-

tout et avant tout comme pansement rare, H. de

PARviLLB, Journ. offtc. (4 janv. (875, p. 342,

2' col.

— HIST. Ajoutes : xn* s. Mult est rero chose quo
noz anemis [lo diable] servet al salut des elîiz,

Job, p. 608.

RARÉFACTION. Ajoutes : ||
2" Terme de com-

merce. Diminution dans la quantité, dans l'oflre

d'une denrée. Depuis un peu plus do quinze ans,

la raréfaction des vins et l'élévation de leur prix

ont rejeté les populations, surtout les populations
ouvrières, vers l'alcool, desjardins. Rapport du 7

janv. (872 à l'.issemblée nationale, n° 786, p. (O.

t RASAGE (ra-za-j'), s. m. Action de raser, de
faire la barbe. Hôtel des Invalides : adjudication

des fournitures de denrées, combustibles, divers

objets de consommation, ravage et coupe de che-

veux à faire, Journ. offic. 15 sept. (875, p. 7'J66,

3» roi.

RASANT. Ajoutes : \\
5° Fig. Qui rase tout, sur-

monte tout. Cet esprit si beau [Satan], orné de

tant de connaissances si rasantes, parmi tant de

merveilleuses conceptions n'estime et ne chérit

que celles qui lui servent à renverser l'homme,
Boss. I, Démons, 2.

f 3. RASE (ra-z'), s. f. Dans le Puy de-Dôme,
rigole d'arrosement, les Primes d'honneur, p. 44 (,

Paris, (874.

— ÊTYM. 'Voy. ci-dessus raize.

t 2. RASETTE (ra-zè-f), s. f.
Nom, dans le Pas-

de-Calais, d'un instrument dit aussi sarclète et

binette flamande, qui sert à sarcler, les Primes
d'honneur, Paris, (86», p. 83, et Paris, (874, p. 78.

— ETYM. Raser.

I R.\SEUR. .ijoutes : ||
2° Ouvrier qui rase, tond

les étoffes. Raseur de velours, celui qui rase le

velours, Tarif des patentes. (858. ||
3° Populaire-

ment, et fig. C'est un raseur, c'est un fâcheux, un
ennuyeux. Molière, en écrivant les Fâcheux, a

deviné les raseurs de l'avenir, blum, le Rappel,

21 juin. (869.

— HIST. xiV s. Rasor, rascres, escallier, Vocab.

lat.-fraiiç. 2134.

t UASl's (BLANC-) (blan-ra-zis'j, s. m. Voy. blanc-

RHASIS.

t RASKOL (ra-skol), i. m. Nom, au sein do

l'Église russe, d'une doctrine religieuse, sorte de

protestantisme qui donne à ses adhérents un ca-

ractère d'austère moralité, Rev. crit. 5 mai (877,

p. 293. Le raskol, c'est-à-dire le schisme, n'est ni

une secte, ni même un groupe de sectes ;"c'esl un
ensemble de doctrines ou d'hérésies souvent difl'é-

renles et opposées.... à cet égard, le raskol n'a

d'autre analogue que le protestantisme, a. leroy-

beaulieu, Rev. des Deux-Mondes, 1" Doy. (874,p.6.

On a vu il n'y a pas longtemps- les filles de riches

marchands de Moscou passer solennellement à la

secte..., se convertir au raskol, Journ. offic. 9 sept.

(872, p. 6026, ('• col.

— ETYM. Russe, raskol, du verbe raskolot,

fendre en deux, nom donné par l'Eglise ortho-

doxe grecque à la doctrine do ceux des catho-

liques-grecs russes qui n'acceptèrent pas les

corrections faites aux textes des livres sacrés dans

la traduction due au patriarche Nikon, de Moscou,

vers 1666.

t RASKOLNIK (ra-skùl-nik'), s. m. Sectateur du
raskol. Le nombre des femmes de raskolniks

envoyées pour ce crime [infanticide] en Sibérie se

compte par milliers, Journ. offic. 9 sept. (872,

p. 5926, (™ col. Encore aujourd'hui il est des ras-

kolniks en rébellion systématique contre les pro-

cédés élémentaires de l'Etat, a. leroy-beaulieu,

itet>. des Deux-Mondes, (" nov. 1874, p. (6.

— REM. Les raskolniks, qui sont devenus très-

nombreux en Russie et se divisent en sectes di-

verses, n'acceptent pas ce nom, dans lequel ils

voient une injure. Ils se nomment eux-mêmes
vieux croyants, mais orthodoxes, et traitent leurs

adversaires de nikoniens (voy. ci-dessus).

f 2. RASSADE (ra-sa-d'), s. f. Nom, dans le Var,

d'un petit .sentier. Ils [les gardes ambulants] veil-

leraient notamment à ce que la parcelle écobuée

soit entourée d'un sentier dit rassade, Enquête sur

les incendies de forêts, p. 59.

i RASSAINIR (ra-sè-nir), v. a. Assainir de nou-

veau, ou, simplement, assainir. Le drainage gé-

néralisé a rassaini complètement le pays et doublé

la production, Journ. offic. i" déc. (873, p. 78iJ,

(• col.



RAT

RASSEMBLÉ. Ajnulez : ||
2" Où beaucoup d\\r-

nements se rassemblent, se pressent. Le trouble,

l'agitation, la surprise, la foule, lo spectacle con-

fus do cette nuit si rassemblée [la nuit de la mort

du grand Dauphin], st-sim. Scènes et portraits

choisis dans ks ilein. authentiques du duc de St-Si-

mon, par Kug. Lanneau, Paris, (878, t. i, p. S46.

BASSEMBLEK. Ajoutes : ||
7° Se rassembler à,

se réunir avec. [L'Uomme qui meurtj doit se ré-

.soudre ou qu'il s'en va recevoir une meilleure vie,

ou pour le moins qu'il retournera se rassembler à

sa nature et à ce tout duquel autrefois il était

venu, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

RASSEOIR. — Hisr. ïiii" s. Ajoute! : Lors vint

avant li rois de Saint Denis Vers l'apostolo [le

pape], congé li a requis Moult humblement com
sages et rassis, les Enfances Oyier, publiées par

Scheler, Bruxelles, (874, v. 7381. .

t RASSÉRÈNEMENT. Ajoutes : La conversion

[du cinq pour cent] n'est malheureusement pas

prochaine; il faut, pour l'opérer, un rassérène-

ment de l'horizon politique, paul leroy-beal'i.ieu,

Jnurn. des Débats, (3 déc. (876, )" page, 5* col.

t RASSIETTE (ra-siè-f), s. m. Ancien ternie de

droit. Action de rendre en terres une somme qu'on

a reçue en argent et qu'on est obligé de rembour-

ser. Vous savez que JIme de Sévigné m'a apporté

en mariage deux cent mille francs; il serait dilli-

cile, ma chère sœur, que, sans être entièrement

ruinée, vous rendissiez en espèces une si grosse

somme; mais la coutume de Bretagne y a pourvu;

elle ordonne que l'on fasse une rassiette en terres,

cil, DE sÉv. à Mme de Gngnan, dans sÉv. t. x,

p. 4)4, éd. Régnier.
RASSIS. [|

5° Terre rassise, terre remuée qui a

été laissée en repos assez longtemps pour que ses

talus aient acquis toute leur solidité.

t RASTE (ra-sf), s. f. Mesure de longueur chez
les anciens Germains, valant 4444 mètres; c'est la

même chose que notre ancienne lieue géographi-

que de 25 au degré.

— ETYM. Allem. Rast, repos, étape.

2. RAT. Ajoutes : ||
14" Un rat se dit populaire-

ment et injurieusement pour désigner celui qui

craint de faire la moindre dépense. || Adjectivement.

11 est trop rat pour payer sa part. ||
15" Queue de

rat, ou, plus ordinairement, un rat, synonyme de

rat de cave (voy. rat, au n° 9), c'est-à-dire espèce

de bougie mince, longue et enroulée sur elle-

r même. Un témoin a vu un homme mettre le feu

avec une queue de rat. Gaz. des Trib. 30 oct. (872,

p. (063, 3' col.
Il
Proverbe. Ajoutez : ||De lamaison

du cliat n'est jamais soûl le rat.
|| Beaucoup sait le

rat, mais encore plus le chat.
|| Au paresseux la-

boureur les rats mangent le meilleur, eug. holland.

Faune populaire, Paris, (877, p. 22. {| Gueux
comme un rat d'église, très-gueux, très-pauvre,

sans doute parce que, dans les églises, les rats

trouvent peu à. manger.
R.\TAFIA. — ETYM. Ajoutes : D'après M. Pclil-

leau, ratafia est un mot oriental, formé de aracU

ou rack, eau-de-vio de riz, et tafia, eau-de-vie de

canne.
2. RATÉ. Ajoute! : ||

4" S. m. Un raté, un
homme qui n'a pas réussi en ses entreprises, un
fruit sec. Jack [d'Alph. Daudet] nous promène ii

travers des groupes sociaux plus divers et plus

étendus : les ouvriers des brûlantes usines, les

ratés — c'est le mot pittoresque de l'auteur — de

la bohème lettrée..., e. mo.ntégut, Ueo. des Deux-
Mondes, (" déc. (876, p. 62a. Et qu'est-ce que le

père Chèbe lui-même, avec ses démangeaisons de

négoce et ses locations de boutiques aux rayons

destinés à rester vides, sinou un raté du commerce"?
ib. p. 630.

t R.iTELAGE. Ajoutes :\\2° Anciennement, droit

de râtelage, espèce de servitude imposée aux
fonds de terre, au profit des pauvres des paroisses,

qui allaient râteler le sol après la récolte faite.

RÂTELIEK.
Il
1° Ajoutes: || Kig. Hausser le râte-

lier, couper les vivres, retrancher l'argent. La
mauvaise prêtraille no mérite pas moins que les

fermiers généraux que vous lui haussiez le râte-

lier. Cahier des plaintes des dames de la halle,

p. (4, (780, dans eu. NiSAim, Parisianismes,
p. (40.

t RÂTELURES (râ-tc-lu-r'), s.
f.

pi. Ce qu'on
ramasse avec le râteau. Kâtclures de blé, d'avoine,
DELBOULLK, Gloss. de la vallée d'Yéres, le Havre,
(876, p. 284.

t RAriONALlSER (ra-sio-na-li-zé), V. «.Donner
le caractère rationnel. Ce théisme [de l'abbé de
baint-Pierre] doucement rationalisé, à ravir un

UAV
liornardin de Saint-Pierre, SïE-iiEUVE, Causeries

du lundi, I. XV (l'abbé de Saint-Pierre).

t RATIONNAIKE (ra-sio-nè-r'J, i. m. Terme mi-
litaire. Homme qui reçoit une ration. Les maga-
sins de la place ne renferment plus, depuis ce

matin, que 832 470 rations de pain; or, le nombre
des rationnaires étant de (60000, nous n'avons

plus de pain que pour 6 jours, Gaz. des Trib. Ooct.

(873, p. 875, 3" col. || Par extension. La reine [de

Nuhiva, une des Marquises] est rationnaire de l'É-

tat, et touche une solde de 600 francs, payable par

mois, Jnurn. offic. 26 janv. (877, p. 565, ('•col.

RATIO.NNER. Ajoutez : ||
2° 11 so dit aussi de la

chose mise en ration. Dans un grand nombre de

localités les puits et les mares sont desséchés, et

l'on est obligé de rationner l'eau, Journ. offic.

3 juin. (870, p. ((63, ('" col.

t RATTACHEMENT (ra-ta-che-man), s. m. Action

de rattacher, état de ce qui est rattaché. Vous sa-

vez quelle extension ont prise, dans ces dernières

années, les territoires civils de chacune des trois

provinces [de l'Algérie]
;
j'ai continué à faire étu-

dier do nouveaux rattachements, ciianzy, Journ.

offic. 19 déc. (876, p. O.'.uo, (" col.

RATTACHER. — HIST. Ajoutez : xii* s. Les blans

haubers [ils] ont endossés. Et les cauces de lier

lachics [lacées], Et les enarmes ratachies, Per-

ceval le Gallois, v. 24390. || xiv" s. Li les vot Jhc-

sucris si dignement aidier, C'a cascun chisne

[cygne] [un jeune prince] va sa kaine [chaîne]

ratakier, le Chevalier au cygne, v. 2(48.

t RATTENDRE (ra-tandr'), v. a.Termepopulaire.

Attendre quelqu'un avec une intention bonne ou
mauvaise. Le jour même du crime, il avait dit

qu'il s'attendait à être rattendu lo soir, Gaz. des

Trib. 2( nov. («75, p. u-2>, 3" col. Le jour du
crime vous avez fait personnellement des menaces
à M...; celui-ci a exprimé la crainte que vous ne

le rattendissiez le soir, ib. 4" col.

t RATTRAPAGE (ra-tra-pa-j'), s. m. Action de

se rattraper, de regagner. Il serait peut-être pru-

dent de ne pas quitter un ancien fournisseur, pour

réaliser l'économie offerte, avant de s'assurer si

elle existe bien et sans le rattrapage sur la quan-
tité ou la qualité, Go;r. des Trib. 9 juin (875, p. 562,

3" col.

RATTRAPER. — IIIST. y)jouiez : xin's. Etcilse-

roit pendus ou ars. Se on le povoit ratraper; De
cène porroit eschaper, adenes li rois, Cleomades,

v. 4618, publié par Van Hasselt, Bruxelles, (865.

t RAUCUEUR (rô-cheur), s. m. Dans les mines,

ouvrier occupé à élargir les galeries affaissées.

Quand ils [les mineurs] sont encore capables de

faire un travail à la tâche, ils gagnent alors comme
raucheurs un salaire de 4 fr. par journée; sinon,

ils sont occupés comme raccommodeurs..., la Rev.

scientifique, 2( août (875, p. (86.

t RAUDANITE(rô-da-ni-t'), s. f. Silice d'Auver-

gne qu'on emploie dans les poudreries de l'Etat

pour la fabrication de la dynamite, Journ. offic.

6 févr. (876, p. 1)93, ("col.

t RAUFFEUR (rêfeur), s. m. Terme allemand

usité dans la Suisse française. Ferrailleur, bré-

tailleur. L'avantgarde est menée par un vieux

raufTeur i tous crins. M"" de gasparin. Voyages,

Bande du Jura, les Prouesses de la bande du Jura,

Paris, 1866.

— ETYM. AH. Raufer, querelleur,de raufen, pro-

prement tirer, arracher.

RAVALÉ. Ajoutes :
\\

3' Terme de jardinage.

Raccourci, rogné. Les treilles, moins ravalées par

la taille que la vigne en souche, 11. de parville,

Journ. offic. 3o déc. (873, p. 8259, ('" col. ||4° Sur

les côtes de la Manche, saumon ravalé, saumon
dont le ventre, après le frai, est tombé. Au milieu

des beaux échantillons [de saumons] qui miroitaient

do fraîcheur, il s'en trouvait deux qui étaient rava-

lés, Avranchin, a fév. (876.

RAVALEMENT. H 7" /Ijoufci;]] On désigne par

ravalement lus touches d'un clavier qui sont ajou-

tées en dessous de son étendue ordinaire, et par

analogie on l'a appliqué aussi aux notes qui ex-

cèdent les quatre octaves dans les dessus des cla-

viers à la main, mais qui no complètent pas une

cinquième octave. Aux pédales, le ravalement s'en-

tend toujours des notes au-dessous du C, et l'on

dit : un ravalement en A, en G, en F (ce qui est le

plus grave), selon que le clavier descend en la,

en sol ou en fa, ROBiiX, Manuel du facteur d'or-

gues, t. III.

11A"VALER. Ajoutez : — KEM. Ravaler, au sens

de taire, ne pas énoncer ce qu'on voulait dire,

se trouve dans Mme de Sévigné : Je vous exhorte
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à conserver votre modération , et à ravaler lo

plus que vous pourrez de ce que vous aurez envie
de dire, /.(((. (i Mme de Grignan, 23 mars (689,

dans iett. inédites, éd. Capnias, t. Il, p. 262.

t RAVELUjCHE (ra-velu-ch'), i. f.
Nom, dans

l'Oise, du raphanut raphanistrum, les Primes
d'honneur, Paris, (872, ]). 64. On voit ailleurs des

tapis d'un blanc tantôt pur, tantôt jaunâtre, [dia-

pré] par celles [les Heurs) du radis sauvage ou
ravelucho, Journ. offic. 23 avril (874, p. 2893,
2" col.

— ETYM. Dérivé péjoratif de rave.

t(. RAVIER. Ajoutes : ||
3" Terme rural. Silo

où l'on conserve les raves. Cette clef a été exhu-
mée à Jayat, en plein champ, par un agriculteur

ouvrant ce qu'on appelle en Bresse un ravier,

Journ. offic. 9 mars (874, p. (831, 3» col.

f RAVINÉE (ra-vi-née), s. f. Lieu creusé par un
torrent. X gauche, dans une ravinée, on aperçoit

un poste d'avant-garde de chasseurs, E. bergerat,

Jnurn. offic. (5 févr. (875, p. (230, (« col.

t RAVINEMENT. Ajoutez : || Ravinement des

eaux, ravinement produit par les eaux. Qu'on tra-

vaille au reboisement des terrains qui, sans prai-

ries ou sans vignes, demeurent exposés au ravi-

nement des eaux pluviales, Journ. offic. (( févr.

(875, p. ( 133, ("col.

t RAVISSAM.MENT (ra-vi-sa-man) , ode. D'une

manière ravissante. Mlle.... était ravissammenl

belle, le Figaro, (8 février (876;

RAVISSEMENT. — lllST. ||
xvi" s. Ajoutez : Si

Son Excellence [Guillaume le Taciturne] n'a pas

trop de quoy se nourrir.... c'est à cause d'avoir

libéralement et heroïcquement employé tout ce

qu'il luy restoit du ravissement de la tyrannie

espagnole au bien et au salut de sa patrie, Œavr.

de Th. Marnix de Ste-Aldegonde, F.crils politiques

et historiques, Bruxelles, (850, p. 67.

RAVITAILLER. Ajoutez : — REM. Ravituailler,

qui est la forme la plus correcte, venant de vic-

tuaille, se trouve -.Après avoir ravituailléHading-

ton et réparé SOS fortifications, les Anglois..., J/i.v(.

de la réforme en Angleterre, de Burnet, trad. par

Rosemond, 1. 11, p. (27.

t RAVAGE (rè-ia-j'), s. m. Action de rayer; ré-

sultat de cette action. Tout canon rayé d'armes

de guerre, do chasse ou do luxe subit deux épreu-

ves : la première avant le rayage, le canon étant

foré au calibre qu'il doit avoir, émoulu et raboté;

la seconde après le rayage, le canon étant fini k

l'extérieur, sauf la culasse et la mise en couleur,

Décret du 22 avril (868, art. (8.

RAYÉ. Ajoutez : —REM. Dans les armes rayées,

le projectile ne reçoit pas une plus forte impul-

sion, mais la justesse du tir est augmentée.

t RAYONNAGE. Ajoutes :\\2' Ensemble des

rayons d'une bibliothèque, d'un bureau, etc. Vente

d'objets saisis, tels que banques, bureaux, rayon-

nages, chaises..., Annonces du Journal de Lyon,

(8 août (874.

t RAYONNEMENT. Ajoutex : ||
3" So dit d'une

action, d'une inlluence que l'on propage. Quel

était, dès (872, lo rayonnement de cette propa-

gande ayant son foyer à Paris"? Journ. offic. 2 mars

(876, p. (577, ("col. Pour lo rayonnement, c'est

l'expression aujourd'hui consacrée, dans les dé-

partements..., ib. p. (676, 2" col.

RAYURE.
Il
3" Ajoutez : \\ Rayures à l'étoile, à

crémaillère, à colonne ou à tourelle, à cheveux ou

merveilleuses, nom des diverses rayures des ca-

rabines rayées.

t RAZE (ra-z'), s.
f.
Nom de la résine qu'on re-

tire du pin d'Alep, H. kliche, Man. de botan. fo-

rest. p. 304, Nancy, (873.

— ETYM. LaX.rasis, poix (comp. base 2 au Dic-

tionnaire). M. Devic, Dict. élijm., y voit un dérivé

de l'arabe arz, pin; mais l'origine latine doit l'em-

porter.

t RAZELLE (ra-zè 1'), s. f.
Nom, dans la Drômo,

d'une embarcation fluviale, composée de trois

pièces, Journ. offic. 6 avr. (876, p. 2445, 2" col.

ETYM. Prov. radelh; du bas-lat. rasellus, ra-

dellus, bateau (avec changement de genre; le

genre so retrouve dans raseau, voy. co mot). Ra-
sellus, radellus représentent un diminutif du lat.

ratis, navire.
j- RÉACTIONNAIREMENT (ré-a-ksio-nê-re-man),

adv. D'une façon réactionnaire. Le peintre qui se

plaça à la tête de ceux qui s'insurgeaient contre

l'école du bas-relief devait réactionnairement être

le peintre du mouvement violent et de l'expres-

sion énergique, }list. de l'art en France, i, 268.

t RÉADJUUICATION (ré-ad-ju-di-ka-siuii), s. f.
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Action d'adjuger 'ine seconde fois, seccmde adju-

dication. Le 8 décembre prochain, il sera procédé

i la réadjudicalion aii rabais, sur le chiffre de

30 centimes par journée de détention, de l'entre-

prise générale, Journ. offic. 27 nov. <»73, p. 72W,

2' col.

f RÉ.4DMETTRB (ré-ad-mè-tr'), V. a. Admettre

de nouveau. Les marchandises nationales inven-

dues à l'étranger peuvent être réadmises en fran-

chise, lorsque l'exportation antérieure en est jus-

tifiée, DouanM, Tarif de 1877, p. il. || On dit aussi

réadmettre un employé dans les bureaux.

t RÊADOPTER (ré-a-do-pté), V. a. Adopter de

nouveau. Réadopter un projet de loi, Jour», offic.

36 juin 1872, p. 4297, <" COl.

t HÊAFFDTER (ré-a-fu-té), c. a. Affûter de nou-

veau. L'outil (le ciseau], si l'on veut qu'il coupe

réellement la matière, doit être réaffuté et retrempé

continuellement, F. deuiunat, Journ.ojfic. 25 nuv.

4873, p. 7186, 3' COl.

tRCAGB (ré-a-j'), ». m. Nom, dans la Manche,

d'une partie, d'un quartier d'une commune. Terre

à vendre, commune de Vains, réage de Gisors, .-lii-

nonte dans les journaux d'Avranches. Attendu

que le fermier de cette terre jouit actuellement

de deux pièces de terre labourable, sises au réage

de la Rouidière, Gai. des Trib. 7-8 sept.

p. 8S9, 3* col.

— tTYM. Dérivé de raie i.

t RÉALISATEUR (ré-a-li-za-teur), s. m. ||
1" Ce-

lui qui réalise. Les vastes perspectives et les mas-

ses lointaines ont en M. Daubigny un réalisateur

aussi audacieux que puissant, e. bergerat, Journ.

offic.
4" juillet 4874, p. 4659, 3' col.

Il
2° Celui qui

fait du réalisme.

RÉALISEIl. ||5- Se réaliser : jl;ou»« : Il
Se dit

du payement d'une somme créditée. On ouvre un

crédit dans une maison en faveur d'une autre; en

général, un crédit de ce genre se réalise, pour

employer l'expression commerciale, en tirant des

lettres de change sur la maison qui a ouvert le

crédit, Cai. des Trib. 2 avril (875, p. 318, 2" col.

Il 6' En termes d'art, réaliser, reproduire d'une fa-

çon réelle. L'ensemble ne donne pas l'impression

d'une personne réelle, mais plutôt d'une image re-

flétée dans une glace; le second portrait de M. Ca-

banel. une femme assise, est encore moins bien

réalisé, bOroeh, Salons de 186» à 4868, t. a,

p. 528.

t RÊALISEDR (ré-a-li-zeur), s. m. Celui qui

met à nu la réalité. Ohl la vieille réputation est

une idole brisée par les réaliseurs, de forcalquier,

le Bel esprit du temps, comédie (( 743).

— REM. Réaliseur est une forme anticipée du
moderne réaliste.

RÉALISTE. Ajoutez : ||
3" Qui s'occupe des cho-

ses et non des lettres, en Allemagne. X côté des

collèges et des fleal«hulen{écoles professionnelles),

il faut créer une troisième école supérieure qui

prendra le nom d'école allemande.... le professo-

rat allemand se divise en humaniste et réaliste.

]oum. offic. 7 août 4872, p. 6442, 3' col.

t nÉ.APPRENDRE (ré-a-pran-dr'), ti. n. Ap-
prendre de nouveau. Gallican forcené, janséniste

même, je le crains quoiqu'il s'en défende, le duc

de Saint-Simon n'avait pas la moindre idée de la

liberté de l'Eglise telle que nous avons réappris,

de nos jours seulement, à la réclamer et à la con-

quérir, COHTE de montalembert. De la rwuvelle

édition de Saint-Simon, p. 31. || Le même que rap-

prendre (voy. ce mot au Dictionnaire et au Sup-

plément).

t RÊAPPRÊTER (ré-a-prè-té), ». o. Donner un
noUTcl apprêt. Les ouvrages en bronze à redorer,

les coupons de tissus à releindre ou à réapprèter,

leslivres à relier, Douanes, Tarif de i8n,j>. lxxiv.

t RÉAPPROVISIONNEMENT (ré-a-pro-vi-zio-ne-

man), ». m. Action de réapprovisionner. Le 4 8, au

matin, le réapprovisionnement [eu munitions] a pu

«e faire, Gaz. des Trib. 23 oct. 4873, p. 4028,

2» col.

t RÉAPPROVISIONNER (ré-a-pro-vi-zioné), V. a.

Approvisionner de nouveau. M. le président : Les

corps d'armée ont-ils pu être réapprovisionnés à

temps pour le combat? Gaz. des Trib. 23 oct. 4873,

p. 4U28, 2' col.

t RÉARMER, ijoulex:
Il
3" Armer de nouveau

un fusil.

— HIST. Ajoutez : xiu* s. Et quant il revint, si

rarma Sa teste avant et puis ses mains, Si s'en

part et a pris as rains De l'arbre tantost son escu,

il Chevaliers ai deut espées publié par Forster,

V. 800.

REB

t RÉARRBTER (réa-rê-té), v. a. Arrêter de nou-

veau. Les fugitifs réarrêtés ont été mis aux fers,

Gas. des Trib. 46 sept. 4876, p. 947, 4- col.

t RÉAVERTIll (ré-a-vèr-tir), v. a. Avertir une

seconde fois. On est averti et réaverti à chaque

pas que Varsovie est une ville russe, et non point

une ville polonaise, Bel'. Brit. oct. 4 876, p. 3 4 7.

t REUAILLEU. Ajoute: :\\i' Redonner à bail.

Après que ledit sieur Letolier eut acquis le total

de la propriété desdils quatrièmes, ils furent

réunis à la recette des aides et rebaillés au pro-

fit du fermier général, corn. Lexique, éd. Marty-

Lavcaux.
RÉBARB.VTIF. — ÊTÏM. Ajoutez : Il y avait dans

l'ancienne langue le verbe rebarber, qui signifiait

s'opposer, lutter contre : xiif s. p^ncore i ot dis

mil de la païenne gentQui de saillir en l'ove n'a-

voient nul talent; Encontre nostre gent s'alerent

rebarbant. Gaufrey. p. 307.

^ntBARBU. Ajoutez :\\ 2° Au plur. Parties ru-

gueuses que l'on voit sur les bords d'un trou percé

dans une lame métallique, fernet. Cours de phy-

sique. Paris, 4 876, p. 334.

t REB.\RBOUILLER (re-bar-bou-llé, U mouillées),

r. o. Barbouiller de nouveau. Nous n'aurons plus....

de ces antiques décorations que l'on rebarbouil-

lait périodiquement, favaht, Letl. au comte de Du-

razio, directeur des théâtres impériaux à Vienne,

à propos de l'incendie de l'Opéra, en avril 4 7g:).

REB.ATTRE. — HIST. Ajoutez : xif s. Qui la

voie tenir sauroit Au lac, ki s'I poroit enbatre,

Là le [la, une épée] poroit faire rebatro Et re-

tremper et faire saine, Perceval le Gallois,

v. 4848.

REBELLE. — HIST. Ajoutez : xii* s. Il [Adam]

sentit cnz es tormenz, si corne rebelles sers, Dcu

estre son sanior [seigneur], li Dialoge Grégoire lo

pape, 4876, p. 296.

REBÉNIR. Ajoutez : — HIST. xin* s. Quant la-

postoles [le pape] ot une pièce sis En celui siège

que je ci vous devis.... Erranment [promptement]

s'est des armes Dieu vestis; Lors fu li lieus par

lui rebeneïs, les Enfances Ogier, publiées par

Scheler, Bruxelles, 4874, v. 7370.

t KEBLÉCIION (re-blé-chon), REBLOCHON (re-

blo-chon), REBROCUON (re-bro-chon), s. m. Nom
d'un fromage. Le fromage reblochon, ou reblé-

chon, ou rebrochon, est fabriqué dans la vallée de

Thônes et la vallée du Grand Bornand (Haute-Sa-

voie) ; il pèse de 400 à 600 grammes, heuzé, la

France agricole, carte n° 44. Les fromages de pâte

molle (vacherins, rebléchons,etc.) qui se fabriquent

notoirement dans certaines localités du pays de

Gex et do la Haute-Savoie, Douanes, Tarif de

4877, p. CIII.

t REBLET (re-blè), s. m. ou REBLETTE (re-blè-

t'), s. f.
Noms normands du roitelet, delboulle,

Gloss. de la vallée d'Yères, le Havre, 4876,

p. 298.

t REBOIRE. — HIST. Ajoutez : XIV s. Lores

boit et reboit et menu et souvant; Se on ne li

ostust, je cuit qu'il beust tant, Que il n'i con-

neust ne ami ne parent. Enfances de Doon de

Maience, dans Hist. litt. de la France, t. xxvi,

p. 179.

t REBOND. Ajoutez : || Fig. Tu es un lourdaud

d'une conception lente et sans idées; supportable

seulement au second rebond, mais horriblement

stupide pour l'impromptu, letourneur, Trad. de

Clarisse Jlarlnwe, Lettre cccLxx, ou t. vui, p. 241,

Genève, 4785. ||
î" En Normandie, faire le rebond,

célébrer l'octave de la fête patronale. Cette année

on ne nous a pas invités à la fête, mais seulement

au rebond, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères,

le Havre, 4S76, p. 286.

i REBOUCI.EMENT (re-bou-klc-man), s. m. Agen-

cement de boucles qui reviennent sur elles-mê-

mes. Les vêtements tricotés sont obtenus par la

confection successive d'une série de nœuds cou-

lants, au moyen du rebouclement autour de lui-

même d'un fil sans tension sensible d'une longueur

indéfinie, Journ. offic. 7 janvier 4876, p. 472,

4" col.

REBOniSER. Ajoutez : \\ i' Terme de cordon-

nier. Passer une stmclle au bonis ou buis. Les

vieux seuls s'en tiennent à la tradition, et, s'ils

posent une demi-semelle, ils la reboui.sent, C}i.

NiSARD, Parisianismes, Paris, 4876, p. 36.

t RKBOULKT (rc-bou-lè), .«. m. Voy. ci-dessous

REBUI.F.T.

t REBRAQUER (re-bra-ké), «. a. En Picardie,

donner aux plantes un second binage [comparez

BRAQUER et BRACAOB au Supplément).,

REC

t REBRISER (re-bri-zé), t). a. Briser de non-
veau.
— HIST. xu's. H s'entrevienncnt de grant esiés,

et misires Gauvains le fiert du tronçon.... et li si-

res des Mores rebrise son glaive sor lui, le Roman
en prose de Perceval le Gallois, p. 46.

t REBROriLLER. Ajoutez :\\i' Se rebrouiller,

entrer de nouveau en confusion. Les afi'aircs do
Bordeaux se rebrouillent, Ulle de Scudéry, p. 233,

par Rathcry et Boutron, Paris, 4 873.

fREBUFFER (re-bu-fé), v. a. Repousser par dos
rebuffades.

— REM. Ayant rebuffade, il n'y a aucune raison

pour ne pas reprendre le verbe rebuffer, qui était

usité au XVI' siècle.

t REBULET (re-bu-lè), s. m. Mélange de farine

et de son, dans le parler normand. L'on fait usage
du rebulct, dans les fermes normandes, pour la

nourriture des veaux, des porcs, etc., en le dé-
layant dans l'eau, ii. moisy, Noms de famille nor-
mande.
— HIST. XV" s. Thibaut le Grant-prestre boulen-

gier.... entra en la chambre, là où il avoit accous-

tumé de faire mettre.... le rebulet, qui yst de la

fieur, DU CANGE. relmlclum.
— ÊTYM.Bas-lat. rcinite(um(an 4297); M. H. Moisy

tire ce mot de bultcl, bluteau, buUer, bluter, avec
le préfixe re .-ce qui est obtenu en blutant de nou-
veau; parce que le rebulet est le résultat d'un

mélange de farine avec du son recoupé, c'est-à-

dire moulu et bluté deux fois.

t REBUTE.MENT (re-bu-te-man), s. m. Action de

rebutor.
— HIST. XVI" s. Petits clins d'yeux, petits mots et

courroux. Petits desdains et rebuttemants dous,

DE BRACii, Imit. S° 55, verso.

I 2. REBY (re-bi), s. m. Nom d'un cépage. Lo

reby est un cépage de valeur secondaire, qui ne

peut guère convenir que pour les pays plus ou

moins méridionaux. Revue horticole, 46 sept. 4«76,

p. 342.

t RECAMIO?fNAGE (re-ka-mio-na-j'), s. m. Re-

tour par camionnage de colis expédiés par ca

mionnage.Les faux frais qu'occasionne le transport

aux entrepôts privés : camionnage, timbre , enre-

gistrement, assurance, magasinage, entrepôt, re-

chargement, recamionnage, correspondance, Journ

offic. 29 juin 4874, p. 4450, 2" COl.

t UECAP (re-kap'), s. m. Nom, à Bordeaux, du
transbordement des marchandises du quai à bord,

et réciproquement, la Patrie, 9 janv. 4 873.

t RECAPTCRER (re-ka-plu-ré), V. a. Capturer

de nouveau. Depuis 48)7, les colonisateurs amé-
ricains ont.... envoyé à Libéria environ 46uoo nè-

gres, plus 6722 Africains recapturés et envoyés à

cette colonie par le gouvernement des États-Unis,

Joum. offic. 27 juin. 4877, p. 5440, 3" col.

t RECARRELAGE (re-ka-re-la-j'), s. m. Raccom-
modage de vieux souliers. Ce brave gniaff, que

les recarrelages n'ont pas enrichi, jusqu'à soixante-

trois ans, il en est encore à mettre des talons et

des béquets, sous une échoppe. Gaz. des Trib.

29 août 4875, p. 835, 4" col.

— ETYM. Re..., et carreler.

t KECAUSER (re-ko-zé), v. n. Causer une se-

conde fois de quelque chose. Nous en recauserons,

le Nouvelliste de l'arrond. d'Avranches du 2 juil-

let 4876.

f 2. RECENSE (re-i;an-s'), s. f.
Opération, usine

où l'on prépare l'huile de recense. ||
Huile de re-

cense, huile qu'on obtient en pressant les gri-

gnons (mélange de noyaux d'olive et de pulpe

déjà presisée), après leur mélange avec de l'eau

bouillante. L'huile de recense est employée dans
la savonnerie. On obtient les savons durs, à Mar-
seille, en saponifiant par la soude les huiles qu'on

désigne sous le nom de recense, p. poiré. Notions

de chimie, p. 290, Paris, 4869. || On écrit aussi res-

sence, Journ. offic. 45 nov. 4874, p. 7630, 2» col.

RÉCENT. — ËTY.M. Le latin recens signifiant

proprement : qui vient récemment de, qui a quitté

récemment, comme on voit par ces exemples, re-

cens a Victoria, Rhodo récentes Romam veneruni,

se sépare en rec-ens, et se rattache à la racine

zendraç, venir, Rev. critique, 23 déc. 4876, p. 403.

t RÉCEPTIBILITÉ (ré-sè-pli-bi-li-té), s. f. Qua-
lité de ce qui peut être reçu. Une réceptibililé

quelconque de l'inHux magnétique, c. Baudelaire,

Ilist. extraord. d'Edgar Poé.
— ElYM. Lat. receptum, supin de recipere (voy.

recevoir).

t RÉCEPTIONNAIRE (ré-sè psio nê-r"), s. m Em-
ployé chargé de recevoir les colis, les chargeineu>



a.... médaille militaire, agent réceptionnaire do la

compagnie d'Orléans, Joum. office janv. («71,

p. 248, (" col.

RECETTE. Ajoute! : ||
10° Recette buraliste, bu-

reau qui délivre les expéditions (acquils-àcaution,

congés, etc.) pour le transport des boissons.

Comme les remises sont tris-faibles et le produit

Insuffisant, la recette buraliste est toujours jointe

soit à une recette sédentaire ou principale, soit à

un débit de tabac et de poudre. Les percepteurs

des contributions directes actuellement en fonc-

tions, et qui se trouvent en même temps titu-

laires des receltes buralistes ou de débits do ta-

bac et de poudre, seront tenus d'opter immédiate-

ment, Arrêté du Ministre des finances, du 13 mai

)8ls. ||
11» Terme de mines. Kccctto ou salle de

recette, lieu oiil'on manipule le charbon à mesure

qu'il arrive pour le trier et le classer. Les portes

et fenêtres des bâtiments placés au-dessus des

fosses à charbon de terre sont imposables, lors-

qu'elles éclairent des salles dites de recettes, dos

scieries mécaniques.... Analyse du décret rendu

en Conseil d'État, i sept. twi.
||

Il y a des recettes

dans les fosses aussi bien qu'au-dessus. Pour tout

dommage on n'a constaté qu'un cordage cassé à la

recette inférieure du puits Jabin.... un cheval as-

phyxié était étendu à l'entrée de la recette, Exlr.

du ilémorial de la Loire, dans Jnurn. o/fic. 7 fév.

<870, p. 1091, 3' col.
Il

12" Dans l'exploitation du

bois de flottage, recette générale, constatation, par

l'inspecteur des ports de llottage, de ce qui est dû

à chaque ouvrier dont l'ouvrage est reconnu en

bon état de réception, et de ce que chaque inté-

ressé doit rembourser h la compagnie, par déca-

stère de bois, pour les frais d'écoulago et de mise

en état, ilém. de la Soc. eenir. d'agric. (873, p. 26).

Il
13* Terme de mégisserie. Peau en recette, ou

simplement recette, peau épurée. Les peaux mé-
gissées par mes soins, mises en recette ou épurées,

sont employées dans ma fabrique de gants, En-
quête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. vi. p. 782.

Les recettes en chevreau pour ganterie et chaus-

sures sont très-demaudées, Joum. offic. <3 mai
•1872, p. .laoïi, 3° col.

RECEVKUlt. Ajoutes : ||
5° Receveur buraliste,

celui qui tient une recette buraliste. Les fonctions

de receveur buraliste des contributions indirectes

et de débitant de tabac et de poudre, Arrêté du
ministre des finances, <3 mai 1848.

||
6" En termes

d'imprimerie, celui qui reçoit les feuilles, Joum.
offic. 22 déc. (872, p. 8U24, 2« col.

t RÉCUABITE. ,ljou(e2 : — ËTYJI. Cette secte

juive a pris son nom de Jonadab, fils de Rechab.

f RECUARGE. Ajoutez : ||
2° Pièce de grosse

charpente, quelle qu'en soit la longueur, mesurant
o",3u à U",34 (U à 12 pouces) déquarrissage au
milieu, nanquette. Exploit, débit et estim. des bois,

Nancy, 1868. p. 52.

t RECUARGEUR (re-char-jeur), s. m. Rcchar-
gbur de broches pour la filature, ynD'/"des pa(. (858.

t RECHARI'E.NTER (re cbar-pan-lé), v. a. Réta-

blir en charpentant. Il faut tout rabibocher, re-

mettre le charmant édifice sur ses pieds, raccom-

moder, recharpenter, l'Opinion nationale, 21 mai
(876, i" page, 0' col.

t KÉCHAL'FFEUR (ré-cho-feur), s. m. ||
1° Ap-

pareil qui, dans les locomotives, porte l'eau d'ali-

mentation à 60", avant qu'elle entre dans la chau-

dière.
Il
2° Appareil propre à réchaufl'ei' de l'eau,

de l'air, etc. qui se refroidissent. Le réchaulTeur

imaginé par M. Mekar.ski résout très-habilement

cette seconde difficulté; en effet l'air, avant de se

détendre, se charge de vapeur d'eau dans la bouil-

lotte, et il emporte ainsi avec lui assez de calo-

rique pour faire face au refroidissement, H. de Pia-

viLLE, Joum. des Débats, 30 mars 1876, Feuilleton,
2* page, 2' col.

t RECUAU.MER (re-ch6-mer), V. a. Terme d'.i-

griculture. Dans le département do la Mayenne,
semer doux fois de suite du froment d'automne
dans le mémo champ, les Primes d'honneur, p. 225,

Paris, (874.

— Rtym. Ile..., et chaume.
RÊCHE. Ajoutes : — REM. J. J. Rousseau, Ilé-

loïse, I, 44, dit en note : « Réche, terme du pays,
pris ici métaphoriquement. 11 signifie au propre
une surface rude au toucher et qui cause un fris-

.sonnement désagréable en y passant la main,
comme celle d'une brosse fort serrée, ou du ve-
lours d'Utrecht. » J. J. Rousseau se trompe, réche
n'est pas particulier au pays romand, il appartient
à la langue générale, mais, probablement, il est

le premier qui en ait fait un emploi métaphorique.

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

RKC,

RKCIIERCIIER. Ajoute;:
||

12' Se rechercher,
chercher trop subtilement au fond de son âme,
s'examiner trop curieusement. Souffrez queje vous
dise que vous vous recherchez trop, et que vous
voulez trop d'assurance, saint-cyran, à Singlin,

dans SAINTE-BEUVE, fort-Royal, t. i, p. 457, 3' éd.

13' Se rechercher, être poursuivi en justice. Les
crimes dont il n'y a que la pensée et l'intention

sans exécution ne se recherchent pas; cela est re-

mis au tribunal secret, dl'plessis, cité dans Lettres

etc. de Colbert, t. vi, introduction, p. xlii.

— HIST. Ajoutez :
Il

XII* s. Quant li cuers recer-

chct ses ponseirs, li Dialoge Grégoire lo pape, (876,

p. 315.

t RECIIERCUEDR. ||
1» Ajoutes : Il n'y a rien que

je haïsse davantage que les rechercheurs de la vé-

rité, lorsqu'ils ne sont pas vraiment à Dieu et que
son seul amour ne les conduit pas dans la recher-

che, SAINT-CYRAN, dans SAiNTE-HEuvE, PortRoyal,
t. I, p. 432, 3« éd.

t RI'XIIKVILLKR (rc-che-vi-llé, Il mouillées),

V. a. Cheviller de nouveau.
— lllST. xiu* S. Que ladite Rose fust contrainte

à ce que lidis estaus fust remis, rejoins et reche-
villez à ladite maison... (I28D), vahin. Archives ad-
miniitr. de la ville de Reims, 1. 1, 2' partie, p. (04(.

RIÎCU'IENT.
Il
3» 11 se dit, dans lo langage gé-

néral, de tout vase destiné à recevoir un liquide.

Un faisait le thé dans dosrécipents bizarres, alph.
DAUDET, Femmes d'artistes, p. (09.

f RECLAIM (re-tlin), s. m. Amende foraine ou
de reclaim, amende frappant le débiteur retarda-

taire qui se laissait exécuter en vertu de commis-
sion du juge, BOisLisLE, Corresp. contrâl. génér.

Paris, (874, p. (55.

— ËTVM. Réclamer.

t RltCLAMATEUR. || Terme de marine. Ajoutez :

Il
En un sens plus étendu, celui qui dans un

ch:irgcment réclame ce qui lui appartient. L'u-

sage général au port de Rouen est que lo capi-

taine d'un navire doit aux réclamatcurs leur

marchandise sous palan; une fois mise à terre,

elle y est pour le compte des réclamatcurs, qui

doivent la reconnaître, en surveiller le ran

ment et le transport à destination. Gaz. des Trib.

(0 nov. (874, ('• col.

RÉCLAMATION. Ajoutez :
||
2° Non-réclamation,

défaut de réclamation. Les pensions et secours

annuels sont rayés des livres du Trésor après trois

ans de non-réclamation, Décret du 31 mai (802

sur la comptabilité publique, art. (42.

t RÉCLA.MEUR. Ajoutez : ||
2° Celui qui réclame,

demande, se plaint. La Ramée est un type do trou-

badour et de réclameur.... n'est-il pas de mon de-
voir do purger le régiment d'un réclamcur comme
toi ? E. DE LABÉDOLLIÈRE, Ics Français peints par
eux-mêmes, t. v, p. 49.

— Etym. Rêclameur est formé du français, récla-

mateur du latin; voilà la seule différence.

t HÉCLAMPER (ré-klan-pé), v. a. Terme de ma-
rine. Synonyme de jumeler.

t RfXLINER. Ajoutez : ||
2° Coucher de côté,

étendre de côté. Après avoir enlevé l'élytre, récliné

l'aile membraneuse, et incisé la carapace, ran-
TIER, le Progrés médical, 29 juillet (876, p. 653,

2* col.

— llIST. XVI* S. Les renars ont des fosses, et les

oyseaulx du ciel des nids; mais lo fils de l'homme
n'a point où il puisse recliner son chief, Matth.

viir, 20, Nouv. Test. éd. Lefebvre d'Etaples, Paris,

( 525.

RECI-ODER. Ajoutes:— HIST. XVI' s. Après que
le timon et le gouvernail de la navire est brisé par

la tourmente, les mariniers taschent à y reclouer

et attacher encore quelque autre pièce de bois au
lieu, AMYOT, Plut. Marcus Brutus, 67.

UECI-URK. Ajoutez : La seule détention de sa

personne (de la femme du maréchal d'Ancre] en

lieu oii elle avait conseillé de reclure l'un des plus

proches du sang royal, les Larmes de la marquise

d'Ancre, Paris, (6(7, p. (O.

RftCOGMTll'. Il
1° Ajoutez: Le noyé, qui parais-

sait avoir passé plusieurs jours sous l'eau, ne por-

tait d'autre signe récognitif qu'un mouchoir mar-

qué des initiales A. P., Gaz. des Trib. (o avril )S7().

RP.COLTE. Ajoutez : \\
3° Récolte se dit aussi

de biens de la terre qui ne .sont pas encore récol-

tés, mais qui le seront prochainement. Les récoltes

pendantes par les racines sont immeubles; d^s que
les grains sont coupés, ils sont meubles, Code civ.

art. 620.
Il
Récolte en terre, celle qui consiste en

racines, en tubercules, etc. encore enfouis dans

la terre. Le barbon |le mulot] est un animal très-
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préjudiciable aux récolles en Icvrc, VArranchin,
6 sept. 1868.

t IIECO.MBINER (rc-kon-bi-né), v. a. Combiner
de nouveau. On ne saurait concevoir rien de plus
naturel que ces teintes analytiqucmïnt fixées par
le regard humain et recombinées par lui, en. cros,
Acad. des se. Cumples rend. t. Lxxxui, p. 29(.

t_ UKCOM.MANDATII', IVE (re ko man-da-tif,
ti-v'), adj. Oui a le caractère do la recommanda-
lion.

— HIST. XV s. Prologue rccommandatif sur lo
brief traictié nommé le Jardrin salutaire, jean
JOUET, le Jardrin salutaire, }>. (03.

t RKCOMMF..\ÇAi\T, ANTE (re-ko-man-san,
san-t'), ailj. Qui recommence, qui se fait de nou-
veau. Une paix recommençante, sainte-ueuve,
l'art llniial, 1. 1, p. 495, 3' éd.

1^ RECOM.MKN'TER (re-ko-mman-té), v. a. Com-
menter de nouveau. Les précieuses lettres furent
lues et relues, commentées et recommenlées, a. de
viGUEHiE, Rev. Brit. août (875, p. 429.

t RECO.MMU.MQL'ER (re-ko-mu-ni-ké), ». a.
Communiquer de nouveau. Ses lettres parvinrent
a une demoiselle P.... qui les recommuniqua il

M...., Gaz. des Trib. 8 fév. (877, p. (3o, 3" col.

t RECOMPARAÎTRE (re-kon-pa-rê-tr'), v. n.
Comparaître de nouveau. Je pensais recomparaitre
dès le lendemain, et tout le monde le croyait
ainsi, cyhano de Bergerac, Histoire comique des
Etats et empires du soleil, p. sou, Paris, (855.

Il
Kecomparaître peut être employa en procédure

;

mais il devient inexact en cas d'opposition àjuge-
ment par défaut, parce que, quand on a donné dé-
faut contre lui, l'oiiposant, n'ayant pas comparu,
ne peut recomparaitre. Ainsi celte phrase est

mauvaise: Le gérant des Droits de l'homme, ayant
foimé opposition au jugement qui l'a condamné
par défaut, a reçu assignation à recomparaitre de-
vant la même dixième chambre. Gazette de France,
4 nov. (876.

KECONCILIATEUR. Ajoutez : Ce Pyrante fa-

meux, ce grand médiateur. Réconciliateur et pa-
cificateur, DU FHESNY, RéconciUalton normande,
i, 8.

t RECONCOURIR (re-kon-kou-rir), v. n. Se sou-
mettre à un nouveau concours, JouiTi. offic. 3 mai
(872, p. 2956, 3' col.

t RIXONDiriONNER (re-kon-di-sioné), «. a.

Terme de commerce. Kemettre en bonne condition.

De même que toutes las balles d'origine indienne,

elles portaient douze ligatures en grosse corde
;

elles avaient été reconditionnées très-habilement.

Douanes, Lett. commune 206, du (2 sept. (874.

RECONDUIRE. — HIST. Ajoutez : xiv" s. Mon
Seigneur, alez à ccii Dieu qui vous fist, qui vous
conduie, Et qui briement vous raconduie Sain et

liailié, kiracles de nostre Dame par personnages^
Paris, (876, p. 340.

t RfXONFORTATlE, IVE (ré-kon-for-ta-tif, ti-v'),

adj.
Il

1" Qui réconforte. ||
2" Qui consolide. Que

l'administration n'avait jamais eu le droit ni lo

devoir d'en ordonner la démolition; que le sieur

C... n'avait pas eu besoin d'exécuter des travaux
réconfortatifs, Gaz. des Tribunaux, (» août (874,

p. "92, 4» col.

RECONNAISSANCE. Ajoutes : \\
13* Terme du

langage sanitaire. Action de s'assurer sommaire-
ment do l'état sanitaire d'un navire (voy. arrai-

sonnement au Supplément).

t RECONSACREK (re-kon-sa-kré), v. a. Consacrer

de nouveau.
— HIST. xvi* s. On no peut recon<iacrer ces acci-

dents [l'eucharistie, quand quelque profanation en

a fait sortir Jesus-Christ], le Bureau du concile de

Trente, p. (0(.

t RECONSIUÉRATION (re-kon-si-dé-ra-sion), s. f.

Action de considérer, d'examiner do nouveau,

Journ. offic. t" sept. (872, p. 5802, 2* col.

t RECONSTITUTIE, IVE (ro-koii-sti-lu-tif, li-v'),

adj.
Il
1* Qui rétablit, qui reconstitue.

||
2* Terme

de rnédecine. Qui rétablit la constitution. Les

gouttes régénéralives do Thomson.... ont une puis-

sance reconslitulive qui les met au premier rang

dos découvertes médicales modernes. Journal de

la SIeurthc, 20 juin t»'71.

t RECO.VSTRUCTEUR, RICE (re-kon-stru kteur,

ktri-s'), adj. Qui reconstruit. Mur mitoyen; recon-

struction; intérêt personnel; propriétaire recon-

Iructeur; frais à sa charge, Gas. des Trib. 3( déc.

(875, p. (26(, ('• col.
Il

S. m. Le reconstructeur

du mur, ib. p. (202, 2" col.

I RECONVERSION (re-kon-vèr-sion), s.f.\\ 1° Ac-

tion de convertir de nouveau, do convertir à une

SUPPL. — 37
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religion qui avait été abandonnée. Quand ce

dernier [Rodolphe II], l'élève et l'esclave des jé-

suites, fut arrive au pouvoir, la réaction catho-

lique sVmiiara imméiiiaiemeut de l'Allemagne, et

les cfloris do la papaulc furent concentrés pen-

dant plus d'un demi-siècle sur la reconversion de

co pays, KEUss, Rev. critiqu*, 6 déc. «874,

p. 3i6.||2* Terme de finance. Seconde conversion

d'une rente. Les opérations concernant les trans-

ferts d'ordre auxquels donnent lieu les reconver-

sions, réunions, divisions et renouvellements des

rentes au porteur qui s'elïectuent actuellement

dans l'enceinte du palais de la Bourse, Journ.

cfJU. <5 mars (877, p. 4»(6, c col. Rente primitive

et nominative; la rente au porteur est déjà le

produit d'une première conversion, et ainsi le

changement de porteur en nominatif est bien une

seconde conversion, une reconversion, »6. 30 mars

4877.

t RECOORDONXER (re-ko^)r-do-né) , v. a. Co-

ordonnerde nouveau. || K. re/l. Se recoordonner, être

coordonné de nouveau. Noël passé, les aflaires,

nous ne dirons pas reprennent, mais se recoor-

donnent, la Patrie, 28 sept. <87i.

t RECOQUAGE (re-ko-ka-j'), t. m. Synonyme de

recoquetage.

t RECORXER. — IIIST. Ajoutez : xm* s. Mes-

sire Gauvains recoraa Le cor, et le fist miex

sonner Ke devant, si k'il fait trambler Le castiel

et toute la terre, Li chevaliers as deus espées, pu-

blié par Fôrster, v. 4622.

t RECOUCHÉE (re-kou-chée), t. f.
Action de cou-

cher dans la terre les provins. J'ai dit que la vigne

s'y renouvelait fau Clos-Vougeot] par voie de pro-

vinage; par suite, chaque recouchée laisse un

tronc que, par une propriété spéciale aux terrains

de nos grands crus, le temps est presque impuis-

sant à détruire, baron thénard, Journ. offic. 29

mars 1876, p. 2237, t" col.

RECOUPÉ. Ajoutez : || Diamant recoupé, dia-

mant taillé à doubles clôtures du dessus; diamant

non recoupé, diamant à simples clôtures (le prix

en est moins élevé), christen. Art du lapidaire,

p. 30.

RECOCPEMEXT. Ajoutez : |{
2' Intersection. L'o-

pérateur, placé à la station ou aux points de recou-

pement, remplit les espaces restés vides, soit par

nnlevé à vue, soit par d'autres recoupements secon-

daires, Journ. offic. 2B octobre 4 873, p. 6544,

3- col.

t RECOCVR.\GE (re-kou-vra-j'), s. m. Action de

recouvrir d'une étoffe un objet. Recouvrage d'un

parapluie en soie croisée.

1. RFCOCVRESIENT. Ajoute! :\\S' En matière

d'industrie, séparations, clôtures qui servent à

protéger les ouvriers dans les endroits dangereux,

Journ. offic. 7 fév. 4 873, p. 9)0, 2- col.

t RECREL'SEMEST (re-kreii-ze-man), s. m. Ac-

tion de recreuser. La compagnie [du canal de

BriareJ a fait opérer des recreusements qui per-

mettent de naviguer avec un enfoncement conve-

nable, E. grangez. Voies navigables de France,

p. 4 43. Projet de recreusement du canal d'Aigues-

Mortes à la mer, Extrait, du Messager du Midi,

dans le Siècle, 4 févr. 4 872.

RECRUTER. Ajoutez : |l 5* Se recruter dans,

puiser ses éléments dans. Bien souvent la folie se

recrute dans le crime, comme le crime se recrute

dans la filie, siaxime du camp, Rev. des Deux-
Mondes, I" septembre 4872, p. 63.

— ETYM. Ajoute: : M. Gaston Paris n'admet pas

que recruler ait été formé irréRulièrement de re-

crue, et il propose une tout autre origine. 11 y a

dans l'ancien français un verbe reciuter qui vou-

lait dire meUre une pièce à quelque chose : Taye

reclulée (4344), do Casge, rec'.utare. C'est de ce

verbe que dérivent l'ital. reclutart et l'espag. re-

clular, qui signifient compléter, suppléer, et aussi

recruter. L'existence du sens de recruter dans les

mots italiens et espagnols montre que recluter

avait eu aussi le sens de compléter une troupe.

Plus lard l'oubli du sens dp ce vieux mot et sa

ressemblance avec recrue en facilitèruiit l'altéra-

tion en recruter. Cela est curieux et paiait tout

à fait établi. 11 est bien entendu que recrue est un
tout autre mot et vient de recroître. Quant à rc-

rjuter, il est formé du préfixe r», et de l'ancien

françaiç dut, morceau, pièce d'étofTc, du germa-
nique : island. klut ; angl. doul.
RECTANGLE. i4;'oulez : ||

2* Qui a un ou plu-
sieurs angles droits. Triangle rectangle, celui qui
a un angle droit. Trapèze rectangle, celui qui a

deux angles droits.

IIED

t RECTIFIANT, AXTE (rè-kti-fî-an, an-t"), adj.

Qui rccUlie. Lecture ^it critique raisonnoo et rec-

tifiante, dans le titre du Camou/Icl des auteurs

négligents, ii^iTl.ï). S. (Jean De Sondier), Paris, 4 680.

t RECDISAGE (re-kui-za-j'), s. m. Synonyme de

recuisson. M. Schneider : Combien y a-til d'opé-

rations de recuisage pour les fils les plus fins [fils

de fer) ? Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet.

t. I, p. B06.

KECULEMEXT. Ajoutez : || B» Terme juridique.

Servitude de reculemeul, obligation de reculer un

mur, un bâtiment. Le plan d'alignement a pour

effet de grever les terrains bâtis de la servitude

de reculement, ducrocq, Droit administratif, t. ii,

p. 32.

t RÉCURSOIREMENT (ré-kur-soi-re-man) , adv.

Terme do palais. D'une manière récursoire. Consi-

dérant.... que, sur ce point, les conclusions récur-

soirement prises par les anciens administrateurs

ne sont pas contestées.... Arrêt rendu par la cour

impériale de Paris, le 4 6 avril 4 870, dans le procès

intenté contre la Société immobilière par une par-

tie des actionnaires.

t RÉDACI'IOXSEL, ELLE (ré-da-ksio-nèl,nè-l'),

adj. Néologisme. Qui a un caractère de rédaction,

de mise sur le papier. Le travail du pontife Sexlus

Papirlus était purement compilatoireet rédaction-

nel, HiviEH, Rev. critique, 4 4 juill. 4 874, p. 20.

f REDANSER. Ajoute: : Le roi a dansé un mé-
chant ballet ces jours passés, quoique c'eût été de

fort bonne grâce; il le redansa hier pour la troi-

sième fois, Mlle de Scudèry, p. 244, Rathery et

Boutron, Paris, 4 873.

REDDITION. Ajoute: : ||
*• Reddition se dit aussi

de l'action ou du fait de rendre un arrêt ou arrolé.

En ce qui concerne la notification de la demande
à la partie adverse et de la reddition de deux ar-

rêts ou arrêtés..., Décret du 3i mai 4862 sur la

comptabilité publique, art. 420. ||
5° Apodose, re-

prise, second membre de phrase. Mauvaise reddi-

tion de similitude [phrase mal reprise après la

comparaison] , malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— HIST.

Il
xvt' s. .ijoulei ; Brief récit de Testât

de la ville d'Anvers du temps de l'assiegement et

rendition d'icelle servant en lieu do apologie pour

Philippe de Marnix,. sieur de Mont Saint-Alde-

goiide contre ses accusateurs, au regard de l'ad-

ministration qu'il a eu.

t REDÉBCTER. Ajoulci: Gustave M..., un pein-

tre qui redébutait au milieu de sa carrière, après

avoir donné presque incognito des preuves de

grand talent, th. Gautier, l'Illustration, 2 mars

4 872.

fREDÊCIDER (re-dé-si-dé), v. a. Décider une

seconde fois. La vitesse des chevaux ou l'air du

matin m'arrivant par une glace ouverte redéci-

daient le train de mes pensées..., sainte-beuve,

FoJuptt!, ch. xii.

t REDÉCOUVERTE (re-dé-kou-vèr-V), s. f.
Action

de découvrir une seconde fois. L'opération de

l'ovariotomie.... peut être envisagée.... comme une

redécouverte d'une vieille méthode, Rev. Britan.

févr. IS73, p. 372.

REDÉFAIRE. — HIST. Ajoutez : xili" s. Et

quanque nous [diablesj avons forgié, Nousredeffait

[la sainte Vierge] eu demie heure, Gautier de

coiNSY, tes Miracûs de la, sainte Vierge, p. 624,

éd. abbé Poquet.

t REDÉFILER (re-dé-fi-lé), V. n. Défiler de nou-

veau. On redéfila, desaugiers (voy. bedétaler ci-

dessous).

t RÉDELIN.— REM. M. le capitaine d'artillerie

Meininger fait sur rédelin cette remarque : « Ce

prétendu bateau n'est pas connu sur le Rhin;

Saint-Simon l'a confondu avec ce que M. Littré

nomme vendelin, mais dont le nom sur le Rhin

est weidling et, chez les pontonniers français,

wendling ou wcndelin.'

t REDÉIIESUIIER (SE) (re-dé-me-zu-ré), «. réfl.

Cesser de garder la mesure qu'on gardait précé-

demment. Je ht: puis pas me rcdemesurer d'a-

mitié pour elle [Mme de Saint-Loup], Lettre de

Mme de LongueviUc (I064) [qui disait tout mesurer

avec celte dame], dans ste-beuve, PorlRoyal,

3" éd. t. V, p. 4 68.

RÉDEMPTEUR. Ajoutez: — HIST. XV s. Zèle

d'amour ayons au rédempteur Qui l'Eglise con-

duit tant sagement, jean joret, le Jardrin salu-

taire, p. 4 33.

t RKDENTAGE (re-dan-ta-j"), ». t». Action de

refaire les dents émoussées d'une scie. Sc'cs à

pierre tendre, redontage, Enseigne d'une usine,

26 août 1877,

REE

t RKDfiPLOVSR (re-dé-plo-ié), v. a. Déployer
de nouveau, v. HUGO, dans scuoll. Programme,
p. 4'0.

REDESCENDRE. — HIST. Ajoute: : ïiii' s. Et li

cierges biaus et entiers Seur la viele redesceut;
Le miracle virent cinq cent, gautieu de coinsy,
les Miracles de la sainte Vierge, p. 3)7, éd. abbé
Poquet.

t REDÉSIRER. Ajoutez : Ne voit-on pas.... Fé-
nelon se tant ennuyer de la cour absente, et la

redésirer de l'exil ? sainte-beuve, Port-Jloj/oJ, 1. 1,

p. 364, 3" éd.

t REDESSINÉ (re-dè-si-né), s. m. Trait renfor-
çant les formes d'un dessin. Le dessin doit être
fin et très-pur; il doit être serti d'un trait qui
donne à l'objet sa forme précise ; ce trait de redes-
siné est caractéristique de tous les arts décoratifs

qui dérivent de l'architecture, a. denuelle, Journ.

offic. I" avril 4 877, p. 2595, 3' col.

t REDÉTALER (re-dé-ta-lé), v. n. Détaler de
nouveau. Lancé dans les affaires Par l'appât d'un
butin Incertain, Des calculs téméraires Ayant ré-

duit à rien Tout mou bien; On redéfila, On redé-

tala, On me replanta là; Qu'ils sont polis 1 Qu'ils

sont jolis Nos bons amis De Paris 1 désaugiers,

les lions amis de Paris.

REDEVANCE, ^j'outei : ||
2" La redevance, nom

d'un impôt municipal à Paris, qui se paye par les

limonadiers pour l'installation de tables et 'do

chaises devant les cafés, par les boutiquiers pour
leurs étalages, et par certains petits marchands,

y compris les libraires étalagistes installés sur les

parapets des quais et les commissionnaires décrot-

teurs, Journ. des Débats, 27 aotit 4 877, 3° page,
5» col.

t RÉDIF (ré-dif
)

, s. m. Nom, chez les Turcs,

d'une espèce de landwehr, par opposition au nt'iam,

qui est la troupe réglée.

— ÉTYM. Arabe, redif, qui vient après, qui vient

à la suite.

t REDISCUTER (re-di-sku-té), v. a. Discuter de
nouveau. Il n'y avait pas identité; d'ailleurs, est-ce

que nous rediscutons la loi? attendez la troisième

lecture, Journ. offic. i févr. (875, p. 936, 4" col.

REDITE. — HIST. Ajoute: : X!v« s. Grand plentc

de parolles controuvées et de redictes, J. le bel,

Frayes chroniques, t. i, p. 2.

t REDOUBLANT, ANTE (re-dou-blan , blan-t'),

s. m. et f.
Écolier, écolière qui passe deux ans

dans une même classe.

REDOUBLER. Ajoutes : |1
11° Terme de collège.

Redoubler une classe, ou, absolument, redoubler,

passer deux ans dans une même classe. ||
12" Terme

de chasse. Tirer un second coup sur- une pièce

déjà blessée. Je tirai dans la bande qui s'envo-

lait.... une cane tomba sur la glace, elle n'était

que blessée, je la redoublai, et elle ne bougea
plus, carteron. Premières chasses. Papillons et

oiseaux, p. 40l, Hetzel, 4S6&.
||

13°" Terme rural.

Redoubler un champ, cultiver le blé sur la mémo
terre pendant deux années, les Primes d'honneur,

p. 696, Paris, 4874.

f REDOUNE (re-dou-n'), s. m. Nom provençal

d'un très-gros .squale, qui se nourrit principale-

ment de scombres, de maquereaux, d'espadons et

de thons, Journ. des Débats, 2.s sept. 4 876, 3° page,
3° col.

REDOUTE. Ajoutez :
|]

3° J.J. Rousseau a fait

co mot masculin ; c'est encore un italianisme,

comme il y a en a plusieurs dans sa langue : Je

n'ai vraiment joué qu'une fois en ma vie, au
redoute, à Venise, Letl. à M. de Saint-Germain,

26 fév. 4 776.

— nF.>l. Dans le xviu* siècle, redoute, au sens do

lieu d'assemblée pour danser et jouer, n'était pas

encore reçu ; et l'on se servait du mot italien ri-

dotto. Tout allait bien, si ma fortune au jeu ne

s'était pas démentie; mais je perdis au ridotto,

en une soirée, 4 3oo sequins que j'avais amassés,

cazotte, le Diable amoureux, ch. vu.

t REDRESSABLE. Ajoutez: Un chêne même est

redressable, quelque tortu qu'il soit, malh. Lexi-

que, éd. L. Lalanne.

RÉDUCTION. Ajoutez : ||
15° Amaigrissement

procuré médicalement. Le soir on prend quelques

pilules de réduction à base de bicarbonate de

soude, E. nouCHUT, Jnurn. offic. 3 janv. 4 875,

p. 32, 3° col. Elles [les femmes] gémissent, com-
mencent la cure de réduction, puis se découragent

et se résignent à leur sort, ib. p. 32, 4" col.

t RÉÉDICTKR (ré-é-di-kté), v. a. Édicter une

seconde fois. Qu'il n'y avait pas lieu de prononcer

plusieurs amendes, la loi de 4834 n'ayant pas réé-



RÉF
dicté lecumul des peines prescrit par le décret de

<852, Cas. des Trib. 8 juill. IS76, p. 669, <"col.

RÉEL, ajoute; : ||
7" Terme de mathématique.

Nombre réel, grandeur réelle, par opposition à

nombre imaginaire, grandeur imaginaire.
||
8" Ter-

me de physique. Imago réelle, image formée par
l'intersection de rayons lumineux qui se coupent
cITectivement; par opposition à image virtuelle

(voy. IMAGE). Il Foyer réel, point où se forme l'image

réelle.

tRÉÉLIGIB[UTÊ(ré-é-li-ji-bi-li-té),J.
f.

Qualité

de celui qui est rééligible. Bien que celle-ci [la

constitution des États-Unis ] no mette point de
restriction à la rééligibilité des présidents, e.

masseras" Joum. offic. 2 déc. <S76, p. 8936, .3« col.

t RÉE.MB.IRQPER (ré-an-bar ké) , y. o. Embar-
quer de nouveau. || Y.réft.Se réembarquer, s'em-
barquer de nouveau. Nous nous réembarquons
immédiatement pour Napoli de Romanie, th. Gau-

tier, Pnrlrails contemp. Marilltat.

t RÉEMBOÎTER (ré-an-boi-té), v. a. Emboîter
de nouveau. Réemboller le pas, e. souvesthe, dans
SCHOLL, Programme, p. it.

t RÉE.MUOCCIIËR (ré-an-bou-ché), v. a. Embou-
cher de nouveau un instrument de musique à
vent. Enfin il croit avoir gratté suflLsammont,

réembouche son instrument (âùtc|, souffle et sue,

H. FRANZ, Rev. des Deitx-Mond. IB oct. <874, p. 9»7.

t RÉE.Ml'ARER (SE) (ré-an-pa-ré), v. réfl. S'em-
parer de nouveau. Actuellement, il [le général
russe] s'est réemparé d'une partie des défilés de
Pennck, le III' siècle, 26 août (877, p. 2, 6' col.

t RÉEMPLOYER (ré-an-plo-ié), «. a. Employer
de nouveau. Un grand nombre des assises de pierre

qui formaient le noyau de la colonne [de la place

Vendôme] et qui paraissaient de nature à être ré-

employées, se sont trouvées en partie fêlées, brisées,

et tombaient en morceau.t lorsqu'on voulait les

mettre en œuvre, Joum. offtc. i9 août <874,

p. 5980, 2' col.
Il
Voy. au Dictionnaire remployer,

qui est la forme donnée par l'Académie.

t RÉEMI'TIO.V (ré-an-psion), s. f. Droit qu'une
personne saisie a de racheter les objets saisis.

Chapitre iv, de la réemption, 37 : Il est accordé

an débiteur le terme de huit jours dans les

saisies mobilières, et le terme de trois mois dans
les saisies immobilières, pour racheter les objets

saisis; ce rachat s'opire en payant en numéraire
ce qui est dû au créancier en capital, intérêts

et frais. Loi sur les poursuites pour dettes, p. 4 1 (le

Grand-Conseil du canton du Valais).

— ÊTYM. Re..., de nouveau, et lat. emptionem,
achat (voy. rédemption). Ce droit n'existant pas
dans la législation française, le mot de réemption
n'existe pas non plus en France.

. -t
RÉENGAGISTE (ré-an-ga-ji-sf), s. m. Celui qui

fait un réengagement. Pour se soutenir, il (le

système de Louis-Philippe] s'est composé une
phalange de vétérans réengagistes : s'ils portaient

autant de chevrons qu'ils ont fait de serments, ils

auraient la manche aussi bariolée que la livrée des
Montmorency, chateaubr. Sîém. d'outre-lombe, éd.

de Bruxelles, t. v. Proposition Baude et Briqueville.

t RÉK-WAHIR (ré-an-va-ir), v. a. Envahir de
nouveau. Nous reverrions ces masses ennemies que
nos conventions antérieures ont rejetées au delà

de la Seine, réenvahir nos départements de
l'ouest et du midi, Extrait de l'exposé des motifs

par le ministre des finances sur le projet de loi re-

latif à l'emprunt de deux milliards.

i RÉFACTIONNER (ré-fa-ksio né), v. a. Terme de
commerce. Faire la réfaction, c'est-à-dire la dimi-
nution de prix, quand la qualité n'est pas ce

qu'elle doit être. Le sondage ne doit porter que
dans la partie saine du sucre; les couches ou ava-

ries de mouille sont réfactionnées sur estimation

d'arbitres choisis par les deux parties, cii. bivort,

Annuaire du sucre, p. 8*. || V. réfl. Se réfactionner,

obtenir la réfaction. Les gros fondise réfaction-

nent à raison de < kilo Bou grammra chacun, CH.
BIVORT, Annuaire du sucre, tsio, p. 83.

t RÉFAMILLVRISER (re-fa-mi-li-a-ri-zé), v. a.

Familiariser de nouveau. \\V. réfl. Se refamilia-
riser, se familiariser de nouveau. Après une ab-
sence de deux ans, lors même que le pays, les fi-

gures, les thèmes de discussions politiques ou
autres n'ont pas changé, il faut un peu de temps
pour se refamiliariser avec eux, le Temps, 9 fév.

4 876, 2* page. 2' col.

RÉFECTION.
Il

!• Ajoutez : || Il se dit aussi en
chirurgie. Les réfections sous-périostées, Joum.
offtc. 14 nov. 1874, p. 7600, 3' col

t 2. RÉFECTIOXSER (ré-ftk-sio-né), t). a. Don-

REF

ner une réfection, remettre en état. Pour l'écono-

mie réalisée sur les cartouches, les calculs les

plus minutieux et les vérifications de la commis-
sion lui ont donné la preuve que la cartouche

neuve ne doit coûter que 4 2 centimes, la car-

touche réfectionnéo, que B centimes, et qu'il faut

porter à deux tiers au lieu d'un tiers les cartou-

ches réfoctionnées employées dans les exercices i

feu, Le budget de la guerre, Courrier de l'Ain,

(8 août (877.

t REFENTE. Ajoutex :
||

2° Terme de jurispru-

dence. Division d'une succession entre les bran-

ches d'une même ligne, par opposition à fente qui

est la division do la succession entre la ligne pa-

ternelle et la ligne maternelle. Pour admettre la

refente d'après la loi du (7 nivôse an ii, il faudrait

trouver dans cette loi une disposition qui l'eût au-

torisée entre les branches de la même ligne, comme
elle a autorisé expressément la fente [de la suc-

cession] entre les deux lignes paternelle et mater-

nelle, Arrit de la Cour de cassation, du <2 bru-

maire an IX, dans merlin, Repert. de jurisprud. au
mot succession, viii.

RÉFÉRÉ. Ajoutes : ||
3* Terme d'administration.

Les référés de la Cour des comptes sont les lettres

adressées par le premier président aux ministres

ordonnateurs pour leur demander des explications

ou leur faire des représentations sur des points

qui ne paraissent pas devoir faire d'emblée l'objet

d'injonctions aux comptables.

tRÉFÉREN'CE. >4;ou(eï.-||3''Nom,che7, les mar-
chands de tissus, du livre où sont réunis les échan-
tillons des marchandises livrées à la vente.

t RÉFÉRENCER (ré-fé-ran-sé. Le c prend une
cédille devant a et o), v. o. Mettre un échantillon

dans la référence.

RÉFÉRER. Ajoutez : \\ T Faire un rapport. La
commission parlementaire chargée de référer sur

le projet de loi concernant les amendes fiscales a

terminé ses travaux..., Joum. offlc. 47 juin (872,

p. 4065, 3' col.

+ REFÊTER. Ajoutes : L'acte testamentaire Qu'a-

vait fait mon parent En mourant. Me reconnaît

légataire D'un large coffre-fort Rempli d'or. On
me refêta. On me reflatta, On me revisita. Qu'ils

sont polis. Qu'ils sont jolis. Nos bons amis de Pa-
ris ! DESAUGiERS, les Bons amis de Paris.

RÉFLÉCHIR. — REM. Ajoutex : || 2. Au sens de

penser mûrement, on a fait quelquefois réfléchir

actif. Nul ne réfléchit l'habitude, mirabeau, cité

dans Revue philosophique, avril (876, t. i, p. 362,

c'est-à-dire : Personne n'obéit à l'habitude par ré-

flexion.

t RÉFLECTER (ré-flè-kté), v. a. Néologisme.

Agir comme réflecteur. Imaginez un grand abat-

jour renversé de 2-, 60 d'ouverture en haut et

) mètre en bas ; à l'intérieur, il est en plaqué d'ar-

gent pour mieux réflecter les rayons solaires,

DE PARVILLE, Joum. offiC. ) 7 OCt. 4 875, p. 87 1 9, 3« col

.

— ÊTYM. Voy. RÉFLECTEUR. C'est réflecteur, qui

a inspiré réflecter, sans qu'on ait songé qu'il y a

réfléchir, qui est le vrai mot français.

t RÉFLECTIVITÉ (ré-flè-kti-vi-té), s.
f. Terme de

physiologie. Propriété réflexe, caractère des ac-

tions réflexes, le Progrès médical, 4 2 juin 4 875,

p. 348, 4" col.

REFLEURIR. ||
2° Y. a. Ajoutex : || Fig. L'au-

teur de Robert Èmmel a ce don; il refleurit ce

qu'il touche, a. claveau, Joum. offic. 30 avril

4874, p. 3015, 2- col.

t REFLEURISSANT, ANTE (re-fleu-ri-san, san-t'),

adj. Qui refleurit, qui produit de nouvelles fleurs.

Ce livre semble fait pour présager la solitude re-

fleurissante et glorieuse de Port-Royal et l'épo-

que de 4GG9, SAI.NTE-BEUVE, Port-Roijal, t. IV,

p. 320, 3* éd.

t RÉFLEXE. Il
2° Ajoutex : || Substantivement, un

réflexe, une action réflexe. Je faisais mâcher des

substances sapides, lesquelles, par un réflexe nor-

mal, provoquent une sécrétion relativement abon-
dante de suc gastrique, CH. richet, Ac. des se.

Comptes rend. t. lxxxiv, p. 4B4.

t REFLUEMENT (re flu-man), s. m. Action do

refluer. Un refluement de marchands bengalis a

un peu influencé le caractère ethnique de cette

race [les Vaishya de l'indoustan], rousselet, Rev.

anthrop. t. iv, p. 2 4 9.

t REFO.\DATION(re-fon-da-sion), s. /'.Action de

fonder de nouveau. Depuis la tentative avortée de

refondalion d'un empire, le pays [.Mexique] a pris

un certain essor, arth. mangin, Joum. offic. B janv.

4874, p. 425, 4"Col.

t 4. REFONBER. Ajoute: ; !|
2" Terme de procé-
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dure. Rembourser à l'adversaire les frais d'une pro-
cédure en laquelle on a d'abord fait défaut. Jamais
le défaut de se présenter ou de conclure et de
plaider [devant la Cour de cassation] ne peut être
regardé comme une espèce d'acquiescement; on
peut s'opposer contre l'arrêt en refondant les frais,

rauter, Cours de procédure civile française, Paris,
4831, p. 3118, § 265.

RÉFORMATEUR. — HIST. Ajoutex : XIV s. Les
generaulz réformateurs ordenez de par le roi nos-
Ire sire ou (sic] province do Reims ()3«3), varin,
Archives administr. de la ville de Reims, t. m,
p. 527. Comme nous aions picça ordené certains
generaulz et souverains reformateurs sur le fait

des eaues et forés denostro royaume, Uandemenls
de Charles V, 4375, Paris, 4874, p. 63-2.

t RÉFOR.MATOIRE(ré-for-ma-toi-r'), adj. Qui ap-
partient à la réformation des mœurs, de la disci-

pline, etc.
|] Collège réformatoire, nom d'une

commission, au concile de Constance, chargée de
préparer la réformation ecclésiastique, l,BNFant,
Ilist. du concile de Constance, p. 657.

RÉFORMER. ||
4° Ajmilcz : || Réformer un por-

trait, le corriger, le retoucher. 1 ou. .^ portrait

que vous daignez désirer, il m'a dit qu'il faut que
je lui donne une après-dinée pour le réformer,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

t REFOHTIFIEK. — IIIST. Ajoutex : xiv" s. Et

firent, toute celle nuit, les murs qui trewez et

cheus estoient, hourder et refortifier, j. le bel,

Vrages chroniques, t. I, p. 4 4 4.

t REFOURBIR. — HIST. Ajoute! : xiif s. Li

église de Saint Bavon pora regeler et refourbir

[nettoyer] et parfondir et ewuider le viese Lis [la

vieille Lys] tout ensi k'ele en aura mestier (I270),

Recueil des lois et arrêtés concernant l'admi-

nistr. des eaux et polders de la Flandre orientale.

t REFOURNIR. Ajoutex: ||
2" Recruter, rem-

placer, remparer. Philippe se mit à faire do nou-
velles levées par tous les lieux de .son royaume;
ayant ainsi refourni son armée, il la mena à Dion,

MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. Si vos amis sont

morts ou vos enfants, qui étaient tels que vous les

aviez désirés, c'est une perte que vous avez moyen
de refournir : la vertu, qui les avait faits gens de

bien, tiendra leur place, ID. ib.

t RÉFRACTO.'HÈTRE (ré-fra-kto-mè-tr'), s. m.
Instrument de physique servant à mesurer les in-

dices de réfraction. ||
Réfractomètre interférenliel,

celui dans lequel on mesure ces indices par l'ob-

servation des interférences.

— ÊTYM. Réfracter, et nérpav, mesure.

t REFRAÎCUIR (re-.frê-thir), v. a. Renouveler,

raviver (terme vieilli; on dit rafraîchir). Après la

mort d'une personne qui nous était chère, un valet,

une robe, une maison nous ramentoiveut sa perte,

et refraichissent une amertume qui déjà par le

temps avait commencé do s'adoucir, malh. Lexi-

que, éd. L. Lalanne.

t RÉFRANfiER (ré-fran-jé. Le g prend un e

devant o et o: réfrangeai, réfrangeon.s), v. a. Pro-

duire la réfraction de la lumière. Dans la descrip-

tion du coucher du soleil [Voyage à l'Ile de

Fr.ince, de Bernardin de Saint-Pierre ], il est ques-

tion des vents alizés qui le soircalmissent un jiou,

et des vapeurs légères propres à réfranger les

rayons; deux mots que le dictionnaire de l'Acadé-

mie n'a pas adoptés encore, sainte-beuve, Por-

traits titt. t. II (art. B. de St-Pierre).

— ÊTYM. Voy. Tèfrangible. Calmir est dans le

Dictionnaire ; réfranger n'y était pas. D'ailleurs

ce néologisme est inutile, puisqu'on a réfracter.

t REFRAI'PAfiE (re-fra-pa-j'), s. m. Aotion de re-

frapper. Durant la période do 4867-4874, les quan-

tités de métaux représentées par le monnayage et

l'exportation définitive dépassent de 61 pour 4001e

chifi're total do la production des mines.... l'excé-

dant de 64 pour 4 00 est dû au refrappage des espè-

ces refondues, Joum. offic. 34 déc. 4872, p. 8167,

4" col.

t REFRISER. Ajoutes : ||
3° Fig. Rider de nou-

veau une surface. Comme on voit l'onde en repos

Souvent refriser de ses flots La surface inconstante,

RAC. Lexique, éd. P. Mesnard.

t RKFROG.VKR. — HIST. Ajoutes : XIII' s. Pour
le deable desvoier. Daigne ta vierge renvoier;

Touz iert forsenez d'ire Li refrouignez, li ors ca-

mus, GAUTIER DE coiNSY, Ics lîiracles de la sainte

Vierge, p. 4 32, éd. abbé Poquet.

REFUS.
Il

6" Ajoute: : || Pressé jusqu'à refus, se

dit des substances qui, soumises au pressoir, no

donnent plus de liquide. On admettait alors que

les amurcas pressés jusqu'à refus retenaient en-
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core 6 pour 100 d'huile, teisserenc de bort,

Rapport n* 3203 à l'AssembUe nationale.

t RÊFDTATEL'R. Ajoute: : Solide et puissant

rérutaicur, bossl et, dans sainte-beuvb, Port-Royal,

t. ui, p. 53i, 3- éd.

t RÉFUTATIF, IVB (ré-fu-U-tif, li-v'), ad;.

Oui a le pou%oir de réfuter. Dans ce dialogue,

Platon coiilirme la partie réfutalive de notre pro-

pre travail, LtvÉQUE, Science du beau, t. n, p. 328.

t REGAl.V.tBLK (re-ghê-Da-bl), adj. Terme
rural. Où l'on peut faire un regain. Les prairies

rcgainables comprennent les herbages ou embou-
ches de la Normandie, du Nivernais.... [affectées à
l'engraissement des bœufs ou à l'élève des che-
vaux], c. HEUZÉ, la France agricole, carte n' «5.

t KEGALO.NMîR (re-ga-lù-nc), ». a. Remettre
des galons. Le coulage consiste à faire faire des
travaux qui ne sont pas urgents ou nécessaires, à
dégalunner et regalonuer les troupes, Balzac, les

Employés, éd. de tuas, p. 432.

KEG.\RM. Ajoute: : ||
2* S. m. Terme forestier.

Place que l'on regarnit d'arbres. Dans quatre ou
cinq ans on jugera des regarnis qu'il y aura à faire

par voie •; ^^^mis ou plantations pour assurer le

reboisement d. finitif, Riboisemeiit des monlaynes.
Comptes rendus, IS69-74, -j* fasc. p. 67.

REG.AR.MR. Ajoute: .— Ilisr. xuf s. Et quant
li rois ot regarnis Tous les castiaus et rcnforcis....

PBIUPPE HOUSSES, Chronique, v. 27(29.

t REGÉLATIOS. Ajoute: : Il se passe ici, dit

.M. Dumas, ce que l'on remarque dans le phéno-
mène de la regelation, si bien signalé par Fara-
day : les petits glaçons se fundenl et constituent
un glaçon unique, u. de parville, Journ. offic.

19 avril (870, p. 699, t" col.

RE:GE.\CE. Ajouter : ||
7* Nom, à Rouen, du pain

à café.

ReGÉXÉR.VrECR. J;oii(eî ; || i' Terme de
thermodynamique. Régénérateur de chaleur, corps
poreux, formé soit d'un système de tiges de verre
pressées les unes contre les autres, soit de fils mé-
talliques disposés de la même façon, ou de toiles

métalliques superposées, et employé dans les ma-
chines à gaz pour absorber la chaleur restant
dans le gaz après le travail, et pour la lui resti-

tuer ensuite avant le travail.

RÉGENT. Ajoute: : ||
6' En Bretagne, se dit de

l'agent d'un propriétaire dont l'emploi consiste à
surveiller les métayers et à toucher les redevan-
ces. Ouand notre Jeanne sera grande, Si le fils de
notre régent En mariage la demande, Nous don-
nerons tout notre argent, p. dupont, la Chanson
des Bœufs. ||

7* Régent de village , nom, dans
la Suisse romande, du maître d'école. La com-
mune [de Vallorbe, près de Lausanne] s'intéressa

à ces e.\périenccs [do pisciculture], et quelques
centaines de francs furent mis annuellement à !a

disposition du régent pour l'aider dans son en-
treprise, BOUCHON- bRANDELV, Joum. of/ic. 28 OCt.

<»73, p. 6589, 2« col.

t RÉGE.VTL\, INE (ré-jan-tin, ti-n'), adj. Qui
aime à régenter. Boiieau était un peu adonné à la

théorio et au précepte, un peu régentin, scheber,
dans le Temps, 2o juill. )87o, 3" page, 5' col.

RÉGI.ME. Ajoutez : ||
11» Terme de physique.

État dans lequel toutes les circonstances qui dé-
terminent un phénomène sont devenues perma-
nentes; ce terme s'applique à l'écoulement des
liquides ou des gaz, au mouvement de la cha-
leur, etc. Le régime une fois établi, la quantité de
chaleur qui traversera la muraille e.\posée à l'air

sera égale à celle qui, durant le même temps, pé-
nétrera dans la muraille par la surface intérieure,
et à celle qui sortira dans le même temps par sa
surface extérieure, péclet, Traite de la chaleur.
RËGI.MENT.

Il
1' Ajoutez :

jj Le régiment d'in-
fanterie comprend quatre bataillons, duiil un de
dépôt

; en temps de guerre, il ne comprend que
trois bataillons.

t RÉGIONALIS.UE (ré-ji-0-na-li-sm'), ï. m. Néo-
logisme. Esprit de région, de localité. Le régio-
nalisme est encore trop enraciné en Ilalie pour
sacrifier ses institutions à l'unité, J. de reinach,
Journ. des Débats, 6 oct. 1375, 2* page, 2* col.

t RÉGIO.VALITÉ (ré-ji-ona-li-té), s. f. Néolo-
gisme. (Caractère régional. Lorsqu'on <866 on dé-
créta le cours forcé, on fut pris au dépourvu, et
malheureusement la pluralité des banques d'é-
mission en Italie entraîna aussilCit la régionalité
des billets, j. de beinach, Journ. des Vébats, 6 oct.
4«7ri, 2- page, 2' col.

t UÉGIO.NXAIRE (ré-ji-o-nê-r'), ». m. Terme
d'antiquité. Description d'une des régions ou quar-

REH
tiers de Rome. Les anciens régionnaires nous ont

laissé le soc catalogue des temples, des marchés,

des thermes et des édifices publics [de la Rome
impériale], Journ. o;/ic. 22 mai (876, p. 3522,

c col.

RKGLÊ. .Ajoute: : ||
10* Terme de géométrie.

Surface réglée, nom général des surfaces telles

que les cùnes, les cylindres, les couoïdes, qui

sont engendrées par le mouvement d'une ligue

droite.

t RÉGLE.MEXTARISME (rè-gle-man-ta-ri-sm'),

.t. III. Manie de la réglementation, l'abus qui en

est fait (ce mot est pris en mauvaise part, comme
une partie dos mots qui se terminent ainsi). Nous
avons plus de cent navires au delà des caps, dans

la mer des Indes; voilà notre navigation prospère;

pourquoi? parce que nous n'avons pas là le boulet

du réglementarismc français. Compte rendu ana-
lytique de la séance du Corps législ. du ifévr. )870.

t RÉGLEME.\TATEUR(règle-man-ta-teur), s. m.
Celui qui réglemente. Us [les pères qui font eux-

mêmes l'éducation de leurs enfants] sont trop ré-

glementateurs et trop autoritaires, e. legouvé, le

Temps, (6 mai (876, a» page, 6' col.

RÉGLEUR. Ajoute: : |l 2" Celui qui règle les

horloges, les pendules, les montres. En arrivant au
Locle, je fis voir o'tle montre à un de nos pre-

miers régleurs, qui me demanda l'autorisation de

la démonter, Journ. offic. * mars *877, p. (677,

2° col.

t REGO.M.MER (re-go-mé), v. a. Gommer «ne
seconde fois. Un employé infidèle qui opérait avec

beaucoup trop d'élégance la substitution de tim-

bres oblitérés, grattés et regommés par lui avec

un art infini, à des timbres de bon aloi dont il se

faisait remettre le prix par le public, Gaz. des Trib.

(6 déc. (875, p. (209, 3« col.

REGOKGEME.N'T. Ajoutez : || Fig. Cette sainte

joie, en vrais plaisirs féconde, Qui toujours les

remplit et toujours surabonde. Par un regorge-
ment qu'on ne peut expliquer Fait que rien ne

leur manque et ne leur peut manquer, cohn.

Imit. m, 6397. Tu descends quelquefois avec telle

abondance Qu'après l'àme remplie un doux regor-

gement En répand sur le corps le rejaillissement,

ID. iO. IV, 234.

RÉGL'LATEtJR. ||
5° Ajoutez : || Régulateur à

papillon, registre qui règle l'ouverture par la-

quelle la vapeur se rend de la chaudière dans les

cylindres d'une locomotive. 1| Régulateur à souf-

flet, régulateur qui sert à régler l'ouverture des

vannes des roues hydrauliques.
|| Régulateur élec-

trique, mécanisme employé pour établir le syn-
chronisme entre deux horloges éloignées l'une de
l'autre.

RÉGULIER. Ajoutez : ||
16° Celui qui exige la

stricte observation des règles. C'est un accommo-
dement de théâtre qu'il faut soufi'rir pour trouver
cette rigoureuse unité de lieu qu'exigent les

grands réguliers, cohn. Gai. du Palais, Examen.
fRÉlIARILITANT, ANTE (ré-a-bi-Ii-tan, tan-t'),

adj. Qui réhabilite. Les paisibles et réhabilitantes

jouissances de l'art ont guéri plus d'une âme dé-
chirée, plus d'un amour-propre patriotiquement
froi^ssé, G. berger, Joum. des Débats , 7 Jév. t»76,
3* page, 5' col.

RÉHABILITER. — HIST. Ajoutez : xiii» s. Si

estoit ainsi que nous, nos hoirs, presens ou à venir,

volichons [voulions] reabiliter ladite ville [Saint-

Valery] à maire, eskevins..., ilec. des monum. iné-

dits del'hist. du tiers état, t. iv, p. 7(o.

t HÉUABITER. Ajoute: : Que ces villages y
étaient abandonnés [autour de Paris, durant la

Fronde], et les pauvres peuples dispersés par les

bois, attendant la paix pour réhabiter leurs mai-
sons, Stém. du P. berlUod, p. 678.

— REM. On trouve dans du cange reinhahitare.

t RElIAUSS.VCiE (rco-sa-j'), s. m. En iiolnture

et en gravure, action de faire des rehauts. Gravure
et timbrage et rehaussage à plusieurs couleurs,

Almanach Didol - Botlin , (87(-(872, p. (33),

("col.

REHAUSSÉ. Ajoutez : \\
3° Se dit d'un dessin,

d'une peinture oii l'on a mis des rehauts. Un trou-

peau de moulons, dessin rehaussé, par Rosa Ron-
heur, a été adjugé à 2u5o francs, Journ. uffic. 2 fév.

(876, p. (003, 3" col.

REHAUSSER. Ajoute: : ||
12" Augmenter la quan-

tité. Les préoccupations du maréchal (à Metz] au-
raient du se porter sur la nécessité do rehausser

les approvisionnements de la place, que le séjour

de .son armée allait diminuer.... cette situation

commandait impérieusement l'emploi de mesures

REL
promptes et énergiques, tant peur ménager que
pour rehausser ces approvisionnements, Gaz. det

Trib. 9 oct. (873, p. 972, 4" col.

t REHISSER (re-hisé, h aspirée), v. a. Hisser de
nouveau Ma femme, avec un de ses enfants entre

les bras, fut emportée par une lame; elle avait

autour du corps une corde avec laquelle elle lut

rehissée à bord, mais sans l'enfant, Journ. o//ic.

28 nov. (876, p. 8764, 3- col.

f RKICHSM.\Rlv (rèch-smark), s. )ii. Le même
que mark (voy. ce mot au Supplément).
— ETYM. Allem. lleich, empire, et )Iark.

t RÉh\CARCIiRATI()N (ré-in-kar-sé lasion), s. f.

Action de réincarcérer.

t RÉINCARCÉRER (ré-in-kar-sé-ré), v.'a. Incar-
cérer de nouveau, Rev. des Deux-Uondes, dans
SCHOLL, Programme, p. (5.

t RÉlNCAR.\.VHO.\ (ré-in-kar-na-sion) , s.
f.

Action de reprendre une nouvelle chair, un nou-
veau corps, de revivre. Les principales croyances

des Égyptiens sur les péripéties de la vie ultra-

terrestre, terminées par la justification du défunt

et la réincarnatiou, Journ. ojfic. 44 déc. (876,

p. <03(9, 3* page.

t RÉINHUMATION (ré-i-nu-ma-siou) , s. f. Se-
conde inhumation. Art. i" : 11 est expressément
défendu de pioci-der, sans notre autorisation, à

aucune inhumation ou réinhumation dans l'un des
cimetières de Paris ou des communes du ressort

de notre préfecture, Ordonnance de police, 5 juin

(872. Cette femme donnait les pouvoirs au siuur

G.... de faire les démarches nécessaires pour ar-

river à l'exhumation de sa fille et procéder à sa

réinhumation au cimetière d'ivry. Gaz. des Trib.

4 mars (876, p. 2(9, c» col.

t RÉINSCRIPTION (ré-iû-scri-psiou), s. f.
Action

de réinscrire.

t RÉINSCRIRE (râ-in-skri-r'), v. a. Inscrire de

nouveau. Réinscrire sur la liste électorale.

RÉINTÉGRER. — Hisr. Ajoutez : xiv* s. Que
leur dite loy voulussions remettre et réintégrer

ou plus près de la loy dont ils usoieul ancienne-

ment, Hec. des monum. inédits de l'hist. du tiers

état, t. IV, p. 7(3.

t RÉINTRODUCTION (ré-in-tro-du-ksion), s. f.

Nouvelle introduction. L'orateur a combattu la ré-

introduction de la presse des mousses, qui avait

été proposée, Journ. offic. 23 nov. (873, p. 7(36,
3° col.

t REIQUET (rè-kè), s. m. Dans le parler nor-

mand, petite gaule servant à faire tomber les

fruits d'un arbre, E. Moisï, A'oms de famille nor-
mands, p. 395.

t RÉJECTION. Ajoutez: ||
2» Régurgitation des

ruminants. Au moment de la réjectionj la glotte

se ferme, puis survient une contraction très-ener-

gique et très-brusque du diaphragme, oct. sachot,

Rev.Brilan. sept. (874, p. 262.

REJET. — liisr. Ajoutez : xiV s.. Certain lieu

que il disoient avoir esté et devoir estre voie pu-
blique, de vint et deux piez ou environ, depuis le

regiet des fossés do ladicte ville (1346), varin. Ar-
chives administrât, de la ville de Reims, t. ii,

2« part. p. ( (28.

t REJONCTION (re-jon-ksion), s. /". Action de re-

joindre, nouvelle jonction. La rejonclion des

membres séparés fatalement et malgré eux.... de
monïaiglon, llist. de l'Acad. de peinture, llém.

attribués à U. ïestelin, 1. 1, p. (36. Même le défaut
d'espace de cette nouvelle demeure avait cela de
bon qu'il rendait impraticable la rejonction des
maîtres en corps complet, ib. t. u, p. 7.

— ËTY.M. Re..., et jonction.

REJOUER. Ajoutez : — HIST. xii' s. Et mainte-
nant [il] revit drecier Les gius [les jeux, les

pièces] tout droit eu l'eskekier; Lors regua et

matés fu, Perceval le Gallois, v. 22477.

t REJL'RER. Ajoutes : La chaste femme.... doit

à même instant [d'une proposition déshonuètej
retourner so#cceur du cété de son époux, et re-

jurer la fidélité qu'elle lui a promise, saint Fran-
çois DE sales, Introd. à la vie dévote, iv, 7.

— lus t. .ljo!i(ej;Xiii' s. Et tous li clergiés anse-

mcnt [également] Dcmorerent communalment;
Et puis conte, duc et niarcis. Dont li rois ot grés,

et micrcis Lues [aussitôt] lor rendi; et tout po-
ruec [pour cela] Rejurerent le siège avoec |jurè-

rent de nouveau de continuer le siège d'Avignon],
PHILIPPE mouskes, Chronique, v. 2667).

t 2. RËLAI (re-lè), s. m. Terme de librairie. Ti-

tre de relai, titre qu'on l'ait lul'aire pour donner
l'apparence d'une édition nouvelle à une simple
émission nouvelle d'un tirage antérieur. Notre-



\
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Dame de Paris, seconde édition, Paris, Gosselin,

<8:ii, in-8, 2 vol. ; c'est l'édition originale qui,

comme on sait, a eu sept titres do rulai, Cata-

logue de la biblioth de Cli. Asselineau, w 2ii,ikii.

RELAIS. Ajoute: : \\
8° Terme de télégraphie

électrique. Appareil à électro-aimant, employé

dans la télégraphie électrique, lorsque le courant

transmis par le fil de ligne est trop faible pour

faire marcher le récepteur; le relais, fonctionnant

par l'action de ce courant, ferme le circuit d'une

pile additionnelle en faisant passer dans l'appareil

destiné à recevoir les signaux le courant de cette

pile, qu'on nomme pile locale.

t RELAIT(relè), s. m. Lait laissé dans le beurre

par une manipulation défectueuse. Lorsque l'on

coupe une grosse motte [de beurre], il ne faut

pas que l'on voie sortir une seule goutte de relait,

Journ. offic. (3 févr. <875, p. <I92, i" col.

— f.TYM. Re..., et lait.

t RELAXTUR (re-la-veur), s. m. Aide do cuisine

qui lave la vaisselle. Six aides, trois garçons de

cuisine, cinq relaveurs, VOfftce du roi de Pologne

et les mets nationaux lorrains, p. 6, Nancy, (875.

t RRLAXAN'CE (re-la-ksan-s'), s. f. Terme de

jurisprudence. Action de relaxer, do mettre en

liberté, d'acquitter. M* Bouchardon , avocat, a

conclu à la relaxance do la prévenue, qui a été

prononcée par le tribunal, Gaz. des Trib. 26-26 mai
<«74, p. 502, i" col. M° Trarieux [à Bordeaux] re-

vient sur les arguments présentés par lui, et sol-

licite la relaxance de son trùs-honorablo client, ib.

29 avril 1876. p. 4(9, )" col.

RELAXATJOX. Ajoutez :\\i' Action de se dilater;

ouverture, cavité (emploi inusité). Si vous voyez

un antre qui avec ses pierres toutes mangées et

sur une relaxation faite , non de main d'homme,
mais par la nature même..., malu. Lexique, éd. L.

Lalanne.

t REL.\XE (re-la-ks'), s. m. Action de cesser les

poursuites contre un accusé prisonnier. Il n'y

avait pas eu ici de condamnation prononcée, puis-

qu'il y avait eu relaxe , Gaz. des Tribunaux,
25 mai (870. Attendu, dès lors, qu'en prononçant

le relaxe du prévenu des poursuites diriL.'ces contre

lui..., Arrêté de la Cour de cassation, chainb.crim.

28 juin (873, dans Gaz. des Trib. 4 oct. (873,

p. 954, 4* col.

RELAXER. Ajoutez :\\i° Y. réfl. Se relaxer, de-

venir moins serré. Vous savez que le battement
des flots aplanit une grève, et que, quand elle est

quelque temps sans être mouillée, elle se relaxe,

à faute que le sable n'a point d'humeur qui le lie,

MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

t RELECTURE. Ajoutez : — HIST. xvi* s. Qui
les signera, s'il sçait escrire, sinon les marquera,
et -sera tenue note des variations et corrections

qu'il aura fait à la relecture ou autrement. Coût.

de Lessine, t. xm, art. (2, Coût, génér. t. ii, p. 2(9,

col. I.

RELENT. Ajoutez: \\ i' Adj. Qui a une odeur
de renfermé. Ils sentent je ne sais quoi de relent,

MAi.H. Lexique, éd. L. Lalanne. C'est comme si

vous disiez que le feu possède tout, qu'une obscu-

rité relente lui succède..., id. ib.

t RELEVAGE. Ajoutez : j]
5° Terme rural. Dans le

département du Nord, nom donné au second dos

trois labours par lesquels on prépare la terre pour
les cultures printaniéres ; le troisième se dit labour

de semailles, les Primes d'honneur, p. 77, Paris,

<874.

t RELEVE (re-lè-v'), s. f. Action de relever des

hommes qui travaillent. Vers six heures et demie du
matin, après avoir fait une relève des travailleurs.

le capitaine commandant a fait commencer le dé-

blaiement, Extr. du Sémaphore de Marseille, dans
Journ. offic. 30 mai (875, p. 3852, (" col.

Il
Hommes

de relève, hommes qui se relèvent les uns les

autres, qui se relayent. Avec le poids de quatre

hommes employés à faire tourner l'hélice ]d'un

aérostat], et de quatre hommes do relève, il serait

facile de construire une machine motrice d'une
force bien plus considérable, Journ. offic. 4 févr.

(872, p. 808, 2' col.

RELKVE. Ajoutez : \\
17° Pli fait à une robe. Un

relevé, retenu par une boucle ou par un nœud de
ruban sur une seule hanche, en. blanc, Journ.
offic. 28 oct. (872, p. 67(0, 2» col. |]

18" Kelevé-à-
bnut, réfection de la chaussée des rues et .substi-

tution de pavés neufs aux vieux pavés existants,

Journ. des Débats, 28 août I877, 3' page, 4» col.

RELEVÉE. Ajoufei : ||
2'> Action de relever de

son poste une troupe militaire. Dans la brunie
boueuse on distingue àpeine la silhouette de l'orh-

REM

cier de relevée qui s'avance dans l'ornière du che-

min, E. BERGEBAT, JOUm. OffiC. (S féVr. (876,

p. (230, 2- col.

RELÈVE.MENT. Ajoutez : |] B" Terme de balis-

tique. Ell'et du recul des armes à feu, par suite

duquel le bout du canon est relevé. || Angle de

relèvement, quantité dont se trouve, par cette

cause, augmenté l'angle de tir.

RELEVER. Ajoute: : \\
46' Faire renaître un

usage, une tradition. L'empereur, relevant une
tradition qui remonte à Henri IV, a repris le titre

do premier chanoine de Saint-Jean de Latran,

Journ. offic. 2 mai (87o, p. 757, 2« col. H
47° Ter-

me de droit. Relever un huis clos, le faire cesser.

La cour relève le huis clos; les portes sont rou-

vertes, et les débats de la seconde afin ire s'en-

gagent, Gaz.desTrib. 29 juin (876, p. 636, 2= cul.

Il
48° V. n. En termes de marine, quitter un port,

une rade. La Martinique, paquebot de la compa-
gnie générale transatlantique, est arrivée sur notre

rade [Saint-Thomas], le 5 courant; elle en a re-

levé le 6 pour la Havane et Vera-Cruz, Jnum. offic.

9 déc. (874, p. 8123, (" col. On mande de Ply-

niouth, (4 mai : Le paquebot-poste.... est arrivé

ici à 3 heures et demie, et on a relevé le (4 pour
.New-York, ib. (5 mai (876, p. 3278, 2° col. Dans
do telles circonstances, le capitaine n'est pas tenu

de relever pour un port voisin, mieux pourvu de

moyens de réparations, si.... Gaz. des Trib. 28 oct.

(876, p. 1039, 4" col.

RELEVICUK. Ajoutez :
||

3° Engin nouveau qui
soulève les tiges des blés versés et les présente

dans une position favorable à la coupe. Le relo-

veur SamucKson, Uullet. de la Soc. centr. d'agri-

culture, t. XXXVI, p. 460.

RELIER. Ajoutez : ||
7° Mettre un bandage. Ils

s'enfuient après avoir reçu la coupure du médecin,
sans attendre qu'il l'ait reliée, hac. Lexique, éd.

P. Mesnard.
RELIGIEUX. Ajoutez : \\

7° La religieuse, un des

noms vulgaires de la manlis religiosa, orthoptcre.

RELIGION. 'Ajoutez : || Proverbe. Religioji en

emporte une autre (xvr siècle), Journ. offic. (7 juin

1876, p. 4262, 3' col.

t RELIGIOMSTE (re-li-ji-o-ni-sf), s. m. Celui

qui appartient à une religion, qui est dominé par

des idées de religion. Une certaine école de reli-

gionistes, sheppard. Annales médico-psychol. (875,

p. 282.

t RELIQUÉFIER (reli-ké-fi-é), v. a. Liquéfier

de nouveau. || V. réfl. Se reliquéfier, être liquéfié

de nouveau. Le tout se reliqucfie, d'abondantes

vapeurs nitreuses se dégagent, Gautier, Acad. des

se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 24u.

t REMANDRI.NAGE (re-man-dri-na-j'), s. m. Se-

conde application d'un mandrin. Souvent, par suite

du remandrinage, le bourrelet replié de la car-

touche se déchirait, Journ. offic. 5 nov. (873,

p. 6700, 2° col.

t REMANENT. Ajoutez : ||
2» Adj. Terme tech-

nique. Rémanent, rémanente, qui persiste, qui

demeure. Quand, après ces fermetures successives

[d'un courant électrique] , on vient à renverser le

sens du courant, les polarités rémanentes oppo-
sent nécessairement une certaine résistance à

l'action électrostatique inverse qui est alors pro-

duite, TH. DU MONCEL, Acad. des se. Comptes rend.

t. LXXXI, p. 428.
Il
Magnétisme rémanent, aimanta-

tion que conservent les électro-aimants après la

cessation du courant électrique.

— HEM. 1. Rémanent, substantif, qui est dit an-

cien dans le Dictionnaire, est encore usité : Il n'y

a pour ainsi dire rien à demander à la sapinière

en dehors du bois d'ouvré; les rémanents, bran-

ches et rebuts, sont minimes et n'ont souvent au-
cune valeur sur l'arbre, droilliard, Rev. des Deux-
Mondes, (5 avril (876, p. 922.

Il
2. On le trouve

écrit (à tort) remanant, dans un décret du (6 oc-

tobre (868, art. 7 : Les pièces rebutées, de même
que les rcmanants de toute nature, resteront à la

charge de l'administration des forêts.

REMANIER. ||
1° Ajoutez ; || Fig. N'en êtes-vous

pas dehors [du mal souflert] ? que vous .sert de

remanier vos douleurs, et d'être misérable, non

pour autre chose que parce que vous l'avez été?

MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

t REMARIAGE. Ajoutez: ....De loger, à partir

de mon décès jusqu'à son remariage, ma chère

femme dans une chambre de l'établissement, Cai.

dci Trib. 6 févr. (h7.'., p. (2(, 2' col.

t REMBLAVEUR (ran-blè-ieur) , s. m. Terme
d'exploitation houillère. Synonyme do restapleur

(voy. ce mot au Supplément),

lŒM •2'J3

t REMBOÎTAGE (ran-boi-ta-j'), ». m. Terme de
relieur. Action de mettre un livre dont la rcliura

est ôlée, dans une reliure ancienne ôtée à un
autre livre. Il faisait remar(|uer qu'il s'agissait

si bien d'un rembultage, que la reliure n'excédait
pas l'épaisseur du volume. Gaz. des Trib. 24-25
août (874, p. 8(2, 3' col. Qu'une reliure.... perd la

plus grande partie de sa valeur par l'opération du
remboitage, Journ. offic. 20 avril (876, p. 2824,
3« col.

REMBOÎTÉ. Ajoutez : ||
2° Remis dans une re-

liure ancienne, en parlant d'un livre. Qu'on no
pouvait admettre qu'il eût acheté pour un prix
do 2200 francs un ouvrage remboîté, que M. D....

avait payé 200 francs ù M. Gr..., Gaz. des Trib.
21 25 août (8"i, p. 8(2, 3' col.

REMBOÎTER. Ajoutez : ||
2» Terme do reliure.

Opérer le remboitage d'un volume. M. Gr.... ache-
tait en vente publique un lot de livres dans lequel
se trouvait un Horace d'Aide, de (509, il le faisait

remboiter dans une reliure de Grolier, c'est-à-dire

qu'il y adaptait une reliure de Grolier qui avait

orné un autre ouvrage..., Gaz. des Trib. 24-25 août

(874, p. 812, 3" col.

\ REMÉr)I.\BLE. Ajoutes : Les plaies fraîches

sont plus aisément remédiahles, saint i-hançois de

SALES, Introd. à la vie décote, m, 8. X cotte heure

que la maladie n'est pas encore envieillie, et

qu'elle serait plus remédiable, nous ne cherchons

pas seulement le médecin, halu. Lexique, éd. L.

Lalanne.

t REMÉMORATEUR, TRICE (re-mé-mo-ra-teur,

tri-s'), adj. Qui remémore, qui rappelle. Tant ces

mains ont été pour lui remémoratrices et implaca-

bles, chateaubr. Mém. d'outre - tombe , éd. de
Bruxelles, t. v. Conversation avec le roi.

— Etvm. Voy. remémoration.

t RE.MESURER.— HlST./lJ0U(ei : xil» s. D'Alis-

sandre [Alexandrie] portons cest blié. Par mesure
pris e livré; Ces qui nos devons le livrer Le vou-
dront tut remesurcr, wace, St Nicholas, v. 302.

t RÉMIPÎiDES (ré-mi-pè-d'), s. m. pi. Genre de
crustacés, dont les deux pieds antérieurs sont al-

longés.
— ÈTYM. Lat. remus, rame, et pes, pied.

+ REMISAGE. Ajoutez : \\ i' Il se dit aussi d'a-

bris autres que remises pour voitures. Les maisons
flottantes qui abriteront bientôt les baigneurs

passent la mauvaise saison dans divers remisages,

Journ. offic. 30 avril (874, p. 29(6, 2* col.

REMISE.
Il
8» Ajoutez : || Parler à remises, parler

en faisant des pauses, malh. Lexique, éd. L. La-

lanne.
Il
13° Remise à l'heure, action de remettre

à l'heure des horloges qui ont avancé ou retarde.

Le groupe des horloges types ainsi constitué, cha-

cun de ces appareils pourrait par la'Suite devenir

à son tour le centre d'un réseau d'horloges

secondaires, de manière à faire rayonner sur

tous les points de la ville une remise à l'heure

des horloges qui ne marquent que la minute;

cette remise à l'heure serait effectuée par l'élec-

tricité ou par tout autre moyen, viollet-le-duc,

Conseil municipal de Paris, Procès-verbaux, (876,

n° 34.
Il

24° Terme de contributions directes. De-
mande en remise, se dit -quand le contribuable,

d'abord justement taxé, a perdu la totalité de ses

facultés imposables.

RE.MISER. Ajoutez : ||
9' Fig. Mettre sous la re-

mise, mettre au repos, à la retraite. L'ancien réper-

toire veut être remisé : Juconde ne fait plus d'argent
;

le Pré aux Clercs, Zampa,laDame Blanche, mon-
trent la corde, F. de lagenevais, Rev. des Deux-

Mondes, (5 juin (874, p. 95(.

t REMISEUK (re-mi-zeur), s. m. Celui qui loue

des remises pour voitures. Remiseur de charrettes

à bras et de hottes, Tarif des patentes, (858.

t REMISIER (re-mi-zié), s. m. Dans la langue

de la bourse, tout commis d'agent de change qui

apporte des affaires à la charge et reçoit une re-

mise sur le courtage exigé du client; la remise

varie suivant l'importance du remisier, soit (/(6,

le courtage étant de (/s pour la plupart des opé'-

rations. Avant la guerre, les relations entre notre

place [Francfort] et Paris étaient si nombreuses,

qu'il s'était établi des remisiers qui prenaient des

ordres pour les agents de Paris et les transmet-

taient le matin par le télégraphe.... aussitôt après

la paix, ces remisiers ont repris leurs affaires,

mais leurs dépêches n'arrivent pas pour la Bourse,

ou bien la réponse ne vient que le lendemain, et

l'arbitrage entre les deux places en souffre. Ex-

trait de la Semaine financière du 30 sept. (87(,

p. 4(,(, 2' col.
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1 2. REMISSE (re-mi-s'), s. m. Sorte de trame de

fils réunis par un« lisière, et qui sert, lorsqu'on

monte le métier, à disiribiler les lisses suivant le

dessin qu'on veut obtenir.

KfiMlSSlON. A;'ou»eî.- 1|
6' Ancien terme de droit.

Action de remettre, de faire parvenir. L'extrait de
la rémission du procès au greffe de la cour signi-

fié ledit jour. Procès criminel à Grenoblt, t"69,

dans cbaravaT, Rev. des documents hisl. mai 4875,

n' 26. p. 21.

t Rf.-MOIS. OISE (ré-mot, mol-z'), adj. Qui appar-
tient à la ville de Reims. On n'a point oublié tes

œuvres trop récentes. Tes hymnes à Bonald en
strophes caressantes. Et sur l'autel rémois ton vol

de séraphin, Barthélémy, Lellre à Lamarline (à

propos du sacre de Charles X). || Contes rémois, an-
cien contes graveleux.

t REM0.\STR.\T1F, IVE (re-mon stra-tif, ti-v'),

adj. Ancien tonne de droit. Qui est en forme de
remontrance. Requête remonstrative. Procès cri-

minfl à GrennUe, (769, dans chabavat, Rev. des

documents hist. m^ 4 875, n*26, p.2i.

REMONTE. Ajoutes : || T Soufller en remonte,
soufller contre le courant d'un fleuve, d'une ri-

vière. Les eaux [de la Seine), arrêtées par le vent
qui soufflait en remonte, formaient de hautes va-

gues qui venaient déferler contre les parapets
comme sur une grève, Joum. offic. <2 déc. <872,

p. 7728, 3* col.

BEMOyiÉ. Ajoutez : || V Couleur remontée,
couleur à laquelle on a donné plus de vivacité.

Aujourd'hui même, ce bois [de santal ou bois
rouge] est la base de tous les bleus remontés.
Enquête, Traité de commerce avec l'Angleterre,

t. m, p. 43.
Il

8" Se dit des gravures sans marge
qu'on recolle sur une feuille de papier pour leur
faire une fausse marge. Estampe remontée.

t REMOXTÉE. Ajoutez : [\
ï- Action de remon-

ter. Pendant la remontée [de l'oiseau], le bord ar-
rière de l'aile est abaissé, de façon que l'aile

présente toujours la tranche à l'air et remonte
sans éprouver de résistance, VAéronaute, Bulletin
mensuel, mars <87B, p.'<0).||3' Fig. Retour, par
bouffée, de sentiments, de pensées. On a des
échappées de jeunesse, des remontées d'imagina-
tion, t. chehbl'liez, Rev. des Deux-Mondes, <6janv.
<87«. p. 263.

Il
4' Terme de mines. Charge de

houille on de minerai qu'on remonte. Cet ouvrier
qui, pendant l'événement, était occupé à rejeter

du charbon dans une remontée, n'a pu être averti,

Eitr. du Mémorial de la Loire, dans Joum. offic.

4e mai (877, p. 3675, f col.

BEMONTRAXT.
|| Nom donné aux sectateurs

d'Arminius. Ajoutei : (j Adj. M. Tiele, naguère
pasteur de la communauté remontrante à Rot-
terdam, A. BÉviLLE, Rev. des Deux-Mondes, t6 mai
<873, p. 372.

t REMOXTREDR. Ajoutes:— mST. XVI' s. Vous
estes de beaux prescheurs, de beaux harangueurs
et de beaux remonstreurs, brant. le ConneslaUe
de Bourbon.

RÉ.MOODRE. Ajoute: : \\
2' Se dit de certains

oiseaux qui s'agitent en sifflant au temps des
amours. Le tétras exhale son ardeur au moyen
d'un exercice indescriptible qui rappelle sans
doute les mouvements et le bruit de la roue du
rémouleur, puisque l'on dit qu'il rémoud, brehm,
cité par A. EspiNAS, Des sociétés animales, p. (52.

Un tétras qui rémoud, c'est-à-dire qui siffle devant
sa femelle en balançant la tête comme un ours
blanc, perd conscience de ce qu'il fait et de ce qui
se passe autour de lui..., tb. p. 263.

BEHPART. AjouUz:
|| Fusil de rempart, voyez

FUSIL.

— HIST. ivr s. Ajoute! : Les jours viendront sur
toy [Jérusalem], et tes ennemis te advironneront
de rempars, Luc, xii, 43, A'ouB. Testam. éd. Le-
febvre d'EtapIcs, Paris, <625 (ici rempart est écrit

sans t, conformément à l'étymologie).

+ RE.MP1RER.— HIST. Ajoutez: xiv s. Paours,
li feniz, li maus tirans [le tyran félon et méchant],
Par qui forment fui rempirans, Dits de Watriquet
de Couvin, p. toT.

t RE.MPRISOXNER. — HIST. Ajoutez : xiil* s. X
tout le mains [moins] qu'il soit remprisonnés,
ADESES, Us Enfances Ogier, v. 3548.

t REMCABLE. Ajoutez : \\
2* Fig. Qui peut être

remué, agité par les passions ou les événements.
11 faut [dans les discordes civiles] des organisa-
tions de fer et d'airain, des âmes froides et fer-
mes, qui tiennent la règle du devoir comme un
câble durant la tempête, et non des âmes vives et
icmuables qui cherchent leur étoile dans tout le

RE!V

ciel et qui suivent le veut qui passe, z. boudan.
Mélanges et lettres, t. n, p. (65, (876.

t REMCEUR. Ajoute: :
[\

3" Kig. Un remueur
d'idées, nu homme qui agile, discute, met en avant

des idées. Comme Vollaire, Érasme fut un curieux

et un sceptique à la fois, un grand remueur d'idées,

L. CHOPIN, Joum. t'ffiC. 29 nov, (876, p. 8805,
2* col.

Il
4* Remueur d'affaires, un homme qui met

en train beaucoup d'aflaires. Vous étiez un cher-

cheur et un remueur d'aflaires, Gaz. des Trib.

22-23 juin (874, p. 597, 4* col. ||
6" Celui qui suscite

des troubles, des révoltes. Los rcmueurs deman-
dent quelques conditiiins que la reine ne veut aucu-
nement accorder, MALU. lexique, éd. L. Lalanne.

RÉ.ML'XÉK.vrEUR. — HIST. xvf s. Ajoutez : 11

faut que icelluy qui s'approche à Dieu, croye qu'il

est, et qu'il soit rémunérateur à ceulx qui le quie-

rcnt, Hébr. xi, 6, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Éla-

ples, Paris, (625.

t RIÎ.MUNÉRATIF, VTE (ré-mu-né-ra-tif, ti-v'),

adj. Oui peut rémunérer, payer les frais. Nous
pouvons la voir [l'ostréiculture] actuellement en
pleine possession d'une prospérité rémunérative
pour les industriels et non sans profit ni sans bon-
heur pour le pays tout entier, bouchon-brandelv,
Joum. offic. 22 janv. (877, p. 459, 3» col.

RENAISSANCE. Ajoutez : \\
1' Terme de com-

merce. Laine renaissance, synonyme de laine

artificielle, voy. laine artificielle au Supplé-
ment. Eu France... les déchets de laine, dits re-

naissance, n'y entrent [dans les draps] que pour
une très-faible proportion. Enquête, Traité de com-
merce avec l'Angleterre, t. m, p. 445. Des laines

dites renaissance, servant à fabriquer des draps
unis ou imprimés à l'usage de la classe ouvrière.

Revue Britan. avril (876, p. 466.

RENARDIER. Ajoutez : || i' Adj. Renardier, re-

nardière, qui appartient au renard. En évaluant
à cinq cents individus le nombre de la popula-
tion renardière des autres départements [que le

Loiret], nous resterons certainement au-dessous de
la vérité, Joum. offic. 27oct. 4 876, p. 770S, ("col.

RENCART. — ËTYM. Voy. RANCART au Supplé-
ment.

t BENCHÉRISSEUR (ran-ché-ri-seur), s. m. Celui

qui renchérit.

— HIST. XIV* s. Jehan Bernard derrain renquie-
risseur et plus offrant, 4rcft.na(. jj84, p. 486 (com-
muniqué par Sim. Luce).

t REXDAGE. Ajoutez: ||
3° Prix d'un bail. X

compter du ("octobre (7!>l, tous fermiers et débi-
teurs de rendages, rentes et autres objets. Lettre

écrite de Saint-Omer, dans Lett. du P. Duchéne,
176* lettre, p. 4.

t RENDIùMENT. ||
3° Ajoutez : Le rendement

d'une machine est le rapport entre son travail

utile et le travail moteur qu'elle reçoit. 114° Se dit,

dans les prisons, de l'acte par lequel les détenus
rendent l'ouvrage qu'ils ont exécuté.

t RENDEUR. Celui, celle qui rend. Ajoutez : Qui
serait le rendeur si volontaire qui, devant que de
rendre, se donnât la peine de plaider? malh. Lexi-

que, éd. L. Lalanne.

t RENDITION (randi-sion), s. f. Usité seule-

ment dans cette locution : salle de rendition, salle

du mout-de-piété oii l'on rend les gages. Muni de
ce petit bulletin, qui maintenant représente le

gage lui-même, le créancier du mout-de-piété

monte à ce qu'on appelle, par un gros barbarisme,

la salle de rendition, ma.xime du camp, Rev. des

Deux-Mondes, (5 janv. (873, p. 323.
—ET'ïm. 7lcndrc(voy. ci-dessus reddition à l'hist.).

BENDODBLÉ. Ajoutez : ||
2* Fig. et populaire-

ment. Fieffé. Un rendoublé coquin. Ce mot se

trouve dans le P. Duchéne, ((B* lettre, p. 5.

RENDRE. Ajoulez:]H3' S. m. Le rendre, l'ac-

tion de rendre. L'un est diverti par une vilaine

honte qu'il a que le rendre ne lui soit une confes-

sion d'avoir reçu, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

t EÉNECSE (réneu-z'), adj. Terre réneuse, se

dit, en Champagne, d'une sorte de terrain. Cham-
pagne : les terres réneuses sont des sols blanchâ-

tres et froids, heuzé, la France agricole, carte n° 6.

— ETYM. Serait-ce une altération, par apocope,

d'aréneuse, terre sablonneuse?

t RENFROOl'KR (ran-fro-ké), V. a. Remettre

dans le froc. Il [l'abbé de Pradt] avait gardé do la

révolution quelque chose de déclassé, de reclassé

et de mal renfroqué, ste-beuve, Kouv. lundis [Sou-

venirs d'-un diplomate par Bignon).

Etvm. Ue..., en (, et froc.

RENGAGER. Ajoutez: —REM. Molière a dit:

Et la moindre faveur d'un coup d'oeil caressant

REO
Nous rengage de plus belle [au service des grands].

Balzac avait dit de même avant lui : Mais, mon-
sieur, sur le point que je veux rompre avec elle

[la cour] et que je vais lui donner ma malédic-
tion, par malheur vous me mandez quelque petite

chose qui me radoucit; un souris, une œillade me
rengagent. Lettres inédites, lx, éd. Tamizey-Lar-
roque.

t RENIKLARD (ro-ni-flar), s. m. Nom d'une
soupape des chaudières à vapeur, par laquelle lair
extérieur peut rentrer dans la chaudière, quand la

pression intérieure devient inférieure à la pression
atmosphérique.
— ETVM. Hcniller.

fRENlVRER (rari-ni-vré) , v. a. Enivrer de
nouveau.
— HIST. XIV' s. Ce fu Espoirs, qui d'estre amis

Maint cuer en espérance a mis. Et qui pooir des
yvres a Desyvrer; là me desyvra Un poi; mais
pour moi renyvrer Me vint le pyment relivrer

Paours, li feulz, li maus tirans, Dits de Watriquet

de Couvin, p. (07.

t RÉNOVATIF, TIVE (ré-no-va-tif, ti-v'), adj.

Qui a la faculté de renouveler.
— HIST. XIII' s. Clero unde purificativc. Du

vieil homme renovative, j. de meung. Test. v. 220.

RENSEIGNER. Ajoutez : — HIST. xiv s. Ensi
appert que li esloffe de le dite cloke a coustet

sour tout parmi les frais, le mêlai que li ville

[Valenciennes] en a relit, le cloke fondue, et tout

rensengnict.... ((358), la Cloche des ouvriers [corn-

muniqué par M. Caffiaux).

t REXTOILEUR (ran-toi-leur), s. m. Celui qui
rentoile un tableau. Presque tous les chefs-d'œuvre
qu'on admire à Dresde durent passer par les mains
des rentoileurs et restaurateurs, j. dumesnil, Hist.

des amat. étrangers, p. 448. Au-dessus de l'atelier

du carrossier était celui d'un rentoileur, dans le-

quel se trouvait un nombre considérable de ta-

bleaux , Joum. offic. 28 sept. (874, p. 6746, 3' col.

t RENTRAGE. Ajoutez : ||
2' Impression succes-

sive des planches dont les reliefs colorés rentrent

dans les contours tracés par l'impression première
(impression en tissus), i^ugasinpiKor. (858, p. (7r>.

RENTRER. Ajoutez : ||
16' Se resserrer, en par-

lant d'une étoffe. Nous serions obligés de renoncer

à cet article [flanelles communes], qui cependant

devra prendre place dans la consommation, parce

que c'est une étoffe qui ne rentre pas, Eiiquctc,

Traité de comm. avec l'Anglet. t. m, p. 422.

t «ENVELOPPER (ran-ve-lo-pé), v. a. Enve-
lopper de nouveau.
— HIST. xni' s. Quant elle l'ot chaufé [un en-

fant] du tout à son commant. Si le renvelopa

en un plisson moult grant, Brun de la monlaiync,

V. 2009, éd. P. Meyer, J875.

RENVERSE. Ajoutez : ||
3' Renverse, vent qui

prend subitement une direction contraire. Déjà

j'avais montré mon nez à l'entrée du détroit de

Gibraltar, lorsqu'une renverse de l'ouest viut nous

frapper au visage, le vice-amiral page, Rev. des

Deux-Mondes, (5 août (872, p. 809.

t RENVIDEUR. Ajoutez : \\
2° Métier qui ren-

vide. Chez M. 'Whitecock, oîi deux ronvideurs for-

mant (4(6 broches sont menés par deux ouvriers

seulement. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet.

t. IV, p. 298. Employez-vous des muU-jenny, des

ronvideurs, des demi-renvideurs ou des continus ?

tb. t. m, p. (3.

+ RENVOI-INSTRCIRE (ran-voi-in-strui-r'), s. m.
Terme de procédure. Action de renvoyer une af-

faire à une instruction nouvelle. Attendu que, les

30000 francs dont le Phénix est débiteur ne de-

vant pas être versés dans la caisse de la faillite,

il s'agit d'apprécier le mérite des prétentions éle-

vées sur ladite somme par R.... et B.... mais
qu'à cet égard, la cause n'est pas en état; qu'un
renvoi-instruiro entre R..., B.... et la veuve L....

est nécessaire, et que la somme de 30000 fr. devra

rester provisoirement dans la caisse du Phénix,

Ca:. des Trib. (5 avril ^876, p. 37o, t" col.

t RÉOBSERVER (ré-ob-sèr-vé), i>. a. Observer

de nouveau, une seconde fois. Le fait de la dispa-

rition de la tache quand on réobserve le soleil,

soit le lendemain de l'observation, soit même une
demi-journée après, ne peut pas être invoqué

comme une preuve préremptoire que l'objet ob-

servé était réellement situé en dehors du soleil,

JANSSEN, Acad. des sc.Compl.rcnd.t. Lxxxiii,p.652.

t RCORDONNANCE.MENT (ré-or-do-nan-sc-man),

s. m. Action de réordonnancer. Faute par les créan-

ciers de réclamer leur payement avant le 3( août

do la deuxième année, les ordonnances et maii-
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dat? délivrés à leur profit sont amiulés, sans pré-

judicu des droits do ces créauoiers et sauf rtor-

diniiancement jusqu'au termede déchéance, Décret

du 31 mai <862 sur la comptabilité publique, art.

I 18.

t RÉORDONNAXCER (réK)r-do-nansé), t). a. Or-

donnancer de nouveau.

t RÉORGAXIS.\TECR (ré-or-ga-ni-za-leur), s. m.

Celui qui réorganise. Ce sont les qualités qui ont

fait de lui |M. Thiers] un réorganisateur si pré-

cieux en (870-)87l-l87i,Joum. des ZJcbals, 24juill.

(877, )'• page, 2" col.

t RÉORTilE. Voy. rorte au Supplément.
2. REPAIRE. Ajoutez: — REM. Eu langage cy-

négétique e.xact, on nomme fumées la fiente du
cerf, du daim et autres de même espèce; repaire,

la fiente du lièvre et du lapin; laisse, la fiente du
sanglier; laisséci-, la (iente du loup, du renard, du
blaireau; épreinte, la fiente de la loutre; mo-
quettes, la fiente du chevreuil.

t REPALPER (re-palpé), t>. o. Palper de rechef.

L'acheteur avait examiné la bête, l'avait titée,

palpée et rcpalpéc, s'était bien rendu compte des

vices qu'elle pouvait avoir, Gas. des Trib. 6 juill.

<>S76, p. 66), 3' col.

+ RÉPANDAGE (ré-pan-da-j') , s. m. Action de

répandre. Travaux estimés, non compris une
somme à valoir de 2)80 francs pour répandage des

matériaux, Courrier de l'Ain, 7 mai (872, An-
nonces. On emploie tout ce terreau en couverture

lors du répandage des graines, G. bagneris, Man.
de Sylvie, p. 2i«, Nancy, (873.

— Etym. Répandre.

i REPAQUAGE (re-pa-ka-j'), s. m. Synonyme de
repaquetage. Ceux [les sels étrangers) qui sont

destinés à la salaison en mer et au repaquage à

terre des morues provenant de la pêche d'Islande

et du Doggers-Bank sont livrés eu franchise,

Douanes, Tarif de (877, note 369.

t REPAQUER (re-pa-ké), v. a. Opérer le repa-

quage ou repaquetage. Morues repaquées à Saint-

Pierre et Miquelon, Douanes, Tarif de (877, p. coix.

t REPARCOURIK (re-par-kou-rir), v. a. Parcou-

rir de nouveau. 11 doit vous être très-doux de re-

parcûurir vers sept heures du soir ces chemins où
vous n'entendiez que les hurlements des loups,

DOUDAN, ilélanges et lettres, t. u, p. 669.

t REPARER (re-pa-ré), v. a. Parer de nouveau.
Vous faites bien de reparer les manchettes et les

. collets de plus belles dentelles, sÉv. à Mme de

Grignan, 29 nov. (679, dans Lettres inédites, éd.

Capmas, t. u, p. 7(.

t REPARTON.VAGE (re-par-to-na-j'), s. m. Terme
d'ardoisier. Action de diviser les repartons en

fragments de plus en plus minces. Celte opération

du rcpartonnage s'exécute avec une rapidité et une
dextérité prodigieuses : le ciseau vole dans la main
de l'ouvrier, Joum. offic. 2( sept. (874, p. 6636,

2° col.

REPASSER.
Il
12° Ajoutes : ||

Terme de techno-

logie générale. Repasser un objet fabriqué à la

machine, le polir, l'ajuster, lui donner la dernière

façon à la m.iin. Repasser un fusil, une montre.

t RiiP.\SSEVR. Ajoutes :
||
2» Horloger qui re-

passe les montres, Tarif des patentes, (858.

t REPAVAGE (re-pa-va-j'), s. m. Action de re-

paver. X l'occasion du repavage d'une place, le

syndic de l'endroit eut l'idée de faire pratiquer

des fouilles, Joum. offic. 23 juin (874, p. 4272,

<"col.

t REPÊCHE {rc-pê-ch'), s. f. Action de repêcher.

C'était (la pompe du pont de Notre-Dame] un lieu

de repêche, max. du camp, Rev. des Deux-SIondes,
*" mai (867, p. 169.

t REPEciieUR. Ajoutes: ||
2' Repêchenr de bois,

celui qui repêche les bûches détachées des trains.

Chaque année, en exécution de l'ordonnance de

police du 25 oct. <84o (art. (94), le préfet de police

délivre environ quatre-vingt commissions de re-

pèchcurs de bois à des individus présentés par

l'agent général du commerce dos bois à brûler,

maxime DU CAMP, Rcv. dcs Deux-SIondcs, ("nov.
(867, p. (76.

REPENSER. V. n. Ajoutes :\\2° V. a. Penser ce

que d'autres ont déjà pen.sé. Son imitation n'est

pas un esclavage; il (La Fontaine] prend l'idée, et

1,1 repense do façon à lui rendre l'âme une seconde
fois, TAiNE, Li t'ontaine, ('• partie, ch. iv, (".

i REPÉRAGE.
Il
2» Ajoutes : Procédé qui a eu

pour résultat de faciliter l'opération minu-
tieuse du repérage et de permettre la vente [des

cartes chromolilhographiques] à des prix très-

réduits, Joum. OfflC. 8 mai (873, p. 2998, 3' col.

REP
REPERCÉ, ÉE. Ajoutez :

jj S. m. Terme de bi-

joutier. Les repercés, les parties ajourées d'un

bijou, cil. BLANC, V.irt dans la parure, p. 348.

RÉPÉTER. Ajoutes : ||
15° Se répéter, être mis

en répétition, on parlant d'une pièce de théâtre.

Hernani se répétait, et, au tumulte qui se faisait

déjà autour de la pièce, on pouvait prévoir que
l'alTaire serait chaude, th. Gautier, le Bien public,

3 mars (872.

t RfiPÉTIBLE (ré-pé-ti-bl'), odj. Terme de droit.

Qui peut être répété, redemandé. Les frais répé-

tibles, Gas. des Trib. 24 sept. (870.

— ÊTYM.' Répéter. La forme en ible, au lieu de

able, se justifie par appétible, du lat. appetibilis.

RÉPÉTITEUR. Ajoutez:— HEM. La phrase citée

au n" 4 est donnée comme d'Arago; elle est réel-

lement de Biot. Quoique le mémoire où elle se

trouve [Affinités des corps pour la (umiVrc) soit le

résultat d'un travail commun aux deux savants, la

rédaction en est due à Biot, ainsi que le montre la

phrase suivante, p. 3o4 : < Comme les expériences

qu'il fallait faire étaient très-délicates, très-pénibles

et extrêmement multipliées, j'ai engagé M. Arago,

secrétaire du Bureau des longitudes, à s'en oc-

cuper avec moi. »

REPEUPLER. — IIIST. Ajoutes : xu" s. [Les

moines de Grantmont) Cels d'Espeingne et de
Gascoingne Metent en France et en Borgoingne,
Et là repueplent lor maisons Des François et des

Borgoignons, guiot de provins, la Bible, v. (524.

f REPILË (re-pi-lé), s. m. Boisson produite en
pilant de nouveau les pommes à cidre. Il y a déjà

longtemps que j'ai indiqué pour les mauvaises
années ces essais à faire pour augmenter la force

des repliés ou boissons destinées à la consomma-
tion intérieure dans les fermes, Avraiichin, 29 oct.

I.S76.

t REPIQUÉ, ÉE (re-pi-ké, kée), adj. Qui présente

des clairs et des ombres sur un papier velouté,

sur une moulure, une feuille d'ornement, etc. Il

avait encore la renommée pour les lettres monstres,

les lettres de caprice, les lettres ombrées, repi-

quées en ton de bronze ou d'or, en imitation de
creux dans la pierre, mm. de goncoubt, Germinie
Lacerteux, ch. xlix. Les arbres du parc... forment

un fond dont la chaleur sourde fait merveilleuse-

ment valoir les figures repiquées de réveillons

pétillants d'esprit et d'une finesse singulière de

ton, TH. GAUTIER, Joum. offic. 2 mai (870, Feuil-

leton.

t REPLANTATION. Ajoutes : Des districts en-
tiers sont ainsi déboisés, et personne ne songe à
leur replantation, Joum. offic. 20 oct. (873,

p. 646(, 2" col.

REPLANTER. Ajoutes :
\\ Fig. Replanter là, plan-

ter là, c'est-à-dire laisser là, abandonner de nou-
veau. Mais, comme sur leur compte (des faux amis)

J'ouvrais enfin les yeux Un peu mieux, Aucun
d'eux à sa honte N'étant même héritier D'un de-
nier, On redéfila. On redétala, On me replanta là,

Qu'ils sont polis, Qu'ils sont jolis Nos bons amis
de Paris I desaugiers, les Bons amis de Paris.

t REPLAT (re-pla), s. m. Terme de la Suisse

française. Petit plateau dans les montagnes. On
n'y rencontre l'aubaine d'aucun replat consola-

teur, R. TôPPt'ER, Nouveaux voyages en zigzag.
— ÊTYM. Re...., et plat (.

REPLÂTRÉ, ÉE. Ajoutes : \\ Se dit aussi d'une

personne mal raccommodée avec une autre. Je

rencontrai Mme de Brissac, qui me dit : Nous
voilà donc replâtrée, madame, pour la troisième

fois; aussi n'étions-nous point véritablement rac-

commodés ; M. Mazarin prenait à tâche de me fâ-

cher en tout, ilém. de la duchesse de Mazarin,

dans Mélang. curieux contenant les meilleures pièces

attribuées à il. de Saint-Évremond, t. i, p. 2(6,

Cologne, (70S

t REPLATREUR (re-plâ-treur), s. m. Celui qui

replâtre, corrige, rarrange. Si j'osais, ne tous cn-

voyerais-je pas encore la lettre à Mme de Ram-
bouillet relimée pour la troisième fois, et ne suis-

je pas le plus grand replâtreur et le plus insigne

fripier dont jamais vous ayez ouï parler? Balzac,

Lettres inédiles, lxi, éd. Tamizey-Larroque.

t REPLIEMENT. Ajoutes : || En particulier, ac-

tion de replier un pont militaire. Repliement par

bateaux successifs, par portières, etc.

REPLTER. Ajoutes :
||
Replier un pont militaire,

séparer les agrès et les corps de support qui le

composent, et les rapporter sur les rives.

t RÉPONDEUR (ré-pondeur), s. m. Celui qui

répond, fait une réponse.
— IIIST. XII' s. Et li respondres Deuesl faire ce kc
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nos 11 prions
;
gieres [donc] dist: apele, se il est

ki toi respondet; alsi com se il disoit overtenient :

corn granmcntquo tu unkes affliz cries à Deu, nel
aras mie respondcor, li Dialogi Oregoire lo pape,
(876, p. 364.

t REPORTAGE (re-por-ta-j'), s. m. Métier du
reporter. Cette nouvelle était parvenue aux bu-
reaux par le service du reportage, Gaz. des Trib.

li juillet 1876, p. 684, 3' col. En ce siècle de re-

portage et do cancans littéraires, en. digot, Journ.

offic. (7 nov. 1876, p. 8364, ('• col. Tous ceux qui
l'approchent |le général Ignatiefl] ont le sentiment
d'une individualité hors ligue, bien qu'il soit loin

do se livrer comme le reportage contemporain
voudrait le faire croire, Journoi de Genève, (3 mars
(877.
— ÊTYM. Voy. H8P0RTER 2 au Dictionnaire.

t 2. REPORTER, s. m. Ajoutes : Les reporters,

le mot est devenu français, ont tué les mémoires
intimes désormais inutiles, L. heïnaud, Journ. offic.

29 mai (874, p. 3583, C* col.

t REPORTEUR (re-por-teur), s. m. |1
1" Terme

de bourse. Celui qui fait des reports. L'opération

de bourse connue sous le nom de report ne con-

stitue pas un contrat de gage ; le reporteur est un
acheteur au comptant qui vend à terme, non pas

les titres mêmes qu'il a achetés, mais des titres

pareils.... au cours du report; le reporteur jouit

de toutes les prérogatives attachées à son titre;...

en fait, comme en droit, le reporteur est traité

comme propriétaire des actions reportées. Gaz. des

Trib. 11 avril (856, p. 355, 3' col. La question de

savoir si les porteurs de titres.... en sont proprié-

taires, ou reporteurs, ou simples détenteurs,... est

du ressort de la justice, ib. p. 354, ("col. ||2° Dans

les imprimeries lithographiques, ouvrier chargé

de la préparation des travaux pour l'exécution des

tirages. Je me décidai à renvoyer deux de mes
douze ouvriers reporteurs le contre-maître gé-

néral signifia le congé à deux reporteurs qui nous

rendaient le moins de services, Gas. des Trib.

(7 mai (874, p. 472, 2° col.

t REPOSANT, ANTE (re-p6-zan, zan-t'), adj. Qui

repose, qui donne !e repos. Une saison heureuse,

une halte reposante dans une vie agitée, scuurb,

Revue des Deux-ilondes, t" fév. (877, p. 644.

REPOSÉE. Ajoutes : ||
3° Pause, intervalle.

Quand je verrai quelqu'un s'acheminer à quel-

que entreprise louable, tant plus il se bandera

sans vouloir faire de reposées, tant plus je me
ravirai de le regarder, malh. Lexique, éd. L. La-

lanne.

t REPOURVOIR (re-pour-voir), ti. o. Pourvoir

de nouveau. Le chemin de fer a dû être repourvu

de matériel roulant, d'ateliers et de stations,

Journ. offic. n sept. (87(, p. 3i2i, :>• col.

t REI'OURVU, UE (re-pour-vu, vue), part,

passé de repourvoir. L'antique vérité doit être

sans cesse redite,... sans cesse retournée sous

toutes ses faces, reponrvue do toutes ses armes,

justifiée par de nouvelles expériences, do nou-

velles découvertes, en. DE RiiausAT, Journ. offic.

29 nov. 1872, p. 7394, 1" COl.

t REPOUSSE (re-pou-s'), s. f. \\ i° Action de pous-

ser do nouveau, en parlantd'un végétal. Il [le che-

val] tond l'herbe de trop près, ce qui nuit à la

repousse du gazon, bocher, Rapport à l'Assemblée

nationale, n' (9(0, p. 9, note. ||
2° Il se dit aussi

des cheveux. La repousse des cheveux.

REPRÉSENTANT. ||
2° S. m. || U se dit aussi au

féminin. L'Église catholique est la représentante

de Dieu sur la terre, l'Opinion nationale, 6 juin

(876, ('* page, 4* col.

REPRÉSENTÉ. Ajoutes : || S. m. Terme de droit.

L'héritier décédé, à la place et du chef do qui

vient un autre héritier. La repré-senlation est une

fiction de la loi dont l'eflet est de faire entrer les

représentants dans la place, dans lo degré et dans

les droits du représenté, Code civil, art. 739.

t RÉPRESSEUR (ré-prè-sseur), adj. m. Qui réprime.

Ce christianisme général.... qui, malgré saint Au-

gustin et les conciles répresscurs des semi-péla-

giens, avait transpiré dans toute la chrétienté,

SAiNTEDEUVE, l'ort-Royal, i, 9.

— REM. Ce mot, fait selon le modèle do com-

presseur, est bon.

ETYM. Lat. repressum, supin do reprimere,

réprimer (voy. réprimer).

REPRODUCTIF. Ajoutez : || Dépenses reproduc-

tives, dépenses qui produisent un revenu éga-

lant ou dépassant les frais. La restriction des dé-

penses reproductives ou utiles, Journ. o/pc. (7 mars

1872, p. ISO.I, I" col.
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t RÉPROCVABLK. Âjoulei : — REM. DArgen-

son, Contid. mr U jour, de la France, Amster-

dam, <874, p. <80, a dit réprobable : «Tout pou-

voir 'inné [de naissance, héréditaire] sous un roi

est Ticieui et réprobable. » C'est le latin reproba-

bilis: le mot n'est pas reçu.

REHl'Bl.IKR.— HIST. Ajoutez: \\ xvi's.L.iraesm«

loy fut derechef rcnourellée et republice à la re-

qtieste de Quinctns Hortensius, bodin, République,

I, <o.

t REPCTISER (re-pui-zé), V. a. Puiser de nou-

reau. Massang regarda au dehors et vit la bonne

femme, haute d'une coudée, s'élever en l'air et

puiser et repuiser de l'eau dans son seau percé,

A. DE viGiFRiE, Rnuf llrilnn. août (875, p. «82.

t BEOl'ESTIONXER (re-kè-stio-né), 0. a. Ques-

tionner de nouveau. Il [le commissaire de jo-

lice) fit venir Mme S..., la questionna, la rcquos-

tionna.... Gai. des Tribunaux, ni déc. 1875, p.i263,

3- col.

t RfiQUlSlTIOXXEMEXT (ré kizi-sio-ne-man)

,

I. m. Action de réquisitionner. C'est aux provinces

de l'ouest,... que pourra s'adresser en premier lieu

le réquisitionnement des chevaux, Journ. of/ic.

30 sept. I«73, p. 6132, <" col.

t RÉQriSlTION.NER (ré-ki-zi-sio-né), r. n. Faire

des réquisilions. ||
Il s'emploie activement aussi.

t RESALl'ER.— HIST. AyiuUi : xiif s. Car lors

meporoit apieler Mes sire Gauvains par raison, Se

il voloit,<le traison, Se je resalué î'avoie El puis

à lui me combatoie, Li chevaliers as deus espées,

publié par Fôrster. v. 29)6.

t RESARCISSAGE (re-sar-si-sa-j'), s. m. Terme

de manufacture. Action de remplir les vides dans

le velours, de regarnir. Après le lissage, le velours

reçoit les opérations suivantes : grattage d'envers

ou tirage à poil, coupe, resarcissage, Enquête,

Traité de commerce avec l'Angleterre, t. iv, p. 755.

— Etym. Lat. resarcire, regarnir, de re, et sarcire,

rendre entier.

t RESCISDKMENT (rè-ssin-de-man) , s. m. Ac-

tion d'abattre un édifice. Le rescindomcnt d'une

maison pour le percement d'une rue, Conseilmuni-

cipal de Paris, séance du 4" juillet (876. Vu les

décisions du ministre des travaux publics, aux ter-

mes desquelles sont ordonnés..., et, à cet effet, un

rescindement dans les constructions situées à l'an-

gle de cette rue ;des Récollets] et de la rue de la

Chancellerie..., Jugement du Trib. civil de Ver-

sailles, t" chambre, dans Gaz. des Trib. 3-4 juil.

«876, p. 653, 2* col.

— ETYM. Voy. RESCINDER.

t RESCISIBLE (rè-ssi-zi-bl') , adj. Terme de

droit. Qui peut être rescindé. Le principe que tout

acte ayant pour objet de faire cesser l'indivision

entre cohéritiers est réputé partage et, comme tel,

rescisible pour cause de lésion..., mehun, Répert.

de jurisprudence, t. «, p. 337, 2* col. 6' éd. ||
On

dit d'ordinaire rescindable.

— ETYM. Fait sur le modèle de rescision (voy.

ce mot).

t RESCOUSSE (rfe-skon-s'), s. f.
Voy. becoosse.

Ajoutez :
Il
Rescousse ou non rescousse, secouru ou

non, en tout cas. Je reviens bientôt; mais d'ici

là tu me donnes ta parole de rester ici prisonnier,

rescousse ou non rescousse, OCT. feuillet. Péril

en la demeure, p. 46.

t RE.SfX.IIÊ. fiE (re-6é-ché, chée), part, passé

de resécber. Séché de nouveau. A l'inspection

Id'un lot de thé], on reconnut que, sur la totalité,

nn paquet au moins était complètement rempli

de feuilles reséchées, si habilement teintes avec

du noir de fumée ou quelque autre couleur,

que la douane même y avait été trompée, Journ.

offiC. 27 nov. (876, p. 8736, 3- COl.

t RÉSERVATAIRE (ré -ztr-va-tl-r'), adj.

Il
!• Terme de droit. Héritier réservataire, celui

qui a droit à une portion de biens que la loi dé-

clare non disponible, en la réservant à certains

héritiers. L'héritier réservataire auquel a été fait

un legs ne peut, alors même qu'il n'est en con-

cours qu'avec un légataire universel, annuler ce

legs avec sa réserve, à moins que cela n'ait été

ordonné par le testateur. Cour de Paris, 4 7 mars
4846.

Il i° S. m. Celui qui s'est gardé une réserve.

Le bailleur se réserve le droit de chasse..., at-

tendu que cette clause doit s'entendre dans le

sens que le réservataire a droit de cVasse sur Us
'^rres louées. Gaz. des Trib. 5-6 mars «877, p. 224,
8' col.

RÉSERVE. Ajoutez: ||
19* D'après la nouvelle

loi militaire, les hommes qui ont fait leur temps de
service ou leur volontariat sous les drapeaux, et

RKS

qui dès lors ne sont pius astroinl.» que tous les

deux ans à un mois d'incorporation dans un régi-

ment, mais qui appartiennent à l'armée active oii

ils seraient rappelés en cas de guerre.

t RÉSERVISTE (rézèr-vi-st'), s. m. Militaire

appartenant à la réserve. Ou emploiera d'almrd

les réservistes qui s'offriront volontairement à

servir [dans la cavalerie autrichienne], Journ.

of/ic. 46 mars (872, p. 4864, 3' col.
Il
Particulière-

ment, d'après la nouvelle loi militaire, homme
appartenant à la réserve jusqu'à trente ans (voy.

RÉSERVE ci-des.sus).

RÉSIDENCE, .ijoute: : \\
6° Il s'est dit pour ré-

sidu. L'eau, s'évaporant à une chaleur fort lente,

laisse au fond du vaisseau une résidence mêlée

partie de sel, partie de terre, tetircs, etc. de Coibcrt,

VII, 454.

t RfiSIDrAIRE(ré-zi-du-ê-r'), od;. Qui forme ré-

sidu; le même que résiduel. Les matières fraîches

devaient être rec;ues et traitées dans des bassins

ou vases clos et couverts, les gaz brûlés, les eaux
résijuaires désinfectées...., clamaoeran, Rapp.
au Conseil municipal de Paris, séance du 28 juin

4877. p. 6.

RESIGNATION. Ajoutez : ||
6° Résignation de

soi-même, renoncement à soi-même. La pure et

entière résignation de soi-même, pour obtenir la

liberté du cœur, corn. Lexique, éd. Marty-La-

veaux.

t RÉSINIFÈRE. Ajoutez :
||
2° Qui contient, qui

conduit de la résine. Les canaux résinileres, Rev.

des DeUT-Mondes, I" avril 4877, p. 074.

t RÉSINIFIAlîLE (rc-zi-ni-fi-a-bl'), adj. Qui peut

être transformé en résine. L'huile de Dippel est

résiniliable par l'acide azotique.

t RÉSIMTE (ré-zi-ni-t'), adj. Terme de minéra-

logie. Qui a un caractère de résine. Les uns en

font [de la pierre de touche] un quartz, d'autres

un jaspe résinite, er.n. dumas, Journ. ofjic. 24 janv.

I87<;, p. 718, 3- col.

t RÉSINOÏDE (ré-zi-no-i-d'), adj. Qui a l'appa-

rence de la résine. Ayant découvert dans toutes

les variétés de cépages américains un principe

résinoïde, boitin, Acad. des se. Comptes rend.

t. LXXXIU, p. 736.

— Etvm. Résine, et eîôo;, appaience.
RÉSISTANCE. \\ Ajoutez : ||

1° Terme de construc-

tion. Solide d'égale résistance, forme qu'il con-

vientde donnera une pièce quelconque, pour que,

sous l'action des forces auxquelles elle est soumise,

chacun de ses points ait une même résistance à

opposer.
Il
3° ylj'ouleî : || Résistances passives, ré-

sistances qu'une machine a à vaincre, sans profit

pour l'effet utile qu'on se propose.

RÉSOLUBLE. Ajoxilcz :
\\
3° Qui peut être séparé

en parties. De ces nébuleuses, les unes sont réso-

lubles, c'est-à-dire que le télescope nous les mon-
tre comme formées d'un nombre innombrable d'é-

toiles, I. JANSSEN, Journ. offlC. 28 OCt. 4 873, p. 6588,
4" col.

RÉSOLCTION,
Il

1° Ajoutez : Ce qui est ne sera

plus, et ne périra pas pourtant, mais se résoudra
;

cette résolution nous semble une mort, parce que
nous ne regardons qu'aux choses qui sont près de

nous, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

t RESOMMEILLER.A;ou(eï:— HIST. xvi's. Mais

quoi! tout' aussitost encore il resommeille, de
BRACH, t. Il, p. 470.

t RÉSOMPTION (ré-son-psion), s. f. Action de

résumer, résumé. Les termes de mentir, de men-
songe, etc., lorsque je m'en sers dans mon dis-

cours xxxt et dans ma résomption,... doivent être

pris dans le sens le plus doux, jacq. saurin, cité

dans le Nouv. Dicl. hist. et crit. de Chaujfepié,

t. IV, p. 481.

— Ety.M. Lat. resnmplionem, de resumplum,

supin de rcsumere, de rc, indiquant répétition, et

sumere, prendre.

t RI':SONGER. Ajoutez: M. d'Andilly.... devint

ainsi par sa vieillesse prolongée et sereine.... le

vrai patriarche.... de Port-Royal; on resonge à je

ne sais quoi de Booz et de Noémi, sainte-bhuve,

Port-Royal, t. ii, p. 25o, 3* éd. (il écrit ressonge

pour indiquer que \'s n'a pas le son de z).

t RÊSORCINE (re-sor-si n"), s. f.
Terme de chi-

mie. Principe naturel obtenu synlhétiqucmentpar

l'oxydation indirecte de la benzine.

RESPECTABLE. Ajoutez : || Substantivement, le

respectable, ce qui est respectable. Quand le res-

pect se perd, soyez sûr que le respectable s'est

perdu le premier, en. de bémusat, la Philosophie

du xviii* siècle, Rec. des Veux-Mondes, 4 5 août

4858. ç. 749.

RES

t RESPIRATEUR. A;ou(ei ; ||
2' S. m. Appareil

dû à M. Tyndall, qui permet de séjourner pendant
un long temps dans la fumée la plus suffocante

;

il se compose d'un cylindre de 40 centimètres de
long, qui .s'adapte devant la bouche ; dans ce cy-
lindre, l'air traverse des couches alternantes de
charbon de bois, de chaux concassée etd'ouate im-
bibée de glycérine, Journ. o/pc. 4 4 mal 4 877,

p. 3582 2' col.

RESPONSABLE. — IIIST. xiv s. Ajoutez: X ce
respondi li raaistres que la demande [de Jesson
demandant qu'on lui tint compte des serges] n'es-
toit mie responsable, pour ce qu'il n'avoit mie
desclairiet en sa demande de quel lonc, no de quel
lée les serges esloient (I3ii9), varin. Archives ad-
min. de la rille de Reims, t. ii, 4" partie, p. 96.

t RESSASSAGE (re-sâ-sa-j'), s. m. Action de res-
sasser. La pièce de M. Thicsse est pleine d'inex-
périences, de redites, de re.ssassages..., alph. Dau-
det, Journ. ofjic. 28 mai )877, p. 4074, 3» col.

RE.SSAUr. Ajoufei : jjB" Terme d'hydraulique.
Ressaut superficiel, phénomène que présente par-
fois l'écoulement de l'eau dans les canaux par
suite de diminution de pente, de barrage, etc., et

qui consiste en ce que la surface passe alors d'un
niveau à un niveau plus élevé. Le phénomène du
ressaut superficiel a été observé pour la première
fois par Bidone, cOLLiGNOiN, Hydraulique.
RES.SAUTER. Ajoute: : — REM. Dans le Daoï-

phiné, ressauter signifie éprouver un mouvement
involontaire de tressaillement; c'est l'équivalent

de tressaillir. Cet enfant ressante au moindre
bruit. Votre arrivée subito m'a fait toute ressauter.

f RESSEL. Ajoutez : Les sels immondes (ressels

et saumures) provenant de la salaison des poissons,

Douanes, Tarif de 4877, p. clxxv.

t RESSENCE (rè-san-s'), s. f. Voy. ci-dessus re-

cense.

t RESSERRE (re-sê r'), s. f. Chambre, lieu où
l'on resserre différents objets. Allez mettre cela

dans la resserre. ||
2° En particulier, îux finances,

la resserre, le local souterrain oii l'on garde l'en-

caisse du Trésor; c'est comme une vaste cave dans

laquelle se trouve la caisse proprement dite, qui

est cllc-mènic une pièce toute garnie de fer; la

resserre, en dehors de la caisse, sert à la garde

du numéraire qu'on ne peut ou qu'on ne veut pas

placer dans la caisse; la resserre et la caisse sont

à deux clefs, pour le caissier et le contrôleur; la

caisse est en quelque sorte à la resserre comme le

caveau à la cave. Art. 3 : Des entrées et des sorties

de billets et de numéraire du comptoir de la res-

serre.... le solde [billets et numéraire] qui doit

èlre enfermé dans la resserre.... il [le sous-chef

de la caisse principale] assiste le contrôleur atta-

ché au comptoir central chaque fois que celui-ci

désire procéder à une vérification détaillée du
solde de la resserre. Instruction n' 58, 4" déc.

4S74.

RESSERRER. — HIST. Ajoutez : xili* s. Moult

bien l'essue [son épée], cl fuerre le [la] resserre,

Ogier le Danois, dans p. meyer, Rapports, i" part.

p. 401.

t RESSOLLICITER (rc-sol-li-si-té), v. a. Sollici-

ter de nouveau. Le jugement de votre petit pro-

cès, qu'il a fallu ressolliciter, sÉv. À .tfme de Gri-

gnan, ajuill. 1675, dans Lelt. iru'ditcs, éd. Capmas,
t. I, p. 350.

RKSSORT. Ajoutez : ||
7* Ressorts-Belleville,

pièces formées de rondelles en acier trempé, lé-

gèrement bombées, et qu'on emmanche sur une
tige centrale de manière à former des couples dont

les faces se contrarient et qui s'infléchissent sous

une pression suffisamment forte, Douanes, Letl.

commune du n juillet 4877.

t RESSOUVENANCE. Ajoutez : La crainte du
mal à venir et la ressouvenance du passé, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.

\ RKSSUSCITABLE (rè-su-ssi-ta-bl'), adj. Qui
peut être ressuscité.

— HtST. XVI* s. L'histoire.... à perpétuité res-

suscitablc et apte à recouvrer la parole, mart. du
BELLAY, Prologue.

f RESSUYAGE (rè sui ia-j'), s. m. Action de des-

sécher, de faire partir l'humidité. 11 est décidé-

ment admis que le ressuyage poussé jusqu'à ia

fermentation n'a de raison d'être que parce qu'il

facilite la sortie de l'huile, Journ offic. 8 juillet

4877, p. 5099, 4" Col.

t RESTAPLER (rè-sta-plé), v. a. Terme d'ex-

ploitation houillère. Remblayer dans les tailles.

Il
On dit aussi ristapler.

•f RESr.*«'LEUR (rè-sta-pleur), j. m. Terme d'ex-
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ploitation houillère. Ouvrier qui remblaie dans

les Uiilles.

RESTE. Ajoutez : ||
17" Terme judiciaire. Reste

de droit, dernière condition juridique qu'on a en

sa faveur. Je vais maintenant vous faire, permet-

tez-moi d'employer une expression judiciaire,

reste de droit; je vais me placer sur ce terrain

d'admettre hypothétiquement comme vrais et

fondés tous les griefs qui ont été articulés...,

LE HOYEB, Joum. offic. 2 avril («73, p. Jllll,

3' col.

RESTITUER. 1|
1* Ajoute! : \] Remettre en lion-

neur, en usage. N'est-ce pas l'élude et l'amour de

la nature qui, de nos jours, ont restitué le pay-

sage? BÙRGER, Salons de (861 o (S6S, t. ii, p. i'ii.

t RESTlTtlTEUK. Ajoulei : \] i' En un sens plus

général, celui qui restitue, qui rétablit. Il |le

papel devint dans 1» monde moderne le restitu-

teur des sciences, des lettres et des ans, ciia-

TEAUBH. Mém. d'outre-lombe, t. iv, éd. de Bruxelles

[les Souvenirs de Rome, année 18-29). MM. Eugène

Isabey, Paul Huet, Cabat, Corot, appartiennent

à cette génération de restituteurs du paysage,

et leurs tableaux viennent toujours en première

ligne au Salon, bûrger. Salons de i 86 i dises,

t. II, p. 22'>.

t RESriTtJTOIRE. Ajoutes : — HIST. ivi" s. Non
les legs testamentaires, dont les héritiers demeu-
reront chargez, sinon que lesdits legs fussent res-

titutoires, Cornt. gen. t. i, p. 9ao.

RESTREINDRE. Ajoutes :||5° Se restreindre

dans, s'assujettir à, se renfermer dans. Quand on

se restreint dans la servitude de traduire mot à

mot, MALii. Lexique, éd. L. Lalanne. Pour ce qui

est de l'intérêt, il [Richelieu] n'en connaît point

d'autre que celui du public... il s'y restreint

comme dans une ligne écliptique, et ses pas ne
savent point d'autre chemin, id. ib.

i RESUBOIVISER (re-sub-di-vi-zé), v. a.' Subdi-

viser de nouveau. Lavoisier disait en (792 : la

chimie, en soumettant à des expériences les dif-

férents corps de la nature, a pour objet de les dé-

composer et de se mettre en état d'examiner sé-

parément les diférentes substances qui entrent

dans leur combinaison ; la chimie marche donc

vers son but et vers sa perfection en divisant, sub-

divisant et resubdivisant encore, de parville,

Joum. des Débats, 23 fév. (876, 3' page, 2' col.

t RÉSliLTANT. Ajoutez : ||
5° S. m. Terme de

mathématique. On appelle résultant le résultat de

l'élimination d'un certain nombre d'inconnues

entre des équations données. || Particulièrement,

un résultant, le résultat de l'élimination de k in-

connues entre k équations homogènes, qu'on a,

par exemple, en égalant à u les k dérivées dont il

est question.

. t RÉSCRRECTEtTR (ré-zu-rè-kteur), s. m. Celui

qui ressuscite, rend la vie. Le résurrecteur de

hos destinées chancelantes. Gaz. des Trib. 7 nov.

i874, p. (1169, ('• col.

t RÉSURRECTIO.NNEL, ELLE (ré-zu-rè-ksionèl,

nè-l'), adj. Qui a le caractère de la résurrection,

d'une résurrection. Il s'agissait de pousser en Po-

logne au soulèvement national universel, d'orga-

niser une Vendée polonaise, de s'associer, en le

dirigeant, à ce mouvement résurrectionnel d'une

race si naturellement électrisée, ste-beuve, ffouv.

lundis, t. IX {Souvenirs d'un diplomate par le ba-

ron Bignnn).

t RÉSURIIECTIOMSME (ré-zu rèksio-ni-sm')

,

s. m. Caractère, tendance de ceux qui imitent

l'art antique. Hier une espèce de résurrectionisme

était en faveur, et l'on fabriquait du bric-à-brac

athénien, burger, Salons deiseï à isss.t.i, p. 37u.

t RÉSIJRRECTIOMSTE. Ajoutez: ||
2- Il se dit,

dans les beaux-arts, de ceux qui imitent, font re-

vivre les procédés de l'art antique. Ce nouveau
venu [Aima Tadcma] doit inquiéter M. Gérùme,
M. Rodolphe Boulanger et les autres résurrectio-

nistes des bizarreries de l'antiquité, Bt'RGER, .Sa-

lons de (861 d (868, t. Il, p. 43. || Adj. L'école

classique ou, si l'on veut, résurrectioniste, qu'on
prit pour une renaissance, id. ib. t. i, p. 286.

RP.TABMH. Ajoutez : \\
10" Rétablir le désordre,

le faire cesser, remettre en ordre ce qui est en
désordre. La honte de mourir sans avoir combattu
Rétablit leur désordre, et leur rend leur vertu,

CORN. Cid, IV, 3. Le prince de Conti fut le premier
qui rétablit le désordre, ralliant des brigades, en
faisant avancer d'autres, \OLi . Siècle de Louis XIV,
XVI.

Il
Rétablir le désordre n'est point une expres-

sion à Imiter, à cause de l'amphibologie qu'elle
présente.

DICT, DE LA LANGUE F1UNÇAI3E.

RET
RÉTABLISSEMENT. Ajoutez : ||

2* Terme ne

gymnastique. Action, le corps étant soutenu par

les avant-bras placés à plat, de se relever sur les

poignets. Des échelles horizontales et inclinées
;

sur une échelle horizontalement placée, on peut

faire tous les rétablissements imaginables,», laissé,

Notices pratiques sur les exercices du corps, p. 27.

Il
3 Terme d'administration financière. Compte des

rétablissements, compte oii l'on porte les arré-

rages non prescrits, lorsque, une inscription non

touchée pendant cinq ans ayant été rayée du grand-

livre, des réclamations valables surviennent et

qu'un émet une nouvelle inscription.

T RRTABLISSEPR (ré-ta-bli-seur), s. m. Celui

qui rétablit.

— IIIST. XVI* s. X nostre seigneur empereur
Charles.... restablisseur de plusieurs princ-îs,

BRANT. Charles-Quint.

RETAILLER. Ajoutez :\\i' Retailler la lance,

se disait quand on la raccourcissait pour com-
battre à pied.

RETAUD.VTION. Ajoutes :\\i' Action de re-

m-eltre à un autre temps (vieilli en ce sens). Me
convertissant à la miséricorde divine sans relar-

dation ni dilation quelconque, st François de
SALES, Introd. à la vie dévote, i, 20.

RETARDEMENT. Ajoutes : xiv* s. Lesquelles

choses pourroient redonder ou [au] retardement
des livres et registres dessusdis ((38-1), varin,

.\rchives administr. de la ville de Reims, t. v,

p. 599.

RETARDER. Ajoutez : \\
8" .Se retarder, ralentir

le pas. Ses chevaux tantôt vont, et tantôt se re-

tardent, MALH. Lexique, éd. L. Lalaunc.

t RETAXER (retaksé), v. a. Taxer de nouveau.
Il faut bien se donner de garde de retaxer M. de
Toulouse, RICHELIEU , Lettres, etc. t. vi, p. 807 ((641).

t RETÉLÊGRAPHIKR (re-té-lé-gra-fi-é), v. a. Ren-
voyer par le télégraphe. Avec ce premier appareil

[le téléphone de Bellj il était impossible de reté-

légraphier, de la station d'arrivée, les ondes so-

nores.... Journal officiel 5 juill. (877, p. 5040,
3' col.

RETENIR.
Il
16° Retenir que, avec le subjonctif.

Ajoutez cet exemple : Pour ce que les enfants sont

en un dge qui a besoin de conduite, ils [les pères]

leurontété baillés comme magistrats domestiques,

pour les retenir qu'ils ne fassent rien de mal à
propos, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

RETENTISSEMENT. — HIST. Ajoutez : XII» s.

Molt i oisseiz granz criées Et retentissement d'es-

pées, BENOIT, (e Roman de Troie, v. 27ii9.

t RÊriCULE.
Il
3*Terme d'astronomie. Ajoutez :

Il Kils croisés placés au foyer d'une lunette et dont

les pointsd'interseclion servent de points de repère.

t RETIRABLE (re-ti-ra-bl'), adj. Qui est de na-
ture à être retiré. L'objet d'un dépôt est relirable.

Les l)anques et maisons d'escompte [à Londres]

ont élevé le taux de l'intérêt quelles servent sur
les comptes courants à 3 pour (nu pour l'argent re-

tirable à volonté, et à 3 (/4 pour l'argent relirable

après avertissement préalable, la Semaine finan-
cière, 30 sept. I87(, p. 460, 2' col.

RETIRE.MENT. Ajoutez :
||
3» Prise de livraison,

enlèvement de marchandises par l'acheteur. Ap-
plication de l'art. (657 du Code civil aux affaires

commerciales; la vente est résolue de plein droit

et sans sommation au profil du vendeur, à l'expi-

ration du terme convenu pour le retiremcnl....

que celui-ci
!
l'acheteur] n'ayant eu aucun reti-

remenl à en faire [de la marchandise] au domicile

même du vendeur. Gaz. des Trib. 20 mai (87.'),

p. 484, ('" col.
Il
4° Action de se retirer, de s'iso-

ler. Je vous donne une heure aujourd'hui au par-

loir de Sainte-Madeleine, oii je vous ferai des re-

proches de votre retirement, la Mère Agnès à
.If. I.ema'tre, dans sainie-beute. Port-Hoyal, t. n,

|]. :ior., 3' éd.

RlîTIRER. .Ajoutez : — REM. Dans l'historique

on trouve retirer à, avec le sens de ressembler à.

Cet emploi s'est conservé en quelques provinces :

Cet enfant i élire à son père (Angoumois) ; retirer,

ressembler, Gloss. aunisien, p. (42.

—^-HiST. Ajoutes : xiv" s. Pour yaux [eux, se]

tant plus retirer [rentrer dans les déboursés), et

faire meilleur et plus diligent debvoir, Valen-

ciennes (communiqué par M. Caffiaux).

t RETIRURE. Ajoutes : || Il se dit aussi du
bronze. Le bronze, refroidi en cinq minutes, pré-

sentait une profonde relirure formant crevasse,

Journ. offic. (" janv. p. (2, 2* col.

t RETOMBEMENT (re-ton-be man), s. m. Action

de retomber. Pourquoi ce retombement dans la
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douleur? E. de guérin, Joiirreoi, dansDARMESTETEB,
De Iji crèati:'n acluellt- de motn nourcouj:, p. 97.

-t RETOQUER (le-toké), t). a. Terme familier.

Refuser à un examen. 11 se piésentait à Saiut-

Cyr; mais il a été retoqué.— ETYM. Re...., el toquer; norm. r(;(o(7«er, ac-

cueillir quelqu'un en l'accablant de reproches; se

retoquer, faire des efforts poursoulcvcr un fardeau,

DELBOULLE, Gloss. de la vallée d'ïères, le Havre,
(876, p. 294.

t RETORDAGE (rc-tor-da-j'), s. m. Synonyme de
retordement. Nous nous servons, pour le retordage
[du coton], du métier continu, knquéte. Traité de
comm. avec iAnglel. t. iv, p. 323. 11 nous reste à

dire un mot des lils [de laine] retors el moulinés
écrus; les frais de retordage varient de ( franc à

3 fr. 50 centimes par kil., ib. t. m, p. 503.

t BETORDERIK. Ajoutez : La production de la

retorderie est à la filature comme 2 est à (, c'est-

à-dire qu'il faut une broche de retorderie pour
suivre deux broches de filature, linquéte, Traité

de comm. avec L'Anglet. t. v, p. (2(.

RETORDRE. Ajoutes : || 3 V. rvfl. Se retordre,

être retordu. Quand il veut décrire comme le fil

se retord, comme il se tire de la canette, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.
— HIST. .ijouiez : xiv* s. Cil qui oysel [en sacri-

fice] doner voudra, Li chief au col li relortra,

MACK, Bible en vers, f 30, (" col.

t RIÎTORQUABLE. — HIST. xvi- s. Ajoutez : Nos
raisons et nos arguments en matières controverses

sont ordinairement retorquables à nous, mo.nt.

iii,8(éd (595
; mais, dans léd. stéréotype de (so2,

il y a : conlnurnables vers nous, t. iv, p. 46).

RETOUCilEK. — HIST. Ajoutes : xiif s. Cinq
OH VI fois [elle] touche el retouche Le nés avant,

el puis la bouche. Puis le menton et puis la face,

GAUTIER DE coiNSY, les Miracles de la sainte Vierge,

p. (7(, publiés par l'abbé Poquel.

t RETOUCHEUR, EUSE (re-lou-cheur, cheû-z'),

.ç. m. et f.
Ouvrier, ouvrière qui retouche les pho-

tographies.

RETOUR. Ajoutez : ||
31° Retour d'argent, re-

couvrements efl'ectujés par les entrepreneurs de
transport pour le compte des expéditeurs. Aux
termes de l'article de la commission, les retours

d'argent sont timbrés à 35 centimes.... ces retours

d'argent ont donné lieu à certaines discussions,

Journ. offic. (3 fév. (874, p. (2lc, 2' col.

t RETOURNAGE. Ajoutes : |j
3° Action de sou-

mettre de nouveau au tour. Fabrication spéciale

de billes de billard, relonrnage et teinture, Alman.
Didoi-Boltin, (87(-is72, 4° col.

RETOURNÉ. Ajoutes : ||
5° S'est dit pour pris ou

entendu à rebours. Mathieu Marais en (727 {Jour-

nal, t. m, p. 504, (864, in-8) appelait les Voyages
de Cyrus de Ramsay un Télémaque reiournk, parce
que l'auteur avait eu la prétention d'écrire son
livre d'après l'histoire, tandis que Fénclon écrivit

le sien d'après la Fable, CH. nisard, Pansiani.sines,

Paris, (878, p. 45.
Il
Champignon retourné, ua

champignon mort en une nuit, au rebours du
champignon qui croît dans le même temps. U
joua tant qu'il perdit tout son bien.... et ensuite,

congédiant le reste de ses domestiques, il leur

dit : Voilà ce que mérite un homme comme moi,

qui suis un champignon retourné ; car luut s'en

est allé en une nuit, les ifaistres d'hoslel auxlialtes,

Paris, (6711, p. 64, dans CH. nisard, ib. || Poltron re-

tourné, s'est dit pour brave, le Galimatias du sieur

Deroziers Beaulieu, (639, dans ch. nisard, ib. p. 87.

t RETOURNEMENT. ||
4° Terme d'astronomie.

Ajoutez : U faut faire les positions absolues des

étoiles dans le ciel pour en conclure les ha.ses es-

sentielles de la science,... or, on n'y saurait par-

venir avec sécurité qu'au moyen d'un instrument

susceptible de retournement, véritication que la

très-grande dimension de notre appareil des petites

planètes rend impossible.... nos artistes sont en

mesure d'établir un instrument muni dune forte

lunette do sept pouces, el susceptible cependant

de l'opération du retournement; instrument per-

mettant, par conséquent, d'aborder et de résou-

dre les questions les plus délicates de l'astrono-

mie pratique, LK verrier, Joum. offic. 29 janv.

(875, p. 7SU, 2' col.

t RÉTRACTEUR, TRICE (ré-tra-kleur, ktri-s'),

adj. Terme didactique. Qui opère la rétraction.

Muscle rélracleur de l'aiguillon de l'abeille.

— KTYM. Voy. RÉTRACTION.

t Rf.TRAINDRE (ré-lrin-dr'), v. a. Ancienne or-

thographe et prononciation de restreindre (voy. ce

mot, à la prononciatioai.

aiiPPL. —38
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I RCTRANSFÉRER (re-tran-sfé-ré; la syllabe

for devient fèr devant un t muet: retransftre), r. o.

Transférer de nouveau. Puis, à la dissolution de

la société, trois ou six ans après, la propriété de

cet immeuble serait relransférée aux personnes

qui l'avaient apportée, Joum. oZ/ic. 27 fév. 1873,

p. <3»2, s* col. Il lie débiteur] restait proprié-

taire, et le créancier devait relransférer la pos-

session au débiteur après le payement de la dette

ou après toute autre satisfaction, i. uttrï, Io

¥hH. pesii. nov.-déc. <S76, p. 457.

t RETRANSPLAXTER (re-tran-splan-té), f. o.

Transplanter une seconde fois, o. SiND, dans

SCHOLL, Programma, p. <6.

RETREMPER. — HlST. Ajoute: : XIV s. Qui

la Toie tenir sauroit Au lac, ki s'i poroit cnbatre,

Là le (la, une épéc) poroit faire rebatrc Et retrem-

per et faire saine, Percerai le Gallois, v. 4848.

t RÉTRIRITAIRE (ré-tri-bu-té-r"), adj. Qui a

le caractère de la rétribution. Une fois que l'homme

a perdu confiance en la conduite rétributaire du

public, GAZELLES, Rerue philosophique, octobre

<87«, p. 864.

I Rf.TROGRADATErR (rétro-gra-da-teur), s. m.

Celui qui tend à rétablir un passé incompatible

avec le présent. Auguste Comte , le flétrissant [Ju-

lien l'Apostat' du nom de rétrogradatenr, l'associe

à Bonaparte dans sa vive réprobation, alfreo gary,

Courrier litléraire. 25 août 1877, p. 546.

EtYM. Vov. rétrogbadatiom.

( RCTROSPÈCTION (ré-tro-spè-ksion), s. f. Ac-

tion de regarder en arrière, et, par extension, de

regarder dans le passé. Dans le sommeil, dans les

rêves, dans le somnambulisme, il y a (suivant

l'auteur d'un mémoire] addition de nouvelles facul-

tés, les facultés de clairvoyance, bien plus.de pré-

voyance, de rétrospection, lélut, Rapp. sur le con

cours relatif à la question du sommeil, <854, p. n
— f.TYM. Voy. BÉTROSPECTtF.

RETROUVER. Ajoutez : — REM. La forme ar-

chaïque eu se rencontre dans Malherbe : L'ambi-

tion nous vient retreuver en la solitude, et nous

tourmente en notre maison comme à la cour.

Lexique, éd. L. Lalanne. Mais Malherbe emploie à

faux l'archaïsme eu ; il avait perdu le sens de cette

variation, suivant laquelle ou ne devient eu que

quand il porte l'accent tonique.

t RErM (ré-un), s. m. Terme de marine. Capa-

cité intérieure d'un navire. Un vaisseau qui a

une cale vaste est dit être d'un grand réum. ||
Vi-

des qui se trouvent entre les objets arrangés dans

la cale d'un vaisseau.

ETVM. Ce parait être une altération de l'an-

glais room. allem. Raum, espace.

t Rf.r.MSSECSE. Ajoutez : || On dit aussi réu-

nisscur. Un bobinier réunisscur. Enquête, Traité

de comm. avec VAnglet. t. lU, p. 497.

+ REVALESTA. — ÊTYM. Ajoutes : Rcvalenla

n'est pas un composé barbare d'erium, ers, et Icns,

lentille ; cela s'applique à l'ervalenta, qui est la

concurrence ; mais c'est un dérivé, non moins

barbare, du lat. reealescere , se fortifier (félix

bovet).

t REVALESCIÈRE (re-va-Iè-ssiè-r'), s. f. Autre

farine non moins vantée que la rcvalenta dans les

annonces.
— r.TYM. Autre forme de revalenta.

I RÉVEILLONNER (ré-vè-llo-né. Il mouillées),

r. n. Faire le réveillon.

RF,VENDEL'R.vl;ou(ez: ||
3" Revendeuse au pa-

nier, femme qui va dans les maisons vendre diffé-

rents objets, gibier, volaille, œufs, etc. qu'elle porte

dans un panier. La femme J..., qui est une mar-
chande revendeuse an panier, Gaz. des Trib. 27

juin 1877, p. «21, 4* col.

— HlST. Ajout'! : XJT* s. Alis la Bernardc, re-

vcndcresse (I340), tarik, Archives adminisir. de la

rille de Reims, t. n, p. 827. X une revendorcsse

pour Lvt tourtians de craisse, FalencienriM (com-

muniqué par M. Caffiaux).

REVENIR. Ajoutes : ||
82» Substantivement. Le

revenir, l'action de revenir. On appréhende le re-

venir du règne de Robespierre, chatealbr. Uém.
d'oulretombe (éd. de Bruxelles), t. u, mort du duc

d'Enghien.
— REM. 1. Construction de s'en revenir a\cc y :

Je m'en suis venu vers son logis, estimant bien

qu'il ne faudrait pas de s'y en revenir, malh. Uxi-
que,ià. L. Lalanne. S'en revenir s'emploie comme
s'en venir (voy. y 2, rem. 6, 6 et 7). || 2. On dit : Je

ne reviens point de cet événement, pour j'en de-
mcnre étonné (voy. revenir, n* 19). Mais peut-on

dire avec que : Je no reviens point c^u'il eu soit

REV
ainsi î Ce qui suscite lo doute, c'est le de qui man-
que, et l'on dirait lourdement, mais correctement :

Je ne reviens point de ce qu'il en soit ainsi. Mais

c'est ici la même question que pour informer

(voy. informer au Suppkmcnt), oîi le de a été sup-

primé et le que employé par do bons auteurs. w\
acceptera donc cette phrase du Temps, (2 févr.

1877, 2' page, 6' col. : On no revient pas [au Va-

tican] que, dans Rome mémo, il se soit parlé des

choses hiératiques romaines avec cette allure en-

tièrement dégagée, comme s'il se fût agi du hié-

ratisme turc ou indien.

RÊVER. — lllST. XIII* s. Ajoutes : Sire, il [un

fou] n'est onques autrement; Toudis rede il, ou

cante, ou brait. Théâtre franc, au moyen âge,

Paris, <839, p. 72 (la forme reder est à ajouter

dans la discussion de l'étymologie). Tel pecur [un

mourant] a pour peu ne dcsve; Ce dit chascun :

je cuit qu'il resve; C'est H malage qui l'argue,

GAUTIER DE COINSV, les iliracles de la sainte Vierge,

p. 435, éd. abbé Poquet. |{ xvi" s. 11 te plaist seule-

ment estre conveincu par l'Escriture sainte ; ce

n'est pas bien faitàtoy, et resvesen cela bien fort,

si.EiDAN, l'Eslat de la religion et république sous

Charles' y, p. 34.

RÉVERBÈRE. Ajoutez ;||5° Terme de faïencier.

Coloration rouge. On peut classer ces faïences (des

Isletles, dans l'Argonne] en deux catégories dis-

tinctes, correspondant à deux systèmes de colora-

tion, qu'on appelle dans le pays le bleu et le ré-

verbère; le bleu s'employait surtout pour ks
dessins d'ornement et de fantaisie ; le réverbère,

où les tons rouges dominent, était spécial aux

faïences à personnages, a, theuriet, Rev. des

Deux-Mondes, (5 nov. 1876, p. 3(3.

t REVERDISSEMENT. — HlST. Ajoutez : XiV s

En celle sayson voyrement Qu'erbes ont reverdis-

sement Et totcs choses s'esbaudissent, macé, Bible

en vers, f" 34, verso, 2' col,

RÉVÉREMMENT. — HlST. H XVI» S. Ajoute:

Rabelais a dit rereren(cmen« : Il convient à tous

chevaliers reverentement traicte,r leur bonne for-

tune, sans la molester ny gehenner, Garg. i, 36

RÊN'KRIE. — HlST. xiv s. Ajoutez: Mais oren

droit conter vous veulge, Sans ajouter mot de

mençoingne, De trois de celés [chanoinesses] de

Couloingne, Et dire un poi de rêverie, Par convent

que chascuns en rie, Dits de Watriquet, p. 373

(à noter à cause du sens précis de rêverie, ici gau-

drioUe, r^ner étant d'origine douteuse.)

t RE^'ÏRNIR. Ajoutez : — HlST. .xvi" s. Pensant

bien voir et louer je ne sçay quoi de beauté qu'il

estime estre en s'amie, il ne la voit le plus sou-

vent qu'en peinture, j'enten peinture de fard ou

d'autre telle masque, de quoy ne se sçavent que

trop reparer ces vieux idoles revernis à neuf,

JACQUES TAHUREAU, Dialogues, 1" dial. n° 39,

Lyon, (602.

REVERS. Ajoutez : ||
11" Terme d'architecture.

Revers d'eau, partie inclinée, en chanfrein, d'une

corniche, d'une plinthe, d'un cordon, etc. ||
12° Si-

gnature du revers, engagement par lequel les of-

ficiers français pris à Sedan ne partageaient pas

le sort do leur troupe et restaient libres, mais

s'obligeaient à ne pas reprendre de service contre

la Prusse pendant toute la durée de la guerre; on

a expliqué cette expression, en s'appuyant sur

ce que celte clause spéciale se trouvait sur le re-

vers de la feuille contenant les conditions géné-

rales de la capitulation. Le général Lebrun :

Cette clause était certainement attentatoire à l'hon-

neur des officiers français, et elle a eu des consé-

quences déplorables pour les malheureux qui ont

signé le revers.... cette clause relative aux armes

conservées ne concernait que les officiers qui

consentaient à signer le revers, Gai. des Trib.

14 fév. (H:.'>, p. 150, 2« col.

\f. REVERSE.MENT. i4j'oufeï :
1

1
2» Action de

transporter par un versement une somme d'argent,

ou, dans un sens plus usité, de la reporter d'un

compte sur un autre. Mandat de reversement.

RÉVERSIBLE. A;ou(ej.- 1|
3' Qui admet une con-

version réciproque entre deux actions. N'oulijions

pas que le phénomèHC [transformation de la cha-

leur en travail] est réversible, et que nous pou-

vons, suivant les cas, convertir de la chaleur en

travail et du travail en chaleur, saveney, Rev. des

Deux-Mondes, t" mai <863, p. 43. On sait que le

caractère essentiel de tout organe de transforma-

tion de chaleur en mouvement est d'être réversi-

ble, w. DE FONVIELLE, Acad. des se. Comptes rend.

t. lxxxii, p. l26i.||Terme de thermodynamique.

I Transformation réversible , transformation telle

REV
que, quand un corps passe d'un état à un antre,
ce corps puisse revenir du second état an premier
en repassant exactement par la mémo série d'états

successifs, mais en sens inverse. || Cycle réversi-

ble, cycle qui peut être parcouru dans les deux
sens.

t REVEtiSSEMENT (re-vê-ti-se-man) , s. m. An-
cien synonyme do revêlement. Il devait faire un
courant au-dessus de l'ile de Piot (dans le Rhône],
et faire un revètissement à cette ile, boislisle
Corresp. contrfil. génér. des finances, p. 6i7, (699.

t RËVEOSEMENT (ré-veù-ze-man), adj. D'une
manière rêveuse. Regardant les plages jaunâtres
et désolées des côtes opposées de leurs yeux rê-

veusement tristes, r. fbanz, Rev. des Deux-ilon-
des, 16 oct. 1874, p, 943, 11 était allé s'appuyer rê-

veusement à la rampe do la terrasse, a baudet,
Jack, I, 9.

— F.TYM. Rêveuse, et le suffixe ment.

t REVIF(re-vif),s. m. ||
1° Terme de mer. Temps

où la marée devient de plus en plus forte. [Deux
navires] ne sont pas sortis hier, à cause de la

morte eau et de l'état de la mer; le revif s'est fait

sentir ce matin, et la marée a déjà, regagné plus

d'un mètre de hauteur sur le niveau des marées
précédentes, Journ. o//ic. 10 nov. 1875, p. 9(72,

2' col.
Il
2° État de ce qui redevient vif ; regain.

Celte anecdote les rendit gais ; elle en conta d'au-

tres, et avec un revif de grâce, de jeunesse et

d'esprit, o. Flaubert, l'Éducation sentimentale,

t. II, p. 2.">5.

t REVIGORER (re-vi-go-ré), v. a. Donner une
nouvelle vigueur. Ce peu de temps qui restait à ce

grand pasteur (saint Ambroise] pour revigorer et

récréer son esprit après le tracas de tant d'aft'aires,

SAINT FRANÇOIS DE SALESj Inlrod. à la vie dévote,

m, 25.

— ETYM. Re..., et lat. vigorare, fortifier (voy.

VIGUEUR).

fRÉVlSIBILITÉ (ré-vi-zi-bi-!i-té), s. f. Qualité de

ce qui peut être revu, corrigé. Veut-on savoir par

quel procédé ingénieux l'artiste a su rappeler dans

son allégorie la révisibililé de la constitution?

l'Avranchin, 14 sept. 1876.

t RÉVISIBLE (ré-vi-zi-bl') , adj. Qui peut être

revu, corrigé. Il peut y avoir [dans les sciences]

des erreurs de faits, des observations insuffisantes,

des expériences mal conduites; mais tout cela est

remaniable, révisible, bourdet. Vocabulaire des

principaux termes de philosophie positive, p. 25.

— ÊTVM. Revoir (et non pas reviser, qui aurait

donné révisable), de re..., et voir, qui a donné

visible.

t RÉVISIONNEL, ELLE (ré-vi-zio-nè-l', nè-l'), adj.

Néologisme. Qui a rapport à la révisfon d'une

clause, d'une constitution, etc. Dans les lois con-

stitutionnelles, M. Rouher ne voit qu'une chose,

l'article révisionnel, le Bien public, 23 oct. 1875,

l'' page, 4° col.

f RÉVISIONNISTE (ré-vi-ziô-ni-sf), adj. \]
1° Qui

est relatif à la révision d'une constitution. Assem-

blés révisionniste, Journ. offic. 22 avril 1872,

p. 26S2, 2' col. !|
2° S. m. Critique qui fait la ré-

vision d'un lexle. Aucune preuve positive ne dé-

montre que la rédaction suivie dans l'Inde [du

Schahnameh, ancien poème persan] soit plus rap-

prochée do l'original perdu; tout au plus doit-on

faire çà et là. quelques réserves eu faveur des ré-

visionnistes musulmans de l'Inde, qui ont conservé

si fidèlement l'instinct de la vieille langue, le res-

pect des formes archaïques et de la prononciation

régulière, barbier de meynabd, Rev. crit. 19 août

1876, p. 114.

t RÉVIVIFICATEUR (ré-vi-vi-fi-ka-teur), s. m.

Celui qui révivifie, rend à son état naturel une

substance dénaturée. Le camphre ajouté, soit à

l'eau-devie, soit à l'alcool, ne les dénature pas de

cette façon que les liqueurs ainsi obtenues ne

puissent être révivifiées, ce qui, eu égard à la dif-

férence des droits, procurerait un bénéfice impor-

tant au révivificateur, Gaz. des ïtib. 16 oct. 1876,

p. 1007, 4* col.

t RÉVIVISCENT. Ajoutes\: || Fig. Des sensations

réviviscentes, taine.

t RËVOCABLEMENT (ré-vo-ka-ble-man), adv.

D'une manière révocable. Une commission dans

laquelle figureraient précairement, révocabicment,

des hommes qui no sont là que pour un temps,

Journ. offic. 16 nov. 1872, p. 7032, 2' col.

REVOLER. — Ajoutez : xv s. Nf euro n'ot (le

corbeau] de revoler, Pour notifier dedans l'arche

Comment la terre se descarclie [décharge], E.

DESCH. Poés. mss. f° 48(, 2' col.
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RÉVOLUTION. — HIST. Ajoutez : xu s. U cicï

(le cielj lo seul (sent Dion) ;
car par suu CùOiau-

dement ne fiiiet il onkcsde movoir par assidueies

révolutions, li Dialnije Grégoire h pape, (876,

p. 286.

t RÉSOLVANT, ANTE (ré-vol-van , van-t'), orfj.

Terme technique. Qui opère un tour, un mouve-
ment de révolution. Un cheval-vapeur peut faire

marcher quatre ou cinq mutiers à boites circu-

laires révolvanles, Etiquete, Traité de comm. avec

l'Anylet. t. ui. p. 4U4.

— ETYM. Lat. revolvere, faire faire une révolu-

tion, de re...., et vohere, tourner.

t REVOLVER. Ajoutei :
\\

2° Revolver photo-

graphique, instrument de photographie qui se

meut comme un revolver. Un revolver photogra-

phique qui renfermerait une plaque sèche et dont

le mouvement lui ferait prendre une photographie

[du soleil] toutes les heures..., janssen, Acad. des

se. Compt. rend. t. ixxxui, p. 655. M. l'eters, com-
mandant l'expédition de la Nouvelle-Zélande, fait

savoir qu'il a obtenu d'excellents résultats avec

le revolver photographique imaginé par M. Jans-

sen, H. DE PASviLLE, Joum. offic. <t mars <«75,

p. 4856, 2' col.

— RESi. Le revolver est un pistolet dont le ton-

nerre est remplacé par une réunion de tonnerres

mobiles autour d'un a.\e parallèle à celui du ca-

non, dans chacun desquels on met à l'avance

une cartouche, et qui viennent successivement se

placer dans lo prolongement du canon.

RÉVOQUER. Ajoutez : ||
5- Se révoquer, rétrac-

ter une résolution. La raison ne se révoque ja-

mais, quand elle a fait un jugement, ualh. Lexi-

que, éd. L. Lalanne.
— HlST. Ajoutez : ïn* s. Ge aesme [estime] ccst

miracle estrc plus grant de toz altres miracles, ke

li mort repairent à vie, et ke lur anrmes [âmes)

de répons [d'un lieu caché) sont revochies à la

char, il Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. (48.

t REVOTER (re-vo-lé), V. a. Voter une seconde

fois. Si M.... pouvait avoir ce droit, tous nos col-

lègues auraient également la faculté de venir

proposer de revoter le budget de (876, Jour/v. olJic.

(7juill. (876, p. 5260, ("COl.

t RHARDCMANCIKN (rabdo-man-siin) , s. m.
Celui qui pratique la rhaladomancie. Malgré la dif-

férence faite entre les hydraulicienset les rhabdo-

manciens..., Rev. Brit. sept. (875, p. 278.

RHABILLAGE. Ajoutez : \\
3» Réparation, entre-

tien des machines industrielles. Ces meules doi-

vent être tenues constamment en bon état par un
rhabillage très-soigné, Traité pratique de la fa-

brication du papier, par Cari Hoflmann, traduit

de l'allemand par Everling.

RUABILLEUR. Ajoutez : \]
3° Horloger qui rac-

commode les montres. Tarif des patentes, (858.

Il
Chaudronnier, Tarif des patentes, 1858.

|| Armu-
rier, celui qui se borne à réparer les armes, Tarif
des patentes, (858.

t RUAM.NÈS (ra-mnès'), s. m. Mot arabe dési-

gnant un valet do ferme indigène ou, plus géné-

ralement, un ouvrier des champs, un journalier

au service d'un colon européen ou d'un chef arabe,

on Algérie. Katbma, qui avait longtemps travaillé

chez Jourdan, accourut à son aide; Amen Sabri,

son rhamnès, avait vu Lounès bon Mansour tirer

sur son maiire, Gaz. des Trib. 28 avril («72, p. 424,

("col.
Il
On écrit aussi khamnès à cause de la pro-

nonciation fortement gutturale de la première
syllabe.

t RHAPSODAGE (ra-pso-da-j'), s. m. Action de
rhapsoder, de mal raccommoder. Il vous en coû-
tera des manches neuves; ce serait un rhapsodago
que les allongements des épaulettes, sÉv. àilmede
Grignan, 29 nov. (679, dans Lett. inédites, éd. Cap-
mas, t. II, p. 7( (Mme de Sévigné écrit rapsodage).

t RHAPSODIE.V (ra-pso-diin), s. m. Celui qui
écrit des choses qui ne sont pas garanties par
preuves et documents. Les rhapsodicns qui souvent
écrivent sans caution, dubreul, les Antiquités de
Paris, (603, dans E. drumont, journ. o/pc. 28 mai
(876, p. 3656. 2* col.

t RHAPSODIEUR (ra-pso-di-eur) , s. m. Celui
qui fait des rhapsodies. Cet impertinent rhapso-
diour (La Motlie Le VayerJ n'a pas moins de malice
que d'impertinence, Balzac, Lelt. inédiles, t. vu,
id. Tamizey-Larroque.

t RHEa (ré-a), s. /". Nom du cinquième des satel-
lites de la planète Saturne.— ËTYM. "Péa, ûUe d'Uranus et de la Terre, et
femme de Saturne.

t RHÉOMÈTRE. Ajoutez : 1)
2° Instrument propre

RIB UIM 299

à i*;gulariser l'écoulement d'un gaz, Joum. olfic.

23 avril (874, p. 2894, 3' col.

t RHÉOSTAT.(ré-osta), s. m. Termede physique.

Instrument qui, placé dans le circuit extérieur

d'une pile, diminue l'action du courant.
— ETV.M. 'Ptiv, couler, et oTaxo;, arrêté.

t RUÉOTO.ME (ré-o-to-m'), s. m. ||
1» l'ièce im-

portante des apparcilsd'iiiduction électro-voltaïque,

ayant pour fonction d'interrompre et de rétablir

le passage du courant inducteur. M. Gaille a in-

terposé entre les deux appareils [pour l'allumage

électrique à l'Assemblée nationale] un rhéotome

destiné à couper ou établir le passage du courant,

Journ. ojftc. 29 oct. (873, p. 66(u, (• col.
Il
i' Por-

tion de l'appareil appelé téléphone, Rev. scienti-

fique, I" mai (877.

—ETY.M. 'Pih, couler, et xopir,, section.

t (. RHÉTORIQUE (ré-to-ri-k'), adj. Qui appar-

tient à la rhétorique, qui a lo caractère de la rhé-

torique.

t RUÉTORIQUEMENT(ré-to-ri-ke-man), adu.Avec

lo caractère de la rhétorique, en rhétoricien. Les

anciens faisaient parler politiquement, et les mo-
dernes rhétoriqucment, hac. Lexique, éd. P. Mes-

nard. Cette page [de Rubens] de pure expansion

est écrite d'un bout à l'autre sur ce mode rhétori-

qucment appelé sublime, fkomentin, les Uaîtres

d'autrefois, p. 94.

RHINOCÉROS. Ajoutez: ||
3° Coléoptère de la

famille des lamellicornes; lo mâle porte sur le

front une corne qui manque à la femelle.

t RHIPH'TÈRE (ri-pi-plè-r'), s. m. Terme d'ento-

mologie. Insecte dont les ailes sont en éventail.

Des rhipiptères qui vivent en parasites dans les

écailles de la guêpe.
— ÊTYM. 'PiTti;, éventail, et itxepov, aile.

i RUIZOCAULÉES (ri-zo-kô-lée), s.f. pi. Plantes

delà famille des légumineuses papilionacées qu'on

trouve fossiles et qui vivent aujourd'hui aux An-

tilles. Ces bizarres rhizocaulées aux tiges dressées

et multipliées, soutenues par des myriades de ra-

dicelles, descendant de tous côtés et se frayant un
pas.sage à travers les feuilles, B. Blanchard, Rev.

des Deux-Mondes, ("oct. (874, p. 609.

— ÊTYM. 'Pi;», racine, et xauXo;, tige.

t RHIZOGÈNE (ri-zo-jè-n'), adj. Terme de bota-

nique. Qui engendre, produit la racine. La zone

rhizogène, cornu, Acad. des se. Comptes rend.

t. LXXXI, p. 953.

— ETYM. 'Pi'a, racine, et le suffixe gène.

t RHODANTHK (ro-dan-t'), s.
f.

Charmante
plante annuelle (Nouvelle-Hollande) (famille des

composées), que l'on cultive comme plante d'orne-

ment. Le bon Jardinier pour (876, t. ii, p. 723.

C'est le rhodanlhus llanglesii, Lindiey.

— ETYM. 'Po5ov, rose, et âvôoç, fleur,

t RHODOMITE (ro-do-mi-t'), s. f. 'l'erme de mi-

néralogie. Silicate de manganèse rose ou brun.

t RUOPOGRAPUIE (ro-pogra-fie), s. f. Terme
d'antiquité. Peinture d'objets vulgaires, peinture

do genre; le même que rhyparographie, ii. nous-

SAÏE, Rev. des Deux-Mondes, (•' sept. (874, p. 9(.

— ETYM. 'PuTtOYpaiii, de ^ômoç, menus objets

de vente, et ypàçtiv, peindre.

t RHVNCUOPUORE (rin-ko-fo-r'), s. m. Nom
d'une famille de coléoptères.

— ETYM. 'PÙY/o:, bec, et çopè;, qui porte. "

tRUVP.\ROGRAPHE(ri-pa-ro-gra-f),ï. m.Terme
d'antiquité. Peintre qui s'exerçait sur une nature

triviale.

— ETYM. Lat. rhyparographus,de ^unapoYpiço;,

do ^uitapoc, sale, et ypiçE", peindre.

t RUVPAnOGRAPHlE (ri-pa-ro-gra-fie), s. f.

Terme d'antiquité. Œuvre, travail des rhyparo-

graphes. La caricature et celte peinture que les

anciens appelaient la rhyparographie ont leurs sp

cimens dans les fresques de Pompéi et d'Hercu-

lanum, ii. houssaye, iîCD. des Deux-ltondes, ("sept.

(874, p. 9(.

t RUYTHMOLOGISTE (ri-tmo-lo-ji-sf), s. m
Celui qui .s'occupe de la prosodie, du rhythme dans

les langues.

t RIBAUDEQUIN. Ajoutez : \\
2» S. m. Sorte

d'afîùt à roues sur lequel on plaçait des armes à

feu de petit calibre, comme on fait aujourd'hui

des mitrailleuses (premiers temps de l'invention

des armes à feu).

t RIBBONIS.'ME (ri-bo-ni-sm'), s. m. Nom d'une

association secrète en Irlande. Le ribbonisme existe

toujours dans certains districts, Joum. officiel,

3 mars (875, p. (595, 2» col.

— étym. Angl. ribban, ruban, à cause des si-

gnes que les associés portent.

) RIUE. — ETYM. Ajoutez : Au lieu do l'ail

rcilicii, Bugge, Romania, i\° (o, p. (56, propose

le basall. repe, brisoir, et le verbe rcpen, néer-

land. repel, haut-ail. mod. n//'e, et le verbe rifleln,

angl. to rippie. Les formes indiquées par M. Bugge
sont en ellet plus près du mot Irançais.

t RlUIER (ri-bie), s. m. Sorte de cépage, qu'on

a quelquefois confondu avec le reby, itei;ue horti-

cole, (6 sept. (876, p. 342.

t RHILEITE. — ETYM. M. Scheler le tire du
germ. rib, rip (ull. Rippe), côte, nervure. M. Bugge,
Romania, W (u, p. (57, n'admet pas celte élymo-
logie ; suivant lui, on y doit voir le suéd. rep-

pting, tranche (de viande, de fromage), le norvég.

ripel ou repel, long cl étroit morceau. Le primitif

est le suéd. repo, déchirer; norvég. ripaoa rvpa,

dépouiller; angl. to rip. C'est lo même radical

que pour ribe.

t RIBON-RHIAINE. — HIST. XV S. Ajoutez : S.

quoy fut repondu que ribon ribanne ilz paieroient,

MANTELLiKH, Glossairc, Paris, (869, p. 66.

t RIBOULE (ri-bou-l'), s. f.
Dans l'Aunis, sorte

de pilon de bois qui sert à écraser la vendange

dans les cuves, Gloss. aunisien, p. (43.

— ETYM. Même radical que dans ribe (voy. ci-

dessus).

RICHE. Ajoutez : ||
14° Pain riche, pain do fan-

taisie, pain de luxe.

t RICHELLE, s. f.
Ajoutez : — IIEM. Des auteurs

font richellc du masculin. Des blés hâtifs venus

d'Orient, comme lo richellc d'Odessa et le blé de

Noé, SELLA, Bull, de la Soc. centr. d'agric. (872,

p. 6u(.

t RICHÉRISTE (ri-ché-ri-sf), I. m. Partisan de

Richer, syndic do la faculté de théologie et au-

teur en (6(( d'un traité De ecclesiastica et poli-

tica poteslate, où il professait des principes con-

traires aux enseignements do l'Église, fr. ga-

rasse. Mémoires, publiés par Ch. Nisard, Paris, ( 864

p. 63.

RICHISSIME. Ajoutez : Il [le boursier dans les

universités anglaises] est entouré de camarades

riches et enseigné par des professeurs richissimes,

VILLEM0T, J'Opinton nationale, (9 juin (876, 3'page,

2» col.

t RICINÉ, ÉE (ri-si-né, née), adj. X quoi on a

incorporé de l'huile de ricin. Collodium riciné,

Journ. offic. (7 nov. (87(, p. 4498, 3" col.

RIDE. — HIST. XVI* s. Ajoutez : Afin qu'il

[Christ] rendist à soy l'Eglise glorieuse n'ayant

quelque tache ou ride, Eph. v, 27, Nouv. Test. éd.

Lefebvre d'Etaples, Paris, (525.

(. RIUER.— HIST. Ajoutez .-xn's. Chemise ridée

[elle) li tret Kors do son cofre et braies blanches,

CRESïiEN DE TBOiE, Cliev. au lyon, v. 54(2.

(. RIFFLARD. Ajoutez : — HIST. xv° s. Un pa-

quet de riffiart [longue laine sans apprêt], man-

TELLIEB, Glossaire, Paris, (869, p. 66.

t RIFLE (raye-fi'), s. m. Carabine à long canon
;

fusil à balle forcée. Le vomito, plus meurtrier en-

core que les rillos ou lo macliete [mot espagnol

signifiant coutelas, voy. ci-dessus au Supplément

MANCHETTE 2] dcs rebelles, L. lande, Rev. des

Deux-Mondes, ("mars (»77.

REM. Ce mot anglais commence à être beau-

coup employé chez nous pour carabine.

— ErY.M. Angl. rifle, du verbe to rifle, dévali-

ser, piller; du français rifler.

t RIGEL. Ajoute: :— ETYM. Arabe, rigel, le pied.

RIUOLAGE. Ajoutez: \\
2° Action de mettre le

jeuTie plant en rigoles ou petites tranchées. Au
moment du repiquement ou du rigolage des plants,

il est essentiel de retrancher par une section nette

les racines brisées ou endommagées, c. bagnehis,

Man. de sylvic. p. 254, Nancy, (873.

RIGOLE.— IIIST. Ajoutez : xill* s. El rigol d'un

fossé, en une recelée, Foulque de Candie, p. U3,

Reims, («eu.

RIGOUREUSEMENT. — HIST- Ajoutez : || XV s.

Lequel Chermoye, ainsi que ledit suppliant se le-

voit pour luy faire place, le rebouta très rigou-

reusement [rudement]. Lettres de remission, dans

flomanio, avril (87;), p. 233.

t RIGUET (ri-gbè), î. m. Nom du seigle, en Dau-

phiné.
— ËTYM. Anglo-sax. ryge; angl. rye; allcm.

Ragqen; grec, ppiÇa, opiÇa, riz; sanscr. tJrihi, riz.

l'ÙGUEUR. Il
i* Ajoutez : || Terme, délai de ri-

gueur, terme, délai au delà duquel aucune pro-

longation n'est accordée.

iRIMAlLLERIE (ri mâ-llc-rie, U mouillées), s.f.

Néologisme. Vers de rimailleur. La rimailleri(}

mnémonique [les vers des Racines grecques de
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I^celûtL SAlsiE-BEtvE, Fort-Royal, t. il, p. 333,

RlilE. Ajouta •
Il
S* Rime en goret, voy. goret

au SupDlèRionl.

+ 2. RIMER (ri-mé), t). n. Se du, dans le sud et

le sûd-ouesi de la Frauce, de tout aliment qu'on

laisse prendre au fond d'une poêle ou d'une cas-

serole; ce qui lui communique une saveur et une

odeur désagréables. Cette viande rime. Des pom-

mes de terre rimées.

ETVM. Provenç. riinar, gercer, du lat. rima,

fente, l'altération de l'aliment qui prend à la cas-

serole étant comparée à une gerçure.

RIMECR — HIST. Ajoutez: xu' S. Cil ki Unt a

de sens que per viers [vers] est rimero, ti Romans

d'Aliiandre, p. 49«.

t RIMF.L'X, El'SE (ri-meù, meù-z'), adj. Terme

de botanique. Qui a des fentes. Écorce des bran-

ches, minte, rimeuse et fendillée, Rev. horticole,

is août <s"5, n' (6, p. 307.

ETYM. Lat. n'mo»us, de rima, fenle.

RINCER. — ETYM. Ajoutez : Du Cange a recen-

sire, lavarg, eluere, rinser comme un voirre. 11 a

aussi recincerare, au sens de laver, nettoyer ;
re-

marquez que le mot est écrit par un c, comme re-

eensire. Diefenbach, dans son Glossarium, a recrn-

titus, rendu frais, neuf, recentare, recenciare, ren-

dre frais, neuf, recenlia, fraîcheur. La forme an-

tique est trisyllabe , roincfr, comme on le voit

dans ce vers de Guyot de Provins : Cil netoie l'ai-

guë et raînce Le bon vessel.... v. 2417. De là ré-

sulte que raîncfr ou reincer est formé de recen-

tiare par la chute du c, et vient du lat. recens, ré-

cent, frais, neuf.

t RLNG.VGE (rin-ga-j'), s. m. Grattage ou grat-

tures au ringard. Les tonneaux des fosses mobiles,

les matières solides provenant des rachèvements

des fosses, les ringages des citernes, lorsqu'ils

seront dirigés sur la voirie, seront chargés par les

soins de la Ville et seront transportés, déchargés

et dépotés à Bondy par les soins de l'adjudica-

tion et à ses frais, clamageran, Rapp. au Conseil

municipal de Paris, séance du 2S juin 1877, p. 39.

t RIOTTEl'R, EL'SE (ri-0-teur, teù-z'), s. m. et

f.
Terme vieilli. Querelleur, querelleuse.

HiST. ivi' S. Elle n'ert pas de ces jalouses et

de ces riotteuscs qui ne peuvent endurer que

leurs maris regardent une femme sous la hucquc,

MARNtx DE STE-ALDEGONDE, Œuvres, éd. Quinet,

t. m. p. 221-

RIP.\ILLE.— ETYM. Ajoutez : Un correspondant

du Courrier de Vaurjelas, is^uin (876, p. (o, de-

mande, en présence des difhcultés au sujet d'A-

médée et du château de Ripaille, s'il ne s'agirait

pas, dans la locution, de Ripailles, maison de cam-

pagne à Villeneuve-lez-Avignon, où s'établit en

1803 une société de francs buveurs. Ce qui écarte

cette conjecture, c'est que ripaille et faire ripaille

se trouvent dans dos textes du xvi* siècle, sans

parler de maître Adam et de La Fontaine, qui, au

xvii* siècle, se sont servis de la locution. On a

contesté que npaille, au sens de bombance, dérivât

du château de Ripaille. Mais ce passage de llons-

trelet ne laisse pas de doute à ce sujet: Et quant

au gouvernement de sa personne, il [Amé, duc de

Savoie) retint environ vingt de ses serviteurs pour

luy servir; et les autres qui semeircnl prestement

avccques luy, en feirentdepuis pareillement, cha-

cun selon son estât. Et se faisoient luy et ses gens

servir, au lieu de racines et d'eau de fontaine, du

meilleur vin et des meilleures viandes qu'on po-

voit rencontrer,» monsthelet, CAromi/ues, 1 434;

t. n, p. )00, Paris, (S72. C'est de la sorte qu'on

a dit faire ripaille comme faire bombance.

t RIPON (ripon), s. m. Nom, dans les Côtes-du

Nord, d'un poisson de très-bon goût et de la gros-

seur d'un petit merlan.

RIPOPÉE. — ETVM. Ajoutez: Comme ripopée 3.

été anciennement un terme de pharmacie, M. Dé-

vie, Dicl. ètym., demande s'il ne faudrait pas y voir

une dérivation irrégulière du mot rob, qui est

lui-même nn terme pharmaceutique.

HIPCAIRE. Aj'mtez : Il i' Oui a rapport aux

rives; c'est un emploi moderne de ce mot. La for-

mation des bancs ripuaires, l'effet pernicieux des

marées, la marche et l'accumulation des galets à

l'embouchure du fleuve, Jouni. o//m;. ti janvier

<876, p. 5276, t" col.

HISÔCES. Ajoutez : ||
3' Risques de guerre, dom-

mages qui peuvent résulter de la guerre pour les

particuliers. Les compagnies n'assurent pas contre

les risques de guerre.

t RISQUOSS-TODT (ri-skon-tou), s. m. pi. Se dit

HOC

quelquefois au pluriel pour les risque-tiiul. Los

plus raisonnables désavouent les risquons-tout de

la séquelle, aboui, Je XIX' siècle, 21 août (877.

+ RISTE. Ajoutez : — ETYM. M. Devic, Vict.

étym., y voit le persan richleli, fil, mot qui, au

xvii* siècle, était d'un usage général dans loin

l'empire ottoman. Cependant comparez ci-dessous

BITTBE.

t HirTRE (ri-tr'), s. f.
Nom donné aux brins

les plus fins du chanvre teille. ||
On dit aussi rite.

Il
Ce mot paraît être le même que riste, qui est

ci-dessus.

RITUALISTE. Ajoutez : \\
3" Adj. Qui a rap-

port au rituel. D'étroites prescriptions ritualistes,

liev. des Deux-ilondes, 15 sept. 1873, p. 267.

RlTliF.L. Ajoutez : H 2" Adj. Rituel, rituelle, qui-

appartient à un lituel. Ce savant l'engagea à ac-

quérir l'inscription [punique] qu'il croyait ri-

tuelle et par là d'une certaine importance. F. de-

LAUNAV, Jnurn. offic. s nov. 1873, p. 6706, t" col.

t RlVEl.AINE (ri-ve-16-n'), s. f. Sorte do mar-

teau dont les bouilleurs se servent. Il avait tra-

vaillé de ses mains là même [dans une houillère]

où ses ancêtres avaient manié le pic, la pince, la

rivelaine et la pioche, J. vernes, le Temps, f av.

1877, Feuilleton, *'• page, 3' col.

t RIVEI.1X (ri-ve-lin), s. m. Nom donné, chez

les marchands de chaussures, aux souliers et au-

tres chaussures détériorés par une longue expo-

sition, qu'ils livrent en conséquence à bas prix.

f RIVETAGE (ri-ve-ta-j'), s. m. Action de rive-

ter. Recherches en vue de remédier à l'action

destructive [pour les plaques des vaisseaux] du

rivclage ou plutôt du percement des rivets, Journ.

offlC. 8 juill. 1877, p. 6U97, 3' col.

t RIVETER (ri-ve-lé; le ( se double devant un

e muet : je riveitc), v. a. Fixer avec des rivets.

L'enquête démontra que la plaque [fendue] avait

été rivetée en place un jour de grande chaleur,

Journ. nfjic. 8 juill. 1877, p. 5097, 3» col.

RIVIÈKE. Ajoutez : H 9" Il se dit aussi de bandes

dans les châles. Cachemires des Indes ; dessins

très-riches, avec rivières blanches et noires,

Journ. offic. n mars 1872, p. (743, I" col.

RIZ. Ajoutez : ||
5- Papier de riz, sorte do pa-

pier. Cette matière fragile, que nous nommons
papier de riz ; ce papier est fabriqué avec la moelle

de l'arbre à pain, ou bien avec celle d'une sorte

de roseau, et le plus communément avec des ti^cs

de jeunes bambous ramollies par un long séjour

dans l'eau, puis broyées dans des mortiers de

pierre, F. cuaulnes, Journ. offic. te fév. t876,

p. 1246, i" col.

I RIZIER, 1ÈRE (ri-zié, ziè-r'), adj. Qui appar-

tient au riz. La famine sévit dans toute la contrée

rizière comprise entre la Ghora et la Kosi, Journ.

offre. 23 fév. 1874, p. 1451, 2' col.

t ROBAGK (ro-ba-j'), s. m. Action d'entourer les

cigares de leur feuille extérieure ou robe. Les in-

térieurs [des cigares] ainsi formés sont roulés

dans des enveloppes triées et préparées à l'avance

à l'atelier du robage, Journ. offic. 29 nov. <87B,

p. 9801, 3' col.

ROBE. — ÉTYM. Ajoutez : XIV' S. La mort Anse-

let le tailleur de raubes, vabin. Archives ad-

minislr. de la ville de Reims, t. ii, I" part. p. 43.

On remarquera dans ce texte l'orthographe raube,

qui coïncide avec le provenç. rauba, et avec l'é-

tymolof;ic rouben.

t ROBERTE (ro-bèr-t'), s. f. Nom, dans l'Aunis,

de la mercuriale, plante, Gloss. aunisien, la Ro-

chelle, (870, p. )4<.

f RODEUSE (robeù-z'), s. f.
Nom donné, dans

les manufactures de labac, aux ouvrières qui cou-

pent la robe du cigare, le Temps, 23 mars (876,

3* page, 4' col.

ROBINET.— ETYM. Ajoutez : La dérivation par

Robin n'est pas tellement sûre qu'il faille négliger

de rapprocher robinet de robine ou roubine, qui

signifie un canal de communication, d'écoulement.

On ignore d'oii vient robine; mais las doux mots

robinet et robine semblent alliés de près.

t ROBINETTE (ro bi-nè-t'), s. f.
Nom propre de

femme, qui s'est dit pour servante en général,

MALH. Lexique, éd. Lalanne.

ROCAILLE. Ajoutez : || B* Les grains percés,

appelés dans le commerce rocailles. rassades,

grains à canon et charlottes, servent à faire des

colliers, des chapelets et des ouvrages de brode-

rie ou de tricot, Douanes, Tarif detsTJ, note 496.

t ROCIIEL'X. Ajoutes : Ij
î" En manière, en

forme de roches. Sur cet appareil on installa deux

assises de bonnes briques à joints entrecroisés et

ROM
bien noyés de ciment, lo tout scellé à la façon ro-

cheuse, H. DE PARVILLE, JOUrtt. Ofjic. t" jUiU. (875,

p. 4970, 2« col.

ROCK. Ajoutes : — ETYM. En malais, rouq-roûq
désigne un oiseau de proie; on ne peut douter
que ce ne soit le rock des Arabes, devic, Dict.

etym.

ROCOU. Ajoutez : — ETYM. Portug. rucu ; du
galibi rucu, qui parait avoir lo sens général de
rouge (roulin). Les Galibis se frottaient le corps
de cette teinture.

RGDOMOXT. — ETYM. Ajoutez : Comme les

poètes italiens ont beaucoup emprunté aux œu-
vres de nos anciens trouvères, il se pourrait que
le Rodomontde Boïardo fût une réminiscence du
Rodomorus de Benoît de Sainte-More : Rodomo-
rus esteit li septmes [le septième chef]; Car molt
esteit cruex et pesmes, N'iert enveisiezne deduios.

Mes molt esteit chevaleros, le Roman de Troie,

v. 7969. Ce roman a été beaucoup lu dans le

moyen âge, et on lui a fait bien des emprunts,
entre autres Boccace et, par l'intermédiaire de
Boccace, Shakespeare.

t ROGATOIRF.MENT (ro-ga-loi-re-man), ado.
Terme de procédure. Par voie rogatoire, en forme
rogatoire. Nous commettons rogatoirement M. le

ju,L;e d'instruction de Nevers à l'effet...', Journ.
offic. (0 août (87B, p. 661 (, 3" col. N'était-ce pas
le juge d'instruction, saisi rogatoirement, et qui
avait désigné l'expert, qui avait compétence pour
lo taxer? Cas. des Trib. (9 avril (876, p. 382,
('• col.

t ROGOMMEDSE (ro-go-meû-z') , adj.
f. Voix

rogommeuse, voix de rogomme. Remy 0.... dé-
crivait sur la voie publique les festons les plus
fantaisistes en fredonnant, de cette voix rogom-
nieuse que peut seule donner l'habitude de l'eau-

de-vie. Cas. des Trib. 7 juin (876, p. 553, 3' col.

(. ROGUE. Ajoute: :{\2' Substantivement. Une
personne rogue. Mais son père [de Molière] ayant
su que, moyennant finance, Dans Orléans un âne
obtenait sa licence. Il y mena le sien, c'est-à-dire

ce fieux Que vous voyez ici, ce rogue audacieux,
BOULANGER DE cHALUSSAY , le Dtvorce comiquB,
dans Elomire [Molière] hypochondre (l67o).

— HIST. Ajoutez : \\ xvi" s. On voit clairement le

fruict qu'a produit la doctrine de Luther, c'est

qu'elle a rendu le peuple si rogue et rebelle,

qu'on n'en peut plus jouir, sleidan, llist. de ('es-

tai de la religion et republique suus Charles V,

p. 55, verso.

t ROHART.— ÉTYM. Ajoutes : D'après M. Bugge,
jRoHiojiio, n" (0, p. (67, rohart, rohal, esl issu

d'une forme antérieure roshal, autrefois en allem.

RnasicaU, Russicall, da norois hrosshval, littérale-

ment cheval-baleine, lequel est identique avec
l'anglo-saxon horshwécl, morse. M. Bugge, étant

Norvégien, doit être particulièrement cru en ces

étymologies.

t ROIDISSAGE ou RAIDISSAGE{rèdi-sa-j'), î.m.
Action de rendre roide. Le tarif maximum des

droits que le concessionnaire est autorisé à perce-
voir est ainsi fixé ; Préparation et raidissage destri-

pées de bœuf, de vache et de taureau, par tri-

pée 60 centimes, matiié. Rapport au conseil

municipal de Paris, du 9 mars (876.

t ROIDISSEUR (rè-di seur), s. m. Appareils qui
roidissent un fil de fer et qui servent pour les es-

paliers et pour la vigne. Cordons et roidisseurs

pour vignes et arbres fruitiers en espalier, joha-
NET, Journ. des Débats, 3( mars (877, Feuilleton,
2* page, 1" col.

RÔLE. Ajoutez : ||
10' Terme de forestier. Se

dit des bois de chauffage façonnés en rondins, et

empilés par tas plus ou moins considérables, nan-
QUETTE, Exploit, débit et estim. des bois, Nancy,
(8fis, p. 22.

RÔLET. Ajoutez : ||
Être au bout de son rôlet,

signifie être au bout de ce qu'on avait à dire. Je
suis au bout de mon rôlet [de nouvelles] ; aussi

est-il temps do finir cet ennuyeux discours, malu.
Lexique, éd. L. Lalanne (.Malherbe écrit roUel).

(. ROMAIH. Ajoutez :
||
Chandelle romaine, voy.

CHANDELLE.

t RO.'»IAL (ro-mal), s. m. Sorte d'étoffe de soie

pure. Les romals et autres tissus similaires pré-

sentant simplement des raies, des losanges ou des

carreaux, doivent donc être classés parmi'lcs étof-

fes unies, Douanes, Tarif de (877, note 55*.

t RO.MANCKR. Ajoutes : — HEM. On pourrait

croire d'après la citation rapportée dans le Dic-
tionnaire que ce verbe est dil à Sainte-Beuve. Le
fait esl qu'il remonte à Palru. Toutes les histoires
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de l'Astrce ont un fondement véritable, mais l'au-

teur les a toutes romancées, si j'ose user de ce

mol, pàthu. Œuvres diverses, t. Ji, dans ses hiclair-'

cissèmeiUs sur l'mirrane de d'Ur[é (note commu-

niquée par M. lior'houd, do Gint;ins).

f ROMAM). Ajoute: :\\0n dit aussi la Suisse

romane. 11 est probable que le vrai mot était Suisse

romane, et qu'on ne l'a assez géuéralomeutchangé

en Suisse romande que pour l'opposer mieux à

Suisse allemande. Il
Celle addition lournit l'occa-

sion de corriger au Supplément des fautes qui se

sont glissées dans la noie communiquée par

M. Bertlioud, et dont il m'adresse la reclilicalion.

D'abord il est évident qu'on doit lire : jamais on ne

dit chalet en pays romand (et non chdlel). Do plus il

n'y a de chalets proprement dits que dans la par-

tie alpestre de la Suisse romande et dans le Jura.

t KOMANESQUEUIE (ro-ma-ncske-rie), s. f. Mut

de plaisanterie. Tendance à être romanesque,

exailé, chimérique. Teinte plus ou moins foncée

de romanesquerie, d. constant, Lei'.re à Mme de

Charriére, dans ste-beuve, Portraits liltér. Henj.

Constant et Unie de Charriére.

t ROMAN-FEUILLETON (ro-man-feu-Ue-lon , U
mouillées), s. m. Roman qui se public en feuille-

ton, dans UQ journal. || Au, plur. Des romaus-feuil-

lelons.

t RO.MANISANT, ANTE (ro-ma-ni-zan, zan-t'),

adj. Se dit, dans l'Église anglicane, des tendances

à se rapprocher de l'Église romaine, le Temps,

40 mars (875, 2* page, 2' col. || Substantivement.

Les romanisanls.

t <. ROMANISER. Ajoute! : ||4° Y. a. Conduire

aux dogmes de l'Église romaine. En laissant lou-

cher à ses cérémonies traditionnelles, il [le peuple

russe] pouvait craindre de se laisser romaniser, cl,

comme les grecs-unis de Pologne, d'clre à son

insu incorporé à l'empire spirituel des papes, A.

LEHOï-BEAULiEU, Rcv. des Deux-Mondes, l" nov.

<8"4, p. (3.
Il
5° V. n. Être adonné à l'élude des

langues romanes.

t 3. RO.MANISTE (ro-ma-ni-st'), s. m. Celui qui

se livre à l'élude des langues romanes et de l'his-

toire des peuples rumans.
— ErYM. lioman 4.

t ROMANO.MAME (ro-ma-no-ma-nie), s. f.
Ma-

nie d'attribuer aux Romains tous les monuments
DU ouvrages anciens des pays qu'ils ont occupés.

Celle romanomanie fut telle que l'on a Irèsrésolii-

ment soutenu que les pierres des célèbres aligne-

ments de Karnac avaient simplement servi à as-

sujettir les tentes du camp de César, lorsque

celui-ci se préparait à envahir la Grande-Bretagne,

MAXIME DU CAMP, l'Empl-j,cement de l'Iliond'Uomére,

p. 2:->, Paris, (87i>.

t UO.MANTIS.ME. Ajoutes : — REM. X l'origine,

dans les luîtes littéraires de la restauration, ou

disait souvent romanlicisme au lieu de roman-

tisme. Romanticisme répondait bien, en effet, à

classicisme. Henri Beyle disait presque indiffé-

remment l'un pour l'autre : Sentez bien ce prin-

cipe du romanticisme : là il n'y a pas d'académie

de Turin entre vous cl moi, de Stendhal, Corresp.

inédite, lettre du 21 dcc. <8io, 2* série (note com-
muniquée par M. Berlhoud).

fROMANY ou ROMMANY(ro-ma-ni), .?. m.Nom
anglais du langage des bohémiens ou gipsies.

— ETYM. Eu langage bohémien, romano, fém.

romani, plur. romani, estl'adj. de mm, fera, rom-
mi, plur. masc. roma, qui signilie bohémien,

tsigane, paul bataillakd, Revue critique, <J sept.

(876, p. (07.

ROMARIN. Ajoutez :
\\
Romarin des marais, un

des noms de la staticc.

t RO.MERET (ro-me-rè), s. m. Nom d'un cépage

blanc, dans l'Aisne, les Primes d'honneur, Paris,

(873, p. 82.

ROMPRE. Ajoutez .-Il
45" X bois rompre, lelle-

ment que le bois, les branches menacent de se

rompre. Les arbres sont chargés de fruit à bois

rompre. U pleut à bois rompre.
— HIST.

Il
xiV s. Ajoute! : Quant vilaille fault,

on ne poeut plus longuement durer; si vault mielx

estendre que rompre, 1. le bel, Yrayes chroni-

ques, t. I, p. ((«.

ROMPU.
Il
14' Nombre rompu, ^joulcï ; || Sub-

stantivement. Le rompu, la fraction qui reste sur

un compte. Art. (« : Pour toutes ces répartitions

on négligera le rompu n'atteignant pas ( franc.

Statuts de la Société coopérative de consommation
des forges nationales de La, Chaussnde, du .'H déc.

(87(. llya une manutention considérable [en

vendant les alluiiRttes par fractions do kilogr.J;

et vous savez que, dans le commerce de détail, ce

n'est pas le commerçant qui paye le rompu, Juum.
offic. 28 janv. (876, p. 740, 2« col. 1118" Populai-

rement, cul rompu, homme estropié des hanches,

des jambes, et marchant en culde-jalle. Ou dit

que cothumme-làa servi; c'est donc dans les culs

rompus

t ROMPURE. Ajoutes ; ||
2" Pâture rompure, voy.

hâture au Supplément.

t RONCHONNER (ron-cho-né), v.n. Terme popu-
laire. Grommeler. Il fumait sa pipe sur son siège,

ronchonnant après les clients qui ne venaient pas,

en attendant qu'il pût ronchonner après les clients

qui viendraient, Gaz. des Trib. 28 nov. (875,

p. ((47, ("col.

t RONCIER (ron-sié), s. m. et RONCIÈRE (ron-

siè-r'), s. f. Touffe do ronces. Qu'il a négligé de

faire arracher les roncières étendues cl presque
impénétrables qui s'y trouvent et qui empèchenl
la poursuite des lapins et favorisent leur multi-

plication. Arrêt de cassation, dans Gaz. des Trib.

23-24 juin (873, p. 695, 3" col. Ses regards se

promènent.... sur les ronciers pleins de miires,

A. theuhiet, Rev. des Deux-Mondes, (5 mai (874,

p. 483.

(. ROND. Ajoutez :\\i6° Terme de meunerie.
Farine ronde, farine dont le toucher est sec, et

oii l'on sent celle granulation appelée gruau par
les meuniers, gruau qui n'est pas, comme dans la

farine du rayon de Paris, repassé sous les meules
et bluté, ce qui donne à celle farine la douceur
au toucber et la blancheur. La farine ronde est

généralement faite et employée dans le Midi, elle

est moins blanche cl plus difficilement panifiable;

c'est un pétrissage tout autre que le noire, mais
<'lle est de meilleur rendement pour le boulanger.

Il
17" Une heure bien ronde, une heure au moins,

une bonne heure. Cela (la prière cl la méditation]
vous tiendra une heure bien ronde. Lettre de saint
François de Sales, dans Histoire de sainte Chantai,
Paris* (870, 7" éd. t. I, p. 25(.

— UEN. L'écriture rondo a été introduite dans
l'imprimeris vers isui. Manuel de ttjpographie.

Imprimerie, t" part. p. 65, Encyclopédie Uorcl.
2. ROND. Ajoutez : ||

12° Rond des pinières,

maladie des arbres résineux. Enquête sur les di-

verses maladies des arbres résineux et en particu-
lier sur le rond des pinières. Société des agricul-
teurs de France, section de sylviculture, in-8".

Paris, imp. Donnaud.

t 2. RONDKAU. Ajoutez : ||
6" En Normandie,

rouleau ou cylindre de bois, traversé par un axe
de fer, auquel est assujetti un timon destiné à le

mettre en mouvement; cet instrument agricole

sert à briser les molles, après le hersage, H. moisy.

Noms de famille normands, p. 4iil.

RONDELLE. — HIST. Ajoutez : xii" s. Il vil

l'anrme [âme] de Germain lo vesque de Capue en
une rondele de fou [feu] des angeles estre porteie

cl ciel, li Dialoge Grégoire lo pape, Paris, (876,

p. (04.

RONDIN. Ajoutez : \\
4° Sapin simplement écorcé

et dégrossi, bhoillabd, Revue des Deux-Mondes,
(5 avril (876, p. 921.

f RONFLON (ron-flon), s. m. Sorte d'instrument
de musique. Le bal que les hommes de l'équipage

organisent entre eux le dimanche sur le gaillard

d'avant, au son du ronllon et de l'accordéon, G.

Bou.syuET, Rev. des Deux-Mondes, i" iév. (877,

p. 6(6.

t RONGERIK (ron-je-rie), s.
f. Terme familier.

Partie de viande oii il y a à ronger. Ne me don-
nez pas du blanc de cette volaille, donnez-moi do
la rongeric.

t RONSARDISER (ron-sar-di-zé), v. n. Imiter
les jirocédés poétiques de Ronsard. M. Paul Boi-
teau, qui, ronsardisanl alors comme tous les jeu-
nes fabricateur» do sonnets..., Journ. des Débats,
(" juill. (877, 3" page, 4" col.

|| Kig. La politique

a ronsardisé, ciiateaubr. Mémoires, t. i, p. 36o.

t 4. ROQUET (ro-kè), s. m. Nom d'une espèce

de pommier en Normandie, espèce tardive, uel-

boulle, Gloss. de la vallée d'ïéres, p. 299.
|| Les

pommes qu'il produit so nomment aussi ro-

quets.

t 4. ROQUETTE (ro-kè t'), s.
f. Synonyme de

roquellu (voy. ce mol au Dictionnaire). Les éche-
veaux sont placés sur un dévidoir très-léger ap-
pelé tavelle ; d'oii l'on dévide la soie pour l'en-

rouler sur des bobines nommées roquettes, les-

quelles sont placées sur des broches; dans
l'uitervallc qui sépare les roquettes de la ta-

velle, le dévidoir do la bobine, lo lil passe à Ira-
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vers plusieurs espèces de pinces...., Juurn. o//ic.

2( nov. (876, p. 8484, 3" Cûl.

t RORIQUE (ro-ri-k'), adj. Terme de physique.
Kigures roriqucs, ligures qui sont dues à une al-
léralion du verre par l'éliclricilé, et qui devien-
nent visibles seulement par la buée résultant de
l'insufllation, Journ. offic. 3 avr. (877, p. 323(,
3" col.

— ETYM. Lat. ros, roris, rosée, buée.
t IIORQUAL.—ETYM. M. Buggc, Romania, n" (0,

p. ( 57, n'admet pas l'étymologie par le suédois rôr,
tuyau

;
car lo nom norois du rorqual est reydhr.

Le primitif en est raudhr, rouge, cl qval, baleine;
celle espèce de baleine a clé ainsi nommée à cause
de sa couleur rougeàtre.

t ROUTE (ror-t), s. (. Nom, dans la Loire-In-
férieure, d'un lien d'osier. J.... était occupé à dis-
poser un lien d'osier vulgairement appelé rorle,
pour cueillir des choux; sa belle-sœur lui ayant
dit : « Vous aurez de quoi faire un bon fagot »

« Oui, répondit-il, et j'ai aussi do quoi rorlcr les
femmes et les filles. » Et en même temps, s'appro-
cbant de sa femme, il lui porta deux vigoureux
coups de la rorle qu'il avait à la main, puis lui
enlagait le cou avec le nœud coulant qu'il avait
forme. Gaz. des Trib. (8 juin (876, p. 5U6, 2" col.— HIST. xiv s. Hars cl roertres pour porter
lierre et houx, nu cange, roorta. Lesquelx avoieut
mis au col du suppliant une rorte de bois, qui lui

lioit le col et les jambes, lo.ib.
||
xv s. Des rcortes

cl des perches pour tendre et pour lalter un lect
à bestes, uu cange, reorla.

— ETYM. Aunis, riorfe; du lat. relorta, sous-
entendu virga, verge, branche retordue (voy. re-
TOBDRtv).

t RORTKR (ror-té), D. o. Lier avec une rorle
(voy. iiouTi:).

t ROSALUIN (ro-zai-bin),s. m. Espèce de perro-
quet. La serre aux perroquets du Jardin d'accli-
matation vient de recevoir une belle tollection do
cacatois et de rosalbins d'Australie, Journ. offu.
8 nov. (875, p. uinu, ('• col.

ROSAT. Ajoutez : ||
3° S. m. Nom, en raison de la

couleur de ses liges, du carex sylvatica, Linné
poussant dans les bois humides, et dont les feuilles

et la tige sont utilisées comme paille à litière des
bestiaux dans les départements de l'est de la France

t ROSÀTRE (ro-zâ-tr'), adj. Qui est d'un vilain

rose. Le fond occupant loute la toile était un pan
de mur rosaire, uuroes. Salons de (861 à (868
t. II, p. 247. Le maèrie, animal marin, blanc ro-

saire...., le Correspondant, 25 mars (869, p. (065.
ROSE.

Il
4" Fig. Ajoutez ; || Tout n'est pas rose

dans ce mélier-là, c'est un métier qui a des dcsa-
gréiiienls, des déboires.

||
23° Pâte de ruse, sorte

dû pile où entre la rose. Fabricant de bijoux en
pâle de rose. Tarif des patentes, (868.

ROSÉE. Ajoutez : ||
7° Poire de rosée, variété de

poire fondante et précoce; elle est ronde et de
couleur verte.

t (. ROSELIER (roze-lié), adj. m. Marais rosc-
lier, marais qui produit des roseaux. Ces plantes
[roseaux] aquatiques sont fauchées veis la fin de
l'été, lorsqu'elles sont encore vertes, dans les ma-
rais roseliers ou roselières, heuzé, la France
agricole, carte n° 8.

— ErvM. Rosel, ancienne forme de roseau.

t 2. ROSKLIER (ro-ze-lié), s. m. Substance qui
se trouve dans le minerai d'argent. Du roselier

incarnat.... le roselier est un indice certain d'abon-
dance d'argent , Fonderie de métaux précieux,
Qidnquandon fils, Paris, (872, p. 7 et 8.

— ETYM. Dérivé de rose.

t ROSELIÈRE (ro-ze-liè-r'), s.
f. Lieu planté de

roseaux. L'accusé préféra le cacher [l'homme as-

sassiné] dans le marais, dans l'eau au milieu des
roseaux épais et élevés.... en conséquence, il traîna

l'infortuné colporteur à travers la roselièro jusqu'à
une distance de trente mètres environ. Gaz. des
Trib. 23-24 nov. (874, p. ((26, 2" col. La Camar-
gue.... dans laquelle on rencontre de belles cul-
tures, des roselières, des montilles sablonneuses,
des forêts de pin pignon..., UEUZÉ, la France agri-

cole, p. 7.

— ETYM. Roseau, par l'iiilermédiaire de l'an-

cienne forme rosel (voy. la remarque à roseraie dans
le Dictionnaire).

t UOSER.
Il
Se roser. Ajoutes : Ses épaules su-

perbes [d'une jeune fille] se rosèrent toutà coup,
iiENBY GRÉviLLE, Joum. des Débats, 4* août (877,
Feuilleton, 4" page, 4° col.

ROSSER. Ajoutez : — HIST. xiif S. Mais cIo [la

sainto Vierge] vint a moult bonne cure, Iriéemcnt
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li [au diable) courul seure, D'une vergo tant le

bâti, Que contre terre l'abati; Tant l'a batu, tant

l'a roissi», Pour peu ne l'a tout defroissié, càu-

TIEH DE coixsï, les Miraclss de la sainte Vierge,

p. 329, éd. abbé Poquet.

ROSSOLIS. Ajoutez : ||
3* Rossolis blanc, liqueur

do table qui se fait avec la Heur de la rose mus-
quée, de l'eau-de-vie et du sucre, du tour, Dic-

tionnaire d'histoire naturelle, t. xxix, p. «70.

t. RÔTI. Ajoute: : || i' Exposé à une chaleur

intense. Un tas de moissonneurs rôtis du soleil,

RAC. Lexique, éd. P. Mesiiard.

ta.KÔTlK (riHlie), s. ^ Pile de bois de chauffage

arrivé sur les ports, Jfem. de la Société centrale

d'agriculture, tsT3, p. 255.

t ROTIXEl'R (roli-neur), s. m. Celui qui em-
ploi le roiin. Chaisiers, rotineurs, empailleurs de

chaises, vanniers, Décret 6 mars (875, dans Journ.

o/yic. 10 mars (876, p. (802, i" col.

ROTO.NDE. Ajoutes : \\
6* Terme de chemin de

fer. Rotonde aux locomotives, remise circulaire

pour les locomotives.

t ROCBL.\RD (rou-blar); s. m. Terme populaire.

D'abord, richard, homme à roubles
;
puis (Figaro,

27 nov. 1858) chevalier d'industrie extorquant

des directeurs des jeux une somme qui lui per-

mette de regagner son pays, après une perte dont

il exagère l'importance ; enfin, aujourd'hui, il est

très-usité dans l'argot des boursiers et des gens

de lettres pour signifier un malin, habile en af-

faires, sachant tirer son épingle du jeu. Il va

nous raconter comment il a mis tout juste la main
sur B..., qui est ce qu'on appelle, en argot pari-

sien, un vieux roublard, Gai. des Trib. 25 février

1875, p. )B7, 3' col.

|2. ROCCUE. Ajoutes : La ronche [département

d'Eure-et-Loir] remplace souvent le chaume dans

la couverture des habitations ou des constructions

rurales, les Primes d'ftonneur, Paris, <872,

p. U.
ROUET. Ajoutes :\]i' Rouet de mer, espèce de

poisson. On a pris sur nos côtes deux énormes
poissons, que les marins appellent rouets de mer,
parce qu'en nageant ils tournent sur eux-mêmes,
le Nouvelliste de l'arrondissement d'Avranches,

27 août 4876.
Il
6* Être mis an rouet, se dit propre-

ment du lièvre qui, épuisé par une longue course,

ne fait que tourner autour des chiens voilà d'oîi

vient la locution de Montaigne : mettre au rouet

(TOT. l'historique).

fROCETTES. ^;'ou(ejr : Il
2* Synonyme de hart.

Ronettes ou harts pour lier les trains de bois, Ta-
rif des patentes, <S58.

f ROfK. ^;ou(ei ; — REM. On trouve aussi

roufle. L'équipage, réfugié autour du ronfle ba-

layé par la mer, se trouvait dans une situation

désespérée, Joum. offic. to oct. <87i, p. 3974,

i" col. Il est parfaitement possible.... de construire

en grosse chaudronnerie une dunette ou roufle

aussi étanche qu'une chaudière à vapeur, ib.

13 féï. 1873, p. 1056, 2' COl.

t ROUFFLE (rou-fl'), s. m. Ancien terme popu-
laire. Action de rudoyer. Au lieu do trouver des
exploits à vanter, il n'a rencontré que des rouffles,

que des coups de pieds à décrire, que des croqui-

gnole» à peindre, L. du P. Duchesne, 53* lettre,

page 6.

— Etym. C'est l'angl. rufle, trouble, émoi.
1. ROUGE. Ajoutes :\\ 16» Rouge et blanc, s'est

dit pour cuivre et argent, en termes de monnaie.
Les carats, qui sont les degrés de la bonté [de l'or],

diminuent à proportion de la quantité du blanc et

du rouge qui y sont incorporés : ce sont les noms
qu'on donne d'ordinaire à l'argent et au cuivre

;

de sorte qu'un quart de blanc, un quart de rouge
et deux quarts d'or alliés ensemble feraient de l'or

à douze carats, eu. pàti.n, Introd. à la connais.

des médailles, ch. vu. ||
17° Terme de forestier. Le

rouge, ou la pourriture rouge, maladie des bois

qui les rend cassants, friables, ainsi dit de sa cou-

leur brun-cannelle ; il est le développement de la

cadranure, nanolette, Expl. débit et eslim. des

bois, Nancy, is«s, p. 186. ||
18* Le rouge, et, plus

souvent, le rouge de rivière, nom d'une espèce de
yibier à plume. Consommation en iHàS, gibier

vendu sur le marché de la vallée, râles, rouges,
sarcelles, a. hlsson, les Consommations de Paris,

p. 246.
Il

19« L'arbre rouge, Verylhruphlxum de
Guinée, bah-lon, Dict. de bot. p. 24h.||20* Voir
ronge, être saisi de fureur, du désir de nuire, de
tner; expression mise en vogue par Eug. Sue,
dans les Uystéres de Paris, personnage du Chou-
rineur. Il plaisait à Palmerston de nourrir des

ROU
griefs contre nous, de nous représenter comme
des alliés peu sûrs, des modèles de fourberie, des

abîmes d'ambition ; il voit rouge quand il est ques-

tion du roi dos Français, laugel, cité dans Hev.

des Deui-Mondes, 15 mars 1877, p. 343.

— HIST. Il
xv s. Ajoutes ; S'elo est fine [une

dame], soyez songneux Que do ses fins tours vous

gardez ; Car souvent les plus rouges gueux Y sont

surprins, bien l'enlcnJez, Chaïuons du xv* siècle

publiées par G. Paris, p. 129 (les plus rouges

gueux, les gueux les plus rusés, nous dirions les

plus roués; voy. un emploi semblable de rouge à

l'historique dans le xiv siècle).

t ROLGKOr. .ijnules ; ||
2» iMalodie de la vigne

dite aussi rougeaud (voy. hougeaUd, n* 2, au Dic-

tionnaire). Sur les hauteurs exposées aux froids

[dans le Beaujolais], on constato beaucoup de rou-

geot et de coulure ; sur les coteaux à terrain sec,

un grand nombre de vignobles sont atteints par la

jaunisse, Journ. offic. t" août 1876, p. 6795,

l" col.

t ROUGEOYER (rou-jo-ié), V. n. Présenter une
teinte rougcltre. Sous le ciel qui rougeoie, v. hugo,

Anrtée terrible, p. 226.

t ROUGEROX (rou-je-ron), s. m. Nom donné,

dans l'Aisne, aux terres argilo-calcaires, colorées

par l'oxyde de fer, les Primes d'honneur, Paris,

1873, p. 68.

2. ROUGET. Ajoutes : ||
6° Nom, en Normandie,

d'un petit mammifère du genre des martres et des

fouines, ainsi dit à cause de la couleur rousse de

son poil, DELBOULLE, Gloss. de la vallée d'Yéres,

p. :!ou.

ROUGKTTE.^;'ou(e:: 112° Nom, dans l'Aisne, des

terres argilo-siliceuses, les Primes d'honneur,

Paris, 1873, p. 68.
Il
3° Nom, dans le département

des Ardennes, du mélampyre, les Primes d'hon

neur, p. 174, Paris, 1874.

ROUGIR. Ajoutes: ||8° S. m. Le rougir, action

da devenir rouge. La nature veut que les plus

forts connaissent qu'ils ne le sont pas assez pour
lui résister; le rougir est du nombre de ces iufir

mités, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

ROUILLURE. — HIST. xvi° s. Ajoutes: Ne faictes

point vos trésors en la terre, là où la rouillure et

tigne corrompt.... mais faictes vos trésors au ciel,

là où ne la rouillure ne la tigne ne corrompt riens,

Matth. VI, 19, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Étaples,

Paris, 1525.

ROULAGE. Ajoutes : ||
5° Le roulage de la mer,

service de transports maritimes comparé au ser-

vice des rouliers. Les Danois et les Suédois, de-

puis quelques années, ont des navires bien armés
et faisant le roulage de la mer. Enquête, Traité de

coinm. avec l'Anglet. t. vi, p. 886. |{
6° Lettre de

roulage, permission de rouler un tonneau dans les

rues de Paris. Ils [les porteurs d'eau] devront re-

présenter leur lettre de roulage, Ordon. de police,

28 juin 1874.
Il

7° Action de mettre en rouleau.

Nous n'avons vu employer dans les ateliers qu'un

seul de ces appareils, la machine Reininger; en-

core est-elle exclusivement appliquée au roulage

des cigares à B centimes, à bout coupé, Journ.

offic. 29 nov. 1875, p. 98U2, 1" col. ||
8° Nom, au

xvii° siècle, de la pèche du hareng, sur les côtes

de Normandie. Le projet d'arrêt et les mémoires
que vous trouverez ci-joints vous feront connaître

que les pêcheurs de Normandie demandent la li-

berté d'aller à la pècho du hareng, appelée rou-

lage, comme ils faisaient avant l'arrêt du 24 mars
1CH7, qui ne leur permet de faire cette pêche que
jusqu'au dernier décembre, boislisle, Corresp.

contrôl. génér. 1690, p. 223.

ROULANT. Ajoutez : || iO° S. m. Un roulant, un
homme qui parcourt les routes. Aucun de ces

spectacles imprévus n'a le pouvoir de retarder un
seul instant la marche do ces roulants [porlc-

ballcs qui parcourent l'Algérie], arnaud, Journ.

offic. 26 févr. 1877, p. 1472, 3° Col.

ROULÉ." A;ou(ei;
Il
6° Terme de marchand de

bétail. Animal bien roulé, animal dont les formes

sont d'une bonne rondeur. Celui do M. R..., bien

roulé d'ailleurs, est un taureau croisé des races

Durham et du Colentin, le Nouvelliste de l'arr.

d'Atranches, 4 mars (877.

t 4. ROULÉE (rou-Ice), s. f. ||f Roulée do Pi-

ques, les œufs de Pâques. Le prix des œufs à la

coque a beaucoup diminué, et les roulées do Pi-

ques figurent à la boutique de tous les épiciers,

crémiers et marchands de vin à 40 centimes la

pièce, le Rappel, (8 mars (874, p. 2, 2* col.

Il
2° Nom d'un jeu d'enfant qui consiste à faire

rouler sur une planche en pente un œuf teint et I

ROU
à gagner les œufs des camarades qu'il touche en
roulant. Jouer aux roulées.
— ETYM. RouUr.
ROULER. Ajoutes : \\

27° Opérer la roulaison des
cannes à sucre. Les cannes à sucre sur les plan-
tations noyées [de la Havane] se pourriront et no
pourront être roulées.... sur plusieurs plantations
on commencera ce mois-ci à rouler les cannes, et
dans les environs de Matause la roulaison com-
mencera le 15, Journ. offic. 30 nov. 1876, p. 8835,
3* col.

Il
28° Populairement, rouler sa bosse, courir

le pays, les pays. H a roulé sa bosse dans les qua-
tre parties du monde.

1. ROULETTE. Ajoute: :
||
15° Nom, à Paris, du

bureau d'octroi, qui, bien que construit en pierre,
a gardé le nom d'autrefuis lorsque les commis de
la ferme générale se tenaient, aux portes de Paris,
dans des baraques de bois peintes en rouge, mon-
tées sur roues, que l'on transportait facilement
d'un point à un autre, maxime du camp, llev. des
Deux-Mondes, l°'févr. lê74, p. 521.

ROULEUR. Ajoutez : ||
7° Rouleur, ouvrier qui,

dans les ateliers de pyrotechnie, roule les étuis et

les cartouches. Chaque rouleur de cartouches doit

avoir devant lui un certain nombre de grands
trapèzes..., des étuis roulés, des balles.... Ency-
clopédie Rorct, Manuel de l'artificier, p. 4(3.

t 2. HOULEUSE (rou-Ieû-z'), s.
f.
Terme popu-

laire et grossier. Femme de mauvaise vie, prosti-

tuée. L'accusé : Quelle était votre opinion sur la

femme G...?— Le témoin : Mon Dieu! l'opinion, au
café, c'est que la maîtresse de M. R.... était une
rouleuse. Gai. des Trib. (3 août 1875, p. 778,
1" col.

— ÈTVM. Rouler, au sens d'aller çà et là, de
passer d'homme à homme.

t ROULOUL (rou-loul'), s. m. Genre d'oiseau, de
l'ordre des gallinacés. Le rouloul de Malacca res-

semble au faisan par l'éclat de son plumage.

f ROULURE. Ajoutes :
||

4° Manière de réunir

entre elles des pièces métalliques. L'ancienneté

de la nécropole de Villanova [dans l'ancienne

Étrurie] est prouvée par l'absence de vases peints,

d'écriture et d'as signatum; en outre, les plaques

de bronze, au lieu d'être soudées, sont assemblées
par voie de rivure ou de roulure, a. mangin,
Journ. offic. 14 sept. (876, p. 6976, ("col.

t ROUiMANCHE (rou-man-ch'), adj. Se dit d'un

dialecte roman parlé chez les Grisons.
— ÉTYM. Autre forme de roman.

t ROUMI (rou-mi), s. m. Nom donné par les

Arabes aux chrétiens. Avec ce régime [civil],

prêchait-on, vous allez payer plus d'impôts, vos

femmes seront appelées en justice, les Roumis
prendront vos terres, Journ. offic. 3(" avril (875,

p. 2882, 3° col.

— ÊTYiM. Rome. C'est de cette façon que les

Grecs ont dit Roma'ites.

t ROUQUE. — ETYM. Ajoutez : L'anglais rook,

au sens de fripon, provient 'de rnok, corbeau.

t ROUSSAILLIER (rou-sa-llé. Il mouillées), s. m.
Espèce d'arbre à fruit de l'Algérie. Le roussaillier,

aux jolies cerises cannelées, à la pulpe aigrelette

et un peu térébenthinée, Joum. offic. 26 nov. (874,

p. 78(3, 2« col.

t - ROUSSE (rou-s'), s.
f.
Nom, en Normandie,

de vieux têtards, c'est-à-dire d'arbres étètés pour
leur faire produire de menues branches. Vente
d'arbres : un chêne, un hêtre , une rousse, l

Nouvelliste de l'arrondissem. d'Avranches, (8 juin
(876.

t ROUSSELET. Ajoutes :\\i' Un des noms vul-
gaires de la fourmi rouge, qui pique, sans danger
d'ailleurs.

t KOUSSET. Ajoutes :
Il
2° Un des noms vulgaires

de la fourmi rouge, dont la piqàre, sans danger
d'ailleurs, est comme d'une pointe d'aiguille.

t ROUSSIER (rou-sié), s. m. Terme de minéra-
logie. Minerai de fer hydraté qu'on rencontre dans
le bassin de la Seine, principalement aux envi-

rons do Pontoise.

t 2. ROUSSIN (rou-sin), s. m. Terme d'argot.

Homme de la rousse, agent de police.

t UOUSSISSEMK.NT (rou-si-se-man).s. m. Action

de roussir; état de ce qui est roussi. Voici l'expli-

cation classique adoptée pour rendre compte du
roussissement des bourgeons à cette époque do
l'année [lune rousse] ; la lune, dit-on, n'a rien à
faire dans le phénomène, elle est simplement té-

moin cl non acteur dans le roussissement des vé-

gétaux, II. DE PARVILLE, Juum. offic. 10 avril (866,

p. 2591, 2" col.

t ROUSSOLE (rou-so 1'), s. f. Nom dans l'Oise,
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d-.i mi-lfimpyrum ariettse, les Primes d'honneur,

Paris, IH72, p. 6*.

< . ROUTIER. AjnHlex : ||
2* Qui va sur les routes

ordinaires. Hier matin a eu lieu, à Rouen, l'essai

d'une locomotive routière, Joum. offic. (9 oct.

187.), p. 6117, ("col.

2. ROUTIKR. Ajoutes : ||
3° Celui qui parcourt

habituellement les routes. Quant aux anciens

[porte-balles qui parcourent l'Algérie] qui ont perdu

les qualités physiques propres à la vie de routier,

ARNAUP, Joum. offic. 26 févr. 1876, p. U73, ("col.

Quand deux routiers associent leurs capitaux, ils

voyagent ensemble, ib.

t ROCTI.V. Ajauiezt On trouve sur la gauche un

petit sentier trêsKîscarpé.... à certains moments ce

routin est presque à pic, tfaî. des \Trib. i« mai

4876, p. 463, 4* COl.

ROUX.
Il

l" Ajoutez : \\ Fil roux, fil écru. On
trouve dans ce viscère [l'estomac des salamandres)

une foule de petits vers blancs que l'œil nu aper-

çoit facilement ; ils ont la grosseur d'un fil roux,

SP.ILLANZANI, Expériences sur la digestion, p. 148

(traduction de Sencbier, Genève, 1783).

t ROUZIC (rou-zik'), s. m. Nom, en Bretagne,

d'un oiseau de mer, gouézel, les Oiseaux de mer,

Nantes, <87ô, p. 11.

ROVAL. Il
7" ^jotifei ."Il

Ironiquement. Qui est

du plus haut degré. Galimatias royal, malh. ieii-

que. éd. L. X-alanne. ||
24° Deniers royaux se

disait, dans l'ancienne monarchie, de tous les

deniers qui se levaient sur le Languedoc pour

être versés directement dans les caisses royales,

ou pour acquitter, dans la province même, à la

décharge du roi, les diverses dépenses ordonnées

par le gouvernement, jules loiseleur, Je Temps,

27 oct. 1S75, 3' page, 4' COI.

t ROYON (ro-ion), s. m. Terme d'exploitation

houillère. Coupure ou cheminée d'aéragc, dite

aussi kernès, destinée à faire descendre l'air au

fond d'un puits ; ce genre d'aéragc est interdit,

Rcglem. génér. belge, du f" mars 1850.

RU. Ajoutez : \\
Dans l'Aisne, on appelle rus de

flottage tous les canaux artificiels servant au trans-

port des bois.

t RCAGE (ru-a-j'), s. m. Nom, dans la Gironde,

des voies par oit l'on peut accéder à quelque objet

ouàqucique endroit. En ce qui concerne le passage

pour accéder au puits, attendu qu'il n'est pas

douteux que la partie des ruages ou vacants

existants aux abords du puits qui est nécessaire

pour y accéder, est l'accessoire du droit de co-

propriété dudit puits, ou doit tout au moins être

grevé d'une servitude qui permette d'y puiser,

Jugement dit tribun, civil de Blaye, dans Gaz. des

Trib. 25-26 oct. 1875, p. 1030, 2' COl.

•— ÊTY.M. Bas-lat. rolaticum, qui veut dire un
impôt pour le droit de rouler, du lat. rotare, rouler

sur une voie.

RUBAN. — HIST. Ajoutez : XIV s. Pour les ru-

benz d'or de Chipre pour royer les robes de nos

diz enffanz, Mandements de Charles F, 1376, Paris,

1874, p. 678. Une pièce de ruban d'or de Chippre

(1387), ffouv. Rec. de comptes de l'argenterie des

rois, par Douët-d'Arcq, p. 146.

j-RCBANAIRE (ru-ba-nê-r'), adj. Qui est en

forme de ruban. Les acacias de la Nouvelle

-

Hollande ont des feuilles à nervures parallèles,

pétioles élargis appelés phyllodes , analogues

aux feuilles rubanaires des monocotylédones,

CH. MAHTIN.S, Ilev. des Deux-Mondes, 15 févr. 1876,

p. 755.

t RUBANEB. — HIST. Ajoutez : xiv° s. Dossier

et coustepointe, laquelle il a rubannée, et d'icelle

fait six quarreaus pour servir en ladite chambre

(1387), Nouv. Rec. des comptes de l'argenterie des

rois, par Douct-d'Arcq, p. 176.

RUBANIER.
Il

2° Ajoutes : Un chantre est au
premier étage; Au second loge un chaudronnier;

Puis un galnier, Un rubanier; Puis au cinquième

un garçon cordonnier; Je reprends haleine et cou-

rage, Et j'arrive enfin au grenier, desaugiers,

l'Atelier du peintre.

— HIST. Ajoutes : xiv s. Hervy de Brie, ruban-
nier, demeurant à Paris (<387), Nouv. Rec. de

comptes de l'argenterie des rois, par Douët-d'Arcq,

p. 146.

t RUBANISTE (ru-ba-ni-st'), .5. m. Forme fran-

cisée de ribboniste (voy. ce mot au Supplément).
.Si, dans ces pétitions, il en est qui demandent la

libération de certains rubanistes, Joum. offre. 27

févr. 1875, p. 1497, 3'.C0l.

t RUBASSE (ru-ba-s') , s. f. Quartz coloré en
rouge naturellement ou artificiellement.

RUR
— ÉTYM. Autre forme, mois péjorative, de

rubis-

RUCHE. Ajoutez :\\9' Dans l'ostréiculture, nom
donné à des tuiles dispos-fsen piles pour recevoir

le naissain.

1. RUCUER. Ajoutes : |l 2» Terme rural. Sorte

de moyette en forme de ruche. Un autre moyen
est employé dans le département de l'Ain; c'est

la mise [du maïs] en moyettes, sortes de ruchers

ou de meules qui restent dans le champ, de gas-

PARIN, JoHrn. offic. 8 fév. 1874, p. 163, 3" col.

t RUCUO.NNER (ru-cho-né) , v. n. Murmurer,
gronder. Je n'aime que les beaux pays et les an-
ciens châteaux, poursuivit-il en rucÎMnnant, de-

couRCiiAMP, Souvenirs de la marquise de Créquy,

II, V.
Il
Voy. ci-dessus bon'Ciionneh.

t RUDIMENTAIREMENT (ru-di-man-té-re-man),

adv. D'une manière rudimentaire, en ébauche.
Qu'on vienne dire après cela que les animaux ne
possèdent point, même virtuellement ou rudimen-
tairement, la faculté du langage, Girard derialle,

Rev. scientifique, n° 40, 3 avril 1875, p. 946.

t RUELLAGE (ru-è-la-j'), s. m. Nom, dans l'Yonne,

d'une opération qui consiste à ouvrir une rigole

entre deux lignes de ceps et à rehausser ces der-

niers, les Primes d'honneur, Paris, 1873, p. 325.

— f.TYM. Rueller.

t RUEMENT (ru-man), s. m. Action de ruer.

L'inattendu de ce ruement de brute, alph. daudet,

Joum. des Débats, 2 août 1877, i'* page, feuille-

ton, 3* col.

RUFIEN. Ajoutez : — REM. On trouve asssi ru-

fian : Le grand cadavre, gisant à l'autre bout de

la chambre, assassiné pardesrufians coupe-jarrets,

produit une impression des plus dramatiques,

TH. GAUTIER, Portraits contemporains, Dclaroche.

Rufian est la forme italienne et ne vaut pas ru-

fien, qui est la forme française dès le XIV siècle.

RUINEUX. — HIST. Ajoutez : xiv' s. Lesquelles

maisons.... sont toutes ruineuses (1384), varin,

.irchives administr. de la ville de Reims, t. m,
p. 627.

t RUISSELKT (rui-so-lè), s. m. Petit ruisseau.

— HIST. xm" s. Et ruisselets et fontenelles

Bruyre et frémir sur lesgravelles, Jaiîose, v. 21201,

Paris, an VII. ||
xV s. Cler ruisselet decourant

de la source de vie, al. chartier, l'Espérance,

Œuvr. p. 279.
Il
XVI' s. Cil il trouva corbeaux très

ords et laidz Qui de son sang ont fait maints
ruisseletz, cl. marot. Ballade, 15, Œuvres, t. i,

p. 30.

t RUMINAL (ru-mi-nal), s. m. Terme d'antiquité

romaine. Figuier ombrageant le groupe de bronze

qui se voyait au forum, et représentait Romulus
et Rémus allaités par une louve.

— ÉTYM. Lat. ruminalis ficus, do rumen, ma-
melle.

t RUN (reun'), s. m. Nom de l'étendue de pâtu-

rages, en Australie, accordée aux propriétaires de

troupeaux de moutons. Le Melbourne Argus nons

apporte de tristes détailij sur les perles immenses
que la sécheresse a causées aux runs australiens,

Joum. de la Meurthe, l'-'oct. 1876.

t RUXOGRAPIIIQUE (ru-no-gra-fi-k'), adj. Qui

a rapport à l'élude des runes. La Société scienti-

fique de Cracovie avait nommé une commission
runographique, L. léger, Rev. crit. 27 janv. 1877,

p. 65.

t RUOLZ (ru-ols'), s. m. Sorte de plaqué, ainsi

dit de Ruolz inventeur. La dorure et l'argenture,

ce qu'on appelle le ruolz, c'est tout simplement

du laiton, du bronze fondu que l'on dore ou que

l'on argenté par précipité dans le bain. Enquête,

Traité de comm. arec l'Anglet. t. 11, p. 330.
|| Fig.

C'est du ruolz, se dit d'un objet qui n'a que l'ap-

parence, d'un homme dont le mérite n'a que du
clinquant.

t RUOTTE. — REM. On dit aussi ruot, an ma-
sculin, les Primes d'honneur, p. 78, Paris, 1874.

t RÛPEI.LE (ru-pc-l'), s. f. Espèce do plante

qu'afiectionnent les poissons herbivores , joum.

offic. 3 juin 1875, p. 3957, l"col.; ruppia mari-
tima, Linné, ruppia spiralis. Dumosticr, famille des

naïadées ; le genre ruppia a été dédié par Linné

à Ruppius, botaniste allemand, mort en 1718.

RURAL. Ajoutes : ||2° Toile rurale, toile qui se

fait à la campagne. Le p/iormium fait une con-

currence bien dangereuse à la fabrication ru-

rale.... la fabrication des toiles dites rurales, qui

se font toutes à la main, Enquête, Traité de comm.
avec l'Angleterre, t. v, p. 212. ||8".S. m. pî. Les ru-

raux, s'est dit, surtout en I87i, des p.'iysans et des

députés qu'on croyait particulièrement nommés
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par les paysans, et à qui on attribuait des senti-

ments monarchiques ou conservateurs.
— ÊTY.M. Ajoutes : Le latin rus se rattacha au

zend rotioh, libre espace, Rev. crit. 23 déc.l876,

p. 4-03.

t RUS.MA. — ÉTYM. Ajoutez : M. Devic, Dict.

étymol., rejette l'arabe rusma, trace; et il dit que
notre rusma est une corruption du turc khoroim a,
qui n'est lui-même que la transcription du grec

Xpiu|ia, onguent, fard.

t * RUSSE (ru-s'), adj. Qui appartient aux Rus-
ses. L'empire russe. || S. m. Le russe, langue par-

lée en Russie; c'est une langue slave.

t 2. RUS.SE (ru-s'), s. f. Nom, dans l'AuniSjde la

mésange et quelquefois du rouge -gorge, Gloss.

aunrsien, p. 115.

— ETYM. Lat. rmsus, rouge foncé (voy. noux).

t RUSSIEN, lENXE (ru-siin, siè-n'), adj. Ancien

nom, chez nous, du peuple que nous appelons au-

jourd'hui russe. Je me sers du nom de Russes pour

désigner les habitants de ce grand empire.... les

gazettes et d'autres mémoires depuis quelque

temps emploient le mot deRussiens; mais, comme
ce mot approche trop de Prussiens, je m'en tiens

à celui de Russes, que presque tous nos auteurs

leur ont donné, volt. Jlisl. de l'empire de Russie

sous Pierre-le-Grand, i, 1 . On peut dire que c'est

grâce à Voltaire que le mot Russe a prévalu.

t RUSSIFIER (ru-ssi-fi-é), v. a. Néologisme. Ren-

dre russe, obliger les habitants d'une contrée à

adopter les usages, la langue des Tinsses. ||
On dit

aussi quelquefû'is russianiser, tiré soit de Russian

qui se disait dans le siècle dernier pour Russe,

soit de l'anglais Russian.

fRUSSOPHILE (ru-so-fî-r), adj. Qui aime les

Russes; se dit surtout de ceux des Slaves qui sont

attachés à la cause des Russes. || S. m. Celui qui

est du parti des Russes. Les russophiles anglais

qui marchent à la remorque de M. Gladstone,

Joum. des Débats, 21 août 1877, I" page, 6» col.

RUSTICITÉ. Ajoutez : — MiST. xvi" s. Il y verra

[en Savoie] solitude et fréquence, Rudesse et art,

savoir, rusticité. Tout faire un beau par la diver-

sité, J. PELLETIER DU MANS, io SaVOyC (1572), p. 372,

Chambéry, 1856.

RUSTIQUE. Ajoutes : \\
9" Qui imite les choses de

la campagne. Grand assortiment de kiosques en

fer, toiture, peinture dite rustique, Caz. des Trib.

27-28 août 1877, aux annonces. ||
Bois rustique,

bois brut avec son écorce et l'insertion encore

saillante des branches. Chaises rotin, pieds bois

rustique, ib. Ces étroites allées bordées de branches

de fonte imitant des bois rustiques. P.. zola, la

Curée, 1. 1| Fer rustique, fer imitant le bois rusti-

que. Meubles de jardin en fer rustique.

1. RUSTRE. Ajoutes : — REM. Racine écrivait

ruste : Dieu, dit-il, Neptune, que vous êtes

ruste et grossier I Ce sont tous de francs rustes,

Lexique, éd. P. Mesnard, qui ajoute que telle était

la prononciation du temps. C'est d'ailleurs un ar-

chaïsme ; en effet il n'y a point de second r dans

le lat. rusticus.

f 2. RUSTRE. — ÉTYM. On trouve aussi ruste.

« Ce mot, dit le Diction, de Trévoux, vient de l'ai-

lem. Rullen, signifiant ces losanges percées qui

servent à arrêter les clous à vis des serrures et des

trappes des portes; plusieurs ouvriers appellent

encore ainsi les pièces do cette figure dont ils se

servent. » L'allemand actuel dit Raute, qui signi-

fie lance et losange percée en rond; et telle pa-

rait bien être l'élymologio de ce mot. Comme le

sens de l'allem. Raute est d'abord losange, il est

probable que le sens do lance n'est venu que

parce que cette arme de tournoi avait une forme

losangée. Dans nos provinces de l'Ouest, rustre, à

cause de sa forme en pièce plate carrée, percée au

milieu d'un trou rond, s'est dit, par euphémisme,

pour chaise percée (note communiquée par

M. Roulin). .

t RUTILER' (ru-ti-lé), v. n. Néologisme. Etre

rutilant. Les champs de blé rutilent et appellent

la faucille, qui ne répond pas, Joum. de Genève,

isjuill. 1877.

— KTVM. Voy. RUTILANT.

t RUTIQUE (ru-ti-k'), adj. Terme de chimie.

Acide rulique, acide résultant de l'action modérée
de l'acide azotique sur l'essencede rue. || Aldéhyde

rutiquc, ou hydrure de rutyle, composé qui forme

la presque totalité de l'essence do rue du com-
merce.

t RUTYLE (ru-ti-l'), s. m. Terme de chimie.

Radical formant, à l'état d'hydrure, la presque

totalité de l'essence de rue du commerce.
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f SABIR (sa-bir), s. m. Nom donné, dans le Levant

et en Algérie, à ce qu'on nomme aussi langue fran-

que, c'esl-à-dire à un jargon mèlo d'italien, d'es-

pagnol ei à l'usage des francs. Quand on achetait

quelque chose dans une boutique, le marchand ne
voulait parler ni rrani;ais ni sabir : Tu sais 1 arabe,

disait-il, puisque tu es juif, Joum. o/'/ic. 2S-avril

IS7&, p. 3982, 1" col. L'entretien devenait diflicile
;

mais, voyant que je ne le comprenais pas, il me
baragouina dans un français sabir et avec un accent

que je renonce à te décrire : Pavera eccellema

Barbassou-Pacha!...finilo... morlo. uahio uchard,

Revue des Deux-Uondes, ("août is76, p. 5i6.

— ETVSI. Sabir est le verbe loroir; et, comme à

beaucoup de questions les Levantins et Algériens

répondaient mi no sabir (je ne sais pas), on en a

fait la langue sabir. Le mot sabir, savoir, est déjà

dans Molière : Se ti sabir, Ti responJir; Se non

tabir, Tazir, tazir, Bourg, gentilh. iv, lu.

t SABL.\GE (sa-bla-j'), s. m. Action de sabler.

Sablage des rues [à Lyon_ pour une réception de

l'empereur]. Opinion nationale, 4 2 mai (s"6,

S' page, • col.

S.\BLE.
Il
4* Ajoutez : Dans chacune de nos cel-

lules nous avons placé une tète de mort et un sa-

ble pour les objets de notre contemplation, le-

TODR.SEDR, Trad. de Clarisse Harlowe, lettre ccclxi,

ou t. vm, p. 266, Genève, t785.

SABLER. Ajoutez : — REM. M. Roche, de Mar-
seille, m'écrit: «Sabler le Champagne, c'est le

boire d'une manière particulière que l'on prati-

quait fort au siècle dernier, si j'en crois les sou-

venirs que rapportent quelques personnes : elle

consistait à prendre un verre, celui qu'on désigne

sous le nom de flûte, à y souffler dedans de ma-
nière à recouvrir la surface interne d'une légère

buée, à saupoudrer ensuite avec du sucre hne-
ment pulvérisé : une portion restait adhérente aux
parois; dès lors, l'excès de sucre rejeté, c'était

dans cette gaine de sable que l'on versait le Cham-
pagne, qui se résout alors complètement en
mousse. En donnant cette origine à la locution,

on reconnaît le fait démontré du dégagement ga-

zeux facilité dans une dissolution par l'introduc-

tion d'un corps rugueux et, à fortiori, par une ma-
tière pulvérulente. On comprend également que,

par transition, on ait pu attribuer à cette locution

le sens généralement admis : on ne sablait le

Champagne que pour le rendre plus mousseux;
de là la nécessité de le boire vite et d'un trait. -

En fait de locution, la moindre tradition vaut

mieux que la plus belle conjecture. Je pense donc
qu'on peut accepter l'sxplication fournie par
M. Roche.

SABLIER. Ajoutez :
||

4* Sur la Seine, ouvrier

qui, à l'aide d'une drague 4 la main, extrait le

sable du fond de la rivière, Rev. des Deux Mondes,
)"nov. (867, p. 183.

Il
5* Portion do la machine

à papier destinée à arrêter les sables et autres
matières lourdes contenues dans la pâle à papier.

SABOT. Ajoutez: ||
18' Sabots à collet, par oppo-

sition à sabots découverts et à brides, les sabots

de paysan qui recouvrent le cou-de-pied et qu'on
porte sans brides.

||
19* Poche à sabot, poche ou-

vrant en dehors et en haut, formée d'un carré long
d'étoffe cousu par le fond et les deux côtés mon-
tants, par comparaison au sabot renversé, qu'on
suspend dans les cheminées pour y placer des allu-

mettes, etc. Tablier de ménage avec poches à sa-

bot.

SABOTER. Ajoutez : ||
6* Faire des sabots. La

saboterie a pris plus d'ixtensio» depuis quelque
temps, par suite de l'emploi des machines à sabo-
ter qui fabriquent plus vite et mieux que les ou-
\riers ordinaires, nahobette. Exploit, débit et es-
liiii. dei bois, Nancy, (868, p. luo.

I SABOTERIE (sâ-bo-le-rie), t. f. Fabrique de
sabots. Les autres établissements industriels du
département (de la Haule-Vlenne) sont de très-
iroportanies librairies,... des ganteries, des cordon-
neries, des saboteries, J. vebne. Géographie de la
France, p. 724.

SABOTIER. Ajoutez : ||
3* Sobriquet donné aux

solitaires de Port-Koyal. Ils [les capucins et les

jésuitesl appelaient ces messieurs sabotiers, pré-

tendant qu ils faisaient des sabots et des souliers,

STE-BEUVK, l'ort-Hoijal, 3' éd. t. i, p. 500.

t S.ABOTI.NE (sa-bo-ti-n'), s. f. Sorte de sabots

légers, Vescript. des brcuefs, (~ série, (839, t. XLVU,

p. 2U8.

S.\C. Il
10* Ajoutez :

Il
Grandir sous le sac, gran-

dir encore quand on est au régiment. L'on peut

dire du capital en voie de formation qui est frappé

par l'impôt, ce qu'on dit du soldat trop jeune :

iMalbeur à celui qui grandit sous le sac! Journ.

olfic. )2 janv. (872, p. 252,1" col. ||
30° Mouture au

petit sac, meunier au petit sac. mouture, meunier
qui produisent la farine pour la rendre àcelui qui

a fourni le grain, et non pour la vendre. Le sieur

M...., présent en personne, a prétendu qu'il n'était

pas commerçant, mais seulement meunier au petit

sac...; que M.... était meunier au petit sac et qu'il

n'a jamais fait le commerce, Gaz. des Trib. 29 mai

4874, p. 511, C" col. OueM..., en dehors des mou-
tures au petit sac, achetait des blés pour les

convertir en farine et les vendre, ib. ||
31" Sac à

la malice, la poche que les prestidigitateurs ont

devant eux, et, par e.\tension, tout sac ou coflre

ou tiroir contenant des instruments ou objets qui

opèrent quelque chose qui attire l'attention.

— ETYM. Ajoutez : Dans la Charente, on dit sa-

che. Gaz. des Trib. ti mars 1877, p. 251, 4' col.

t SACCHAROSE (sak-ka-rô-z'), s. f. Terme de chi-

mie. Nom générique des sucres. L'action spéciale

des cellules de la racine n'a qu'à faire passer [la

glycosej à l'état de sucre de canne ou saccharose,

BLANCHARD, Journ. o/'/ic. 23 déc. 1 875, p.) 0687,2' col.

S.\CERDOCE. Ajoutez : — UEM. Le sacerdoce est

proprement le privilège, possédé par une caste ou
par certains individus, en vertu duquel ils peu-
vent seuls procurer à l'homme l'accès auprès de
la divinité et l'obtention de ses faveurs. C'est aussi

le ministère de ceux qui avaient le pouvoir d'ofl'rir

des victimes à Dieu chez les Juifs. || C'est encore

le ministère de ceux qui, dans le polythéisme,

avaient charge d'oflrir les sacrifices aux dieux.

Il
Enfin, chez les catholiques, c'est le ministère des

prêtres qui ont le pouvoir surnaturel d'absoudre,

et d'opérer la transsubstantiation eucharistique.

En ce sens précis, sacerdoce ne peut se dire des
ministres protestants; aussi ne les appelle-t-on pas
prêtres.

t SACERDOTALISJIE (sa-sèr-do-ta-li-sm'), s. m.
Esprit et influence des sacerdoces, et aussi des
prêtres. Pourquoi le vieux mosaisme, très-peu sa-

cerdotal, devient, dans les cinq siècles qui précè-
dent notre ère, tout imprégné de sacerdotalisme,

RÉVILLE, Rev. des Deux-Idond.i" mars, (872, p. (27.

t SACO.ME (sa-ko-m'), s. m. Terme d'architec-

ture. Moulure en saillie.

— ETYM. Ital. sacoma, sorte de marbre.
SACRÉ.

Il
10" Ajoutez : Vous boirez quelquefois

le sacré chien tout pur pour noyer le chagrin,

tel. du P. Duchéjie, t" lettre, p. 2.

t SACRIFIANT (sa-kri-fi-an), s. m. Celui qui
offre un sacrifice, malh. Lexique, éd. L. Lalannc.

SACRIFICE.— Hisr. Ajoutez :xu° s. Li clers fu

nés d'Egypte; bon ne sot plus de sort [homme ne

sut plus de divination], Et es responsas dex [dieux]

se fioitilmull fort. Le sacrelixe a fait lés le tem-
ple en un ort (jardin], li Romans d'Alix, p. 4(4.

t SACRIFICULE {sa-kri-fi-ku-l'), s. m. Néologisme
du XVI' siècle. Petit sacrifice.

— HlST. XVI* s. Toutes nos messes, sacrifices et

sacrificules, K. de ste-aldegonde, Œuvres, éd. (^ui-

net, t. IV, p. 39.

— f.TYM. Lat. sacrificulus, prêtre subalterne

(voy. sacrifier).

SACRISTIE. Ajoutez : \\
6* Fig. Être de la" sa-

cristie, appartenir à un petit groupe restreint de

curieux, d amateurs. Je l'avoue, tout en apparte-

nant au temple, je ne suis pas de la sacristie, et

je me permets, à mes risques et périls, et sous ma
responsabilité personnelle, une opinion indépen-

dante |il s'agit du culte delà curiosité, en fait de
gravures], H. lavoix, Journ. offic. (O avril (874,

p. 2664, 2' col.

\ SAFFIAN (sa-fian), s. m. Nom arabe du maro-

quin. Ce cuir de chèvre si bien travaillé, qui
porte, dans le pays d'Asafi (royaume de Maroc), le

nom de saffian eu maroquin..., Journ. of^. 24jaiiv.

(876, p. 717, ("col. Dès le temps de François!",
et grâce à l'impulsion du surintendant Jean
Grollier, on commença à couvrir en saflian les

productions plus légères de la littérature courante,
ib. 2' col.

— EtYM. Asafi, nom de la contrée marocaine
oii on le fabrique.

t S.\FRANL'.>I. Ajoutez.: Le carmin de safranum
ou extrait de carthame a été assimilé par une dé-
cision fort ancienne au kermès animal en poudre...

l'extrait de carthame se présente tantôt à l'étal

solide, tantôt à l'état de pâte plus ou moins liquide :

on le désigne, dans le premier cas, sous le nom
de carthaminc ou acide carthamique, et dans le

second, sous la dénomination de carmin de safra-

num. Lettre commune des Douanes, 8 oct. (876,

n° 325.

2. SAFRE. Ajoutez : — HlST. xvf s. Le saphyr
est une eau bien pure; mais, parce qu'elle a
passé par quelque minière de saphyr, elle tient

un peu de la couleur et teinture dudit s;iphre, B. ce
PALISSÏ, 52.

f 3. SAFRE (sa-fr'), s. m. Nom, en Provence,
d'une argile limoneuse durcie etagij'utinée, qu'on
retrouve en amas isolés dans tous les terrains

occupés à diverses époque^ par le cours de la

Durance ; celte matière, qu'on extrait en gros

fragments, fournit, en àe délitant à l'air, une terre

fertile.

t SAFRERIE (sa-fre-rie), s. f. Terme populaire.

Avidité à manger. C'est l'avarice, l'orgueil, la sa-

frerie et l'ambition dévorantQsde toutes les bêtes

en soutane, Lelt. du P. Duchêne, 287* lettre, p. 5.

— EtVM. Safre (.

t S.'iGARD (sa-gar), s. m. Terme forestier. Ou-
vrier logé dans une scierie forestière pour débiter

le bois en planches ou en autres produits sciés

pour le compte d'un adjudicataire ou d'un pro-

priétaire. || On le trouve écrit aussi sçagard. Le
bruit de cette petite cascade et l'odeur du sa-

pin TO^Îralche coupe annoncent à quelque dis-

tance l'approche de la scierie; un sçagard l'ha-

bite seul avec sa famille et la met en œuvre,
broillard, Rev. des Deux Mond. (5 avr. (876, p. BI9.

— ETYM. Dérivé de l'anc. ail. sojdn, aujourd'hui
sàgen, scier.

S.\GE. Ajoutez : — REM. On a reproché au Dic-
tionnaire de n'avoir pasenrégistré la locution faire

que sage, et le vers de La Fontaine qui la contient,

Fables, v, 2. Mais la locution n'est pas particulière

à sage, et on dit également faire que fou. La place

en est donc non pas à sage, mais a que I, n" 4.

SAGESSE. Ajoutez :
\\

11" Arbre de la sagesse,

le bouleau blanc, belula alba, L., bâillon, Ciel, de

bot. p. 248.

t SAGINE (sa-ji-n'), s. f. Genre de plantes qui
passe pour donner de l'embonpoint aux moutons.
— KTYM. Lat. sagina, graisse.

t SAUARIEX, lEX.VE (sa-a-riin, riè-n'), adj. Qui
appartient au désert du Sahara. Les tribus saha-
riennes.

i SAÏGA. Ajoutez: Couvertures de voyage, gar-

nies tout autour d'une fourrure naturelle de uiar-

molte ou de saïga, Journ. offic. 2 décembre (876,

p. 8944, 3* col.

SAILLIE. — llisr. XIII* s. Ajoutez : Que li es-

taus Rose la tripière, qui est desous la saillie de
sa maison... ((289), vahin, Arch. adm. de la ville

de Reims, t. i, 2* part. p. (04).

SAINT.
Il
Proverbes. Ajoute* : || La fête passée,

adieu le saint.

t SAlNT-BARTHÉLEMY, s.
f. Voy. Barthélémy

(saint-) au Dictionnaire.

SAINT-ELME (sin-tèl-m'), voy. elmk (saint-).

t SAINT-I'ERAY(sin-pè-ré), s. m. Nom d'un vin

renommé du département de l'Ardèclie. Le saint-

peray mousseux est le premier vin du pays...

M. Faure eut l'idée de champaniser le saint-peray,

qui supporta parfaitement l'épreuve et qui ri-

valise, depuis lors, avec la Champagne lui-

même, p. BONNAUD, Rev. liritan. nov. (874, p. 5(1,



SAL

1 SAISETTE (sèzè-l'), s. f.
Voy. ci-dessous s\is-

SAl'siR. Il
i'Àjoutex: ||

Saisir quelqu'un dans ses

biens, csercer une saisie sur ses biens. Co:nme les

tribunaux ne pourraient pas faire saisir le préfet

par corps ni dans ses biens pour la non exécution

du contrat, Corresp. de Napoléon I", t. xix,

n' (5880.

t SAISIR-.\URÊTER(si:-zir-a-r6-té), ». o. Terme

de droit. Opérer une saisie-arrét.

t SAISIR-EXÉCCTER (sè-zir-è-gzé-ku-lé), 0. a.

Terme de droit. Opérer une saisie-exécution.

t SAISIR GAGER (sèzir-ga-jé), ». o. Terme do

droit. Opérer une saisie-gagerie. Les propriétaires

et principaux locataires de maisons ou biens ru-

raux, soit qu'il y ail bail ou qu'il n'y en ait pus, peu-

vent, un jour après le commandement et sans per-

mission du juge,saisir-gager, pour loyers et fer-

mages échus, les eflets et fruits dans lesdits mai-

sons ou bâtiments ruraux et sur les terres, Code

de proc. an. art. 8i9.

SAISISSEMENT. — HIST. XVI* S. Âjoutei : Sai-

sissement des deniers d'icclle boeste, mantellier,

Glo-isaire, Paris, I8G9, p. 57.

t SAISONNIÈIIE. Ajoulez : || Variations saison-

nières, variations atmosphériques suivant les sai-

sons. Ces caractéristiques [du climat d'Ajaccio]

sont ainsi formulées: grande pureté de l'atmo-

sphère ; vicissitudes atmosphériques peu marquées
;

variations sJiisonnières graduelles, Journ. offic.

24 avril I87r., p. 2836, 3' col.

— REM. Il se dit aussi au masculin. L'accrois-

sement saisonnier annuel do la lièvre typhoïde,

le Progrcs médical, )7 mars 1877, p. 2uo.

t SAISSETTE (sè-sè-f), s. f. Un des noms vul-

gaires de la touzelle à barbes, planchon, Rev. des

Deux-Mondrs, )5 sept. (87t, p. 4U. |[0n dit aussi

saisette. Le blé saisetle d'Arles qui a l'avantage

do bien résister aux grandes chaleurs, heuzé, la

France agricole, carie n° i.s.

t SAIWE (sè-v'), s. f. Terme d'exploitation houil-

lère. Niveau ou galerie de saiwc, niveau auquel,

ou galerie par laquelle s'opère l'assèchement des

eaux qui abondent naturellement vers les travaux

des puits.

t SAJOD (sa-joul, s. m. Petit singe, voy. sapa-

jou. Les sajous, ces gentils petits singes de l'Amé-

rique du Sud..., E. BLANCHARD, Rcv. dcs Deux-
J/oniics, I" mai 1876, p. (u7.

I 2. SAKl (sa-ki), s. m. Nom d'une espèce de

rosier. Aussitùt que s'étend la vue [dans la vallée

de Kezanlik, au sud des Balkans], on ne découvre

que des rosiers sakis couverts de llcurs [d'oii l'on

tire l'essence de rose], Journ. offic. 2'J juil. (874,

p. 5350, 3' col.

t 3. SAKI (sa-ki), .T. m. Vin de riz. Des coupes

sur pied haut, dites à saki.... si l'on met dans les

coupes dont nous parlons du vin de riz très-chaud

qui est le saki..., eu. bla.nc, Journ. offic. 27

Oct. 1873, p. 6573, 1" col.

t SAKIICII (sa-ki-é), s. »i. Pompe à chapelet, en
Egypte. Le sakieb est, comme on sait, une sorte

de pompe mise en mouvement par un buflle, un
chameau ou un 4ne : elle consiste en deux roues

engrenées qui montent et descendent à la fois une
grappe circulaire de homhoimes; ces bombonncs
plongent dans le fleuve, s'y reniplissenl, remon-
tent et se déversent dans une rigole, E. bergebat,
Journ. offic. 25 juin (876, p. 4527, 2" col.

t SALABRE (sa-la-br'), s. m. Sorte d« drague
pour la pèche du corail. L'ancien système de pèche
au moyen du salabre est toujours en usage; un a

essayé sur d'autres points d'augmenter le produit

de la pèche par l'adoption de dragues plus fortes,

de scaphandres et de cloches à plongeur, Journ.

offic. (2 avril 1874, p. 2697, 2» col.

SALADE. Ajoutez : ||
10° Fig. et populairement,

laire une salade de, mettre en salade, mettre en con-

fusion, en capilotade.il H* Salade russe, salade
fortement épicee, faite avec toute sorte de légumes,
des homards, des crevettes.

tSALAI)ÉltlSTE(sa-la-dé-ris-t'), s. m. Celui qui,

dans l'Amérique espaKnolc, possède, dirige un
taladero ou usine oii l'on prépare les viandes sa-

lées. Le chef de l'usine, le saladérisle, dirige ses

affaires de loin, parait rarement au saladero et

quitte peu Buenos-Ayres ou Montevideo..., E. dai-
REAUX, Rev. des Deux- Mandes, là janv. 1876,

p. 336.

— ÉTYM. Esp. saladero, lieu où l'on sale, de
salnr, saler.

SALAIRE. Ajuute; : || Proverbe. Toute peine
mérite salaire.

DICT. DE LA langui; 1 r!A.-\(;AlSE.

S.\L

t SALANQUE {sa-lan-k'), s. f. Nom, dans le Midi,

de terrains salés. Le Roussillonost aussi accidenté

que la Provence; on y distinguo : (" la salanque

ou terrain salé, voisin de la mer..., heuzé, la

France agricole, p. 6. Roussillon : 2° Les terres im-

prégnées de sel et situées près de la Méditerranée

sont appelées salanques, ID. ib. carte n° 5.

— ETYM. Lat. sal, sel.

SALANT. Ajoutez : \\ i' S. m. On appelle salants

d'assez grandes étendues de terres voisines de hi

mer et recouvertes d'une couche très-mince d'efflo-

rcscences salines, H. de pahville, Journ. offic. I7

nOY. 187), p. 4498, 2« Col.

SALE. Ajoutez : || V" Linge sale, linge qui a

servi et que l'on met de coté pour l'envoyer à la

lessive. || Mettre au sale, nuttre parmi le linge

sale. Il
Laver son linge sale en famille, voy. linge.

Il
S' En parlant des personnes, qui manque à

l'honneur, vil, méprisable. Fabius Persicus. homme
si sale et si abominable que les plus sales et les

plus abominables ne s'en approchaient qu'avec

horreur, malh. Lexique, éd. L. Lalanue.

SALÉ. Ajoutez : ||
7" Claim (terrain concédé pour

une exploitation, aux États-Unis) salé, expression

américaine qui signifie terrain oîi l'on a semé des

minéraux qu'il est censé produire naturellement.

Il n'y a jamais eu sur les lieux.... d'autres dia-

mants que ceux qu'y avaient placés à l'avance les

prétendus découvreurs, .. en d'autres termes, le

daim avait été salé, pour nous servir d'une ex-

pression de mineur. Extr. du Courrier de San-

Francisco, dans Journ. ojfic. i'' déc. 1872, p. 8071,

2« col.

SALER. Ajoutez :\\i' En termes de mineur

américain, saler son trou, y répandre des frag-

ments de minerai, pour faire croire à la riches.se

du lieu. Vers (849, l'usage de saler son trou n'é-

tait pas rare dans les régions minières, Journ. offic.

31 déc. (872, p. 8166, 2" COl.

— HIST. Ajoutes : xii° s. Salatins vint armés sor

liart Blancemaille, Un ceval sejorné.... Aine ne

gosta d'avaine, lait boit et car [chairj c'en sale,

h Romane d'Alixandre, p. )H.

t SALERS (sa-lèr), s. m. Nom d'une race de bœufs

française, Journ. offic. 14 fév. (873, p. (083,

2» col.

— ÊTYM. Salers, chef-lieu de canton dans le

Cantal, arrondissement de Mauriac.

SALEUR. Ajoutez : \\
Saleur d'anchois, profession

sujette à patente, et qui figure au Tarif des pa-

tentes.

t SALICIONAL (sa-li-si-o-nal), s. m. Dans l'or-

gue, jeu d'étain dont les tuyaux étroits vont en se

rétrécissant juscju'à l'orifice, léon pillaut, Journ.

offflC. 2 juin. 1877, p. 4997, (" COl.

— ETYM. Lat. salix, saule ; ce nom lui venant

des flûtes champêtres qu'on fait avec l'écorce fraî-

che d'une branche de saule, et dont il est une

imitation.

t SALICYLATE (sa-li-si-la-f), s. m. Terme de

chimie. Nom des sels de l'acide salicylique. M. le

docteur Déclat signale à l'attention l'action bien-

faisante du salicylate de fer, ii. de parville, Journ.

offic. 6 janv. (876, p. (43, (" col.

t SALIXEUR (sa-li-neur), .5. m. Fabricant de sel.

Les dangers que présente, au point de vue de la

sauté publique, un procédé employé depuis qua-

tre ans environ par certains saliueurs pour dé-

rouiller leurs chaudières, Extr. de l'Eclio du Nord,

Journ offic. du 30 sept. (873, p. 6(33, 2' col.

Il
On dit mieux salinier, parce que la terminaison

eur se rapporte à un verbe : porteur, celui qui

porte, et la terminaison icr, à un substantif : por-

tier, qui garde une porte; salinier se rapporte à

saline.

t SALINIER. Ajoutez : || i' Ad). Salinier, sali-

nière, qui est relatif à la production du sel. L'in-

dustrie .salinlère, très-florissante aujourd'hui dans

l'Ile de Sardaignc, donne au port de Cagliari une

grande activité commerciale, Journ. offic. (5 avr.

(874, p. 2748, 2« COl.

t SALITRE. Ajoutez :\\ C'est aussi un des noms
du nitrate ou azotate de soude. L'industrie du

nitrate de soude ou salitre dans l'Amérique du

Sud, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 730.

SALLE. Ajoutez :
\\
iS' Le -public qui remplit

un» salle. I.a salle entière applaudit.

t SALMIÎE (.sal-méc), s. f. ||
l'Ancienne mesure,

usitée dans le Midi. Le beau blé qui no valait que
quinze livres en vaut vingt et une la salmée; on
l'appelle ainsi [àUzès], et cette mesure contient

environ dix minots ou un peu plus, bac. Lexique,

éd. P. Mcsnard. ||
2" Nom, dans les Bouches-du-
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Rhéno, d'uno mesure agraire do soixante-dix arcs,

HARRAL, les It-riyations dans les liouclies-da-
Rhime, Pari.s, (876, p. 7t.

— EiYM. Bas-lat.solmalo, charge, du lat. sagma,
grec aiyiia, bât.

t SALMOMDfiS (.<al-mo-ni-dé), s. m. pi. Nom
d'une famille de poissons qui contient vingt et un
genres. [On veut produire par croisement] une va-
riété de salmonidés, ayant la taille et la qualité
du saumon, qui conserverait les habitudes de la

truite, R. BoucaoN-BRANUELY, Rapp. au ministre
de l'intér. Journ. offic. 28 oct. («73, p. 6.')89, 2' col.

La rapidité du courant et la fraîcheur de l'eau

ne sont pas des choses indispensables â l'élevage
des salmonidés, id. tb. p. 6590, (" col.

|| On dit
aussi les salmonés.

t SALONCIIE (sa-lonch'), s. f. Nom, dans l'Oise,

du pulygonum aviculare, les Primes d'honneur,
Paris, (872, p. 64.

t SALOPETTE (sa-lo-pè-f), s. f. Vêtement, cotte

ou pantalon, qu'on met par-dessus ses habits,

pour éviter de les salir. Dans la soirée du crime,
l'accusé [ouvrier carrier à Vieillevigne, Loire-In-
férieure] était chaussé de souliers; il portait un
pantalon bleu dit salopette, fort malpropre,
comme l'est un vêtement de travail qui n'a pas
été blanchi depuis longtemps. Gaz. des Trib. (3-

(4 sept. (875, p. 882, 3' col. Le jour de Pâques,
R... [la profession n'est pas indiquée] portait des

vêtements sales, une salopette en toile bleue unie
et un bourgeron bleu rayé. Cour d'assises des
Ardennes, Gaz. des Trib. 12 nov. (876, p. (io2,
2' col.

— ETYM. Salope.

SALORGE.— ETY.M. Du lat. sal, sel, et orge, finale

inexpliquée, dit le Dictionnaire. M. Bugge, Ro-
mania, u° (u, p. (67, explique cette finale : elle

représente le lat. Iwrreum, magasin, dépôt ; et en
efiet Oudin traduit salorge par magazzino di sale;
horreum s'est changé en orge, comme ccrtus en
cierge. Il ajoute que horreum se retrouve dans l'i-

talien Or San Michèle, nom d'une église à Flo-
rence, autrefois une grange. Il n'y a rien à objec-
ter à cette interprétation.

t SALPA (sal-pa) ou SALPE (sal-p'), s. m. Terme
d'histoire naturelle. Nom des mollusques du
genre biphore. Les salpas et leurs générations
alternantes, Journ. offic. 3( août (875, p. 7403,
2° col.

— ÉTYM. SâXnïi, lat. salpa, nom d'une .sorte do
poisson, dit en français saupe (voy. ce mol).

t SALTATRICE (sal-ta-tri-s'), s. f. Mot forgé du
latin. Danseuse, mime, pantomime. Voici la danse
des antiques saltatrices et des modernes aimées,
H. HOussAYE, Rcv. des Deux-Mondes, (•' février

(875.

— ÊTYM. Lat. saltatricem, de saltare, sauter
(voy. salteb).

SALtlKR. Ajoutez : \\
9' En termes militaires,

saluer le boulet, faire un mouvement au moment
oii un boulet passe auprès de soi en sifflant. Le
plus brave salue toujours les premiers boulets.

t SALUEUR. — HI.ST. XVI" s. Ajoutez : Un de ces
gentils de Sainte-Catherine [bateleurs qui pré-
tendent résister à l'action du feu] qu'on nomme
autrement salueurs, fut entré en un four allumé,
si tost que le four fut fermé sur luy, il fut réduit

en cendre, baudon. Trois livres des charmes, Pa-
ris, (683, p. 276.

SALUT.
Il
2" Ajoutez :

Il
Hors de l'Église point de

salut.

SALUTAIRE.MENT. Ajoutez : — IIIST. xvr s.

Dieu par .sa bonté nous vueille illuminer à les

[enseignements de Jésus-Christ] spirituellement

et salutairement comprendre, Epislre exhorl. aux
Epistres, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Étaples,

Paris, (525.

f SALVAGNIN (sal-va-gnin), i. m. Nom d'un cé-

page qu'on dit avoir été introduit dans le dépar-

tement de l'Ain par Voltaire, jarrin. Journal de

l'Ain, 9 mai (876, 4' page.

SALVE. Ajoutez : — REM. Dans le xvi* siècle,

Lanoue le fait féminin, et d'Aubigné masculin.

Au commencement du xvii' siècle, Richelieu {Let-

tres, etc. t. VI, p. (41) lo fait dans une même
pièce féminin et ma.sculin : une double salve, et,

quelques lignes plus bas, un beau salve. Aujour-^

d'hui il est toujours féminin.

t SAMARITANISMB (sa-ma-ri-ta-ni-sm'), s. m.
Doctrine des Samaritains, consistant en ceci que,

tout en se rattachant au judaïsme, ils n'admet-

taient de l'Ancien Testament que le Pentatouque,

VERNES, Revue critique, 3 oct. (874, p. 210.

si.ppr.. --33
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t SAMBAC (san-bak), ». m. Le même que sam

pac (voy. ci-dessous).

t S.A.UBAQUI (san-ba-ki), s. m. Terme de pré

histoire. Nom, au Brésil, des amas de coquilles et

débris de repas. Le directeur général des télé-

graphes de l'empire du Brésil tiiul d'adresser aux

Communications géographiques de Pctcrmann uu

mémoire fort intéressant sur l'csistence de cer-

tains amas de coquillages, les sambaquis, comme
on les appelle dans le pays, Journ. offic. 22 août

187*, p. 6077, l~col. Il [WicnorJ traite la ques-

tion des sambaquis [de l'Amérique du Sud], im-

menses amas de coquilles d'huilrcs, analogues aux

kiœkkenmaddings danois, qui constituent des tu-

mulus sur les rivages de la mer, ib. 8 fév. 4876,

p. H 12. 2» col.

t SAMBCR (san-bur), s. m. Nom du plus grand

daim de l'Inde, Joum. offic. is mai (876, p. 399u,

3- col.

t SAMOISEAU (sa-moi-zô), s. m. Nom d'un cé-

page noir dans l'Aisne, Us Primes d'honneur,

Paris, (873, p. 82.

t SAMOSATÉMEN (sa-mo-za-té-niin), s. m. Nom
d'hériliques du m' siècle qui niaient la Trinité et

et la divinité de Jésus-Christ.

t SAMOVAR (sa-mo-var), s. m. Sorte de bouil-

lotte russe, qui est une urne de cuivre traversée

perpendiculairement par un tube dans lequel ou

introduit, après avoir rempli le samovar avec

de l'eau, une certaine quantité de charbons de

bois incandescents ; elle est munie d'une cheminée

mobile qui, en prolongeant le tube contenant le

charbon, en active la combustion.

t S.\.MPAC (san-pak') s. m. Voy. chahpac au
Supplément.

i SAMPANG (san-pangh'), s. m. Nom, sur les

côtes de la Chine, d'une embarcation légère. [X

Hong-Kong] tandis que les marchandises sont dé-

posées sur de lourds chalands qui font va-et-vient

entre le steamer [bateau à vapeur) et les wharfs

[quais], les passagers sautent dans do légères

embarcations, les sampangs, où ils entassent

leurs bagages, et franchissent ainsi à la rame ou

à Li voile la distance qui les sépare du rivage,

G. 30USQDET, Rei\ des Veux-Uondes, )5 déc. (876,

p. 726. Plus de 20 0U0 sampangs [à Canton], con-

tenant chacun une famille abritée sous une légère

toiture de jonc et de bambou arrondi en demi-
cercle, se pressent entre les rives, id. tb. p. 733.

t S.A.NCTISSIME (san-kti-ssi-m'), adj. Très-saint

(superlatif à forme latine). Les papes donnent

l'exemple : béatissimes, sanctissimcs, révérendis-

sismes...., A. iefèvre, Courner Wier. «0sept.<s77.

— ETYM. Lat. sanclissimtu, superlatif de sanc-

(lu, saint.

t SANDWICH.— ETYM. Ajoutez : La sandwich a

été ainsi appelée, parce qu'elle était le mets favori

du comte de Sandwich.
S.\XG. Il

6* j4;ou(eï: IIMettre la main au sang,

Terser le sang. Celui qui s'est mis sur un che-

min pour voler et pour tuer est voleur devant

que de mettre la main au sang, malh. Lexique, éd.

L. Lalanne. ||
16" Sang bleu, nom, dans l'Amérique

du Sud, des métis nés d'un croisement d'indigène,

de nègre et d'Européen (sangre azul), Journ. offic.

22 avril 4877, p. 2998, <'• col. || On voit par ce

sens précis combien Lamartine s'est mal exprimé

en comparant: • Le sang rouge du Franc au sang

bleu du Germain. «Ha sans doute pris sang bleu

métaphoriquement et a voulu signifier par là le

tempérament flegmatique des Allemands. ||
17° Ar-

bre à sang, un millepertuis arborescent de la

Guyane, bâillon, Dict. de botanique, p. 218.

SA.VGLOTER. Ajoute: : ||
î" Pris activement.

E.xprimer en sanglotant. Il a sangloté dernière-

ment une lettre à sa souveraine, pour lui faire sa-

voir..., l'Opinion nationale, 27 mai (876, ("page,
4* col. Il Voy. un emploi semblable de t''embloti'r

au Supplément.
SANGCIN. — BIST. Ajoutez : lu* s. Maint bon

drap vermel et sanguin I taint on et maintz cs-

carlate, Perceval le Gallois, v. (0(87.

SANHP.DRIN. — ETYM. Ajoutez : Sanhédrin ne

vient pas directement de (rjvéopiovj il envient in-

directement par l'intermédiaire du mot hébreu ou

plutôt chaldéen sanhederin ou sanhédrin qui se

trouve très-souvent dans les Targums, dans le

Talmud et dans tous les auteurs juifs (féLix bovet).

•f SANITÊ (sa-ni-té), ». f. Mot forgé du latin. Bon
état de santé, étal sain, en parlant du corps ou de
l'esprit. Le docteur Sp..., dont vous invoquez le

témoignage, et qui est aussi convaincu que moi-
même de la sanité de raison et d'intelligence de

SAP

Mme de S..., Gaz. des Trib. (9 août («74, p. 79(,
3* col. Se rendre compte de la marche des éduca-
tions et de l'état de sanité des vers [à soie], gayot,
But. Soc. cent, d'agric (87B, p. 646.

— ETYM. Lat. sanilaltm, de sanus, sain (voy.

sain).

t S.\.NNE (sa-n'), s.
f. Nom, dans le Calvados, de la

table sur laquelle ou met le beurre pour le disj o-

scr en mottes, lesPrimes d'hwnn. Paris, I,s7u, p. 04.

SAXS. Ajoutez : ||
11* Sans, employé d'une ma-

nière absolue et sans régime. La perruque |de

Louis XIV] étail la seule pièce, dit-on, qui tint

bon contre le déshabillé; personne ne l'avait ja-

mais vu sans, ste-beuve, Portraits contemporains,

t. 1, p. 372, nouv. édit. Paris, (87u.

t SA>SAL, Ajoute: : — ETYM. Autre forme de
censal (voy. ce mot au Dictionnaire et au Supplé-
ment).

f SA\S-COECR (san-keur), s. m. Voy. cœuh, n° 5.

t SAXS-CULOTTE. Ajoutez : — ETYM. L'origine

du nom de sans-culotte parait être difl'érente de

celle qui est indiquée dans l'article. Un jour que
les femmes qui occupaient les tribunes de la Con-
stituante étaient encore plus bruyantes que de
coutume, l'abbé Maury dit au président : Monsieur
le président, faites taire ce tas de sans-culottes.

De là le nom de sans-culotte adopté par les pa-
triotes d'alors, bouhloton et Robert, la Commune,
Paris, (872, p. (69.

t SANSEVIÈRE (san-se-viè-r'), s.
f. Genre de

plantes, de la famille des liliacées, originaires d'A-

sie et d'Afrique, dont quelques espèces sont cul-

tivées dans nos jardins.

t SANS-FAÇON (san-fa-son), s. m. Voy. façon,

n" (4. L'Académie écrit sans façon, substantif, sans

trait d'union ; il est plus logique de mettre le trait

d'union en ce cas.

SANTÉ. Ajoutez :
||

13 ' Fig. Porter santé, de-
meurer dans un état de tranquillité, de possession

de soi-même. Depuis cette funeste époque, il Ile

cardinal de Noaillcs] ne porta quasi plus santé,

je veux dire qu'il fut presque incontinent attaqué,

et peu à peu poussé sans relâche aux dernières

extrémités, jusqu'à la fin de sa vie, saint-slmon,

dans Scènes et portraits choisis, par Eug. de Lan-
neau, t. i, p. 225 {Destruction de Port-Royal).

I SANTORON (san-to-ron), s. m. Nom donné par

plaisanterie à un reclus, à un cénobite. Le poète

avait l'air d'un rendu; Comment I d'un rendu?
d'un hermite. D'un santoron, d'un Santena, lafont.

Poi'-sies mêlées, lxxi.

— HiST. x\i° s. Chatemites, cagots, bermites,

moines, hypocrites, sauterons, rab. Prognost. Pan-
tagr.

— ETYM. C'est M. Marty-Laveaux qui, dans son

édition des Œuvres complètes de La Fontaine, t. v,

p. 193, a déterminé le vrai sens de santoron dans

le vers cité ci-dessus; jusque-là on y avait vu
un nom propre ; c'est le passage de Rabelais qui

a mis M. Marty-Laveaux sur la voie. Santoron ou
sanctoron est le lat. sancloj-um, ainsi employé,

soit, comme paraît le croire Cotgrave, parce que
l'hypocrite veut être considéré comme unus e

sanclorum numéro, soit parce qu'il marmotte des

prières dans lesquelles revient souvent le mot
sanctorum (de fré.mkhy, Rev. critique, 2( juillet

(877, p. 29). Santena était un officier piémontais

qui se retira à la Trappe en (691.

SAPAN. Ajoutez : — ETYM. Le malais sapang,
cœsalpinia sappan, Linné, devic, Dict. élym.

fiAVK.\\i° Ajoutez : La sape moissonne mieux
les blés versés que la faux, et elle secoue peu les

céréales; bien manœuvrée, elle abat dans une
journée de 3u à 35 ares, Journ. offic. (5 sept. (872,

p. 6022, ('• col.

SAPÈQCE. Ajoutez : L'unité monétaire [à Can-

ton] est la sapèque, petite pièce de cuivre, ronde,

percée d'un trou carré, qui vaut environ la moitié

d'un centime, G. Bousquet, Rev. des Deux-ilondes,

(B déc. (876, p. 746.

f SAPHO (sa-fo), s. f. La 80" planète télescopi-

que, découverte en (8B4 par M. Pogson.
— ETYM. îiKçù, nom d'une femme-poète célèbre.

SAPINE. Ajoutez : ||
6» Nom, dans le Jura, de

baquets mis sur les voitures, dans lesquels on

transporte la vendange, les Primes d'honneur,

Paris, (869, p. 284.

t SAPINEAC. Ajoutez : ||
1° Jeune sapin. Sous

une haute futaie de hêtres décent ans, se trouvent

des sapineaux nombreux, élancés, de 6 à 8 mètres

de hauteur au moins, qui montent seuls vers le

dôme formé par les cimes des grands hêtres, bhoil- 1

LiAim, Rev. des Deux-Mondes, (6 avr. isTu, p. 027. 1

SAR

t S.XPIl'El'R (sa-pi-teur), s. m. Ancien terme
de droit. Personne qui connait les localités et que
les experts sont autorisés à consulter. On a tou-
jours reconnu qu'il est loisiblCaux experts de
s'adjoindre des auxiliaires non assermentés qu'on
a nommés sapiteurs; la Cour de cassation a même
admis que les sapiteurs peuvent être adjoints d'of-

fice aux experts par le jugement dénomination.
BONNiEii, Traité des preuves, *• éd. t. i, n° (14,
p. (30.

— ETYM. Bas-lat. sapitorem, homme qui sait

évaluer, du lat. saperv, savoir, être habile.

t SAPROPHYTE (.sa-pro-fi-f), s. m. Organisme
végétal né sur des substances en pourriture. Les
botanistes appellent saprophytes ces organismes
ainsi voués à se nourrir de détritus d'autres végé-
taux; or la limite entre les saprophytes et les pa-
rasites vrais est si peu tranchée que..., j. e, plan-
CHON, Rev. des Deux-Mondes, (" avr. (875, p. 6B8.
— ETYM. ïmpoc, pourri, et çutov, plante.

t SAQUEBUTE. Ajoute^: — Hisr. xvi" s. Le son
des hauts-bois et sacqueboutes, jouans le branle
de Cupidon, nE buach, Pocmes, (81, verso.

t SARCELI.ADES (sar-sèla-d') ou SARCELLOI-
3ES (sar-sè-loi-z'), s. f. pi. Nom de trois pièces de
vers burlesques adressées à M. de Vintimille, ar-

chevêque de Paris, où l'on introduit les habitants

d'un village près Paris, nommé Sarcelles, qui, dans
leur patois, disent toutes sortes d'injures à ce pré-
lat, attaquent la Constitution et célèbrent le diacre

Paris et ses faux miracles, Dict. des livres jansé-
nistes, Sarcelloises. Je rougis pour nos respecta-

bles amis de cette réponse et de tant d'autres sur
le même ton.... jusqu'au Philotanus et aux sarccl-

lades dans le xviii' siècle, sainte-beuve, Port-

Royal, t. II, p. 336, 3" éd. (note de M. F. Bovet).

SARCELLE. — HiST. xui° s. Ajoutez : En très-

toute la terre n'a rivière petite Que n'aie à mon
faucon ane [cane] ou sorceille prise, Gui de Bour-
gogne, V. (2U.

t SARCLÈTE (sar-klè-f), s. f. Nom, dans le Pas-

de-Calais, d'un instrument dit aussi rasette, qui

sert à sarcler, lesPrimes d'honneur, Paris, (8G9,

p. 83. C'est le même que sarclet (voy. ce mot au
Dictionnaire).

SARDINE. Ajoutez : \\
2" Sardine de dérive, la

grosse sardine. La sardine de dérive, autrement
dite la grosse sardine, vient de faire son appari-

tion dans la baie de Douarnenez, le Temps, 24 fév.

(877, 3° page, t" col.
Il
Fig. et populairement. Ga-

lons de caporal, de brigadier. Deux gendarmes, un
beau dimanche. Chevauchaient le long d'un sen-

tier ; L'un portait la sardine blanche. L'autre le

jaune baudrier, nadaud, Pandore.

SARMENT. — HIST. Ajoutez : xiv° s. Car aussit

com l'on doit destruire Les rains dou serment qui

puet nuire, macé. Bible en vers, I' (07, verso,

('• col.

(.SAUR.iSIN. Ajoutjz .-H
2° Nom, chez les ou-

vriers typographes, de ceux qui rrfusenl d'être de

la société qu'ils ont formée. J'ai reçu plusieurs

coups de poing et de pied, et j'ai été traité de

sarrasin, terme de mépris dans le langage des

ouvriers de notre corporation. Gaz. des Trib.

6 juin. (876, p. 065, (" col.

2. SARRASIN. Ajoutez : ||
2». Sarrasin-seigle,

variété de sarrasin servant de fourrage. Le sarra-

sin-seigle a été signale l'année dernière comme
se cultivant dans le département de l'Orne.... le

grain lui-même est beaucoup plus allongé, plus

plein et moins anguleux que celui du sarrasin de

Tartarie; il est d'un gris blond qui, avec sa forme

allongée, lui donne une certaine ressemblance

avec du seigle; c'est de là probablement que lui

vient son nom, Extr. de l'Alman. du bon jardinier,

dans Journ. offic. 5 mai (876, p. 3096, 3» col.

t SARRASINIÈRE (sa-ra-zi-niè-r'), s.
f. Lieu

où l'on serre le sarrasin. Le président des assises

de l'Ain : L'assassinat a été commis dans la sar-

rasinière, Gaz. des Trib. 21 avr. (87B, p. 3Ha,

2" col.
Il
Adj. Cave sarrasinière, même sens. On l'a

trouvé (ce bâton] dans votre cave sarrasinière, et

on pensait qu'il servait à remuer le charbon,

ib. 22 avr,, p. 393, (" col.

t SARRASINOIS. Ajoutez : ||
2° Point sarrasinois.

sorte de point dans la tapisserie. Ouvrier occupé
aux métiers de tapisseries à point noué ou point

sarrasinois, Assembl. nal. projet n" (7S2, p. (2o.

t SART. /(jolifcj :
Il
Petitsart, le lichen, Statis-

tique des pèches maritimes, (874, p, 8(.

t SARTAGE (sar-ta-j'), s. m. Terme forestier.

Mode de traitement dans lequel on exploite les

forêts en taillis simjjlo à une courte révolution.
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quinze ans en gfn(?ral ; lipiès enlèvement des pro-

duits, on brûle les débris qui restent sur le sol,

les gazons; puis on livre la coupe à hi culture

agricole (le plus souvent celle du siigle) pendant

un an.
— ETYSI. Voy. s\nT à l'Ëtymologie.

f SAKTER (sar-té), V. a. Terme de forestier.

Syn. d'essarter. Dans les taillis sartés des Arden-

nes, dont les écorces sont si renommées, nan-

QUETTK, Exploit, débit et estim. des bnis, Nancy,

48(8, p. 46.

2. SAS. Ajoutes : — HIST. xvi* s. Leurs Altezes

[les archiducs Albert et Isabelle en Flandre]....

ordonnent p;ir provision et en forme d'essais que

tous ceux venans de la mer et desirans joyr de la

liberté de la navigation devront passer ledict sas

jusques au lieu indiqué sur mesme fond sans le

povoir changer audit sas, voltebs. Lois et réijle-

menls sur les canaux et rivières de la Flandre

orientale, p. Ul (M. Du Bois, avocat à Gand, qui

transmet cette note, dit que tous les Belges pro-

noncent sace).

S.\SSE. Âjoutei :\\î' Nom, à Marseille, d'une

pelle creuse avec laquelle les préposés de l'admi-

nistration du pes:ige égalisent les sacs de blé d'une

contenance uniforme que les négociants apportent.

t 2. SASSEIt (sâ-sé), V. a. Faire fonctionner le

sas d'une écluse, faire passer un navire par le sas.

X huit heures du soir, on a réussi à fermer la se-

conde porte du bassin, on a pu alors sasser, et les

navires engages sont revenus à Ilot, le NonieUiile

de l'arrond. d'Àvranches, 5 nov. 1876.

SAT.\N.— ETYM. Ajoutei : Satan ne signifie pas

précisément ennemi; il signifie opposant, accusa-

teur. C'est en cette qualité que, dans le livre de

Job, il participe aux conseils de Dieu, car la con-

ception de Satan, en cette qualité du moins, ap-

partient aux antiques idées d'israél; mais après

l'exil de Babylone, par l'inlluence de la théologie

zoroastrienne, les Juifs donnèrent de plus en plus

à leur Satan le caractère du génie du mal ou Ah-
riman.

f î. SATANIQCE (sa-ta-ni-k'), s. -m. Nom (cor-

ruption de satanicle, voy. ce mot au Dictionnaire),

sur les côtes du Morbihan, d'un oiseau de mer,

thalassidromus, sorte de gros martinet; il annonce

les tempêtes, gouezel, les Oiseaux de mer, Nantes,

1875, p. (0.

-t-S.\TASIQUEMENT(sa-ta-ni-ke-man),arfi;. D'une

manière salanique. Il avançait quelque axiome

sataiiiquement monstrueux, th. Gautier, Étude

sur ISaudelaire.

t SAT.\MSKR (sa-ta-ni-zé), f. a. Donner le ca-

ractère de Satan. L'ardente ambition satanise mon
âme, BARTHÉLÉMY, Némésis, Liberté de la presse.

t SATI (sa-ti), s. f.
Femme sacrifiéesur lesuttee.

Dernièrement une douzaine de veuves du rajah

défunt de Judhpur s'attendaient joyeusement à

s'oii'rir en sati sur le bùilier du prince.... il n'y a

pas longtemps, à Tamatara, un brahmane mourut;

sa femme voulut être sati, F. delaunay, Journ.

offiC. 13 janv. (874, p. 3C2, 2* COl.

— ÊTY.M. Sali est la prononciation de suKce (voy.

ce mot au Dictionnaire).

SATIN. Ajoutez :
||
5' Satin grec, nom, chez les

fabricants d'Amiens, d'une étoffe dont la chaîne

est en soie et la trame en laine. Enquête, Traité

de comm. ave VAnglet. t. iiij p. 015.

tSATINKT. Ajoutez : — \\V.\\. On dit aussi au
féminin satinette.

t SATOU (sa-tou), s. m. Ancien terme populaire

signifiant bilon. Un fier satou au service de ceux-

là qui ne se sentiront pas la force de se gratter

eux-mêmes, le Paquet de mouchoirs, p. 5<, I750,

dans ca. NiSABD, Parisianismes, p. 403. ||0u dit

encore : 11 a reçu un lier satou, pour : il a été

tancé d'importance.
— HIST. XV* s. Icellui Feliz apporta en sa main

un baston, appelle santon (ailleurs, satonj, nu
Cange, supellata.

— ETYM. Origine inconnue.

t SATDREUU (satu-reur), s. m. Dans les fabri-

ques de sucre de betterave, ouvrier chargé de sa-

turer de lait de chaux le jus, les Primes d'honneur,

p. (23, Paris, (874.

t SATURITÉ (sa-tu-ri-té), s. f.
Mot forgé du la-

tin. État de celui qui est saturé, rassasié. Ce n'est

pas l'insolence qui est mère de la saturité, mais
la saturité qui est mère de l'insolence, rac. Lexi-

oue, éd. P. Mesnard.
— ETYM. Lat. saturitatem, voy. saturer.

t SATURNICENTRIQUE (sa-tur-ni-san-tri-k'),

adj. Terme d'astronomie. Qui a rapport au centre

SAU
Je la planète Saturne. Les longitu'des saturniccn-
triques des satellites, tisseuand, .Icod. des se.

Comptes rend. t. lxx.xiv, p. 59t.

t SATl'R.MEN. Ajoutez : ||
5» Adorateur du dieu

Saturne. Les anciens Latins étaient fort attachés

à Saturne; il n'y eut pas un village du Latium
qu'on appelât saturnien, volt. Oict. phil. Pour-
quoi {les).

t SATURMX. Ajoutez:
|| i' S. m. Terme de mé-

decine. Un saturnin, un malade affecté de colique

de plomb. L'acide urique s'accumule facilement

dans le sang chez les saturnins, alors même qu'ils

ne sont pas, à proprement parler, atteints de goutte,

charcot, le Progrés médical, )0 juin )876, p. 4so,

i' col.

t SAUCIER. — HIST. Ajoutez : xiif s. Le saus-

sicr, devers le roy, mangera à court et prendra le

pain du sel, Ordonn.de Phil. le Bel, de «285, dans

H. MOiSY, ffoms de famille normands, p. 4H.
SAUCISSON, .ijoutez : ||

6' Saucisson de ménage
de Lyon, saucisson fait avec les déchets du saucis-

son de Lyon. Il ressemble à celui d'.4rles, mais il

est moins bon.

SAUGE. — HIST. Ajoutez : || xv S. Chappeau de
saulgi- vieul [je veux] porter Ce moys de mai par
desconfort. Puisque la belle m'a fait tort, Qui m'a
changé pour aultre amer. Chansons du xv siècle,

publiées par G. Paris, p. 2U (qui ajoute que, d:;ns

certaines provinces, l'envoi d'un bouquet de .sauge

annonce à un prétendant que sa demande n'est

pas agréée; voy. aussi à l'Historique l'exemple de

Carloix).

t S.\UL (s61), s. m. Arbre {shorea robusta) des

Indes orientales, Rev. Britan. fév. 1876, p. 283.

SAUPIQUKT. — HI.ST. xvi' s. Ajoutez : Les uns
me blâment d'aimer trop les bastiments et les ri-

chesouvrages; les autres, la chasse, les chiens, les

oiseaux ; les autres, les cartes, les dés et autres

sortes de jeux; les autres, les dames, les délices

et l'amour; les autres, les festins, banquets, sopi-

quets et friandises. Lettre d'Henri ly à Sully,

8 avr. (607.

t SAfPOUDRAGE (sô-pou-dra-j'), s. m. Action

de saupoudrer. La farine de seigle introduite dans

Paris sert surtout à la fabrication du pain d'épices

et au fleurage, c'est-à-dire au saupoudrage des

panetons oit l'on met la pâte au four ; cette opé-

ration a pour but de prévenir l'adhérence de la

pâle, Journ. offic. il mai 1874, p. 32io, l" col. 11

faut renouveler le saupoudrage [de pyrethre] pour

atteindre les insectes au sortir de l'œuf, le Nou-
velliste d'Airanrlirs, 9 janv. 1876.

t SAUPOUDROUl (sô pou-droir), s. m. Instru-

ment propre à saupoudrer. Afin.... qu'au moyen
du saupoudroir la friture puisse s'en assaisonner,

BRILLAT-SAVARIN, Physiol. dit goât, Méd. vu.

SAURE.
Il
2» .Kjoulez : ||

Harengs fraucssaurcs,

harengs saures très-secs, fabriqués pour être conser-

vés très-longtemps. X Boulogne et à Calais, on

fume les harengs dits francs-saures, qui ne so

mangent à Paris que lorsque les demi-prcts vien-

nent à manquer, a. husson, les Consommations

de Paris, p. 266.

t 2. SAURIN (sô-rin), s. m. Nom donné, dans le

département du Cher, aux terres argilo-calcaires

et ferrugineuses, les Primes d'honneur, p. 38),

Paris, 1874.

t SAUSUIllE (sô-sui-r'), s. f.
Nom, dans la Pro-

vence, de terrains salés. Les alluvions de la Ca-

margue ne renferment pas de pierres ; mais on y
rencontre des sausuires ou salans ou terres sali-

fères, HEiJZÉ, la France agricole, carte n° 5.

— ÊTYM. Lat. salsura, saumure.

SAUT. Ajoutez : — REM. Saut de mouton, jeu

d'adolescents, etc. Les écoliers disent d'ordinaire

saute-mouton, et non saut de mouton.

t SAUTADE (sô ta-d'), s. f.
Dans le quartier de

Cette, nom d'un filet fixe pour la pêche, Stalis-

tigae des pèches maritimes, (874, p. 115.

t SAUTANT. Ajoutez : \\
2" Fig. Quia l'allure du

saut, en parlant du style. Sa tournure [de Dide-

rot! et la mienne, surtout dans mes premiers ou-

vrages, dont la diction est, comme la sienne, un

peu sautante et sentencieuse, sont, parmi celles

de nos contemporains, les deux qui se ressemblent

le plus, J. J. Bouss. f.c((. à U. de Saint-Germain,

26 févr. 1776.
Il
3' Vin sautant, ancien nom du vin

de Champagne, Journ. offic. I5 janv. t«77, 2' col.

t SADTE-X-I.'OEII- (sô ta-leuU, Il mouillées),

s. m. Ce qui attire l'œil. Dans les costumes, la

direction du Théâtre-Lyrique a eu le bon goût de

rechercher plutôt l'exactitude que le sautc-à-l'œil,

A. aubrht, le Sokil, <7 nov. 1876.
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I SAUTE-BOUCHON (sô-te-bou-chon), s. m. Nani,
au commencement du xviii* siècle, du vin de
Champagne mousseux. Le vin ainsi obtenu était

désigné sous les noms de flacon pétillant, flacon

mousseux, vin sautant, vin mousseux, saute-bou-
chon ; la dénomination de vin de Champagne n'é-

tait pas encore en usage, Journ. offic. (6 janv.
1877, 2» col.

t SAUTE-EN-BARQUE. Ajoutez: ||
3- Nom donné,

dans la Charente-Inférieure, à des fagots qu'on
transporte à Rochefort et à la Rochelle, les Primes
d'hontieur, Paris, 1873, p. 276.

i SAUTE-MOUTON (sau-te-mou-ton), s. m. Usité
dans cette locution : jouer à saute-mouton, jeu
d'adolescents oii, après avoir pris son élan en ap-
puyant les mains sur les épaules d'un camarade, on
saute par-dessus sa tête, qu'il a baissée d'avance.
— ETYM. Saule ! impératif du verbe sauter, et

mouton : m'tulon, saute.

SAUTERELLE. Ajoutez : ||
9' Nom, en Norman-

die, d'un jeu d'enfant, qui est la marelle. Mais aux
barres, à la sauterelle, au cheval fondu, je repre-
nais avantage, ça me suffisait, Mémoires d'un im-
bécile, ch. VIII, par E. noël, dans Philos, posit.

janv. -fév. 1875, p. 136.

SAUTEUR. Ajoutez : \\
7° .S', f.

Sauteuse, nom,
dans la Moselle, du mulot, eug. rolland. Faune
populaire, Paris, 1877, p. 34.

||
8° S. m. pi. Les

sauteurs, famille d'orthoptères.

t SAUTIER (sô-tié), S. m. Nom, dans le canton

de Neuchâlel, Suisse, des huissiers du conseil

d'État ou de ceux de la magistrature municipale

de la ville de Neuchâtel.
— ETYM. Bas-lat. saltarius, saltuarius, messier,

celui qui garde les moissons, du bas-lat. saltus,

fonds de terre, qui est une extension de sens du
lat. saltus, forêt.

S.\lJTOIR. Ajoutez : ||
8' Terme de gymnastique.

Engin destiné à exaieer au saut. Un groupe do
jeunes gens qui n'avaient pas eu besoin d'avoir

recours aux autorités pour se construire un sau-

toir [au moyen de cordes tendues sur des pieux

fourchus].... je préférerais beaucoup pour les mi-
litaires les tertres gazonnés de diflérentes hau-
teurs,... N. LAisNÉ, Notions pratiques sur les exer-

cices du corps, p. 27.

S.4CVAGE Ajoute .•IIS' Terme de métallurgie.

Acier sauvage, nom donné aux fontes de Styrie,

à cause de la propriété qu'elles ont de se trans-

former en acier avec une grande facilité, Douanes,

Tarif de (877, note 286.

t SAUVAGEMENT. — HIST. Ajoutez : || xiV S.

[Roi] qui pas ne le ressembla [son père] de sens

ne de proesse, ains gouverna et maintint son régna

moult salvagement, J. lebel, Vrayes chroniques.

t. i, p. 5.

t SAUVE-QUI-PEUT (s6-ve-ki-peu), s. m. Voy.

sauver, n° 20.

t SAUVETER. Ajoutez .-Un bateau pilote a sau-

vcté en mer, le 25 juillet dernier, une planche

en bois de sapin, de six mètres de longueur sur

cinquante centimètres de largeur, provenant des

parois d'un navire, Journ. offic. 8 août 4872,

p. 5428, 2" col.

t SAVAGNIN (sa-va-gnin), s. m. Nom, dans le

Jura, d'un cépage noir et d'un cépage blanc, les

Primes d'honneur, Paris, 4 869, p. 284. (Voy. ci-des-

sus salvagnin).

t S.WANE. — ETYJI. Ajoutez : La ressemblance

du mot savane avec l'espagn. saeana est pure-

ment fortuite, et savane est un mot américain,

d'après M. Roulin, qui cite en preuve ce passage

de Washington Irving, llist. de Christ. Colomb.

VI, 9 : Verdant plains, callcd by the Indians sava-

nabs (LAS casas, llist. ind. i, 9o). M. Roulin re-

garde l'autorité de Las Casas comme décisive.

SAVA^T. 113" Ajoute: :\\3e n'en suis pas plus

savant, ce que vous venez de me dire ne m'ap-

prend rien.

f SAVANTEAD (sa-Van-tô), s. m. Ancien syno-

nyme de savantasse. Montaigne haïssait les men-
teurs et les fous : Poursuivez, savanteaux, à ré-

former la langue, st-évremond, les Académiciens,

comédie, ii, 3 (qui met ces deux vers dans la bouche

de Mlle de Gournay, amie des archaïsmes).

— ÊTVM. Dérivé de savant.

t SAVANTERIE (sa-van-te-rie), s. f. Manières,

appareil des savants (avec un sens péjoratif). L'at-

tirail do la savanterie, comme elle [Mme de Ver-

delin] la nommait, l'effrayait autant que celui de

la galanterie, sainte-beuve, iVout;. lundis, t. ix

{Mme de Verdelin).

t SAVAUIN (sa-va-rin), s. m. Gâteau rond et
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creui, en forme de couronne, arrosé de rhum.
— ETYM. Du nom de Bnllat-Savarin, qui a

beaucoup écrit sur la bonne chère.

t SAVART (sa-var), s. m. Nom donné, dans

r.Visne, aux terres incultes, les Primes d'honneur,

Paris, <873, p. 63.

S.4VET1ER. Âjoutei ; 1|
4' Savetier, nom d"un

eapricoruc, cerambyx sutor, u. pelletier, Pelil

dict. d'entoin. p. 3i, Blois, «868.

t SAVIGSIAC (sa-vi-gnau), s. m. Nom, en
Normandie, d'un filet formant une espèce de po-

che avec lequel on prend les truites quand la ri-

vière est trouble, delboulle, Gloss. de la vallée

d'Téres, le Havre, (876, p. 3o6.

t S.WOIK (sa-vol), s. f. Nom d'une ancienne
principauté

,
qui fait aujourd'hui partie de la

France. |! Biscuit de Savoie, pâtisserie qui se fuit

avec des œufs, du sucre et de la farine.

SAVOIR. — REM. Il ï. En exemple de : je sai,

Ajoutez ; Des crimes si légers furent mes coups

d'essai ; Il faut bien autrement montrer ce que je

sai, CûRX. Ucdée, i, i.

SAVON. Ajoute: : |{
10* Savon de Gènes, ancien

nom du savon blanc consacré aux teintures et à

la manipulation de la soie, Enquête, Traité de

coinm. avec l'Anglet. t. vi, p. 362. ||
11° Arbre à

savon, le sapindus, bâillon, Dict. de bolan.

p. as.
SAVOX.VETTK. Ajoute: : || S' Arbre à savonnettes,

le sapiudus snponaria. L., Bâillon, Dict. de botan.

p.24s. Il 6* Terme d'horloger. Montre àdouble huile.

t SAVOVAN (sa-vo-ian), s. m. Nom d'un cépage
de la Savoie, dit aussi mondeuse, les Prirnes d'hon-

neur, p. 650, Paris. 1874.

t SAVETTE. .ijoute: : \\ La sa-yette est encore

usitée. L'arrondissement possède 480 uoo broches,

dont 2UUU0U pour la fabrication des tissus et

Î80 000 pour les filés sayettes, Joum. offic. 9 juin

4873, p. 3698, 2* col. Les industriels de Verviers

prétendent que la perfection dans les lavages a

exercé une influence immédiate sur le développe-

ment de la célèbre espèce de filés appelés sayettes,

ib. <" col.

I SBITEN (sbilèu'], s. m. Mot russe qui désigne

une boisson nationale composée de miel et de
gingembre. On peut augmsnter la ration d'eau-

de-vie (des troupes qui défendent Sébastopol]; il

serait encore bon d'introduire, comme boisson,

le sbiten, si toutefois on trouve les ingrédients

nécessaires pour le composer, Lettres de l'empereur

Nicolas à Kenchikof, (7 janv. <855, dans le Nord,
4 août (876, 4' page, 2= col.

t SCXFERLATI. Ajoute: : Les prix du scaferlati-

vizir et du scaferlati-Levant, qualité supérieure,

seront élevés respectivement de 2U à 25 francs et

de <& à 20 francs par kilogramme, Décret du
4" man IS72.

t SÇaGARD (sa-gar),i. m. Voy. sagard ci-dessus.

t SCALAIRE (ska-lé-r'), s. f.' Genre de mollus-
ques. Le docteur Hilgendorf a montré que cette

espèce [planorbis muitiformis] présentait vingt-
deux variétés de formes telles que certaines res-

semblent à des hélices, d'autres à des scalaires,

genres fort différents du genre planorbe, ch. mar-
Tiss, Rev. des Deui-Mondes, <a fév. 1876, p. 7626.

I SC.\LPE. .Ajoute: : — REM. On trouve aussi

écrit scalp à la façon anglaise. Le scalp et l'an-

thropophagie, par M. Castaing, Joum. offic. » nov.
4876, p. 8u7ô, C* col.

SCWDALISKR. || B* Anciennement, calomnier.

Je craignais que cet homme [un gazetier].... ne
m'eût scandalisé dans cette cour |la cour de Tu-
rin], les Aventures de M. d'Assouci), t. ii, p. 82,

2 vol. Paris, «677. || Cette acception inusitée au-
jourd'hui se trouve au xvr siècle.

t SCANDINAVE. Ajoute: :— REM. Voltaire a dit

scandinavicn , Vict. phil. au mot droit, sect. 4.

Scandinave est seul présentement en usage.

t SC\NDINAVISME (skan^di-na-vi-sm'), s. m.
Caractères des peuples Scandinaves et de leurs

idiomes. Un mélange s'opérerait [entre les Nor-
mans et les Neustriens], le scandinavisms mar-
querait fortement son empreinte sur la popula-
tion iicuslrlenne, É. UTTRÉ, Journal des Savants,
octobre (863, p. «3(.

t SC.\PUANDREfE ou SCAPHANDRIER. .<l;ou-

Jez : Les scaphandriers, ces ouvriers utiles, ne pénè-
trent qu'à des profondeurs relativement insigni-
fiantes, alpu. esquiros, Rev. des Deux-Mondes,
4" juin (873, p. 667.

' + SCAPIIOCP.PIIALIE (ska-fo-sé-fa-lie) , t. f. et
SC.\PUOCËI>UALI.SME (ska-fo-sé-fa-li sm') , ». m.
Terme d'anthropologie. Forme du cr&ne uiklogiii

SCII

a celle d'une barque, Rev. d'anliiropol. t. iv, p. 572

et 573.

— ETYM. Sxiyo;, barque, et x£çi/r., tète.

SCAR.VBÉE. Ajoute: : ||
4- Scarabcctortue, nom

vulgaire des cassides, coléoptères, u. pelletier.

Petit diel. d'entnm. p 37, Blois, (868.

SCARIFIC^TECR. ||
2* Ajoute: ; Le scarificateur

donne un travail intermédiaire à celui de la char-

rue et de la herse, Journ. o/pc. 30 sept. (872,

p. 6263, 4~ col.

t SCARRONESQCE (ska-ro nè-sk'), adj. Qai a le

caractère de la bouffonnerie de Scarron, auteur

du Virgile travesti et de comédies souvent bur-

lesques. La lie un peu scarronesque oii Molière

trempa au dcbut, sainte-belve, Purtrails littcr.

t. II (art. Uoliére).

; SCATOLOGIQCE (ska-to-lo-ji-k'), adj. Qui a

rapport aux excréments. Manuel scatologique, titre

d'une facétie.

— ETYM. SxaTÔî, génitif de oxijp, excrément, et

XoTo;. discours.

SCE.VU. Ajoute: : '1 15° Terme d'antiquité. Sceau
aniphorique, voy. timbre au Supplément.

t SCÉNIQUE.MENT (sé-ni-ke-man), adv. Au point

de vue de la scène. C'est [SlUe Cuérin, par Da-
vcrny] une mélodramatique histoire qui tient de

la )liss Sulton d'Adolphe Belol et de VInstitutrice

de Puni Foucher, mais scéniquement cela n'est

pas mal fait, alph. Daudet, Journ. ofjic. 26 mars
(S77, p. 2459, ('• col.

SCEPTRE. — HIST. Il xu" s. Ajoute: : El dei li

misl de la main destro Et sa coronc et son esceptre,

BENOIT de ste-more, Roman de Troie, v. 22985.

SCHABR.\QUE. Ajoute: ; |1
2° Garniture de sa-

bots en peau de mouton. Schabraques pour ga-

loches.

t SCHAPPE (cha-p'), s. /". Fil de déchet de soie,

dit aussi fantaisie ou galette. Enquête, Traité de

comm. avec l'Anglet. t. v, p. 582. Laines peignées,

schappes, fantaisies, cotons filés, Alman. Didol-

Boltin, (871-72, p. (060, 3' col.

t SCHÊAT. Ajoutes : — ETYM. Arabe, sâ'id'

avant-bras, devic, Dict. étym.

t SCHÊRÉRITE (ché-ré-ri-f), s. f.
Sorte de ré-

sine fossile. Les noms de cire fossile et de cire

végétale donnés à l'ozukérite et à la schérérite

sont de pure fantaisie et n'ont rien de scientifique,

Rev. Britan. juin (876, p. B45.

t SCHÉVA. Ajoute: : — REM. Scheva doit être

écrit et prononcé avec un e muet, et non avec
uu é aigu.

t SCUIBBOLETH. Ajoute: : \\
2° Fig. Langage ou

manières qui appartiennent à des groupes exclusifs,

et qui désignent ceux qui en sont et excluent ceux
qui n'en sont pas. Le duc d'Hérouville, poli comme
un grand seigneur avec tout le monde, eut pour le

comte de la Paiférine ce salut parliculier qui,

sans accuser l'estime ou l'intimité, dit à tout le

monde : « Nous sommes de la même famille, de
la même race, nous nous valons ! » Ce salut, le

schibboleth de l'aristocratie, a été créé pour le

désespoir des gens d'esprit de la haute bourgeoi-

sie, de BALZAC, les Parents pauvres, la Cousine
Bette.

t SCHIEDAM (ski-dam'), s. m. Nom hollandais

et belge de l'eau-de-vie de grain. Les difl'érenles

espèces de bières et les boissons distillées, les

eaux-de-vie Indigènes [à Liège] fabriquées avec
les grains et généralement connues sous le nom de
schiedams ou de genièvres, Journ. offic. 26 févr.

(873, p. (379, 2' COl.

— ETYM. Schiedam, nom d'uii lieu de produc-
tion de ces eaux-de-vie, en Hollande.

f SCUIRA (chi-ra), s. m. Fausse orthographe
pour chiraz (voy. ce mot au Dictionnaire), les

Primes d'honneur, p. 7u6, Paris, (874.

SCHISTE, .ijoute: : || Huile de schiste, huile

qu'on retire des schistes bitumineux.

t SCHOllET (eho-hèf, h aspirée dans het), s. m.
Sacrificateur juif, celui qui est revêtu des fonc-

tions qui consistent à saigner les animaux à l'a-

battoir conformément aux prescriptions du cuile

Israélite; il y en a quatre à l'abattoir central de
Paris, maxime du camp, Paris, ses organes, ses

fonctions et sa vie, t. u, p. «4.

— ETYM. Hébreu, schaotte, sacrifier, égorger,

abattre une bêle.

fSCHOLAR (sko-lar), s. m. Terme anglais qu'on
emploie quelquefois au sens d'Iiuinanisie

,

d'homme versé dans l'étude des langues classi-

ques, et surtout avec un sens moqueur en parlant
des hommea do Collège ou qui en ont canserv£

U* bobitddiK'

SCO

— étym. Angl. scholar, qui est notre mot éco-

lier. En anglais on ne dit pas scliolar tout seul,
mais classical scholar, greek scholar, etc.

t SCHORUE (s-ko-r), s. m. Nom donné, en Zé-
lande, à des terres couvertes seulement par les

hautes mers et n'ayant besoin que d'un endigue-
ment pour être mises à l'abri. Schorres ou terres

en avant des poldres, qui sont couvertes et dé-
couvertes par la marée, sont comme lais et relais

de la mer, aux termes de l'art, 638 du code Napo-
léon, les dépendances du domaine public, Décret
de Napoléon I", du (( janv. (8((, sur l'entretien
des polders, lilre 1, art. (. Des schorres endigués
ou poldres, ib. titre 2.

— HIST. xv s Deux plaches de terre non dic-
quées mais communes avec la mer, appelées en
lïamenc scors. Octroi du (" oct. (414 de Jean duc
de Bouryojne. Tous les scoors gisans entre Kicl-

drecht, Colloo et Werrcbruuc, Octroi du 3 sept.

(43(, de Philippe duc de Bourgogne. (Note com-
muniquée par il. Du Bois, avocat à Gand.)
— EiY.M. Mût hollandais qui est le même que

l'anglais shore, rivage ; anglo-saxon, score.

SCIAGE. Ajoute: : ||
2" Se dit pour bois de sciage.

À. Arbûis, les sciages de chêne et de sapin jouis-

sent d'une grande faveur, Journ. oiftc. 28 août
(87(, p. 3039, 3" col.

Il
Sciages fins, nom donné à

des planches minces, employées pour l'ébénislerie

et la menuiserie de luxe, ch. broilliard, Rev. des

Deux-Mondes, (5 sept. (87(, p. 350.
— HIST. 4jou(ej:||xvi» s. Pour cent de siago

[bois scié, planches], manteluer, Clossoire, Paris,

(869, p. 69.

SCIENCE. Ajoute: ; ||
11° Science abstr..iie,

science considérée indépendamment de ses appli-
cations, dans le langage de la philosophie positive,

qui en compte six : la mathématique, l'astronomie,

la physique, la chimie, la biologie et la sociologie

(comte. Système de pldlos.iplùe posidre). || On dit

quelquefois en ce sens science pure. J'ai tort de
dire science pure, car il n'y a pas une science
pure et une science appliquée : il y a la science
et les applications de la science, Paul bert, Journ.

offic. (4 janv. (873, p. 248, 3° COl.

SCIENTIFIQUE. Ajoutez :
||

2° Eu parlant des
personnes, qui s'attache aux choses de science.

[La Mère Angélique] très-exacte à ses devoirs,

très-sainte, mais naturellement uu peu scientifi-

que, bac. Lexique, éd. P. Mesnard.

t SCINDEMENT (sin-de-man), s. m. Néologisme.
Action de scinder; résultat de cette action. L'é-
tude du scindement de l'a [dans les langues indo-
européennes], l. havet, l'Unité linguistique euro-
péenne, dans Mém. de la Soc. linguisliij'ue de Paris,

t. u, 4' fascicule, p. 266.

t SCINTILLOMÈTRE (sin-til-lo-mè-tr') , s. m.
Instrument propre à mesurer le scintillement.

Note sur un nouveau sciutillomètre, par Montiguy,
Acad. des se. séance du 20 fév. (ses.

— ÉTYM. Lat. scintilla, étincelle, et (lÉipov,

mesure.

t SCLAUNEUR. Ajoutes: — REM. Le sclauneur ne
dillère du hercheur ou hiercheur, qui est un en-
tant de douze ans et au-dessus, une jeune fille, ou
un ouvrier incapable de travailler à la veine, que
parce qu'il est plus fort, quand l'exploitation se
fait par voies montantes.

t SCLÔNAGE, SCLÔNEUR, voy. sclaunage,
sclauneur.

t SCOLASTICISME (sko-la-sti-si-sm'), s. »i. Ca-
ractère de la scolastique, tendance à la scolas-

tique. La science théologique était redevenue un
scolasticisme aride et stérile, qui cherchait sa
force et sa valeur dans les définitions et dans la

netteté précise des formules, éd. beuss, la Bible,

Inirod. génér. p. 46, Paris, (874.

SCOL.VSTIQUE. Ajoute: : ||
6° Écrivains {scho-

Jos(ifi) attachés à la bibliothèque Vaticane à Rome,
et qui ont soin de revoir sur les manuscrits les

livres qu'on veut réimprimer, Bibl. critique. Bile,

(7o9, t. 1, p. 267.

t SCOLVME (sko-li-m'), s. m. Genre de plantes

de la famille des composées, dont les feuilles sont

armées de fortes épines.
— ETYM. Sx6)\jjioî, sorte de chardon.

t SCOPf.I.IS.lIE (sko-pé-li-Sm'), s. m. Terme d'an-

tiquité. Action de mettre de grosses pierres dans

les champs pour empêcher le labourage. Jeter des
pierres dans le jardin d'autrui, allusion au .'ïcopé-

lisme, crime de ceux qui jetaient des pierres dans

la terre d'autrui, pour empocher de la cultiver; le

scopélisme, né do la haine des pasteurâ contre les

"HHSÎlit^ttl'èi M«H <rî;s"rr?TiUèiif Sit/i-rf i'kotlt^mi
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fl avait lieu quolqurfdis dans le moysnâge, mal-

gré la sévcrité des lois qui en coHclaiiinaicnt l»s

auUurs à la peine cafiilale, P. N. quitauu, Vict.

des Proverbes, v' jardin, Paris, 1812.

— KÏVM. };x07ts).i<î(io;,dc axÔJtt),!!;, grosse pierre,

lai. scnitiiliis.

t SCOI'ISME (skolism'), s. m. Philosophie de
Duns Scott (voy. scottiste au Dictionnaire). Il

(Rabelais] a pratiqué Aristote; ce n'est pas de lui

qu'il se moque, par exemple, dans le catalogue

de la bibliothèque de Saint-Victor, mais de la

mauvaise scolastique, et, dans celle-ci, du sco-

tisme, Journ. o//ic. (2 avril 1877, p. 2816, )'• col.

t SKOV.MOSE (skov'-mo z'), s. m. Mot danois qui

signifie marais contenant d'anciennes forêts et

présentant la forme d'entonnoirs, dans lesquels les

archéologues danois ont trouvé des objets façonnés.

t SCllAMASAXE. Ajoutex : Des poteries méro-
vingiennes, des boucles de ceinturon, des francis-

ques, des scraraasa.\es ou lopgs coutelas pointus,

Joiirn. offic. (-' nov. l»73, p. 6656, 3* col.

I SCREAU (skre-au), s. m. Nom, à Belle-Ile, en
Bretagne, de la petite mouette, larus ridibtiiidiis,

GOUEZEL, les Oiseaux de mer, Nantes, <875, p. 12.

t SCKIB.\IN (skribin), s. m. Terme wallon.

CoIVre sur console, au milieu duquel est une es-

pèce de tabernacle intérieurement très-orné, où
se serraient l'argent, les titres, les parchemins; le

reste est en tiroirs. Tantôt son gros poing s'abat-

tait sur une curieuse porcelaine du Japon, sur une
faïence de Delft, placées sur un scribain d'ébène

niellé d'ivoire, G. de CiiERviLi.E, les Avcnlures d'un
chien de cUasse, ch. ix.

— £TYM. Bas-lat. scribania, anc. franc, scribanie,

greffe, de scriba, écrivain (voy. scbibe).

SCRIDE. — HIST. xvr s. Ajoutez : 11 est escript :

je destruiray la sapience des sages, et reprouverai

la prudence des prudens ; où est le sage .' où est

le scribe? où est l'inquisiteur de ce siècle? / Cor.

I, 20, Nouv. Test. éd. Lefebvre d'ÉtapIcs, Paris,

4526.

t SCRIPTURAIKE. Ajoutez : ||
2' Le principe

scripturaire, le principe qui fait que, pour les pro-

testants, la Bible est la charte de l'Kglise, lleiue

critique, 5 sept. 1874, p. <55.
||

3° Qui appartient

à l'écriture, aux caractères d'écriture. Les auteurs

anciens savaient qu'il existait en Egypte, dans la

grande antiquité, un système scripturaire très-

complet, UALÉVY, Journ. offic. 20 août 1872, p. 66U8,

2* col.

SCRUPULE. — lllST. Ajoutez : xu' s. La overte

raisons desloiat lo scrupcilhon de ma pense [pensée],

li Dialoye Grégoire lo jiape, 4 876, p. 4 59.

t SCRUTINER. Ajoutez : || SCRUTINÉ . ÉE. Qui

a servi à un scrutin. Les fèves pour ballotter fu-

rent distribuées, scrutinées, recueillies, dk mon-
TAiGLON, llist. de l'Acad. de peinttire (iMém. attri-

bués à H. Testelin), t. Il, p. 4U.
||

2° Dans le sens

de scruter; ce qui est un emploi ancien. Les

évêques doivent-ils imprimer des mandements à

toute occasion sans rime ni raison, et, à propos des

œufs du carême, scrutiner la politique de l'État?

Corespondance de Napoléon l", Note pour le comte

Maret, (7 fév. 4ho9.

t SCULPTERIE (skulte-rie), s. f. Terme de dé-

nigrement. Sculpture médiocre, mauvaise. Comme
disait au salon un homme du peuple : tout ce qui

n'est pas de la sculpture est de la sculpterio,

DIDER. Œuir. Cnmpl. 4821, t. x, p. 82.

t SCUTlGiîRE (sku-ti-jè-r'), s. m. Genre de my-
riapodes dont le corps est recouvert do huit pla-

ques en forme d'écusson.
— ETYM. Lat. scutum, écu, bouclier, et gerere,

porter.

t SÉBASTOCUATOK (.sé-ba-stû-kra-tor), s. lu.

Grand dignitaire à la cour des Comnènes, à Con-
stantinople. Andronic, le second [fils de Jean Com-
nène], fut décoré du titre de sébastocrator, E.

MJLLEB. Journ. offic. 7 sept. 4874, p. 7438, 4'* col.

— ETYM. ÏEÔoKiToxpiTijjp, de occiuT'j; , digne
d'honneur, auguste (l'otiflustws des latins), et

xpïTetv, commander.

t SEUKUA (sèb-ka), s. f. Synonyme de chott

(voy. ce mot au Supplément). Les chotts ou sebkhas
sont autant de lacs et d'étangs salés où révajjû-

ralion de l'été dépoise une couche de sel brut,
Journ. offic. 2 mai 4 874, p. 3063, 3* col. La vaste

sebkha dOran, ib. p. 3064, 4'" col. Les indigènes
désignent sous le nom do chotts ou sebkhas des
bas-fonds vaseux, couverts de matières salines, où
l'eau ne séjourne qu'à certains moments de l'année,

HOUDAiBK, Jieu. rfc» Deux-»londes, 45 in«( 4674,

SEC

src.
Il
11' Ajoutez :

Il
11 se dit aussi des sons. Son

but était do remédier à l'inconvénient des sons
secs et coupés de cet instrument en prolongeant
leur tenue, L. cougknot, dans ilém. incd. sur
l'Acad. de peint, publiés par Dussicux, etc. t. il,

p. 323.
Il
22° X sec. Ajoute: : || Peinture à sec, par

opposition à peinture ù fresque, peinture exécutée
sur une muraille sèche, sur du bois sec, ou sur

tout autre fond sec. Les moines l'accusaient [Lan-
francj d'avoir exécuté ses peintures à sec, au lieu

de les avoir fuites àfresque.... il était perdu de répu-

tation, s'il demeurait prouvé qu'au lieu d'impro-

viser à fresque les peintures de Saint-Martin, il

avait pris son temps pour les exécuter lentement

i sec, en les retouchant et en les corrigeant tout

à son aise, i. dumesnil, Ilist. des amat. ital. p. 389

et 390.
Il

Filer à sec, filer sans humecter. Nous
filons à sec et nous peignons avec une légère addi-

tion d'huile. Enquête, Traité de comm. avec l'An-

gU terre, i. m, p. 4 98.
||
26° Sec ou secs, à l'écarté, au

billard, etc. se dit d'une partie unique et sans re-

vanche et par opposition à partie liée. Je te joue

cela en cinq sec ou secs. || Proverbe. Année sèche

n'appauvrit son maitre.

t Slii;.\C.VL (se-ka-kal), s. m. Nom arabe d'une
sorte do panais, Dict. d'hist. natur. do Déterville,

t. XXIV, p. 447.

tSIÎCÊUEU (sé-sé-dé), V. n. Mot forgé du la-

tin. Opérer uno sécession, en parlant d'États con-
fédérés. La Caroline du Sud avait sécédé la pre-

mière, le 20 décembre I80u, llev. des Deux-Mondes,
4" juin 4873, p. 601.

— ErV;M. Lat. secedere (voy. sécession).

t SP.CENÏISTE (sé-san-ti-st'), s. m. Nom que les

Italiens donnent aux écrivains et artistes du xvr
siècle (on trouve aussi seiceutiste). Il [Mariette]

composa en son honneur [la Rosalba] un sonnet
dans le goût du cavalière Marini et des autres sci-

centistes, s. dumesnil, Ilist. des ainat. français,

P. J. Mariette, p. 25.

— ÊTYiM. Ital. secenlista, do secento, six coûts, de
sei, six, et cento, cent.

t 3. SÈCHE (sè-ch'), s. f. Sorte de maladie qui
attaque les pins du département des Landes. On
serait disposé à croire que l'hylobo s'attaque aux
jeunes pins atteints de la sèche et contribue ainsi

à étendre le mal. Enquête sur les incendies des

Landes, p. 4 7. Dans certaines portions, le sol a

été tellement desséché par cet écoulement artificiel

[les fossés d'assainissement] qu'il se manifeste des

sèches dans lesquelles les pins meurent en abon-
dance, ib. p. 62. En écrêtant le sol de manière à

mettre à nu le collet de la racine du pin on arrête

la propagation de la sèche, ib. p. 47.

SÉCUliUESSE. Ajoutez : || Proverbe. Jamais sé-

cheresse n'a causé détresse.

t SÉCIIEUIE. Ajoutez : ||
4° Se dit également

des appareils servant à sécher, notamment de
l'ensemble des cylindres sécheurs de la machine
à papier,

[i
5" Terme de forestier. Lieu sec dans

une forêt. Cette dernière graine [de pin sylvestre]

surtout est récoltée en grande abondance à la

séchcrio de Haguenau, Cire, forêts, a oct. 4835,

n' 365 ter.

t SP.CUEUR. Ajoutez :\\2' Appareil sécheur,

appareil employé à sécher le tabac dans les ma-
nufactures, Réponse aux questions posées dans l'en-

quête sur le monopole des tabacs et des poudres,

p. 4U3, Paris, 4 874.

t SÉCUEUSE (sé-cheu-z'), s. f. Machine pour sé-

cher, .lourn. offic. 24 fév. 4876, p. 437), 3° col.

SKCOXDK.MENT. — ItiST. Ajoutez : xiv s. Si

corne apparoir pooit par le tcsmoing du saing mis
securidenient oudit poinson par iceulz vergeurs

(1377), VAUIN, Archives adminislr. de la ville de

lleims, t. III, p. 439.

tSECOUAftE(se-kou-a-j'), s. m. Action de secouer.

Elle |la maturation des tabacs] est interrompue
par des rctourneuiMrits, simples ou avec secouage,

opérations ayant pour Ijut d'empêcher, eu aérant

les feuilles, la fcrm«ntation de s'exagérer, Journ.

offic. 29 nov. 1875, p. 98(/0, I" col.

4. SECRET. Ajoutez: ||10° Société secrète, voy.

SOCIÉTÉ au Dictionnaire. ||
11* Le tribunal secret,

la confession. Les crimes dont il n'y a que la pen-

sée et l'intention sans exécution ne se recherchent

pas; cela est remis au tribunal secret, duplessis,

cité dans Lettres, etc. de Colbert, t. vi, introduction,

p. xui.

SECRËTAIRE. Ajoutez : ||
14° Celui qui a l'ha-

bituda d'écrire des lettres, synonyme d'épistolier.

Ken M. du Maurier était un trfes-babilij homme;
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bittros do lui pleines d'esprit et de jugement,
DALZAC, Lett. inédites, lxii, éd. Tami/.ey-Larro-
quo. Il

15° S. f. Une secrétaire, uno femme qui
sert de secrélaire. Je mets dans votre troupe Mnio
du Janet et la secrétaire [Mlle Montgobert, qui
écrivait souvent pour Mme do Grignan], sÉv. d
ilme de Grignan, 4 4 fcv. 4 68u, dans Lett. inédites,
éd. Capmas, t. ii, p. 08.

t SECRÈ l'ISSIME (se-kré-ti-ssi-m'), adj. Superlatif
à forme latine do secret. Je vous prie, encore uno
fois, que cette affaire soit secrétissimo, qui n'est
sue ici que de M. Mazarin, de moi et de celui qui
l'écrit, RICHELIEU, Lettres, etc. 4 642, t. vu, p. r.:,.

SECTATEUR. — HIST. XVI* s. Ajoutez : Krcre,
tu voys combien sont de milles es Juifz qui ont
creu, et tous sont sectateurs do la loy, Acl. xxi,
JO, Nnuv. Tesl.ùd. Lefebvre d'Étaples, Paris, 4.'.2.v

SECTE. — HIST.
Il
xvi" s. Ajoutes : Pareillement

lesdicts blitres [bélitrcs], truans et gens dessus
dicts, avec leurs garces de legiere vie et de leur
secte, se retirent bien souvent es hospitaulx, et
aultres es tavernes, cabarets et lieux deshonnestes,
Ordonn. 22 déc. 4 515, dans les Placcarts de Flan-
dre, I, p. 6.

t SECT10.\ALE (sè-ksio-na-l'), adj.
f. Terme fo-

restier. Forêt sectionale, toute forêt qui appar-
tient à une section de commune. Art. I" : La forêt

sectionale de Brenod (Ain), d'une étendue d'envi-
ron 4 91 hectares, sera traitée en futaie et soumise
à uno révolution do 4 2uans, partagée en 4 périodes
trentenaires correspondant, sur le terrain, à un
même nombre d'affectations, ZJecret du2l déc. 4S72,
Bull, des Lois, partie iupplém. f'scm. tUTi, n° 560
(2967), p. 4UI5.

t SECTIONNEL. Ajoutes : Une des premières
déclarations que firent les fondateurs de la so-
ciété (des grangers ou agriculteurs, en Amériiiue],
fut qu'elle n'était pas scctionnelle, c'est-à-dire

dans l'intérêt d'une fraction du pays, nord, ouest
ou sud, Journ. ojjic. 28 déc. 1876, p. 9800, 2" col.

t SÉDON (sé-don) ou SÉDUM (sé-dom'j, s. m.
Nom botanique du genre orpin.

— Ktym. Lat. sedum, joubarbe des toits.

t SÉDUCTIBLE (sé-du-kti-bl'), adj. Néologisme.
Susceptible d'être séduit. J'admirais la sottise de
Napoléon de n'avoir pas su gagner un être aussi
séductible [Mme de Stûël] et destiné à produire
tant d'effet sur des Français, de Stendhal (u. beïle),
Correspond, inédite, 4" série, lettre du 47 juin
4818.

— ÊTYM. Lat. seductum, supin do seducere, sé-
duire (voy. séduire). Le latin a seductilis.

t SÉGALA (sé-ga-la), s. f. Nom, dans le Midi,
des terres à seigle. Dans ces contrées [haute et

basse Marche de Kouergue], les ségalas ou terres

graveleuses ou granitiques ne produisent que du
seigle.... ici [dans le GévaudanJ, comme sur les

ségalas des Cévennes, la culture du sainfoin et du
seigle, UEUZÉ, la France agricole, p. 4 6. Les sé-
galas [du Languedoc] sont des terres à seigle com-
posées de grains quartzeux, ID. ib. carte n" 5.

— KTYM. Voy. SEIGLE.

t SEGMENTER (sègh-man-lé), v. a. Couper en
segments. || V. réfl. Se segmenter, être coupé en
segments. M. Paye signale, d'après des dessins
très-bien faits d'un opticien de Saintes, uno tache
sur le soleil, qui, au lieu do se segmenter, a offert

le phénomène inverse, Journ. offic. s mars 1877,

p. 1783, 3° col.

t 2. SEICUE (sè-ch'), s. f. Nom donné aux va-
riations rapides do niveau dans les lacs de la

Suisse, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxix, p. lo.

Les riverains du lac Léman appellent seiche un
phénomène accidentel consistant en un mouve-
ment allernalir et répété d'élévation et d'abaisse-

ment du niveau de l'eau du lac, u. de pauville,
Journ. offic. 14 janv. 4 875, p. 344, 3" col.

t SÉIDE. — KTYM. Ajoutes : Séide ne vient pas
do l'arabe seijid, seigneur, qui a donné cid, mais
de Xeid, nom d'un affranchi de Mahomet (deeré-
meuy).

SEIGLE. Ajoutes : ||
3° Faux seigle, autre

nom du l'ay-grass, J. P. iienry. Essai sur l'arrond.

de Boulogne-.mr-Mer, p. 484, Boulogne, 4810.

+ SEIGLEIJX. (sè-gleù), adj. m. Blé seigleitx.

nom, dans l'Oise, du méteil, dit aussi blédemeyage,
les Primes d'honneur, Paris, 1S72, p. 63.

f SEILLON (sè-Uon, Il mouillées), s. m. Dans îo

canton de Vaud, ustensile en bois à une anso,

servant à recevoir le lait que l'on trait.

— Rtvm. Dérivé de seille.

i SBINCllK (sin-ch'), Si f. Nom d'une pêche que
l'ptifult ll.Mil l«Mi^.aitotmiée ft l'tiide d« arawiH
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filets pierres at flolli^s. Palavas et Aigues-Mortes

comptent déjà quatre seinches employant un per-

sonnel considiraMe, Stalisliijtu dfi pèches marili-

met, (874, p. lis.

— F.TYM. Autre forme de seine.

t SEIXKR. Ajoulei :\\i' K. a. Prendre avec la

jcine Qu'il serait interdit otiaque année, sur

la côte de Terre-Neuve, de siinor le hareng du

20 octobre au )" avril suivant, Rev. des Deiix-

Mondes, i" nov. 4874, p. (33.

SEING. Il
4* Ajnutei: \\ Abus de blanc-seing, in-

scription frauduleuse, au-dessus de la signature,

d'un acte préjudiciable au signataire.

I SEISSETTE (s6-sô-t'), I. f.
Sorte de blé tendre,

dit aussi blé du Roussillon. Parmi les blés barbus,

plus rustiques, le blé du Roussillon ou seissette,

très-apprécié [comme blé tendre] dans le départe-

ment d'Oran, Joum. offie. 29 août «874, p. 6268,

4" col. (comparez ci-dessus saissette).

SEL. Ajoiitei : ||
9* Sel de coussin, nom, dans la

Seine-Inférieure, du sel qui provient de morues

péchées à Terre-Neuve, et qui est employé comme
engrais, IfS Primes d'honneur, Paris, (869, p. (o.

Il
10* Action de saler, salaison. 11 était nécessaire,

au point de vue de la conservation, de faire prendre

deux ou trois sels au hareng blanc et de fumer

fortement le hareng saur, Joum. offic. 28oct. (875.

p. 8891, )" col. Il
11* Arbre à sel, l'arecque singe,

areca niadagascariensis, Mart., bâillon, Dict. de

bol. p. 248.
Il
\l' Aller au sel, ancienne locution

qui signifiait acheter des vivres. Ce que ces gens

ici promettent n'est pas argent pour aller au sel,

iCAiJi. Lexiqur. éd. Lalanne. ||
13° Sels immondes,

dils aussi ressels et saumures, sels provenant de

la salaison des poissons, Douanes, Tarif de 1877,

p. CLIIT.

REM. La loi du 28déc. 4848 a supprimé toute

distinction, quant à l'application du tarif d'entrée,

entre le sel de marais ou sel marin, le sel de sa-

line et le sel gemme., autrement dit sel de roche

ou sel fossile. Ces sels, que l'on confond, dans

l'usage, sous le nom de sel commun ou de sel de

cuisine, sont identiques dans leur composition.

Les nomenclatures chimiques les désignent sous la

dunominalion de chlorure de sodium ou chlorhy-

drate de soude, Douanes, Tarif de 4877, note 369.

SELLE. Ajoulei : ||
8" Terme de chemin de fer.

Selle de joint, selle intermédiaire, synonymes de

coussinet de joint, de coussinet intermédiaire, qui

sont employés à maintenir les rails sur la traverse

et par conséquent l'écartement constant des deux

rails de la même voie; les coussinets sont faits en

forme de selle. La compagnie du chemin de fer

central suisse met au concours la fourniture de

4 1 000 selles de joint, 27 500 selles intermédiaires,

Journ. offic. lO févr. (874, aux annonces.

t SELTZ (sèlts'). Eau de Seitz, eau chargée na-

turellement d'acide carbonique. || Eau de Sellz ar-

tificielle, eau chargée de plusieurs fois son vo-

lume d'acide carbonique par une pression.

-f
SEMAGH (se-magh'), s. m. Plante d'Algérie

qu'on emploie pour pâte à papier, guï, l'Algérie,

48"«, p. 4 14.

t SEMAILLER (se-mâ-llé, U mouillées), v. a.

Semer, avec un sens péjoratif. Ils prêchent et cou-

rent, et vont scmaillant je ne sais quoi que le

vent emporte, a. de musset, 2' lellre de Dupuis

et Colonnel.

SEHAINIER. Ajoutez : ||
3° Boîte à rasoir con-

tenant sept lames, jj
4* Adj. Qui appartient à la se-

maine, qui dure la semaine. || Bracelet semainier,

cercle en métal, habituellement en argent ou en

or qu'on ne quitte jamais. Bracelets semainiers

dits porte - bonheur, Journ. offic. 3 déc. 4 876,

p. 8984, 1" col.

j SEMAQL'E (se-ma-k'), s. m. Navire des Pays-

Bas. Les bâtiments de petite dimension tendent à

disparaître.... les semaques figuraient sur l'effec-

lif de 4848 au nombre de 481, d'un jaugeage total

de 41 480 tonneaux; on n'en compte plus, en 4873,

que 8 avec 627 tonneaux, Journ. offic. 27 août

4874, p. 6224, 2' COl.

— Etym. Voy. ci-dessous smack.

SEMBLKR. Ajoule: .H 10* 11 semble de..., on
dirait.... J'ai une maladie.... c'est la courte ha-
leine; quand cela me prend, il semble d'un coup
de vague, malu. Lexique, éd. L. Lalanne.

SEMP.. Ajoutez :
Il
7* S. m. En termes de modes,

un semé Je, un lapis, une étoffe semée de. Un joli

semé do marguerites sur fond de verdure.
SE.UELLE. Ajoutez :

|| Battre la semelle, battre

le cuir pour le corser. || 15' Petit plateau d'osier

portant huit ptcbcs, dit semelle, parce que c'est

SEN

un fond de panier. Pèches de Montreuil : « fir. 50

la semelle de huit.
— El'^.M. Ajoutez ; Origine inconnue, est-il dit

dans le Dictionnaire. M. Bugge, Romania, n" 40,

p. 4 57, essaye depcnétrer plus loin. Arguant d'une

des formes, sommete, il suppose un bas-lat. sii-

mella, qu'il croit dit pour suhella, comme samedi

pour sahedi. Dés lors sttbella e.st le diminutif du

lat. suber, liège; d'après cola, la notiuji originaire

de semelle serait petit morceau de liège ;
on sait

du reste que les Romains et les Grecs portaient

des semelles de liège, pour paraître plus grands

ou, dans l'hiver, pour la santé. Cela est bien,

mais il faudrait des intermédiaires pour assurer

la déduction.

t SEMKSTUIALITÉ(se-mè-stri-a-li-tè),s.f. || l°Ca-

ractère de ce qui est semestriel. ||
2° Échéance se-

mestrielle. Le paiement régulier de la susdite sé-

mestrialité, Prospectus de l'emprunt égyptien de

juillet 4 873.

t SE.MESTRIELLEMENT (semè-.stri-è-le-man),

adv. Tous les six mois, par six mois. Intérêts à

raison de sept pour cent, payables .scmeslriellc-

ment, Prospectus de l'emprunt égyptien de juillel

4873. Le conseil d'administration.... fait semes-

triellement un rapport sur la situation tinancière

de la société, le Crédit coopératif de France, Pans,

4 874, p. 4 3. ils s'engageaient à payer semestrielle-

ment 63 333 francs 33 centimes. Gaz. des Trib.

28 déc. 4 876, p. 4 256, 2' COl.

t SEMI-COLON. Ajoutes: — REM. Les Alle-

mands disent semi-colon pour : point et virgule.

t SE.MI-DIRECT, ECTE (se-mi-di-rèkt', rèk-t'),

adj. Terme de chemin de fer. Qui est à demi direct , en

parlant d'un train. Pendant les intersessions et

jours fériés, les trains directs et semi-directs de

Paris-Sainl-Lazare..., Atis du chemin de fer.

t SEMI-nEBDOMADAIRE (se-mi-è-bdo-madè-r'),

adj. Oui parait deux fois par semaine. Des jour-

naux quotidiens, semi-hebdomadaires, hebdoma-
daires, Journ. offic. 2 mars 4875, p. 4576, 2° col.

t SKMI-MEXSUEL, ELLE (se-mi-man-su-èl, è-l'),

adj. Qui se fait, qui paraît deux fois par mois, à

la différence de bi-mensuel signifiant : qui se fait,

qui pnraît tous les deux mois.

t SÉ.MINISI'E (sé-mi-ni-sl'), s. m. Ancien terme

de physiologie. Partisan de l'opinion qui attribuait

la formation de l'embryon au seul mâle. Comment
les séministes, les ovistes, les animalculistes ex-

pliquent-ils la formation de ces métis"? volt. Dict.

phil. Monstres.
— Etvm. Lat. semen (voy. semer).

t SÉ.MIOGRAPHIQUE (sé-mi-o-gra-fi-k'), adj.

Qui a rapport à la sémiographie. La bibliothèque

de Paris possède plusieurs spécimens de l'art sé-

miographique des Grecs, Journ. offic. 3 janv.

1875, p. 30, 3" col.

t SÈMITISER (sé-mi-ti-zé) , V. n. Parler une
langue sémitique. C'était le temps oit, selon la

piquante remarque de M. Maspero, les raffinés de

Thèbes et de Memphis trouvaient autant de plaisir

à sémitiser que nos élégants à semer la langue
française de mots anglais mal prononcés, iules

souRY, la Phénicie, Rev. des Deux-Mondes, i 6 déc.

4875, p. 785.

t SÉSUTISTE (sé-mi-ti-st'), s. m. Celui qui se

livre à l'étude des langues et de l'histoire des
peuples sémitiques.

t SEMPITERNELLEMENT (sin-pi-tèr-nè-le-man),

adv. D'une manière sempiternelle. [Voulez-vous

montrer] Que tout, même la mort, nous mont. Et

que sempiterncUement Hélas! il nous faudra peut-

être, Dans quelque pays inconnu, Écorcher la

terre revèche, El pousser une lourde bêche Sous
notre pied sanglant et nu? Baudelaire, Fleurs du
mal, cxviii.

SÉ.\AT. — HIST. XII' s. Ajoutez : Onquore esteit

assez matins. Quant li conciles rassenbli Et que
toz li senez josta, benoît de sainte-more, Roman
de Troie, v. 25228.

f SÉNÉGA (sé-né-ga), s. m. Plante, le polygala

senfga, L. Le docteur Honoré, frappé de voir les

naturels du centre de l'Australie guérir toutes les

maladies de poitrine par le suc du sénéga, Journ.

offic. 23 avril 4 872, p. 2720, 2* COl.

t SftNIORAT (sé-ni-o-ra), s. m. Qualité d'être le

plus âgé dans une famille, en parlant aussi bien

des fils que des autres membres. La loi musul-
mane de succession est fondée sur le sêniorat;e!le

veut que le chef de la religion, le khalife, soit

toujours l'aîné dans la famille du prophète ou d.ins

la famille régnante qui est en possession des droits

du khalifat, Journ,. des Débals, a juill. 4»72. Lu

SEP

séniorat n'est pas, à ^ruirt-ment parler, une lai

positive en Turquie; il est permis d'y déroger, et

c'est ce que voulait faire Abd-ul-Aziz en faveur do
son fils; mais le séniorat est au moins un u,sago

ancien et respecté, le Temps, 2 juin 4 876, 4" page,
2' col.

— ETYM. Bas-lat. senioratui, du lat. senior, plus
vieux (voy. seigneur).

t SKNNAL (sèn-nal), s. m. Poisson de l'Inde, dit

aussi anabas, qui peut vivre hors de l'eau pendant
quelque temps et grimper sur les arbres au moyen
de sus nombreuses épines, coi^tamberï. Cours de
géographie, Paris, (873, p. 567.

SEN.SATION. Ajoutez : ||
5» A sensation, de ma-

nière à produire une impression marquée. Nou-
velle à sensation.

t SKN.SIBILISER. Ajoutez :
l\
2' Fig. Donner de la

sensibilité. Je sais bien que les anciens aussi ont
sensibilisé, animé la nature, CH. durier, Journ.

ofic.Sl oct. 4871, p.4248,.4"col. Ce tliéismc, dou-
cement rationalisé et sensibilisé à ravir un
Bernardin de Saint-Pierre , sainte-beuve, Cau.se-

ries du lundi, t. xv {l'abbé de Saint-PiiTre).

\\3' Kig. Aviver la sensation, le sentiment. En
somme, il n'y a pas de profession où l'on se dé-
chire d'aussi bon cœur [qu'au théâtre]

; aucun art

ne sensibilise â ce point l'amour-propru, alph.
DAUDET, Jonm. offic. 24 janv. 1876, p. 72o, 4'' col.

SENSIBILITÉ. Ajoutez : ||
7° Fig. Se dit de la

régularité avec laquelle un marché, une bourse
obéissent aux plus légères diflérences. Le marché
des grains d'une sensibilité excessive, horn, ('/?-

coïi. pol. avant les physiocrates, ch. ix. En démon-
trant l'extrême sensibilité de ce jeu de bascule

[l'offre et la demande], iD. ib.

SENSIBLE.
Il
12° S. m. Ajoutez : Ses enfants [de

la mère du prince de Condé]
,
qui étaient le sen-

sible de son cœur, m"' de motteville, SIém.

p. 361.
Il

13° Proverbialement et populairement.

C'est comme si vous chantiez femme sensible, se

dit d'une demande qui ne doit pas avoir de ré-

sultat. || Cette locution vient d'une romance célè-

bre de l'opéra d'Ariodant (4799), musique de
Méhul, paroles d'Hoffmann : Femme sensible, en-
tends-tu le ramage De ces oiseaux qui céléhrcnt

leurs feux? Pour indiquer une demande vaine, ou

a dit d'abord : C'est comme si tu chantais lénmie
sensible sur l'air de Malbroug, c'est-à-dire si tu dé-
truisais par l'air ridicule l'effet des paroles senti-

mentales. Puis la locution s'est abrégée, comme il

arrive souvent.

SENSIBLEMENT. — ÉTYM. Ajoutez : Faut -il

rapporter à sensiblement l'adverbe de cet exemple :

xu* s. Ceste confusions de desturbance-avoit sun-

tieblemenl apresseit le cuer de ceaz [ceux ..., li

Dialoge Grégoire lo pape, 4 876, p. 3 1 5. Santiebleiiicnt

supposerait un bas-lat. sentibitis; or il y a en effet

dans le bas-lat. senlificare pour sensificare (voy.

DU c.\nge).

SENSrriF.
Il
1° Ajoutez : || La Morale sensitive,

titre d'un ouvrage que J.-J. Rousseau méditait, et

qu'il ne fit pas; il y voulait montrer l'influence des

régimes, des manières de vivre, etc. sur le mo-
ral des hommes, Confess. ix, t" part.

t SENSUALISER (san-su-a-li-zé), ». a. Donner
un caractère sensuel arx choses. Ne craignant pas

de sensualiser un peu une existence qu'un fonds

de sagesse inaltérable garantissait des grossièretés,

L. ULBACH, M. et Mme Femel, v.

SENSUEL. — HIST. xvi° s. Ajoutez : Ne soyez
point menteurs contre la vérité; car ceste sopience
n'est point d'en hault descendant du père des lu-

mières, mais terrienne, sensuelle, diabolique,
Jacques, m, 4 6, A^ouu. Test. éd. Lefebvre d'Ëtaples,

Paris, 4 625.

SENTI. Ajoutez : ||
2° Fig. Qui est le résultat du

sentiment, de l'affection, de l'intérêt. Quelle in-

justice, lui dis-je! un caprice vous fait vous re-

fuser à des démarches senties et nécessaires do ma
part, CAZOTTE, le Diable amoureux, ch. xiii.

t SfCPALAIRE (sé-pa-lè-r'), adj. Terme de bo-
tanique. Oui a rapport aux sépales. Une fcuillf

sépalaire ou iitla.Vn\&,iué.WL, Acad. des se. Comiitfs
rend. Lxxxii, p. 884.

t SÉPARABILITÉ (sé-pa-ra-bi-li-té), s. f. Possi-

bilité de séparer; qualité de ce qui est séparable.

La distinction et la séparabilité du fait et du droit

dans l'affaire des cinq propositions, l'abbé Pumas,
Ilist. des cinq proposiliom de jansenius (I7(iu),

dans SAINTE-BEUVE, Fort-Royal, t. m, p. 8i, 3' éd.

[ SfU'AKATEUR. Ajoutez ; (| S. )/i. Appareil qui
établit une séparation. Les fosses [d'aisance] fil-

trantes ùl'égoul se composent d'une tiuutto munie
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d'un séparateur qui donne le moyen de retenir les

matières fermes dans une des parties du récipient,

et d'éliminer par un tuyau les eaux vannes à l'é-

gûul, LiGEH, Fosses d'aisance, p. 3, Paris, 1875.

SfiPARÉ. Ajoutes : \\
5° Teint séparé, expression

maintenant obscure pour nous, synonyme proba-

blement de teint démêlé, qui se dit en Suisse pour
teint débrouillé. Emilie a les yeux touchants, le

teint séparé, délicat, uni, smnt-évbemond
Idée de la femme qui ne se trouve pnint. |l Voy. à

DÉ.MÊLÉ dans le Dictionnaire un exemple de Saint-

Simon oii teint démêlé est expliqué autrement,
probablement à tort.

SÉPARÉMENT. — REM. On dit séparément de,

comme indépendamment de. Ces motifs consi-

dérés séparément l'un de l'autre.

t SEPTAÏKUL, EULE (sè-pta-ieul, ieu-1'), s. m.
et f. Aïeul, aïeule qui est avant le sextaïeul, c'esl-

à dire le septième ascendant après le père, cha-

TEAUBR. Mém. d'outre-tombe, t. xii, p. 95, 1850.

— ETY.M. Lat. septem, sept, et aieul.

I 3. SEPTAIN (sè-ptin), t. m. L'sité dans cette

locution : corde de septain, corde forte et très-

unie, formée de sept brins, servant spécialement à
porter les poids des horloges et ceuxqui font fermer
les portes. '\ Des ouvriers prononcent corde de se-

tin et même de satin.

— Etvm. Dérivé de sept.

t SEPTEN.VALISME (sè-ptè-na-li-sm'), s. m. Mot
forgé pour désigner un pouvoir de sept ans qu'on
voulait attribuer au maréchal de Mac-Mahon, sans
dire que la France fût constituée eu république ou
en monarchie. On allait jusqu'à soutenir que les

étranges et inextricables conceptions du septen-

nalisme répondaient aux vœux secrets et profonds
du pays, le Temps, 25 août (876, )'• page, &• col.

t SEPTENNAT (sè-ptèna), s. m. Durée de sept

ans pour une fonction, une magistrature, une
chambre législative.

— ETY.M. Lat. septem, sept, et onnus, an.

SEPTENTRION. — HIST. Ajoutes :
i|
xiv° s. Sep-

temtrio, sietellons, lescallier, Vocabul. latin-

franç. 2276.

t SEPTICÉ.in0UE (sè-pti-sé-mi-k'), adj. Terme
de médecine. Qui a rapport à la septicémie.

fSEPT-OEIL. yl;ou(eî.-—HlST.xm's. Larose [tu]

lesses por l'ortie Et l'eglentier por leseiizjCbetis,

tu es si deceiiz Que le fruit lesses por la fueille,

La lamproie por la setueille, Gautier de coinsï, les

Miracles de la sainte \ierge, p. 357, éd. abbé Poquet.
— ÉTYil. Ajoutez: Le normand nomme le pois-

son sepl-treus, c'est-à-dire sept-trous.

SEPICPLER. JjoKfer :
||
2» V. n. Devenir septu-

ple. Pendant la même période [1326-1866|, nos

achats en bois d'oeuvre de toute nature à l'étranger

ont triplé en quantité et septuplé en valeur, ch.

BROiLLiARD, Rev. des Deux-ilondes, 4i sept. (87),

p. 349. Dans les dix dernières années, la culture
de la vigne a doublé; celle du houblon a septu-
plé, Jnurn. oljic. tl oct. 1872, p. 6437, 2" col.

t SfiPCLCROLOGIK(sé-pul-kro-lo-jie), î. f. Étude
sur les sépulcres. Sépulcrologie française, par
Caraven-Cochin, Castres, (873 (il s'agit d'un tra-

vail sur des sépultures gauloises, romaines, etc.).

t SEQUAYE (se-ké), s. f. Synonyme d'eiisèque

(voy. ce mot au Supplément).

t SÉRAC.
Il
2" Ajoutez .-Elle [la fonte à la surface

de la neige] produit de singulières formations,

celle entre autres qui doit son nom de sérac à

une vague ressemblance avec une espèce de fro-

mage qu'on fabrique dans les chalets des Alpes;

les séracs sont des cristaux de glaces, E. hambert,
Rev. des Deux-ilondes, a nov. (867, p. 384. Le
sérac appartient à la zone supérieure, et n'a rien

de commun avec les blocs qui naissent de la dis-

location du glacier sur les pentes trop fortes, id. ib.

p. 395, note.

t SÉIIAPUISME (sé-ra-fi-iîm'), .!. m. ||
1° Néolo-

gisme. Caractère ascétique imprimé par saint Fran-
çois d'Assise à sa fondation monastique.

|| Par ex-
tension. Séraphisme béat, cherbuuez.

||
2" Carac-

tère séraphique, élhéré. L'amour du poëlo [Lamar-
tine] n'est que sentiment et séraphisme ; mais com-
bien de rêves et d'idées le dédommagent de ces
privations qu'il s'impose! H. blaze db bury, le

Temps, 20 fév. (877, 3' page, 4" col.

t SÉRASQUIERAT (sé-ra-skié-ra), s. m. Fonction
du sérasquier. || Demeure du sérasquier. L'archi-
duc Chairles-Louis a rendu visite hier au séns-
quierat, et a été reçu aujourd'hui par le sultan,

Journ. ofjic. 6 mai (872, p. 3029, ('• col.

t SERBE (scr-b'), adj. Qui appartient à la Ser-
bie. Langue serbe.

SÉR

t SERUAR (sèr-dar), jj. m. Chef militaire chez
les Turcs et les Persans.
— ETY.M. Persan, serddr, formé do ser, tète, et

dar, qui possède.

tSERDEAU. — HIST. || Ajoutes : xiv s. Jehan,
sert de l'eau, géraud, Paris sous Philippe le Bel,

p. 143.

t SEIÎÉE(se-rée), s. f. Ancienne forme de soirée.

Les Serées de Guillaume Bouchot, titre d'un ou-
vrage du xvi" siècle, réimprimé de nos jours par
Lemerre.

t SERÈNE (se-rè-n'), s. f. Nom, en Normandie
et en Bretagne, de vases en poterie de grès, pou-
vant contenir une quinzaine de litres, dans les-

quels est versé le lait de la traite et oii monte la

crème destinée à faire le beurre, albert bous-
siLLE, le Phare de la Loire, 16 sept. (876, 3' page,
('• col.

— ËTYM. Bas-lat. serena, sorte de mesure de
liquides, du lat. séria, jarre.

SERGENT. Ajoutez : ||
11° Sergent goulu ou

canac, nom, à Belle-Ile, Morbihan, du fou, oiseau
de mer {sula brassanus), gouezel, les Oiseaux de
mer, Nantes, (875, p. (2!

t SERGEON (ser-jon), s. m. Nom, dans l'Oise,

des petites bottes qu'on fait avec le chanvre pour
le sécher, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 65.

SERGERIE. Ajoutes:— HIST. xV s. Pour charge
de sargerie sur lil [croisée laine et fil], mantel-
LIER, Glossaire. Paris, (869. p. 68.

t SÉRICIFÈUE (sé-ri-si-fè-r'), adj. Qui porte,
qui produit le lil de soie. Les tubes séricifères du
ver à soie.

— ÉTV.M. Lat. sertcum, soie, et ferre, porter,

t SÉRICOLE (sé-ri-ko-rj, adj. Qui a rapport à la

séricullure.

— ÊTVM. Voy. SÉRICULTURE.

t SÉUICULTKL'R (sé-ri-kul-teur), s. m. Celui
qui se livre à l'élève des vers à soie.

— Etym. Voy. sériculture.

t SÉKICULTURE (sé-ri-kul-tu-r'), s. f. L'élève
des vers à soie.

— ETYM. Stip, <r))po;, ver à soie, proprement l'ani-

mal du pays des Sêres. M. deDumast et, après lui,

M.M. Luppi et Dupré de Loire ont condamné le

mot séncicullure et ont démandé qu'on le rempla-
çât par sériculture. En effet, ce que l'on cultive

ce n'est pas la soie, tropixov, sericuin ; c'est le ver à
soie, OT,p. Sériciculture ne peut être considéré que
comme un exemple d'une figure de mots où l'on

prend le produit pour le produisant; c'est ainsi

qu'on dit viniculture, moins bien il est vrai que
viticulture. De cela il résulte que séricullure est

plus exact que sériciculture et mérite la préférence.
Cependant il faut remarquer qu'à un autre point
de vue, le point de vue grammatical, séricullure

serait reprochable {or,p faisant au génitif <rT;po;),

et qu'il faut alors supposer que le grec est la-

tinisé.

+ SÉRIEL, ELLE (sé-ri-èl, è-1'), adj. Qui forme
série. Le Porcupine ne cessa de sonder, de dra-
guer et de faire des observations sérielles de la

température de la mer à différentes profondeurs,
A. RECLUS, Rev. maritime et coloniale, juill. (874,

p. (54.

SERINGUE. Ajoutes : \\
4° Arbre à seringue,

les hevea [siphonia) à caoutchouc, baillo.n, Uict.

de bot. p. 248.

SEKMENT. Ajoutes : ||
3» Nom donné jadis à des

confréries. D'après cet auteur [E. Cachet], en
creusant les fondations d'un mur de clôture, Ku-
bens aurait anticipé sur le terrain du serment ou
confrérie des arquebusiers ses voisins, J. dumesnil.
Histoire drs amateurs étrangers.

SERMONNAIRE. Ajoutes : — mST. xu' s. Oiiqes
nus clers iisans, sermouniers ne prophète..., ilui-

net, dans Romania, juillet-octobre (875, p. 3:10.

t SERPEAU (sèr-p6), s. m. Sorte de serpe em-
ployée à la culture de la vigne. On nous écrit de
Blaye (Gironde) : il apportait près de son lit un
instrument appelé serpeau, qui sert à cultiver la

vigne et qui forme une véritable arme à double
tranchant, très-lourde, très-large, recourbée à .son

extrémité et munie d'une arête très-forte, égale-

ment tranchante. Gaz. des Trib. 4-5 mai (874,

p. 433, 2' col.

— Etvm. Dérivé de serpe.

t SERPENTÉ, ÉE (sèr-pan-té, tée), adj. Disposé

en forme de serpent. Saint Pierre avertit princi-

palement les jeunes femmes do ne porter point

les cheveux tant crêpés, frisés, annelés et serpen-
tes, saint FRANÇOIS DE SALES, InlroducUon à la\ l-

vie décote, m, 25.
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t 4. SERPENTINE (sèri)an-ti-n'), s.
f. Terme de

mercerie. Petit ornement en passementerie qui
fait la dent. Fabricant de lacets, tresses alpaga,
soutaches, chamarrures, serpentines, ganse en co-
lon, laine ou soie, Alman. Didot-Bottin (871-71
p. ((28, 2' col.

'

t SERPENTUECX, EUSE (sèr-pan-tu-eù, eù-z'),
adj. Qui est en forme de serpent. Les murs en sont
couverts d'hiéroglyphes indéchiffrables et surtout
de caractères sarpentueux et de triangles rappe-
lant les signes cunéiformes, tr. Mérimée, Voy.
dans l'ouest de la France, (836, cité dans a. g. mo-
HEAU DE jONNiis, Ethnographie caucasienne, p. 437.— Etym. ScrpcTit. Dans serpentueux, l'u n'a
rien d'organique (voy. pour cette formation mon-
strueux).

SERPILLIÈRE. — HIST. Ajoutez : xii« s. Rois,
tant bons chevaliers seoit ier en caiere. Et ot or
et argent et rice serpillière. Et se gisoit sor cote
et à riche fouicre, Qui porte (ta) mort, biaussire,
gira en sa litière, li Romans d'Alixandre, p. 541.

t SERPULE (sèr-pu-l'), s.
f. Genre d'annélides

contenus dans des tubes calcaires et qu'où ren-
contre à la surface des corps submergés.
— Etym. Lat. serpula, serpent, de scrpere, ram-

per.

t SERRAN (sèr-ran), s. m. Nom d'un poisson de
mer, serranus novemcinctus, Acad. des se. Comptes
reiid. t. Lxxxi, p. 998.

SERRE. Ajoutes : ||
10° Dans le Puy-de-Dôme,

réservoir où l'on recueille l'eau des sources, les
Primes d'honneur, p. 442, Paris, (874.

||
11» Le

local oîi, dans le Trésor ou à la Banque, on garde
les valeurs (voy. resserre au Supplément).

(. SERRÉ.
Il
2° Ajoutes : || Les dents serrées, se

dit quand on rapproche les mâchoires do manière
que les dents d'en bas appuient fortement contre
les dents d'en haut; ce qui indique d'ordinaire
un état spasmodique, une colère concentrée. Il
avait le poing fermé, le visage en contraction, les
dents serrées, letoubneuh, ïrad. de Clarisse llar-
lowe, lettre Lxxviii.

t SERRE-BOIS (sè-re-boî), s. m. Réduit où l'on
serre du bois. 11 allait habiter désormais une es-
pèce de seriv-bois, ouvert dans le mur de l'esca-
lier, DAUDET, Jack, III, 5.

t SERRE-BRAS (sè-re-brâ), s. m. Bandage pro-
pre à maintenir sur le bras quelque application.
Serre-bras élastiques spéciaux à plaques et san.s

plaques, Alm. Didot-Bottin (876, p. (354, (™ col.

t SERRE-MALICE (sô-re-ma-li-s'), s. m. Sorte
de coiffure de femme. M. le docteur .Marchant rap-
proche la pièce antique [un ruban de bronze] des
serre-malices que les femmes du canton de la
Tour-d'Aurergne portaient encore il n'y a pas long-
temps, Rev. anthrop. t. vi, p. (28.

— ETYM. Serrer, et malice, qui est dit ici par
plaisanterie pour signifier le sexe féminin.
SERRER. — HIST. Ilxiii» s. Ajoutes : Le [la]

maison Jehan de Lens.... qui siet en vies markiet,
serant de le maison Gerart [touchant à la maison
de Gcrart], C/mr/i? dit Vermandois, dans Bibl.de
l'École des ch. l»74, xxxv, p. 45(.

t SERRET. Ajoutez :— MIST.xvi* s. Mais le tiers
gaing, qu'en Savoye ilz en tirent [du bétail]. Est
le serat que du latin ilz dirent.... Hz font tremper
la racine d'ortie En la liqueur du fourmage sor-
tie. Qu'on dit lait clair.... Puis au chaudron ou
boult d'autre lait maigre Avec lait franc, ilz ge-
tcnt de cet aigre Ce qu'il en faut; ces trois mis-
tionnez Font le serat.... Second fourmage et de
grosse sub.stance. Des povres gens ordinaire pi-
tance, j. peletier DU MANS, Ja Savoye ((672),
Cbambéry, (856, p. 260.

— ËTtil. Ajoutes : Le Dictionnaire dérive serrel

de serrer ; mais la forme serai indique une tout
autre origine, à savoir le lat. sérum, petit-lait

(voy. SÉRUM au Dictionnaire, et comp. séiiet).

t SERRICORNE. Ajimtes :
|| S. m. pi. Les ser-

ricornes, famille de coléoptères.

SERRURERIE. Ajoutes : — HIST. xiv° s. Nulz
variés servans oudit mestier de serrurerie...,
Bibl. des ch. (874, xxxv, p. 499.

t SERS (sêr), s. m. Nom du vent d'ouest, dans
la Haute-Garonne. Les vents dominants soufflent
de l'est à l'ouest et sont connus sous les noms
d'autan et de sers, ]. verne, Géogr. illustrée de la
France.

t 3. SERTE (sèr-f), s. f. Nom donné, dans la

Vienne, à la monte, quand les baudets saillent les
juments pour la procréation des mules et muleta,
'

( Primes d'honneur, Paris, (872, p. 302.
— ETYM. Servir (vuy. ce mot au n° (8).
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tSER%'E. Ajoutex:\\i' Réservoir à poisson, en

Auvergne.

t SER^ÊTISTE. Ajoutes :— REM. On a dit aussi

servétien. Les successeurs du Picard qui fit brûler

Scrvet, les prédicants qui sont aujourd'hui scrvé-

tiens, se sont avisés de faire une cabale Irès-forte

dans le couvent de Genève appelé ville, volt.

Correspond.

SERVUBLE. — HIST. Ajoute: : ïif s et si

apiele Un varlct que il voit à destre. Celui qui
plus li sembloit cstre Vistes et preux et serviia-

bles, Percerai le Gallois, v. (0*43.

I
SERVICE. Ajoutez :

\i
21' En termes de budget,

opération terminée et pour laquelle il n'y a plus

qu'à payer. Un compte suppose des faits accom-
plis, et, en langage de budget, des services faits,

Journ. oi]ic. 24 duc. is73, p. suTI, 2' col.

SEIIVIETTE. Jj'oiiffî :
Il
2* Enveloppe en cha-

grin, en parchemin, dans laquelle on peut placer

et porter avec soi dos manuscrits, des papiers.

Serviette d'avocat. Il
3* Sorte de porteleuillc ser-

vant de porte-mouchoirs. C'est un porte-mouchoirs

en satin, que j'ai brodé.... c'était un de ces grands

portefeuilles à double poche qu'on appelle ser-

TJettes, et dans lesquels les femmes élégantes

serrent leurs mouchoirs, p. de musset, Rev. des

Deui-Vondes, i" août (876, p. 623.

SERVIR. Ajoutez : |1
35* Se servir, être mis, servi

sur table. Ce plat se sert sur las meilleures tables.

SERVnCDE.
Il

10' Ajoute: à l'exemple de

Mme de Sévigné celui-ci de Malherbe : Quand
TOUS partîtes, je n'eus point l'honneur de vous

baiser les mains et vous confirmer le vœu de ma
servitude, Lexique, éd. L. Lalanne. ||

11° En amour,
état d'un homme serviteur d'une dame. De tout

mon pouvoir j'essayai de lui plaire. Tant que ma
servitude espéra du salaire, id. ib.

t SERVO-JIOTEDR (sèr-vo-mo-teur), s. m. Ap-
pareil qui permet de faire obéir facilement un
organe mécanique aussi lourd et aussi puissant

qu'on voudra. M. Tresca présente de la part de

M. Farcot la description d'un système mécani-
que trés-ingénieux : le servo-moteur qui sert d'in-

termédiaire entre la main de l'ouvrier et l'outil, et

permettra de manier avec la même facilité des
organes puissants ou des organes légers, H. de
PABviLLE, Journ. ojjic.3 mai 1873, p. 2919, t" col.

Prix Plumey : duccrné à M. Joseph Farcot, pour
son intéressant appareil le servo-moteur ou mo-
teur asservi.... c'est sur le Chdteau-Renaud qu'a

été faite la première application du servomoteur
en (869, 16. 24 juin (875, p. 4583, 2' col.

— Etvm. Lat. servus, serf, esclave, et moteur.

t SESBAX. Ajoutez : — ETVM. Arabe, seisebân,

d'oritrinc persane, devic, Dicl. étym.

t SESLÉRIE (sè-slé-rie), s. f. Seslérie bleuâtre,

tesleria cxrulea, Ard., graminée vivace très-com-
mune sur les sols secs et calcaires des terrains

jurassiques, Mathieu, Reboisement des Alpes. Paris,

(875, p. 60.

— ETYM. Genre dédié par Arduini à Léonard
Scsier. botaniste du xvm* siècle.

SESSION'. Ajoutez
.-Il

4" Position de celui qui
est assis. Si, pendant le jour, un repos plus long
lui est nécessaire, il ne s'y livre jamais que dans
l'attitude de la session, bkillat-savarin, Physiol.
du goit, Uéd. XX. || C'est le premier sens du latin

tetsio, et ce sens semble bon à garder en français.

t SETERAGE (se-tera-j'), s. m. Nom, sous l'an-

cienne monarchie, d'un droit que le fermier du
domaine levait à toutes les ventes et reventes,

BOiSLisLE, Corresp. conlrôl. gén. des finances,

p. 343, (693.

— Etym. Bas-lat. sextaragium, proprement droit

levé sur chaque setier de blé, de sextarius (voy.

setieb).

t SETÉRËE. Ajoutez : — HIST. xiif S. Ces vi ses-

trelées de terre. Charte du Vermandois, Bibl. des
Ch. («74, XXXV, p. 459.

SfiVK. Il 2' Ajoutez : || Sévcsedit aussi en parlant
de I cau-de-vie. Le commerce reproche généralement
à celle eau-de-vie de présenter une sève moins
agréable à la dégustation. Enquête, Traité de comm.
ater. l'Anglet. t. vi, p. 1)4.

SÉVÈRE. — HIST. .Ajoutez : xif s. Nostre per-
fections n'est mie senz culpe, se li severs jugicres
ne le [la] poiset mcrciablement en la balance de son
dcstroit jugement, li Viaioge Grégoire lo pane,
(876, p. 328.

SÉVÉRITÉ.— HIST. Ajoutez : XII' s. Et si [Dieu]
gardât à lui [un abbé) la mult grande severiteit
et la mult grande grasce de sa dispensation, f«

Dialoije Gf'joire In pupe. is7fi, p '.yi:,.

SI

SÉVICES. Ajouta : — HIST. xiv» s. Ycelui or-

fèvre a confessé avoir batu d'un trousseau de

clefs telement ledit fiU apelé Jehannin, qu'il lui

avoil fait une plaie et deux boccs en la teste; nous

avons dit que en ce a eu sevice commis en l;i

personne dudit filz par ledit orfèvre, Ribl. des ch.

(874, ixxv, p. 491.

t SEVIGNE (se-vi-gné), s. m. Nom d'un cépage,

dans l'Aube, les Primes d'honneur, Paris, (870,

p. 32;!.

t SÉVL'LOSE (sé-vu-16-z'), s.
f.
Terme de chimie.

Principe qui se trouve dans la sève, Journ. offic.

23 déc. (875, p. (0687, 2* COl.

SEXE, — HIST. Ajoutez : XJl' S. Elle est [une

femme d'Ale.\andre] grose et onçainte, d'enfant

soslient le fes; X grant ounor li faites son talent

cl son ses, Et le [Fa] faites servir en mes millors

paies, li Romans d'.ilixandre, p. 5H.

t SEXE.V\.\L, ALE (sèk-sè-nnal, nna-l'), adj.

Oui se fait, revient tous les six ans. Les allocations

déjà acquises à titre d'augmentation triennale,

scxennale et décennale, seront conservées, Journ.

offic. (6 mars (872, p. IS65, (" col.

— REM. Le texte porte à tort sextennal; il faut

scif/mai comme triennal, décennal; ces mots se

forment du nom de nombre cardinal, et non de

l'ordinal.

— ETYM. Lat. sex, six, et annus, an.

t SEXTAÏECL, EULE (sèk-sta-ieul, ieu-1'), s. m.
et f.

Aïeul, aïeule, qui est avant le quintaïcul, la

quintaïcule, c'est-à-dire le sixième ascendant après

le père, chateaub. Mém.d'outre-lombe, p. 95, isûo.

t SGRAFFIER (sgra-fi-é), e. a. Terme italien

employé dans les arts. Pour indiquer les champs,

on prend une petite échoppe bien fine et bien ai-

guisée avec laquelle on les égiatigne en travers;

autrement ils ne paraîtraient pas bien; cela s'ap-

pelle sgraffier, Œuvres de Benvenuto Cellini, trad.

de L. Léclanché, Traité de l'orfèvrerie, ch. v, ou
t. II, p. 286.

— Etym. Ital. sgraffiare, égratigner.

t SHAMPOOING (cham-poiï-ingue), s. m. Mot
anglais qui figure maintenant à l'enseigne de

beaucoup de coifl'eurs français et qui signifie le

nettoyage des cheveux et de la tète au moyen
d'un liquide savonneux particulier.

— ËTVSI. C'est un mot que les Anglais ont em-
prunté, comme l'opération elle-même, à l'Indou-

stan. Il est venu à l'indoustani du sanscrit sam-
pil, littéralement com-purgare.

t SHEAT (ché-af), s. m. Le même que Schéal

(voy. ce mot au Dictionnaire). Dès que la brillante

étoile Sheat sera sur l'horizon, volt. Zadig, Vi.

t SUERIIY (chè-ri), s. in. Nom anglais du vin de

Xérès. Fi du porto, du sherry, du madère 1 bar-
bier, ïambes et poèmes, le Gin.

t SHINTOifS.ME (chin-to-i-sm'), s. m. Autre forme

de sintoisme, qui est au Dictionnaire. On sait que
la religion des shintos ou shintoïsme consiste

dans le culte d'une divinité suprême et de demi-
dieux ou héros ; elle enseigne que les âmes des

hommes vertueux iront habiter les régions lumi-

neuses au seuil desquelles le Japon est placé,

Journ. OffiC. 20 août (S77, p. 5SS9, 2° col.

t SHOGODN (cho-goun'), s. m. Nom des souve-

rains militaires du Japon. La seconde [période],

commencée en (192, ne s'est terminée qu'en I8C8;

elle correspond au pouvoir des shogouns ou com-
mandants militaires, que les Européens se sont

obstinés à désigner depuis longtemps par l'expres-

sion impropre de taSkoun, g. Bousquet, Rev. des

Deux-Mondes, (5 juill. (875, p. 243.

t SUOGOUNAT (cho-gou-na), s. m. Dignité de
shogoun. C'est seulement au commencement du
xvii' siècle, avec Yéyas, que le shogounal devint

une institution légale et incontestée, G. Bousquet,

Rev. des Deux-Hondes, (5 juill. («76, p. 243.

t SlIKAPNEL. Ajoutez : L'adoption des obus à

la Shrapnel [obus à balles] avait déjà été recom-
mandée avant les derniers événements.... les

shrapnels ayant rendu de grands services, l'ar-

mement de l'artillerie de campagne se composera
désormais d'obus et do shrapnels, peut-être même
sans addition de mitraille, Journ. offic. (6 juin

(872, p. 4067, (" col.

— ÊTYM. Le cupilaine anglais Shrapnel, inven-

leur, mort général en (842. Les premiers shrapnels

furent employés au siège de Dunkerque, en (795.

(.SI. — REM. Ajoutez :
Il
2. Si.... ou non, se dit,

quand, dans une alternative, la seconde partie est

négative. Si vous me blâmerez, ou non, c'est ce

que je ne puis dire, letourneur, Trad. de Cla-

riin: li'ar'.uwc, kit. so.|| 3. Si se disait autrefois

SIG

se, et Ve s'en élidait devant une voyelle. Cet ar-
chaïsme était encore conservé au commencement
du XVII* siècle. Son lui fait au palais quelque si-

gne de tête, bégnier, lilég. ii. El s'ellc est moins
louable, elle est plus .issurée, id. Ép. ii, ||

4. St ne
veut pas le futur après soi, dn moins dans la lan-

gue actuelle; car au xvi° siècle on usait du futur

aveci». Pourtant Letourneur a mis le futur, comme
on vient de le voir dans l'exemple ci-dessus. C'est

que, dans cet exemple, st est un si dubitatif entre
deux verbes. La construction rétablie donne : Ce
que je ne puis dire, c'est si vous me blâmerez.

2. SI.
]|
13" Ajoutez :

Il
Si, au sens de particule

affirmative, pris substantivement. Si, Nancy I ce
si comprend tout, letourneur, Trad. de Clarisse

Ilarlowe, lett. Lvin. ||
17° Si plus, tant plus. Une

réponse si sèche et si précise fut cruellement sen-

tie; mais il [le duc de Vend6me| n'étail pas au
bout du cliâliment qu'il avait si plus que mérité,

ST SIM. dans Scènes et portraits choisis dans les

Mémoires du duc de St-Simon, par Eug. de Lan-

neau, Paris, 1876, t. i, p. (98. ||Si plus est inso-

lite, mais n'a rien d'incorrect.

(. SIAM.
Il
2* Ajoutez .-De ces relations fugitives

avec les Siamois [ambassades de 1684 et (685], il ne

resta en Europe que le jeu de Siam, Journ. oflic.

9 juin (873, p. 4286, 2' col.

t SIAMANG (si-a-mangh'), s. m Singe anthro-

pomorphe des forêts de Sumatra.
— Etvm. Mot malais.

t SIBYLLISTE. Ajoutez :
Il

Se dit aussi d'au-

teurs d'oracles, de vers sibyllins, Journ. ojjic.

3 fév. (874, p. 971, ('• col.

SIDÉRAL. Ajoutes : ||
3° Dans le service des

phares, appareil sidéral, appareil composé de deux
surfaces réfléchissantes, placées symétriquement
au-dessus et au dessous de la flamme et destinées

à envoyer dans un plan horizontal tous les rayons

qui émanent du foyer en les répartissant uiiUor-

mément autour de l'horizon. Cet appareil a été

inventé au commencement du siècle par Bordier-

Marcel, qui lui donna le nom de réflecteur .sidé-

ral, parce qu'il peut itre aperçu de tous les points

de l'horizon, tandis que les réflecteurs ordinaires

n'«nvoieul de lumière que sous un petit antjle,

dans une direction déterminée. Un feu sidéral a
élo allumé dans le pori de la Corogiie, Journ.

6/Jic. 2» cet. 1872, p. 6725, 2" col.

j- SIDÉKËTINE (si-dé-ré-ti-n'), s. f.
Terme de

minéralogie. Arséniate de fer hydraté.

tSlDÉIlOCHROMK {si-dé-ro-kro-m'), s. m. Terme
de minéralogie. Matière noire, infusible au cha-

lumeau, qui est exploitée pour la préparation du
jaune de chrome ; c'est une combinaison d'oxyde

de chrome et de peroxyde de fer.

— ETYM. ïiôïipo:, fer, et chrome.

t SIESTER (siè-sté), 0. n. Faire la sieste. Après

le repas, il [l'Australien] sieste volontiers elle soir

il s'adonne à la danse, Journ. offic. (9 sept. (S72,

p. 4935, 2' col.

SIFFLET. Ajoutez: ||
10° Sifflet à cloche, sorte

de sifflet qui sert à donner des signaux en mer.

Il estime qu'avec un sifflet dont la cloche aurait

30 centimètres de diamètre, les sons seraient per-

ceptibles à une dizaine de kilomètres.... la dis-

tance entre la cloche et la coupe du sifflet varie-

rait selon les degrés de tension de la vapeur
employée, Journ. offic. 21 octob. (876, p. 76(3,

2' col.
Il

Proverbe. Ajoutez :
||

Trop donner pour

le sifflet, follement dépenser pour une chose dont

on ne doit retirer qu'un très-médiocre avaiiUige;

nn donnons pas trop pour le sifflet, ne faisons pas

un sacrifice disproportionné avec le prix qui nous

en adviendra; locution venue de Isi Science du b'.n-

Itnmme Richard, où Franklin raconte que, étant

enfant, il acheta pour tout ce qu'il avait d'argent,

un sifflet qu'il aurait pu avoir bien meilleur mar-
ché, et qu'on lui remontra combien il aurait pu
avoir de bonnes choses pour le surplus de son ar-

gent, s'il ne l'avait pas mis tout niaisement en

cet inutile sifflet (voy. uignet. Vie de yranklin).

t SIGILLOGRAPHIQCE (si-jil-lo-gra-fi-k'), adj.

Qui a rapport à la sigillographie. On a pu ainsi

cla.sser les monuments sigillographiques, les com-
parer, en fixer l'âge, a, maury, Rev. des Veux-
Mondes, (6ûCt. («74, p. 891.

SIGNAL. Ajoutez : |{
7* Terme de conslrurlion

navale. Nom donné aux diverses pièces de chaque
groupe dont la forme est déterminée d'une ma-
nière précise pour l'emploi auquel elles sont pro-

pres, nanquette. Exploitation, débit et estimation

des boii. N.incy, 1868, p. (09.

SIGXALIC.MÈ.S'T. Ajoute: ; [j
2° l'erme d'admi-



SIL

ulstralion. Feuilles coiileuanl tous les renseigne-

ments demandés par le personnel d'une adminis-

tration sur les employés de cette administration.

Il Du temps de Colberl, ou disait le portrait, non

le sipnalement.

SIGNALER. Il
3» Ajoulex :

||
Signaler que, faire

observer que. Le duc do Richmond signale à la

chambre que, d'après le vote officiel, il y aurait

eu une erreur d'une voix..., Journ. offic. (9 fév.

IHT2, p. H9;t, 2* col.

SIGy.\TORE. Il
2- Ajoutez : || Fig. Un louis, un

écu sont des billets dont l'effigie du prince est la

signature, DUTOT, Réflex. sur le cumm. et lesfinanc.

1, 6.

SIGNE. Ajoutez : ||
15* Absolument, le signe,

l'argent mis dans la main de la diseuse de bonne
aventure. Nous aurions bien d'autres choses à vous

dire, heureux jeune homme; mais il faut com-
mencer par mettre le signe dans la main.— Qu'à

cola ne tienne, repris-je, et sur-le champ je leur

donnai un doublon, cazotte, le Diable amoureux,
ch. XVI.

SIG.VER. Ajoutez : ||
8* Se signer, mettre sa si-

gnature (emploi inusité). Si vous voulez que je vous

die ce qui m'en semble et que je me signe...,

MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.Je me signai audit

mariage, ID. th. Il Être signé, avoir mis sa signa-

turc (emploi inusité). Je suis signé au mariage de
mon frère, ID. «b.

tSIGNECR./l;ou(ei:|| a-S. /.Signeuse,feromequi
s giic. L'archevêque donne pouvoir aux signeuses

au nombre de huit, rac. Lexique, éd. V. .Mesnaid.

Nous savons à fond tous les défauts de celles qui

ont iigné [le formulaire], des signeuses, comme
on les appelait avec mépris, ou encore des noires,

SAINTE-BEUVE, Pon-Hoyal, 3' éd. t. iv, p. 2)7

SIGNIFIER. .l;ou(ei : || S" Y. réfl. Se signifier,

être signifié. Tout ceci se signifiait et s'imprimait

publiquement aux yeux de tout le royaume, et

demeura néanmoins sans répartie, boisguillebebt,

Factum de la France, vn.

t SIGNOLE. Ajoutes : — ÊTYM. Origine incon-
nue. A Avranches, on dit souaînole : il chante
comme u^^e souainole. C'est proprement une ma-
nivelle.

SILENCE. Ajoutez:
||

13- Terme de télégraphie.

Interruption dans la transmission télégraphique.

La municipalité a installé M. F...., mort ac-
tuelleniont; les employés du télégraphe n'ont pas
voulu l'accepter, et, vous connaissez l'expression

télégraphique, ils ont fait silence; j'étais à Oran,
et, jiondant une journée ou une demi-journée, je

suis resté sans communications télégraphiques,

Journ. offic. 22 avril I875, p. 29)3, 2" col. Des pré-
cautions avaient été prises à l'avance, en provi-
sion d'une invasion du télégraphe; le cas échéant,
le signal silence devait être communiqué à toutes
sections correspondant avec Alger, ib. ) 6 avril

(875, p. 2744, (' col.

— HIST. Ajoutez : xii* s. Li intergetleiz silen-

ces de la voiz, li Dialoge Grégoire lo pape, (876,

p. 32.

SILENCIECX. A;ou(eî :
||
3° S. f. Une silen-

cieuse, machine à coudre qui ne fait pas de bruit.

t SILHOUETTER (si-lou-è-té), V. a. Néologisme.
Dessiner en silhouette. Ce n'est guère peint; il y
a des contours noirs, comme les lignes d'un dessin
au crayon, pour silhouetter les formes..., bubgeb,
Salmut de («6( à (868, t. ii, p. (8.

|| Fig. Lui |Ga-

varni] et Balzac, ils se mirent à peindre et silhouet-

ter dans tous les sens la société à tous ses étages,

le monde, le demi-monde et toutes les espèces de
mondes, satnte-beuve, Nouveaux lundis, t. vi

{Gavarni, i). |{
V. ri-ft. Se silhouetter, paraître en

silhouette. Le fond occupant toute la toile était

un pan de mur rosâtre, sur lequel se silhouettaient

les instruments et ustensiles de la ferme, des coqs
et des canards..., m. ib. p. 247.

t-
SILICIDRATION (si-li-si-u-ra-sion), s.

f. Terme
de chimie. Transformation en siliciure. Sur la

siliciuration du platine et de quelques autres mé-
taux, par M. Boussingault, Acad. des se. Comptes
rendus, t. lxxxii, p. 59(.

t SILICICRÉ, ÉE (si-lisi-u-ré, rée), adj. Terme
de chimie. Transformé en siliciure. Le platine si-

liciure, boussingault, Acad. des se. Comptes rendus,
t. LXXXII, p. 592.

SIHOUE. — MIST. xvf s. Ajoutez : Et il l'en-
voya en sa mettairie pour paistre les pourceaux

;

et convoitoit remplir son ventre des siliques que
les pourceaux mangeoient, et nul ne luy en don-
noit, Luc, XV, (6, iVou». Testament, éd. Lefebvre
d'Étaples, Paris, (525.
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t .•^IMAMlRli (si-i^.iii-u.'), s. /•, Dis.iiii; de Lui.-,

qui appelait les fidèles à la prière sous la primi-

tive Eglise, et qui tient encore lieu de cloche dans

certains couvents grecs. Sauf l'agrypmaou veillée

à l'église dans la nuit du sameili au dimanche,

nous ne sachions pas qu'elle [la règle] impose de

pénibles exercices aux moines, et la simandre

[écrit à tort symandre| vient bien rarement trou-

bler leur douce llânerie, de vogué, Rev. des Deux-

Mondes, (5 janv. (876, p. 307.

— ÊTYM. Siôiiavxpa, pluriel de aT|(iavTpov, signal,

de oruiiveiv, faire signe.

t SIMIADfiS (simi-a-dé), s. m. Groupe contenant

tous les genres de singes. C'est alors que les si-

miadés se sont séparés en deux grands troncs, les

singes du nouveau et ceux de l'ancien monde,
DABwiN, cité par caro, Rev. des Dcux-Slondes,

I" nov. (875, p. 6.

— ETYM. Lat. simius, singe.

t SIMPLART (sin-plar), s. m. Terme vieilli.

Homme simple, crédule. Le 1'. Amhroise, reconnu

très-simple et d'une humeur chancelante, donna
sujet à nos ennemis de croire qu'il faisait du sim-

plart à dessein, fr. garasse. Mémoires publiés par

Ch. Ni.sard. Paris, (86(, p. 3(.

t SIMPLISME. Ajoutez : \\
2' Caractère de sim

plicité, emploi de peu de moyens. C'est ce qui ex

plique le simplisme et la monuchromie harmo-
nieuse des anciens pay.sagistes [hollandais] du
XVII' siècle, BûBGER, Satorw de (861 d (868, t. i,

p. 228.

t SINEAIT (si-nô), s. m. Nom, dans la Marne, du
grenier à fourrage au-dessus des bergeries; ce

greniera pour plancher des baliveaux placés d'une

poutre à l'autre, sur lesquels souvent on met des

claies qui aident à soutenir le fourrage. C... en-

tendit des gémissements étouffés; il se dirigea

vers l'escalier du grenier; Th..., au bruit, sauta

du sineau sur le sol delà grange, ouvrit la grande

porte et s'enfuit vers une écurie (Cour d'assises de

la Marne), Gaz. des Trib. (B-(6 mai (874, p. 469,

(" col.

SINGE. Ajoutez : ||
7° Singe-araignée, voy. atèle

au Supplément. |!
8° Adjectivement. Qui imite. Le

cardinal Cesy, pensionnaire d'Espagne, et l'homme
le plus singe en tout sens que j'aie jamais connu,

RETZ, Mémoire.^, iv, p. 2ii (édit. de Genève, ("5().

— REM. Au XVI' siècle, on avait le diminutif sin-

geteau. Il le caresse comme un singe ses singe-

teaux, MAKNix DE STE-ALDEGONDE, Tableaux des

différends de la religion, t. m, p. 20( de l'éd.

Quinet.

SINGER. Ajouii^z :— HIST. XVI' s Singi.ser les

courtisans..., d'aub. LePrinlemps, Paris, («74, p. 7.

SI.NGULARITÉ. — HIST. Ajoutes : xir s. lar la

vertu de l'orison nssiducie, par la mauneit de

vie, par la .singulariteil d'abstinence, li Dialoge

Grégoire lo pape, (876, p. 216.

SINGULIER. A;ou(eï :
Il
10° Terme d'anthropo-

logie. Les points singuliers du crâne, les poiiils

anatomlques qui, par le fait de li'nr d. , mination

très-précise, peuvent servir de points de repère

pour la mensuration.
— MIST.

Il
xiv s. Ajoutez : Je vous respons,

quant est de moy. Il n'est pas personne commune
En tant comme il est roy, c'est une; Ains est un

homme singulier. Si que à tel pot tel cuillier,

Théâtre français au moyen dge, Paris, (839, p. 4S6.

SINGULIÈREMENT. — MIST. Ajoutez : xii» s. Li

frère ... commencierent cascuns très petites choses

et viles e' celés cui singuleirment toz tens iur

liut [fut permis, iicut(] avoir, à porteir en mei,

li Dialoge Grégoire la pape, (876, p. 275.

t SIOGOUN (si-o-goun'), s. m. Autre forme de

chogoa et de shogoun (voy. ces mots au Sup-
plément).

t SIOURE (si-ou-r'), s. m. Un des noms du chène-

liége, a. FLiCHE, Manuel de botan. forest. p. (96,

Nancy, (873.

— ETYM. Lat. suberem, liège.

t SIPIIONAGE (si-fo-na-j'), s. m. Action de pui-

ser un liquide à l'aide de siphons. Il entre dans

le laboratoire, pose sa lanterne sur un baril placé

à gauche de la porte d'entrée et procède avec P....

au travail du siphonage, manipulation consistant

à faire passer le liquide de la chaudière dans des

touries, à l'aide d'un tube et par le principe du
siphon. Gaz. des Trib. 30 avril (875, p. 42o, 3' col.

Elle [une source] est à plus de huit kilomètres de

notre ville; pourrait-on l'amener par siphonage?
l'Avronchin, 6 août (876.

t SIPHONNER (si-fo-né), v. a. Opérer une ac-

tion de siphon. Les gaz sur le mercure peuvent
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cUu siphonnes au moyeu des tubes ou siiiuns ca-
pillaires que présentent un grand nombre de corps,

BELLAMY, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxijii,

p. 669.

t SIRONA (si-ro-na), s. f. La ((6' planète téle-

scopiquc, découverte en (871 par M. Pcters.

t SIRRAU (si-rra), s. m. Fausse orthographe pour
chiraz (voy. ce mot au Dictionnaire), les Primet
d'honneur, p. 7ii6, Paris, (874.

SITUER. — MIST. Ajoutez : XV s. Cité y a de
parfaicte unité. En ce jardrin richement située,

JEAN JORET, le Jardrin salutaire, p. ((2.

t SITULE (si-tu-l"), s. ^. Terme d'antiquité. Vase
à puiser l'eau. Ile de Corse: trois situles de grand?
dimension avec dilVércntes pièces d'attache, stylo

grec, bronze, Journ. offic. (3 avril (876, p. 2668,
2° col.

— ETYM. Lat. situla, qui a donné seille (voy. ce

mot au Dictionnaire).

t SIVA (si-va), s. /. La (Ki* planète télescopique,

découverte en (874 par M. Palisa.

t SIX-CLEFS (si-klé), s. m. Terme d'horlogerie.

Sorte d'anneau sur lequel sont montés six carrés

de divers calibres de façon à pouvoir servir pour
toutes les montres.

r SIX-QUATRE-DEUX (X LA) (sis'-ka-tro-deù),

loc. ado.el populaire. Sans soin, sans recherche.

Des prix qui faisaient le désespoir des véritables

artistes, inhabiles à produire des chefs-d'œuvre à
la six-quatre-deux, le Rappel, (( janvier (873. Là,
ni col, ni faux-col, mais une cravate blanche faisant

plusieurs tours et nouée à la six-quatre-deux,

comme on dit, le Figaro, 9 janv. (875.

t SIXTINE (si-ksti-n'), adj.
f. Chapelle Sixtine,

chapelle à Rome, située dans le palais du Vatican
et décorée par Michel-Ange.

t SKATINER (ska-ti-né), i'. n. Patiner avec des pa-
tins à roulettes. Le patinage à roulettes a décidément
envahi tous les bals publics de Paris , on ne danse
plus, on patine, on skatine partout. Gaz. des Trib.

23 juin. (876, p. 72(, 2" Col.

t SKATING-RINK ( ska-tin'gu'-rinnk) , s. m.
Établissement de patinage, où l'on patine en toute

saison sur un plancher uni au moyen de patins à
roulettes.

— ÊTYM. En bon anglais, il faudrait skating

ring, cercle, ou réunion, ou cirque patinant. Mais
le mot, qui nous vient, dit-on des États-Unis, ap-
partient en tout cas au patois écossais, où rink,

corruption probable de ring, signifie, selon le

Dict. écossais du D' Jamie.son (cité dans l'Intermé-

diaire du (0 mars i»77, col. (5i), the proper line

in the diversion of curling on the ice, c'est-à-dire

la ligne qu'on décrit quand on s'amuse à tracer en
patinant des courbes sur la glace.

t SKIE (skie), s. m. Patin déneige, longue plan-

che étroite, relevée en pointe aux deux bouts.

En Laponie, en Norwége et dans quelques par-

ties de l'Amérique du Nord.... il existe une autre
espèce de patin nommée skie, ou patin de neige....

rien n'arrête le Lapon qui a chaussé le skie,

Journ. ojjic. (" janv. (876, p. 27(, 2' col.

t SKUPTSCHINA (skoup-tchi-na), s.
f. Nom d«

la chambre dos députés ou assemblée nationale

en Servie, Journ. offic. 2( sept. (87(, p. 36U3,
2' col.

t SLAVISME (sla-vi-sm') , s. m. Caractère et

tendances des peuples slaves considérés comme
un ensemble. Selon les Grecs, l'Occident, en se

lai.s.sant associer aux propo.sitions de la Russie, a
imprudemment sacrifié l'hellénisme, qui a droit à
toutes ses sympathies, au slavisme, qui n'a de titre

qu'à ses défiances, Anatole leroy-beaulieu, Rev.

des Deux-Mondes, ("' avr. (877, p. 545. Le pocto

Celakovski, l'un des rénovateurs de la poésie na-
tionale et du slavisme en Bohème, L. léger, Rev.
critique, (5 sept. (877, p. (62.

t SLAVISTE (sla-vi-st'), s. m. Savant qui s'oc-

cupe de la langue et de l'histoire des Slaves, Rev.
critique, 29 janv. (876, p. 85.

t SLAVON (sla-von), s. m. L'ancienne langue
slave, restée la langue de la liturgie dans l'Eglise

gréco-russe.

t SLAVOPHILE (sla-vo-fi-1'), s. m. Nom, chez lev.

Russes, de ceux qui travaillent à réunir ensemble
tous les Slaves. M. Samarine appartenait par sa

foi politique aux slavophiles, Journ. des Débats,
4" mai (876, (•• page, 5* col.

— ETYM. Slave, et çi/o;, ami.

t SLOUGHI (slou-ghi), s. m. Grand lévrier d'A-
byssinie. Séparé parle.s déserts des autres régions,

il (l'ancien empire d'Egypte] ne .s'étend que ver»

le sud, comme le prouvent les singes, les slmighis,

SU!'-- kO
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amènes captifs par les esclaves, de TOOûi, Sev.

des Deux-Mnndes, (& janv. l«77, p. 3B3.

t SLOVÈXE (slo-Tè-n"), i. m. Dialecte slave.

L'ancien Slovène est le slave liturgique.

t SJIACK (smak), ». m. Navire caboteur anglais.

Médaille décernée au sieur B...., capitaine du

smack. anglais Prtnce-of-Orange. de Colchestcr,

Joum. offic. du 34 fév. <»75. p. uoa, i™ col.

I SMALAH. Ajoutes : — EYTM. Arabe, azmala ou

xamala (prononcé smala eu Algérie), qui signifie

la famille d'un chef et sou mobilier, de samal,

porter, devic, I>icI. élym.

t SMALTE (smal-f), s. m. Terme d'arcbéologie.

Cube de verre coloré cl opaque qu'on emploie

pour les mosaïques. M. Gerspach indique comment
on peut distinguer les smaltes desdiverses époques,

Joum. des Débats, 26 juin 4876, 3» page, 6' col.

— ETYM. Le même que »moi« (voy. ce mot au

Dictionnaire).

t SllÊRIXTUE (smé-rin-l'), ». m. Nom d'un pa-

pillon. Les vrais papillons de plaine sont les

sphinx et les smérinlhes, les piérides, les nym-
phales et les vanesses, cabtehon, Premières chasses,

Papillons e( oiseaujc, p. 6i, Hetzel, ittse.

— ETYM. SiiTipi»!)»!;, nom d'un oiseau.

t SNACK (snak), s. m. Nom donné, d'après Son-

nini, par les Tarlarcs à l'antilope proprement dite,

Dict. des sciences naiureUes, Paris, (827, t. ïll\,

p. 872. Cornes de cerf et de snack, Annol«» du

tomm. extérieur, France, faits commerciaux, (868-

<87M, p. 335.

SOBRIQUET. — ETYM. Ajoutez : M. Bugge,

Romania, n' 40, p. 4 58, propose une conjecture :

sobriquet ou »oui):br«9U«( serait pour soubzbequet,

petit coup sous le bec ;
pour l'insertion de Vr com-

parez fanfreluche, pimprenelle. 11 faut enregis-

trer la conjecture de M. Bugge.

SOCIAL. — HIST. XVI' s. Ajoutes : Mais le bon-

heur de l'homme, et spécial Â sa nature, est d'es-

trc social, J. peletier du uans, la Savoye (4572),

Chambér^-, 4.s66, p. 266.

t SOCIALISME. Ajoutez : ]\
î' Socialisme de la

chaire , en allemand Katheder Socialism
, doc-

trines socialistes soutenues par des professeurs

d'économie politique. Le socialisme de la chaire,

qui a pris naissance en Allemagne, est favorable

à l'intervention de l'Etat dans le règlement des

questions économiques.

t SOCLVLITÉ. A;ou(cî : Il i° Qualité de celui qui

est social, aime la société, en observe les conve-

nances et les devoirs. Elles [les précieuses) eurent

leur cûlé estimable, et ne servirent pas médiocre-

ment au progrès de la socialité, haedeber, ilisl.

de la société polie, p. 96.

SOCIîTF.. — HIST. XJV* s. Ajoutez : Pour clie

que lesditcs terres ne soient plus en soihestés, ai

consenti, de ma bonne volonté, à partir desdites

terres.... (4347), ducange, soi'jlura.

f SOCLET (so-klè), ». m. Petite sardine. Tous les

filets engins et instruments destinés à des pèches

spéciales, telles que celles des anguilles, du uon-

nal, des soclels, chevrettes, lançons et poissons de

petites espèces, Joum. offic. 7 déc. 4 876, p. 9078,

S- col.

SOtatATlQUE. A;oulei :\\S. m. Un socratique,

un disciple, un partisan de la philosophie de So-

crate. Depuis Socrate, cette question |du beau]

était en quelque sorte sur le programme de la

philosophie: d'obscurs socratiques l'avaient trai-

tée, CH. LÉvÉgLE. Science du beau, t. ii, p. 407.

f SOCKATIQL'EME.NT (so-kra-ti-ke-man), adv. X

la façon de Socrale. De quelle sorte un bon esprit

se sait interroger et répondre socratiquemenl à

lui-même, la mothk lk vayeb, Dial. d'Orat. Tu-

bero, t. II. p. ».

t 2. SOD.\. Ajoutes : — KEM. C'est par erreur

que le genre n'est pas indiqué; soda est masculin.

t SODALITE (so-da-li-t'), ». f- Terme de minéra-

logie. Combinaison de chlorure de sodium el d'un

«ilico-aluminate de soude ; blanchâtre.

tSODALlTÉ (so-da-li-lé), ». f.
Mot forgé du latin.

Compagnonage. Réellement il [Béranger le chan-

sonnier] a le goût très-prononcé de l'amitié bu-

vante et chantante et de la sodaliié, sainte -beuve,

jVouB. lundi», t. I {Correspondance de lléranger).

— KTYM. Lat. »odali(alem, compagnie.

t SOFF (sof), «• m. Mol kabyle signifiant confé-

dération, parti. 11 y a toujours, dans chaque tribu

et même dans chaque grande famille, ce qu'on

appelle deuxsolTs, c'est-à-dire deux confédérations,

deux partis hostiles; habituellement même, deux

ou trois tribus se réunissent el formienl un sofT

contre deux ou trois aiMres, Joum. o//ic. 23 avril

SOL

(87ï, p. 29S8, 3' col. C'est une chose bien connue

qu'il n'y a pas une tribu oîi il n'existe ce qu'on

appelle deux sofTs, c'est-à-dire deux partis enne-

mis, ib. 27 avril (872, p. 3023, 4" col.

t SOFTA (sof-U), s. m. Nom, à Constantinoplc,

des étudiants en théologie. Les soflas, qui semblent

être l'âme du mouvement, se méprennent sans

doute, Journ. de Gentfe, 3o mai (877.

SOI. Ajoutez : il
14° Soi pour soi, expression

créée par Geofl'roy Saiul-Hilaire pour désigner

la tendance des organes similaires à s'unir.

Dans les monslres doubles, les organes se mélcnl

el se confondent par l'atlraction de soi pour soi,

expression oii il faul voir une figure de rhétorique

et non un théorème de mécanique, dumas, Éloge

d'is. Geoffroy Saint-Hilaire.

f SOIA (so-ia), s. m. Sauce brune, d'un goût

caramélé, usitée en Chine, dont on fait une grande

consommation en Angleterre, et qui tend à s'in-

troduire en France ; elle se compose de jus de

viande et des sucs du dolic pourpre du Japon.

(. SOIE. Ajoutez : ||
12» Fils de soie tors. Les fils

de soie tors au moyen du moulinage sont de trois

espèces : les fils simples, les trames (voy. ce mot)

et les organsins (voy. ce mot); les fils simples sont

des tors sur un seul fil el sur eux-mêmes, Joum.
ofjic. 24 nov. 4876, p. 8485, 4" col.

||
13° Papier de

soie, sorte de papier. Le papier de soie se trouve

classé dans la première catégorie des papiers im-

posables, sans doute à cause de sa dénomination

pompeuse qui est pourtant quelque peu décevante
;

ce papier, nommé en fabrique carré mou ou Joseph,

n'est véritablement aujourd'hui qu'un papier d'em-

ballage, Journ. offic. 5 sept. (874, p. 32(6, 2' col.

Les papiers soyeux, dits papier de soie, papier de

Chine, papier Joseph, tous facilement reconnais-

sablés à leur faible consistance. Douanes, Taril

de 4877, noie 669. ||
14° Arbrede soie, l'ocacta (a(-

bizsia) julibrissin; le faux arbre de soie est l'as-

clepias gigantea, haillon, Dict. de bot. p. 248.

t SOIGNEUSE (soi-gneù-z'), s. f.
Terme de t):a-

lure. Ouvrière qui dirige les bobiuoirs. Les

soigneuses de bobiuoirs gagnent 4 fr. 5o à 4 fr. 6u c.

par jour. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet.

t. III, p. 64 4.

SOIT. Ajoutez : ||
7° Soit ou non, que la chose

soit ou ne soit pas. Soit ou non que l'exportaliou

de ces produits ait lieu à la décharge des taxes

intérieures, le service doit veiller à ce que les dis-

positions relatives à la circulation aient été ob-

servées. Douanes, Tart/de 4 877, p. xcv. Peuvent

être réadmises, quelle qu'en soit la nature, el soit

ou non qu'elles portent des marques de fabrique,

les marchandises françaises qui ont été expédiées

à l'étranger par erreur, ib. p. cxv.

t SOITURE (soi-tu-r') , s. f. Ancienne mesure

agraire équivalant à ce qu'un homme peut fau-

cher de pré en un jour. Une pièce de pré d'envi-

ron trente soitures (5 mars 4 692), Gaz. des Trib.

24 juin (876, p. 608, C* COl.

— HIST. xiu* s. Une pièce de terre, qui fu en

pré, contenant doues [deux] soitures, nu cange, sol-

tura.
Il

xiV s. Quatre soetures do prey, id. ib.

Trente soiptures de prés, m. ib.

— ETYM. Baslat. secalura, du lat. secare

,

couper.

SOIXANTE. — HIST. Ajoufei: llxill* s. En l'an

do grâce mil ce sissanle dis et nuef..., varin, Ar-

chives admin. de la ville de Reims, t. i, 2° partie,

p. 966.

t SOKO (so-ko), s. m. Nom d'un singe d'Afrique.

Livingslone, dans son dernier journal, nous dépeint

les mœurs des sokos, variété de chimpanzés, qu'il

a observés dans l'Afrique centrale vers le 4° degré

au sud de l'équateur, guarin de vitbï, la Phil.

posit. nov. -déc. 4 876, p. 368.

t SOLAGE (so-la-j'j, ». m. Sol, terrain. Que la

violence des flammes rompe la liaison du solage,

MALH. lexique, éd. L. Lalanne.

SOLANUM. — HIST. xvi* s. Ajoutez : El les so-

lans provocans à dormir, J. peletisr lu mans, la

Savoye ((672), Chambéry, (866, p. 294.

t SOI-ARISKR (SE) (so-la-ri-zé), V. réfl. Terme de

photographie. Subir l'action du soleil. Vos épreu-

ves négatives se solarisent trop vite.

t SOLATIER (so-la-lié), ». m. Nom, dans Tarn-

el-Garonne, des ouvriers ruraux, dits aussi osli-

vandiors, qui font les travaux de la moisson el du

baltagt des grains, Us Primes d'honneur, Paris,

(872, p. 460.

— ETYM. llas-lat. solatiare, aider («oJoJier, pro-

prement auxiliaire) ; du lat. Jolalium, consulalion

(voy. SOULAS).

SOL
3. SOLDE. Ajoulei :

Il
Vendre en solde, vendre,

avec diminution de prix, des marchandises restées

en magasin. Nous aussi, nous perdons, quand nous
revendons en solde les marchandises que nous
avons achetées en fabrique. Enquête, Traité de
cnmm. avec l'Anglet. t. iii; p. 3ii4. |La Labrique
d'iLiDouf] est obligée [chaque année] de vendre,
par voie de solde, son excédant de production à
des exportateurs, ib. p. 395.

2. SOLDER. Ajoutes: \\
2' Être soldé, êlre vondu

avec diminution de prix, en parlant de marchan-
dises restées en magasin. Les articles d'Elbeuf qui
sont exportés proviendraient plutôt, suivant moi,
d'achats de soldes; je suppose que, beaucoup de
marchandises restant invendues, elles sont soldées

à bon marché et expédiées en Amérique, Enquête,
Traité de comm. avec l'Anglet. t. m, p. 4o4.

t SOLDEUR (sol-deur), od;'. Terme de com-
merce. Qui solde un compte. Le métal soldeur,

qui intervient [dans le commerce avec l'Orient],

va s'ensevelir, comme dans des lacs perdus, au
fond de ces régions, Joum. ofjic. 30 oct. (872,

p. 6743, 2° col.

3. SOLE.
Il
8' Ajoutez : \\ Il se dit aussi en par-

lant d'un four. Fours perfectionnés à air chaud et

à sole tournante pour la cuisson des biscuits, Ai-
monacb Didot-Bottin, (874-4872, 2* col.

t 4. SOLE. Ajoutez :\\6° Engin en bois servant

à la pèche. Indépendamment des filets, il est des
engins el instruments de pèche dont l'usage est

quelquefois très-nuisible, tels sont les appareils

appelés soles, cliquettes, CircuJoire des forêts,

28 juin (829, n° a2(.

t SOLÉCISER. Ajoutes : — REM. Sainte-Beuve

a forgé solécismer, inutilement, puisqu'on a déjà

soléciser, et barbarement, puisque soléciser est

très-correctement tiré de «ToioixtiEiv ; Des évêques
de cour solécismaient, Port-Royal, t. u, liv. 3°,

chap. 6.

SOLEIL. ]]
4° Afoutez ; Il Coup de soleil s'est dit

en exprimant non l'influence soudaine, mais le

rayonnement soudain de 1» lumière solaire. Le
groupe est éclairé d'un coup de soleil, l. gouqe-

NOT, dans Mém. inéd. sur l'Acad. de peint, publ.

par Dussieux, etc. t. ii, p. 392.
|| Populairement.

Coup de soleil, coup de vin qui a monté à la tète,

légère ivresse. Quand monsieur est entré à la mai-
son, dit un marchand de vin, il avait déjà un petit

coup de soleil; il me demande une chopine, on
la lui sert; il en demande une seconde, Gaz. des

Trib. i"-2 fév. (876, p. (u6, 4» col.

t SOLEILLÉE (so-lè-llée, U mouillées), ».
f.

Rayonnement vif du soleil dans des iirtervalles do
temps couvert. Pour moi, qui n'ai eu la pensée

que d'un jeu de lumière tout local et qui n'ai pas

vu l'éclat subit du resplendissement [d'un bolide],

je n'ai pu croire qu'à une soleillée très-vive,

MAUBOURGUET, Joiirji. oflic. 7 mars' (876, p. (740,

2" col.

t SOLEILLEUX, EUSE (so-lè-Ueù, lleû-z', U
mouillées), adj. Néologisme. Exposé aux rayons du
soleil. Bogban est un petit village entièrement

arabe, cramponné sur le dos d'un mamelon so-

leilleux et toujours aride, fbomentin. Un été dans
le Sahara, p. 27.

SOLENNELLE.MENT. — HIST. Ajoutes : XIIl» s.

Trop bestiaus est clers et prestro. Qui de la mcrc
au roy celestre, Qui royne est de paradis, Ne chante

au mains les samedis Sollempnelment et au haut

ton, GAUTIER DE coiNSY, les iliracUs de la sainte

Vierge, p. 676, éd. abbé Poquet.

t SOLEH (so-lé), s. m. Nom d'un cépage noir

dans l'Aisno, les Primes d'honneur, Paris, (873,

p. 82,

SOLIDlTfi.
Il
7° Ajoutez : || Solidité réelle des

tailles, se disait, sous l'ancienne monarchie, quand
les biens-fonds d'une paroisse répondaient soli-

dairement des impôts.

t SOLIVAGE. Ajoutes :\\i° Ensemble des soli-

ves d'un édifice. On écrit de Colmar à l'Industriel

alsacien : Au moment oii la charpente du toit s'est

abattue sur le solivage.... le solivage du grenier

tomba sur le plancher du second étage, Journ.

offic. (6 oct. 4 876, p. 8667. 4" col.

SOLIVE. Ajoutes : {]
3° Aujourd'hui, mesure (|ui

est un dôcistère ou la dixième partie du mèlro

cube; elle équivaut, par conséquent, à 4(io déci-

mètres cubes; elle diffère peu de la solive an-

cienne : 4U00 solives anciennes équivalent à (028

solives nouvelles, nanquette. Exploit, débit el

estim. des bois, Nancy, (868, p. 67. Mesures de so-

lidité, bois d'œuvre : le decistère ou solive nou-

velle, u", (ou, la solive ancienne (longueur 2 toises,
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équarrissage, « pouces), 0",IU3, Annuaire des

Eaux et forêts, ib73, p. 23.

SOLLICITAI ION. Ajoutex ;||4' Sollicitation

d'une personne, acUon de solliciter cette personne.

J'ai écrit à M. de la Silleraye, pour le prier, et

madame sa femme, de nous être toujours favora-

bles auprès de M. le président Croiset.... je lui

demande aussi la sollicitation de M. Rossignol,

sÉv. à Urne de Grignan, 21 mai 1600, dans ie((.

inédiles, éd. Capmas, t. u, p. 301.

SOLO. Ajoutez : || Des soli, deux, trois, ou qua-

tre exécutants ou chanteurs donnant ensemble,

mais sans accompagnement de l'orchestre ou des

chœurs. Un concours est ouvert par la ville de

Paris entre tous les musiciens français pour la

composition d'une symphonie avec soli et chaurs,

Journ. offic. 3\ cet. (876, p. 78O0, 3* col.

t SOLOGNE (sû-lo-gn'), s. f.
La sologne verte !

tri des rues do Paris annonçant des pommes de

pin qui ont reçu un semis d'avoine ou de chien-

dent; on les met en pot pour avoir de la verdure

dans les appartements, comme on sème du cres-

son alénois ou du chiendent.
— ËIY.M. La Sologne, petit pays compris autre-

fois dans' l'Orléanais , aujourd'hui formant la

partie méridionale du département de Loir-el Cher.

t SOLOG.NOT (so-lo-gno), s. m. Nom d'une espèce

de laine. Le prix des laines a été le suivant : mé-
rinos.... solognots purs, Journ. offic, 26 mars (872,

p. 2144, 3« col.

— ETYM. Sologne.

S0LSTIT1.\L. Ajoulex ; — IIIST. ïvi' s. Mais en

ce lieu [un glacier], dont l'horreur glaciale Va dé-

pitant l'ardeur solstitiale, J. pelleiieii du mans,

la Savoye (I57i), Chambéry, I85S, p. 248.

t SOLCBILISEIt (so-lu-bi-li-zé), v. a. Terme de

chimie. Rendre soluble, donner de la solubilité.

On solubilise cette laque [de chlorophylle] avec des

phosphates alcalins, h. de pahville, Journ. offic.

n avr. (877, p. 2872, 3' COl.

t SOLUTIVE (so-lu-ti-v'), s. f.
Terme de mathé-

matiques. Courbe qui exprime la solution d'une

équation, l. lalanne. Travaux scientifiques, ^.2â,

Paris, (876, in-4".

t SOÏLVTËMÎ (so-ma-tè-n'), s. m. Sorte de mi-
lice espagnole, établie surtout en Catalogue. L'Es-

pagne a ses miquclets et ses somatènes, l'Alle-

magne ses landwehrs et ses laudsturms, l'Angle-

terre ses milices, Journ. offic. (2 janv. (875,

p. 267,, I" col.

SO.MBRE. Ajoutes : \\
1' Terme forestier. Coupe

sombre, voy. coupe (, n' 2. || Il ne faut pas con-

fondre la coupe sombre, qui a pour but le

réensemencement, avec les nettoiements et les

éclaircies. La coupe de réensemencement est dite

sombre, parce que les étalons ligneux qui produi-

ront la semence doivent être nombreux et former

un couvert suffisant, suivant les essences de peu-

plement, ca. BECQUET, Uém. d'agricuU. (87u-7(,

p. 82.

t 3. SOMBRER (son-bré), V. n. Terme de musi-

que. Amortir, couvrir les sons. C'est tout ce qu'on

entend du dialogue ; car M. du Couloir a soin de

sombrer tous les passages qui pourraient fournir

des indications à un auditeur trop curieux, p. vÉ-

BON, Journ. amusant, (5 mars 1872, n° 8il.

— ETYM. Verbe dénomiuatif de sombre : rendre

sombre le son.

SOM.MAIRKME.NT. — UEM. On trouve quelque-

fois dans les écrits du jour ; développer sommai-
rement; ces deux mots sont contradictoires; ce

qui est sommaire n'est pas développé. H faut dire :

exposer sommairement.
— HIST. Ajoutez : xiu' S. Que.... il voisent

[aillent] au lieu et s'enfourment sommerement...,

VABiN, Archives admin. de la ville de Reims, t. i,

2* partie, p. (034.

t 2. SO.MMATKL'R (so-mma-teur), adj. m. Terme
de mathématiques. Qui fait une .'îommc. L'idée

d'un instrument sommateur de produits avait pris

naissance à peu près en même temps sous diver-

ses formes et en différents endroits, l. lalanne,

Travaux scientifiques, p. (7, Paris, (874, in-4°.

t SO.VIMATOIHE (somma-toi-r'), adj. Terme de
calcul intégral. Qui a le caractère d'une somme.
Le signe sommatoire, a/^RiE, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxv, p. 524.

(. SOM.ME. Ajoutez : || S" La somme des sommes,
le point le plus essentiel. La modestie est aussi
requise au langage d'un homme d'honneur comme
en son allure; la somme des sommes, c'est que je

veux que tu sois lent à parler, malh. Lexique, éd.

L. LalanuCi

•i. SOMME. — IIE.M. .tjnulex : || 3. Malherbe a

dit ; Sommeil est désir do dormir, et somme est

le dormir même. Lexique, éd. L. Lalanne. Celte

distinction que Malherbe veut établir n'est point

ratifiée par l'usage; enlisant attentivement les

divers exemples rapportés à somme et à sommeil
il ne parait pas que les auteurs aient admis
une différence sensible entre les deux. Mais le

fait est que sommeil a quelquefois le sens d'en-

vie do dormir, sens que somme n'a jamais (voy.

SOMMEIL, n* 2).

SO.MMEIL. — tlisr. Ajoutez : xil" S. Bernart fu

à Roem, n'out, je crei, grant someil, wace, le Ro-

man de Rou, t. I, p. (68.
Il
xiu* s. Onques les trois

puceles n'orent la nuit sommeil, Foulifue de Can-
die, p. (08, Reims, (86ii.

|| xiv" s. Insomnis, sans

sommel, escaluer, Vocab. lat.-franç. (475.

t SOMMEILLANT, ANTE (so-mè-llan, lan-t', Il

mouillées), adj. Qui sommeille. La littérature por-

tait dans son sein une bâtardise encore sommeil-

lante, A. de MUSSET, Première lettre de Vupuis et

Colonnet. Il ne reste autour de nous que la froide

humidité des minuits d'octobre, des rayons pâles

etdes voiles de brume; jamais nuit n'aura fait

descendre sur des yeux que le soleil a fatigués

des clartés plus sommeillantes, et des rideaux plus

blancs, e. fbomentin, Une année dans le Saliel,

p. 298.

t SO.MMEILLEJIE.VT (somè-lle-man, Il mouil-

lées), s. m. Action de sommeiller.
— HIST. XIV' s. Dormitatio, soumelemens, Es-

CALLIEB, Vocab. lat. -franc. 825.

SOMMirC. — HIST. Ajoutez : || XIV s. La sum-
mité [d'un arbre] avec les rainsiaux, Rev. critique,

5" année, 2" sem. p. 382.

t SO.MNICIDE (so-mni-si-d'), adj. Qui tue, qui

(jte le sommeil. Dieu sait quels nouveaux projets

somnicides il [un moine qui ne pouvait se réveil-

ler aux heures voulues] roulait dans sa tète, lors-

qu'il se sentit endormir pour toujours, L. veuillot,

le Dormeur.
— ÉTYM. Lat. somnus, sommeil, et cadcrc,

tuer.

t SOMNO (so-mno), s. m. Petit meuble formant

table et armoire qu'on pose près d'un lit. Il y a

sur les quais une vieille gravure coloriée {n° cxiv.

du Bon genre) représentant un intérieur luxueux :

une femme, assise près de la cheminée, écrit sur

une petite table carrée sur laquelle on lit en gros-

ses lettres somno. Ce mot de somno est usité cou-

ramment dans l'Ermite de la Chaussée d'Antin.

SO.MNOLENCE. Ajoutez : — HIST. xv« s. Paresse,

somnolence et oisiveté, Triomphe de la noble

dame, (' 68, verso.

I SON. — RE.M. Ajoute: :\\3. Cet adjectif pos-

sessif peut se dire avec un substantif composé. Son
contrains-le [de l'Évangile].... VOLT. Pliilos. Déf.

de ililord Bolingbroke, xxxii.

— HIST. viii° s. Per sa precoptione, pour : pcr

suam prœceptionem (7(6), dans jubainville. Oc
la déclinaison latine en Gaule à l'époque méro-
vingienne, p. 06.

2. SON. Ajoutez :\\i° Terme de meunerie. Les

sons trois cases, les derniers sons, les plus gros,

Journ. offic. 24 juin (872, p. 4260, (• col.
j|
5» Vi-

naigre do son, eau dans laquelle on a laissé sé-

journer du son, jusqu'à ce qu'elle soit devenue
acide
— HIST. Ajoutez : xiv's. [Pour un cheval] deux

boisscaulx de bran... item après, boire de l'eau

de rivière chauffée sur le feu, et y ait du son de-

dans une toile.... le ilénagicr de Paris, t. ii,

p. 77.
Il
xv s. Son ou bren, qui saillira do la fa-

rine, le Cérémonial des consuls, dans Revue des

langues romanes, t. vi, p. oo.

SONDE. Ajoutez — HIST. XII* s. Tant oire

[tant il va] k'en une falise D'une grant rivière par-

fonde Que nus n'i getast d'une sonde. Est venus...,

Pcrceval le Gallois, v. 40608. '

f 2. SONGE (son-j'), s.
f. Plante dont la racine

est alimentaire [arum esculenlum). Ile de la Réu-
nion : Désignation des cultures; vivres du pays :

mais, manioc, songes et patates douces, llarine et

colonies. Tableaux de population, de culture, etc.

p. 40.

t SONGEARD, ARDE (son-jar, jar-d'), aâj. Qui

rêve, qui est distrait. Avec votre façon songearde

vous seriez chez John Bull in vitam xternam que
vous ne verriez rien, ciiateaubr. ilém. d'oulre-

Irmbe (éd. de Bruxelles), t. ii, l'Angleterre de

lUchmond à Greenwich, etc.

SONNANT. Ajoutez : — HEM. Par allusion à es-

pèces soniiaiitcs, on dit faveurs sonnantes, pour

son 3 1 5

faveurs qui sont ou rapportent dg largent. Elle [la

noblesse] convoitait surtout dos faveurs sonnantes,
vinssent-elles de seconde main, et cette main
fiit-elle la moins pure, uons, l'Économie polit,

avant Us physii craies, ch. u.

SONNERIE. Ajoutez : ||
5- Ensemble de sonnettes

pour une maison. Spécialité de sonneries électri-
ques et poi'te-voix, Alman. Didol-Bottin, (87(-
1872, p. 643, 4' COl.

SONNETTE.
||
3' Ajoutez : \\ Le chant de la son-

nette. Ce double mouvement [d'élévation et do
chute du mouton de la sonnette à tiraude] qui
doit s'effectuer très-exactement, est d'ordinaire
réglé sur un chant, le chant de la sonnette, Gaz.
des Trib. 2u oct. (875, p. (009, 2" col. || La sonnette
est ainsi dite, parce que les ouvriers qui soulèvent
à la corde et laissent retomber le mouton, font

absolument la manoîuvro des sontieurs d'église.

On lit à la colonne suivante de la Gazette des Tri-
bunaux : Sur l'ordre.... de suspendre le travail

de la sonnette, il aurait dû s'arrêter immédiate-
ment et ne pas finir la volée, qui est de douze
coups.

Il
5° Fils passés dans une étoffe en guise de

signets. Que, sous l'article (7 du cahier des char-
ges, il est dit expressément que, pour faciliter

le contrôle de la commission, des sonnelles seront
placées par le fournisseur d'effets d'habillement]

à tous les endroits oii le timbre d'acceptation a été

apposé. Arrêt de la Cour d'appel de Paris, cham-
bre correct, du (8 fév. (874, Gaz. des Trib. (9 fév.

p. (73, 3» col.
Il

6" Ancien terme populaire. Des
sonnettes, ce qui sonne, des pièces de monnaie
On n'engage pas un tas de vauriens sans leur

fournir des sonnettes, Lett. du P. Vuchéne, 44" let-

tre, p. 2.

SOPUISTIQLiERlE. ||
1» Ajoutez : Il n'y eut ja-

mais de plus basse sophistiquerie que la manière
dont il s'y prend pour justifier ce reproche, ant.
abnauld, 5" dénonciation, viii (Œuvres, Lausanne,
(780, p. 343).

t SOl'HOCLÉEN, ENNE (so-fo-klé-in, è-n'), adj.

Qui appartient à Sophocle, poète tragique athénien

.

Notre ami Jules Lacroix, ce mouleur habile et con-

.sciencieux du groupe sophocléen, l'Œdipe roi,

SAINTE beuve, Nouv. lundis, t. iv [Ducis épisto-

laire, i).

t SOPHROSYNE(so-fro-zi-n'), s. f. La (34-

planète téloscopique, découverte en (873 par
M. Luther.
— ETYM. ÏMiposûvr,, sagesse

,
prudence, et

aussi nom de femme (voy. sophuonistes).

SOPOKEUX. Ajoutez : ||
2° Qui s'endort, qui a

envie de dormir. 11 en est encore beaucoup d'au-

tres [des personnes] qui sont soporeuses toute la

journée, quand elles n'ont pas pris leur tasse do
café le matin, brillat-savarin, Physiol. du goAl,

iléd. VI, 46.

t SOQUETTE (.so-kè-f), s. f. Nom donné, à Ver-
dun, à la poire d'Angleterre.

SORCIER. Ajoutez :\\h- Jouet d'enfant, petit

bonhomme en moelle de sureau ou autre matière
très légère, plombé par le bas, de façon à se

remettre toujours sur pieds.

SORDIDITE. Ajoutez :— HIST. XVI' s. Le prince

doibt éviter deux choses : l'injustice et lasordidité,

en conservant le droict envers tous et l'honneur

pour soy, charron, Sagesse, m, 2.

t SORUKN'I'O (BOIS DE) (so-rrin-to),«. m. Sorte de
bois employé par les ébénistes. On imite encore
parfaitement, avec l'érable, la couleur du bois de
sorrenlo, si apprécié pour une foule d'objets de
luxe et <ie fantaisie.... il n'est pas hors de propos

de rappeler ici que le bois dit de sorrenlo n'est

autre chose que du palmier; il tire son nom dune
rivière située près de Sorrento, en Italie, dont les

eaux ont, à leur source, la propriété de teindre

en gris cendré les bois qui y sont plongés pendant
plusieurs mois, Journ. offic. 23 mars (875, p. 22((.

SOUTE. Ajoutez ;
|| S" Terme de commerce. En

sorte ou en sortes, en grains. Gomme en sorte.

Manne en sorte, par opposition à manne en larmes.

SORTIE.
Il

6' Ajoutez : \\ On dit aussi, par abré-

viation, sortie pour sortie de bal. Le spectaclo ne
devait pas tarder à finir; déjà quelques jeunes
femmes avaient fui frileusement enveloppées dans
leur sortie..., iVouueWiSfc de l'arrond. d'Avranches,
19 mars (876.

I. SORTIR. —REM. Ajoutes : || 4. Sortir, em-
ployé activement, est condamné par Courtin :

« Le patois des provinces qui font un verbe actif

d'un verbe neutre, comme j'ai tombé mon gant,

sortez ce cheval de l'écurie, » la Civilité française,

p. (64, Paris (cr";. La même condanmslion est
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répétée dans une autre Cirid.'e : « Rien n'est plus

ridicule que de dire ; Voyez voir, pour conxidcre:,

voyez ; tortei ce cheiat de l'écurie, pour faites sor-

tir ce cheral...- et mille autres façons de parler

aussi ineptes que révoltantes, • Civililé chrétienne,

î' partie, ch. i, <8I2. L'usage qui autorise d'em-

ployer sortir activement a prévalu.

t SOTXIA (so-tni-a), t. f.
Terme militaire russe.

Compagnie de cent cosaques, et aujourd'hui de
cent hommes de cheval. Les régiments de cavale-

rie de la milice, qui se composaient autrcTois de
cosaques des gouvernements de Tchernigof et de
Pollava, seront remplacés par des solnias de ca-

valerie formées dans tous les gouvernements de

l'empire, à raison d'un cavalier sur cinquante

fantassins. Journ. o//ic. 23 août <872, p. 665u,
3' col.

— ETYM. Russe $o(ni'a, centaine, de Ko, cent.

SOCBASSEME.\T. — IllST. || xvi» s. Ajoutez: [Le

duc d'Alençon malade) mangeoit bien ; mais rien

ne se fortitioit au soubassement du corps, bebson,

Rtgret funèbre, dans CORUEU, Élude médicale sur

la dynastie des Valois, p. )o.

t SOCBERGCK {soubèr gh'), i. m. Nom des co-

teaux, dans le Languedoc. Languedoc : les terres

calcaires sont plus ou moins pierreuses et ocreuses
;

elles occupent principalement les coteaux ou suu-

bergues, nEuzÉ, la France agricole, carlew 6.

— Enn. C'est un dérivé du prov. sobre, sur, du
lat. supra.

SOUCHE. Ajoutez : \]
10' Vin acheté sur souche,

se dit lorsqu'on achète le raisin encore sur le cep

de vigne. Voici les premiers prix de débit des vins

blancs achetés sur souche, Gaz. des Trib. du 5 janv.

<876, p. ti, 2* col.
Il
11" Prendre souche, s'em-

brancher. Le projet primitif disait que la ligne de

Pierrefonds prendrait souche sur celle de Com-
picgne à Soissons , Journ. offic, <8 oct. (877,

p. 6355, 3* col.

— HIST. Ajoute: : iii* s. Si grans angoisse en

cuer li toce [touche], Qu'il ne se muet plus c'une

coce, Percerai le Gallois, v. <3U69.

t 6. SOUCHET (sou-chè), s. m. Espèce de ca-

nard, anasclypeata, Hev. brilann. oct. 1877, p. 963.

i. SOVCl. Ajoutez : || 4' Nom d'un papillon diurne,

cili'a edusa, très-commun dans la campagne, E.

PELLETiEB, Petit dict. d'entomologie, p. 20, Blois,

<S68.

SOIXIER. Ajoutez : — REM. Dans l'Angoumois,

soucier a un sens très-particulier dont aucune
trace ne se trouve à l'historique. Il y signifie

abonder, faire de l'effet, avoir de l'imporlunce :

cela soucie beaucoup; cela ne soucie guère. C'est

surtout une terme de ménage.

t SOUCIEUSEMEST (sou si-eù-ze-man), adv.

D'une manière soucieuse, avec sollicitude. Il faut

que la société se vienne au plus vile en aide à

elle-même en prenant plus soucieusement par la

main la plus nombreuse jeunesse et la moins bien

pourvue, saucis, le Temps, 21 avr. <876, <"page,
6* col.

SOUCIEUX. — HIST. xm* s. X Sébile seus de-
mora [il demeura seul) ; Souciex fu et malicieus.

Et pour ce demora tous seus, adenes, lirais Cleo-

mades, y. 4130, publié par Van Hasselt, Bruxelles,

(865. (Souciex est ici de deux syllabes; il est au
cas sujet et provient d'un thème soucif, comme
doutiez de doutif : voyez-en un exemple dans ce

passage du même poème : Et li rois li dist erran-
ment Qu'il li donra, n'en soitdouliex, Tel don dont
chascun scramicx, v. 6730).

t SOUCRILLO.V. — ËTYM. Ajoutez : II ne faut

pas voir dans ce mot un dérivé de lucre. Ce pa-
rait être une autre forme de escourgeon (voy. ce

mot au Dictionnaire).

I SOUDAGE (sou-da-j'), j. m. Action de souder.

Au moment du sondage, fn'/ui^le. Traité de comm.
avec l'Anglet. t. H, p. 308.

SOCDALNETÉ. — HIST. Ajoutez : Illi* S. Et cs-

merveilleront el sodeineté dcl santé nient cspoi-

rée, BiTife, dans POUGENS, Arcliéol. franc. 1. 1, p. 2i8.

SOUDABD. — Hisr. Ajoutez : XIV s. Chascun
de ses souldars [de Jacques d'ArtcvcIlc] avoili>our

jour quatre gros de Flandres pour ses fraiz etpnur
ses gages , i. le bel, Vrayes chroni(iues , 1. 1, p. (2».

t SOUDIER. Ajoutez ; || S. m. Fabricant de soude,
ouvrier de soudière. Il est aussi à propos de si-

gnaler la mauvaise qualité des sels vendus par les

soadiers comme sels raffinés pour nos cuisines,

l'Avranchin, (8 fév. 1872.

•SOUDURE. Ajoutez :\\i' Réunion d'cmbranche-
nents ou de chemins de fer entre eux. L'expé-
diteur doit déclarer, dans sa note d'expédition,

sor

le tarif dont il entend réclamer l'application;

celte obligation lui incombe notamment , lors-

que, la marchandise étant destinée à suivre plu-
sieurs lignes de chemins de fer, il désire pro-

fiter des tarifs dits de soudure, moins élevés que
les tarifs spéciaux ; la déclaration faite par l'ex-

péditeur qu'il demande la taxe du tarif le plus

réduit, n'implique point l'application des tarifs

de soudure. Gaz. des Trib. ' juin <876, p. 662,

4- col.

I SOUFFLARD (sou-flar), s. m. Terme de houil-

lère. Pertuis par lequel le grisou fait irruption,

j. VERNES, le Temps, 22 avril (877, Feuilleton,

2* page, ("colonne. || Irruption de grisou par quel-

que fissure, II. DE PARViLLE, Joum. des Débats,

9 mars (876, 2' page, 4« col.

SOUFFLE.
Il
8° Tissu soufflé, tissu qui semble

ironflé. Métier A ganse soufflée et autres. Alman.
Didot-Bottin, iSH--l, p. (134, 3» col. || S. m. Un
soufflé, un tissu soufflé. Métiers à soufflés, ib.

ls7(-72, p. ((98, 3' col. Machines perfectionnées

pour faire le soufflé, la guipure, i(>. p. (134,
3' col.

t SOUFFLE.ME\T. — HIST. Ajoutez : xii' s. Li

quiez [lequel], quant il parloit, mist fors lo vial

[vital] sofflement, li Dialoge Grégoire lo pape,
1876, p. 2U0.

SOUFFLET. Ajoutes : ||
9° Dans le langage des

tailleurs, pièce triangulaire insérée dans une fente

de l'étoffe pour élargir un vêtement sur un point

donné.
—lllST.

Il
XIV' s. Ajoute: : Tiens le coy, ou je te

dounrai un ytcl soufflet que tu penseras de moy
de cy as quatre jours, Rev. critique, 6' année,
2' série, p. 397.

|| xvi' s. Ajoutez : Il faudra at-

tendre à punir ces soufflets et boutefeux de meur-
tres et séditions, jusques à ce que.... PH. de mar-
Nix DE SAiNTE-ALDEGONDE, RespoTise apologetique

,

1598, Corresp. et mélanges, p. 485.

SOUFFRIR. — REM. Ajoutez :\\i. On peut voir,

au n» 3, Je les souffre régner de Corneille; cet

exemple et quelques autres témoignent qu'au sens
de laisser, souffrir, ayant pour sujet un nom de
personne, se construit avec un infinitif sans inter-

position de préposition. Cet exemple-ci de Molière
montre qu'en ce sens et avec cette construction,

souffrir peut avoir pour sujet un nom de chose :

Il ne faut pas que ce cœur m'écLiippe ; et j'y ai

déjà jeté des dispositions à ne pas me souffrir

longtemps pousser des soupirs. Don Juan, ii, 2.

t SOUILLANT, ANTE (sou-llan, Uan-t', Il mouil-
lées), adj. Qui souille. Voltaire, le polémiste le

plus difi'amant, le plus souillant, le plus emporté
qui fut jamais, veuillot. Odeurs de Paris, i, 7.

f SOUI-MANGA (soui-manga), s. m. Espèce d'oi-

seau de l'Afrique équatoriale ; c'est le cynniris de
Cuvier, famille des certhidés; on le peut considé-

rer comme le représentant des colibris dans l'an-

cien continent. Le soui-manga, d'une beauté sans
pareille, x. marwer, Rev. Brilann. déc. (876,

p. 378.

— ÉTYM. Madécasse, soui-manga, mangeur de
sucre, parce qu'il vit sur les fleurs et en pompe le

miel.

t SOULAGEANT, ANTE (sou-la-jan, jaii-l'), adj.

Qui soulage. Quelques personnes charitables de
Grenoble ayant cru, à l'exemple de ce qui se pra-

tique à Lyon
,
que ce serait une chose soula-

geante pour les pauvres..., boislisle, Correspond,
contrôl. gtnér. p. 282, (692.

SOULAGER
II

2° Terme de marine. Ajoutez :

Il
Soulager, soulever, faire flotter. Il a été reconnu

qu'un mètre cube environ de ce gaz [hydrogène]
pourrait soulager dans l'eau à peu près une tonne....

l'inventeur a fait des essais sur un modèle du
Vonguard, assez lourd pour que deux hommes ne

fussent pas capables de le soulager sur le fond,

Journ. offic. 6 août l«76, p. 6029, 3° col.

SOULIER.
Il

i'. Ajoutez : || Fig. Marcher dans les

souliers de quelqu'un, l'imiter servilement. Les

premiers qui o.sèrenl partir le sac sur le dos, leur

parasol à la main, pour aller passer des mois en-

tiers — non pas à Home à marcher dans les sou-

liers de David — mais dans le fond d'un vilkit,'e

i faire des études, furent un peu regardés comme
des fous et des paresseux par les peintres d'alors,

Uist. de l'art en France, i, 24).

t SOUMARDAGE (sou-marda-j'), J. m. Nom, dans

le Jura, d'un labour des vignes, dit aussi sombrage,

les Primes d'honneur, Paris, (869, p. 284.

SOU.MISSION. Ajoutez : |l 7* Condition d'une fille

publique qui se soumet aux règlements de la po-

lice. X Saiiil-Pctcrsbùurg l'inslilulion des registres

SOU
secrets a eu pour suite la soumission immédiat*
de plus de 20uu prostituées clandestines, Congr. in-
ternational de statistique, 8' session, t" partie,
2' section, p. (5.

i SOUPAÏOIRE (sou-pa-toi-r) , adj. Qui a la forme
d'un souper, qui s'étend jusqu'au souper. Il y
avait des goûters soupaloires qui commençaient à
cinq heures et duraient indéfiniment, brillaï-
savarin, Pliysiol. du goût, Méd. xxv.— REM. Ce mot, très-usité dans la Suisse fran-
çaise, est formé sur le modèle de dînatoire : dé-
jeuner dinatoire.

t SOUPÇONNABLE. — HIST. Ajoutez ; xiv s.

Pour chou [ce] que li dit religieus ne sont mie
gent souppechonnavle..., Bibl. des chartes, (87,">,

3» et 4° livraisons, p. 233, (32u.

t SOUPE-TOUT-SEUL (sou-pe-tou-seul), s. m.
Un homme qui se tient loin des autres. Je les en-
tendais dire entre elles, parlant de moi : c'est un
loup-garou,un Sûiipe-tout seul, les Slaistres d'hoslcl

aux halles, p. 108, (671, dans en. nisard. Parisia-
nismes, p. (94.

SOUPLEMENT, ijoijlej.-— HIST. xiu' s. Li mes-
sagier sont à pié descendu, Devant Carlon s'en

vienent irascu, Moult souplement [humblement]
firent le roy salu, adenes, les Enlances Ogier,

V. 630.

t SOURATE (sou-ra-f), s. f. Autre forme de su-
rate (voy. ce mot au Dictionnaire), et meilleure,

vu que le mot originaire est prononcé soura par
les Arabes.

SOURCE. Ajoutez ; || Proverbe. Sources hautes,

blé cher; sources basses, blé à bon marché.
SOUUD. Ajoutez : — REM. On a dit que la locu-

tion sourd comme un pot pouvait s'expliquer

ainsi : sourd comme un pot qui a des oreilles et

n'entend pas; on disait les oreilles d'une écuelle,

d'un pot. Mais voy. au Supplément au mot pot
une meilleure explication.

2. SOURD. — ETYM. Le sourd est dit ainsi parce
que, en Normandie, la salamandre terrestre, ou
mouron, passe pour sourde.

t SOURICIER (sou-ri-sié), s. m. Preneur, man-
geur de souris. Le hérisson, ce souricier inconnu,
est jeté à l'eau, et le crajiaud, qui à lui seul purge
un jardin de vers et de limaces, est écrasé sans
pitié, Journ. o;/ic. 8 oct. (872, p. 63uo, 2' col.

(. SOURIRE. Ajoutez ; ||
7" Dans certaines pro-

vinces, il se dit d'un liquide qui bout très-légè-

rement, qui bout à peine. C'est pour ménager cette

substance [l'osmazome], quoique encore inconnue,

que s'est introduite la maxime que, pour faire de
bon bouillon, la marmite ne devait que sourire,

expression fort distinguée pour le pays d'oïl elle est

venue, brillat-savahin, Physiol. du goût, }Iéd. v

(il s'agit sans doute du pays de Brillât-Savarin, le

Bugey).
2. SOURIS.

Il
3° Ajoutez : || Souris du bras, partie

charnue du bras (voy. ml'scle à l'étymologie). Il

lui donna un grand coup d'épée dans la souris du
bras, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

||
8° Souris de

terre, un des noms vulgaires de la châtaigne de
terre, lathyrus tuherosus, Journ. offic. (" mars
(«75, p. (552, (" col.

t SOUKNOISKRIE (sour-noi-ze-rie) , s. f. || l» Ca-
ractère du sournois. ||

2° Actes sournois. En dépit

de ses exigences, de ses duretés et de Si^s sour-

noiseries, le despote Buioz a des moments de sin-

cérité et de véritable sensibilité, comme tous les

bourrus, G. sand, SIém.

t SOUS-AFFRÉTEMENT (sou-za-fré-te-man), s. m.
Action do sous-affréter. Commerce d'afl'rétcment

ou de sous-aflrétement, Gaz. des Trib. 31 janv.

1875, p. (02, ('•• col.

t SOUS-AFFRÉTEUR (sou-za-fré-tcur), s. m. Celui

qui sou.s-affrètc. L'afl'réteur ou le sous-afl'rétcur

d'un navire est intéressé au même titre que le pro-
priétaire et le consignataire, Gaz. des Trib. 31 janv.

1875, p. (02, (' col.

t SOUS-CO.M.YIISSAIRE. Ajoutez :
||
3" Aide ou

adjoint d'un commissaire de police.

t SOUS-CONCÉUER (sou-kon-sèdé), v. a. Concé-

der à un tiers une concession qu'on a reçue. Si

la seigneurie est une principauté, le seigneur

sous-concède des fiefs à des gentilshommes..., BÉ-

C1IABD, Journ. offic. 29 sept. (877, p. 6561, 3' col.

i SOUS-CORTICAL, ALE (sou-kor-ti-kal, ka-l'),

adj. Qui est sous l'écorce. Les petits tunnels sous-

corticaux [de la vigne attaquée par le phylloxéra),

BOiTEAU, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxiï,

p. 255.

t SOUS-DATATRE. Ajoutez : La supplique [pour

obtenir un bénéfice] étant signée par le pape, lo
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sous-dataire l'envoie au premier i(5viseur, qui

s'assure si le sommaire est d'accord avec la teneur

dtt la demande, E. J. delécllze, Dona Olympia.

ih. VI.

f SOCS-f.l.ÉSrE.VT (sou-zé-lé-man) , s. m. i^lé-

ineut secondaire, en sous-ordre. Admcltra-t-on

four chacune de ces raies [spectrales! l'existence

d'une sous-moiccule ou d'un sous-élcmcnt du cal-

cium? LECOQ DE BOISBAUDRAN, ACad. dCS SC.

Comptes rend, t. lxx.\ii, p. )265.

t SOL'S-MIXER. Ajoutes : ||
2" Au propre, miner

on dessous. La mer a sous-mine le tramway, dont

elle a tordu les rails de toutes les façons «t dans

toutes les formes possibles, Journ.oflic. (idée. (87»,

]i. 8-229. I" col.

t SOliS MOLÉCULE (soumo-lc-ku-I"), s. f.
Terme

do physique. Molécule secondaire. M. Lockyer

adopte l'hypothèse de la scission, à h.iute tempé-

rature, des éléments chimiques, soit en sous-mo-

léculcs, soit même en éléments distincts, lecoq de

iioisBALDRAN, Acod. dcs SC. Complcs rend. t. Lx.txii,

p. 1261.

t SOUS-NAPPE (sou-na-p'), s. f. Pièce de molle-

ton ou d'une étotîe piquée qu'on met sous la

nappe pour amortir le bruit des assiettes ou des

verres.

t SOUS-PRE.VEUR (sou-pre-neur), s. m. Sous-lo-

catairc.

i SOUS^RÉPARTITION (sou-ré-par-ti-sion), s. f.

Répartition secondaire, qui vient après une répar-

tition primitive. La sous-répartition des crédits

budgéuires. Jour», ojjic. (9déc. (876, p. 950i,

I" col.

t SOUS-SYSTÈ.ME (sou-si-stê-m'), s. m. Système
secondaire, arrangement secondaire. Le sous-sys-

tème du mont Seny, immédiatement postérieur à

la période triasique, vézian, Acad. des se. Comptes

rendus, t. Lxxxui, p. 953.

j SOUS-VENTER (sou-van-té), v. a. Terme de

marine. Sous-vcntcr un navire, manœuvrer de

façon que ce navire se trouve sous lèvent par rap-

port à nous.

j SOUTAUO (sou-ta-do), s. m. Populairement et

par plaisanterie, cigare d'un sou, par allusion au

Colorado, etc. Étant donné le jour des Morts, à la

porte du cimetière Montparnasse, et l'affluence des

visiteurs. Dieu sait la quantité de soutados jetés

par ceux-ci, le scandai» causé par celui qui les

ramassait [vêtu d'une blouse courte et d'un pan-

. talon sans fond], Gaz. des Trib. li nov. (875,

p. 1098, *• col.

SOUTANE. Ajoutez : ||
4'' Soutane rouge, sou-

tane des cardinaux. Il [le cardinal de Richelieu]

dit un jour au marquis de la Vieuville... qu'il était

timide de son naturel..., mais qu'après s'être ré-

solu, il agissait hardiment, poussait à son but,

renversait tout, fauchait tout, et puis couvrait

tout de sa soutane rouge, montcbal, Uémoires, t. i,

p. H.

SOUTENU. Ajoutez : \]
9° Une voix soutenue,

une voix qui ne baisse ni ne s'élève. Je prononce
l'évocation d'une voix claire et soutenue, cazotte,

le Viable amoureux, chap. n. |)
10° Terme fores-

tier. Massif soutenu, massif de grands arbres sans
interruptions. Sous les grandes futaies où le massif
est Soutenu, le calme est si complet que les feuilles

mortes qui couvrent le sol se décomposent sur la

place même où elles sont tombées, bouquet de la
GRïE, BuU. Société centrale d' Agriculture, <872,

p. 572.

SOUTIEN. Ajoutez : ||
5* En termes de pape-

terie, la résistance, la propriété que le papier a
de se soutenir, au lieu de se friper. Le papier
employé par le faussaire est cotonneux et épajs

;

il n'a pas le soutien et la main du papier des bil-

lets de banque..., marsaud, sécr. gén. de la Ban-
que de France, Journ. offic. 3i août 1876 p. 67uo,
1" col. Il La main signifie ici la consistance, le

corps, comme on le dit du drap.

SOUTIRAGE. Ajoutez :
||

2' Vin qui a été sou-
tiré. Dans Paris, les bons vins dits soutirages va-
lent 165 fr. la pièce de 225 litres; les soutirages
ordinaires, de )50 à tcufr. Journ. o§.c. l sept.

<874, p. 6417, t" col.

t SOOTRAGE (sou-traj'), t. m. Produit du net-
toiement des plantations de pins des landes, em-
ployé comme litière. Soutrage; c'est le nom vul-
gaire sous Icqnel on connaît, dans le pays, tout ce
i.m pousse en fait de végétation dans les pignadas,
sur le. parties dénudées, faré, Enquête sur les in-
ccmli-i des Landes, p. (94. Les produits du net-
toiement, connus sous le nom de soutrage, sont
Utilisés comme litière... la pratique du soutrage

SPE

n est pas nuisible à la végétation, t'b. p. 4 1 . Dans
loul le pays on l'emploie exclusivement, sous le

nom de bruc ou de soutrage, pour tout le bétail

qui s'y trouve, ib. p. (56. Produits accessoires des

forêts : pâturage, soutrage, récolte de fruits, chasse,

École forestière. Programme, (876, p. )o.

— ETY.M. Dérivé de soufre, qui signifie partie

inférieure et qui vient du lat. subter, dessous.

t SOUTRAGER (soutrajé ; le g prend un e de-

vant o et ; soutrageant, soutrageons), v. a. En-
lever le soutrage. Pour que le parc-feu fût une
sauvegarde absolue, il faudrait lui donner une
largeur de beaucoup supérieure à celle des roules

et y pratiquer le pelage du sol à sable nu; car, si

l'on se bornait à les soutragcr, les fougères et les

graminées, qui poussent en grande abondance,

seraient toujours une cause de propagation, En-
quête sur les incendies des Landes, p. 28.

t SOUTRE. Ajoutez: ||
2° Dans l'Aunis, partie

inférieure. Le soulre d'une litière, Gloss. aunisien,

p. 149.

— HIST. XVI' S. Ainsi le beau soleil montre un
plus beau visage. Faisant un soutre clair sous l'es-

pais du nuage, d'aub. Tragiques.
— ErY.M. Ajoutez : Prov. sotran, sotra, infé-

rieur, sosiror, abaissement ; bas-lat. soîtralc, li-

tière; tous ces mots viennent du lat. subter.

t SOYER (so-ié), s. tu. Verre de Champagne glacé,

qu'on hume avec un tuyau de paille. Soyers

punchs, etc. servis au buffet du bal de l'Opéra.

SOYEUX. Il
1* Ajoutez : || Marché soyeux, mar-

ché de la soie. Cette semaine, dit le Moniteur des

soies qui se publie à Lyon, a été moins nulle que
la dernière, aussi bien pour l'étoffe que pour le

marché soyeux, Journ. offic. i s mars 1872, p. laai,

3» col.
Il
La récolte soyeuse, la récolte de la soie.

Le syndicat des marchands de soie de Lyon vient

de publier une statistique de la dernier» récolte

soyeuse en Europe, Journ. offic. s août t877,

p. 5627, f'col.

t SPA (spa), ville de Belgique, célèbre par ses

eaux minérales. |] Ouvrage do Spa, boîtes ou autres

objets en bois blanc avec ou sans ornements ou
peintures, recouverts ou non do paille de couleur.

Douanes, Tarif de (877, note 673.

SPAUI.
Il

2° Ajoutez : Quant aux spahis, on les

voit apparaître dès le commencement de la con-

quête, en (830; sous le nom générique de spahis

qui lui est resté, c'était une cavalerie indigène

irrégulière, espèce de milice, Journ. ofjic. t2nûv.
1874, p. 7531, )'• col.

t SPALAX (spa-laks'), s. m. Genre de mammi-
fères vulgairement désignés sous le nom de rats-

taupes.
Il
On dit aussi aspalax.

— f.TVM. ÏTiiXaÇ, Uupe.

t SP.\RDECK (spar-dèk), s. m. Terme de ma-
rine. Mot anglais qui signifie faux-pont. Un
grand nombre se soutenaient encore, mais, sur le

pont et le spardeck de la Ville du Havre, il y avait

peu de chose pouvant servir d'épave, Journ. du
Havre.
— ËTYM. Angl. spar, barre de bois, et deck,

tillar.

t SPARMANNIE (spar-ma-nie), s. f. Nom d'une
plante. On y cultive avec succès [dans la zone de
l'oranger] les végétaux suivants : citronnier

sparmannie du Cap, rosier des Indes..., beuzé, la

France agricole, carte a° 6.

SPARO'fDE (spa-ro-i-d'), s. m. Terme de zoologie.

Famille de poissons acanthoptérygiens, dans la

classification de Cuvier.
^- ETVM. Spare, et eIôo;, forme.

SPARTE. Ajoutez : — RE.M. Depuis les au-
teurs cités dans l'article sparte, on a mieux dis-

tingué. Le nom de sparte a été donné à deux plan-

tes : t'a la stipe (voy. stipe, 2) ou alfa; 2" au
lygée, dit aussi spart ou sparte {Iggeum spnr-

tum, L.), petit» graminée du midi de lEuropo,
dont le chanme simple à un seul nœud sert à faire

de la sparteric fine.

SPATUE. Ajoutez :\\ 2° Nom grec de la navette.

Lycamédé..., ouvrières intelligentes, con.sacron

ces paniers naguère pleins do laine et ces spathes

pesantes, deiikque. Traduction d'une épigramme
grecque, dans saintk-beuve, Nouv. lundis, t. vu
{Antlinlogie grecque, i).

t SPÉCIALIS.ME (spési-a-li-sm'), s. m. Caractère

spécial. L'amour de la petite patrie corrige, par
d'utiles spécialismes, ce que l'amour de la grande,

à force d'extensions parfois aveugles, pourrait

avoir de trop banal, p. guerrier de dumast, à l'A-

cadémie de Stanislas, << mai t876. || Il se dit aussi

de la division du savoir.
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t SPÉClGlTÊ (spé-si-é-i-té), s. f. Terme d'his-
toire naturelle. Qualité, caractère d'espèce d'une
plante ou d'un animal. La reproduction à l'aido
de graines démontre la spéciéité [du rubus fru-
(icosKs inermi's], CARIUÈRE, iJeu. horticole, I6 sept.
1875, n» IH, p. 351.

— KTVM. Lat. species, espèce.

t SPECTRONATRO.MÈTRE (spèktro na tro-mè-
tr'), s. m. Instrument inventé par MM. Champion,
Pillet et Grenier, et destiné à doser des quantités
extrêmement petites de soude, et que les auteurs
nomment spcclronatromètre , u. de parville,
Journ. offic. 2o mars 1873, p. (953, 3» col.— Etvm. Spectre, natron, et (iSTpov, mesure.

t SPECTROSCOPIQUEMEXT (.spè-ktro-sko-pi-
ke man), adv. Par le procédé de la spectroscopie.
Un véritable laboratoire a.strûnomique, permettant
de photographier constamment le soleil et de
l'examiner aussi .speclroscopiqucmcnt, H. de par-
ville, Journ. offic. s avril 1872, p. 2435, 3« col.

t SPECTROSCOPIS-l'E (spè-ktroskopi-st'), s. m.
Celui qui se livre à l'étude de la spectroscopie. En
Italie, où la sérénité du ciel semble inviter à ce
genre d'études, on a vu se fonder, il y a peu d'an-
nées, la société des spectroscopisles, qui se donne
pour tlche de surveiller le soleil et d'en dessiner
jour par jour les changeants phénomènes, badau,
Rev. des Deux-ilondes, )5 mai «876, p. 425.
— ÉTY.M. Voy. SPECTHOSCOPIE au Diction-

naire.

SPÉCULER.
Il
a» Ajoutez : Tout atteste alors fau

temps de la Régence] cette révolution opérée par
la richesse, par le luxe et par l'amour de l'argent;
même la langue en témoigne : spéculer au xvit' siè-

cle, c'était méditer sur la métaphysique; cela si-

gnifie, au xvnr, jouer à la hausse ou à la baisse,

II. BAUDRILLART, Journ. O/'iSc. (2 aOÛtt877, p. 5754,
3' col.

SPHAGNE (sfa-gn'), ou SPHAIGXE (sfè-gu'), s. f.

ou SPIIAGNUM (sfagh'-nom'), s. m. Genre de
mousses vivaces très-répandues dans les terrains

humides, quelle qu'en soit l'altitude, créé par
.\danson et Dillenius

;
elles concourent pour une

grande part à la formation des tourbes, ou les

forment en entier dans certaines tourbières.

— ETYM. lipi^vo;, sorte de mousse qui pend aux
arbres.

t SPHÉGE (sfè-j'), s. m. Ilyménoptère de la fa-

mille des fouisseurs.

— ETVM. SsTiÇ, guêpe.

t SPHÉXISQUE (sfé-ni-sk'), s. ni. Sorte d'oisoau

aquatique qui ne peut voler. Ils [les pingouins de
l'hémisphère nord] sont représentés dans l'autre

hémisphère par les manchots, les sphénisques et

les gorfous, qui sont encore plus dégradés, si c'est

possible, et qui forment comme une transition

entre les oiseaux et les poissons, Journ. offic.

9 mai 1876, p. 3165, 2° COl.

SPUINX. Ajoutez : \\ i" Fig. Ce qui est mysté-
rieux. Nouveau sphinx, la vie abandonnera le se-

cret de sa destinée à qui saura le lui ravir au prix

d'une lutte acharnée, G. de saporta, Rev. des

Deux-Mondes, l" déc. (871, p. 616.

— HEM. Ajoutez : Voici un exemple où sphinx

est du féminin : Dans le voisinage de la cité de

Thèbcs, s'était posé sur un rocher élevé un hor-

rible monstre au visage de femme et au corps de

lion.... et la respiration de cette sphinx, empoi-

sonnant l'air pur du ciel, répandait dans leurs de-

meures une peste affreuse, les Dieux et les héros,

contes mythologiques, trad. de l'anglais do o. cox

par F. Baudry et E. Delerot, Paris, (876, p. 35,

[ SPURAGISTIQUE. Ajoutez : || i° Adj. Qui a

rapport aux sceaux et cachets. La complète inlel-

lig»nce des monuments sphragistiques, a. maubï,

Rev. des Deux-Mondes, 15 oct. t867, p. 891.

t SPIRITISTE (spi-ri-ti-sf), s. m. Celui qui est

adonné à la superstition des spirites.

SPIRITUELLE.MENT. Ajoutes: ||
6- Dans le do-

maine spirituel. Je crois que votre emploi est à

l'abri d'un nouveau règlement; je vous prie de

m'en instruire; je suis un vrai frère, je m'inté-

resse à vous spirituellement et temporellement,

VOLT. Lett. à Damilaville, (5 déc._ t705.

— HIST. Ajoutez : XII' s. Mes angelinement

[comme un ange] [saint Nicolas] alout Là où

besoinos l'apelout; Tut javoit espiritelment, wace.

Saint Nicholas, v. 488.
||
xiv s. Et spirituelment

à parler, h-s meilleurs nouvelles c'en puist dire à

personne dévote, si sont quant on li dit que Dieu

veult habiter avecques li. Miracles de Notre Dame
par personnages, Paris. (876, p. 206.

SPIUOOÎUE (spi-ro-ji-r'), s.
f.
Terme de bota-
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nique. Genre de plantes de la classe des algues,

dans chacune des cellules desquelles se trouvent

des bandelettes contournées en spirale.

— ETVJl. Spire, et lat. yyrare, tourner.

t SPIROPHORK (spirofo-r'), s. m. Terme de

mciiecine. .\ppareil servant à rappeler à la vie les

noyés ou les asphyxiés, en précipitant l'air exté-

rieur par la bouche dans les puuiuuns.

— ETYM. Mot hybride, du lat. spirare, respirer,

et fopô;, qui port*.

t SPIRULK (spi-ru-l'), f . f. Coquille eu spirale,

qui contient une espèce de seiche, Joum. offic.

lijanv. (876, p. 330, 3' col.

SPLESDIDEMEST. i;oii(fj| : Il traita splendide-

ment M. d'Usez la semaine passée, ràc. Lexique,

éd. P. Mcsnard.

t SPLE.M)ia (splan^iir), 0. n. Néologisme. Avoir

de la splendeur. Elle voyait grandir et splendir

à mesure Du céleste captif la touchante figure,

lauart. Chute d'un ange, I3< vision.

— ErVM. Lat. splendere (voy. splen'DEU»), qui a

suggéré splendir, lequel d'ailleurs est le simple

de resplendir.

t SPOLIAIRE (spo-li-è-r'), s. m. Terme d'anti-

quité romaine. Lieu oii l'on dépouillait les gla-

diateurs tués. Que l'ennemi de la patrie, le par-

ricide, le gladiateur, soit déchiré dans le spuliaire!

au spoliaire le gladiateur I au spoliaire l'ennemi

du sénat! Extr. du Dicl. des antiq. gr. et rom.
verbo acclamation, dans Journ. ofjic. 2 déc. 1875,

p. S935, 3' col.

— ETYM. Lat. spoliarium, de spoliare, dépouil

1er.

t SPORE, ÉE (spore, rée), adj. Terme de bota-

nique. Oui est pourvu de spores.

SPORTIF, IVE (spor-tif, li-v'), adj. Néologisme.

Qui a rapport au sport. On étonnerait bien les

habitués des courses en leur disant que Chantilly

n'était pas le seul rendez-vous sportif de dimanche
dernier, l'illuitraiion, 28 oct. (876, p. 2S3, 3' col.

t SPORTIQCE (spor-ti-k'), adj. Qui a rapport au
sport. Il [un juge anglais qui ménageait les bra

conniers] est devenu impopulaire parmi toute la

gent sportique, Journ. des Débats, (4 mars 1877,

2* page, 2* col.
Il
On trouve aussi sporlesque. Elle

(Rosa Bonheur] a aussi cet amour sportesque qui

l'initie aux mœurs, aux tournures, aux habitudes des

animaux, bCrger, Salons de (86( à (868, t. ii,

p. 364.

t SPORULATION (spo-ru-Ia-sion), s. f.
Terme de

botanique. La production des spores et sporules,

Acad. des se. Comptes rend, mars (875.

t SPORL'LÉ, ÉE (sporu-lé, lée), adj. Terme de
botanique. Qui est pourvu de sporules.

t SPOL'LI>ER (spou-li-né), v. a. Le même que
espouliner (voy. ce mot au Dictionnaire).

t SPRAT (sprat'), s. m. Nom anglais d'un petit

poisson de la Manche, le harenguet, qui se vend
fumé en France sous le nom de sprat (voy. esprot

au Dictionnaire). Sprats salés pour servir d'appât

à la pèche de la sardine ; sprats préparés comme
la sardine, Douanei, Tarif de (877, p. CLXxvii.

— ETYM. Ail. Sprotte, sardine fumée; holl. sprat.

Au Dictionnaire, sprot, sprat est dit signifier une
peau d'anguille servant d'appit, sens qui ne pa-
rait s'appuyer sur rien.

t SPROT (sprof), s. m. Le même que sprat ci-

dessus.

t SPRUCE (spru-s'), s. m. Espèce de sapin, abies

nigri. Le spruce vit dans un climat très-rigoureux

(Terre .NeuveJ, sur un sol très-peu fertile. || Bière
de spruce. Dans cette lie [Terre-Neuve], on pré-

pare avec les branches de cet arbre une boisson

connue sous le nom de bière de spruce ou sapi-

nette, d'un goût assez agréable, et qui possède
quelques vertus hygiéniques, oci. sacuot, Rev.
brilan. mars (877, p. 2J6.

— ETYM. Angl. spruce (voy. pri;ce au Diction-

naire).

t SOL'ALIDE (skoua-li-d'), ndj. Mot forgé du la-

lin. Sale, ignoble. Un squalidc recors range sur
l'établi Le code oit la raison est vouée à l'oubli,

BARTHÉLEXV, Némésis, la Magistrature.— ETY.M. Lat; squnlidut, sale.

t SQUATTER (skoua-teur), s. m ||
!• Nom donné

en Amérique aux hommes qui s'aventurent dans
les pays non encore occupés par les Élats-Unis, l'i

s'y établissent d'une façon ou d'autre. ||Sl'Nom, cj]

Australie, des propriétaires de troupeaux de mou-
tons, qu'ils font paître sur des terrains qu'ils tien-
nent i location du gouvernement.
— ETYM. Angl. to squat, s'accroupir se blot-

tir.

t STABILISATEUR, TRICE (sta-bi-li-za-teur,

tri-s"), adj. Qui rend stable, qui fixe. Je n'ailruuvé

dans les écrits ly de l'un ni de l'autre (Lamarck et

Darwin] rien qui autorise à penser que, d'après

eux, l'hérédité puisse jouer un rOle stabilisateur,

QUATREFAGES, Journ. des Sav. fév. (877, p. (U2.

— ErV.\l. Voy. STABILITÉ.

t STABILISER (sta-bi-li-zé), u. a. Rendre stable.

li V. reft. Se slabiliser, devenir stable. Les races,

une fois formées sous l'empire de l'homme, se sta-

bilisent par les mêmes causes qui leur ont donné

naissance, de quatrefages, l'Espèce humaine,
2* éd. (877, p. (HS.

— ETYM. Voy. STABIUTÉ.

I STAllLEMti.NT. Ajoutez : Nous no voulons rien

franchement, rien stablement, malii. Lexique, éd.

L. Lalanne.

t STABULATIOX. Ajoutes : || On a appliqué dans

ces derniers temps ce mot aux poissons retenus

et nourris dans un vivier. Toutes les espèces de

poissons pouvant supporter la stabulation s'y trou-

veront réunies [à un aquarium] dans de vastes

bassins fermés par des glaces, Joum. o//ic.2( avr.

(S75. p 2S84, 2" col.

i STABULER (sta-bu-lé), v. a. Mettre en stabu-

lation. Les pâturages plus limités conduiraient à

slabuler ou à parquer le bétail suivant les saisons,

FAUÉ, Enquête sur les incendies des Landes, p. xlv,

(873. L'élevage de la brebis, conduite au parcours

sur les grands espaces, sans la slabuler ou la met-

tre en parc, est peu productif, lo. ib. p. 43.

t STAUIÀ (sta-di-a), s. f.
(Quelques auteurs le

font masculin.) Instrument servant à mesurer in-

directement les dislances. {| Dans les écoles de tir,

la sladia était une plaque de métal portant un évi-

dement triangulaire au moyen duquel on mesu-
rait la grandeur apparente d'un homme debout à

une certaine distance ; la distance se déduisait de

celte grandeur apparente. Ou a construit des lu-

nettes à stadia fondées sur le même principe. || En
topographie, la stadia est une règle divisée qui se

place verticalement en un point, dont on veut con-

naître la distance à un autre point oii se trouve

un observateur muni d'une lunette à réticule.

La distance cherchée se déduit du nombre de di-

visions de la règle interceptées entre les lils du
réticule. La longueur totale des lignes nivelées

ne sera précisée qu'après le calcul des sladias,

mais elle doit être évaluée approximativement à

500 kilomètres, e. roudaire, Journ. offic. 9 juill.

(876, p. 497(, 3" col.

— ETYM. iTiSiov, stade, d'après des auteurs

anonymes (cette étymologie se trouve dans un
manuel de tir lithographie)

; ou plutôt l'adjectif fé-

minin (TTiôta, de (ïtàôio;, planté debout.

t STADIO.MÈTRE (sta-di-o-mè-tr'), s. m. Instru-

ment analogue au télémètre (voy. ce mot au Dic-

tionnaire).

I STAMBOUL (stan-boul), s. m. Nom, dans le

Levant, d'un drap lourd. Le Stamboul, destiné à

faire des manteaux, n'exige que 44 kilogrammes
de laine pour 60 mètres de drap, J. laverbière,

Trad.deiludge,c"des États-Unis, expos. (867, dans
ilém. d'Agr. etc. (87u-7(, p. 352.

t STAMBOULINE (stan-bou-li-n'), s. f. Nom
donné à la redingote que portent les fonctionnaires

turcs, Journ. offic. 8 janv. (876, p. 2o7, 2* col. Le
costume officiel des magistrats [des tribunaux

mixtes d'Egypte] est le suivant : tarbouche et

stambouline, écharpe en sautoir. Gaz. des Trib.

7 janv. (876, p. 23, i' col.

t STAMPOMANIE (stan-po-ma-nie), s. f. Manie
de se faire imprimer. Daunou disait du marquis
de Fortia d'Urhan, qu'il était atteint de stampo-

manie, sainïe-beuve, Ifouv. lundis, t. v {Œuvres
inédites de la Rochefoucauld).

t STAND (stand'), s. m. Nom, dans la Suisse,

des endroits di.sposés pour un tir. Les bourgs ont

souvent plusieurs de ces sociétés [de tir] et pos-

sèdent des stands très-bien établis : abris pour les

tireurs, couverts pour les cibles..., Journ. offu-.

IB janv. (876, p. 373, ('• col. X onze heures, un
déjeuner de quatre-vingt-sept couverts réunissait,

dans le stand même, les tireurs étrangers et

lyonnais, ib. (3 mai (877, p. 3650, ('• col.

'tSTAPnYLINII)ES(sta-fi-li-nid'),î. m. pi. Famille

d'insectes coléoptères, Journ. offic. 26 avr. (876,

p. 2043, (" col.

— F.TYM. Voy. STAPHYLiN I au Dictionnaire.

t STARIE (sta-ric), s.
f.

Terme du commerce
maritime. Temps qui détermine le chargement et

le déchargement d'un navire. Lorsque la starie

est trop longue, elle reste aux frais de l'armateur.

STI

Il C'est le même que surestarie, qui est au Diction-
naire.

t STASIMÈTRE (sta-zimè-tr'), s. m. Nom donmS
par M. Bétot à un instrument qu'il a inventé pour
mesurer la résistance à la pénétration qu'ofirent
les tissus organiques

; c'est une balance dont un
plateau est remplacé par une aiguille qui doit
s'enfoncer dans le corps à explorer, Journ. offic.
7 avr. (877, p. 27(0, (" col.— ETYM. ÏTàim;, état fixe, et (iEtpov, mesure.

i STATKR (sta-té), v. a. Suspendre, interrompre,
se dit, en Belgique, en matière de travaux publics
et en procédure. La cour ordonne de stater les
travaux.

— ETYM. Mot dérivé du lat. status, état. M. Du
Bois, avocat à Gand, qui me communique cette
note, me dit qu'un entrepreneur lui assure que
stater est employé aussi en français. Un diction-
naire hollandais du xvii" siècle a staleren, le dési-
Knant comme mot bâtard, c'est-à-dire dérivé du
français, et lui donnant le sens de suspendre; ce
qui prouve que dès lors stater était usité en Bel-
gique.

t STATIIMOGRAPHE (sta-tmo-gra-f), s. m. Ins-
trument 'destiné à mesurer la vitesse d'un train.

M. Dato, inspecteur des constructions de chemin*
de fer, à Cassel, a inventé, sous le nom de slath-

mographe, un appareil destiné à contrôler la vi-
tesse des trains.... le stathmographe a été mis à
l'épreuve pendant un an sur une locomotive de la

ligne du Havre et a été reconnu très-pratique,
Journ. offic. (3 oct. (876, p. 7475, 3« col.

— Ervji. S-rdOuïi, ligne servant à mesurer, et

YpiiEiv, écrire.

t STATIONNEL, ELLE (sta-sio-nèl , nè-I') , adj.
Terme de botanique. Qui appartient à une station,

à une région. Variétés locales ou stationnellcs,

JORDAN, dans Journ. des Savants, mars (877,

p. 158.

j STATISTE (sla-ti-st'), s. m. Homme d'Etat

(terme inusité). Ulysse, le premier de tous les sta-

tistes, devant revenir en ce monde, demande d'y

vivre en homme privé, la mothe le vayer, Dial.

d'Orat. Tubero, t. u, p. 243. Qui ne les prend [les

Espagnols] aujourd'hui pour les plus grands sta-

tisles et les plus raffinés politiques qui vivent?

ID. ib. t. II, p. 281.

fSTAUROSCOPE (stû-ro-sko-p'), s. m. Inslru-

trument dans lequel on place les minéraux trans-

parents à examiner : ceux qui laissent apercevoir

une croix changeant, par la rotation, de couleur
d'aspect, ou disparaissant, possèdent la double ré^

fraction; ceux qui, examinés de même et tournés
en différents sens, ne changent pas la crojx, n'ont

que la simple réfraction.
•— ErvM. iTaupo;, croix, et axoTtetv, examiner.

t STEAM-BOAT (stim'-bôf), s. m. Bateau à va-
peur.
— ETYM. Angl. steam, vapeur, et boat, bateau.

t STGNÉLTfTRES (sté-né-li-tr'), s. m. pi. Nom
d'une famille de coléoptères.

— ETYM. Xtevô;, étroit, et ïXuxpov, élytre.

t STÉPHANION (sté-fa-ni-on), s. m. En anthro-
pologie, point singulier du crâne oii s'efièctue

le croisement de la suture coronale et de la ligne

temporale.
— ETYM. Stésotoc, couronne.

t STÉPHANOPIIORE. Ajoutes :\\ 2' S. m. Le
principal prêtre de Tarse en Cilicie. On sait que
l'un des principaux prêtres de Tarse, le stéphano-

phore, investi d'une autorité qui pouvait dégé-
nérer en tyrannie politique, était prêtre d'Hercule,

HEUZEY, Journ. offic. (( juill. (876
, p. 6032, I" col.

STEPPE. — ETYM. Ajoutes : Le mot russe est

féminin.

tSTEPPKR(stè-pé), «. n. Mot forgé de l'anglais.

Aller activement, en parlant d'un cheval. Le li-

monier de la troica trotte en steppant droit devant

lui; les deux autres galopent et tirent en éventail,

p. CHAULNES, Joum. offic. 4 août <673, p. 6244,

(" col.

— ETYM. Angl. to step, marcher; stipper, che-

val qui a de l'entrain.

t STICUOMfiTRIE. Ajoutes : Théopompe avait

fait lo compte des lignes écrites par lui : vingt

mille lignes d'éloquence démonstrative, plus de

cent cinquante mille de prose historique.... c'est

là le plus ancien exemple connu d'un usage gé-

néral dans l'antiquité, et qu'on désigne du nom de

slichométrie. II. weil, les Harangues de Démo-
sthéne, inlroduclion, p. xlv.

t STICUOMÉTRIQUE (sti-ko-mé-tri-k'), adj. Qui

a rapport à la stichométrie
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tSTIGMATIODK- !l
*° Terme de médecine. Qui a

rapport à la maladie des slipmatisés. || Nevropa-

Ihie sligmatique, sorte de maladie dans laquelle

apparaissent des stigmates. S'il (le débat aca-

démique] n'a pas déchiré tous les voiles, il a du

moins fait une place dans la science à la névropa-

thie stigmatique, Letlre du docleur n'arlenwnt.

dans yIndépendance belge du <9 ocl. («76.

t STILBITK (stilbi-t'), I. f.
Terme de minéra-

logie. Silicate alumineux double hydraté^ à base

calcaire ou alcaline, à éclat nacré.

— KTYM. Sf.Jêo;, brillant

f STINKAL (stin-kal), s. m. Nom d'un marbre
du Boulonais. Le marbre de ces carrières est d'un

gris sombre et bleuâtre : on le nomme stinkal,

dcnùminatiou tirée de l'anglais, et qui exprime la

nature de ce marbre, qui, lorsqu'on le frotte, ré-

pand une odeur désagréable ; on l'emploie ordi-

nairement à la décoration intérieure des apparte-

ments, où il figure très-bien, J. F. henry. Essai

tur l'arrond. de Boulogne-sur-iler, p. 22), Bou-
logue, <s(o.

— ETYM. Anglais, ttinkard, puant.

t 2. STIPE. Ajoutez : — REM. La stipe très-

tenace {stipa tenacissima, L.) est l'alfa (écrit an-
ciennement hîlcfa)

,
graminée dont les feuilles

cylindriques, très-tenaces, longues de 5o à 6u cen-

timètres, sont Coupées ou arrachées et servent à

faire de la spartene, des cordes et de la plte à

papier; elle croit en Espagne, en Grèce et dans
tout le nord de l'Afrique.

STOÏQCE. Ajoutez : ||
3° Il s'est dit pour stoïcisme.

Le stoïque est une be'!e et noble chimère, st-sim.

dans Scènes et portraits choisis, etc. par Eug. de
Lanneau, Paris, «876, t. ii, p. ith.

t STOLZITE (stol-zi-f), t. f. Terme de minéra-
logie. Tungstate de plomb grisâtre.

t STOUTHING (stor.tingh"), s. m. Nom de l'as-

semblée nationale en Norvège (de slor, grand,
Rt tliing, assemblée). La session du storlhing a été

ouverte hier par M. Stang, président du conseil

norvégien..., Joum. offic. io févr. )872, p. 865,

V col.

t STRABIQUE (stra-bi-k'), adj. Terme de méde
eine. Qui est relatif au strabisme.

|{ Substantive
ment. Un strabique, une strabique, celui, celle

qui est affectée de strabisme.

t STRAFILATl (stra-fi-la-ti), s. m. pi. Nom ita

tien d'une sorte d'organsin. Les articles en faveur
cette semaine sur la place de Lyon ont été les

organsins do France deuxième ordre, les organsins
de Syrie, et les organsins strafilati fins, de qua-
lité presque courante, Journ. ojjic. 8 avril («72,

p. 2437, I" col. Pour les soies ouvrées, les opéra-
tions sont assez calmes; les grégcs se vendent de
4<6 à (20 francs, les organsins de ((oà (33 francs,

et les strafilati de Piémont de (33 à (37 francs,

tb. 20 juin. (H72, p. 4947, 3' col.

t STRAMBEAU (stran-bû), s. m. Terme de ma-
rine. Grosse espingole établie sur un chandelier
de fer, à bord des vaisseaux.

STRAPONTIN. — KTYM. Ajoutez s Rabelais a
dit Iranspontin au lieu de strapontin : Pantagruel,
tenant ungHeliodore grec en main, sus ung tran-
spontinon bout des escoulillessommeilloyt, Pant.
lï, 63.

t STRATIOME (stra-ti-o-m'), ». m. Diptère dont
une espèce, le stratiome caméléon, est commune
aux environs de Paris.

t STRIDENT. Ajoutez : — REM. Rabelais a em-
ployé strident au sens de : qui fait grincer les
dents, et a dit appétit strident pour appétit très-
vif: J'ay nécessité bien urgente de repaistre, dents
aiguës, ventre vuide, gorge seiche, appétit stri-
dent, II, 9. J.-B. Rousseau l'a répété : Car cesme-
nins de la cour éthérée Sont tous doués d'un ap-
pétit strident De sa venger, quand ils; sentent la
dent, Bp. i, a. Cela n'est plus usité.

t STRIDECR. — HIST. Ajoutez : xif s. En la
pense (pensée) est la rage, et es dens la strendors,
U Dialoye Grégoire lo pape, (k76, p. 369.

t STRIDULATION. Ajoutez : 11 (le mâle] s'en
dislingue encore par une foule d'autres caractères
•ccondaires, tels que des organes de chant ou de
6iridulation,des glandes odorifères, etc., h. hadau,
Hev. des Deux-Mondes, (•' oct. (87(, p. 685.

+ STRIGE. Ajoutez : — HIST. xiii* s. Tele se fait
moult regarder Par son blanchir, par son farder.
Oui plus est laide et plus est pesme Que pechié
mortel en quaresme

; Tele est hideuse comme estrie,
l'e'.e est vielle, noire et reslrie, Qui plus est gente
c'unc fée. Quant ele est paintc et atiféo, Gautier
/)». coiNCY, les Miracles de la sainte Vierye. p. i7(. I

SUA
éd. abbé PuqUet. Dont maintes gens par leur folies

Quident estre par nuit eslries, la Rose, dans du
CANGB, sirtd. Kstrie, fée, lamia, iD. ib. ||xiv*s.

Strix, estrie, escallikr, Vocob. lat.-franç. 2:193.

t STRIQUEUSE (stri-keû-z'), s. f.\\i' Ouvrière
qui strique le drap, r'cit-à-dire qui y met la der-

nière main (voy. striouer au Dictionnaire).
||
2°

Ouvrière en dentelle, dite aussi appliqueuse, qui
attache ou coud les fleurs sur le réseau ou sur le

tulle.

STRIURE. /Ijoules j: Il
2' Terme d'architecture.

Striure ou strie est, dans une colonne cannelée,

chaque cannelure avec son listel, boutahd, Dict.

des arts du dessin, striure.

t STRUCTURAL, ALE (stru-ktu-ral, ra-l'), adj.

Ternie didactique. Qui concerne la structure. La
substance des carapaces des crustacés présente

des dispositions structurales bien définies. || Au
pi. masc. Structuraux.

t STRUCTURER (stru-ktu-ré), v. a. Néologisme.
Donner une structure. Son idée fan peintre Bin],

une idée de sculpteur, est de structurer des figu-

res fermes comme acier, avec une fixité indélébile,

BÛRGER, Salons de (86( à (86s, t. u, p. (82. Les

animaux sont dessinés et structurés avec cette

solidité précise qu'on admirait dans l'Attelage

flamand, m. ib. p. 247.

— REM. Ce verbe est fait avec structure, comme
conjecturer avec conjecture; mais il est inutile,

car on a construire.

t STRYCHNISER (stri-kni-zé), v. a. Terme de
physiologie expérimentale. Introduire de la stry-

chnine dans les tissus d'un être vivant. Les pre-

miers symptômes de l'empoisonnement chez les

animaux et les individus strychnisés, uenneguy,
Étude sur l'action des poisons, p. 43, Montpellier,

(875.

— Ktym. Mot formé de slrychnos, sur le modèle
de strychnisme.

STUDIEUSEMENT. Ajoutez : — HIST. XII' s.

Quant il vit cest meisme honorable homme Equice
nient avoir lo saint ordene, et par cascuns lins

discurre et studieusement preechier, li Dialoge
Grégoire lo pape, (876, p. (9.

t STUDIOSITÊ. Ajoutez : La studiosilé de ceux
qui avaient été nés et élevés dans le xvi" siècle.

Mémoire sur les écoles des Pays-Bas (milieu du
xviii' siècle), dans ahmand stévart. Procès de
Martin Etienne van Velden, Bruxelles, (87), p. 21.

t STUPA (stu-pa), s. m. Monument religieux

élevé par les bouddhistes. Chaque année, les pè-
lerins bouddhistes ou chrétiens allaient par dé-
votion visiter quelque stupa, quelque chapelle
particulièrement sainte, et renouveler leur âme
au contact de leur dieu, taine, Journ. des Débats,

2 mars (868.

— REM. On trouve aussi écrit stoupa.
— Etym. Sanscr. stupa, tas, monceau. C'est le

même mot que le tope de l'Inde moderne.
STUPIDITÉ. Ajoutez :\\3' Stupéfaction, éton-

nement (sens aujourd'hui inusité). Je perds une
maltresse en gagnant un empire

; Mon amour en
murmure et mon cojur en soupire; Et de mille
pensers mon esprit agité Parait enseveli dans la

stupidité, COBN. Iléracl. u, 6. La reine, à ce mal-
heur si peu prémédité, Semble le recevoir avec
stupidité, ID. Œdipe, v, (0.

STYLE. Ajoutez : — REM. Chateaubriand a em-
ployé style dans son premier sens grec (otûXoî, co-
lonne) : Juste au milieu de ces styles, s'élève une
troisième colonne, Mém. d'outre-tombe, éd. de
Bruxelles, t. vi, Architecture vénitienne, Antonio.
Cela est tout à fait inusité.

t STYLISTE. Ajoutez : || Maître styliste, maître
en fait de style. En France, il y a des écoles oii

l'on pratique encore le respect et l'étude de ces
maîtres stylistes [Pascal, Bossuet, La Bruyère
etc.], eug. FROMENTIN, JesJfaiires d'autrefois, (87a

p. 4.

t STYLOMMArO€'H(IRE (sti-lo-mma-to-fo-r'),

adj. Terme d'histoire naturelle. Qui porte un œil
au bout d'un stylo. Les mollusques gastéropodes
stylommatophoros, p. fischkr, Acod.de* se. Comptes
rend. t. lxxxi, p. 782.

— ÉTYM. Style. ô|jua, œil, et çopo;, qui porte,

t SUADER. Ajoutez : — KEM. Voici la phrase de
Malherbe à laquelle Vaugelas fait allusion ; N'étant
pas chose sûre de leur suader ou dissuader [aux
princes] ce qu'on estime le meilleur, ceux qui
sont auprès d'eux tournent leur» imaginations à
la llatterie. Lexique, éd. L. Lalanne.
SUAVITfi. Ajoutez : ||

3° Il se dit aussi dt ca-
ractère mor.il. Et telle était la suavité, la politesse
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de leurs mœurs (de Le Brun et Bourdon] que,
pour se rapprocher l'un de l'autre, chacun de son
c6té était disposé à faire le premier pas, de mon-
TAiGLON, Hist. de i'Acad. de peinture [Mém. attri-
bués à H. Testelin), t. 11, p. 24.

t SUBALTERNISATION (su-bal-tèr-nl-za-slon),
s.

f. Action de subalterniser. C'est le système de
refoulement, de suhaltcrnisation, d'abaissement
de la race arabe qui a complètement prévalu,
Journ. offic. )9 déc. (874, p. 8405. s- col.

t SUBAHRONDI, lE (su-baroii-di , die), adj.
Terme didactique. Dont la rondeur n'est pas par-
faite. Plaquettes polygonales ou subarrondies,
p. GERVAis, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxiv,
p. (63.

t SUBDIVISIBLE : (sub-di-vi-zi-bl'), adj. Qui
peut être subdivisé. Subdivisible en fibrilles, Ch.
ROBIN, Anal, et physiol. cellulaires, p. ».

t SUB-ÉGAL, ALE (su-bé-gal, ga-l'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui n'est pas tout à fait égal,
pareil. Les larves ne volent jamais; beaucoup sont
aquatiques, divisées en segments égaux ou sub-
égaux, et pourvues de pattes rudimentaires, g. uf.

SAPOHTA, Rev. des Deux-Mondes, i" déc. (87(,
p. 609.

f SUBÊRIFICATION (su-bé-ri-fi-ka-sion), s.
f.

Terme de botanique. Transformation en liège. La
subérification de la gaine protectrice n'exclut pas
la formation d'un véritable périderme, j. vesque,
Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 499.
— MYM. Lat. suber, 'iége, et facere, faire.

SUBUASTATIO.V. — HIST. .Ajoutez : xiv s. Criées
et subhastatious, Mandements de Charles Y, (37u,

p. 376.

SUBIR, Ajoutez : \\
3' Y. réfl. Sesubir, être subi.

Les peines disciplinaires, salle de police ou pri-
son, se subissent dans les fractions de troupes de
l'armée active en résidence, Joum. des Débats,
28 sept. (876, 2° page, 6» col

t SUBJACENT. Ajoutez : — HIST. xvr s. En
nombre tant multiplié, que, par leur vol, ils [les

geais et les pies] toliissoient la clarté du soleil

aux terres subjacentes, bas. iv. Ancien prol.

t SUBLI1\LABLE (su-bli-ma-bl'), adj. Terme de
chimie. Qui peut être sublimé. Substance subli-
mable.

SUBLIiME. Il S° Ajoutez : Le grand, dans ce sens
figuré [dans le langage de l'art], s'il n'est pas exac-
tement synonyme do sublime, peut être considéré,
du moins, comme le terme positif dont sublime
serait le superlatif, boutabd, Dict. des arts du des-
sin, au mot grand. ||

8° S. m. Dans l'argot des ou-
vriers parisiens, sublime, nom que se donnent
certains ouvriers qui ne font rien d'utile, mais se

livrent à la boisson, contractent des dettes qu'ils

ne paient pas, et se font gloire de leurs vices et

de leur paresse. || On a créé, par surcroît, le mot
sublimisme pour désigner ce type.

t SUBOBSCUR, RE (sub-ob-skur, sku-r'), adj.

Qui n'est pas tout à fait obscur. Tantôt c'est la

douceur du demi-jour ou lo calme des retraites

subobscures qui lui semble former une consonnance
heureuse avec ses pensées, 011. blanc, Journ. offic.

4 nov. (874, p, 7364, 3' col.

SUBORNATION. — Hli-T. Ajoutez : xiv* s. La
soubournationdes tcsmoins ((349), varin. Archives
administr. de la ville de lleims, t. ii, 2" partie,

p. (244. Subornations de faux tcsmoinz, ID. ib.

t SUBPLACENTAIRE (sub-pla-sin-tè-r'), adj.

Terme de botanique. Qui est placé sous le pla-

centa, TRÉcuL,Acod. des se. Comptes rend t. ucxin,

p. 885. Il Sous-placentaire serait nieill'^jr.

t SUBPOLAIRE (subpo-lè-r'), adi Qui est sous

le pôle. La zone arctique ou subpolaire est celle

du rhododendron, Rev. Rritan. fév. (876, p. 282.

Il
Sous-polaire serait meilleur.

SUBREPTICE. — HIST. Ajoutez : xiV s. No-
nobstant quelconques lettressubroptices empêtrées

ou à empêtrer ((346), varin, Arc/iives admtntsir

de la ville de Reims, t. ii, 2* part. p. (020.

tSUBROGATIF, IVE (subro-ga-tif, ti-v'), adj.

Terme de droit. Qui subroge. Qu'il déclarait vou-
loir faire ce remboursement en obligations fon-

cières au pair, contre une quittance subrogative

au profit du bailleur de fonds, payant ainsi en
son acquit. Gaz. des Trib. du (» avr. (872, p. 374,
3' col.

t SUBSÉPALAIRE (suh-sé-pa-lé-r'), adj Terme
de botanique. Qui est sous les .sépales. Le faisceau

subsépalairo, tkécul, Acad. des se. Comptes rend.

t. Lxxiii, p. 88(.
Il
Sous-sépalaire serait meilleur.

t SUBSIDKNCE (sub-si-dan-s'), s. f.
Terme do

géologie. Action de descendre au-dessous du ni-
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veau, aflaiisement. Klles marquent probablement

la limite eitrème de l'affaissement, ou, pour em-
ployer l'expression anglaise, de la subsidtucc du

luys au-dessous de la mer.... ces chaugemeuts

de niveau, ces subsidcnccs et ces émergences de

grands continents ou de grandes lies pendant et

après la période de froid..., CH. mabtins, Rev. des

Deux-Mondes, (5 avril )875, p. «64.

Et\m. Lat. subsidentia, de subsidere, de lub,

suus, et sedere, seoir (voy. ce mol).

>»rBSlDlAlRE. Ajoutei : ||
3* Qui appartient aux

subsides, aux secours d'argent. Au delà de la

froutière, il [Hadrienj donne une large extension

Î.U régime subsidiaire, afin de retenir les bar-

bjres chez eux, duruï, Joum. offic. 4 7 mars ih74,

p. iii66, 2* col. Il i" S. m. Un subsidiaire, un

moyep subsidiaire. Le concours étant écarté, nous

avons abordé le troisième amendement qui propo-

sait unv- adjudication restreinte ; .lU fond, l'adju-

dication restreinte n'est qu'un subsidiaire du con-

cours ; elle exigerait, comme le concours, l'insti-

tution d'un jury, clamageban, Rapp. au cons.

munie, de Paris. 28 juin <K77, p. 29.

t SCBSIDIÉ, EK (sub-si-di-é, éc), adj. Qui reçoit

un subside. C'est moi qui ai formulé le vœu de

voir le gouve nement remettre immédiatement

aux villes subsidiécs les sommes qui leur sont

allouées (Séance du sénat belge du <5 avril (874),

Joum. offic. )7 avril 1874, p. 2779, i" col.

t StrBSPONT.\NÉ, ÊE (sub-spon-ta-né, née), adj.

Terme de botanique. Planw subspontanée, plante

qui existe dans une région sans y être réellement

indigène d'origine, mais qui se rencontre à l'état

sauvage spontané, après s'être échappée des cul-

tures. La valériane rouge {centratuhus ruber, L.)

se montre à l'état subspontané sur les murs et les

rochers dans les environs de Paris.

— ETYM. Lat. sub, indiquant diminution, et

tpoTilané.

t SCBSTAMINAL, ALE (sub-sta-mi-nal, na-l"),

adj. Terme de botanique. Qui est sous les éta-

mines,TBÉCDL, Àcad. des se. Comptes rend. t. lxxiu,

p. 8g(.
— ETYM. Lat. sub, sous, et staminal.

t SrBSTANTIALlSME(sub-stan-si-a-li sm'), s. m.

Terme de philosophie. Théorie i|Hi attribue, comme
Platon, une existence substantielle aux idées gé-

nérales.

t SUBSTANTIALISTE (sub-stan-si-a-li-st'), adj.

Qui appartient au substantialismc. La métaphy-

sique subsuntialiste, gazelle, Préface, p. xvu, de

sa traduction du livre de Bain Sur les sens et

l'intelligence, Paris, (874.

SUBSTITUÉ. (1
2' Ajoutez : La législation des

États romains immobilise, à titre de majorais sub-

stitués, les galeries de statues et de tableaux entre

les mains des grandes familles, J. dlmesnil, Hisl.

des amat. français, m, 45.

t SUBSTITUTIONNAIRE (sub-sti-tu-sio-nê-r'),

s. m. Terme d'aflaires et de finances. Celui qui se

substitue, qu'on substitue à un autre dans une

entreprise, dans une opération, etc. La seconde

lettre est adressée à M. H..., le nouveau substitu-

tionnaire, car on se substitue tous les quinze jours

dans cette affaire, la Finance nouvelle, 30 mars

1876, 3* page, 3° col.

t SUBSTRAT (sub-stra), s. m. Le même que
subslratum (voy. ce mot au Dictionnaire). Avec

l'hypothèse àa chaos, avec la fausse image d'une

matière inerte et confuse {indigesta moies], simple

substrat des propriétés qui lui viennent d'un prin-

cipe moteur et organisateur étranger, il n'y avait

pour l'atomisme et le mécanisme aucune possi-

bilité logique d'échapper à l'intervention d'une

cause finale aussi bien que d'une cause motrice,

K. vACHEBOT, Rev. des Deux-ifondet, t" août (876,

p. Ml3.

t SUBSCrsiER (sub-su-mé), 0. a. Terme de logi-

que. Mettre sous forme de subsumption.
— ITYM. Lat. sub, sous, et tumere, prendre.

t SUBSUMPTION (sub-son-psion), s.
f.

Terme
de logique. Raisonnement par lequel on met une
idée .'ious une idée plus générale. • L'homme est

un animal > est une subsumption, oii l'idée moins
générale d'homme est mise sous l'idée plus générale

d'animal,
— ETYM. Voy. SOBSnMEH.
SUBTILEMENT. — HIST. Ajoute: : xii* S. Et ce

demostret Jhcremies bien et subtilment. Job,

p. 44r..

t SUBTROPICAL, ALE (sub-tro-pikal, ka-l'), adj.

Oui est .sous les tropiques. La zone subtropicale

des myrtes cl di-s lauriers, et enfin la zone égua-

sue

toriale, Htv. tiritan. fév. (876, p. ass. || Sous-tro-

pical serait meilleur.
— ETYM. Lat. sub, sous, et tropical.

t SUBURBAIN. Ajoutez : ||
2° Oui habite les

faubourgs, la banlieue d'une ville. Il y a long-

temps que j'ai découvert la cruche que couvre le

bonnet du philosophe suburbain |La Mothe le

Vayer, qui habitait le faubourg .Saint-Jacques à

Paris], et votre lettre ne m'apprend rien de nou-

veau , BALZAC, Lelt. inédites, clxj, éd. Tamizey-

Larroque.

t SUBVENTIO.SNAIRE (sub-van-sio-nè-r'), s. m.

Celui qui est assujetti à payer des subventions. Ces

subventions [pour dégradation de chemins vici-

naux par suite d'exploitations ou entreprises in-

dustrielles] pourront, au choix des subventioii-

naires, être acquittées en argent ou en prestations

en nature. Art. (4 delà loi du 2( mai (836 sur les

chemins vicina ux.

t SUBVE.NTIONNISTE (sub-van-sio-ni-sf), s. m.

Celui qui fournit une subvention. En (867, les

administrateurs, devenus plus tard subvention-

ui tes, avaient.... [il s'agit delà subvention de 36

millions consentie par les anciens administrateurs

de la société immobilière et du crédit mobilier,

transaction du 28 décembre (868], Gaz. des Trib.

(3 mai (S74, p. 46U, 2' col.

t SUltVEliSlVEMENT (sub-vèr-si-ve-man), adv.

D'une manière subversive.

t SUBVERTISSEMENT. Ajoutez :— HIST. xvi"s.

Si, juges souverains, les cieux ont ordonné Le

subverlissement de notre pauvre France, de bbach,

(Eut), t. II, p. (62.

SUCCESSIF.
Il
3' Terme de jurisprudence. Ajou-

tez :
Il
Délit successif, délit qui se continue, se

perpétue. L'affiliation est ce qu'on appelle en ju-

risprudence un délit successif; l'affiliation consiste

non pas seulement dans le fait de s'affilier, mais

dans la qualité qu'on prend en s'affiliant; et, tant

qu'on reste investi de cette qualité, ce délit se

perpétue, ce délit se continue; c'est ce qu'on ap-

pelle un délit successif, sacase, Joum. offic. ( 2 mars

(872. p. (778,' (" col. La cour, se conformant à

une jurisprudence bien établie, a jugé que le re-

cel était un délit successif, qui se renouvelait in-

cessamment tant que durait la possession illicite,

et qui ne pouvait, pendant cette détention, être

éteint par la prescription, Gaz. des Trib. 30 déc.

(874, p. (246, 3' Col.

SUCCESSIVEMENT. — HIST. Ajoutez : \\
xvf s.

Et [le Dauphin] laii^sa un sien filz Dauphin de

Viennois nommé Guigne héritier de la haine de

Savoye
;
ainsi successivement et de père à filz se

nourrisson ceste malveuillance entre ces deux

maisons, paradin, Chron. de Savoye, p. 247.

t SUCCOMBANCE (su-kon-ban-s'), s. f.
Terme de

droit. État de celui qui succombe dans uneafl'aire

judiciaire. Les époux B.... ont conclu à leur relaxe

et subsidiairement, en cas de succombance vis-

vis de V..., à ce qu'il leur soit accordé garantie

contre la commune de Béziers, Gaz. des Trib.

p. 749, 3' col. 4-5 août (873.

SUCCOMBER. — HIST. Ajoutez : xv' s. Certain

procès auquel ladite dame est subcombée, man-
TELLIEB, Glossaire, Paris, (869, p. 60.

f SUCCULENCE (suk-ku-lan-s'), s.
f.

Qualité de

ce qui est succulent. Des arbres fruitiers qui ga-

gnent en luxe de branches et de feuilles ce qu'ils

perdent en succulence de fruits, chateaubr. Mém.

d'outre-tombe, éd. de Bruxelles, t. v. Chemin du
Saint-Gothard. C'est au moyen de cette pratique

qu'on leur donne [aux volailles] cette finesse et

cette succulence qui en font les délices de nos

meilleures tables, drillat-savarin, Phys. du goilt,

Méd.yi, 34.11 [Bergerat, un peintre] saisit avec sû-

reté l'essence propre de chaque animal, poisson ou

crustacé; il rend, pour ainsi dire, les diversités

des succulences de leurs chairs, Joum. offic.

(0 juin (877. p. 429(, V Col.

t SUCETTE (su-sè-f), s. f.
Terme de sucrier.

Appareil qui se compose d'un tuyau portant des

tubulures munies de robinets; les tubulures se

terminent par des entonnoirs garnis d'une rondelle

en caoutchouc; on place la pointe des pains de

sucre sur cette tubulure, et une pompe à air fait

le vide dans le tuyau et aspire toute la clairce

qui est encore dans les pains. L'égouttage des

dernières parties de clairce durait autrefois cinq

ou six jours; on le remplace aujourd'hui par

l'emploi do la sucette, qui l'opère plus complète-

ment en une heure au plus, P. foiré, Notions de

chimie, p. 259, Paris, <«89.

l — iTYM. Sucer.

SUG

SUÇON. Ajoutez : \\
8* Dans le langage des tail-

leurs, synonyme de pince, n" » (voy. pince au
Dictionnaire).

t SUCRAGE (su-kra-j'), s. m. Action de sucrer,
M. Boussingaull lit une note relative au sucrage
des vins en Alsace, Joum. o/)lc. 3 fév. (876, p. (022
2" col.

SUCRE. Ajoutez : ||
12° Fig. Bonheur, plaisir.

L'un est parmi du sucre, l'autre parmi de l'ab-

sinthe ; l'un a conduit l'indulgence de la fortune,

l'autre a dompté sa violence, malh. Lexique, éd.

L. Lalanne. Nous mangeons du sucre et des con-
fitures quand nous nous ramentevons nos amis
qui se portent bien, ID. ib.

SUCRÉ. Ajoutez : || B" S f. En Touraine, une
sucrée de neige, une chute de neige, ainsi dite

par assimilation de la neige à du sucre blanc eu
poudre. Il est tombé une sucrée de neige, a. thed-
riet, la Poésie populaire en France et la vie ru.v-

tique, dans Uev. des Dextx-ilondes. i" mai (877.

t SUCRILLON. Ajoutez : — ETYM. Voy. soBCali-

LON au Supplément.

t SUÈDE (su-è-d'), s. m. Plante de la famille

des crucifères, dite aussi chou rutabaga {brassica

campestris rutabaga), introduite en Angleterre en
(767 par Reynold, et en France par Lasteyrie en
(789. Comme valeur nutritive, on peut ranger les

turneps, betteraves fourragères, betteraves à su-

cre, suèdes, carottes blanches, panais, dans l'ordre

suivant..., Joum. offic. (8 fév. (877, p. (062,

2° col.
Il

II ne faut pas confondre ce suède avec

le genre su.rda, démembrement du genre chéno-

pode établi par Forskahl.

t SUFFIN (suf-fin), .«. m. Pin de montagne, dans

les Alpes. Le pin de montagne commence à se

mélanger au pin sylvestre dans la forêt de Matte-

mal.... dans les Alpes, on l'appelle suffin, en le

subordonnant par son nom même au pin sylvestre

qui est le grand pin de la région, CH. broilliahd,

Rev. des Deux-Mondes, l" avr. (877, p. 666.

— ETYM. Il semble, d'après le texte ci-dessus,

que suffin est pour subpin, un sous -pin.

SUFFISANCE.
Il
3° Ajoute: .•

||
Suffisance à, ha-

bileté à. L'amas des consolations. L'éclat des ré-

vélations. Ne sont pas du mérite une marque fort

sûre ; Et ni par le degré iplus haut. Ni par la suf-

fisance à lire l'Écriture, On ne juge bien ce qu'il

vaut, CORN. Imit. m, 963, ch. vu.

SUFFISANT. Ajoutez :\\i' Suffisant à, capable

de. Un autre disait qu'il n'y avait point de doute

qu'un si grand nombre d'hommes ne fût suffisant

à mettre toute la Grèce dans terre, malh. Lexique,

éd. L. Lalanne.
— HIST. Ajoutez : xil* s. La pense "[pensée] tur-

bée n'est mie suffianz de ce à esgardeir, à oui ele

puet avisunkes [peut-être] paisieble sospireir, U
Dialnge Grégoire lo pape, (876, p. 367.

t SUFFIXATION (suf-fi-ksa-sion), s. f.
Terme de

grammaire. Action d'employer comme suffixe. Les

cas [dans le japonais] sont très-distinctement ex-

primés par la suffixation à la racine principale de

racines secondaires qui ont perdu leur indépen-

dance et n'indiquent plus qu'une idée de relation,

ABEL HOVELACQUE, la Linguistique, p. 62, (876.

t SUFFIXER (suf-fi-ksé), v. a. Terme de gram-
maire. Donner le rôle de suffixe. Les éléments qui

s'adjoignent à la racine [dans les langues maléo-
polynésiennes] pour former les mots sont tantôt

préfixés, tantôt suffixes, abel hovelacque. Linguis-

tique, p. 65, Paris, (876.

.SUFFOQUER. Ajoutez: \\i' Étouffer par le trop

grand nombre. Les mauvaises herbes suffoquent

les blés, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

SUFFRAGE. (|
3° Ajoutez : || Menus suffrages est

aussi un terme de pratique; en ce sens, les menus
suffrages sont les choses en nature données en

sus du fermage principal, du fermage en argent.

Ainsi vous affermez une propriété moyennant
(iiuo francs par an, (o kilogrammes de beurre,

(0 douzaines d'oeufs, (odécalitresde blé ;le beurre,

les œufs, le blé sont les menus suffrages. On dit

aussi suffrages en ce sens ; j'ai affermé ma pro-

priété (00 francs, sans suffrages (petilleau). || Me-

nus suffrages se dit, dans le département du Cher,

d'une somme en argent que le métayer paye au

propriétaire en sus do sa moitié, les Primes d'hon-

neur, p. 38(;, Paris, (874.

t SUGGESTIF, IVE (su-gjè-stif, sti-v'), adj. Qui

suggère, qui fait penser (mot forgé sur l'anglai.s).

Shakspeare est le plus suggestif des poètes, ém.

MONTÉGUT.
— KTYM.Angl. suggestive, du lat. suggcr^rp (vcv.

SUUGtRERJ.



SUL

SIIICIUE. Ajouiei .-IIS' Adj. Qui a. rapport au

iuicido. 11 est inutile do rappeler ici les vieilles

hisluires bien connues do l'épidémie suicide des

filles de Milet..., bodcuut, Joum. o/Jic. 12 avril

<s74, p. 2597, 3" col. Ce qu'on sait des épidémies

conïuisivcs, choréiques, suicides et homicides,

atteste que..., ID. ib. p. 2688, 2" col.

SUIE. — HIST. Ajoulii : Il xiv s. Fuligo, siuo,

BSCALUEB, Vocab. lal.-franç. <I88 (M. Escallier

remarque qu'en picard suie se dit nue).

t SUIFFIER (sui-lié), s. m. Fabricant de suif. Le
principal témoin, suiffier-fondeur, est entendu,

Coi. des Trib. 28 mai (876, p. bu, *• col.

SDINT. ^joulei ;
Il
3* Terme de commerce. Les

suints, les laines en suint. Les suints valent au-

jourd'hui de 2 fr. 30 à 2 fr. 911, Enquête, ïraité

de comm. avec l'Angiet. t. m, p. m.
r SCITÊE (sui-tée), adj. f. Terme hippique. Béte

saitéo, jument accompagnée de son poulain. Prix

moyen de l'herbagement en Normandie : 1° d'une

poulinière suitce, 338 fr.; 2" d'une poulinière non

suitée, 288 fr., Rapport Bocher à l'Assemb. na(.

n* (9IU, p. 9, note.

2. SUIVANT, SUIVANTE. Ajoutez : \\ T S. f. La
suivante, sorte de papillon, noclua orbona ou
noctua subsequa.

SUIVI. Il
3° Ajoutei : || Mal suivi, qui attire peu

de spectateurs, peu d'auditeurs. Je veux bien no
m'en prendre qu'à ses défauts et la croire mal faite,

puisqu'elle a été mal suivie, cokn. Théodore, Exa-
men.

t SULFATAGE. Ajouta ; ||
2- Action de trem-

per le bois dans un bain de sulfate de cuivre. En
y comprenant, avec la cession d'un bail, un ma-
tériel de sciage et de sulfatage de bois, él;ibli

dans une usine dite la Cbrysténie, Gas. des Trib.

<o oct. 1874, p. 97), i' col.
Il
3* Action, dite aussi

vitriolage (voy. ce mot au Supplément), de traiter

les grains par le sulfate de cuivre, le Nourellisle

de l'arrondissement d'Avraruhes, <B oci. )H76.

t SULFIDE (sul-fi-d'j, t. m. Terme de chimie.
Synonyme de sulfure.

t SULFIODK (sul-fi-0-d'), s. m. Composé de sou-

fre et d'iode qui est insecticide. Proposant, pour
combattre le phylloxéra, le sulfiode, composé avec
lequel il a détruit le tricbophyton, l'achorion des

teignes..., les premiers essais de l'action du sul-

fiode ont été faits à l'hôpital Saint-Louis, h. de

pàrville, Joum. offic. a mai (874, p. 3256,

3' col.

t SULFITER (sul-fi-té), V. a. Pénétrer d'un sul-

fite. Le professeur Polli [de Milan], l'initiateur en

Ita lie de la médication sulfitée, ^cad. des se. Comptes
rend. t. lxxxiii, p. 4.19.

t SULFOCARBONATAGE (sul-fokar-bo-na-ta-j'),

5 7/1. Action de répandre du sulfocarbonate. Le sul-

locarbonatage des vignes, mouillefert. Académie
des sciences, Comptes rendus, t. lxxxii, p. 3(7

(séance du 3( ianvier (870).

t SULFOCYANCRE (sul-fo-si-a-nu-r'), s. m.
Terme de chimie. Combinaison d'un sulfure avec
un cyanure. Sulfocyanure de potassium, poison

violent.

t SCLFDRATION. Ajoutez :\\%' Action de traiter

la vigne par l'acide sulfureux. Il n'y aurait qu'à
aidera la multiplication de la petite chalcide pour
ajouter un moyen puissant [contre le phylloxéra]

à ceux de la sulfuration et de l'époutage, Travaux
de la commiss. départ, contre le phylloxéra, Per-
pignan, (874, p. (B2. Je rejette les bains d'acide

sulfureux, la sulfuration, parce qu'ils peuvent
faire périr les souches lorsque l'application se

trouve mal faite, pellei, dans Trav. de la comm.
gén. contre le phylloxéra, Perpignan, (874, p. 9(.

t SULFURER. Ajoulei : fl V. réfl. Se sulfurer,

entrer en combinaison avec le soufre. Dans cet

état excessivement divisé, le métal, qui est parti-

culièrement apte à se combiner avec les corps am-
biants, se sulfure immédiatement, daubbée, Acad.
des se. Comptes rcnrf. t. Lxxxiv, p. 4(8.

t SCLFURISATIO.\{sul-fu-ri-za-sion), s.
f. Opé-

ration qui consiste à traiter la vigne, taillée et dé-
barrassée de ses sarments, par l'acide sulfureux,
Acad. des se. Comptes rend. t. lxxvi, p. 2(3. Le
même que sulfuration, n" 2 (voy. ci-dessus).
— ÉTYM. Sulfurisalion suppose un verbe sulfu-

riser, qui n'existe pas, mais qui serait formé comme
nickeliser.

t SULLY (su-ll), ». m. Nom donné à des arbres
(ormes principalement) plantés par les ordres de
Sully, plus particulièrement dans la forêt de
Fontainebleau. || Au plur. Des sullys.

4 SULTANE. Ajoutez ;
||
6» S'est dit d'un joyau

DICT DE LA ^ «JOUE FRANÇAISE.

SUP

de femme pour la coiffure. Nous [coiffeurs] avons

sans cesse suus nos doigts les trésors do Golconde;

c'est à nous qu'appartient la disposition des dia-

mants, des croissants, des sultanes, des aigrettes.

Plaidoirie de Bigot de la Boissiére, dans F. cadet,

Hist. de l'économie politique, les Préeurseurs,

(867-(868.

t SU."UA0C1ER (su-ma-kié), s. m. L'arbre à su-

mac. La feuille du sumaquier de Sicile est indis-

pensable pour le tannage des peaux blanches,

Joum. 0(fiC. 3 juin. (872, p. 4B(7, col.

t SUMÉRIEN, IENNE(su-mé-riin, riè-i)'),s. m. et

f. Nom donné à un peuple que des assyriologues

pensent avoir précédé les Sémites dans la Chaldée;

d'autres le nomment accadien, Joum. offic. 28 janv.

(873, p. 627, c col. || Langue sumérienne, la lan-

gue de ce peuple.

f SUMI'IT (son-pit'), s. m. Poisson du genre cen-

trisque, à museau très-allongé, qui habite la mer
des Indes.
— ETYM. Malais, soumpit, étroit, devic, Vict.

étym.

"t SUPEREXCELLENCE (su-pèr-è-ksè-lan-s'), s. f.

Excellence qui l'emporte sur les autres. Voici, di-

sait d'Argenson, la superexceDence de ma charge

de ministre des affaires étrangères
;
je leur dis :

vous, vous conservez l'argent, vous la marine, vous

les troupes, et moi la réputation de l'État, Revue
des Dcux>-!Hondes, (6 août (877 [Un ministère sous

la révolution).

t SUPKRFICIAIREMENT (su-pèr-fi-si-é-re-man),

adv. Superficiellement (inusité en ce sens). A la

volée et sans s'informer des choses que superfi-

ciairement, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

SUPERFICIE. Ajoutez : ||
8° Superficie d'esprit,

esprit superficiel. On lui fait réciter ses vers; il

amuse, il met tous ses soins à se rendre agréable;

et, avec cette superficie d'esprit et ce vernis do
poésie qui était son unique talent, il réussit, uar-

UONTEI,, Mém., p. 203, éd. 1843.

t SUPERFUSION (su-pÈr-fu-7.ion), s. f. Action do

faire fondre un cachet de cire sur le pli qu'il

ferme. H.... déclare qu'à l'arrivée de la dépèche

au bureau do Limoges, il a positivement remarqué
une des taches de cire qui ont été produites par

la superfusion.... il y avait pour lui impossibilité

matérielle d'opérer, en un aussi court espace de

temps, le double travail de décollement et de su-

perposition des plis de la dépèche, et de soulève-

ment et de superfusion des cachets..., Caz. des

Trib. (6 mars (876, jp. 264, (" col.

— f.TYM. Lat. super, sur, et fusion.

I SUPERNEL, ELLE (su-pèr-nèl, nè-l'), adj.

Terme vieilli. Qui vient d'en haut, du ciel. Le
ciel et la gloire qui nous y est préparée est le but

de la supernello vocation , i. mestrezat, Scrm.

((649).

— ETYM. Dérivé du lat. supemus, supérieur

(come étemel, de seternus), de super, sur.

t SUPERPOSABLE (su-pèr-pô-za-bl'), adj. Qu'on

peut superposer. Tous les produits organiques ar-

tificiels des laboratoires sont à image superposa-

ble, PASTEUR, dans le Temps, feuilleton scientifi-

que

t SUPERSTITI0SIT15. — HIST. xvi' s. Ajoutez :

Ils tant sont de craincte du démon et suporstitio-

sité espris..., bab. Pant. m, 46.

t SUPPLÉMENTAIREMENT (su-plé-man-té-re-

man), adv. D'une façon supplémentaire. Il reste à

reprendre supplémentairement ce qui a formé
l'objet d'un mémoire..., peigné delacourt, J. Cé-

sar, ses itinéraires en Belgique, etc. Péronne, (876,

p. (7. Ces 300,000 francs ont été donnés supplé-

mentairement les années précédentes, Joum.
offic. 28 juin. (876, p. 562(, (" col.

SUPPLIQUE. Ajoutez : — HIST. xiv» s. Â leur

supplie et requeste ((34<i), varin, Archives admi-
nistratives de la ville de Reims, t. u, 2' partie,

p. 8t,0.

SUPPORTER. Ajoutez : ||
12° Supporter quel-

que chose de quelqu'un, ne pas s'en irriter. C'est

une patience qui ne se trouve qu'en un homme de

bien de supporter si longtemps que..., malii. Le-

xique, éd. L. Lalanne. || Absolument. Supporter de

quelqu'un, être patient avec lui (cet emploi est

inusité ; voyez-en un exemple de Corneille à sup-

porter, n° 4). Il est raisonnable de lui aider et

supporter do lui, malii. Lexique. Que veut dire

qu'un homme qui vous avait U'wil d'obligations

n'ait pu supporter de vous? in. ib.

.SUPPOSER. Ajoutez : \\
8" Substituer. Elle

[l'Iphigénie en Tauride] n'est fondée que sur cette

feinte que Diane enleva Iphigénie du sacrifice en

SUR 321

une nuée, et supposa une biche en la place, coun
Hodog. A vrrtiss.

SUPPOSITION. Ajoutez : 1|
7» Substitution. La

supposition du men.songe en place de la vérité.

MALH. lexique, éd. L. Lalanne.

t SUR.\CHAT. Ajoutez : — HIST. XVI' S. Les
ayant sur-acheptées [des monnaies], joigne le

surachapt avec le principal, ra. garrault, Rectuil

des principaux advis sur le compte par escuz, Pa-
ris, (f.78, feuille Ajjjj (il n'y a pas de pagination).

SURACIIEI'KR. Ajoutez : — IIIST. xvi* s. Ceux
qui ont à payer en lointain païs cerchent les es-

pèces plus utiles et sur lesquelles il y a le moins
de perte, soit en exposition ou fraiz et port de de-
niers, lesquelles pour ceste raison ils sur-achep-

tent..., FR. garrault, Recueil des {rrincipaux advii

sur le compte par escuz, Paris, (678, feuille AJjjj

(il n'y a pas de pagination).

SURCHARGE. Ajoutez : ||
10° Terme du com-

merce des grains. Sans surcharge, se dit du grain

qui n'est pas alourdi par l'humidité.

SURCHARGER. Ajoutez :
||

7° Surcharger un
pâturage, y mettre plus de bètes qu'il n'en peut

nourrir. Toutes les fois que l'on surcharge un pâ-

turage, la production laitière diminue. Reboise-

ment des montagnes, Comptes rendus, (86B-(874,

7° fasc. p. ((B.

t SURCHAUFFE (sur-cho-P), s. f. Action de sur-

chauffer; état de ce qui est surchauffé. La sur-

chauffe primitive étant très-faible, cette coloiina

[d'air] devait s'élever à peine à quelques centaines

de mètres, fave. Annuaire du bureau des longi-

tudes pour (877, p. 593.

t SURCHAUFFKUR (sur-chô-feur), s. m. Appa-
reil qui, dans les locomotives, sert à surchaulier

la vapeur. La machine ]de l'appareil à fondre la

neige des rues] se compose d'une grande chau-

dière, montée sur roues, et en communication

avec un surchauffeur qui, pendant la marche, lâ-

che la vapeur par une série de 300 tubulures,

Joum. nfjic. du 29 déc. (873, p. 8220, 1'"col.

t SURCLASSEMENT (sur-kiâ-se-man), s. m.

Il
1° Action de classer en donnant un rang excep-

tionnel. Comme il peut arriver que le soin même
qu'il [l'ouvrier] met à son ouvrage diminue, sans

compensation, la quantité qu'il fabrique, des pri-

mes peuvent être accordées aux produits jugés

dignes d'un surclassement, Joum. offic. 29 nov.

1876, p. 980B, 2* col. ]|
2° Action de mettre des

objets soumis à une taxe dans une classe supé-

rieure à la déclaration. Les expéditeurs [de sucres]

prendraient l'engagement de payer les droits com-
plémentaires qui deviendraient exigibles par suite

de surclassements, Conirib. indirectes, Lettre unn-
mune, n° 4, (B janv. (876.

SURDENT. — HIST. Ajoutez : nu" s. Dites Guil-

laume et Bertran son parent, Do lor lignage avons

un sobredent (dit figurément pour un rejeton

bâtard]. Qui son cousin Foucon a fait sanglant,

Foulque de Candie, p. H5, Reims, (8i;o.

t SURfiCUAUFFf!, ÉE (su-ré-chô-fé, fée), adj.

Porté à un degré excessif d'échaulVement, do pas-

sion. Télégrammes fiévreux lancés à chaque ins-

tant, démarches extraordinaires, instances fréné-

tiques, emportemrnts, courses à toute vapeur

dans toutes les directions, c'est le tableau émou-
vant de la vie moderne, nerveuse et suréchauffée,

K. DE LAVELEYE, Rcv. des Deux-ilondcs, (B déc.

1876, p. 876.

t SURfiMLNENCE (su-ré-mi-nan-s'), s. f.
Qualité

de ce qui est suréminent. Laissons volontiers les

surémiuenccs aux âmes surélevées, ST FnAN(;ois

DE SALES, Inirod. à la vie dévole, m, 2. Cette suré-

minence de la bonté de Dieu.... entraîne, comme
on pouvait s'y attendre, dans le système du théo-

logien, une conception tout optimiste de l'homme

et du monde, ch. berthoud, les Quatre Petitpierre,

Études de biograph. neufchâAeloise, (87B.

t SUREN ou SURIN (su-rin), s. m. Nom, dans

Loir-et-Cher, d'un cépage blanc, qui fournissait

le vin de Surène servi quelquefois sur la table de
Henri IV, les Primes d'honneur, Paris, (87ii, p. 276.

t SURIÎPAISSECR (su-ré-pé-seur), s. f. Épai»-

seur renforcée. Une surépaisseur de métal.

SURÉROGATOIRE. Ajoutez : — HEM. Malherbe
disait superérogatoiro. Je ne baillerai point votre

lettre à M. de Saint-Clair; étant les choses comme
elles sont, je penstjquc ce soit une œuvre super-

érog.itoire. Lexique, éd. L. Lalanne.

I
SUUEXALTER (sur-è-gzal-té), t>. a. Exalter

au delà de toute expression. Qu'ils le louent (le

Seigneur] et le surexaltent en tous les siècles,

CORN. Lexique, éd. Marty-Laveaux.

<"IPPL. — 4t
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t SCRKXHaCSSER (su-rè-giô-«é), V. a. Eihaas-

scr en surcroît. Los rhi/opodes qui, de leurs polils

manteaux, oui fait leur pari des Apennius, sur-

eihaussé les Cordillères...., ,michbL£T, la Mer,

î* éd. p. <sii.

SL'RFACK. Ajoutez : ||
4* Néologisme. Garantie,

solidité qu'offre une personne, une entreprise.

C'était une mutualité où quatre mille associés so-

idaires les uns des autres et tous ensemble rc.«-

,)onsables i l'égard les uns des autres, représen-

taient une su'face de soixante millions, le Temps,
47 déc. tsT», »• page, • col.

— EKM. De surface, Chateaubriand a fait un ad-

jectif »ur^oc^, qui ne peut être admis : Los collines

surfacées d'herbages et de lapinières qui bordent

immédiatement le lac des Quatre-Cantons, Mém.
d'oulre-lombe (éd. de Bruxelles), t. T, Biltei de la

duchesse de Berry, etr.

t SL'RFILAGE (sur-fi-la-j'), s. m. Action de sur-

filer. Pour les numéros élevés, on fait subir aux

filés [de laine| une opération supplémentaire qu'on

appelle surfîlagc, qui entralnei une augmentation

de prix. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglel.

t. m, p. 66.

t SURFILER (sur-fi-lé), V. a. Terme de filature.

Donner au fil un degré supérieur de finesse. 11 y
a peut-être une cause pour laquelle vous marchez

an peu moins vite : c'est qu'en votre qualité de

marchand de laine filée, vous surfilez un peu la

laine et la menez i la dernière limite de finesse

que comporte chaque numéro, Enquête, Traité de

comm. avec l'Àn</let. t. m, p. 2)9.

t SURFRAPPE (sur-fra-p'), t. f. Action de met-

tre une empreinte sur une empreinte déjà exis-

tante, en parlant de médailles on autres objets

analogues; résultat de cette action. Presque toutes

ces balles [de fronde] présentent des surfrappes,

e'est-à-dire qu'après avoir été marquées par celui

qui les a fabriquées ou employées pour la pre-

mière fois, elles ont été marquées ensuite par l'en-

nemi, et renvoyées au camp d'où elles étaient

originaires, dïsjarwns, Joum. des Débats, 4 oct.

4874, 2* page, s* col.

SCRILACSSEMENT. Ajoutez : — HIST. xvi- s.

Retrancher tous les abuz et surhaussemens intro-

duicts par le compte à solz et livres, fr. garrault.

Recueil des principaux advis du compte par escu:,

Paris, «178, feuille Bjj (il n'y a pas de pagination).

SURHAUSSER. Ajoutez : — REM. Oh a dit sur-

•xhausser au lieu de surhausser, au sens de hausser

une recette, une taxe, etc. Il déclarait, au nom de

la eommiiiion du budget, qu'on pouvait sans in-

convénient «ureihausser le prix des dépêches [té-

légraphiques], Joum. Ofific. 13 déc. (872, p. 7743,

i" eol. Vous ne pourrez pas constamment surex-

bausser tous les chapitres de votre budget des re-

cettes, ib. (ojuil. )87«, p. 4»4, 3' col. Cela n'estpas

bon. On ne dit pas exhausser un prix, exhausser

une recette, mais hausser un prix, une recette;

par conséquent on ne peut que les surhausser,

non les surexhausser (voy. ci-dessus surkxhaus-

su en un emploi plus correct).

t SURIER. Ajoutez : La partie boisée de la com-

mune de Meylan consiste en suricrs, pins taillis, En-
quéurur Us incendies des Landes, f. 2*2, <873. || On
le trouve aussi écrit surrier. La valeur de l'hec-

tare peuplé en surriers varie de 800 à îooo francs,

ib. p. ui».

+ SURIMPOSER. Il
8' Fig. Imposer en sus quel-

que chose à quelqu'un, lui attribuer en sus quel-

que chose qui ne lui appartient pas. Cet éclaircis-

sement, qui ne va guère, j'en suis certain, au

delà du Pascal des Pensées, qui ne lui surimpose

rien..., STE-BEuvE, Port-Royal, t. m, p. «3, 3' éd.

t SURLÉ (sur-lé), s. m. Entaille de dix centi-

mètres de largeur que l'on fait aux pins pour l'ex-

traction de la térébenthine et de la résine. Les

trous creusés en terre à la base des surlés, H. FU-

CBE, Man. de bot. foresl. p. 3ci4, Nancy, <S73.

t SURLIURB. AjouUz : Le valet erseau se confec-

tionne en algues marines maintenues par une

surliure en cordonnet de soie, borei, Uanuel de

fartificier, p. 464.

t SURMENANT, ANTE (sur-me-nan, nan-t'}, adj.

Oui surmène, qui excède de fatigue. Elle (une

entreprise] exigeait des soins, des loisirs incom-

patibles avec des occupations surmenantes, dela-

ïiALvi, le Proi/rés mtrdwot, 22 juil. <»76, p. 65(,

)" col.

•DMHONTKH. Ajoutez : ||
10" Se surmonter, se

bij < Mer, faire plus qu'on ne fait d'b^ibilude. Le

lnie,qui d'un siècle i l'autre cherche qucli|uc nou-

velle invention des« surmonter, halu. lAXique, éd.

SUS

L. Lalanne. Il lant prendre Fontarabie à quelque

prix que ce soit....surmontez-vous, je vous supplie;

si j'étais aussi robuste que le courrier que je vous

envoie, je serais, en sa place, porteur de ma pro-

pre dépêche, kicueueu, lettres, etc. t. vi, p. <7o

(1638). Je vous écrivis pour vous conjurer de faire

l'impossible pour grossir les troupes qui doivent

entrer en Catalogne.... cette allaire est de telle

importance et lu promptitude si nécessaire, que

je m'assure que vous vous surmonterez vous-même

en celte occasion, m. ib. p. 734 ()640).

t SURXATURALISER (sur-na-tu-ra-li-zé), v. a.

Néologisme. Donner un caractère surnaturel. Ce

besoin de transfigurer.... est le même que celui

qui tend, dans l'ordre poétique, je ne dis pas à

surfaire, mais à surnaturaliser les génies, sainte-

beuve, JVouiî. Lundis, t. vui {Don Quichotte, ii).

f SURO (su-ro), s. m. Un des noms du chénc-

liége, H. rucae, Manuel de botan. forest. p. 486,

Nancy, 4873. || On a dit aussi surier (voy. ce mot

au Dictionnaire et au Supplément; l'étymologie

en est la même).

t SUROFFRE (sur-o-fr'), s. f.
Offre faite en sus

d'une autre. Par des suroffres faites aux prix que

demandaient les vendeurs eux-mêmes. Extrait du

Code pénal, titre il, ch. u, sect. 2, § 6.

t SURPEUPLER (sur-peu-plé), t). a. Néologisme.

Peupler à l'excès. Si, au lieu d'avoir huit millions

de kilomètres carrés et seulement quarante mil-

lions d'habitants, ce pays [les États-Unis d'Améri-

que] était aussi surpeuplé que le nôtre, il serait

probablement aux prises avec toutes les difficultés

et toutes les misères que les écrivains aiment à

relever ironiquement dans le vieux monde, le

Temps, li août 4876, 2' page, 2' col.

t SURPLOMBANT, ANTE (sur-plon-ban, ban-t'),

adj. Qui surplombe. Aux dunes de Scheveningue

on voit ses eaux [du Zuiderzée] surplombantes,

toujours prêtes à franchir la digue, michelkt, la

Mer, 2' éd. p. 24.

t SURPOIDS. Ajoutez : || i' Poids qui charge en

sus. Tous les édifices bâtis dans cette direction

sont exposés au plus grand danger, à moins que

l'on n'avise aux mesures à prendre pour déblayer le

surpoids de terre qui se trouve sur le sommet de

la colline, Joum. o;;ic. 4 7]uil. (874, p. 4992, 3' col.

t SURPRIME (sur-pri-m'), s. f.
Terme d'assu-

rances. Ce qu'on paye de plus que la prime. Tous

risques généralement quelconques de terre, de

vol, d'escales, de déviations, de transbordements,

etc. sont à la charge des assureurs, sans surprimes,

Oaz. des Trib. 8 déc. <874, p. 4 4 73, 3" col.

t SURREMISE (sur-re-mi-z'), s. f.
Terme de li-

brairie. Remise extra que fait l'éditeur au libraire

qui lui prend un ouvrage en nombre.

t SURRINCETTE (su/-rin-sè-t'), s. f. Terme po-

pulaire. Verre de vin ou petit verre d'eau-de-vie

pris par-dessus la rincette. Bref, après avoir ab-

sorbé force victuailles, force bouteilles, le café, le

petit verre, la rincette, la surrincette. G.... croit

devoir faire au garçon marchand de vin la politesse

d'unverre, Coî. desJ'nb. 25fév. 4876, p. 494, 3' col.

SURSEOIR. — HIST.
Il
xiV s. Ajoutez : La court

ordena que la cause sureseroit en estai jusquesaus

jours de Pierregort..., Bibl. des c/i. 4873, p. 2ug.

f SURSOY (sur-soi), s. m. Ancien synonyme de

sursis. Obtenir un sursoy de la fin du monde,

MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

t SURVANTE, ÉE (sur-van-té, tée), adj. Vanté

avec excès. M. Robie, dont les Raisins, très-colorés,

valent assurément les fruits de feu Saint-Jean, (le

Lyon, un peu survanté, biJrger, Salons de 486i à

4868, t. II, p. 442.

— Etym. Sur, préposition, et vanter.

SURVEILLÉ. ^;ourez;||2° S. m. Celui qui est

soumis à la surveillance de la haute police. Art. 2 :

Dans les vingt-quatre heures de son arrivée, le

surveillé devra déposer sa feuille de route à la

mairie ou au bureau de police. Décret du 30 aoiit

4 875, pour l'exéc. de la loi sur la surveill. de la

police.

SURVIVANCE. Ajoutez : ||
8» Terme de droit, X

la survivance de, en survivant à. M. le marquis de

G.... père.... est décédé à la survivance de quatre

enfants et de sa femme. Gai. des rnb.8janv. 487f,,

p. 24, 4" col.

SURVIVRE, ajoutez .-Il S* Y. a. Survivre quel-

qu'un, lui survivre. S'il fût mort, vous ne l'eussiez

pas voulu survivre, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

Ayant survécu longtemps Métrodorus, iD ib.

SUS. — liBM. Ajoutez :
Il
8. Dans la remarque 2,

i propos de la locution de Saint-Simon, n-lnmber

à sus, au sens de tourner contre, un doute s'est

SVA
élevé sur la correction du texte. La «orrcction en
est certaine

; car voici un emploi tout semblable
de d sus : J'avais estimé que ceux qui, sans sujet,

me veulent moins de bien que je ne désirerais,

se lasseraient de me mettre à su* des calomnies,
RICHELIEU, Lettres, etc. 4617, t. vu, p. 44 4.

SUSCEPTIBLE. 113" Ajoutez : || 11 se dit aussi,

au sens absolu, de ce qui reçoit facilement les im-
pressions. J'ai choisi entre les zones la matière
élémentaire dont mon corps est composé; elle est

très-susceptible; si elle ne l'était pas, je manque-
rais de sensibilité, cazotte, le Diable amoureux,
ch. xiii.

SUSCITATION. Ajoutez : Bien que Sa Majesté
ait été souvent fidèlement servie par cette voie,

elle a toutefois soupçon que ce dernier avis soit

parvenu à elle à la suscilation des Espagnols, qui

n'ont point de plus grand dessein que de mettre
les Hollandais en soupçon de la France, et la France
en soupçon des Hollandais, RICHELIEU, Lettres, etc.

t. VI, p. 3)0 (1639).

SUSCITER. Ajoutez :[\3° Y. réfl. Se susciter,

se lever, apparaître. Que les ombres de nos neveux
se suscitent, se forment et se montrent, dideh.

Lett. IV à Falconet, t. xviii, p. 416, éd. Assézat.

t SUSNASAL, ALE (sus'-na-zai, za-l'), adj. Terme
d'anatomie. Qui est au-dessus du nez. || Point sus-

nasal, synonyme d'ophryon (voy. ce mol au Sup-
plément).

SUSPENDRE. Ajoutez : ||
10° Suspendre les pas,

marcher avec précaution pour ne pas faire de
bruit. Voyez-moi ces délicats de qui le sommeil
mpose silence à toute une maison, pour qui tout

ce qu'il est de serviteurs se ferment la bouche et

suspendent les pas, s'ils s'approchent d'eux, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.

SISTENTER. Ajoutez : ||
8* Sustenter s'est dit

aussi dans le sens de soutenir. L'idée de la décom-
position de l'aile en parties active et passive sem-

ble avoir servi de point de départ à la plupart de°

recherches; en effet on s'occupe généralement de

savoir quel sera le pouvoir sustentant de l'air sou."

un plan plus ou moins oblique et transporté hori

zontalement, tatin, Acad. des se. Comptes rend

t. lxxiui, p.457.
Il
Sustenter est ici le verbe de sus-

tentation, action de soutenir.

t SUSTENTEUR (su-stan-teur), s. m. Sorte de

marmite autoclave, dite aussi marmite américaine,

formée d'un cylindre d'étaln fermé d'un couvercle

qu'on serre à vis. La viande y bout six heures en

laissant tout son jus.

— ETYM. Sustenter.

t SUSTENTION (su-stan-sion), t. /. Synonyme

peu usité de sustentation, au sens d'action de

soutenir. Plus la vitesse [de l'oiseau qui vole] est

grande, plus la suslention s'obtient facilement, à

cause de la grande quantité d'air inerte sur lequel

peut s'appuyer le plan dans un temps donné, ta-

tin, Acad. des se. Comptes rend. t. Lxxxiu, p. 467

(l'auteur écrit à tort sustension).

— ÊTYM. Lat. susd'nere (voy. soutenir).

tSUSURRATION. — HIST. xvi» s. Ajoutez : Cer-

tes je crains.... qu'il n'adviengne qu'il y ait entre

vous contentions, envies, yres, discordes, detrac-

tions, susurrations, orgueils, séditions, // Cor. XJI,

20, Nnuv. Test. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, 4 626.

f SUSURREMENT (su-zu-re-man), J. m. Néolo-

gisme. Léger murmure. Le susurrement d'une

vague parmi les cailloux me rend tout heureux,

CHATEAUBR. Mém. d'outre-tombe, éd. de Bruxelles,

t. V, Journal du i2 juillet au 4" septembre, etc.

Aux doux susurrements dont l'orgueil nous enivre,

H. STUPUY,(a Flûte d'argent. Toul à coup un susur-

rement étrange et mystérieux traverse la cham-
bre.... deux serpents parurent, Journ. des Débats,

44 juillet, 4877, Feuilleton, 4" page, 6* col.

t SUSURRER (su-su-rré), v. a. Prononcer en

susurrement. Conversations susurrées, a. daudit,

It Temps, 3 oct. 4 877, 4" page. Feuilleton, 6' col.

t SVASTICA ou SVASTIKA (sva-sli-ka), ». m. Fi-

gure mystique, familière à plusieurs sectes indien-

nes, et qu'on représente sous la forme de trois

gammas réunis par le pied. Le signe du svastika

n'est pas moins connu des brahmanes que des

bouddhistes.... la plupart des inscriptions qu'on

trouve gravées dans les cavernes bouddhiques de

l'ouest de l'Inde sont précédées ou suivies de la

marque sacramentelle du svastika, EUO. burnouf,

U lotus de la bonne loi, Paris 4 862, p. 626. Ou y

voit Kénérali'Uieiil [dans la croix gammée des va-

ses de Rhodes et de l'Iilruric] le signe du svi.sticj

bouddhique moderne, F. delaunaï, Journ. offtc

48 nov. 4873, p. 7024, 3' CoL



SY3I

— FTYM. Mot sanscrit dérivé par le suffixe ka

(xa grec, co latin) du composé svasii, bonheur,

bonne chance, do su. bien, le grec eî, et asti,

cire : bicn-ftre.

f SVELTESSE. AjnulfX : L'emploi de métal [dans

les chapiteaux égyptiens] explique seul la svel-

tesse des colonnes et la longueur cxagéri^e donnée

aux architraves, maspbho, flfi'. cn(. » déc. i«7«,

p. 376.

SYCOMORE. — HIST. Ajoutez : xn* s. Philitoas

joste à Hector, Que la lance de sicamor Vola en
pièces sor l'escu, benoît db saintb-more, le Roman
de Troie, y. 9397.

SYCOPHANTE. — HIST. XVI' s. Ajoutei : Icy voit

on clairement les vrais traits d'un parfait syco-

phante ou calomniateur, lequel, à tous propos,

change la nature et condition do toutes choses on

conformité du venin dont l'estomacq lui crevé,

KARNIX DB SAINTE-ALDEGONDE, ÉcTltS politiques et

historiques, Œuvres, Bruxelles, t869, p. 78

t SYLLABUS (sil-la-bus'), s. m. Terme ecclé-

siastique. Recueil ou récapitulation sommaire des

principales erreurs des temps modernes, signalées

dans les allocutions consistoriales, encycliques, et

autres lettres apostoliques du pape Pie IX.

ETYM. Lat. tyllabus, sommaire, du grec (tjX-

XagjiSàveiv, comprendre, résumer, de oùv, avec et

Xo(i6iveiv, prendre.

SYLVAIN. Ajoutez : ||
4* Espèce de papillon,

hesperio sylvanus; grand Sylvain, nymphale po-

puli; petit Sylvain, nymphale sibylla.

t SYLVANE (sil-va-n'), s. f. Minerai aurifère, dit

aussi or blanc et or graphique, qui renferme

jusqu'à 70 pour too d"or.

t SYLVANESQUE (sil-va-nè-sk'), adj. Néologisme

Qui appartient au dieu mythologique Sylvain.

Enfin, tel qu'il est, ce paysage [Remise de che-

vreuils, de Courbet] purement sylvanesque plaît à

la fois aux fanatiques de bonne pointure, aux

amoureux de la vraie campagne..., bûrgeh. Salons

de <88) à (858, t. II, p. 279.

t SYLVIA (sil-vi-a), f. f. La 87- planète téle-

scopique, découverte en (866 par M. Pogson.
— ETYM. Lat. Sylvia, la fille de Tyrrhénus,

dans Virgile.

fSYLVITE (sil-vi-t'), «. f. Terme de minéralogie.

Chlorure de potassium, incolore ou rouge.

t SYMANDRE (si-man-dr'), j. f. Fausse ortho-

graphe pour simandre (voy. ce mot au Supplément).

t SYMÉLIE(si-mé-lie),j./'. Terme de tératologie.

Monstruosité caractérisée par la fusion médiane
des deux membres d'une même paire. L'arrêt de

développement du capuchon caudal de l'amnios

détermine la symélie, c. dareste, Acad. des se.

Comptes rend. t. lxivii, p. 9S8.
'— ETYM. Voy. STMÉLIEN au Dictionnaire.

t SYMKA (sim'-ka), s. m. Nom d'un végétal de
Nubie dont la gou.sse est semblable à celle des
pois, COBTAMBEHT, Courçdegcojrap/ire, Paris, (873,

p. 589.

t S'YMPOSIAOtnR (sin-po-/.i-a-k'), adj. Oui a rap-
port aux repas, aux festins. lintre autres propos
symposiaques que nous eûmes durant et après le

repas, il me souvient d'une agréable remarque de
M. d'Urfé, Esprit de saint François de Sales, dans
STE-BEDVE, Port-Rnynl, i, 9.

— ETYM. SuuTtoaiaxà;, de (ju(iiiô(jiov, convtvium,
repas, festin, de oùv, avec, et itooi«, action de
boire.

t SYWAGOGAL, ALE (si-na-go-gal, ga-l'), adj.

Oui appartient à la synagogue. M. Zunz dans son
excellent ouvrage intitulé la Poésie synagogak,
llist. tilt, de la Fr. t. xxvii, p. 454.

t SYNCHRONIQUEMENT (sin-kro-ni-ke-man),
adv. D'une manière synchronique. On peut se de-
mander si les deux timbales (chez la cigale] vi-
brent synchroniquement pendant le chant, cablet,
Acad. des se. Comptes rend. t. nixiii, p. 79.

S'YNCOPÉ, f.E.Ajnulei : ||
4» Interrompu, coupé.

Un grand éclat do rire qui était échappé ;\ Alcine....

fut brusquement syncopé par l'opération de l'an-

neau..., DinEROT, Bijoux indiscrets, i, 6.

— RBM. Syncopé s'est dit pour resserré, réduit,
restreint. Remarquons que plus les assemblées
sont petites et syncopées, mieux elles sont gou-
vernées et hors des atteintes de la résistance ou
de la révolte, d'abgenson, Consid. sur le gouv. de
la France, Amsterdam, (7h4, p. (9(.

SYNDIC. Ajoutez : \\
&• Dans le canton de Vaud,

on appelle syndic le magistrat municipal qui porte
en France le nom de maire.
— HIST. Ajoutez : xv s. Humble supplication

de nos chiers et bien amez les ihappilre, cinditz,
conseil et communaulté de la ville et cité de Ge-
nève, Lett. de Charles VU, (466 (collationnée sur
l'original par M. Eugène Ritter, professeur à Ge-
nève).

SYNDICAT. Ajoutez : — HIST. xV s. Ledit no-
taire les recita [les noms des syndics], présent le

peuple, en la forme que se doit reciter ung scin-
dicat, /iei'ue des langues romanes, t. vi, p. 83.

t SYNERGIQUE. ^;ou(ei : ||
2* S. m. Un syner-

gique, une substance qui a la même action que
d'autres. Le sulfate de quinine et ses synergiques,
digitale, ergot de seigle..., H. de parville, Joum.
des Débats, 30 nov. (87«, Feuilleton, 2' page
2* col.

'

t SYNTACTIQUE (sin-ta-kti-k'), adj. Qui appar-
tient à la syntaxe. Le rôle syntactique des pro-
noms lui, lent. Composés syntactiques, fr. meu-
nier, Annuaire de l'association pour l'ericourage-
ment des études grecques, 3' année, (872, p. 246.
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— ETYH. ïuvToixtixo;, de oijvTa{ic, syntaxe
.'iijntactique est plus régulier que syntaxique (vOT
ce mot).

t SYNTHESIQUE (sin-té-zi-k'), adj. Qui a le ca-
ractère de la synthèse. Les botanistes synthést-
ques, PLANCHON, Rev. des Deux-Mondes, (5 sent.
(874, p. 404.

— ETYM. Synthèse. Ce mot n'est pas mauvah,
différant du sens de synthétique, qui vient d»
(JÛVÔETOC.

t SYNTHETISER (sin-té-ti-zé), v. a. Faire un«
synthèse. Les diltV'rentes manières d'analyser et
de synthétiser, j. tissot, lissai de logique objer,-
tire, p. 35, Paris, (868.

t SYRAC (si-rak), SYRAS (sl-'â), s. m. Fausse»
orthographes de chiraz (voy. ce mot au Diction-
naire), les /'nmcs (f'/ionncur, p. 706, Paris, 1874.

t SYRIACISME (si-ri-a-si-sm'), s. m. Idiotisme
propre à la langue syriaque. 11 [saint Paul] parlait
habituellement et facilement en grec... mais son
grec était celui des Juifs hellénistes, un grec
chargé d'hébraïsmes et de syriacismcs, benan, Ut
Apôtres, ch. x.

t SYRPHE (sir-f), s. m. Genre de diptères. La
larve des syrphes rend de grands services à l'agri-

culture en dévorant des quantités immenses de
pucerons, B. pelletier, Pe(itdic(. (i'enlom. p. (4»,

Blois, (868.

— ETYM. lOpçoc, mouche.
SYSTEMATIQUE. Ajoutez: ||5- Dans le langage

médical, lésions systématiques, se dit, en par-
lant de la moelle épiuière, des lésions qui se
circonscrivent, sans en dépasser les limites, à
certaines régions déterminées de cet organe com-
plexe.

t SYSTÉ.\IATISECR (si-stéma-ti-zeur), s. m.
Celui qui systématise, qui réduit en système un
corps de doctrines. Galien, le grand systématiseur
pour l'antiquité médicale, lui donna [à la doc-
trine de la crase] une forme complètement ration-
nelle, et en fit le dogme des iges suivants, Dict.

de médecin», (4* éd., art. histoire.

SYSTÈME. H !• Ajoutez : |l Le système de Ty-
cho-Brahé, conception astronomique qui porte le

nom de son auteur, célèbre astronome danois

,

d'après laquelle les planètes étaient bien considé-
rées comme se mouvant autour du soleil

; mais on
admettait que le soleil tournait annuellement au-
tour de la terre, en entraînant avec lui les pla-
nètes.

— SYN. Ajoutez : || 2. système, appareil. En ana-
tomie, un système comprend toutes les parties
qui sont formées d'un tissu semblable

; un appareil
comprend des organes do nature très-diUérento,
dont le concours opère une fonction. Le systèma
osseux. L'appareil de la digestion.

TAB

TABAC. Il
2° Ajoutez: || Tabac de caporal, tabac

caporal, tabac à filmer ordinaire. ||
8* Faux tabac,

la nicotiane rustique. Ajoutez : Dit aussi tabac rus-

tique, tabac femelle, tabac du Mexique; on le cul-

tive avec succès dans les départements du sud-

ouest; c'est l'espèce la moins délicate [nicoliana

rustica, L.). ||
Tabac des Savoyards, nom vulgaire

de l'arnica des montagnes.

t TARAGIQUR (ta-baji-k'), adj. Qui est relatif

aux tabagies. Casanova venait d'arriver à Paris,

lorsque commença cette mode tabagiquc, c'était

en <76(i, ED. FOURNiER, Ruct de Paris, ch. (O.

t TABASCniR. Ajoutez : — ETYM. Arabe, labà-

ekir, même sens.

t TABELLE (labè-l'), s. f. ||
1* S'est dit autrefois

des mémoires contenant des comptes. Comme je

croyais que le soin qu'il [le vice-légat, à Avignon]
avait d'examiner tous les ans les dettes, revenus
•t dépenses de ces communautés, et d'ordonner
ensuite suivant leurs besoins, au bas des mémoires
ou tabelles qui lui étaient pré.scntés par chaque
communauté en particulier..., boislislb, Corresp.
contrôl. génér. (688, p. (67. ||

2' Rôle, liste. Ou
Ini donnera sur la tabello le même nombre de

TAB

prédications qui incombent à ses collègues, Joum.
de Genève, 3o mars (876.

— ETYM. Lat. tabella. Ce mot latin francisé est
commode et fort usité dans la Suisse française.
TABIUR. Ajoutez : || Kig. Qui estsans force, lisent

le corps aussi gras et potelé comme l'esprit tabide
et léthargique, malh. Uxique, éd. L. Lalanne.
TABLE. Ajoutez : ||

34° Nom, en Hongrie, des
deux chambres de la (liète. La table des magnats,
évêques, barons du royaume, princes, comtes;
la table dis représentants, députés des comitats,
villes et districts libres, Almanach de Paris, (S67,

p. (08.

TABLEAU. — HIST. Ajoutez: xin* s. Et ot par
defors les palis Tabliaus en pluseurs lieus assis Sor
très haus sapins, qui cstoient Li plus haut que
trouve povoienl; De ces tabliaus i avoit quatre
X quoi se dévoient esbatre X la festo li chevalier,

Li damoisel, li escuier De lancier de leur javclos;

Et encore atorne on à los Qui plus apertcment
i lance; Vraiement sachiez, sans cuidance, K'Es-
paignol tienent moult à bel Le jeu de lancier au
tablel, ADKNEs, Cleomades, publié par van Hasselt,
v. (698(.

TAB

tTABLKAUTIER(ta-bl6-tié), t. m. Compositeur
d'imprimerie qui fait spécialement les tableaux
et ouvrages à filets et à chiffres, boutmt, Dict. de
l'argot typogr.

t TABLE-BUREAU (ta-ble-bu-ré), t. f. Table dis-
posée de manière à servir de bureau. || Au plur.
Des tables-bureaux.

t TABLÉE. — HIST. Ajoutez : xin* s. Tout droit

après Maniadus Se sist Marine et puis Argenté;
Moult fu celé tablée gente, adenes, Cleomades,
V. (7379

t TABLÉITÉ (ta-blé-i-té), s.
f. Voy. potéité au Sup-

plément.

TABLER. Ajoutez : ||
3* F. o. Dans le langage

parlementaire des ttats-Unis, écarter une pro-
position, un projet. Le sénat de la Géorgie a tablé
hier, autrement dit enterré, provisoirement d-
moins, un bill déclarant les affranchis inéligi'

aux emplois publics, l'Indépendance belge,
j""'"^'')

(S68. " <^orps

:!. TABLIER.— HIST. Ajoutez: || iiV s. c
''"Y'''

nés de toile pour faire tabliez ((3J2), tae"*
chives admin. di la ville de Reims, t. n, t ,,•

tle, p. 300. * "*>
) sera

in....
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t TABLON (ta-blon), t. m. Noai d'une fièvre qui

sévit à Panama. Joum.of^. Somars)«73,p. îsîo,

4" col.

TABOURET. ||
9* Ajnutex .-Tabouret des champs,

nom vulgaire du tblaspi des champs.

t TABIT (u-bu), t. m. Terme vieilli. Trouble,

tomulte. Ile emploient le loisir qui leur est donné,

à l'écart du tabutdu monde, à méditer les grandes

grlces qu'ils ont reçues du ciel, lk pàdcheur, Serm.

t. u ()«6Î).

— HIST. XT* «. Le suppliant dit à son nepvcu :

je vous prie qu'il n'y ait point de noise ni de ta-

bust, DB ciKOK, tabustare. || ivi' s. Fagoteur de ta-

bns, 14B. Garg. i, 6o.

— ETYM. Aunis, tabut, tracas, ennui, (ai)u(rr,

tracasser, tourmenter; prov. tabust; de l'anc. verbe

tabuster (voy. iaiabdstir à l'élymologie).

TAC. Ajoulei : ||
4* Dans l'Aunis, maladie de

gorge des cochons, dite aussi poil, Glosi. ounisifri,

p. «60.
Il

B* Terme d'escrime. Action de toucher

i'épée. M. de V.... est un charmant tireur ; il a fait

plusieurs parades de quarte du tac au tac de main
de maître, U Figaro, 2o mars (873.

t TACACD (tak-ô), s. m. Sorte de poisson de mer
{gadus barbatus). L'auteur de ce travail pécha un
jour, dans la baie de Concarncau, des tacauds,

H. DK PARVILLl, Joum. oflic. it avril <874,p. 2768,

!• col.

t TACCO (tak-ko), s. m. Oiseau grimpeur, d'A-

mérique, ressemblant an coucou d'Europe.

4. TXCHK. h
2' Ajoulfx :

Il
Avoir tâche, être oc-

cupé. Ceux qui ont tâche n'ont jamais loisir de

faire les fols, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— HIST. Àjnutei : \\ xiv* s. Nulz variés servans

ondit mestier de serrurerie qui seront louez ou

enconvenanciez tant en taschc comme à journée...,

Bibliothèque des eh. (874, t. iixv, p. 499.

TÂCHER. — REM. || 2. Ajoutex : Le Dictionnaire

condamne la locution tâcher que. Pourtant en

voici des exemples, modernes il est vrai : Tâchez

surtout que ce soit prompt, vjtet. États d'Or-

léans, m, 24 ; Il veut faire du scandale ; tâchez

qu'il y en ait le moins possible, dlmas fils, Éiran-

gére, rv, & ; Occupe-toi de nos amis, tâche qu'ils

ne parlent pas trop haut, jalin. Comtesse Romani,

u 2. Après un nouvel examen, il ne parait pas

que la locution doive être condamnée. C'est une

ocution analogue à : Je vous informe que.... (voy.

rspORumau Supplément). ||
3" Corneille a employé

tâcher activement avec U pour régime : Quand
j'ai voulu me taire, en vain je l'ai tâché, flod. m, 4

;

cela n'est plus usité.

t TACHVMfiTRlB (ta-chi-mé-trie), ».
f. Mesure

rapide des surfaces et des solides. L'organisa-

tion de conférences de tachymétrie, géométrie

concrète en trois leçons, Joum. oflic. 29 avr. <876,

p. 2»»9, ('• col.

ETYM. Tiyù-i Yite, et (jivpov, mesure.

TACITCR>'K. Ajoutex : ||
8' Oui a le caractère

du silence, qui ne laisse rien exprimer. Derrière

CCS clôtures taciturnes [en Algérie], ces portes

Biassives comme des portes de citadelles, ces gui-

chets barricadés avec du fer, il y a les deux grands

mystères de ce pays-ci, la fortune mobilière et les

femmes, B. frombniiw, Une année dans le Sahel,

p. 33.

f TADAMIER (ta-da-mié), t. m. Arbre de Ma-

d»g»scar, famille des combrétacées.

TAFFFTAS — HIST. Ajoutex : xiv* s. Quatre

pièces de taphetas tenans ujjjj aunes, dont l'en

flst deus père de robes à madame la duchesse et à

damolselle Maheut de Suylli ((3(7), ^Voureou re-

cueil des comptes de l'argenterie des rois, publié

par Douét-d'Arcq, p. «.

f TAPFO (taf-fo), f. m. Sorte d'engrais. 4* ex-

périence : Le taffo de la compagnie chaufournière

de l'ouest m'a donné (,ouo gerbes posant k,4()(j ki-

logr..., Bull, de la SociM centr. d'agriculture, déc.

4872, p. 8».

t TAILLABLE. Ajoutex REM. C'est à propos

de l'abolition de la corvée, proposée par Turgot,

que Jnly de Flenry prononça le mot : Le peuple

estuillable et corvéable à merci, H. passy, Joum.
offU. 28 déc. (878, p. 98118, 3» col.

Oof ILLK. Ajoutex : ||
20* Dans la verrerie, ma-

entrepie tailler le cristal. Depuis les tailles qui

patiblelrchent plus ou moins de la taille courante
suuvi, 1 tailles les plus riches. Enquête, Traité

("col. avec l'Anglel. t. vi, p. B7o.
|| Taille cou-

SURMde qui consiste en une c6te plate ou une
suij ^«Ma le bas des pièces, et une simple céte

laxe,qr le col et sur l'épaulement des articles

velle i; tb. p. KO. ||
21* Papier taille-douce. Le

TAL

papier dit taille-donce.le seul des papiers de ten-

ture qui n'ait droit à aucune déduction, est un
papier commun, sans enduit et dont les dessins

sont obtenus par la pression d'une planche gravée

en creux, taudis que, pour les autres papiers de

tenture, les dessins s'obtiennent au moyen de

lames de cuivre en relief sur la planche à impri-

mer; la transparence du fond, aussi bien que les

dessins du papier taille-douce, le fait distinguer

aisément, /)ouanM, Tarif de (877, note 564.

t TAILLHRIK. Ajoutex : || Il se dit aussi de la

taille des cristaux. Le travail de nos tailleries n'a

pas moins besoin d'être protégé que celui de nos

fours. Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre,

t. VI, p. 669.

TAILLEFR. Ajoutex : \\
8' Tailleur de limes, ou-

vrier qui fait les dents des limes. Un bon tailleur de

limes gagne chez moi de 3 francs 60 à 4 francs par

jour, Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre,

t. (•', p. 758.
Il
9" Tailleur de cors, s'est dit ancien-

nement pour désigner celui que nous nommons
aujourd'hui pédicure. J'ai payé des cafetiers, des

rôtisseurs, des tailleurs de cors, fhéron, le Criti-

que, cité par J. Soury, Rev. des Deux-Mondes,
(" mars (877.

t TAILLECX (talleû, H mouillées), t. m. plur.

Terme forestier. Nom donné, dans les Vosges, à

deux murs très-bas, souvent remplacés par de

fortes pièces de bois, qui servent à faire rouler les

billes (en langage forestier, les tronces) du dépôt

sur le chariot d'une scierie forestière.

fTAILLOLE (ta-llo-r, Il mouillées), s. f. Nom, en

Provence, de la longue ceinture de laine presque

toujours rouge avec laquelle les gens se serrent

les reins, en haine des bretelles. Un grand gar-

çon, alerte et solide, les reins étroitement serrés

dans sa taillole en laine rouge, alph. daudet,

Joum. offic. 3 août (874, p. bb(4, ('• col.

f TAISANT, ANTE (tè-zan, zan-t'), adj. Qui se

tait, en termes de droit. Que M.... est demeuré
taisant et inactif en dépit de l'avertissement gra-

tuit que lui avait donné son acheteur, Gax. des

Trib. 20 mai (87B, p. 484, ('• col.

t TAISIBLE (té-zi-bl'), adj. Société taisible, nom
qu'on donnait autrefois à des sociétés que contrac-

taient tacitement les parties. Le discours d'usage

a été prononcé par M. Thiriot, avocat général, sur

les sociétés taisibles au moyen âge, comparées

aux sociétés coopératives actuelles, Gax. des Trib.

B nov. (876, p. '077, 3' col.

— ETYM. A\jt. franc, taisible, taciturne, qui

parle peu, du lat. tacere, se taire.

t TAKAMAKA (ta-ka-ma-ka), s. m. Arbre de la

famille des guttifèrec, calophyllum inophyllum.

Le takamaka, ainsi qu'on l'appelle dans les colo-

nies,... fort estimé pour les constructions...; du
tronc, noirâtre et presque toujours crevassé, s'é-

coule une résine, e. Blanchard, Rev. des Deux-
Moniies, (" sept. (872, p. 22(.

t TALARI (ta-la-ri), s. m. plur. Pluriel de ta-

laro (voy. ce mot au Dictionnaire). II ne faut pas

écrire au pluriel talaris, comme on le fait quel-

quefois fautivement.

t TALBOTYPE (tal-bo-ti-p'), s. m. Sorte de da-

guerréotype. C'est à cette époque [(86o] que l'on

commença d'employer le collodion et d'abandon

ner les procédés primitifs connus sous le nom de

daguerréotype et de talbotype, M. Talhot les ayant

introduits en Angleterre quelque temps après que
Daguerre les eut inventés en France, Joum. offic.

(6 sept. (873, p. B9U8, 3' col.

TALENT. Ajoutex :\\i° Il s'est dit pour art,

genre. L'Académie, connaissant la capacité et suf-

fisance du sieur Hyacinthe Rigaud, peintre, par

les divers ouvrages qu'il a faits, tant sur les talents

de l'histoire que des poTlrAÏls..., Lcllrcs de l'Acadé-

mie, 2 janv. (700, dans Mémoires inédits sur l'A-

cadémie de peinture, publiés par Dussieux, etc.,

t. II, p. (33. M. de Troy était doué d'excellentes

qualités, aimant son talent, s'en faisant honneur,

iT). p. 272. L'alné s'est adonné au même talent que
son père [la gravure des médailles], ib. p. 328.

t TALIPXT (ta-li-pâf) ou TALIPOT (ta-li-pof),

I. m. Nom d'un palmier de l'Inde dont les feuilles

dites elles (voy. olle au Supplément) servent à

écrire.

t TALMERITAL (tal-mé-ri-tal),r. m. Voy. terre,

n- 24.

t TALOCHER (ta-lo-ché), v.a. Terme populaire.

Donner des taloches.

TALON.
Il

!• Ajoutex : ||
Faire tête du talon,

fuir. Il ne s'y est rien pa-ssé de dangereux, et je

crois que, si ce malheur fttt arrivé, vous auriez

TAN
vaillamment fait tête du talon, Us Maistres d'hos-

tel au* Halles, p. (76, (67(, dans CH. nisard, Pa-
risiantsmes, p. (96. ||

26* Terme de comptabilité.

Pièce que le comptable détache de la souche et

qu'il remet à l'agent chargé du payement ou da
contrôle. On a imaginé des factures à talon dont
les deux parties reproduisent les mêmes énoncia-
tions; la facture est apportée au payeur et sert au
paiement de la fourniture, qu'elle justifie dans le

compte-deniers; le talon est adressé au garde-
magasin et devient la justification de l'entrée dans
le compte-matières, L. Bouchard, Rev. des Deux-
Mondes, (•' fév. (872, p. 688.

TALONNER. — HIST. ivf s. Je suis Jésus, le-

quel tu persécutes; il t'est dur de talonner [re-

gimber] contre raguillon,.4c(. ix,i,Nouv.Test.éd.

Lefebvre d'Étaples, Paris, (625.

t TALPOÏDE. Ajnutex : — ÉTYM. Mot hybride,

du lat. talpa, taupe, et çISoc, forme.

TAMBOUR.
Il

11* Ajoutex : On appelle colonne

en tambours celle dont le fût est formé d'assises

de pierre qui ont moins de hauteur que le dia-

mètre de la colonne, et colonne en tronçons celle

dont le fût est de trois ou quatre morceaux qui
ont chacun plus de hauteur que de diamètre,

BOCTARD, Dictionnaire des arts du dessin, co-

lonne.
Il
19° Trépied de porcelaine servant de sup-

port aux assiettes de dessert. Assiettes, tambours,
etc. Affiche pour la vente de porcelaines de Sèvres
prov. du conseil d'État, déc. (875. Des pyramides
de fruits s'entassaient dans les coupes de cri.stal

les tambours étaient garnis de bonbons et de fruits

confits, H. gréville, Dosia, 1.
\\
2"' Sorte de futaille.

30 pipes, 27( demi-muids, (»•• yièccs, 38 tam-
bours, 39 demi-pièces, (2 quartauts, Affiches de

mai (872, Vente de vins à Bercy.
\\
21' Variété de

pigeons. Puis les tambours aux pattes emplumées,
portant à la base du bec une toufi"e de plumes
bouclées, e. Blanchard, Rev. des Deux-Mondes,
(B juin (874, p. 855.

||
22' Bois tambour, arbre qui

crott à Madagascar, comme à Maurice, dans les

forêts humides; ses fleurs poussent en grappes
sur le tronc et à l'origine des branches, ambora
tambourissa , famille des monimiacées, e. Blan-
chard, Revue des Deux-Mondes, (" sept. (872,

p. 2(9.

+ TAMISAILLE (ta-mi-zâ-Il', Il mouillées), s.

f.
Nom vulgaire de la brize (voy. ce mot au Dic-

tionnaire).

TAMISER. — HIST. Ajoutex : xii' s. La farine

que l'on tamise Ne chiet pas si espès d'assez Corn

darz et quarrials enpcnez, benoît de sainte-more,

le Roman de Troie, v. (8876.

t TAMISECR. Ajoutex :\\2° Engin servant à ta-

miser.

TAMPONNER. Ajoutex :
\\
6' Y. réfl. Se tampon-

ner, se heurter l'un contre l'autre, en parlant de
trains de chemins de fer. Un train de marchan-
dises et le train-poste (98 se sont tamponnés pen-
dant une manœuvre à l'Isle-sur-Doubs, Joum. offic.

(4 mars (877, p. (934, (• col.

TAM-TAM. Ajoutez : — UEM. Le tam-tam est,

proprement, un instrument couvert d'une peau
que l'on frappe ; c'est abusivement qu'il est de-
venu synonyme de gong.

TAN. Ajoutex : \\ Arbre à tan, le weinmannia
macrnstachya, à l'Ile Maurice, bâillon, Dict. de

bat. p. 248.

t T.\NACÉE (ta-na-sée), s. {. Nom vulgaire de
la tanaisie.

t TANDEM. Ajoutex : — ÉTYM. M. Petilleau

dit que l'élymologie donnée par les Anglais à c«
mot est le lat. tandem ; mais on ne voit pas com-
ment ce mot, qui signifie enfin, a pu être appliqué
à un véhicule où les chevaux sont attelés à la file

l'un de l'autre, et non couplés comme dans les atte-

lages ordinaires.

t TANDJOUR (tan-djour), s. m. Nom d'un corps
d'écrits sacrés thibétains ; c'est un recueil de di-

vers ouvrages de savants bouddhistes sur diffé-

rentes matières, Journ. offic. 29 août (872, p. B76(,
('• col.

t TANGENTIELLEMENT (tan-jan-siè-le-man),

adv. D'une façon tangcntielle. Chacun de ces six

fai.sceaux se bifurque tangentiellement vers la

moitié de la hauteur de l'ovaire [d'une plante] ou
un peu plus bas, trécul, Acad. des se. Comptes
rendus, t. lxxxiii, p. (6.

t TANGHIN. Ajoutex : Un arbre plein d'élé-

gance... c'est ie tanghin, l'arbre sinistre de Mada-
gascar; le fruit, un des plus redoutables poi-sons,

a été le principal instrument des épreuves judi-

ciaires et du plus grand nombre des crimes de la
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«meuse reine Ranavaiona, E. Blanchard, Rev. des

Deux-}Inniles, I" si-[jt. (872, p. 2<7.

t TANCIHf-EMENT (tan-ji-ble-nian), adv. D'une

façon tanpililc. Ce n'est roint par inluition, mais

langiblemcnt, au doigt et à l'œil que, dans l'élec-

tion du 21 mai, la candidature officielle appa-

raît partout, Journ. ojjic. is juin 1876, p. 4277,

t" col.

t TANGRUM (tan-grom'), i. m. Résidu de pois-

sons. M. de Ouatrefages... a signalé l'application

des résidus de poissons, le tangrum, comme l'un

des dIus puissants engrais, payen, Nim. d'agr.etc.

<870-(87l, p. 52.

t TANOCIER, 1ÈRE (tan-ghié, ghièr'), adj.

Qui a rapport à la tangue. Marais tanguiers, JoMrn.

offiC. <8 déc. )875, p. (11462, 3* col.

TANIN. Ajmtte; :\\ 2° Adj. m. Qui est de la na-

ture du tanin. Les sucs tanins provenant du châ-

taignier..., les résidus de tanins épuisés suivent

le régime des sucs tanins. Douanes, Tarifde (877,

note 4 29.

t TANNISAGE (ta-ni-za-j'), s. m. Addition de tan

à une poudre, à un liquide. !| Par extension, l'addi-

tion du tannin aux vins faibles dans la proportion

de à 8 grammes par hectolitre. Reposé sans tan-

nisage ni collage dans tin cellier où la température

variait de (2° à (5*, après 22 jours de repos, il [le

vin] était parfaitement limpide, robinet, Manuel
général des vins. Paris, (877, p. (B9.

t TANNISER (ta-ni-zé), v. a. Pratiquer le tanni-

»age. ïannisé et collé sans qu'il redevint malade,
on peut l'employer (le vinj avec succès, robinet,

Uanuel général des vins, Paris, (877, p. (S7.

t TANTALISER (lan-ta-li-zé), v. a. Néologisme.
Tenter comme la Fable dit que Tantale était tenté

par les fruits et les mets dont il avait besoin et

qu'il ne pouvait atteindre.

t TANYSTO.MES (tani-sto-m'), s. m. pi. Famille
d'insectes de l'ordre des diptères, dont le suçoir

est composé de quatre pièces.

— ETY.M. TavÙEtv, étendre, et ot6|i(x, bouche.

t TANZIMAT (tan-zi-mal') , s. m. Mot turc qui

désigne l'ensemble des réformes découlant du
hatti-chérif donné en (839 par le sultan Abdul-
Medjid pour réorganiser l'administration.

TAPABOR.— F.TYM. Ajoutez : On écrivait aussi

tapabord. Tapabor est l'orthographe de l'Académie

et de Furetière; mais tapabord est celle de Ri-

chelct et celle de Corneille ; car, dans le vers de

la Veuve, cité au Dictionnaire, tapabord rime avec

effort : Baissons le tapabord ; Moins nous ferons de

bruit, moins il faudra d'effort. Le Lexique de Cor-

neille, éd. Marty-Laveaui, p. 37(, cite un passage

d'une lettre écrite en (657 oil tapera bord signifie

monter à l'abordage.

TAPAGEUR. Ajoutez : ||
2* En termes d'ate-

lier, peintre qui affecte les couleurs les plus

voyantes. Les tapoteurs, papilloteurs et tapageurs

de la peinture, BûBOER,Soions de (86( d (868, t. n,

p. 252.

t TAPAGEUSEMENT (ta-pa-jeû-ze-man), adv.

D'une manière tapageuse. Les théories de M. M...

se sont produites assez tapagcusement, et on en a

fait assez de bruit dans la presse pour que nous
nous trouvions dispensés de les développer, le

Siècle, (Il décembre (876.

t 2. Tape. Ajoutez : ||
*• Bâillon qui était em-

ployé sur les galères.
|| Tape en bouche, comman-

dement qui se faisait lorsqu'on voulait s'assurer du
silence des chiourmcs , B. sue, la Marine fran-
çaise.

TAPÉ. Ajoutez : ||
9* Sou tapé, ancien sou au

milieu duquel on avait ajouté la marque d'une
fleur de lis. Vous avez cru me donner un sou tapé,

et vous m'avez remis un petit écu, paroles d'un
aveugle à l'abbé Valentin Haiiy, citées par maxime
DB CAMP, Rev. des Deux-Mondes, (6 avril (873,

p. 8111.

(. TAPER. — HIST. Ajoutez : XW s. S'en vint

[un faucon) ataignant à bandon Une [oie sauvage!

,

fors de route asevrée. Si l'a si férue et tapée Que
(îontre tiere l'abali, Perceval le Gallois, v. 5Bbs.

l|xm' s. Voir [vrai], se n'eusse tant affaire, Volen-
tiers un peu les tapasse [ceux qui ne croient pas
»ux miracles], uadtier de coincy, les Miracles de

ia «aime Vierge, p. 665, éd. abbé Poquet.
fTAPlNOME (ta-pi-no-m'),s. /. Terme d'entomo-

logie. Sorte de fourmi. Une bête d'allure singu-
lière, c'est la fourmi erratique, ou mieux la tapi-

nome, tapinoma erraticum, k. Blanchard, Rev.
des Deux-Mondes, (6 oct. (875, p. 804.

— ÊTYM. TaueCvMfia, état d'un objet qui se tient

bas, est tenu bas, de TKTiEivà; bas.

TAU
(. T.APIR. — ÊTYM. Ajoutez: Notez la forme es-

tapir : xiv s. Mas [maisj li mauves dom [dont]

je vous di S'estient [s'étaient] lecns estapi, macé,

mille en vers, f" 97, ticrso, 2' col.

t TAPIRAGE (ta-pi-ra-j'), s. m. Action de'tapi-

rer. Les perroquets étaient soumis au tapirage,

Journ. ofjir. 25 juill. (875, p. 5863, 2" col.

TAPIS. Ajoutez : ||
13° Tapis de racines, disposi-

tion des racines d'un végétal en forme de tapis.

[En Bourgogne] on s'aperçoit de l'ancienneté de

la culture au tapis de racines; ainsi les ceps de

l'an 904 ont un tapis bien plus épais que les ceps

de (234, H. de pabville, Journ. o/pc. (( nov. (876,

p. 92(18, ('• col.

t TAPON.
Il

1° Ajoutez : || Il se dit aussi de pa-

quets de papiers. Je vous annonce que les Mémoi-
res de Saint-Simon paraissent, mais très-mutilés,

si j'en juge parce que j'ai vu en trois gros tapons

verts, Lettre de Mme de Créquij, dans ste-beuve,

Causeries du lundi, t. xv {les Mémoires de Saint-

Simon).

t 2. TAPON (ta-pon), s. m. Nom, en Turquie, du
droit sur la transmission des propriétés domaniales.
Garanties de l'emprunt ottoman de (873 : produit

du tapon, Journ. offic. (•' oct. (873, p. 6(6(,
2' col.

t TAPOTEUR (ta-po-teur), s. m. Terme d'atelier.

Peintre qui tapote, qui ne va pas largement. Les
tapoteurs, papilloteurs et tapageurs de la pein-

ture devraient aller par là [en Hollande] se reposer

le regard et apprendre à tranquilliser leurs eflets,

bOrger, Salons de(86( à (86s, t. ii, p. 252.

t 2. TAQUE (ta-k'), s. f. Nom d'une espèce de
clou. Les chargeurs à la bure virent l'étincelle se

dégager entre le fil do fer et les taques du char-

geage, Extr. de la Meuse, de Liège, dans Journ.

offlC. 29 août (872, p. 6752, C' col.

t TAQUIER (ta-kié), s. m. Synonyme de clou-

tier, belmondi, Code des contributions directes,

Paris, (818, p. (43.

t TAQDINAGE (ta-ki-na-j'), s. m. Action de ta-

quiner. Les égoïstes.... n'embarrassent point la

vie de ceux qui les entourent par les ronces du
conseil, par les épines de la remontrance, ni par
le taquinage de guêpe que se permettent les ami-
tiés excessives, H. de balzac, Maison Nucinyen,
éd. (856, p 47.

t TARABISCOTÉ, ÉE (ta-ra-bi-sko-té, tée), adj.

Garni de tarabiscots. Un vaste salon aux boiseries

tarabiscotées, aux glaces à trumeaux, th. Gautier,
Portraits contemp. Marilhat.

TARABUSTER.— HIST. Ajoutez : xiv s. Si com-
mencèrent à assaillir grandement le chasteau, et

ceulx de dedens à soy deffendre, tant qu'il y eut
grand tarrabustis d'un costé et d'aultre, J. le bel,

Vrayes chroniques, t. i, p. 26(. L'existence du sub-
stantif tarabustis fait foi pour le verbe, dent le

Dictionnaire ne cite d'exemples que du xvi" siècle.

t TARANTAISE (ta-ran-tè-z'), adj.
f. Race ta-

rantaise, ou race tarine, nom d'une race de bœufs.
La race tarantaise ou race tarine est très-répandue
dans la Savoie

;
elle est travailleuse et rustique....

les vaches sont bonnes laitières, heuzé, la France
agricole, carte n° 32.

t TARANTASS (la-ran-tas'), s. m. Nom, en russe,
d'une voiture à quatre roues, posée sur deux jeu-
nes arbres dans toute leur longueur, qui forment
ainsi ressort; c'est une voiture rustique populaire
mais seule possible dans les mauvais chemins de
la plupart des provinces. Mon tarantass, attelé do
trois chevaux de poste, a. gréville, Dosia, m.— ËTYM. Mot d'origine tau-tare.

t TARAXACUM. — ETY.M. Ajoutez : M. Devic,
Dict. étym., rejette absolument la dérivation par
le grec, laquelle est eu effet peu vraisemblable. 11

cite lebas-iat. lora.ïacon, espèce do chicorée, pro-
venant de l'arabe (arocAaiyoûn, pissenlit, chicorée
sauvage.

TARDER. Ajoutez : — REM. J.-J. Rousseau a dit

tarder pour attendre : Je tardais, cher Moultou
pour répondre à votre dernière lettre, de pouvoir
vous donner quelque avis certain de ma marche,
Lettre à Moultou, 28 mars (770.

t TARDINEAU (tar-di-nô), t. m. Nom, dans
l'Aunis, d'une variété de plie, Gloss. aunisien,

p. 45(.

t TARDITÉ (tar-dité), ». f. Mot forgé du latin.

Lenteur qui fait qu'on arrive tard.
|| Fig. Lenteur

à apprendre. Mon précepteur a accommodé sa pa-
tience à ma tardité, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— Etym. Lat. tarditatem, de tardus, tard.

TARDrVETÉ. Ajoutez ; — REM. On trouve aussi
tardivité. Et attendu la tardivité des offres, con-
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damne la compagnie défenderesse aux dépens jus-
qu'au jour dci offres. }ugem. du Trib. de comm,
de la Seine du 2ii août, t'.az. des Trib. 6 sept. (873,

p. 854, 3° col.
Il
Tardivité n'est guère usité.

— HIST. Ajoutez .•xii* s. X moi semblelutlemcnt
[utilement] moi nient avoir entendut les choses
cui tu avoies dites, quant de la moie tardiveteit

tantcriut [s'allongea] la tue expositions, Dial. de
saint Grégoire, u, 35, danspoLùENS, jli-c/k!ot. franc.
t. II, p. 232.

TAUGKFTE. — HIST. Ajotitez : XIV S. Prinse
faite par Aliaume Cacheleu d'une espéo et d'une
targette, lUbl. des chartes, (875, 3' et 4" livraisons,

p. 237, (322.

t TARICIIEUTE (ta-ri-keu-f), s. m. Terme d'an-
tiquité égyptienne. Embaumeur. Il [le colchyte]
(voy. ce mot aux Additions) ne s'occupait jamais
de la sépulture, qui regardait le taricheute, p. dk-
launay, Journ. offlc. 2( août (877, p. 5923, 2' col.

— etym. TotpiysiJT^î, embaumeur, de xapi^EÛeiv,

de tàpt/o;, salaison.

TARIF. Ajoutes : ||
1" X coups de tarif, en éle-

vant les tarifs. Elles (les compagnies de chemins
de fer] auraient été nécessairement obligées de
recourir à ce procédé très-légal, et de repousser

à coups de tarif l'encombrement des marchandises,
c. lavollée, Hev. des Deux-Mondes, (5 fév. (872,

p. 854.

t TARINE (ta-ri-n'), adj. Voy. tarantaise au
Supplément.

t TAROLE(ta-ro-r), .?.
f. Sorte do tambour, de

même diamètre que le tambour ordinaire, mais
beaucoup moins haut et plus léger; le son est plus
clair, mais porte moins loin. Fabrique spéciale de
taroles à vis do traction et à serrage à un seul
frein, Alm. Didot-llottin, (87(-72, p. 747, 4» col.

— Etym. L'inventeur, M. Grégoire, donna d'a-
bord à cet instrument le nom imitatif de tara,

qu'il changea en («roie.

TARTAN. — ÉTYM. Ajoutez : Les dictionnaires

anglais donnent larlan comme d'origine française.

M. l'etiUeau pense que c'est la transcription an-
glaise du mot français tiretaine.

t TARTARELLE (tar-ta-rè-l'), s. {. Nom vulgaire
du rhinanthe crête de coq.

t TARTARIN (tar-ta-riu), s. m. Espèce de singe
du genre cynocéphale.

\ TARTARISÉ, EE (tar-ta-ri-zé, zée), adj. De-
venu Tartare. Les seconds Finnois du Volga, com-
plètement tartarisés, Journ. offic. ("juill. (877,

p. 49Hn, 2° col.

t TARTAUFLE (tar-tô-ff'), s. f. Nom vulgaire
de la pomme de terre.

t TARTIBOULOTE (tar-ti-boulo-f), .ç.
f. Nom

vulgaire du salsifis des prés.

t 3. TAS (ta), s. m. Nom, en Normandie, d'un
lézard noir et jaune qui se met dans les murailles
ou .se cache dans les cailloux; il passe pour ve-
nimeux ; les vaches, dit-on, le mangent et eu
meurent, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres

p. 319.

— étym. Forme normande de tac, salamandre
(voy. tac, n" 3).

TA.SSK. Ajoutez;
\\
3° Jeu de la petite tas.se, jeu

de hasard usité dans l'extrême Orient. Le croupier
a devant lui un monceau do sapèques qu'il couvre
avec une sébile en cuivre; on fait les jeux; puis
il commence à compter les sapèques quatre par
quatre, jusqu'au dernier groupe restant, qui se
trouve être nécessairement do une, deux, trois ou
quatre pièces; on gagne ou l'on perd suivant qu'on
a parié pour un de ces numéros, bousqubt, Rev
des Peux-Mondes, (5 déc. (876, p. 7Bu.

TASSÉ, f.E. Ajoutez : \\
2° Dans l'argot du théâ-

tre, se dit d'une pièce qui, après quelques repré-
sentations, se joue plus vite. Peut-être, dan» quel-
ques jours, quand la pièce sera ta.ssée, comme on
dit au théâtre, il deviendra possible do lui ad-
joindre un acte étranger, alpb. Daudet, Journ,
offic. 24 janv. (876, p. 720, 3' col.

t TASSERIE (ta-se-rie), s. f. Nom, dans l'Avran-
chin, d'un lieu le plus souvent au-dessus d'une
remise ou d'une étable, où l'on tasse les blés en
gerbe, à la différence du fenil, où l'on serre les

fourrages. Sur la cave et l'écurie, magnifique fe-

nil planchéié; tas.serie sur les autres bâtiments,
Avranchin, (7 nov. (872, aux Annonces. Un corps
do bâtiments pouvant servir do remise, caves
chantiers et tasscries, iî>. (•' nov. (874, aux An-
nonces.

t TATAGE (tâ-tt-j'), *. m. Action de tàter. J'irai

prendre mes repas chez elle, la connaissance sera
bientôt faite, je pourrai toujours titer le terrain....
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benreu les maris de crémières qui en sont quittes

pour le tâtage du terrain I Gai. des Trib. 36 avril

<87*, p. 399, «~ col.

I TATAMAOrE (ta-ta-mak'), s. m. Arbre de l'Ile

de France. Ilyadestatamaques.desboisd'ébène...,

B. DE ST-PŒRRB, Poul Cl Virginie, i. Le même que
takamaka (voy. ci-dessus).

t TATE (tâ-t'), t. f. Terme provincial. Échantil-
lon pour goûter. Envoyez-moi une tâte de votre

vin.

TATILLOX. Ajoutti : — REM. Dans le Daupbiné,
on dit tatilleui.

TATOXÎTER. Ajoute: : \\ S" Toucher en tâtonnant.

On se perd sous ces voûtes comme dans ces dé-
dales d'un cauchemar où l'on cherche en vain sa

oie en tâtonnant les murs, Joum. offic. 3t mars
<87«, p. 2S0(, 2' col.

t TAD. Ajoute: : ||
4' Le tau, ou le bombyx tan,

sorte de papillon. Les uns [papillons] volant très-

vite au grand soleil, comme le tau, cartebon.
Premières chasses, Papillons et oiseaux, p. 48,

Hetzel, (86«. Le bombyx tau est un des papillons

les plus enviés des enfants, quoiqu'il soit assez

commun; mais on ne le trouve qu'au bois et de
très-bonne heure, id. i6. p. 55.

t TArMrCHK (tô-mu-ch'), s.
f.

Butte de terre

(Poitou).

— ETTi'M. Serait-ce pour taupe-muce, cachette
de taupe?
TAUPE. J;ou(eî: Il 5* Taupe grise, nom du rat

d'ean, dans la Suisse romande, eug. holland.
Faune populaire, Paris, )877, p. 32.

t TACPÉE (t6-pée), adj.
f. Main taupée, main avec

laquelle on a étouffé une taupe, et qui, suivant
une superstition normande, a des vertus merveil-
leuses. X certain jour de la lune on étouffe une
taupe dans la main; dès lors la main est taupée et

peut guérir certaines maladies, ploquet, Norman-
die, p. 45.

t TACREAU-CERF (to-r6-sèrf), s. m. Antilope
bubale. Il Ju pi. Des taureaux-cerfs.

t TAURILLO-V. — HIST. Ajoutez : xiv s. ... Fist
fere.... Deux torillons ou deux veaus D'or fin en
cui il se fia, macé, Bitte en vers, {• 80, verso,
<"col.

t TACROCOLLE (tô-ro-ko-1'), s. f. Sorte de colle
forte faite avec des tendons de bœuf, etc.— ETVM. TiCpo;, taureau, et zoXla, colle.

tTACROGVE (tô-ro-gn"), s. f. En Normandie,
vache en rut qui demande le taureau, delboulle,
Gloss. delà vallée d'Yéres, p. 3(9.

t TAVELLE. Ajoute: : ||
2» Barre qui sert à ma-

nœuvrer le tour d'une charrette. Lui-même est
assailli par derrière et par deux autres coquins
à la fois, qui prennent la tavelle de sa voiture
pour l'assommer, Avranchin, 7 mai (876.

|| Ce mot
se dit aussi dans l'Aunis, Gloss. aunisien, p. tu.

t TAVILLON (U-vi-llon, JI mouili.es), s. m. Nom,
dans le pays romand, des ais, des bardeaux. Une
maison couverte en tavillons; le même que tavail-
lon, qui est au Dictionnaire. Une toiture en tavil-
lons, H. TÔPPFER, Ifouv. vot/ages en zigzag.— ETYM. On trouve dans do cange, à tavella,
tavelle, bâton long d'une demi-bra-ssée. Il est
probable que fart'don ou tavaillon tient k tavelle ;

mais d'où vient tavelle?

t TAVILL0>7>'AGE (ta-vi-llo-na-j'. Il mouillées),
». m. Travail dn tavillonneur.

t TAVILLONNER (ta-vi-llo-né. Il mouillées),
V. a. Couvrir, revêtir de tavillons (mot du pays
romand).

t TAVILLONNECR (U-vi-Ilo-neur, IJ mouillées),
1. m. Ouvrier qui tavillonne, pose les tavillons.

t TAWN (tân'), t. m. Sorte de bois. L'eucaly-
ptus globulus est un des bois les plus durs et les
plus résistants qui existent; il n'a de rivaux à cet
égard que le tawn et le teck, Joum. olfic. <5 fév.
4876, p. (533, 2' col.

t TAXATIVEMENT (ta-ksa-ti-ve man), adv.
Terme de droit. D'une manière qui 1 ixe, qui dé-
termine, qui limite. Ceux qui ont traité de ces
nouveaux offices (de jurés crieurs d'enterrements
dans les provinces), ont surpris deux arrêts du
Conseil, par lesquels on leur attribue, privative-
ment à toutes sortes de personnes, la faculté de'
faire tous les cris publics, ce qui me paraît en-
tièrement contraire à l'intention de S. M.; car
non-seulement il n'y en a pas un mot dans l'édit,
mais encore l'exclusion de ces fonctions y est lor-
melle, pni.iqu'elles sont réduites taxalivement et
oniqucment aux enterrements, à l'instar de celles
qui sont exercées par les crieurs de Paris, bois-
usLi, Corretp. eonlràl. gérUr. p. ssa, 48»2. Tous leg

TEL
éléments du crime de piraterie, talativement
énoncés par la loi du m avril t»Xb : prise de pos-

session de navire, précédée, accompagnée ou suivie

du meurtre dn capitaine, Ga:. des Trib. 30 janv.

<876»p. (02, 2* col. Le 2( nov. )h6), le P. Laror-

daire, âgé de cinquante-neuf ans, décédait à Sor-

rèze, laissant taxalivement à certains dominicains
diverses maisons et établissements dont il était

nominativement le propriétaire, ib. 24 juin (876,

p. 62(1, 2- col.

TAXER.
Il
8" Ajoutez : || Taxer de, avec un verbe

à l'infinitif. La reine lui faisait la guerre de ce

qu'il lui avait apporté des bas de soie incarnats,

jaunes et bleus, le voulant taxer d'avoir mal choisi

les couleurs propres à la condition présente, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.

t TAXEDR (ta-kseur), s. m. Celui qui taxe, qui
établit des taxes; le même que taxateur, qui est au
Dictionnaire. Le maître de la maison, un de ces
hommes réguliers comme une montre ou un
compteur, pour qui chaque jour ressemblait au
jour précédent, était un pacha de bureau, un im-
pitoyable taxeur de cote personnelle et immobi-
lière, n. LEGAï, l'Opinion, (5 juil. (876, Feuille-
ton, (" page, 5* col.

TECUNIQCE. Il
1» Ajouter : || Projet technique,

détail des travaux et œuvres d'art qu'exigera un
chemin de fer, un canal, etc. Le projet technique
de la ligne d'Orenbourg a été définitivement ap-
prouvé au ministère des voies de communication
Journ.OlJic. (9 fév. («72, p. (200, 2» col.

t TEETOTALISME {ti-to-te-li-sm'), s. m. Mot par
lequel les Anglais désignent l'engagement de s'ab-
stenir complètement de toute liqueur alcoolique.— ÊTYM. Angl. teetotalism, de teetolum, c'est-à-
dire T lolum, le T qui au jeu du toton prend tout.
De teetolum les Anglais ont fait leelolal, entier,
complet, total, et ont appliqué ce mot à l'absten-
tion totale des boissons alcooliques.

t TEETOTALISTE (ti-to-ta-li-sf), s. m. Celui qui
prend l'engagement du teetotalisme.
TEIGNK. Ajoutez : ||

7» Nom vulgaire des cus-
cutes.

||
Teigne oeuf, nom vulgaire de l'anémone

pulsatile.

t TEILLEDSE (tè-Ileû-z', Il mouillées), 's. f. Ma-
chine à teiller. X cette exposition seront admises
les broyeuses, les teiileuses, les égraineuses et
en général, toutes les machines agricoles spécia-
lement adaptées aux besoins de l'industrie des
plantes textiles, Joum. offic. 28 avr. (874, p. 2978
2' col.

t TEINIER (tè-nié), s. m. Nom vulgaire du pin
cembro.
TEL. — HIST.

Il
XIV' s. Ajoutez : Es tu ci, orde

telle quelle? Tien, menguë en maie santé; Que
fust ore en terre planté Ton puant corps ! Théâtre
franc, an moyen âge, Paris, 1839, p. 563.

t TËLE (tè-r), s. f. Nom, dans le Pas-de-Calais,
de vases plats en terre où l'on dépose le lait, les

Primes d'honneur, Paris, 1869, p. 74.

— ËTYM. Ce mot tiendrait-il à l'allem. Teller,
assiette, plateau?

t TELÉDYNAMIQCE (té-lé-di-na-mi-k'), adj.
Terme de mécanique. Qui exerce sa puissance de
loin. Il serait possible qu'on en revint [dans un
tunnel] à la traction par câble télédynamique, mû
à l'aide de puissantes machines fixes, de par-
viLLE, Joum. des Débats, (( mars (876, Feuilleton
3* page, 6* col.

— ËTYM. Tîj>i, loin, et dynamique.
tTÉLÉOBAPTISTE (té-lé-o-ba-ti-st'),j. m. Syno-

nyme de mcnnonistc {voy. ce mot).
— ETYM. Ti'Auoi, achevé, et piitiioii», baptême,

parce que cette secte n'administrait le baptême
qu'aux adultes.

t TÊLÉOSTÉEN (té-lé-0-sté-in), adj. m. Dont le

tissu osseux est parfait. Les paléontologues curieux
de connaître le passage des ganoïdcs notocordaiix

aux poissons téléostéens, Joum. offic. 29 sept. (873,

p. 6(2(, 3" col.

— ETYM. TéXeioc, achevé, et odréov, os. Il vau-
drait mieux dire téléostée.

t TÉLÈPHO.VK (té-lé-fo-n'), s. m. Instrument
inventé par le professeur Bell aux États-Unis, qui

transmet les sons au loin par un appareil té-

légraphique. Jusqu'ici, et malgré les perrcctirm-

nementJ apportés depuis (863, le téléphone est

resté sans application, H. de parville, Journ. des

X'^bati, 6 oct. (876, Feuilleton, ('• page, 3- col.

L'invention du télégraphe parlant remonte au
moins à (863; et son principe est dû à M. Hciss....

le télégraphe américain n'est qu'un perfectionne-

ment du téléphone électrique du physicien de

TEM
Francfort, Joum. offic. 22 oct. (876, p. 76.30,

(" col.

— F.TYM. T5i)e, au loin, et ipwv^, voix.

t TELÊPIIOMOCE (té-lé-fo-ni-k), adj. Qui ap-
partient au téléphone. L'appareil de Chicago pro-
duit les sons qu'il transmet; c'est une sorte de
piano téléphonique, Joum. offic. (9 mai («77,

p. 3824, f col.

t TÊLftPHOUES (té-lé-fo-r'), s. m. pi. Genre d'in-
sectes carnassiers, au corps allongé et aplati, qui
courent dans les blés et les prairies.

— ETYM. TrjXe, loin, et oopeî», porter; insectes
ainsi dits parce que leurs larves peuvent être por-
tées au loin par le vent.

TÉLESCOPE. Ajoute: : ||
*• Nom d'un poisson.

Le cyprin télescope, en chinois long-tsing-ya [cy-
prinus macrophlhafmus), provient des eaux douces
de la Chine et du Japon.... variété de cyprin que
l'auteur [M. Charbonnier] désigne sous le nom de
poisson télescope, à cause de la forme de ses yeux,
H. DE parville, Journ. offic. 9 nov. (872, p. 6889,
3' col.

t TÉLESCOPER (té-lè-sko-pé), v. n. Se replier

l'un dans l'autre, en pariant d'objets qui rentrent

les uns dans les autres comme les différentes par-
ties d'une lunette, d'un télescope. Les plates-for-

mes sont faites avec tant de soin et s'ajustent si

exactement, que dans une collision elles ne peu-
vent télescoper, terme énergique pour faire com-
prendre que, sans cette perfection d'exactitude,

tous les wagons se replieraient les uns dons les

autres comme les tubes d'un télescope, et rédui-

raient toutes choses, corps et biens, en une pâte

indescriptible, Jourre. offic. 9 sept. (876, p. 6869,
3' col.

TÉLESCOPIQUE. Ajoutez : ||
3" Terme de zoolo-

gie. Poisson télescopique, nom donné à un pois-

son de Chine {cyprinus macrophtlmlmus), ainsi dit

à cause de la forme bombée de ses yeux ; cette

forme est le produit d'une affection morbide de-

venue héréditaire (voy. ci-dessus télescope).

t TÉLÊSÊMIE (té-lésé-mie), s.
f. Transmission

au loin de signaux. La télésémie électrique.

— ÊTYM. Tt)>£, loin, et oripia, signal.

t TÊLESTÉRÉOSCOPE (té-lè-sté-ré-fl-sko-p'), s. m.
Instrument qui fait apparaître avec un plus vif

relief les diverses parties du paysage devant le-

quel il est placé; inventé par M. Helmholtz, Ma-
gasin pittoresque, (859, p. (75.

— ÊTYM. Tr,).£, loin, et stéréoscope.

t TÉLI (té-li), s. m. Végétal du Rio-Nunez (Afri-

que), dont l'écorce est vénéneuse. Le téli est un
végétal jusqu'ici presque inconnu.... le téli [son

écorce) est administré en infusion comme poison
d'épreuve, Journ. offic. 8 déc. 1876, p. 9(30, 2° col.

-j- TÉLINGA (lé-lin-ga), s. m. Langue dravidienne
parlée dans le sud de l'Inde. Citons, à propos des
langues dravidiennes, le remarquable rapport de
M.Julien 'Vinson sur les dialectes tamoul, télinga,

Joum. offic. 2 oct. (873, p. 6(67, t" col.

TELLEMENT. Ajoute: : — REM. La locution

tellement quellement est plus ancienne que ne le

feraient croire les citations rapportées dar>s le

Dictionnaire. Elle est dans Malherbe : Le ballet

fut donné tellement quellement, et non comme il

est décrit dans le discours qui s'en est imprimé.
Lexique, éd. L. Lalanne.

t TELLIS (tèl-li), s. m. Sorte de couverture qu'on
fabrique en Algérie. Ce dernier animal [un mulet]
avait un tellis sur le dos (cour d'assises de Con-
stantine). Gaz. des Trib. du 25 sept. (873, p. 922,

4' col. Nous citerons pour mémoire les industries

des Israélites et des musulmans, dont le principal

objet est le tissage des passementeries et des étof-

fes (haicks, burnous, tellis, tapis), comme aussi la

préparation des cuirs et peaux, guy, l'Algérie,

(876, p. (((.

fTEMBO (tan-bo), s. m. Nom d'un arbre d'Afri-

que. Le tembo et les grands arbres qui ombragent
les caravanes ou qui sont employés en diverses

œuvres industrielles, x. mahmier, Rev Britan.

juin. (874, p. ((8.

t TÊMÉNOS (té-mé-nos'), ». m. Terme d'anti-

quité grecque. Enceinte consacrée autour d'un
temple. Le péribole ou téménos [du temple de
Dodone] est situé en ci)ntre-bas de quatre mètres
environ.... au sud-est et à l'intérieur du témé-
nos est un corridor large de ((",6u, f. delaunat,
Journ. offic. (i avril (fl77, p. 2799, 3» col.

— ETYM. TÉ|i£voc, coupure, de TÉfiveiv, couper :

proprement, partie retranchée.

TÉMÉRITÉ. Ajoutez : || f Au plur. Actes témé-
aircs. .Muses, je suis confus : mon devoir ma



conviu k louer d« mon roi les rares qualités; Mais

lu mauvais destin qu'ont les témérités Fait peur

à ma faiblesse et m'en Ole l'envie, malh. Lexique,

éd. L. Lalaane. Redoublez vos mépris, mais ban-

nissez des craintes Qui portent à mon coeur de

plus rudes atteintes; Ils sont encor plus doux que

les indignités Qu'imputent vos frayeurs à mes
témérités, corn. Theoii. m, 3.

TÉMOIN. Ajoutez : || Proverbe. Témoins pas-

sent lettres, les témoignages oraux l'emportent

sur les pièces écrites, adage de l'ancien droit fran-

çais, Rev. hisloT. t. IV, p. ».

— REM. A côté de prendre à témoin on dit aussi

appeler à témoin. M. de Cbartres. dont il appelle

à témoin la bonne foi, boss. Rem.
TEMPÉRAMENT. .il;ou(e3 : ||

8* Acheter à tem-
pérament, acheter à condition de payer par petits

à-compte. Il avait l'air si malheureux, que j'ai fini

par lui acheter un irrigateur à tempérament, Goî.

des Trib. 26-27 avril 1876, p. 4o9, 2* col.

t TE.MrÉRANTIS.ME (tan-pé-ran-ti-sm'), s. m.

Règle morale relative à l'usage des boissons al-

cooliques. La tempérance, ou le tempérantiisme,

qui permet l'usage des boissons alcooliques et n'eu

combat que l'abus, DE collkville, Joum. des éco-

nomistes, fév. (873, p. 256. Le tempérantisme, si

toutefois on peut introduire ce mot, est le principe

des sociétés présidées à Paris par M. H. Passy,

10. ib. p. 267.

TEMPÉRER. Àjoutex : ||
9" Gouverner, régir.

Dieu tempère le monde, et toutes choses le sui-

vent comme leur guide et comme leur gouverneur,

IIALH. Lexique, éd. L. Lalanne.

TEMPÊTER, Ajoutez : — REM. Malherbe l'a em-
ployé activement. De quoi lui servit jamais [à Ca-

ton] tout ce qu'il sut crier et tempêter, que d'ir-

riter une populace...? Lexique, éd. L. Lalanne.

Il
Cela ne se peut imiter.

TEMPËTDECX. — HIST. Ajoute: : xW s. Entor

les ambedous leiz [côtésl de la neif une mult
tcmpestouse ploge pluie] descendit, Jt Dialoge

Greyoire In pape, 1876, p. <2S.

TEMPLIER. — REM. Ajoutez : Boire comme un
templier, se trouve aussi dans Paradin : Et es-

tuient ceux qui mieux remplissoient la pance, en

plus grande réputation entre eux [templiers], dont

l'on dit encores jusques aujourd'hui boire comme
un templier, qui est adage do taverne, Chron. de

Saroye. p. 260 (xvi* s.).

TENAILLE |i
l* Ajoutez : |l Fig. S'il s'en peut ti-

rer quelque chose avec des paroles, je prendrai
;

mais je n'en viendrai point jusques aux tenailles,

HALB. Lexique, éd. L. Lalanne.

t TE.VDANCIEL, ELLE (tan dan-si-èl, è-l'), adj.

Néologisme. Qui a un caractère de tendance. Sous

l'influence de causes générales on voit dans nos

sociétés se manifester une loi tendancielle de

dissociation, dont le dernier effet est la subordina-

tion du travail, la constitution d'une hiérarchie

iociale et l'antagonisme, H. dénis, la Philos, posit.

jnai-juin (874, p. 326. La principale difficulté

qu'éprouve un gouvernement éclairé est de trou-

ver la mesure exacte des opinions et des activités,

»fin d'y subordonner une politique tendancielle,

DUBOST, Des conditiûTis de gouvernement en France,

p. 421, Paris, 1876.

TENDANT, ANTE. Ajoutez : — HIST. iv« s. Nos
bons désirs, devotz et sainctz pensers Tendans à

Dieu par contemplacions, jean johet, le Jardrin
lalutaire, p. 122.

|| xvi's. Le sieur de Serres a esté

député par les églises de Languedoc pour me ve-

nir trouver et me faire entendre leurs affaires,

comme il a faict ; et j'ay trouvé ses discours tcn-

daHS du tout à moyenner une bonne paix. Lettres

missiles de Henri IV, )S79, t. i, p. 256.

t TENDELLE (tan-dè-l'), t. f.
Sorte de piège. La

grive et ses congénères pourront être pris au
moyen de pièges dits tendelles, usités dans le

pays, à condition que l'appât soit exclusivement

composé de genièvre, Arr. du préfet de la Lozère

du 6 août (876, dans Gai. des Trib. (4 avril (876,

p. S«6, 2* col.

— ETYM. Tendre 2.

TENDEUR. Ajoutez : ||
4° Engin propre à tendfe,

à raidir des fils de fer. Matériel de la télégraphie
électrique : supports, conducteurs, tendeurs, Journ.

offre. 9 sept. (876, p. 6856, (" col. 11
5° Terme de

teiiaurier. Appareil sur lequel on di.spose l'étoffe

pour la passer k la teinture, di: .sorte qu'elle ne
se chiffonne pas et qu'on n'ait pas besoin de la re-

passer, ce que la soie ne supporte pas sans dom-
mage. Soie teinte au tendeur. ||

6° Pièce de fer

(;ni relie entre enx les wagons d'un train de che-

TEN
min de fer. Les tendeurs en fer destinés à relier

les wagona entre eux sont assimilés aux chaînes

pour l'application du tarif conventionnel, Doua-
nes, Tarif de (877, note 67(.

t TENDINE (tan-di-n'), s
f. Pièce d'étoffe ten-

due en guise de rideau. De mon appartement, je

n'apercevais rien de ce qui se passait dans le sien
;

une lendine de soie fermait son balcon, G. sand,

Jfa sœur Jeanne, dans Rev. des Deux-Mondes,

(6 jaUV. (874, p. 262.

TENDON. Ajoutez :\\3' Nom vulgaire de la bu-

graTe épineuse.

i, TENDRE. — HIST. || xvi" s. Trop tendre fait

briser, doit être porté au verbe tendre.

TENDRETÉ. Ajoutez : — REM. Saint François

de Sales a dit tendreté , au sens de tendresse :

La tendreté envers le prochain, le support de ses

imperfections, Introd. d la vie dévote, m, 2.

t TENDRIFIER (Un-dri-fi-é), v. a. Mot burles-

que forgé par Scarron. Je sens mon coeur tendri-

fler, Et mes yeux humidifier, Virg. iv.

t TENDRILLE (tan-dri-ll', U mouillées), s. f.

Rejeton tendre d'une plante. Elle [la grotte de

Sélkirk] est abritée par une colline taillée à pic

et entourée de racines pareilles à des pieds de

roseaux nains couverts de tendrilles, Journ. offic.

8 juin. (872, p. 4660, 2' col.

— HIST. xui' s. Ajoutez : Rainsiaus i ot de bois
;

quant lez vit dégoûter [par la pluie]. Lez tendril-

lons devant commencha à brouster, Doon de

Maience, v. (370.

TENDRON. — HIST. Ajoutez : xu" S. Uns che-

valiers grans et membrus. Qui parmi le cors ert

férus Haut el tendrun de la poitrine, Perceval le

Gallois, V. 209(7.

t TÉNÉBROSITÉ. Ajoutez : — HiST. xvi* s. U
[Chrysippe] dit que, par nature, l'air est téné-

breux, et, pour ceste cause par conséquent, il est

aussi le premier froid, et que sa tenebrosité est

directement opposée à la clarté, et sa froideur à

la chaleur du feu, amyot, Plut, les Contridicts des

sloiques, 49 {Œuvres mor. t. xx
, p. 32( , Paris, an xi)

(. TENEUR. Ajoutez : \\i' Teneur saccharine, ce

que contient de sucre un végétal, une liqueur, etc

C'est dans le champ que se fait le sucre ; et, comme
il est démontré que certaines variétés [de bette

raves] offrent des différences de 25 à Bo pour (oo

dans la teneur saccharine, on sera convaincu

que..., Journ. ofjic. (2 fév. i»72, p. '.osi, 2» col.

t TÊNEVIÈRE. Ajoutez : — REM. Les ténevières

sont des amas de pierres qui paraissent avoir ap

partenu aux habitations lacustres.

TENIR. Ajoutez : \\
73° En termes de théâtre, te-

nir l'affiche, se dit d'un auteur qui a du succès

et dont les pièces reparaissent souvent sur l'af-

fiche. M ''ctorien Sardou est un de ces élus;

voici maintenant dix-sept ans bien comptés qu'il

tient l'affiche, comme on dit dans le familier lan

gage des coulisses, É. montaigdt, Rev. des Deux-

Mondes, (" mars (877, p. 200.

— HIST. Il xiii" s. Ajoutez : Encor dit le vilain

en reprovier ses gas. Qu'assez vaut miex un tien

que quatre tu l'auras, Aye d'Avignon, v. 2864

f 2. TENON (te-non), s. m. Synonyme, au Japon,

de micado. Le tenon, ou mikado, parcourut son

pays en personne, Journ. offic. to juill. (873

p. 157, ('• col.

TÉNOR. Ajoutez : ||
3° Placer sur un ténor, met-

tre sur un ton, sur un certain mode. Il s'agit de

cet éternel Faute de s'entendre, dont les auteurs

se sont tant servis et que Mme Juliette Lamber a

placé cette fois sur un ténor nouveau et hardi, le

Charivari, 23 juill. (876. || Cet emploi de ténor

paraît se rapporter au sens étymologique du mot.

i TENSEUR. Ajoutez : || Poids tenseurs, poids

destinés à donner de la rigidité aux cordes en
acoustique.

TENTATEUR. — HIST. xu' S. Et jà soit ce ke li

cuer des elliz voilent [veillent] soniousemcnt de

denz les secreiz de lur penses [pensées] et voient

tôt ce ke li tempteres les fait soffrir, li Dialoge

Grégoire lo pape, (876, p. 362.

t TENTATIF. Ajoutez : — REM. Au xvif siècle,

tentatifse disait quelquefois au sens de tentateur.

Racine, écrivant à son fils, réprouve énergique-

ment cet emploi : Je me gardai bien de leur dire

(à MM. de Valincourt et Despréaux] l'étrange mot
de tcntatif, que vous avez appris de quelque Hol-
landais, lexique, éd. P. Mesnard.

( . TENTER. — HIST. Ajoutez : lii* s. Et mainte-
nant un mire acourt. Qui moult bien sa plaie re-

garde ; Tantée l'a,disl : n'aies garde, Biaus sire,

vous garirei! bien, l'ernevalle Gallois, v. 36(0«.

TER 32

t TKNTHRÈDK (lau-lrè-d'), s. f. Rymènopterc
de la famille des porte-scies. La tenthrède

verte.

— f.TYM. Ttv6pn5(iv.

TKNCE. Ajoutez : \\
18° En langage de com-

merce, manière dont se comportent les prix d'une

denrée. Depuis quelques jours, lu tenue des sucre»

est un peu améliorée, et la demande commence
à reparaître, Journ. ofjic. (n mars (872, p. (2;i(,

('• col.
Il

19° Nom, cliez les francs-maçons, de»
séances. La loge a voté un deuil do trois tenues
en mémoire de la mort de....

t TÉO- i\TÉ (té-o-sin-té), s. m. Sorte de gra-
minée. Cette précieuse graminéo du Guatemala,
le téosinté, reana luxurians, qui rend de si grands
services à l'agriculture des pays chauds, OCT. SA-
CUOT, Rev. Britan. sept. (875, p. 263.

t TÉPIIRINE (té-fri-n'), s. f. Espèce de lave
feldspalhique.

— I TYM. TÉçoa, cendre.

t TÉPUROÏTK (té-fro-if), s. f. Terme de miné-
ralogie. Silicate de manganèse et de magnésie,
brun rougeâtre.
— ETYM. Téopot, cendre, et tlSoç, forme.
[ TÉRATOGÉNIQUE (té-ra-to-jé-ni-k'), adj. Qui

a rapport à la tératogénie, à la production dos

monstruosités. Influence tératogénique.

fTERCE (ter-s'), s. m. Nom qu'on donnau, aans
la première moitié du xvir siècle, aux régiments
d'infanterie espagnole. Ces vieux soldats du tercc

de Naples, retz. Œuvres, éd. Feillet et Gour-
dault, t. IV, p. 568.

— F.TYM. Esp. tercio, régiment.

t TERFEZ (tèr-fè), s. m. Truffe blanche d'Afri-

que, j. E. PLANCHON, iJei). desDeux-ifondes, ("avr
(876, p. 645.

TERME. Ajoutez : ||
17° Demandei terme, de-

mander délai, durée. Lequel e.st-ce de nous qui,

s'il a été pris de court, n'a demandé terme? malu.
Lexique, éd. L. Lalanne. Il demande à ses jours
davantage de terme, itt. ib.

t TERMINABLE (tèr-mi-na-W), adj. Terme de
finances. Annuités terminables, annuités qui ne
se payent pas indéfiniment, mais qui ont une fin

préfixe. Il reste [dans le budget de (877] environ

cent millions payés sous le régime des annuités

terminables, pour nous servir d'une expression

anglaise, leroy-beaulieu, Journ. des Débals, ( 9 avr

(876, (" page, 6° col.

TERMINÉ. Ajoutez ; ||
4° Qui a reçu les dernières

retouches, en parlant d'une œuvre d'art. Ses des-
sins, qui sont autant de petits tableaux très-ter-

minés, p. Mariette, dans J. dumesnil, Ilist. des

amat. franc, t. i, p. 272. ||S. m. L'orfèvrerie, dont

les détails et l'exécution exigent d'ailleurs un
grand terminé et une grande propreté, de caylus,

dans Mém. inéd. sur l'Acad. de peint, publiés par

P. Dussieux, t. 11, p. 74.

t TERMINUS (tùr-mi-nus'), s. m. Nom, dans les

chemins de fer, dans le trajet des omnibus, etc.,

du point oii s'arrête une ligne. On a fait sauter

des ponts, des viaducs, des gares terminus, Journ.

offic. (7 juin (873, p. 3930, 2* col. L'administra-

tion des omnibus fut autorisée à prolonger jusqu'à

la porte Maillot la ligne C, pour laquelle la place

de l'Étoile était le point terminus, Gaz. des Trib.

30 juin (876, p. 639, 3° col. Ogden a de l'impor-

tance en ce qu'elle est le terminus du chemin de
fer qui commence à Omaha, et la tète de ligne de
celui qui se dirige sur San-Francisco, o. dbpping,

Journ. ofjic. (6 oct. (876, p. 7528, 2" col.

— ETYM. Lat. terminus, terme.

t TERNAUX. Ajoutez :
||
2° Laine Ternaux, laine

pour tapisserie. En mars dernier, les laines zé-

phyre^ pour tapisserie, qu'on appelle en Francs

laines Ternaux, se vendaient en couleurs ordinaires

(5 francs le kilo à Berlin, Enquête, Traité de

comm. avec l'Anglet. t. m, p. 6(7.

t TERQCK (tèr-k'), s. m. Nom, en Normandie,
d'une espèce de brai avec lequel on marque les

moutons, delboulle, Cioss. de la vallée d'ïères,

p. 32(

.

— ÉTYM. Ce mot répond au verbe normand tar-

quer, poisser; et l'un et l'autre tiennent à l'angi,

starch, empois.

(.TERRAGE. Ajoutez : \\
2° Terme d'exploiU-

tion houillère. Droit de ferrage, tantième payé
par l'exploitant au propriétaire du fonds sous le-

quel il exploite (ancien droit liégeois).

t TERRAOUEUU (tè-ra-keur), ». m. Terme d'ex-

ploitation houillère. Maître ou héritier du fonds

sous lequel on exploite (Belgique).

+ TERRARIUM ttèr-ra-ri-om'). i. m. Nom lait



3-iS IHA
comme aquarium, et indiquant un emplacement
disposé pour des animaux: de terre. La Gaielte de

la Bourse annonce.... une exposition (russe) dont

Toici le programme : <" collections d'animaux do-

mestiques...; ()• aquariums elterrariums; 12° ani-

maux de chasse, Journ. o;/ic. 30 déc. (s"3, p. 8257,

ï'col.

«.TERRASSE. — HIST. Àjoutex : III" S. Mes li

mur ne sont pas de glise [glaise]. Ne de palu, ne
de lerrace, benoît de ste-uore, Roman de Troie,

T Ï3«2a.

TERREAU. — HIST. Ajoutez :||liv' s. Que tous

.es teraux soient menés sur les patis.. . Rec. des

tnonum. inédits de i'hisl. du tiers état, t. iv,

p. 307. Que nulzne prende wason, praiel, tcrail...,

ib. p. 2H.
TERREUX. — HIST. Ajoutez : xu' S. Là peiis-

ciés veïr.... Et maint bon chevalier gésir l'elme

tierous, li Romans d'Atixandre, p. M6. Lances le-

vées sor les faltres S'enlrevienent molt aïrox ; Por
ço seront encui lerrox L'agu des hialmcs de mil

d'els, BKNOiT STE-iiOHK, Roman de Troie, v. I7u66.

TERRITORIAL. Ajoutez : ||
*• D'après la nouvelle

loi militaire, armée territoriale, armée composée
des hommes qui, à partir de trente ans, ont cessé

d'appartenir à la réserve. || S. m. Les territoriaux,

.es soldats appartenant à l'armée territoriale.

t TERSON, O.VNE {tèr-son , so-n'), î. m. et f.

Dans le Puy-de-Dôme, nom donné aux animaux
de la race bovine âgés de trois ans, les Primes
d'honneur, p. 446, Paris, <874.

— ETTM. Dérivé de terlius, tiers, troisième.

+ TERTLVXNAIRE (tèr-si-a-né-r'), s. f. Nom vul-

gaire de la scutcllaire toque ou en casque.

t TERTIFLE (tèr-tl-fl'), s. m. Nom vulgaire du
topinambour.

t TERTCLLA (ter-tu-lia), s. f. Mot espagnol qui

commence à s'acclimater chez nous et qui signifie

une assemblée de parents, d'amis, de connais-

sances. Quelle impression, dit M. de Carné, peut

emporter de la société espagnole un homme du
monde dressé à nos réunions élégantes et froides,

lorsqu'il se trouve dans une tertulia où les fem-
mes arrivent sans toilette et les hommes en re-

dingote, soirée libreet bruyante qui..., ch. blanc,

Dite, de réception. Journal olJiciel, t" déc. 1876,

p. 8880, 2' col.
Il
Lieu public de réunion. Café Ma-

rigny, place Dauphine ; tout cela est parti ; il reste

les tartulias, les cafés chantants, le National,

26 avril «872.

t TERZIER (ter-zié), s. m. Nom, dans les Alpes-

maritimes, de terrains qui permettent l'accès aux
bandites (voy. bandite au Supplément). Le terri-

toire de Coaraze étant d'un parcours très-difficile

et entièrement dépourvu de chemins..., les ban-
dites y étaient séparées, de temps immémorial, par

de vastes espaces non compris dans leurs limites

et destinés à servir de routes pastorales pour l'in-

troduction et la .sortie des troupeaux ;
c'est ce que

l'on nomme les terziers, l. guiot, Mém. Soc. cen-

trale d'agr. p. 33(. La création des terziers, à l'é-

poque de la vente des bandites, a eu pour cause

la nécessité d'établir, entre les villages et les

diverses bandites, des voies de communication lar-

ges et faciles que les troupeaux des bandiotes

doivent suivre pour se rendre chacun dans sa

bandite particulière. ...les bandiotes (propriétaires

des bandites) ne sont que cessionuaircs d'un droit

d'usage sur les terziers, pour le pâturage et le

passage de leurs troupeaux, a. bousset, Dict.

des forêts, au mot terzier.

t TESSA (tè-ssa), s. m. Sorte d'aréomètre. Pour
connaître la force alcoolique d'une eau-de-vie, on

se sert d'aréomètres, dont les plus usités dans la

ville de Cognac... sont le tessa, l'hydromètre an-
glais.... il [M. Bernard] insiste sur le peu de pré-

cision qu'offre le tessa, instrument absolument
inconnu ailleurs que dans les Charentes, ii. DE
PABviLLE, }num. of^c. ( \ nov. <»76

,
p. B2U8, 2' col.

t TKSSÉRAL, ALE (tè-ssé-ral, ra-l'), od;. Terme
de cristallographie. Qui se rapporte au cube.

Il Système tcsséral, ensemble de toutes les formes
dérivées du cube et de l'octaèdre régulier, et qui

possèdent les propriétés générales de ces solides.

Il
Ce mot est peu usité; on dit cubique.
— f.TYM. Lat. testera, tessère (voy. tessère).

t TESSDLAIRE (tè-6su-lê-r'), adj. Terme de cris-

tallographie. Synonyme de tesséral (voy. ce mot
ci-dessus).

— ÈTYM. Testulaire ne s'explique par aucun
mot latin; on peut soupçonner qu'il y a eu une
erreur originaire et qu'il faut lire lessellaire, du
Ut. tttsella, carreau

THÉ
TESTAMENT. — ÊTYM. Ajoufi : La dénomi-

nation de lestameTxtum pour signifier la Bible est

antérieure à Terlullien. C'est l'ancienne version

des Évangiles, l'ilaia (ii* siècle), qui, traduisant

SiaOrixTi par testamentum, a introduit le mot les-

(aiiient, au lieu do celui d'alliance (le terme grec

ayant les deux sens), pour signifier les livres de

l'ancienne et de la nouvelle alliance (ch. beh-

ruouD).

TESTAMENTAIRE. Ajoutez : — HIST. Xïl* S.

Par l'ordonnance testamentaire de son frère, pa-

RADiN, Chron. de Savoye, p. <95.

TESTATEUR. — HIST. xvi' s. Ajoutez : Où il y
a testament, il est nécessaire que la mort du tes-

tateur y entreviengue, Hebr. ix, <6, Nouv, Test.

éd. Lefcbvre d'Étaples, Paris, (526.

TÉTANOS. Ajoutez : \\
3' Terme de physiologie

expérimentale. Tétanos artificiel, contraction per-

manente des muscles produite par des moyens
artificiels. Le tétanos artificiel provoqué par une
série d'excitations rapprochées, morat et tous-

saint, Acad. des se. Comptes rend. t. ixxxiii, p. 1 55.

Infiuence de la fatigue sur les variations de l'état

électrique des muscles pendant le tétanos arti-

ficiel, ib.

TÊTE.
Il
6° Ajoutez : || Se monter la tête, se pas-

sionner (voy MONTER, n°38). Le lendemain il était

recherché et fêté; ses vers retentissaient dans le

monde élégant et lettré, où l'on se montait la tête

pour lui, selon le mot de Fontanes, ch. de mazade,
Lamartine, dans Rev. des Ceui-ifondes.

Il
9° Par-

dessus la tète. Ajoutez : || Par-dessus la tête,

en ne tenant pas compte de telle ou telle per-
sonne. Savez-vous comment s'est effectuée cette

convention? elle a été négociée et conclue aux
Tuileries, par-dessus la tête du ministre des fi-

nances, par-dessus la tête de tous les ministres,

Journ. ojlic. <5 mai 1872, p. 3246, ('• col. ||
65° En

termes de marchand de houille, têtes-de-moineau,

voy. GAiLLETiN au Supplément. || 66" La télé

bleue, papillon dit aussi le double oméga, bombyx
cxruleocephala. ||67* Terme militaire. Cheval de
cavalerie supérieur aux autres. Chevaux de car-

rière et de manège, <7oo francs; chevaux de
tête, 1200 francs; chevaux de troupe: réserve,

(00(1 francs; ligne, 900 francs; légère, sou francs;

chevaux arabes : tête, 800 francs ; troupe, 600 francs
;

Journ. ofjic. 20 déc. <873, p. 7347, I" col. Pour
se couvrir des risques et des frais de son industrie,

l'éleveur devait compter sur l'appui de l'admi-

nistration et le haut prix des chevaux de tète qu'il

pouvait lui vendre, bocher, Rapp à l'Assemblée

nationale, n' oio, p. 82.1168° Tête de mort, un
peroxyde de fer. On range dans la même classe

[oxydes de fer artificiels] les préparations que l'on

désigne communément dans le commerce sous les

noms de brun de Van Dyck et de rouge de Van
Dyck ou tête de mort, et qui sont, du reste, de
simples peroxydes de fer, Douanes, Tarif de (877,

note 356.
Il
69° Tête de chou, un chou pommé et

faisant tête. Des tètes de choux ont été payées
6 shillings (6 fr. 25) la pièce [aux mines de dia-

mant du Cap], Journ. offic. <8 mai (872, p. 3339,
2* col.

TETER. Ajoutez : \\
3° S. m. Le teter, l'action

de teter. L'enfant qui était malade, va mieux ; il

a repris le teter.

TÊTIÈRE. — HIST. Ajoutez : XU* S. Ces tros de
lance et ces testieres Et ces armes et ces cru-
pieres, Perceval le Gallois, v. 650).

TETINE. Ajoute: : \\
4° Tétine de chat, de souris,

noms vulgaires de l'orpin acre et blanc.

t TEXTRINE (tèk'-stri-n'), s. f. Art, industrie

des tapisseries. Avec Henri IV, la textrine fran-

çaise touche à une ère, sinon de complot dévelop-
pement, du moins de faveur infatigable et de con-

stants encouragements, É. bergerat, Journ. offic.

te sept. (876, p. 7006, 3° col.

— ETYM. Lat. textrina, métier de tisserand, de
texere, tisser.

t THABOR (ta-bor), s. m. ||
1° Nom d'une mon-

tagne isolée en Galilée, où l'on croit que Jésus-

Christ se transfigura en présence de trois do ses

disciples. On met un grand T. ||
2" Par souvenir,

piédestal recouvert d'une pièce de tapisserie où
l'on pose le saint sacrement. Crucifix d'exposition

dorés et argentés, thabors, encensoirs, l'Avranchin
du (8 mai (873, aux Annonces. En ce sens, on met
un petit (.

Il
3° Nom que ceux des hussitcs qui se

retirèrent en Bohème .sous la conduite do Ziska,

donnèrent à un rocher sur lequel ils construisi-

rent une forteresse. On met un grand T.

t TUABOIUTE (U-bo-ri-t'), s. m. Membre d'une

THE
secte de hussites qui, sous la conduite de Ziska, sd

retirèrent en Bohême. Les thaborites rejetaient le

purgatoire, la confession auriculaire, lextrême-
onction et la présence réelle.

tTUALASSIllROME(ta-la-ssi-dro-m'), s. m. Oi-
seau do mer dont le nom vulgaire est satanicle
(voy. ce mot au Dictionnaire). Un petit oiseau d«
mer des plus rares dans nos contrées, le thalasji-

drome, a été pris à l'entrée du port [de Dieppol
par un de nos pécheurs, Journ. offic. (9 oct. (873,

p. 6447, (• col.

— ETYM. OiÀiuaa, mer, et Sp6)io(, course.

t TUALASSITE (ta-la-si-t'), t. f. Espèce de tor-
tue de mer.
— ETYM. OiXdffaa, mer.

t THALIBOT (ta-li-bo), s. m. Nom vulgaire du
souci des prés.

f THAO (ta-6), s. m. ||
1° Nom cocliinchmois

d'une sorte de mousse. La mousse thaô, dont nous
avons déjà signalé les utiles applications, Journ.

offic. 27 juin (874, p. 4400, ( " col. ||
2° Gclose

(voy. ce mot au Supplément). L'apprêt, avec un
demi pour cent de thaô, donne aux étofl'es de co-

ton beaucoup plus de main que toutes les autres

substances employées jusqu'à ce jour, Journ. offic.

3 avril (876, p. 2385, ( " col.

t TUÉATRlCDLE(té-a-tri-ku-l'), s. m. Petit théâ-
tre. Tous les théâtricules qui ont aurgi sur tous
les points de Paris, Indépendance belge, 6 oct. (868.

fTHÉBA (té-ba), s. f. Dans les synagogues, autel

sur lequel se fait la lecture des livres saints.

t TUÊERIE (té-rie), s.
f.

Établissement où l'on

produit le thé. Une théorie modèle qu'il dirige,

mais qui est fondée par le gouvernement, Georges
BOUSQUET, Rev. des Deux-Mondes, (5 avril (874,

p 892.

t THÉIER, ÈRE (té-ié, iè-r'), adj. Qui concerne
le thé et son commerce. Fou-chou, grand port

théier, Journ. offtc. 27 oct. (872, p. 6693, ('• col.

t THENARDITE (te-nar-di-f) , s. f. Terme de
minéralogie. Sulfate de soude anhydre.

t TUÉODOLITE. — ETYM. Ajoutez : Ce mot se

trouve pour la première fois en (704, dans Harris,

l,exieon technologicum, Londres, 2 vol. in-f°, et li

il désigne non pas l'instrument astronomique
d'aujourd'hui, mais un simple instrument d'arpen-

teur, qui n'était point muni de lunettes; de sorte

que l'étymologie par btào\ia.i et àoXtyb:, s'appli-

quant non à l'instrument primitif, mais à l'instru-

ment perfectionné, est une pure invention. Théo-
dolite, au sens d'instrument astronomique et avec
l'étymologie, Osàw, 456;, se trouve dans Lalande,

Astronomie, t. u, p. 703, 3 vol. in-4°, Paris, (792
;

Lalande cite un beau théodolite de trois pieds de
diamètre, exécute par Ramsden.

t THÉODOTIEN (té-0-do-siin), t. m. Terme de
l'histoire ecclésiastique. Nom d'hérétiques du
m* siècle de notre ère, disciples des deux Théo-
dote, qui niaient la divinité de Jésus-Christ, et

prétendaient qu'il était inférieur à Melchisédec.

Aussi les théodotiens furent-ils convaincus qu'il

leur serait impossible de soutenir leur opinion

sans se trouver en contradiction avec une grande
partie du Nouveau-Testament; ce qui n'a pas em-
pêché que cette erreur ne se reproduisit de nos

jours, et que, sous le nom de socinianismc, elle

n'ait menacé d'entraîner une bonne partie des

Églises protestantes, Traité des fêtes mobiles,

p. 466.

THÉOLOGIQUE. Ajoutez : || Chez les casuistOB,

péché tUéulogique, libre et volontaire transgres-

sion de la loi de Dieu, faite en connaissance de
Dieu et de la loi; ces péchés entraînent nécessai-

rement la damnation, ant. arnauld, 6° dénoncia-
tion, u, Œuvres, Lausanne, (780, p. 3(8.

t TUÉOLOGISER. Ajoutez : Noèl Breda, célèbre

docteur de Sorbonne, les appelait [ceux qui joi-

gnaient l'élude des langues à celle de la théologie]

des humanistes qui théologisaieut, Biblioth. cri-

tique, t. III, p. (32, Amsterdam, (708.

t THÉOLOGOCMÈNE (té-0-lo-gou-mè-n'), s. m.
Idée, notion, principe théologique. Les théologou-

mènes d'Osée [le prophète], M. vebnes, Rev. cril.

(5 avril (876, p. 262.

— ÉTYM. eeoXofoùiiEvov, chose discutée au point

de vue théologique, de Oeoi;, Dieu, et )6yu{, doc-

trine; là 6eo/.OYoO|xeva, recherches sur Dieu ou les

dieux.

t TIIÉOI'IIAGE. Ajoutez : — HIST. xvf s. Con-
sidérons sans passion que nous dirions, si Héro-
dote ou quelque autre historien ancien nous r»-

conloit qu'en quelque pays les hommes seroyont

thcophages, c'est-à-dire mangedieta, b. ut. ^p»-



THR
logte pour llérod. Disc, prélim. p. xvi, la Haye, ( 735.

t THÉOPHOBIE (té-o-fo-bie), s. (. La crainte de

Dieu, ou, dans le paganisme, des dieux. Le patrio-

tisme et la théophobie sont les sources de grandes

trajjedies et de tableaux efl'rayants, diderot, Œuvr.

:ompl. (8-Ji, t. X, p. 69.

— ETYM. Oîo;, Dieu, et çôêo;, crainte.

f THÉOPUORE (té-o-fo-r"), adj. Terme d'anli-

qnité. Oui porte un nom de dieu. M. t;lcrmont-

Ganneau s'applique à décomposer en ses divers

éléments le nom théophore d'Abdousibos, e. de-

LABNAY, Journ.oflic. m oct. (877, p. 6731, 3* col.

— ËTYM. Ososopo;, de 6£Ô;, dieu, et çopà;, qui

porte.

t 2. THÊORIOUK (tcori-k'), adj. Terme d'anti-

quité. Oui appartient à une théorie ou députation

religieuse. M. Thonisscn.parle, à propos du fonds

théorique, de l'archonte Eubulo et du décret voté

sur sa proposition pour porter la peine de mort
contre quiconque proposerait d'employer de nou-
veau ces fonds pour les dépenses militaires, perbot,

Itev. crit. 3 mars (877, p. M3.
— ETYM. Voy. THÉORIE 2.

t THÉRAPEUTIQUEMENT (té-ra-peu-ti-keman),

adv. Avec une action thérapeutique. Le quinquina
rouge, très-actif thérapcutiquement, Dict. de mé-
decine, Baillière, (873, quinquina.

t THERMO-CAUTÈRE (tèr-mo-kô-tê-r'), s. m.
Cautère en platine, porté à l'intandescenco au
contact d'un mélange gazeux d'air et de certaines

vapeurs hydrocarbonées, paquelin, Acad. des se.

Comptes rend. t. LX.xxii, p. )u7o.

— ETYM. O^puo:, chaud, et cautère.

t THERMO UIKFI'.SKL-R (tèr-mo-dif-fu-zcur), adj.

m. Terme de physicinc. Oui produit la diflusion

par la chaleur. Appareil thermo-diffuseur, Journ.
des Débals. 25 juin 1874, i" p. Feuilleton, 5* col.

t THERMO DlFKrSlF, H'E (tèr-mo- dif-fu-zif,

zi-v'), adj. Terme de physique. Oui procure la dif-

fusion par la chaleur. Propriétés thermo-diffu-
sives.

t THRRMO-DIFFCSION (tèr-mo-dif-fu-zion), s.
f.

Terme de physique. Effet diffusif obtenu par la

chaleur, /oiirn. nf/ic. Il avril (874, p. 2677,1" col.

t THER.MOGÉNIE (tèr-mo-jé-nie), s. f. Produc-
tion de chaleur (Bouchardat).
— ETYM. Voy. TIIERMOGÈNE.

t THERMOPILE ( tèrmo-pi-l'), s.
f. Terme de

physique. Pile électrique dont la chaleur est le

moteur, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxx, p. 747.
— ETYM. f)£G(i6.-, chaud, et pile.

t THERMOTHÉKAPIE (tèr-mo-té-rapie), s. f.

Traitement par la chaleur, par l'élévation de la

température, et qui consiste à prendre des bains
de calorique comme on prend des bains de vapeur,
n. DE PARviLLE, Joum. des Débats, 2) doc. 1876,
Feuilleton.

— ETYM. Thermo...., et thérapie.

t THËTIS. Ajoutez : || S" Nom d'un des satel-
lites de la planète Saturne.

t THIASE (ti-a-z') , s. m. Terme d'antiquité.
Nom d'associations religieuses chez les Grecs
(OiaTo:), particulièrement pour les cultes où l'on

célébrait des cérémonies orgiastiques, foucaht,
des Associations religieuses chez les Grecs, p. 2.

tTHIASOTE(li-a-zo-t'), s. m. Terme d'antiquité.
Membre d'un thiaso (fiiaaiin):), foucart, des As-
sociations religieuses chez les Grecs, p. (54.

t THIBET (ti-bè), s. m. Sorte de tissu de laine.
Ces admirables tissus destinés aux vêlements des
femmes, tels que thibets, cachemires et mérinos,
qui constituent les produits caractéristiques du
siècle présent, j. laverrière, Mém. d'agricult. etc.
<8-Û-7l, p. 287.

t TUIERNE (tièr-n'), .5.
f. Terme de houillère.

Voie inclinée tracée pour l'exploitation des pla-
teures.

t THOMSOfîITK (tom'-so-ni-f), s.
f. Terme de mi-

néralogie. Espèce de zéolite.

t THON.NAIRE. Ajoutez : — REM. Ce mot est
écrit aussi thonaire. Tous pécheurs auront la li-

berté de tendre des thonaires et combrières, et de
pécher dan; le voisinage des madragues, pourvu
qu'ils se tiennent à une distance suffisante pour
ne pas nuire à ces établissements, Arrêté du 9 germ.
an IX, art. 7, dans llullet. Iles lois, n" 77, p. u

t TIIOUILLEAU (tou-llô, Il mouillées), s. m.
Nom, dans le quartier de Hoyan, d'un filet pour
la pêche maritime, Statistiques des pêches mari-
times, (874, p. 8D.

— ETYM. Malgré Vh, ce mol parait se rapporter
au verbe louiUer, barbouiller, barbotter.
tTHRÈNE (tré-n'), s. m. Terme d'antiquité

DICT. riE LA LANGUE FIÎANÇAISE.

TIE

grecque. Chant do deuil. La poésie lyrique.... re-

cueillie dans ses thrènes, a. boucué-leclerq, Rev.
politique et litt. 20 mars 1876.

— ETYM. «iTJvo;, le pleur, la plainte.

t THRfi.NODIE (tré-no-die), s. f. Pièce de vers

exprimant des lamentations sur un malheur public

ou privé.

— ETYM. 6)pTiv(i)5ii, chant de douleur, do epjjvo;,

lamentation, douleur, et ijjôri, chant (voy. ode).

f THUNE (tu-n'), s. f. Ancien terme d'argot. Au-
mône, MAREAU, le Jargon ou langage de l'argot

réformé. || Le roi de thune ou de la thune, le chef

des mendiants. .Moi, Clopin Trouillofou, roi de

Thune, succes.seur du grand coésre, suzerain su-

prême du royaume de l'argot, v. iiUGO, Noire-

Dame de Paris, ii, 6. Vive Clopin, roi de Thune,
vivent les gueux de Paris; c'est ainsi que Victor

Hugo fait chanter en chœur, dans un opéra d'Es-

meralda, les truands de la cour des Miracles, l'É-

vénement, 3 janv. 1877.
Il
Chevaliers de la thune,

les mendiants. Une quêlo faite au profit des indi-

gents de Paris dans un bal donné par la société

des chevaliers de la thune, a produit une somme
de 65 francs, Journ.o/pc. I2déc. 1876, p. 9259, ("col.
— ÊTVM. Origine inconnue (comp. tuner au

Dictionnaire).

t THYARÉE (ti-arée), s. f. Plante dite aussi

jasmin double, qui croît dans l'Océanie. Une guir-
lande de thyarée [à Havaï, ilos Sandwich], d'une
éblouissante blancheur et d'un parfum pénétrant,

Rev. des Deux-Mondes, i" mai (877. p. ((2.

t THYLACINE (ti-la-si-n") , s. f. Sorte de didel-

phe. Les plus inférieurs, didelphes ou marsupiaux
de l'Australie (kangourous, thylacine,phascolome),

correspondent à des didelphes fossiles, les thyla-

cotherium et les phaseolotherium de l'étage juras-

sique de Stonesfield, en. martins, Rev. des Deux-
Mondes, (5 fév. (876, p. 765.

— ETYM. 0ù)axo;, sac.

THY.M. Ajoutez : H Thym de crapaud, nom vul-
gaire de rorjiiii d'Angleterre.

t TIACLEMENT (ti-6-le-man), s. m. Terme du
Nivernais. Chant très-particulier qui règle la ninr-

che des boeufs. Vous avez beau dire, mademoi-
selle, TOUS savez très-bien maintenant ce que
c'est que les chainlres, et une ouche, et la poulite,

et le liaulement des bœufs, th. bentzon, Rev. des

Deux-Mondes, ("juin (876, p. 552.

t TIAULER (ti-ô-lé), v. a. Jouer une sorte d'air

particulier au Nivernais. Le flùteux était remonté
sur .son trône et tiaulait le baiser préliminaire [à

la bourrée], TH. bentzon, Rev. des Deux-Mondes,
(5 juin 1876, p. 830.

— ETYM. Onomatopée.

t TIBER (ti-bèr), s. m. Poudre d'or, dite anssi

tibbar, dans le commerce africain.

— ETYM. Arabe, (ibr, même sens, devic, Diet. élym.

t TICAL. Ajoutez: — REM. Le pluriel estticaux.

Les monnaies en usage dans le pays sont: (° les

barres d'argent...; 2* les ticaux, l'ngots d'argent
sphériques de la grosseur d'une cerise, Joum.
Offic. 27 août (870, p. 5720, 2' col.

t TICKET (ti-kèf), s. m. Mot anglais qui signifie

billet pour un chemin de fer, une exposition, une
loterie; ce mot se trouve plusieurs fois répété

dans le Joum. offic. du 20 oct. (877, à propos du
mode de perception des droits d'entrée à l'expo-

sition de (878.

— EïYM. Angl. ticket, qui est notre mot éti-

quette. __

t TIC PALANGA (tik-pa-lan-ga), s. m." Sorte de
serpent. Je n'avais jamais vu un tic palanga vi-

vant; mais je reconnus au premier coup d'œil que
le serpent qui enlaçait Oswald n'était autre qu'un
énorme reptile de cette espèce venimeuse qui, à

Ceylan, est tout au.ssi redoutée que le cobra dans

le continent des Indes, Bcu. Rrit. nov. (876, p. (78.

TliîDE. — lliST. ^;oii(cï : xn' s. Ce ke il [Hély]

encontre les visces de ses sogez fut teddes, enarst

[s'alluma] sor lui la destrenzons del parmanable

governcor, H Din loge Cregoire In pape, (87fi, p. 367.

TIEDEUR.

—

\\K,T. Aioulez : || xvi* s. Mais quel

pouvoir peut estre tel qu'il rende L'air et la terre

en concorde si grande? Et qu'un soleil donne si

grand' tiédeur Sur ces sommetz ouvers à la froi-

deur? JACQUES PE[.ETIER DU MANS, la SaVOtJC (IB72),

Chambéry, 1856, p. 297.

TIERCE. Ajoutez :
||
10° Nom vulgaire de la cir-

cée parisienne.

TIERCELET. Ajoutez: ||
3» Nom donné, dans le

langage des faux-monnayeurs, à un bon alliage,

pendant le xvil' siècle, tallemant des beaux. His-

toriettes, (68.
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<. iriERCEMENT. Ajoutez :\\6' Aujourd'hui,
dans l'armée, classement des chefs de bataillon et
des capitaines, d'après leur ancienneté pour le

commandement des bataillons et des compagnies;
le plus ancien chef de bataillon commande le ("
bataillon, le plus ancien après lui commande le 2',

et ainsi de suite; les adjudants-majors sont ré-
partis dans les bataillons d'après leur rang d'an-
cienneté dans la fonction, le plus ancien au ("
bataillon, et ainsi de suite; le classement des ca-
pitaines est opéré do façon à les répartir dans tous
les bataillons selon Icurancienneté ; ainsi les quatre
plus anciens capitaines commandent les premières
compagnies des quatre bataillons; les quatre plus
anciens suivants les troisièmes compagnies, les

quatre suivants les deuxièmes compagnies, et les
quatre plus jeunes les quatrièmes compagnies. Le
lierccment pour les chefs de bataillon, les adju-
dants-majors et les capitaines a lieu tous les trois

ans ou toutes les fois que le ministre de la guerre
l'ordonne; chaque compagnie suit son capitaine,

Règlement du (2 juin 1875 sur les manœuvres
d'infanterie. || On dit faire le tiercement d'un ré-
giment, ou faire tiercer un régiment.

t 2. TIERCE.MENT, adv. Ajoutez : Première-
ment, j'aime fort à ne rien faire ; secondement,
je n'ai que faire de me travailler pour...; et tierce-

ment, c'est une affaire oit l'auteur ne peut grati-

fier personne, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

TIERS.
Il

S° Ajoutez : \\ Une tierce, une fièvre

tierce; on croyait que lo troisième accès décidait

de la guérison ou de la mort. Cet esprit adroit, qui

l'a dupé deux fois. Devait en galant homme aller

jusquesàtrois ; Toutes tierces, dit-on, sont bonnes
ou mauvaises, corn. Ment, v, 4.

t TIERSSUR-TAUX (tiêr-surtô), s. m. Ancien
terme d'administration financière. Synonyme de
rêve, sorte d'impôt (voy. rêve 2), boislisle, Cor-

resp. contrôl. génér. (686, p. 67.

t TlFFINAoil (lif-fi-nagh'), s. m. Nom de l'alpha-

iet des Touaregs, peuple qui habile le Sahara,

Joum. offic. 6 aoiU 1872, p. 64ol, 3* col. M. Halévy
expose ensuite les analogies qu'il a cru remar-
quer entre quelques caractères de l'alphabet tif-

finagh et de l'alphabet libyque..., ferd. delaunay,

Journ. offic. 6 aoilt (872, p. 54ol, 2- col.

f TIEULLE (ticu-1'), s. m. Nom vulgaire du tilleul.

— ETY.M. Autre forme de tilleul.

tTIGNARU (ti-gnar), s. m. Nom d'une espèce do
fromage. Le fromage tignard, qu'on appelle aussi

fromage persillé, est fabriqué dans les montagies
de la Tarantaise (Savoie); il pèse de ( à 2 kilo-

grammes, HEUZÉ, la France agricole, carte n''44.

t TIGNON. Ajoute: : ||
2» Nom normand de la

bardane, qui a été ainsi nommée parce que ses

fieurs tiennent comme une teigne aux habits,

delboulle, Gloss. de la vallée d'ïéres, p. 323.

TIGRE. Ajoutez: || lî" rigre de guerre, nom que
portent les soldats chinois. Des masques grotes-

ques et effrayants, pareils à ceux que des tigres

de guerre portent dans le combat, F. chaulnes,

Journ. offic. 3 nov. (873, p. 6576,3' col.

t TILL.V (til-la), s. m. Nom, dans l'Asie centrale,

d'une monnaie d'or valant deux roubles papier.

Dans les dernières années, un prisonnier russe

valait, sur le marché de Khiva, (00 et même 200

tillas, Journ. oflic. 8 juin (874, p. 3S44, (" col.

(. TILLE. Ajoutez: \\
3° Il se dit aussi pour

écorce d'arbre. Sylviculture :.... bûcherons .... fa-

bricants de potasse ; coupeurs de tille. Congrès

internat, de stalist. 8* session, ("part. Annexes,

p. ((9.

2. TH,LE. — ETYM. Ajoutes : Au lieu d'origine

inconnue, à quoi se réduit le Dictionnaire,

.M. Bugge, Romania, n° 10, p. (58, dit: «C'est un
mot germanique qui signifie, dans les dialectes de

l'Allemagne, petite hache, erminette, hache des

tonneliers; dans les dialectes norvégien et suédois,

teksla; patois anglais, tliixille; holl. dissel. »

t 3. TILLE. — ETYM. Ajoutez : M. Pétilleau

croit que ce mot n'a rien à faire avec tillae

et qu'il est la transcription française de l'anglais

(il(, petite caisse; cela est vraisemblable.

t TILLEUR ou TEILLEUR. Ajoutez ; ||
2° S. f.

Teilleuse, machine à teiller les plantes textiles. A
cette exposition seront admises les broyeuses, les

'eilleuses, les égraineuses et, en général, toutes

les machines agricoles spécialement adaptées aux

besoins de l'industrie des plantes textiles, Journ.

offic. 28 avril (874, p. 2978, 2- Col.

t TIMBALAIRE (tin-ba le r'), adj. Oui a rapport .\

la timbale de la cigale. Le cercle timbalaire, car-

LET, Acad. des ,se. Compt. rendus, t. lxxxih, p. 70.

SUPPL. — '(2
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TIMBALE,
il
S' Ajoute:: || C'est une timbale que,

dans ceruins jeux publics, on met au haut d'un

mât de cocagne, et qui appartient à celui qui la

décroche. Il Kig. Je trouve qu'il est dangereux de

suspendre tous les impôts à supprimer au sommet

d'une espùce de mdt de cocagne pour que ce

soit le plus agile qui aille décrocher la timbale,

Journ. offic. 25 mars <877, p. 2361, 3* col.

Il
6* Nom donné à une des pièces de l'appareil

musical de la cigale. La timbale, sèche et parche-

minée, porte des bandes membraneuses destinées à

favoriser, par l'élasticité, son retour brusque à sa

position d'équilibre, carlet. Académie desscientes,

Comptes rendus, t. liïxui, p. 78. ||
7' Nom, au

xrni* siècle, de loges do l'Opéra situées du côté

de la reine au rez-de-chaussée, Journ. oflic. 22 sept.

• 877, p. 6436, <~ COl.

<. TIMBRE. Ajoute: : || M* Terme d'administra-

tion. .Adresser une réponse sous le timbre de tel

ou tel service ou bureau, c'cst-à-dire en portant

Eur l'adresse les indications ordinairement impri-

mées en tête et en marge de la correspondance.

||1S* Terme d'antiquité. Timbre ou sceau ampho-
rique, empreinte que le potier mettait sur ses

produits; c'est quelque chose d'analogue aux mar-
ques de fabrique. Vous trouverez dans celte lettre

trois dessins de timbres ihasiens [de l'Ile de Tha-
sos], Journ. o/Jic. fs mai (872, p. 3218, )'• col.

TIMIDE. Ajoute: : ||
4* S. f. La timide, sorte de

papillon, bombyx trépida.

TIMOMER. — HIST. Ajoute: : xui' s. Or che-

vauchent li mes [les messagers] roi Guion le guer-
rier, Et mainent la vitaille dont François ont mcs-
tier ; Bertrant la font mener devant, le timonier,

Estout le iil Odon, Berart de Montdidier, Gui de

Bourgogne, v. 740.

t TIN.\MOCS (ti-na-moù), s. m. Genre d'oiseaux

de l'ordre des gallinacés, au cou mince, le bec un
peu voûté. Le plus connu est le tinamous Isabelle

ou grande perdrix des Espagnols.

t TIXXl (tinni), s. m. Sorte de grand serpent.

Là [en Afrique] sont les géants du règne animal:...

le tinni, qui, dans ses anneaux de fer, broie le

buffle le plus robuste, x. maruieh. Revue Brit.

juil. «874, p. 102.

I TLVTAMARRESOOE (tin-ta-ma-rè-sk') , adj.

Quia le caractère du Tintamarre, journal bouffon,

dont le genre de plaisanterie est imité par la jeune

fille dont il est question dans 1 exemple. Ce type,

si neuf et si actuel do la jeune fille tintamarres-

que, TH. GAUTIER, Portraits contemporains, Jules

de Concourt.

+ TLNTLVNABDLER (tin-ti-nna-bu-lé), v. n. Mot
forgé du latin. Produire un son de clochettes. Or-

nés de clochettes qui tintinnabulaient sans cesse,

TH. GAUTIER, Élude sur Baudelaire.
— r.rVM. Lai. (in/innabu(um, clochette.

t Tl.VTOUINER (lin-toui-né), r. n. ||
!• Faire

entendre un tintouin. || i' Activement. Produire

no tintouin.

— Hisr. XVI* s. Le son mesmc des noms qui nous
tintouine aux oreilles, mont, m, 300. C'est le dian-

tre qu'ils nous viennent tintouiner les oreilles avec

leurs calculations chronologiques qu'ils fondent

sur lasaincte Escriture, maknix de ste-aldegonde,

7ableau des dilférends de la religion, Œuvres,

éd. Oiiinet, 1. 1, p. o.

t TIPt'LIBES (ti-pu-li^i'), s. f. pi. Famille d'in-

sectes dont le genre tipule est le type.

TIRADE, iljoulfi :
Il
7* Longueur et difficulté

d'une affaire. Je suis bien plus épouvanté que vous

de cette longue tirade de négoce, dont vous êtes

Tenu à bout, Balzac, Lettres inédites, lxiu, éd.

Tamizey-Larroque.
TIRAGE. Il

!• Ajoute: : || Cheval de tirage,

cheval de voiture. Lii voiture a remplacé la mon-
ture, le cheval de tirage a succédé au cheval de

selle, BÛCHER, Rapp. à l'Assemblée nation, n" <9(o,

p. 37.
Il

13' Terme de passementerie. Cordon de

tirage, cordon qui sert à tirer les rideaux, les son-

nettes. Franges, crêtes, lézardes, cordons de tirage,

Alman. Didot - Botlin, <87)-l872, p. 1196, 3- col.

Il
14* tirage des bois, action de dépecer les trains

de bois, et d'en tirer les bûches, les pièces de
charpente, etc. || Port de tirage, port disposé

pour le tirage des bois; il a une berge, tandis

que les ports de débarquement ont un quai. Les
ports de Paris spécialement réservés au tirage des

bois sont ceux de la Gare, de la Râpée, le port au
vin, le port des Invalides et les ports du canal

Saint-Martin, maxime du camp, Rev. des Veux-
Moiédei. I" nov. (867, t. lxiu, p. <76 || 15' Ac-
tion de tirer «ne mine, c'cst-i-dire de lui faire faire

lis

explosion comme on tire le canon. Au mont Cenis,

la respiration était quelquefois gênée après le ti-

rage des mines, malgré le jeu des ventilateurs, h.

DE PARVtLLE, Journ. offic. (7 fév. (876, p. (264,

2* col.

TIRASSE. Ajoute: .-H 4' Nom vulgaire do la re-

nouée des oiseaux.

fTlUCIS (tir-sis'), s. m. Nom d'un papillon, pa-

pilio egeria, ou plus exactement satyrus egeria.

TIRE. Ajoute: : ||
6' Se dit aussi, en termes fo-

restiers, pour coupe faite à tire et aire. Ces cou-

loirs, appelés incanos dans la langue du pays

[Nice], se font de préférence dans la partie de la

forêt 011 l'on peut obtenir une pente rclativemenl

modérée et où cependant on ne saurait établir

des tires, l. ooiot, ilémoires. Société cent, d'agric.

(874, p. (73.

t TIREAU. Ajoute:: —HIST. xvi's. Quatre

vingt dix huit compaignons mariniers, qui ont

vacqué chacun quatre journées aux tirotz [bateaux

remorqueurs] à conduire le roy nostre sire, la

royne madame, avec leur bande, de cesle ville

d'Orléans jusqu'à Blois, mantellier, Glossaire,

Paris, (869, p. S(. Deux grands balleaux mastés

et deux tirots [allégesj chargés de sel, ib. p. 62.

t TIRE-BODCHONXÉ, ÉE (ti-re-bou-cho-né, née),

adj. Disposé en tire-bouchon. Cheveux tire-bou-

chonnés.

t TiRE-CARTOrCHE {ti-re-kar-tou-ch'), s. m.
Instrument qui sert à retirer les débris d'une car-

touche d'un canon de fusil. L'invention du tire et

tombe-cartouche automatique,Gai. des Trib. 25 oct.

(876, p. (039, 2' col. Il .iu pluT. Des tire-cartou-

ches.

t TIRE-GARGOUSSE (ti-re-gar-gou-s'}, s. m.
Crochet qui sert à retirer la douille des gargous-
ses, lorsqu'elle est restée adhérente à la cham-
bre après le tir d'une bouche à feu. || Au plur. Des
tire-gargousses.

TIRE-LAISSE. Ajoute: : — REM. On peut ajou-

ter un exemple plus ancien que tous ceux qui
sont cilés : Je lui dis qu'il aurait tous les jours de
ces tire-laisses, betz, Œuvres, éd. Feillet et

Gourdault, t. iv, p. 502 (les anciennes éditions ont

tracasseries).

TIRELIRE. Ajoutes : |1 Ancienne locution pro-

verbiale. Mine réformée comme la tirelire d'un

enfant rouge, se disait d'une personne faisant peau
neuve, se réformant, comme les enfants rouges,

après avoir brisé leur tirelire pour en extraire la

monnaie, s'en procuraient une nouvelle, la Ré~
jouissaTtce àes femmes sur la défense des ta-

vernes etcabarels, Paris, (6(3. (Les enfants rouges
étaient des enfants pauvres habillés de rouge, qui

s'en allaient mendier dans les rues avec une ti-

relire.)

— HIST. Ajoute: : xiv* s. Et amassour qui font

d'argent grant tirelire, Dits de Watriquet de Cou-
vin, p. (29.

t TIRESQCIVE (ti-rè-ski-v'), s.
f.

Dans l'Aunis,

instrument muni d'une vis qui sert à débonder
les futailles dont la boude fait résistance, Gloss.

aunisien, p. (52.

TIRET. Ajoute: : ||
6» Branche à fruit conser-

vée plus ou moins longue sur la vigne, dite aussi

courgée, vinée, pleyon, archet, asle, saulelle, (lè-

che, etc., dubreuil, Culture du vignoble, Paris,

(863, p. 88.

t TIRETTE. Ajoute: :
\\
5° Espèce de petite den-

telle qui sert à passer les coulisses. Comptoir des

dentelles : .... tirettes de Belgique, en pur fil

pour trousseaux et layettes, Ga:. des Trib. il-ii

oct. (875, p. 984.

TIREUR. Ajoute: : ||
16" Tireur d'aviron, rameur.

Deux des yoles embarquèrent par l'avant un pa-

quet d'eau et sombrèrent; chacune d'elles portait

un patron à la barre et quatre tireurs d'avirons,

Journ. nffic. 19 juill. 1877, p. 5303, 2' col, ||
17» Ti-

reur de .sable, homme qui tire du sable des riviè-

res. Le sieur Jean Julien E...., tireur de sable,

à Périgueux, Journ. offic. (u juin (877, p. 4289.

2' col.

t TIROLET (ti-ro-lè), s. m. Nom, dans le quar-

tier de Royan, d'un filet pour la pèche maritime.

Statistique des pèches maritimes, (874, p, s'j (c'esl

le même que la tirole; voy.cemot).

TISAXE. Ajoute: : ||
3° Tisane de bois torlu, dé-

nomination plaisante du vin, Gloss. aunisien,

p. (52.

— ETYM. Ajoute: : Ttuâvr) et tisana se trouvent

dans des textes fort anciens, comme formes popu-

laires (voy. Rev. critique, 4 oct. 1873, p. 225).

t TISIPHONE. Ajoute: : || i* Genre de serpents

TOI

venimeux, parmi lesquels est classée la vipère
brune de la Caroline.

TISOXMER. Ajoute:: — HIST. xivs. i Bauduin
de Wargni pour les pels de le fournaise, pour
longhes pierches dont on fist thisenoirs ((358), h.

CAFFiAux, le Beffroi et la cloche des ouvriers, p. (7.

TISSERA.ND. ^joulci :
Il
3» Au féminin, lisse-

rande. La femme M..., tisserande, deux mois de
prison (tribunal correct, de Lisieux), Ga:. des
Trib. 23 août (873, p. 8(2, 3« col.

t TISSC-ÉPO'GE (ti-su-é-pon-j'), s. m, Ëtoffe fa-

briquée de manière à former des boucles avec la

chaîne, séparées chacune par deux ou trois fils de
la trame; à un fil delà chaîne les boucles sont
d'un coté ; au fil suivant, elles sont au revers ; de
cette façon le tissu est très-spongieux et n'a pas
d'envers, || -iu plur. Des tissus-éponges.

TISTRE. Ajoute: : Le principal exercice des

femmes du Soleil [au Pérou] étail de filer, de tis-

tre...,GARCiLASSo de la vega, Hist. des Yncas, t, i,

p. 337, trad, di- Baudoin, éd. de (7o4.

t TIT (lit"), s, m. Le même que titit (voy. ce

mot au Dictionnaire). Les rossignols, les fauvettes,

les lits, les bergeronnettes, les rouges-gorges, les

alouettes, les pinsons, les linottes, périssent par

millions chaque jour dans les engins de toutes

sortes, et notamment dans les panles, Extr. du
Journ. de l'ayr. et d'hortic. de la Gironde, dans

Journ. offic. 12 janv. (874, p. 329, 2« col.

TITAN. Ajoute: : \\ i' Nom d'un des satellites de

la planète Saturne.

+ TlTANI.i (ti-la-ni-a), s. f. Nom d'un des satel-

lites de la planète Uranus.

TITRE. Ajoute: : \\
18° Terme de ponts et chaus-

sées. Construction qui fait partie d'une écluse. La
pente [du canal Saint-Maur] est, en étiage, de
4"', 30; elle est rachetée par une écluse d'un seul

sas à talus perreyés, aux extrémités duquel sont

deux titres en maçonnerie contenant la chambre

des portes, e, ghangez. Voies navigables de France,

p. 559.
Il
19" Titre de soie, longueur d'un fil de

soie contenue dans un poids déterminé; on dit

aussi numéro en ce sens. Ces titres, c'est le poids

en deniers des fils de soie, Journ. offic. 24 juill

(872, p. 5048, C" col.

TITRER.
Il
2" Ajoute: : ||

Neutralement, être à un
certain titre, et, en parlant du sucre, marquer au

saccharimèlre. Les sucres n"' (0/l4, pour descen-

dre dans la catégorie des 7 à 9, ne devraient pas

titrer plus de 80 pour ( 00, Douanes, Lettre commune
du (4 août 1875, n" 262. Soit, par exemple, un su-

cre titrant [au saccharimètre] 95 degrés, H. de

parville, Journ. offic. 28 fév. (875, 2* col.

t TOC. .Ajoute: .-H*" Populairement, or faux.

Montre de toc. Bijoux en toc. C'est pour les bou-

cles d'oreilles que monsieur qui est là m'a données;

elles étaient en toc, Ga:. des Trib. 8-9 oct. 1877,

p. 977, (" col.

TOCSIN. Ajoute: : ||
3° Fjg. Satire à couplets. Il

[Law] entendit alors résonner dans l'air les notes

menaçantes de ce tocsin : Français, la bravoure

vous manque.,.. Pendre Law avec le Régent Et

vous emparer de la Banque, C'est l'affaire d'un

moment, H. babou, Journ. o//ic. 7 avr. (875, p. 2518,

I" col.

t TODDY. Ajoute: : — ÉTYM. D'après M. Pétil-

leau, l'anglais toddij est l'altération, par les Anglais

de l'Inde, du mot hindou tdri, jus de palmier

(voy. TARI 2 au Dictionnaire).

f TOEKO (tof-fo), s. m. Matière fécale, pétrie avec

de la terre glaise, desséchée et moulée en bri-

quettes, liger, Fosses d'aisance, p. (l, Paris, (875.

TOILE, Ajoute: : ||
17" Toile anglaise ou toile

gaufrée, toile employée à la reliure, Enquête,

Traité de comm. arec l'.inglet. t. iv, p. 465.
||
18"

Toile amiantinc, toile d'amiante. Adjudication au

rabais, sur soumissions cachetées, de 4ii ouo mètres

courants de toile amiantinc à fournir et à livrer

à la direction d'artillerie de Lyon, Journ. offic.

(2 août (877, p. 6762, (™ coI. ||
19" 'l'oile de Vichy,

nom d'un tissu de coton qui se fabrique àKoaiiiio,

Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv,

p. 492.

TOILETTE. Ajoute: : || IB" Broderie de toilette,

sorte do broderie. Il convient de distinguer ici

[pour les anciens], comme on le fait encore au-

jourd'hui, la broderie nuancée faite en or, en ar-

gent, en soies ou en laines de couleurs différentes,

de la broderie blanche, dite de toilette, qui con-

siste dans un dessin tracé avec du fil sur une pièce

d'étoffe blanche quelconque, Journ. offic. 22 févr.

(875, p. (358, 2" col. La broderie de toilette se fa-

brique à Paris et dans les départements de l'Eut



rors

et se subdivise en une multitude do genres, dont

les deux principaux sont le passé et le plumetis,

ib. p. (35», i" col.

TOISK. Ajoutes :
Il
6* Toise ou toison de pierres,

les tas de pierres cassées, de un ou deux mètres

cubes ordinairement, déposés le long des roules

pour servir à leur réparation. '

TOITURE. Ajoute; : — HIST. xvi» s. Si en un
bastiment il y a quelques toicturcs, gallerics ou
autres advances sur rue, Coust. gen. t. ii, p. H36,
I" col.

t TOKAI. Ajoutes : — REM. La prononciation

hongroise est tvkaï, Journ. offic. io juill. <877,

p. 53or>, 3' col.

t TOLOS.i (to-lo-za), s. f. La 138* planète téle-

scopique, découverte en (875 par M. Perrolin.

— ETYM. Tnlosa, nom latin de la ville de Toulouse,

t TOLCÈNK (to-lu-èn"), s. m. Terme do cliimie.

Carbure d'hydrogène que l'on retire en abondance
du goudron de houille, n. de parvjlle, Journ.

ofl'lC. 26 avr. (872, p. 2786, f COl.

— El YM. Talu.

t TOLUIOUE (to-lu-i-k'), adj. Termeido cliimic.

Acide toluique, acide qui s'obtient par l'oxydation

de l'huile de l'essence de cumin,
— £TYM. Tolu.

T0.M.\ISON. Ajoutes :\\i' Division d'un ouvrage
par tomes.

TO.MBEAU. Ajoutes ; US" Sorte de morceau de
musique. On doit citer de lui |le violoniste Leclair]

un grave {voy. grave i au Supplément) en ut mi-
neur, connu sous le nom de tombeau de Leclair; on
appelait alors un tombeau une sorte de déclama-
tion instrumentale d'un caractère triste et doulou-
reux.... on lui doit aussi (à Gavinies] un tombeau
qui est resté classique, et une romance amoureuse
pour le violon, Journ. o/yic. 25 oct. 1875, p. 88-16,

3' col. Il
9° Brosse en tombeau, brosse à mains dont

la surface formée par l'extrémité des crins est

bombée comme un bahut.

t TOMBK-CARTOUCIIE (ton-be-kar-ton-ch'),

t. m. Instrument qui sert à faire tomber hors d'un
canon de fusil le reste de la cartouche.

TOMIlfiE.
Il
1° Ajoutes : Je m'en soucie aussi

peu, de tout ce frémissement, que si j'oyais le flot ou
la tombée d'une eau, malh. Lexique, éd. L.,Lalanne.

t TO.MHER0LLEU (ton-bo-ro-lé), v. a. Se dit,

dans la Loire-Inférieure, de l'action de transpor-
ter çà et là au centre de la pièce la terre des par-
ties des champs sur lesquelles les charrues et les

attelages opèrent les tournées, les Primes d'hon-
neur, Paris, (873, p. <29.

— ÊTYM. Tombereau.

t TdMBEUR. Ajoutes : ||
2» Nom donné aux

athlètes qui dans la lutte renversent leur adver-
saire.

— ETYM. Tomber, en l'acception populaire nou-
velle de renverser en luttant : tomber un homme.

TO.ME. Ajoutes : ||
4- Dans l'antiquité, le tome

était l'opposé du volume, c'esl-ii-dire un livre de
forme carrée, semblable aux nôtres, tandis que le

volume était un enroulement de feuillets collés

bout à bout, Journ. offic. 4 6 déc. 4 875, p. <038o,
<" col.

t TOMME. Ajoutes : \\
î» Tomme ou tome se dit,

dans l'Auvergne, d'une pelote qu'on forme en
réunissant le lait caillé divisé avec un poignard
en bois, et de laquelle on fait le fromage du Can-
tal, Us Primes d'honneur, p. 448, Paris, <874.

t TOM.METTE (to-mè-f), s. /. Nom, enDauphiné,
de briques servant au carrelage. J'ai fait carreler
la pièce avec des tommettes rouges.
— ETY.M. .Sans doute, par comparaison de forme

avec la tnmme, sorte de fromage.
2. TON. Ajoutes : ||

20» Terme de grammaire. On
le trouve quelquefois employé pour accent toni-
que. 11 est dans la nature du langage de renforcer
les syllabes qui reçoivent le ton et d'affaiblir celles
qui en sont privées, BRÉAL,Traduct. de \d.Gramm.
comp. de Bopp, t. m, p. xliv. Meigret, au xvi" siè-
cle, s'est servi de ton en ce sens (voy. accent au
Supplément).

t TONALISATIOX (to-na-li-za-sion), s. f. Ensem-
ble des règles de la tonalité. Ce n'est que depuis
le XV siècle qu'on a fixé la tonalisation, biullat-
SAVARIN, Physiol. du goût, SIéd. i.

t TONDELLE (ton-dè-1'), s. f. Synonyme de ton-
tisse. Le bas Languedoc emploie [pour engrais]
des cornailles, des tonlisses ou tondelles de drap,
de la poudrette, heuzé, la France agricole, carte n' 7.

TO.VDU.
Il
4* AjoiUes :

|| Écriture tondue, écri-
ture où l'on évite les traits qui dépassent la ligne.
Votre prédécesseur n'avait pas une écriture assez

TOP
tondue, et renversait ses d comme des saules pleu-
reurs, T. [taudieu] de st-germain, Pour une épin
gle, ch. V. 11 n'avait pas ce qu'on peut appeler une
très-belle main, mais il avait une écriture de
genre, de ces petites écritures bien propres, tou-
tes petites, bien tondues, bien lisibles, ii. monnier,
Scènes populaires. Intérieurs de bureaux, se. 9.

TONLlliU. Ajoutes : ||
2° Il s'est dit aussi de

péages très-diflérents de ceux qui se perçoivent sur

les marchés; témoin ce texte du xiv siècle : Nous,
Lowis, cuens [comte] de Flandres et de Neveis,

faisons savoir à tous.... et ne doivent tonlieu ne
autre exaction nulle payer de ladite lieve [canal]

ne des biens que on maiuo par ycelle lieve

(ta janvier 4322), Kecueil des lois et arrttés....

concernant l'adm. des eaux et poldersde la Flandre
orientale, t. i, p. 21.

TO>".\E. Ajoutes :\\S' Tonne de capacité. Que les

mots tonne de capacité s'entendent d'une mesure
de vide ou de volume, par opposition à la tonne
effective et matérielle do marchandises; que cette

mesure de la tonne, qui n'a jamais varié en France,
depuis l'ordonnance de H6S( de Colbort, est, dans
le système métrique actuel, le cube de t mètre
44 centièmes; que telle est, définition donnée,
la capacité de la tonne, ou la tonne do capacité,

Cas. des Trib. <2 mars (873, p. 241, 2° col.

Il
9° Lin de tonne, graine de lin expédiée en France;

lin après tonne, lin venu de cette graine. Les
graines importées de cette province [Riga] en
France sont désignées sous le nom de lin de tonne,

parce qu'elles sont expédiées dans des barils de
bois blanc; les semences que fournissent les plan-

tes qu'on obtient en France avec ces g.-aines sont

appelées lin après tonne; la filasse que fournit le

lin après tonne est plus fine, plus soyeuse, heuzé,

la France agricole, carte n° 24.

TONNEAU. Ajoulez :
||

13° En termes do mer,
tonneau de registre, tonneau compté sur le ton-

nage de regi.îlie (voy. tonnage, n" )).

t TONNE-MÈTRE (to-ne-mè-tr'), s. m. Terme de
mécanique. Travail correspondant à mille kilo-

grammètres. Un coup du canon de cent tonnes fut

tiré avec une puissance vive de choc de soixante
dix tonnes-mètres par centimètre de circonfé-

rence du projectile contre la plaque, Journ. des

Débats, 46 janv. 4877, 3' page, 4' col.

I TONQCE (ton-k'), s. /'.Nom, dans le Morbihan,
d'une sorte de vase. Le vin volé était enfermé
dans des barils dits do galère, d'une contenance
de quinze à vingt litres, et dans une tonque de
contenance à peu près égale, Gaz. des Trib. 4 "sep.
4»7r,, p. 628, 4= col.

fTOP (top'), s. m. Signal qu'on donne pour fixer

ou enregistrer le commencement ou la fin d'une
opération ou d'une observation. Le pendule était ins-

tallé dans une armoire vitrée, devant le balancier

du chronographe électrique, qui inscrivait ses

propres oscillations sur une bande de papier; lors-

qu'une coïncidence avait lieu, on marquait l'épo-

que sur la bande de papier en pressant un bouton
électrique; on connaissait ainsi le nombre des oscil-

lations du pendule pendant un temps déterminé
;

afin d'évaluer ce temps en secondes, on inscrivait

électriquement une suite de tops, sur la bande de
papier à des époques lues sur une horloge réglée,

cAziN, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii,

p. 4 249.

— ETYM. Altération de l'angl. stop, arrête!

t TOPETTE (to-pé-f), s.
f.
Nom de petites fioles

de verre blanc. Le vendredi 28 novembre, dit-elle,

je partis de Thicrs (Puy-de-Dôme), emportant
dans ma poche deux très-petites topetles de verre
blanc, contenant une infusion d'allumettes chimi-
ques, Cas. des Trib. 27 mai 4874, p. 604, 3' col.

t TOPETTERIE (lo-pè-te-rie), s.
f. Terme de

verrier. Ensemble de vases en verre analogues à

la topette. Bouteilles, verres à vitres ordinaires,

goblelterie, verres à vitres de couleur, topctterie,

Knquête , Traité de commerce avec l'Angleterre,

t. VI, p. 594.

TOPINAMBOUR. Ajoutes .• — REM. Ce passage

de Guy Patin établit le commencement de l'usage

des topinambours. Pour les topinambours, c'est

une plante qui vient de l'Amérique, de laquelle il

n'y a nul usage à Paris, ni ailleurs que j'aie ouï

dire; autrefois les jardiniers en vendoient la ra-

cine, qui est bulbeuse et tuberculeuse; maison
n'en a pas tenu compte; il y falloit beaucoup de
sel, de poivre et de beurre, qui sont trois meschan-
tes choses.... feu M. Moreau appeloit cette plante

lubera canadensia ; les capucins et autres moines
qui avoient voyagé et qui autrefois les ont cultivés

TOK ..^,
les appeloit '^'•-* •

oct. 4658, daiirCcbaux du Canart-, r .„

p. 383. '^-'on n^Se%'ZlV:— ËTYM. Le topin,. ' ^'- **'"<

rique. «On les fait nour est originaire d'Amé-cnenrs de Pans; les sauvag toupinambaux auxqueh, . LKSCARDOT, Ihsloire dto.s nomment MPans, (OtK, p. 933. V„„^;; ii

t TOPIQUEMENT (to-pi-ke-manT,*"'-'^''''""'
manière topique. _,
-- HIST. xvf s. Ecce Uontem Acutum [à

où jadis nostre maistre Antoine Ti mpestas li..

si topiquement, noel du paii., Contes d'EutrapCt,,
ch. XXV.

TOQUE. — HIST. Ajoutez : XV s. Oultre ce que
vous ay dit, y a encore une tocque et deux pei-
gnes (4 462), MARciiEGAY, /.e((res-m«ssiDcs originales
du chartrier de Thouars, p. 44.

t TOQUE-FEU (to ke-feu), s. m. Terme d'exploi-
tation houillère. Fourneau d'appel, dit aussi feu
de monastère, que l'on descend dans le puits d'aé-
rage au moyen d'un treuil, et sur lequel on tient
du charbon allumé pour activer le courant d'air
sortant; ce modo est interdit par le Règlement
belge de 4 850.

TOQUET. Ajoutes : — HIST. xiii» s. Leur maison
qui siet vers Fontaines au toket de le [la] rue ki

monte vers le [la] grange de l'ostellerie. Charte
du Vermandois, dans liibl. des ch. 4 874, xxxv,
p. 443 (le toket, le sommet, la coifi'ure dite toket

étant sur le sommet de la tête).

t TOQUOTS (to-ko), s. m. pi. Nom vulgaire de la

digitale pourprée.

t TORCHER (tor-ché), s. m. Le torcher est celui
qui fait des murs et autres constructions en tor-

chis, Dict. des contrib. dir. 4864.

TORCHIS. — HIST. Ajoutes:
|| xiV s. Et avéra

clôture de mur et de torchis (4 303), varin. jlrc/itDej

admin. de la ville de Reims, t. u, 2» partie, p. 27.

t TOKD-BOYAUX. Ajoutes : ||
2" Composition

vénéneuse destinée à tuer les rats et les souris.

t TORDKUR. Ajoutes :\\i' Dans l'exploitation du
bois de flottage, ouvrier qui encoche les chantiers
et les présente au flotteur, tord les rouelles et les

donne au flotteur. Mémoires de la Société centrale
d'agriculture, 4 873, p. 265. Pendant le flottage en
trains, les flotteurs, approcheurs et compagnons
de rivière emportent chacun onze bûches, et les

tordeurs et garnisseurs chacun neuf, Arrêté du
ministre de l'intérieur, 28 mai 4816.

t TORDION. Ajoutes : — HIST. xvt' s. Et inventa
la bonne dame Mille tordions advenans, CL. marot,
Épitaphe 43, Œuvr. t. ii, p. 422.

f TORD-NEZ. Ajoutes : || Corde tord-nez, sorte

de corde. Hôpital militaire do Versailles, fourni-

tures pour l'année 4 870, ficelle forte, fouet, corde
tord-nez, Journ. o//ic. 45 .sept. 4875, p. 7917, 3° col.

t TORDOIR. Ajoutes ;
||

[i' Appareil à tordre le

linge.

— HIST. xiii° s. Perressons de Lavanne se clamma
de Jehenin, de ce que cis Jehenins avoit un tor-

doir à oile en sa maison (4 259), varin. Archives
admin. do laville de Reims, l. i, 2' partie, p. 794.

TORE.
Il
2° Ajoulez : On peut assimiler les glo-

bes fulminants chargés d'électricité à des volants

détachés ou à des tores de matière raréfiée, ani-

més d'un vitesse prodigieuse, au point de pro-

duire de la chaleur et do la lumière, h. de par-
ville, Voiini. offic. 3 août 4876, p. 6870, 4" col.

t TORMINAL. Ajoutes : ||
2" L'alisier terminal,

espèce d alisier. On lui préfère [à l'alisier blanc]

son congénère, l'alisier terminal, à cause de ses

dimensions plus fortes, H. flicue, Man. de botan.

forestière, p. 267, Nancy, 4 873.

t 2. TORNADE (tor-na-d'), s. f. Synonyme do

tournade (voy. ce mot au Supplément).

fTORPIDE (tor-pi-d'), adj. Néologisme. En-
gourdi, engourdissant. 11 y a des journées calmes,

molles, torpides, b. topffer, A'oud. voyages en
zigzag. L'influence turpide que la théocratie exerce

sur la pensée, louis blanc.
— ETYM. Lat. torpidus; lorpide a été suggéré par

torpeur (voy. ce mot).

IORPII.LE.
Il

2' Ajoutez : || Torpille à espars,

machine explosive portée au bout d'un long mât,

d'un espars plongé dans l'eau, Journ. offic. 23 oct.

4877, p. 0937, 4" col.

t TORPILLEUR. Ajoutes: ||
2- Bateau torpilleur,

bateau portant une torpille. X ces moyens de dé-
fense si l'on ajoute les torpilles, les bateaux-tor-

pilleurs, les chaloupes canonnières, quel emploi
reste-t-ii aux vaisseaux cuirassés? p. meruuau,
Rev. des Deux-Mondes, 4"' mai 4876, p. lofl.



ooo T0€
•'"-' ~ .0 de gâteau ou

TORQCHTTE. iljoul«i--ll»'I'it)rme dune cou-

pain avec des œufs ayau'
r*'" ., r (to-rran-Ei-e-le-man),

^+°T0RRK>T1ELI norrcnls. Celait un liquide

Jo X la faO"""'''f^1"' se déversait tor-
"

• j-jj;.Mr un sol pâteux, m;U consolide,

l-»^.<! Temps, 30 mars <877, Feuiileton,

'V- «iTK. AJouttx : — HIST. xm' s. Aucun [je]

j^rnùis qui a souvent La vois malade, tloibc et

quasse, Se le fort vin ne Ta respasse; Mais quant
bon vin bien la conforte, Et féru lu li &\z la tortc

(le fils de la vigne], Lors chante haut et lors s'en-

Toise, GAUTIER DE coiNcv, Us ViracUs de la sainte

Vierge, p. 320, éd. abbé Poquet.

t TORTIL. Àjoutei : \\
î* Pièce repliée sur elle-

même qui entrait dans la composition de la trom-
pette harmonique. Le tortil est long de deux
pieds neuf pouce-s, mebsenne, Barmonie universeile,

Traité des instruments, v, prop. xij. || Nom d'une
rallonge adaptée au trombone. Depuis [Merscnnc]
il [le trombone] n'a pas changé de forme, sauf une
rallonge qu'on appelait le tortil. qui faisait baisser

l'instrument d'une quarte; c'était un tube faisant

deux ou trois tours sur lui-même et qui s'insérait

dans un des joints du trombone, léon fillaut,

Joum. offie. 7 févr. <876. p. (o93, 3' col.

t TORTILLARD. Ajoutes : \\2' Adj. Bois tortil-

lard, bois dont les fibres sont enchevêtrées.

t TORTILLECSE (tor-U-Ueù-z", (( mouillées),

». f. Femme qui tortille, qui emploie de petits

manèges. L'on mettra, diton, auprès de la prin-

cesse de Conli une dame de plus grande qualité

que Mme de Vibraye ; on parle de celle petite tor-

tilleuse do Sennelerre, sÉv. à Urne de Grignin,
tu janvier <680, dans Lettres inédites, éd. Capmas,
t. u, p. 77.

TORTILLON. Ajoutez : |16" Tours et détours. U
n'y avait si pauvre banni qui ne dessinât les tor-

tillons d'un jardin anglais dans les dix pieds de
terre ou de cour qu'il avait retrouvés, chateaub.
Mém. d'outre-lombe, éd. de Bruxelles, t. n. Années
de ma vie (8o2 et )803, châteaux, etc. ||

7» Petit

rouleau de papier servant à l'estompe. J'aime

moins le portrait de femme qui est de profil et

qui tourne le dos ; il y a là un peu trop d'exécu-

tion, et la simplicité de l'effet est compromise par
des tours de force d'eslompe et de tortillon, abth.
BAiGNÈRES, Joum. offic. 28 avril 4877, p. 3tt7,
3* col.

TORTUEUX. — HIST. Ajoutes : xii* s. Se toi ce

ke balle chose est et tortueuse soumettons à la

raison de la foil..., Job, p. 495.

t TOSAPniSTE (to-sa-fi-st'), s. m. Auteur de
tosaphoth. X la tète des tosaphistes du Talmud,
comme à la tète des tosaphistes bibliques, se

trouve le grand nom de Raschi, renan, Uist. litl.

de la France, t. xxvii, p. 443.

t TOSAPIIOTH (to-sa-fof), s. f. Nom hébraïque
des gloses, des postilles, renan, Ilist. litt. de la

France, t. xxvu, p. 44).

t TOTALISATEUR. Ajoutez :\\S. m. Indice qui
donne le total au haut des colonnes d'un tableau.

i la partie supérieure de ce tableau se trouve le

tot.ilisatcur, qui, au fur et à mesure des mises di-

verses, en indique le total, Gaz. des Trib. I2 avril

1870.

TOTOX. — ETVJi. Ajoulex : Les Anglais disent

teetolum, c'est à-dire : le T emporte tout.

tTOCAREG{tou-a-règh'), s. m. Nom d'un peuple
qui habile le Sahara. || Alphabet touareg, dit aussi

tiffinagh, alphabet de ce peuple, Joum. o/yic. 6 août

(872, p. 5402, 2* COl.

t2. TOUC(touk'), s. m. Canal, égout qui conduit

des maisons les eaux sales aux rivières. Des ou-
vriers en creusant un touc à Nantes, U Temps,
6 févr. 1877, 3' page, 3' col.

t TOUCHABLE. Ajoutez : Il y a ce qui n'est ni

visible, ni touchable, halb. Lexique, éd. L. La-
lanue. || On dit mieux tangible.

t TOUCHE.ME.\T. A;ou/ei : ||
8* Action de tou-

cher, de recevoir une somme d'argent. Qu'il est

de notoriété qu'en province, la remise momen-
tanée des titres aux agents de change pour le

touchement des coupons exige un temps plus ou
moins long Gaz. des Trib. 3 juin 1877, p. 535,
8« col.

*. TOUCHER. Ajoulex: ||
46' Terme de procé-

dure. Atteindre. Elle (la Cour! a déclaré valable-
ment excusés MM.... qui justifient de leur état de
maladie, UM.... qui i.'oi.t pas été touchés par la

uotificaliou , Gaz. des Trib. ls-17 ayy. 1874,

TOU
p. 1103, 3* col. Que nulle demande en livraison

n'ayant touché la compagnie du chef de M..., des-

tinataire, celle-ci ne peut être constituée en faute

par le seul fait d'avoir conservé ultérieurement
la marchandise dans ses magasins, ib. *î déc.

(874, p. (t»o, 4* col. Considérant que. .. il u'ap-

parait pas que B..., avant son décès survenu
à la date du 27 du même mois, ait été touché d'au-

cune mise en demeure, ib. (3 jauv. 1876, p. 38,
2* col.

t TOl'EUSE (tou-eù-z'), adj. f. Terme de marine.
Ancre loueuse, ancre à l'aide de laquelle on se

loue (voy. toueux).
— RE.M. Au mot BOUEUX, on lit oncre boueuse ou

de toue ; c'est une erreur ; il faut lire : ancre

toueuse. Celle faute, reproduite par tous les Dic-

tionnaires, remonte au Dictionnaire de Trévoux
(note de M.M. Darmesteter et Hatzfeld).

t TOUILLAGE. Ajoutez :
|i
2° Brassage, manipu-

lation des fécules, pour les nettoyer et les blan

chir.
Il
3' Opération qui consiste à faire arriver

l'eau d'égout sur une aire plane, bien battue; on
étend de la paille sur celle aire; et on fait couler
très-lentement de l'eau sur cette paille maintenue
par des piquets.

t TOUILLE. Ajoutez : — REM. C'est le squalus
carnubicus ; on écrit aussi touil, qui est mas-
culin.

t 2. TOUILLE (lou-ir, U mouillées), s. f.
Pelle

en bois, pour le touillage ou manipulation des
fécules.

+ TOUILLE-BOEUF. Ajoutez : — ÊTYM. Il touille

(agite, salit l'eau), le boeuf (de mer), meunier, les

Composés qui coiUie' nenl un nerbe à un mode
personnel, p. <43.

t TOUILLER. AjOL. -.z : \\ i' Touiller les fécules,

les brasser pour les ne^'. ver et blanchir.

TOUPET. Ajoutez
II

: b' 'Populairement, partie de
toupet, rixe oii l'on se prend aux cheveux. De là

les parties de toupet, les yeux pochés et, tout ce
qui s'en suit, Cahier des plaintes des dames de la

Halle, t. u, p. 8, 1789, dans eu. nisard, Parisia-
nismes, p. 198.

2. TOUR.
Il
1- Ajoutez : || Fait au tour, au propre,

fait avec le tour. Nous ne ferons que citer les

vases en terre cuite faits au tour, beulé, Rev. des
Deux-Mondes, i" mai (872, p. 28. 1134° Par tour,

l'un après l'autre, successivement. Elles iront à
la messe par tour, Boss. Régi. \\

35° Terme de la-

pidaire. Tour de roue, manœuvre qui consiste à

arrêter la roue progressivement, afin que le poli

soit vif et net, chriten. Art du lapidaire, p. 482.

Il
36° En Normandie, tour de carreau, pressoir à

cidre, mù à l'aide d'un manège à cheval, dont la

roue, pleine et en bois, tourne dans une auge cir-

culaire, dile carreau parce qu'elle est en pierre

de taille. Une maison à usage de demeure, cellier

à coté, pressoir, tour de carreau pour le pressoir,

le Nouvelliste de l'arrond. d'Avranches , 19 août
1877, aux Annonces.
— REM. On a beaucoup disserté sur le sens pro-

pre et l'origine de tour du bâton, pour signifier

un profit secret et abusif. L'explication est dans
l'historique. Là on trouve aux xiv° et xv° siècles

des exemples où figure tour de baston ou du bas-

Ion, et oij le sens est maniement habile, adroit du
bâton. De ce sens il n'a pas été difficile de passer

au sens de ce genre d'habileté qui assure un profit

abusif.

t TOURACHE (tou-ra-ch'), s. f. Nom d'une race

bovine. La Saône et l'Oignon, rivières sur les

bords desquelles vivent deux races bovines com-
toises importantes, la femelinc et la touracho,

HEUZÉ, la France agricole, p. 8. || On trouve aussi

lourrache. La sous-race dite tourrache a une robe

froment foncé; elle est moins agile et s'engraisse

moins aisément, id. ib. carte n° 32.

•f
TOURAILLON. Ajoutez : Les radicelles d'orge

germée ou de malt préparé pour la fabrication de

la bière.... appelées en France touraillons, parce

qu'elles se détachent du grain malle, après qu'il

a été soumis, sur la touraille, à la dessiccation,

REY.NAL, Mém. d'agr. etc. «870-71, p. 125.

t TOURBETTE (tour-bè-f), ». f. La sphaigne
(voy. ce mot au Supplément), Dicl. des sciences

naturelles, Paris, ik27, t. i, p. 190.

— f.rvM. Diminutif de tourbe.

t TOURBILLONNÉ, ÉE (tour-bi-llo-né, née, U
mouillées), part, passé de tourbillonner. 13aUu par
un tourbillon. Les blés inégalement versés, tourbil-

lonnes, V. GILBERT, Bu{(«(. soc. ccntT. de l'aijricult.

t. XXXVI, p.. 468.— REM. Tourbillonner a été employé activement

TOU
par Mme de Sévigné et Fléchier (voy. tourbillon-
ner au Dictionnaire).

TOURBILLONNER. Ajoutez : || B» Y. rcfl. So
tourbillonner, être mù par un tourbillon. La pous-
sière est chose importune en lieu découvert; ju-
gez ce que ce peur être sous celte caverne oii la

poudre se tourbillonne en soi-même, et, n'ayant
pas où sortir, relourno contre ceux qui la font
émouvoir, malh. Lexique, éd. L. Lalanue.— HIST. XVI' s. Tourbillonner esloit faire grand
vent, GEOKF. TORY, Des lett. ait.

t TOURDRE {tour-dr'), s.
f. Espèce de grive.

La grive et ses congénères, tels que trides et
tourdies [écrit à tort thourdres', Arrêté du préfet
de la Lozère, dans Gaz. des Trib. 14 avril 1876,
p. 366, 2° col.

— ETYM. Autre forme de lourd (voy. tourd 2).

L'r est épenlhétique, comme dans escfandre, pi'eu-

vre, etc.

TOURILLON. — HIST. Ajoutez : xiii- s. Il des-
cendi dou mur et dou donjon. Vint au guichet
erramment à bandon, La clef embat dedens le

lorillon, Gaydon, v. 8696.

t TOURISME (tou-ri-sm'), s. m. Goût, habitude
de touriste. On sait que le tourisme scientifique

a suscité chez les femmes une très-aclive curio-
sité, Joum. offic. 14 juill. 1872, p. 4000, 3' col.

TOURMALI.NE. Ajoutez: — REM. Malgré l'asser-

tion de Buflon, il y a des tourmalines noires qui
sont parfaitement opaques.

tTOURMENTEUR (toui-man-teur), s. m. Celui
qui tourmente.
— HIST. XVI' s. Je ne suis accompagné de furies,

harpies et tourmenteurs de monde, pour me faire

creiudre avant le combat, louise labé, Débat de

folie et d'amour, Disc, i, (Euvres, p. 9.

— ETYM. Tourmenter; esp. tormenlador; ital.

tormenlnlore.

t TOURNADE (tour-na-d'), s. f Synonyme de
tornade (voy. ce mot au Dictionnaire). Il s'agit de

savoir si, oui ou non, les cyclones,' touriiades,

trombes, ouragans, sont un mouvement ascendant
ou descendant, a. de parville, Joum. offic. 27 nov.

1873, p. 7242, l^col. ||0n dit aussi tornade. La
vitesse de 112 milles qui est accusée est supé-

rieure à celle d'une tornade qui va à raison de
1U0 milles à l'heure, enlevant tout, arbres et mai-
sons, sur son passage, Joum. o//ic. 13 avr. 1874,

p. 2710, 3» col.

— ETYM. Tourner.

t TOURNAILLE (tour-nâ-ll", Il mouillées), s. f.

En Lorraine, tournaille de champ, bout de champ
qu'on est obligé de cultiver d'une certaine ma-
nière; l'attelage y tourne, la charrue" n'y pou-
vant tourner, EUG. ROLLAND, flomonio, avril 1876,

p. 2(17.

t TOURNANTE (tour-nan-f), s. f.
Ganse qui en-

toure l'épauleUe, et de laquelle partent les franges

ou les graines d'épinard. Les capitaines majors

portent, en outre, les marques distinctives de leur

emploi, savoir : le corps et i'écusson des épaulet-

les en or; les tournantes et les franges en argent,

Instr. de la guerre du 13 avr. 1876.

t TOURNASSEUR (tour-na-seur), s. m. Terme
de potier. Ouvrier qui fait le tournassagc. Je sai.s

que les ébaucheurs, mouleurs, tournasseurs, et

en général tous les ouvriers potiers aux pièces....

Enquête, Traité de comm. avec VAnglet. t. vi,

p. 680.

"fTOURNE. Ajoutez :\\i° Nom, dans les Alpes,

d'amas de grosses pierres rangées en façon de

saillant d'un bastion. Derrière ces tournes, on

provoquerait le retour de la végétation arbores

cenle, en empêchant les chèvres de manger les

jeunes pousses, violleî-le-duc, le XIX' siècle,

10 sept. 1877, 3° page, 5' col.

\ TOURNEDOS. Ajoute: : ||
2° Terme de cuisine.

Nom donné à une certaine manière d'accommoder
le filet de bo'uf servi en beefsteaks ; ainsi di<

parce que le bouf ainsi découpé n'est pas pré-

senté sur la table, mais circule tout de suite der-

rière les convives. Enfin, elle se décida pour ui.

simple tournedos, des écrevisses, des truflcs, uno

salade d'ananas, des sorbets à la vanille, G. Flau-

bert, l'f.ducation senlim. t. i, p. 371.

TOURNÉE. 114° Ajoutez : || Volée de dards, de

traits. Ils [les Australiens] commencent au signal

convenu, et échangent plusieurs tournées de za-

gaies, que chacun évite de son mieux avec soXi

bouclier, Joum. ofjic. 19 juill. 1872, p. 4936,

3* col.

— REM. M. Gui fit tant par ses tournées..., cil.

de SÉVIGNÉ, d Mme de Grignan, 27 août 1690,
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dans Utt. inédites, éd. Capmas, t. ii, p. 464. C'est

bien tournées que porte le nouveau manuscrit des

lettres de Mme do Sévigné ;
mais il n'est guère

douteux que ce ne soit une mauvaise lecture du

copiste qui a écrit le manuscrit. Déjà M. de Mon-

merqué avait changé tournées en journées; avec

raison : faire par ses journées est en cflet une lo-

cution fort usUee encore au xvii* siècle {voy. Jûua-

NÉE, n° 5), tandis que faire par ses tournées n'est

pas connu d'ailleurs.

TODRNELLE. — HIST. || xvf s. Ajoute! : Nos

pères ont très sagement ordonné que la chambre
criminelle des parlements changera do trois en

trois mois, qui pour cestc cause s'appelle tour-

nelle, parce que tous les juges des autres cham-
bres y jugent chacun en leur tour, bodin, Répu-

blique, IV, s.

TOL'RNE.MAIN. Ajoutez : — UEM. Il est dit dans

l'article qu'aujourd'hui tournemain est abandonné

pour tour de main. C'est une erreur. Tour de main

signifie un acte d'adresse exécuté avec la main;

et tournemain, l'action de tourner la main. Aussi,

quand on veut exprimer quelque chose qui se fait

vite, il faut dire : en un tournemain, et non : en

un tour de main.

t TOURNE-PIERRES (lour-nc-piè-r'), s. m.

Genre d'oiseaux écUassiers, de la famille des bé-

casses ; ces oiseaux ont un bec dur h la pointe,

avec lequel ils retournent les pierres des rivages

pour y chercher les petits crustacés.

TOURNER. Ajoutes :\\iS' Neulralement, com-

mencer à s'allonger d'une manière un peu

marquée, en parlant des jours. Les jours, comme
on dit au village, les jours avaient tourne,

u"' DE GASPARiN, dans STE-BEUVE, Nuuv. lundis,

t. IX {Mlle Eugénie de Guérin et Mme de Gaspa-

rin, i).

t TOURNE-SOC (tour-ne-sok), s. m. Sorte de

charrue. Les charrues pour laboura plat, le tourne-

oreille ou le tourne-soc de Picardie, Journ. o//ic.

22 août 1873, p. 55)2, 3" Col.

t TOURNETTF (tour-nè-f), s. f. Synonyme de

bobine. Nous employons au bobinage du fil, pour

dix tournettes ou bobines, une femme gagnajit

de 4 fr. 20 à 4 fr. 5o par jour, Enquête, Traité de

coinm. avec l'Anglet. t. v, p. 315.

i TOURNiiîRE (lour-niè-r'), s. f.
Terme d'agri-

culture. Espace réservé pour faire tourner la char-

rue au bout du sillon; synonyme de chaintre.

— ÊTYM. Tourner.

TOURNIQUET. ||
12» yl;ou(e2 : || Engin de jeu,

monté sur un pied et portatif ou fixé au mur,

dans lequel une plume tournant va se fixer sur

un numéro, qui gagne. Bec-salé, dit Bois-sans-

soif, était allé chercher le tourniquet sur le comptoir

et jouait des consommations avec Coupeau....la

plume du tourniquet grinçait, l'image de la For-

tune, une grande femme rouge, placée .sous verre,

tournait, E. zola, l'Assommoir, ch. x. || Jeu de tour-

niquet, dans les fêles publiques, sorte de prisme

triangulaire, en charpente, posé horizontalement

sur pivots, et à l'extrémité duquel on place des

prix qu'il faut atteindre en montant à l'autre bout

et en suivant le tourniquet dans toute sa longueur.

Il
13' Tourniquet de ligne de pèche, moulinet sur

lequel s'enroule la ligne, pour la Idcherau besoin.

TOURNOIS. — IllST.
Il
xvf s. Ajoutez : Si le

mary n'est riche à l'equipollent, voire beaucoup
plus (car, selon l'opinion des femmes, le tournois

d'elle vaut le parisis), sa femme le méprisera

comme moindre qu'elle [le tournois valait un cin-

quième de moins que le parisis), guï coquille.

Dialogue sur les causes des misères de la France,

Œuvres, éd. de (6f.6, t. i, p. 427.

TOURNURE. Ajoutez : ||
9° Action de façonner

au tour. Autrefois, l'industrie des bronzes, à Paris,

était constituée par ateliers d'ensemble, dans les-

quels s'exécutaient le moulage, la fonte, la tour-

nure, la monture, la ciselure, la dorure. Enquête,
Traité de comm. arec l'Anglet. t. ii, p. 44o.

TOURTEAU. Ajoutez : \\
Proverbe. Faire de la

pâle le tourteau, locution équivalant à faire de la

terre le fossé (voy. fossé), et signifiant tirer de la

chose même de quoi subvenir aux dépenses néces-
saires pour l'entretenir.

TOUT.
Il
36» Ajoutez :

|| Tout le plus, autant qu'il

est possible. M.Nicole avait devant lui saint Chry-
.soslome et Bèze, ce dcrnirr afin de l'éviter ; ce
qu'on a fait tout le plus qu'on a pu, h.a.c. Lexique,
id. P. Mesnard.

t TOUT-BLANC (lou-blan), s. m. Nom vulgaire du
narcisse mullifiore.

t TOUT-VENANT. Ajoutez : ||
2' Se dit aussi dos

écorces et tans. Châtaignier, tout-venant, les

1(100 kil. 7B fr. ; extrait de tanin do châtaignier,

32fr. lesloo kil., Journ. o//ic. -il mars is76, p. 2172,

3- col.

t TOXICITÉ. Ajoutez : ||
2° Non-toxicité, voy.

NON-To\ii;iTÉ au Supplément.

t TOXICOPHORE (toksi-kofor'), adj. Qui porte

un venin. Poissons loxicophores.

— ETY.M. ToÇixov, poison, toxique, et çopo;, qui

porte.

t TOXODON (to-kso-don), s. m. Nom d'un

animal fossile. Parmi les pachydermes [fossiles du

Brésil], illM.Liaisjcilcle toxodon, variété d'hippo-

potame, Journ. offic. 3unov. )873, p. 7337, i"col.

— Ftvm. Toîov, arc, et èôoù;, o56vxo«, dent.

t TRABAC (Ira-bak'), s. m. Dans le quartier de

Celle, nom d'un filet fixe pour la pèche, Statis-

tique des pèches maritimes, («74, p. H 5.

— ETYM. Co mot parait tenir à l'ilal. trabacca,

tente.

t TRACE-ROULIS (tra-se-rou-li), S. m. Instru-

ment inventé par l'amiral Paris et servant à tracer

le roulis d'un navire, Journ. offic. 7 avr. <877,

p. 2720, 2* col.

t TRACEUR, jljoitlei;
Il
2" Terme de mécanique.

Engin qui trace les indications d'un appareil in-

dicateur. L'indicateur proprement dit, c'est-à-dire

les cylindres, piston, ressort et traceur, ne diffère

pas des indicateurs ordinaires; seulement le pa-

pier est continu et enroulé sur deux bobines sem-

blables à celles des appareils télégraphiques,

MALLET, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii,

p. 1331.

t TRACE-VAGUE (tra-se-va-gh'), s. m. Instru-

ment inventé par l'amiral Paris et servant à tracer

le mouvement des vagues, Journ. offic. 7 avril

(877, p. 2720, 2' COl.

f TRACTARIANISME (tra-kta-ri-a-ni-sm'), s. m.
Doctrine des tractariens (voy. ce mot au Diction-

naire). Pusey, professeur d'hébreu à Oxford, l'un

des promoteurs du mouvement religieux qui s'est

manifesté depuis 1833 au sein de l'Église angli-

cane; ce mouvement appelé tractarianisme...,

Journ. offic. 20 mars (877, p. 2101, 3' col.

t TRACTATION (tra-kta-sion), s.
f.

Action de

traiter une affaire, de mener une négociation.

Passé la tractation du marché, je n'y suis pour rien,

Journ. offic. au juill. (872, p. 5220, 3' col.

i TRACTEUR (Ira-kteur), s. m. Mécanisme qui

produit une traction. Une locomobile à vapeur à.trois

roues, de la dimension d'une voilure ordinaire,

ayant à son arrière un crochet pour remorquer un
wagon de voyageurs.... ce tracteur est parti le 7

courant de Lyon ; son conducteur a couché à Cluny

et se rend au Creusol, la Républ. franc. 1 9 ocl. i 876.

— ETYM. Voy. TRACTION.

f TRACTION. Ajoutez : ||
2° Dans les chemins

de fer, le service de la traction, tout ce qui con-

cerne la mise en mouvement des wagons.

t TRADITIVE (Ira-di-ti-v'), s. f. Chose apprise

par tradition. Tout ce que la Fable nous dit de ses

dieux et de ses métamorphoses est impossible, et

ne laisse pas d'être croyable par l'opinion com-

mune et par celle vieille traditive, qui nous a

accoutumés à enouir parler, corn. Disc.de latrag.

Les Indiens ne savent l'histoire do leur nation que

par la traditive de leurs pères, furetilhe, Dict.

t TRADUCTIF, IVE (tra-du-klif, kti-v'), adj. Néo-

logisme. Qui a la faculté, le pouvoir de traduire.

Pour la littérature, c'est indiscutable, puisqu'elle

est l'instrument traductif et transmissif de l'esprit

humain lui-même, hùrger. Salons de i86( à 1868,

t. u, p. 176.

— ETYM. Voy. traduction.

t TRAFIQUEUR (Ira-fi-keur), s. m. Celui qui

trafique.

— iliST. XVI' s. Ce fut luy [Perrez] qui le pre-

mier fut médiateur cl Iraffiqueur des amours
d'entre ladicle princesse de Deboly et le roy [Phi-

lippe 11], bbant. Cap. estr. Dom Juan d'Autriche.

TRAGÉDIEN. — HIST. Ajoutez : xv" s. Picardie,

Champaigne et Occident Doivent, pour plorer,

acquerre Tragédiens, Arelhusa requerre Qu'en eaue

fut par plour convertie, E. desch. Pocs. mss. [' 44,

3* col.

TRAIN.
Il
11° Ajoutez : Un train de bois se com-

pose de 2 parts, de I8 coupons, de 72 branches et

de 576 mi-ses, maxi.me du camp, Rev. des Deux-Mon-
des, l" nov. 1867, t. Lxxii, p. I7.'>. ||23' Petits

trains, s'est dit pour petits ouvrages à la main des-

tinés à un usage religieux. Vendre chapelets,

oraisons. Petits trains, petits reliquaires. Cordons,

ceintures, scapulairts, Ifirangue da habitants de

TIl.V 333

Sarcelles au roi, 4 733, dans eu. msasd, Parisia-
nismes, p. 203.

TRAÎNAGE. Ajoutez : \\ i' Terme d'exploitation

houillère. Mode de transport dans les mines à l'aido

do bennes posées sur des patins et auxquelles les

tralnenrs sont attelés.

TRAÎNE. Ajoutez : ||
10° Perlions traînantes do

végétaux comparées à des queues de robes. U y a
des réduits voiles par les traînes des passiflores,

madame de gasparin. Bande du Juro, u, Pre-
mier voyage, 2' éd. Paris, I866.

TRAÎNEAU. Ajoutez .-[ilS" Nom vulgaire do la

clématite vigne blanche.

TRAÎNÉE. — HIST.
Il

xvi' s. Ajoutez : [Une
jatlej toute pleine d'eau soigneuse, tripes, amers,
escailles de poissons [jetés sur la robe d'un amou-
reux ridicule], si à point que vous l'eussiez dit

eslre une traînée [appât disposé en traînée] pour
les escoufles et pycs, lEuvres facétieuses de Noël
Du Fail, Paris, 1874, t. i, p. )3(i.

t TRAÎNIÈRE (Irè-niè-r'), s. f. Sorte d'embarca-
tion du pays basque. Ne pouvant sortir du port

avec une barque, à cause de la violence des va-

gues, les marins basques chargèrent sur leurs

épaules une longue trainière, et la transportèrent

en suivant la crête des rochers, jusqu'en face du
point oii s'échouait le Saint-Pierre; là, ils mirent

leur traînière à la mer et abordèrent le navire,

Journ. offic. 28 février 1877, p. 1540, i" col.

TRAIT.
Il

%' Ajoutez :\\ Cheval de trait, cheval

qu'on attelle. Tous les chevaux de trait, gros trait

et trait léger, bociieh. Rapport à l'Assemblée nat.

n' 1910, p. 7.

TRAITABLE. Ajoutez : — HIST. Xli" s. X toz

bons ert (Jésus sera] dous et trailables, Et au [sic]

mauves espoentables, macé, Bible etv vers, (' 108,

2" col.

t TRAÎTREMENT. Ajoutez : Tuer un homme do
bien, et le tuer pollronemenl et traitremenl, c'est

mettre le crime si haut qu'il ne puisse aller plus

avant, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

f TRAÎTRKUX. Ajoutez : — REM. Ce mot n'est

pas seulement de Sainl-Simon; il se trouve aussi

dans Mmerde Sévigné : Je vous avoue, ma bonne,

que je suis surprise de celle colique traîlreuse,

qui vous a prise au milieu de votre repas, à J/me
Orignan, 14 fév. I6S0, dans Lettres inédites, éd.

Capmas, t. Il, p. 97.

— HIST. Ajoutez :
Il
xvr s. Childeberl, roy

d'Auslrasie, qui, pour venger la traislrcuse mort du
roy Sigeberl son perc, melloit toutes pièces en
œuvre envers le roy Contran son oncle, est. pas-

quier, Rech. v, 25.

t TRAJECTION (Ira-jè-ksion), s. f. Terme do
rhétorique. Trajeclion des épilhètes, se dit, dans

Eschyle, du transport do l'épithèteà un substantif

qui semblerait ne pas la comporter, weil, Revue
critique, 15 janv. 1876, p. 49.

— ETYM. Lai. Irajectionem, transposition ou hy-
perbate, do trajicere (voy. trajectoire).

t 1. TRAM (tram'), s. m. Nom, en Cochinchinc,

d'un grand arbre dont l'écorce, détachée en larges

écailles, sert à former la toiture des cases des

indigènes, L. delapokte, Rev. des Deux-Mondes,
15 sept. 1877, p. 431.

f 2. TRAM (Iram'), s. m. Abréviation de tram-

way. Le parcours des trams, Journ. offic. 26 mars

(877, p. 24r,5, 3' col,

t TRAMAGE (tra-ma-j'), s. m. Action de disposer

les fils des trames. Les préparations qui précèdent

le lissage (bobinage, ourdissage, parage, tramage)

reviennent, en Angleterre, à 2 pour 0/u ; en France,

à 4 pour 0/0, Enquête, Traité de commerce avec

l'Anqleterre, t. v, p. 222. Le Iramago est fail par

des femmes..., ib. p. 223.

t TKAMAILLÉ, ÉE (Ira-ma-llé, liée. Il mouillées),

adj. Terme de pèche. Fait en trnmail. Les dragues

et les seines tramaillées traînâmes qui servent à

prendre les crevettes pour appâts..., Journ. offic.

7 avril 1873, p. 7459, 3' col. Le même que Iré-

maillé (voy. ce mol au Dictionnaire).

t TRAMINER (Iraminé), s. m. Nom, dans
Saône-ct-Loire, d'un cépage, dit aussi gamet com-
mun, les Primes d'honneur, Paris, 1873, p. 378.

tTR.\M-WAV. yl;ouicr : Les tram-ways sont des

chemins de fer à traction de chevaux, ce que
nous désignons en France et notamment k Paris

sous le nom de chemins de fer américains; il est

probable que le mol de tramway finira par passer

dans la langue et par y devenir aussi familier que
ceux de rails, wagon, lender, etc., qui ont depuis

longtemps reçu leurs lettres de naturalisation

Jiitrn. offic. 17 lév. 1873 p. Il5i)j 3' col.
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— ÊTYM. Ajoute:: Lo"Joiirmi( oficiel dit: «Vers

4767, on remplaça ces plateaux [de bois] par dé-

troites barres de fonte creuses ou munies d'un

rebord latéral, de manière à guider les roues des

wagons; ces barres reçurent le nom de Irams,

et les voies ainsi formées celui de Iramcays,'

43 sept. IS7+, p- s*»*, 3' col. Mais, d'après M. Pé-

tilleau, l'étymologie est tout autre; c'est une

aphérèse pour outram-tcay, Oulram étant le nom

du premier qui établit ces sortes de voies ferrées.

On lit, en effet, dans le n- 6 des Royal readers,

p. 191 {Ihe Royal school stries) édité par T. Nel-

son and sons, London, Patcrnosler Row, Edinburg

and Jiew-York, I87* : • isoi, un chemin à rails de

fer ou tram-road, partant de la Tamise à W'ands-

worth, faubourg occidcnUl de Londres et allant à

Crovdon situé dii milles au sud, fut fait avec la

sanction du parlement. Le nom de (rom-rood est

dit une corruption de outramroad, qui reçut ce

nom d'après M. Benjamin Oulroin (père de sir

James, le général indien), qui, en tsoo, améliora

grandement le système des voies à rails eu An-

gleterre, où jusqu'alors on n'employait que de

grossiers rails en bois et des rails en fer impar-

faits, surtout pour le service des mines, bien avant

Outram. >

TRAXCHB. Ajoutes: \\
15' Se dit de lignes sé-

parant les coupes dans un bois.

TRANCHER. — ETYM. Ajoutex: En confirmation

de l'oriffine de trancher dans le latin truncare, on

doit citer la forme iroinchier : xiu' s. Et si lor

en fcroit toz les manbres troinchier, Flooi-anl,

T. -(53.

TRANCHOIR. Ajoutes :\\i° Terme de zoologie.

Genre de poissons squammipennes, ainsi nommés

à cause de la forme de leur corps, mince et cin-

tré en faucille.

t TRA>"ELLK (Ira-nè-l'), s. f.
Nom vulgaire du

trèfle rampant.

t TRANSACTIONNEL. Ajoute! : Vous remarque-

rez que le projet que le gouvernement vous a

adressé est un projet transactionnel, Journ. offic.

6 avril 1873.

tTRASSACnONNELLEME>T(tranza-ksio-nè-le-
man), adv. Par voie de transaction. Une proposi-

tion ayant pour objet de régler transactionnelle-

ment, par une sorte de forfait, le litige, Journ.

offic. 6 avril (873. Un acte aux termes duquel les

époux F.... reconnaissent devoir à A.... la somme

de 2,200 francs pour reliquat fixé transactionnelle-

ment de tons comptes en principal, intérêts et

frais. Gai. des Tribunaux, 26 fév. (876, p. 194,

3* col.

t TRANSCASPIEN, lENNU ( tran - ska - spim

,

spiè-n'), adj. Qui est au delà de la mer Caspienne.

Le gouvernement russe vient de faire publier

une série de règlements pour l'administration du

territoire transcaspien, Journ. offic.

TRANSCEND.\NCE. || Ajoute: : La transcendance

de Dieu, état de Dieu hors du monde et hors de ce

que le monde contient, placé en dehors et au-des-

sus, par opposition au panthéisme, qui fait Dieu

immanent au monde.

t TRANSCENDANTISME (tran-ssan-dan-ti-sm'),

t. m. Néologisme. Goût, recherche des idées trans-

cendantes. Les orages nécessaires d'une telle orga-

nisation [celle de Fromentin], les passions dévo-

rantes de nouveau, de couleur, d'originalité, de

transcendantisme, selon le mot de l'écola roman-

tique, qui ont pu embraser ce cerveau excep-

tionnel, E. BEHGERAT, Joum. OffiC. 44 OCt. <876,

p. 7495, 2' col.

t TRANSFÉRABLE (tran-sféra-bl"), adj. Qui

peut être transféré. Nous ne voyons pas pourquoi

un billet de chemin de fer, dont le prix a étc payé

d'avance, ne serait pas aussi transférable qu'un

timbre-poste, Journ. offic. 4 déc. t875, p. 9996,

3' col.

TRANSFERT. Ajoute: : \\
4* Il se dit quelque-

fois, au lieu de transfèremcnt, en parlant de pri-

sonniers. Le transfèremcnt a généralement lieu

dans les voitures publiques de la localité.... ce

mode do transfert, considéré dans son ensemble,

constitue un grand progrès, vicomte d'halsson-

viLLE, Joum. offic. 21 août <87i, p. 6037, 3- col.

TRANSFIGURER. — HIST. Ajoute: : xil' s. Cir-

ées, iccle qui tant sot. Qui les homes transfi-

gtirot, BENOIT DE SAINTE-MORE , Romau de Troie,

V. 29770.

•t
TRANSFORMABLE (tran-sfor-ma-bl'), adj. Qui

peut ttrc transformé. L'osmium cristallisé parfai-

tement pur, c'est-à-dire complètement transfor-

mable en acide, h. SiONTE-ci^ms deville et de-

TRA

BR.VY, .4fad. des scienc. Comptes rendus, t. Lxxxiii,

p. 927. Ces éléments transformables et que "l'on a

nommés pour cette raison éléments transitoires,

Rec. horticole, t" fév. t875, p. 43.

t TRANSFORMATEUR, TRICE (transforma-

teur, tri-s'), adj. Qui a la puissance de transfor-

mer. L'activité transformatrice, J. blchamp, Acad.

des se. Comptes rendus, t. Lxxxi, p. 227.

TRANSFORMER. — HIST. Ajoute: : xii" s. En

nos mimes [momesl devons nos trcsformeir ce ko

nos lisons, li Dialoge Grégoire lo pape, 1876,

p. 345.

TRANSGRESSER. — HIST. ïv* S. Transgressant

et allant formcemcnt contre les edis et estatuz de

ladite ville [Abbcville], Recueil des monum. inédits

de Ihisl. du tiers état, t. iv, p. 2:!6. ||
xvf s.

Ajoutez : Voicy tant d'ans je te sers, et jamais je

ne transgressai ton commandement, Luc, xv, 29,

Nouv. TeslamerU, éd. Lefebvre d'Élaples, Paris,

(525.

TR.\NSGRESSION.— HIST. Ajoutes: xiil' s. Trop

firent grant transgression Cil qui l'avoient enfouie

[une image], gautier de coincy, les Miracles de

la sainte Vierge, p. (21, éd. l'abbé Poquet.

t TRANSmO.NNEL, ELLE (tran-zi-sio-nèl, nè-l'),

adj. Néologisme. Qui sert de transition. Voilà un

type transitionnel reliant deux genres distincts

dans la nature actuelle [les semnopilhèques et les

macaques], gaddry, dansvoGT, Leçons sur l'homme,

traduction de Moulinié, p. 607.

TRANSLATION. Ajoutes :
||
8° Métaphore. Vous

n'écrivez rien qui ne soit bien joint..., j'y trouve

des translations ni trop hardies, ni de mauvaise

grâce, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. 1|9° Terme

de télégraphie électrique. Transmission télégra-

phique effectuée au moyen d'un appareil dit de

translation, placé dans un poste intermédiaire et

essentiellement formé de deux relais réunis; cet

appareil, recevant le courant transmis par l'un

quelconque des deux postes entre lesquels il est

placé, ferme le circuit d'une pile locale, et envoie

le courant de cette pile dans le fil de ligne qui

le fait communiquer avec le second poste.

t TRANSLITTÉRATION (tran-sli-tc-ra-sion),

s. /'.Terme de grammaire. Opération par laquelle on

transcrit, lettre pour lettre, un mot écrit selon un

alphabet étranger en l'alphabet latin des Occi-

dentaux. Instituer un système uniforme de trans-

littéralion des langues de l'Orient soit mortes, soit

vivantes, Journ. des Débats, 14 oct. t874, 3' page,

4' col.

t TRAKSLUCIDITÉ. Ajoutes : — HIST. xvf s.

Voyans par la Iranslucidité de la porte cornée,

RAB. Chresm. philos.

t TRANSLUMINEUX, EUSE (tran-slu-mi-neù,

neù-z'), adj. Qui est au delà de la lumière ou des

lumières. Puisqu'il existe une certitude mystique,

que j'ai définie une conviction illettrée, translu-

mineuse et qui exclut le doute, le r. p. lacor-

DAiRE, Conférences de Notre-Dame de Paris, (844,

t. I, p. 338.

t TRANSMARIN. Ajoute: : — HIST. Xli" s. Un
suen nevou avoit [le roi d'Angleterre], filz ert de

sa seror, Loeïs transmarin l'apelent pinseor. Pur

ço ke ultre mer fu norriz par maint jor, Filz Chal-

le, rei de France..., wace, Jîoit, t. i, p. tl4.

•f
TRANSMUTABLE (tran-smu-ta-bl'), adj. Qui

peut être transmué, dont la nature peut être

changée. Dans la pensée de Lamarck et de Geof-

froy, dans celle de Darwin et de ses disciples,

l'espèce n'est pas seulement variable, elle est

transmutable, de quatrefages, l'Espèce humaine,

Paris, (877, p. 27.

— ETYM. Lat. transmutare (voy. transmuer).

t TRANSNAVIGATION (tran-sna-vi-ga-sion), s. f.

Navigation qui traverse une terre par un canal,

ou qui va au delà d'une mer. liicn que la propo-

sition qui nous a été faite pour joindre la mor

Océanc à la Méditerranée par un canal de trans-

navigation, et d'ouvrir un nouveau port, Édit royal

du 7 oct. 1666, cité par e. crangez. Voies navi-

gables de la France, p. 402, Paris, 1855.

— ETYM. Lat. Irans, au delà, et navigation.

t TRANSPERCEMENT (tran-spèr-se-man), s. m.

Action de transpercer ;
état de ce qui est transpercé.

La décollation par le sabre, l'étranglement, la

mise en croix, le transpercement par lajance, n'é-

taierit'pas les seuls modes d'exécution, dols«uet,

les Uœurs H le droit au Japon, Rev. des Deux-

Mondes, (5 juillet IR75 p. 258.

I TRANSPIRABILITE (tran-spi-ra-bi-li-té), s. f.

Terme de physique. Rapport de la durée do l'é-

coulement d'un certain volume de liquide, par un

TRA
tutc capillaire, à la durée de l'écoulement d'un
égal volume d'eau distillée à la même tempéra-
ture; c'est un équivalent plus exact de viscosilé,
HARO, Acad. des se. Comptes rend. t. lx.\xiu, p. 696.

TRANSPIRATION. Ajoute: : ||
5° Exhalaison

contagieuse (emploi vieilli). Comme si j'étais quel-
que archétype de poltronnerie, il croit que, par
une transpiration imperceptible, je la vous aie
communiquée, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.

t TRANSPORTEUR. Aioulcs : Dans les cas de
fraude prévus par l'article précédent, les trans-
porteurs ne seront pas considérés, eux, leurs jiré-

posés ou leurs agents, comme contrevenants, (.'aï,

des Trib. s mars 1874, p. 225, 3* col.

t TRANSVERBÉRER (tran-svèr-bé-ré, la syllabe
bé prend un accent grave devant un e muet), v. a.

Mot forgé du latin. Percer d'outre en outre. Le
vieux père attribuait à une certaine faiblesse

d'esprit ce qui était le résultat des ravages inti-

mes de rêves impossibles en un cœur que l'amour
avait Iransverbéré, e. nE^fAN, Rev. des Deux-Mon-
des, 15 mars 1876, p. 254.

— ÉTY^M. Lat. transierbcrare, de trans, à tra-

vers, et verberare, frapper.

t TRAPÉZITE. Aioutez :\\l' Nom, à Athènes,
des banquiers. M. Perfot a étudié l'organisation

de ces comptoirs dans la personne des trapézites

ou banquiers Pasion et Phormion, Joiirn. offic.

(2 juin. (876, p. 6071, ("col.
1. TRAPPE. Ajoute: .'Il

7" Planche de hêtre,

dite aussi doublette, de 0",33 largeur, et O'°,o75 à
0»,08l épaisseur, nanqlette. Exploit, débit et

eslim. des bois, Nancy, (868, p. 79. {|
8° Retraite à

pigeons (voy. trie 2 au Supplément).

t 2. TRAQUE. Ajoutez : || Groupe de navires.

Rade des Chartrons [à Bordeaux] : le nouveau
système se composera de sept traques ou groupes
de navires désignés sur le plan par les lettres

A, B, C, D, E, F, G, Caliier des charges annexé au
décret du I3 juin tsTi, Bullet. des lois, 269, p. 410.

TRAQUENARD, ^joufe;;:
Il
4° Petit piège por-

tatif, dit aussi grippe-coquin, qu'on a dans la po-

che et qui saisit la main de celui qui y fouille

indûment. Quand les brigands.... sauront que
dans une infinité de poches il y a des grippe-

coquins si tenaces, ils ne se risqueront plus à

fouiller les gens.... pour moi j'achète un traque-

nard, et gare à celui qui mettra sa patte dans ma
poche, L. du P. Duchêne, 43» lettre, p. 6.

I TRASI (tra-zi), s. m. Nom vulgaire du souchct

comestible, plante.

I TRASSOITE (tra-sso-i-f), adj. Qui a le carac-

tère du trass. Les tufsponceux ou trassoïtes de l'Au-

vergne, .icad. des se. Compl. rend. t. lxxxiv, p. 288.

t TR.VUFFLE (trô-il'), i. m. Nom vulgaire du
trèfle rampant.
— ËTYM. Autre forme de trèfle.

TRAUMATIQUE. .ijoutez : || Choc traumatiquc,

ébranlement produit par les grands traumatismes

(opérations ou accidents), et qui détermine ra-

pidement la mort, le Progrès médical, 20 oct. 1877,

p. -779.

t TRAVAÏOLE. Ce mot doit être effacé. C'est

une fausse leçon; et il faut lire tavaïolle, qui du
reste est au Dictionnaire.

fTRAVERSAGK. \\ 2' Ajoutes : Att. M . Lcsdroit.s

de fret, ancrage, feux, phares, toucs, balises, si-

gnaux, lestage, délestage, pontage, traversage et

tous autres de cette nature, sous quelque dénomi-
nation que ce soit, sont supprimés. Loi du 27 rcn-

démiaire an II contenant des dispositions relati-

ves à l'acte de navigation.

TRAVERSE. Ajoute: :\\iS° Dans l'exploitation

du bois de flottage, nom donné au hêtre fendu,

ilém. de la soc. centr. d'agricult. 1873, p. 260.

TRAVERSIN. — HIST. xvi's. Ajoute:: Pour cha-

cun millier de travcrsain à faire poinssons, fourny

do treize cens doillcs..., mantellier, Glossaire,

Paris, 1869, p. 64.

t TRAVETEAU (tra-vetô), s. m. Soliveau. Par-

ues, soles, appuis, jambages, traveteaux, cornj

Illus. in, 4.

— ETYM. Autre forme do travette.

I TRAVErrii (tra-vè-f), s. f.
Soliveau.

— ETYM. Prov. travete, du bas-lat. trabelus, du

lat. (robs, poutre.

t TRAYÉ, ÉE (trê-ié, iée),ad;.Tné, choisi. Elle

[Ninon de l'Enclos] eut pour amis tout ce qu'il y
avait de plus trayé et de plus élevé à la cour,

ST-siMON, Scènes et portraits choisis, par Eug. de

Lanneau, t. i, p. 214. L'élixir le plus trayé do

toutes les dames de la cour, id. ib. t. 11, p. 56.

Une compagnie fort trayée, m. ib. t. 11, p. 85.



TUE
— ÊTYM. C'est évidemment une prononciation

particulière de trié; on entend en efl'et quelques
personnes dire Irayer au lieu de (ri'er. C'est mau-
vais; mais c'est une prononciation ancienne : Du
Cangc a traiare, seligere.

t TRAYEl'R, EUSE (Irè-ieur, ieù-z'), adj. Qui
sert à traire. Si l'on a soin d'éviter ce mélange
[avec le virus des aplilhes), par exemple, en ex-

trayant le lait du pis au moyen de tubes trayeurs,

celaitpeut toujours cire cunsommésans accidents,

NOCART, ilèm. soc. centr. d'agr. 1874, p. 373.

t TRÉAZ (tré-az) ou TREZ (Irez'), s. m. Nom
d'un sable marin coquillierqui sert d'engrais. Sur

le littoral [de l'Ouest], l'agriculture utilise les goé-
mons, les cendres do varechs, la tangue, la vase

de mer, le merl ou madrépores fossiles, le trez ou
tréaz ou sable marin coquillicr, ueuzé, la France
agricole, carte w 7.

— ETYM. Mot bas-breton : Iréas, en dialecte léo-

nais, .Ter, en dialecte cornouaillais, sable de mer
TRf.BLXHER. Ajoute: : || S" 11 se dit activement

aussi de la balance qui exécute l'opération du tré-

buchage. Elles [les balances automatiques) tré-

buchent et éliminent toutes les pièces en dei;i ou

au delà d'une tolérance de )/'^"J'de grain, soit de
< 5 milligrammes, Journ. o/Jic.26 août 1872, p. 6707,
3' col.

— ËTYM. Ajoutez : Provenç. abocar, verser,

renverser, noulet, sur le Glossaire de Guillaume
de la Barre, roman d'avcnlure, p. <3. Cela appuie-

rait fortement la dérivation de l)ouc/te: ital. trabnc-

care, jeter sur la bouche, comme on a dit adenter,

pour jeter sur les dents, jeter à terre.

t TRÈFE (trè-f), s. m. Nom, dans le Morvan,
de la pomme de terre. Ce mot s'y prononce aussi

treuffe et trufle.

— ETYM. Forme parallèle de truffe.

TRÉFILER. ^Ijoiifei ;
Il

II se dit aussi d'autres

métaux que le fer et le laiton. En 1803, après ex-

périences prouvant l'impossibilité de tréfiler l'or

et l'argent contenant de l'alliage, une circulaire

ministérielle autorisa la tréfilerie dans les usines

privées, Journal of^ciel, 28 fév. <873, p. <418,

3' col.

TRÈFLE. Ajoute': : ||
6° Trèfle jaune ou trèfle

des sables, noms vulgaires de l'anthyllide vulné-

raire.
Il
Trèfle miellé, nom vulgaire du mélilot

musqué.
Il
Trèfle des mouches, nom vulgaire du

mélilot officinal. || Trèfle pourpre, nom vulgaire

du trèfle des prés.

t TRÈFLERIE (trè-fle-rie), s. f.
En Normandie,

champ sur lequel on cultive, ou vient de culti-

ver du trèfle (comparez oroehie au Supplément).
— ETYM. TRicFLE.

i TRÉFOL'EL (tré-fou-èl), s. m. Dans le parler

normand, grosse bûche, dite quelquefois bûche
de Noël, H. MOisï, Noms de famille normands,

p. 437.

— ÊTYM. Bas-lat. trifocalium, siège pour se te-

nir auprès du feu; de tri, trois, et focus, foyer;

composition qui permet aussi trefouel au sens de

grosse bûche de foyer.

t TREILLAGISTK (trè-lla-ji-sf, Il mouillées), s.

m. Synonyme de treillageur.

TREtLLE. Ajoute: : || B" Nom, en Champagne,
d'un nombre déterminé de longailles, de fonçailles

et de chanteaux qui représentent le bois néces-

saire à la construction de 60 tonneaux de 200 litres,

NANQUETTE, Expl. débit et eslim. des bois, Nancy,
<»6S, p. 97. Mesures de solidité, merrains : Cham-
pagne, la treille se compose de 05 dos de douves,

de 50 poignées d'enfonçures et de 6u poignées de
chanteaux; le dos contient <6 douves, la poignée

csl de 4 pièces, .annuaire rffs Eaux cl Forêts, (S7:i,

p. 24.
Il
6" Terme de tullisle. Synonyme de maille.

Le rack.... se compose d'une suite de 240 treilles

pour les tulles à. 8 motions, et de •'sao pour les

tulles à <6 motions; .... plus la treille est large,

plus le rack est long. Enquête, Traité de comm.
avec VAnglet. t. iv, p. 629. Le tulle est à 8 mo-
tions, quand 4 torsions de fils suffisent pour for-

mer une treille; il est à )6 motions, quand il faut

8 torsions pour une treille, ib.

t TREILLON (trè-llun. Il mouillées), s. m. Nom,
dans l'Ain, de trcillcsmoyennes qui sont éloignées
seulement de («jSu à l",50 les unes des autres,

les Primes d'honneur, Paris, <870, p. 377.

TRKIZE. Ajoute: : \\
6" Populairement, la bou-

tique à treize, boutique ambulante, ou petit ba-
zar oii l'on vend divers objets de peu de valeur
cotés au même prix, et souvent à sept ou treize

sous. Bien qu'on n'eût trouvé sur sa personne ou
dans son bagage que des miroiis à deux sous des

TRE
images d'Épinal, de la sucrerie commune et tout
un stock de fanfreluches et de bimbeloteries de la

boutique à treize, pr. bevielle, l'Événement,
7 nov. (874.

TREIZIÈME. Ajoute: : — HIST. xtii» s. Et grans
biens à lor glise [ilj fist, Et l'abé Martin envola
Soi tresime de moines là, ph. mouskes. Chronique,
V. M398.

t TREJASSE (tré-ja-s'), s. f. et TRÉJAT (tré-ja),

s. m. Nom, dans l'Aunis, d'une espèce de grive,

Gloss. aunisien, p. 163.

— ÊTYM. Le même que (raye (voy. ce mot au
Dictionnaire).

t TRÉ.MATER. Ajoute: : || Il s'emploie aussi

neutralemenl. Le droit de trématage est une gène
pour la navigation ordinaire.... et cependant
l'art. 4 de voire arrêté le concède à tout bateau

porteur d'une quantité quelconque do pétrole!

n'y a-t-il point là une porte ouverte à l'abus et

tout bateau porteur de quelques fûts de pétrole

ne pourra-til point trémaler? Lettre de la chambre
de comm. de Lille au préfet du Nord, du 31 janv.
(873, dans Arch. de la chamb. de comm. de Lille,

t. X, p. 70.

— HIST. XV* s. Les bateliers [ordonnés pour pas-

ser la rivière] garderont run l'un envers l'autre

sans entreprendre en tremater le run l'un de l'au-

tre, sur peine de paier cinq solz parisis d'amende
et de rendre à cellui qui aura esté trematé l'ar-

gent qui aura esté receu, du cange, tremata.
— ETYM. Bas-lat. tréma, voie, sentier, qui paraît

être une altération du lat. (rames, sentier.

TREMBLANT. Ajoute: : || T Pièce tremblante,

pièce de bœuf cuite si à point et si juteuse qu'elle

tremble quand on la touche. Nous dirons seule-

ment par occasion, que, pour la pièce de bœuf
tremblante, l'endroit le plus entrelardé de gras

et de maigre est toujours le meilleur, ue couh-

TiN, la Civilité française, p. (09, Paris, (696.

t 3. TKE.MBLE. 'Ajoute: :|l Sonner à tremble,

se dit d'une sonnerie de cloche moindre que le

carillon. Primant [dans le Roman de Rendrt] court

aux cloches, il saisit les cordes et sonne à glas, à

tremble et à carillon, ch. louandre, liev. des

Deu.r-}Iondes, (5 sept. (873, p. 431.

TRli.MBLEMENT. Ajoute: : ||
7° Familièrement.

Tout le tremblement, tout ce qui appartient à une
opération, diner, emménagement, etc., avec une
idée d'embarras.

t TREMBLETTE (tran-blè-f), s. f. Nom vulgaire

do la brize intermédiaire.

TRE.MBLOTER. Ajoute: :\\2' Pris activement.

Il y a dos peureux [dans la révolution de (83u]

qui auraient bien voulu ne pas jurer [i Louis-

Philippe], mais qui se voyaient égorgés, eux, leurs

grands parents, leurs petits enfants et tous les

propriétaires, s'ils n'avaient trembloté leur ser-

ment, CHATEAUBRIAND, Mém. d'oulre-tombc, t, x,

p. 20, 1850.

TRÉ.MIE. Ajoute: : || Sel cristallisé en trémies.

Ne recourir qu'au sel marin bien cristallisé en

trémies ou cubes, et éviter d'employer le sel dit

raffiné qui le plus souvent ne l'est point et qui

peut être mélangé de sel provenant des fabriques

de soude et d'iode, l. besnou, A vranchin du 28 fév.

(876.

TRfiMliîRE.— ÊTYM. Ajoutez: La conjecture de

Legoarant ne paraît pas fondée ; car Vallot, Woî-(iis

regius, Paris, (665, p. ((4, dit : « Malva rosea,

rose d'outremer ou do Tremier. » Cela exclut ou-

tremer, et présente Tremier comme un nom
propre.

f TRÉ.MISSIS (tré-mi-ssis'), s. m. Terme de nu-

mismatique. Monnaie d'or valant lo tiers de Vau-

reus. Le ministre de l'instruction publique du
royaume d'Italie vient d'acquérir pour le musée
numismatique de Florence une belle monnaie d'or

très-bien conservée et dont on ne connaît d'autre

exemplaire que celui qui se trouvait dans la cé-

lèbre collection Trivulzio, de Milan, et qui a passé

au médailler de Turin; cette monnaie est un tré-

missis longobard, Journ. des Débats.

— ETYM Lat. très, trois, et os, assis, as.

t TRÉMOIRE (Iré-moi-r'), s. m. Nom, dans

l'Yonne, d'un mélange d'orge et d'avoine, les Pri-

mes d'honneur, Paris, (873, p. 319.

— ETYM. Autre forme do Irémois (voy. ce mot
au Dictionnaire).

t TRE.MPANT. Ajoute: : ||
2° Acier trempant,

acier qui peut recevoir la trempe. M. Fremy a cher-

ché un alliage de fer n'étant ni la fonte, ni le fer, n:

l'acier dur et trempant.... on peut obtenir ce métal

[métal à canon] en faisant fondre une partie de bon
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acier trempant avec trois parties de fer, n. de par-
ville, Journ. offic. 29 janv. (874, p. 85u, (" col.

t TRÉMULAT10\ (Iré-mula-sion), s. f. Terme
de médecine. État de tremblement incessant. Les
accès de delirium tremens, oit les troubles hallu-
cinatoires d'une vivacité extrême s'associent au
tremblement de tout le corps, et à la Irémulation
générale de tout le système musculaire, Journ.
offtc. (4 mars (873, p. (773, ('• col.

— ETYM. Lat. tremulus, tremblant, do tremere
(voy. trembler).

t TRE^XK(trink'), s. m. Personnage allemand
duxviii' siècle.

Il X laTrenck. Parmi les objets rela-
tifs au neveu, c'est-à-dire à Frédéric de 'l'rcnck, fi-

gurent.. ..un bouton de son habit de satin, d'où vint
la mode dite à la Trenck, Journ. offic. (Ooct. (872,

p. 0122, 2' col.

t TRENNEL (trè-nèl), s. m. Sorte de huche dont
le fond présente des rainures, et où on dépose les

moules contenant la pile à fromage de Roquefort,
les Primes d'honneur, Paris, (809, p. 396.

TRE.NTAIN. Ajoute: : — HIST. xvi° s. Le trentin
[durée de trente jours consécutifs] de saint Char-
lemagne, à icelui commencer le lendemain de
saint Julien du Mans, trente jours durant, man-
TELLiER, Glossaire, Paris, (S09, p. os.

TRENTE.
Il
4° Trente et un, ajoutez : \\ Fig. et

familièrement, se mettre sur son trente et un, se

vêtir de ses plus beaux habits. || L'explication de
M. Eman Martin, Courrier de Vaugelas, l'"fé\r. (870,

p. (45, parait la véritable; trente et un étant, à ce

jeu, le point qui gagne, on auraditque se mettre sur
son trente et un, c'était mettre ce qu'on avait de
plus beau. ||

9» Le trente et un, le trente et unième
jour du mois, dans les mois qui ont plus de trente

jours. Le vieux dicton : trente et un, jour sans
pain, misère en Prusse, est encore vrai en ce qui
concerne la solde de ce jour : on n'accorde qu'ex-

traordinairement aux troupes cantonnées le sup-
plément d'entretien et le montant du versement à
l'ordinaire pour le repas du midi, Journ. offic.

9 sept. (872, p. 5926, 2' Col.

t TRENTENAIRE. Ajoutez : ||
2'' Obligations

trentenaires, obligations dont le remboursement
échoit au bout de trente ans, Journ. ofjic. (" déc.

(876, p. 8872, 2» col. De là l'autorisation donnée
au ministre, d'après notre précédent projet, de
convertir les obligations quinzcnaires existant

dans le portefeuille du Trésor en obligations

trentenaires, Journ. offic. t" déc. (876, p. 8872,
2° col.

TRENTIÈME. Ajoute: : — HIST. xvï* s. Et l'autre

[grain] cheut en bonne terre, et donnoit fruict

montant et croissant, et rendit l'ung trentiesme,

l'autre soixantiesme, et l'autre centiesme, Marc,
IV, 8, Nouv. Teslam. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris,

(525.

t TRÉPANATEUR (tré-pa-na-teur), s. m. Celui

qui pratique l'opération du trépan. Il n'est jus-

qu'ici nullement prouvé que les trépanateurs néo-

lithiques [de la période néolithique] aient em-
ployé le procédé de rotation, urûca, Hev. anthrop.

t. VI, p. 37.

t TRÈPANG. Ajoute: : — ÊÏYM. Malais, tripang,

DEVic, Diction, étym.

t TRÉPIDER (tré-pi-dé), V. n. Mot forgé du la-

tin. Être en trépidation, tressauter en vertu d'un

mouvement passionné quelconque. Tandis que Pa-

ris s'agite, se hâte, trépide, se remue, se passionne

dans la vie à outrance, l'île Saint-Louis vit douce-
ment sa bonne vie paisible, Journ. offic. 2 mai

(874, p. 3004, 3' cûl. Le famcux volume des i's-

soj/s and Reviews d'Oxford, qui fit trépider toutes

les vénérables théologies des trois royaumes, a.

HÉviLLE, Rev. des Dcux-ilondes, (5 août (875.

— ÊTYM. Lat. trepidare (voy. trépidation, qui

facilite l'accès à trépider). Ce sont des créations de

latinistes; les formes populaires auraient été

troider pour trepidare, et troidaison pour (rept-

dalionem.

TRÈS. Ajoutez : ||
5' Absolument. Vous êtes belle,

plus que très, corn. Lexique, éd. Marty-Laveaux.

Il
Le même Lexique dit que les paysans des envi-

rons de Paris emploient très de cette même ma-
nière : Ce terrain est-il bon?— Il no l'est pas

très.

TRÉSORIER. Ajoutez : I|
3° Adj. Trésorier, tré-

soriêre, qui appartient au trésor. Le stimulant

nécessaire.... manque aux administrations tréso-

rières, Jourji. o/pc. (4 déc. (872, p. 7772, (" col.

t TRESSALLIER (trô-sa-lié), s. m. Nom, dans

l'Allier, d'un cépage rouge, les Primes d'honneur,

Paris, (872, p. 257.
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TRÉTEAD.— ÉTYM. i;'ou(?r:. Le primitif (rajirf

se trouve : iiir siècle : 11 a fait une table sor deus
trastres poser, Fierabras, v. 6102. Le IrasI est un
plancher reposant sur la plus haute poutre, une
soupente

; bas-Iat. Irasirum; anc. franc. : Une des
poutres ou traste d'icelle maison (uso), du c*nge.
Le irasi est une sorte de siège : Ah tant s"en mon-
tée sus. J. (rosi Hon tôt jorn l'ayfanta cozia. Je
Teui seulement faire remarquer, au sujet du mot
Irait, dont M. Noulet a montre l'origine ((ronilrum)
et la véritable signification, qu'il confirme heu-
reusement l'ingénieuse élymologie proposée par
M. Boucherie du français tréteau, • Camille cha-
Bàneau, Revue des langues romanes, t. vi, p. 295.

En effet M. Boucherie, dans cette même revue,
avril 1874, p. .LSi, propose (roJU(e/(um, corrompu
du lat. translillum, qui est le diminutif de Irans-

trum, pièce de bois longue et étroite. Cette éty-
mologie est la véritable.

ITRfiTI.VAGE (tré-ti-na-j"), s. m. Nom, dans
les Lindes, d'une sorte de terrassement. Lorsqu'un
propriétaire aura déclaré qu'il ne veut faire au-
cune espèce de culture sur l'emplacement des
garde-feuï, le syndicat pourvoira à l'exécution et

& l'entretien du terrain à l'état de terrassement
gébéralement appelé trétinage, de manière à être

toujours purgé de toutes brandcs, ajoncs et autres
plantes pouvant communiquer l'incendie, Emjuite
sur les incendies des Landes, p. 329, (873.

TREriL. Ajoutei : ||
2- Pressoir. Quand l'instru-

ment s'arrêtait pour reprendre haleine, on distin-

guait les craquements du treuil où les hommes de
corvée pressaient la vendange, e. promenti.n, Do-
minique.

tTRKCILLÉE (treu-llée, Il mouillées), s. f.

Nom, dans l'Aunis, de la vendange soumise au
pressoir ou treuil, Gloss. aunisitn, p. 154. On était

en train de couper la treuillée, c'est-à-dire qu'on
équarissait de nouveau la vendange écrasée par la

pression des machines, etqu'on la reconstruisait en
plateau régulier pour en exprimer tout le jus
restant, E. fbomextin, Dominique.
— ETYM. Treutl.

t TRÉnN (tré-vin), s. m. Sorte de piquette. On
avait jusqu'à présent exempté de tous droits de
consommation, dans les villes comme dans les

campagnes, ce qu'on appelle le petit vin, la pi-

quette, le trévin, le demi-vin, toutes les boissons

les plus légères, Joum. offic. (o juin <875.
— ETYM. Tré. du lat. Irej, trois, et vin : comme

qui dirait tiers de vin.

t TRL\XELLE (lria-nè-1'), s. f. Nom vulgaire du
trèfle des prés.

t TRL\XGCL.\TErR (tri-an-gu-la-teur), s. m.
Ingénieur qui opère des triangulations. Triangu-
lateur du service topographique du département
d'Alger..., Bulletin des Lois, partie supplémentaire,
III' série, n' 663, p. 588.

t TRIAU (tri-6), s. m. Nom, en Champagne, des
mauvais terrains, dits aussi savarts ou friches,

les Primes d'honneur, Paris, (869, p. 236.

TKIBl'XE. .ijoutez : — HfST. XV s. Et s'en mon-
tent à mont en la tribune, le Cérémonial des con-

suls, dans Revue des langues romanes, t. vi, p. 78.

TRIBUT. — Ajoutez : l'e de treù, qui est l'an-

cienne forme, se trouve dès le vi' siècle : trebui-

tur, dans mone, Kess. m, iu, )3.

tTRIBCTIF, IVE(tri-bu-tif, ti-y'), adj. Qui ap-
partient à la tribu, à une tribu. 11 [Dieu] fait in-

tervenir tour à tour les harmonies élémentaires,

filiales, végétales, animales, fraternelles, conju-
gales, maternelles, tributives, nationales, et jus-

qu'à celles de tout le genre humain pour former
un seul homme, bernardin de saint-pierre, la

Chaumière indienne, préambule, p. 49, Paris, <822.

— ETYM. Le I dans ce dérivé de Iribu est justi-

fié par l'adverbe latin In'bud'm, qui veut dire par
tribu.

t TRIC. Ajoutex : ||
î* Au jeu de whist, voy.

TRI 4.

tTRICAGE.Ayou(«: ||
1' Opération par laquelle

les ouvriers, prenant une à une les bûches flot-

tées, reconnaissent la marque particulière dont
elles sont frappées aux deux extrémités et forment
autant de piles séparées qu'il y a de marques dis-

tinctes et d'espèces de bûches, Mém. de la société

centrale d'agriculture, 1873, p. 26ii. Une marque
seule, dans chaque atelier, est quelquefois l'objet

ae cinq tricages différents, 16.

t TKICf..\AIRE. Ajoutez : ||
2- Terme d'antiquité.

Ceux qui, à Rome, recevaient trois cent mille
wsterces par an, e. delaunay, Journ.offic. )8nov
)B74, p. 7688, I" col.

TRI

t TRICnOPESMIUM (Iri-ko-dè-.smi-om'), s. m.
Genre d'algues consistant en filaments rouges,
réunis en petites bottes, et qui forment à la sur-
face de la mer des taches d'un aspect sanglant.
— ETVM. ftpiÇ, xpixo;, cheveu, et 8£<j(iti, botte.

t TRICUOPH\TIE (tri-ko-fitie), s. m. Terme de

médecine. Nom générique sous lequel on com-
prend quelques maladies cutanées à parasites vé-

gétaux.
Il
Développement du tricbophyton, produc-

tion de la teigne. Trichophytie du cuir chevelu,

lailler, le Progrés médical, 20 janv. <877, p. 43.

— ETYM. 6pi5, Tpiy.è;, cheveu, poil, et çutàv,

végétal.

t TRICDOSCOPE (tri-ko-sko-p'), s. m. Se dit,

par dénigrement, des botanistes qui donnent des

noms d'espèces aux moindres nuances de formes

des plantes. Ce nom de trichoscope, de compteur
de poils, que les botanistes syiitliésiques lancent

comme une injure aux pulvérisateurs d'espèces,

PLANCHON, Rev. des Deux-ilondes, I5 sept. )87t,

p. 404 (voy. PULVÉRISATEUR aux Additions).

— ETY.M. t-)pi$, Tpixoç, poil, et axoneiv, exa-
miner.

t TRICnOSCOPIQDE (tri-ko-sko-pi-k'), adj. Qui
a rapport aux trichoscopes. Les abus de l'analyse

trichoscopique, planchon, Rev. des Deux-Mondes,
(5 sept. (874, p. 416.

t TRICOLORER (tri-ko-lo-ré), V. a. Donner l'as-

pect tricolore. Mille drapeaux levés tricolorent

l'espace, Barthélémy, Kémésis, au Roi.

2. TRicOT. Ajoutez : || Sentir le tricot, exposer
aux coups de bâton. Je sens que cette commission-
là sent le tricot tout pur, Marivaux, le Prince tra-

vesti, I, <4.

TRICOTÉ. Ajoutez : ||4° Terme d'atelier. Se dit

d'une peinture qui a une apparence de tricot.

C'est [un paysage de Th. Rousseau] tricoté comme
un morceau de tapisserie, à point égal, bûrger,
Salons de 186) à 1868, t. 11, p. 356.

t TRICOTÉE (tri-ko-tée), s. f. Terme populaire.
Volée de coups de trique.

— ÊTYM. 3'rii-o(er2.

t TRICOTEUR. Ajoiitez : ||
3° Terme d'atelier.

Peintre qui fait une peinture comme un tricot.

J'ai adopté M. Jongkind comme un artiste de
franche race et qui contraste par son excentricité
avec les patients tricoteurs d'images, bCrger,
Salons de I86I à 1868, 1. 11, p. 514.

t TRICYCLE. Ajoutez : ||
2° Sorte de charrue à

trois roues.

t TRICYCLER (Iri-si-klé), t;. a. Labourer avec le

tricycle.

t TRIDACXE (tri-da-kn'), s. f. ||
1» Espèce d'huî-

tre fort grande, très-estimée des anciens; elle ne
pouvait être mangée qu'en trois bouchées. ||

2° Genre
de mollusques acéphales dont la coquille est con-
nue sous les noms de bénitier et tuilée.

—ETYM. Tpiàïxvo;, mordu en trois fois, de Tpi,

trois, et Sixvetv, mordre.

t 2. TRIDE (tri-d'), s.
f.

Espèce de grive. La
grive et ses congénères, tels que trides et lourds,

Arrêté du préfet de La Lozère, dans Gaz. des Irib.

(4 avril (876, p. 366, )" col.

— ETYM. Déformation, par mélathèse, de turde.

t TRIDIEN, lENNE (tri-di-in, di-è-n'), adj. Qui
dure trois jours. Eh! comment finira la fête tri-

dienne'? bartuélemy, Némésis, l'An7iiv('rsaire des

trois jours.

— ETYM. Mot formé de Iri, trois, et lat. dies, jours

(et non du lat. Iriduanus, qui aurait donné tri-

duenne, et qui vient de triduum).

1 1 . TRIE. Ajoutez : ||
2» Action de trier le poisson,

pour le vendre. Aucun trieur ni écoreur de ser-

vice pour la trie et la livraison d'une navée de

morue ne pourra manger à bord du navire pour

lequel il sera employé. Extrait des délibérations

du corps consulaire de Dieppe, 25 juillet 1776,

dans DELAHA1S, Notice historique sur Vécorage,

Dieppe, 1873, p. 31.

t 2. TRIE (trie), s. f. Toute retraite à pigeons

d'une autre forme que le colombier, lequel est de

forme ronde ou carrée, et qui a des boulins ou

trous dans toute sa hauteur; synonyme de fuie,

volière, volet ou trape, ouïot, dans Recueil de ju-

risprudence de Merlin, au mot colombier, n' xi.

t TRIÉGE (tri-è-j'), s. m. Canton de bois, lieu

dit (voy. LIEU au Supplément). La vaste plaine qui

nous sépare de la Seine est de nouveau remplie de

travailleurs, surtout dans la partie située vers

Quatrc-Mares et Sotteville, oil l'herbe est encore

sur pied dans la plupart des triéges, Extr. du Journ.

de Rouen, dans Journ. offic. a) juill. (875, p. 6(4(,

2* col.

TRI

— ÉTYM Voy. triage, n° 3, dont triége est une
forme provinciale.

tTRIFOIRE(tri-foi-r'), $./. Terme d'archéologie,

au moyen âge. Art de mettre en œuvre les pierres
précieuses, de les enchâsser.
— IIIST. xiii» s. Un ba.ston d'yvoire, Ki entailliés

ert à trifoire, Li chevaliers as dens espées, publié
par Forster, v. 397. ||xiv s. 11 estoient de fin or
esmeré et aourné de très riches pierres précieuses
d'uevre triphoire, du cange, triforium.— ETYM. Bas-lat. triforium, de très, trois et

fores, porte, parce que le triforium est primitive-
ment une espèce de portique servant de prome-
noir à trois portes ouvrant sur le monastère.

t TRIFOLET (tri-fo-lè), s. m. Nom vulgaire du
trèfle des prés.

— ETYM. Lat. tri, trois, et folium, feuille.

t TRIGAME. Ajoutez : — HIST. xvi" s. Les che-
valiers de l'ordre de sainct Lazare.... pourront
estre mariez deux fois en leur vie, et non plus

;

et pourront à l'une d'icelle espouser une femme
vefve seulement , sans pouvoir estre trigames,

ANDRÉ FAVYN, Théâtre d'honneur, t. i, p. 702,

Paris, (620.

t TRIGAMMÉ, ÉE (iri-ga-mmé, mmée), odj. Terme
d'antiquité. Qui présente la forme de trois gam-
mas réunis par le pied, Joum. ojjic. 22 avril (876,

p. 2860, 2' col.

— ÉTYM. Tpi, trois, et yâiiiiii.

tTRIGÉMELLAIRE (tri-jé-mè-llê-r'), adj. Terme
d'obstétrique. De trois jumeaux. Grossesse trigé-

mellaire, (e Progrés médical, 3 juill. (873, p. 377,
2° col.

— ETYM. Lat. très, trois, et gemeUi, jumeaux.

t TRIJUMEAU. Ajoutez : — HIST. xvi' s. Alors se

font les superfetations, et alors s'engendrent les

trijumeaux, amvot. Plut. Les opin. des phil. v, (0,

Œuvr. mor. t. xxii, Paris, an xi.

tTRILlNÉAIRE (tri-li-né-ê-r') , adj. De trois

lignes. La légende trilinéaire des Almohades, de
LONGPÉRiER, Joum. des savants, juill. (876, p. 438.

— ETYM. Lat. tri, trois, et linea, ligne.

t TRILOBITES. Ajoutez : Découverte d'un tri-

lobite vivant : il [Agassiz] a trouvé à 40 lieues à
l'est du cap Frio, dans une profondeur de 45

brasses, un crustacé à trois lobes et composé d'un
grand nombre d'anneaux, marques distinctivcs

des trilobites, Journ. ofjic. 25 août (872, p. 6688,
(" col.

— ETYM. Lat. In', trois, et lobes.

t TRILOGUE (tri-lo-gh'), s. m. Dialogue entre

trois personnes.
— HIST. XVI" S. Et au surplus ton trilogue j'ai

leu Faict par bon art, de bons termes pourveu,
BOUCHET, dans goljet, Bibl. franc, t. xj, p. 344.

— ETYM. Tpi, trois, et Jo-yo;, discours.

t TRILOUPE (tri-lou-p'), s.
f.
Loupe formée de

trois lentilles de courbure semblable ou non, dis-

posées chacune sur une monture tournant autour

d'un point commun, ce qui permet de les superpo-

ser pour examiner les petits objets, ou de les

écarter pour voir ces objets avec chacune d'elles

séparément.
TRIMESTRE. Ajoutez : ||

3° 11 s'est dit adjective-

ment, ce qui est le sens primitif. Et pour ce que
la charge de recteur [de l'Université] n'est que
trimestre, fr. garasse, Mémoires, publiés par
Ch. Nisard, Paris, (861, p. (04.

t TRIM.MER (Iri-mmèr), s. m. Nom, dans le Dau-
phiné, d'un engin de pêche; il se compose d'une

corde de quarante mètres de long ; à l'une de ses

extrémités est fixé un flotteur, qui est en général

une planchette doublée de liège sur laquelle on
plante un petit drapeau ; à l'autre bout de la corde

on place un fil de laiton auquel un double ha-

meçon est fixé; l'amorce se compose d'un poisson

vivant, tel que tanche ou carpe, le Temps, (5 juil-

let (877, 3» page, 6« col.

TRINGLE. Ajoutez : ||
5° Verge de fer que l'on

remet au doutier pour la transformer en clous,

l'Opinion nationale, 30 mai (876, 3° page,
4' col.

f TRINKIIALL (trin-kal), s. m. Nom des chalets

servantde buvettes et établis sur la voie publique,

à Paris. Il existe déjà.... (60 bureaux de surveil-

lails des stations de voitures de place, 55 bureaux
d'omnibus et de tramways, 300 kiosques à jour-

naux, 30 trinkballs, maublanc. Conseil municipal
de Paris, procès-verbaux, (876, n° 33.

— ETYM. Ce mot est incorrect : s'il est anglai.ç,

il devra être drinlthall, de (0 drink, boire, et hall,

salle ; s'il est allemand, il devrait être Irinkhalle,

et féminin, de trinken, boire, et Halle, logis.
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TRIXQl'KR. Ajouteit — REM. On a dit trinquer

les verres pour : les choquer en buvant, un en-

tend que musique et tapage, fracas de bouteilles

qu'on débouche et de verres qu'on trinque, A.

TiiEURiET, liée, des Deui-Wondes, )*' mai (S77,

p. 64. Il
Trinquer signifiant boire en choquant, on

no peut dire trinquer les verres.

) TRIODON (tri-odon), s. m. Genre de poissons

de l'ordre des pleclognathes, dont le fanon est hé-

rissé de crêtes rudes.

— ETYM. Tptï;, trois, et o5où;, oôôvto;, dent.

t TRIONYX (tri-o-niks), s. f. Genre do tortue

d'eau douce, bonne à manger.
— ETYM. Tpi, trois, et ôvjî, ongle.

TRIPE. Il
4° Ajoutez : \\ Chairs en tripes, peaux

dédoublées. Douanes, Tarif de 1877, note 576.

t TRIPfiK. Ajoutei : ||
2" Entrailles des bétcs de

boucherie. En (862, la tripéc ou issue blanche du

bd'uf valait de 9o c. à I franc, matiié, Ilapport au
cotueil municipal de Paris, séance du 9 mars (876.

t TRIPH.\NK (tri-fa-n'), s. f. Terme de minéra-

logie. Silicate multiple, gris verddtre.

— ÊTYM. Toei;, trois, et çivà;, brillant, parce

que ce minéral offre trois clivages brillants.

TRIPIKR.— HIST.jljoufez .-xiv' s. Entre Thierry

Fournier d'une part, et Rose la tripière d'autre

(1.107), VARIN, Archives cdmtn. de la ville de Reims,

t. H. 1" partie, p. 61.

TKIPLK. Ajouiei : ||
8» Triple ou triplet, saut

à la corde où la corde passe trois fois sous les

pieds, avant que le sauteur retombe à terre.

t TRIPLEX. Ajoutes : ||
2" Le même que triple

ci-dessus.
Ij
3* Enfant venu avec deux autres. 11

y avait trois prix pour le berceau le plus propre

et le plus coquet; en outre, des prix spéciaux

étaient accordés aux couples de jumeaux et de

triplets les plus beaux, le Soleil, lajuill. (875.

t TRIPLEUR (Iri-pleur), s. m. Batteur tripleur,

niucliinc pour la filature de coton. Ouvreuse à un
Vfilant. batteur éplucheur à un volant, batteur tri-

pleur à un volant. Enquête, Traité de comm. avec

l'Anal, t. IV, p. 67.

t TltlI'LITE (Iri-pU-t'), s. f. Terme de minéra-
loj;ie. Phosphate de manganèse et de fer, qui se

rencontre, en masses clivables, dans les granits

du Limousin.

t TRIPUDIER (tri-pu-di-é), V. n. Mot forgé du
latin. Danser, sauter de joie. Astres bénins [din-

des truffées] dont l'apparition fait scintiller, radier

et tripudier les gourmands de toutes les catégo-

ries, BRiLLAT-SAVAHiN, fhysiol. du goût, Mtd.
XXvu.
— REM. Scarron a dit (répudier, à tort : X mes

noces le grand César rien n'oublia. Et fit le bon pa-

rent; même il trépudia; Entendez-vous le mot
(répudier, compère? — Le Bailli : Non, par ma
foi , monsieur. — Don Japhet : C'est danser, en
vulgaire, Don Japhet d'Arménie, 1, 2.

— ÊrY.«. Lat. iriyudiare, de tripudium, danse

sacrée.

t TRIRKCTANGLK (tri-rè-ktan-gl'), adj. Terme
de trigonométrie sphérique. Qui a trois angles

droits. La sphère est coupée par trois grands

ceicics perpendiculaires entre eux en huit trian-

gles trirectangles.

— ETYM. Lat. tri, trois, et rectangle.

t TKISAN.NUEL. Ajoutez : ||
2' Qui se fait tous

les trois ans. Révision trisannuelle.

t TRISS0TIX1S.ME (tri-so-ti-ni-sm'), t. m. Ca-

ractère, sottise de Trissotin (voy. ce mot au Dic-

tionnaire). On s'expose à s'entendre dire, tout

gentilhomme qu'on est, que l'on est atteint et

cunTaincu de Irissolinisme, sainte-beuve, Nouv.
lundis, t. III (M. de Pontmartin).

TRISTE. Ajoute! ||
11* Arbre triste, le nyclan-

thes arborfnsd's, L., BAILLON. Dic(. de botan.j). 24R.

t TRITAGONISTE (tri-ta-goni-sf), t. m. Terme
du théâtre grec. Acteur qui jouait les troisièmes

rôles, et, par suite, acteur médiocre. Il [Démo-
sthène] in;^iste sur la guerre que les spectateurs

faisaient à la troupe où Eschine était tritagonisto,

en. TllLliOT, KeV. crit. 6 OCt. 4 877, p. 4 96.

— ETYM. Tfniîfuii-.ij-r,; , de xpiToç, troisième, et

^YwviOTr,;, lutteur.

t TRITDRATEIR (tri-tu-ra-teur), s. m. ||
1° En-

gin propre à procurer la trituration, le broyement
des substances solides, besal, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxxii, p. 956.

|i
2° Ouvrier qui triture. Tri-

turatour de garance. Rapport n' 5(o des impres-
sions de la chambre des dép. 4 876, p. IC2.

t TROCUILIDÉS (tro-ki-lidé), s. m. plur. Fa-
mille des oùseaux-mouches ou colibris.

—EtYM. Voy. TROCllILE.

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
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t TROClIOT(tro-cho), s. m. Nom que les boucha
leurs donnent aux paquets de moules, Gloss. auni-

sien, p. 15 1.

— ETY.M. Ancien franc, troche, faisceau; com-
parez trochée 2.

TROENE. ,4;oh(cï ; ||
2° Troène d'iigypte, nom

donné au henné.
— ETYM. Ajoute; : Origine inconnue, dit le Dic-

tionnaire. M. Bugge, Jlomania, n' 40, p. 159, par-

tant des formes antiques, tronne, troine, tronus,

suppose un primitif (n'igTnus, qui lui semble dé-

rivé d'un radical trug ou plutôt (ri<j« par l'analogie

de plusieurs noms d'arbres formés à l'aide du suf-

fixe nui: quercinus, chêne, fraxinus, frêne, cor-

pinus, charme. Maintenant, suivant lui, trugi est

d'origine germanique: vieux haut-ail. harttrugil

(har(,dur), quicst lecor;niJ sanguinea; suéd. try,

\cloni(cra xglnstema et aussi le ligusirum vulgare

(ou troène) ; dans les patois suédois, (ryietifri/d.Ccs

rapprochements fort iugéuicux sont fort plau-

sibles.

t TROGLODYTISME (tro-glo-di-ti-sm'), t. m. Ma-

nière de vivre des Troglodytes; vie dans des ca-

vernes, Revue des Deui-ilondes, 45 déc. 4875,

p. 796.

t TROÏKA (tro-i-ka), s. f. Voiture russe attelée

de trois chevaux qui sont placés de front. La troïka

est un grand traîneau qui peut contenir quatre

personnes se faisant face, plus le cocher; elle est

attelée de trois chevaux, F. ciîaulnes, Journ. offic.

août 4873, p. 62i:!, 1* col.

— ETYM. Russe, tri, trois; troïka s'applique à

tout ce qui est triple.

TROIS. Ajoulcj:— REM. Dans un langage fami-

lier, si rapide que l'écriture peut à peine le sui-

vre, Mme de Sévigné a dit: C'est la trois ou qua-

trième fois que..., 25 mat 4 689. Maintenant cela se

dit couramment.

t THOIS-ÉPI.VES (Iroî-zé-pi-n'), s. m. Nom vul-

gaire do l'épinoche.

t TROIS-SIX. Ajoutez : — REM. La dénomina-

tion d'esprit s'applique aux produits dont la ri-

chesse alcoolique est plus grande [que celle des

eaux-de-vie, 38 à 65 degrés] ; les esprits à 85 degrés

centésimaux (33 degrés Cartier) sont spéciale-

ment appelés trois-six, Douanes, Tarif de 4 877,

note 4SI.

t TRÔLE. Ajoutez: \\
2° Terme de pêche. Filet

à la trôle, filet qu'on traîne çà et là dans l'eau.

Certains des pécheurs de cette station [baie de

Galway] se servaient de filets dits à la trôle, et les'

autres accusaient cet engin de dépeupler les bancs,

d'effaroucher le gios poisson et de détruire le frai,

Journ. offic. 25 juin 4873, p. 4486, 2» col.

t TUÔLÉE tro-lée), s. f.
Bande de gens allant

ensemble. M"* de Sens vient passer une partie de

l'automne chez moi, à Cliambord, avec une trolée

de femmes do la cour. Lettre du maréchal de Saxe,

dans SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis, t. xi {Uaurice

comte de Saxe, m).
— KTYM. Trôler.

TROMHONE. Ajoutez : — HIST. xvi' s. Au son

des trombons et hauboys, J. A. baïf, Poés. i° 207,

verso.

t TROMPE-CHEVAL (tron-pe-cheval), s. m. Nom
vulgaire du rhinanthe glabre. || Au plur. Des

trompe chevaux.

f TRO.MPE-CONSCIENCE (trom-pc-kon-si-an-s'),

s. m. Ce qui est à la conscience ce qu'un trompe-

l'œil est à l'œil, le père jkbosie, dans Feuille d'a-

vis des montagnes, Loclechauxde-fonds, canton de

Neuchdtel, 28 janv. 4875.

TROMPER. — HIST. xiv» S. Ajoutez : Si s'en

fussent râliez les Flaments... ainsy se fussent les

seigneurs trouvé trompez et desgarnis de leurs

gens, J. LE BEL, Vraijes chroniques, t. i, p. 491. Et

si tu vouldras trunipcr [mocquer] aucun, dites

ainsi : Dieux vous donne bonne nuit et bon repos

et bial lit, et vous dehors, Rcv. critique, 5* année,

2' semestre, p. 400.

TROMPETER. — HIST. || xvi» S. Ajoutez : Us

ne trompettoient autre chose que rcpcntance, que

rceneration, que sainteté de vie, que révélations

célestes, PII. DE marnix de ste-aldegonde. Œuvres,

Bruxelles, 4R57, t. iv, p. 482.

TRONÇONNÉ. Ajoutez : ||
2» Mutilé. Â quelle

main entière du plus vaillant homme du monde

ne préférerais-je celle de Mucius, toute troiiçoiinéc

et rôlie comme elle fut? malh. Lexique, éd. L. La-

larne.

TROPE. Ajoutez : ||
2' Nom d'un signe musical,

du;/, les Hébreux. Ces signes mystérieux ap-

pelés par les Hébreux neguiroths ou trupcs; ces

TRU .^37

.signes, comme les vieux neumes du piain-chant,
ne sont ni des lettres ni des notes; ils représentent
des groupes d'indcxions, des mouvements de la
voix..., E. GAUTiEii, Journ. ojjic. 25 janv. 1870,
p. 748, 3- col.

t 2. TROQUET (tro-kè), s. m. Nom vulgaire du
mais.

TROrriNER. — HIST. Ajoutez : xii* S. Vieille
iert, si alloit troîinant, Roman de Brut, manusc.
f" 21, recto, 9" col. dans polgens. Archéologie
franc, t. ii, p. 249.

t TROCBADOURISME (trou-ba-dou-rism*), s. m.
Néologisme. Genre, manières de troubadour. A pro-
pus d'antiquité classique, à propos de tout ce licu-
badourisme [en Italie et chez Pétrarque] qui f.i-

sait dire à Cavour : Nous n'avons que trop chanté,
H. HLAZE DE BURV, Rev. des Deux-Mondes, 45 juill.

1874, p. 272. Le Lac de Lamartine, reprit-il [le

peintre Delacroix] en hau,ssant les épaules de
pitié, une romance, mysticisme et troubadou-
risme, id. le Temjjs, 20 février 4877 3« page,
2' col.

TROUÉE. Ajoutez : \] i' Fig. Faire sa trouée,
pénétrer dans les esprits et y exercer une in-
ffuence durabh. L'ouvrage de Beccaria, patronné
par Voltaire et les encyclopédistes français, eut
une vogue immense; il fit sa trouée, comme on
l'a dit, et brisa dans le droit criminel de l'Europe
les routines traditionnelles. Gaz. desTrib. 8-9 juin

4874, p. 649, 3' Col.

t TROUGNE (trou-gn'), ». m. Nom vulgaire du
troène commun.
— Etysi. Voy. ci-dessus troène.

t TROUILLET (trou-llè. Il mouillées), s. m. Nom
vulgaire du mélilot officinal.

TROUSSE. Ajoutez :
||

14" Terme do pêche. En
Normandie, ligne amorcée d'un paquet do vers
qu'on laisse traîner au fond de la rivière, dans tes

temps d'orage, pour prendre des anguilles; ces
poissons sont sivoraccs qu'ils s'attachent à l'appât,

et, plutôt que de lâcher prise, se laissent tirer

hors de l'eau, delboulle, Gloss. de la vallée d'ïè-
rcs, p. Ml.
TROUSSÉ. Ajoutez : ||

8» Une affaire troussée,

une affaire perdue, manquée. Le roi est sans gar-
des; selon mon mouvement, dès cette heure, je

lui envoyerais dix compagnies françaises et quatre

de Suisses, mais, si on le fait, le siège du Castclet

est troussé, bichelieu. Lettres, etc. t. vi, p. 4 45(4 638).

t 2. TROUSSEAU (trou-sû), s. m. Nom, dans le

Jura, d'un cépage noir, les Primes d'honneur,
Paris, 4869, p. 2S4.

TROUVÈRE. Ajoutez : — REM. On a dit au fé-

minin trouveresse. Les plus difficiles s'extasièrent

devant la souplesse inventive, la précision éton-

nante que la trouveresse (Clotilde do Surville]

avait su imprimer à la langue du xv* siècle, p. bon-
NAUD, Revue britannique, déc. 4874, p. 369.

— UEM. Trouveresse est formé comme demande-
resse, chasseresse, etc. On sait que Clotilde de Sur-
ville est une fiction et que ses œuvres prétendues
sont un pa.stiche.

t TROYE.'V (tro-iin), s. m. Nom d'un cépage,

dans la Haute-Saône, les Primes d'honneur, Paris

4872, p. 2(2.

t TKUANDISME (tru-andl-sm') s. m. Manières,

esprit de truand. On devine qu'il [Frans Hais]

adorait ces trognes enluminées..., et que leur

truandisme le ravissait, E. behgerat, Journ. offic.

i\ OCt. 1877, p. 7083, !• COl.

t TRUC.— HIST. Ajoutez : x\n' S. Se li deables

li trichierres. Qui tant set truc, barat et guile,

GAUTIER DE coiNCï, Ics iliracles de la sainte Vierge,

p. 615, éd. abbé Poquet.

TRUCUER. — ETYM. Ajoutez : On lit dans

Ph. Mouskes : Mais Valencenois s'ont turkié. S'ont

leur iermite [le faux comte do Flandres] rehucié

(rappelé], Et autre fois rasseuré, v. 25016. Turkier,

dans le dialecte picard ou flamand, est l'équiva-

lent de irucher; ici il paraît signifier : ont intrigué,

trompé. Il n'est pas impo.ssible d'aller de ce sens

à celui do mendier qu'a aujourd'hui truchcr; car

les mots passent souvent d une signification favo-

rable ou défavorable à une signification qui a

même caractère. Remarquez que, dans le dia-

lecte du Hainaut et de Valenciennes, truque si-

"iiifie encore aujourd'hui finesse, fraude, impos-

uire. Cela posé, il serait possible de rapprocher

truchcr, turkier, truque, de l'allemand triegen

irilgcn, tromper.

t TRUCUERAO (tru-che-rô), TRUCUERON (tru-

che-ron),î. m. Noms vulgaires du millepertuis per-

foré

,
— 'i3
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t TRCCCLKNCE. (iru-ku-lcn-s'), t. f. Mol forgé

du latin. Apparence terrible et farouche. Il ne les

hausse pas jusqu'à la truculence en appuyant un

croc de sanglier sur une lèvre calleuse, comme en

ont les vieilles des Tentations de saint Anioinf

do Téniers, th. gactier, Portraits conlemp. Henri

UonnifT.
— ETYM. Lat. truculenlia, de tntcuUnlus, farou-

che, de trux, féroce, et le double suffixe ulentus.

T TRCCl'LENT, E.VTK (tru-ku-lan, lan-t'), adj.

Mot forgé du latin. Qui est d'apparence violente.

Je renonce i décrire les étulTes dont nos jeunes

rajahs firent étalage : cela re.sscmblait aux somp-
luosités les plus truculentes des tableaux de Paul

Veroncse, le Temps. I6 dtc. 1872, 2» page, 3* col.

— ET^TJ. Lat. trueukntus (voy. truculence ci-

dessu-sl.

+ TRCFFICULTECR (tru-fi-kultcnr), $. m. Celui

i]ai cultive destnifTes. Constantin et d'autres trufli-

I ulteurs m'ont affirmé avoir trouvé des truffes...,

II. BONNET, cité par j. s. planchon, Rev. des Deux-
ilondes, ("avril I87S, p. «60.

t TRl'FFICULTCRE (tru-fikultu-r'), t. f. Cul-
ture des truffes. La trufficulture, pour employer
le mot incorrect qu» l'usage a consacré, la pro-

duction artificielle d>* la truffe, est en ce moment à

l'ordre du jour dans plusieurs départements de la

France, J. e. planxhon, 7?er. des Deui-Uond. 4"avr.

1875, p. 63*. Le conseil général du département
de la Dordogne vient d'affecter une somme de
1,000 francs i un concours spécial de trufficulture,

Joum. des Débals, 25 juillet (876, 2' page, 5' col.

t TRUFFIER. Ajoutez : ||
3* Homme qui cherche

et déterre les truffes. Les rabassiers ou truffiers

du Vaucluse, j. s. planchon, Rev. des Deux-ilon-
des, t" avr. (875, p. 928.

t TRUFFIGÈNE (tru-fi-jè-n'), adj. Qui engen-
dre des truffes. Une sorte de galle produite sur
les racines des arbres par des piqûres de mouches
dites truffigènes, j. e. planchon, Rev. des Deux-
Mondes, c avr. (875, p. 637.

— ETYJI. Truffe, et le sufûxe incorrect gène
(voy. ce suffixe).

t TRUSTE (Irn-sf), ou TRrSTI (tru-sli), ou
TRUSTIS (tru-slis"), s. f. Dans l'histoire des Ger-
mains en Gaule, fidélité et assistance. La truslis

et l'antruslion royal sous les deux premières ra-
ces, DEUJCHE. Paris, (87*. En somme le mot trusti

me parait correspondre assez fidèlement à notre
terme secours, pris, comme il arrive souvent, dans
le sens d'assistance armée, p. hocquain, les Ger-
mains enGaule, d^ns Rev. polit, et lilt. 27 mars (876— ETYM. Bas-lat. trustis, du germanique trust

fidélité.

TS.\R. — ÉTYM. Ajoutez : L'origine russe du mol
est contestée. La forme tsar du slave liturgique
(ancien Slovène) vient de Ki'.'jip, Ccesar, d'après
Miklosich {Lexieon palieoslovenico-gra-co-latinum,

p. (10*). La lettre de l'écriture cyrillienne qui
commence ce mot a le son du groupe français ts,

jamais celui de tz. On trouve également en slave
liturgique les formes kesar et tsésar. Les langues
slaves modernes écrites avec les caractères cyril-
licns possèdent la forme tsar (russe et bulgare);
dans les langues slaves modernes écrites en carac-
tères latins, la lettre c vaut Is français

; de là le
nom car (prononcé ttar) commun au tchèque, au
croate, au Slovène. Tzar est une fausse ortho-
graphe qui ne rend pas en français le son du mot
Ifor, commun à toutes les langues slaves (note
communiquée par M. Abel Hovclacque).

t TSETSÉ (isélsé), s. f. Nom d'une mouche
{gkissina morsitans) de l'Afrique méridionale, dont
la piqûre est mortelle pour les bestiaux. Il [le

voyageur en Afrique] peut perdre tout à coup
ses moyens de transport, ses dernières chan-
ces de salut par une nuée de tsetsés, une petite
mouche dont la piqûre tue en quelques instants
bctes de somme et bestiaux, x. marmier, Rec.
Brilan. juill.(87*,p. (0*. IlOntrouve aussi tzelsé.

t TSt'GA (tsn-ga), i. m. Genre de la tribu des
sapins, qui n'est connu que dans l'Amérique du
Nord. Les tsugas se distinguent par des aiguilles
flancs comme celles des sapins, avec les concs
fendanu comme ceux des épicéas, broillard,
Uev. des Deux-Uondet, (5 avr. (876, p. «rj.

t TUART (lu-ar), s. m. Arbre de lAustralic. Le
tuart cl le kari, deux cucalyj/lus d'une grosseur
fabuleuse, Journ.-offic. 2( nov. (872, p.7(7o,2'col
tTOBICOr,F^(tu-bi-ko-r), t. m. pi. Nom géné-

rique donné à des annélides qui vivent d.ins des
tubes on concrétions calcaires plus ou moins mcai-
br;incux.

TUU
— ETYM. L,it. tubus, tube, et colère, habiter.

t TCBU'ARE (tu-bi-pa-r), adj. Oui produit les

tubes, chez certains animaux inférieurs. Glandes

tubipares, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi,

p. 285.

— ETYM. Tube, et lat. parer*, produire.

Itt.. Ajoutez : ||4' Tué à l'ennemi, tué dans un
combat. Des élèves de l'école, peintres, sculpleurs

ou architectes, devenus soldats pendant la guerre

de (870, et tués à l'ennemi, comme disent les

bulletins militaires, sous les murs de Paris, caro,

Joum. offic. 26 OCt. (877, p. 6998, (™ COl.

TL'ECR. Ajoutez : — IlEM. Cyrano de Bergerac

a dit, au féminin, tueuse : Le vent seul do ma
tueuse (mon épée] ayant étouffé mon ennemi, le

Pédant jnué.

t TUIE (tuie),ï./'.Lcmêmequethuie(voy.cemot

au Dictionnaire). Les essences à redouter [pour

les incendies] sont la tuie, lesbrandes, les bruyè-

res, la fougère, quelques genêts et quelques ge-

nièvres; les plus dangereuses sont les quatre pre-

mières, mais, avant toutes, la tuie et les brandes,

Enquête sur les incendies des Landes, p. 252.

t TL'ILÉE (tui-lée), s.
f.

Nom donné à la belle

coquille dite bénitier.

t TCLIPOMANE (tu-li-po-ma-n'), s. m. Celui

qui a la tulipomanie. Tous ces braves gens, di-

rigés sur Harlem, étaient-ils des tulipomanes?

E. BERGEBAT, Joum. ofjic. 3( OCt. (877, p. 70S2,

2* col.

TULLE, ^joiifcï: Il
Tulle illusion, tulle de soie

très-fin, très-clair, tellement qu'à peine il est

aperçu; c'est le genre d'illusion qu'il produit. En
(827, mon père [M. Doguin à Lyon] cré.i sur ses

métiers bobin le tulle illusion
;,
on sait l'immense

développement qu'a pris cet article qui a fait la

fortune de la fabrique des tulles unis à Lyon, et

qui ne fut que beaucoup plus tard copié par les

Anglais, Enqxtéte, Traité de comm. ave'-. l'Anglet.

t. V, p. *59.

— ÉTYM. Ajoutez : Il est bon d'ajouter ici que,

contrairement à une opinion généralement répan-

due, les tissus qui portent le nom de tulle n'ont

jamais été confectionnés dans la ville ni dans l'ar-

rondissement [de Tulle], J. verne, Géogr. iUust.de

la France, p. (57. Mais cela ne nous dit pas d'où

le nom de (uUe a pris naissance.

t TUXG (tungh'), s. m. Arbre de la Chine qui

produit une huile. L'exportation en huile de tung
représente vraisemblablement une valeur de plus

de quatre millions de taéls, Joum. ojp.c. (4 oct.

(873, p. 6369, (" col.

|'fuPAÏA(tu-pa-ia)s.m. Mammifère insectivore.

Des insectivores de l'Archipel Indien, les tupaïas,

habiles à grimper sur les arbres, ont absolument
la physionomie des écureuils, E. Blanchard, Rev.

des Deux-ilondes, (•' août (874, p. 6oo.

TURBAN. Ajoutez : ||
6" La partie d'une cas-

quette, d'un képi, d'un bonnet de police, qui en-

toure la tête. Art. 6.... Il n'y aura qu'un filet d'ar-

gent autour du collet et des parements de la

capote, et un galon d'argent autour du turban de
la casquette, Ordon. de police, (•' août (866. Gla-

pisson ôta sa chique, la mit dans le turban de son

bonnet de police, passa ses longues moustaches
entre son pouce et son index, E. sue, le Colonel

de Surville, ch. i". !l
7° Sorte de potiron. Voici le

bonnet d'électeur bizarrement côtelé, le turban, la

courge brodée, /onrn. ojjic. (8 oct. (87*, p. 6997,

3' col.

t TDRBANÊ, ÉE (tur-ba-né, née), adj. Coiffé

d'un turban. Sur la stèle principale et turbanée,

placée à la tète du défunt, oit la profession do foi

musulmane doit être placée, CH. féraud, Revue
africaine, janvier-février (876, p. 2*.

t TURBINEUR (tur-bi-neur), s. m. Ouvrier qui,

dans une fabrique de sucre de bcllerave, fait aller

une turbine, les Primes d'honneur, p. 5123, Paris,

(87*.

t TURBIT (tur-bif), s. m. Espèce de pigeon à

cravate. En continuant la revue des volières, nous
apercevons les turbits, pigeons à cravate ou pi-

geons hiboux, E. BLANCHARD, Rcv. dcs Deux-Uon-
des, (5 juin (874, p. 854.

(. TURC. Ajoutez :\\li' Rouge turc ou ruugc

d'Andrinople (voy. andrinople au Supplimenl),

sorte de rouge. La moitié des toiles que nous ache-

tons est teinte en rouge turc, EnquClc, Traité de

comm. avec l'Anglet. t, iv, p. *96.

t TURCOPHILE (tur-ko-fi 1'), adj. Qui aime les

Turcs. Les démonstrations turcophiles des Hon-
grois, Je Temps, (9 sept. (877, 2* pn^e, *• col.

Il
S. m. Les turcopbilus.

TUY

"^t TURCOPHORE (lur-ko-fo-b'), *. m. Celui qtil

craint, hait les Turcs. Philottonians et turcopho-
bes, VALBEKT, J{et!. des Deux-Uondes, t" octobre
(877

t TURCOPOLK (tur-ko-po-r), 1. m. Terme de
l'histoire du moyen âge. Nom de mercenaires ara-
bes que les princes croisés éublis en Orient avaient
à leur solde, schllmberger, Rev. des Deux-.IIon-
des, (•' juin (876, p. 680.

— ETYM. Bas-lat. (urcopoufi, du bas-grec Typxo-
TCQuXo'., de turc, et noOî.o;, enfant.

t TURIQUE (tu-ri-k'), adj. Gomme turique,
autre nom de la gomme arabique, dite aussi gom-
me de Gedda, d'ïambo.

|| On trouve ce mot écrit
thurique; c'est une fausse orthographe.

t TURLURETTE. Ajoutez : — HIST. xiv s. Là
ot un cornet dont l'oerre est si tost hastée, C'en
dit turelurcte, maintenant fu sonée, Chron. de
Dug. I, (38, dans h. moisv, Noms de famille nor-
mands, p. *40.

— ETYM. Turiiir*, qui aujourd'hui, dans le pa-
tois normand, sert à indiquer soit un flageolet,

soit tout autre instrument de musique, employé
par les chanteurs nomades ou par les mendiants,
H. JJOIST, ib. p. 439.

t TURLUTTE (tur-lu-f), s. f. Sorte d'engin de
pèche. On emploie, pour le pêcher [l'encornet],

une ligne armée de plusieurs hameçons réunis en
faisceau et qui prend le nom de turlutte; la tur-

lutte est peinte en rouge pour attirer la curiosité

vorace du poisson, iîcii. des Deux-Mondes, (" nov.

(874, p. ((*. L'usage de la turlutte, de la fouine

ou trident et de la bâche est interdit d.ins les

cours d'eau non navigables. Arrêté du préfet du
Finistère, (877.

t TURNIX (tur-niks'), s. m. Sorte d'oiseau. Dans
certains points limités [de la Nouvelle-Calédonie],

on rencontre un turnix qui serait la seule espèce

des régions découvertes, et le turnix est un oiseau

coureur. Joum. offtc. 9 sept. (873, p. 7703, 3' col.

t TUIîPE (tur-p'), adj. Mot forgé du latin. Hon-
teux. Est-il dit qu'au milieu de ces ignominies.

Nous traînerons longtemps nos turpes agonies?
BARTHÉLÉMY, Némésis, .iux soldats de France. Sur
leurs turpes secrets je veux porter le jour, ID. ib.

Apologie du centre.

— ETYM. Lat. turpis (voy. turpitude).

t TURQUERIE. Ajoutez ':

||
2- Tableau de scènes

turques. Decamps, qui était voyageur, qui avait

d'abord visité l'Orient et en avait rapporté ses

turqueries superbes, eut longtemps l'effroi de
Rome, BÛRGER, Salons de (861 à (868, t. n, p. 213.

I TUSS.\H (lu-sâ), adj. invar. Soietussah, sorte

de soie. Celui [le ver à soie du chêne] de l'Inde

donne la soie tussah, à laquelle les foulards de
l'Inde doivent, dit-on, le mérite d'être inusables,

Joum. offic. (5 sept. (873, p, 6897, S' col,

TUSSORE (tu-so-r'), s, m. Nom, dans l'Inde, de
foulards en écru, que l'on peut chiffonner sans

qu'il en reste des traces; ils sont fabriqués avec
une soie particulière provenant du ver à soie sau-
vage, Douanes, Tarif de (877, note 552. Voy. ci-

dessus tussah.

t TUTOIIIAL, ALE (tu-to-ri-al, »-!'), adj. Terme
imité de l'anglais. Qui a rapport .lUX fonctions do
professeur logeant ses élèves. C'est le système
tutorial [les élèves, au lieu d'être internés, vivent

chez un professeur] que M. Jules Simon explique
tout au long dans l'un des plus intéressants cha-
pitres de son livre, e. villetaru, Joum. offic.

(7 oct. (875, p. 87(7, 3" col.

— ÉTYM. Angl. («înr, instituteur, précepteur, du
latin tutorem, défenseur, protecteur, tuteur (voy.

TUTEUR).

TUTOYER.
Il
2» Se tutoyer, v. réfl. Ajoutez .H Se

tutoyer avec quelqu'un, établir avec quelqu'un
l'habitude du tutoiement. Un jour C..., qui ven;iit

déjeuner dans son établissement pour la premièic
fois, se tutoya tout de suite avec Marie et la traita

de cousine. Gaz. des Trib. 28 nov. (875, p. ((*<>,

*• col.

t TUTOYEUR, EDSE (tu-to-ieur, (ieû-z'), adj.

Néologisme. Qui a le caractère du tutoiement. On
y reconnaît [dans Mlle Duparc) ce ton philosophi-

que et tutoyeur, doctoral et familier, que M. Du-
mas a adopté dès longtemps, alph. daudet, Joum.
offic. 2.1 janv. (875. p. 658, ("col.

TUYAU. Il
6* Ajoutez : || Blés en tuyaux, blés dont

la tige creuse est déjà formée. Si les blés sont en
tuyaux, et que quelqu'un y entre même à pied.

Loi du 28 sept. (791, art. 27.

t TUYAUTER. Ajoutez : ||
2' F. n. Se former on

tu\au, en chaume, en parlant dos céréales. Il
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faut dos pluies pour quo ks blés tuyautent, Dic-

ton de la Beauce, ilaus tes Primes d'hoimeur,

Paris, < 872, p. 7.

f TUYAUTERIE. Ajoutes : ||
2° Terme d'archi-

tecture religieuse. Ensemble des tuyaux appa-

rents et symétriques qui, dans les orgues des égli-

ses, ma.squent les tuyaux itels où se produisent

les sons. Derrière laquelle (balustrade) est placé

le grand orgue.... dont la tuyauterie est encadrée

dans une menuiserie en cliéne sculpté, Inven-

taire des richesses d'art en France, éylise de la

Trinité, t. i, p. 338, col. (.

t TWEED (touid), s. m. Sorte d'étoffe. L'indus-

trie lainière do l'Ecosse s'est attachée particuliè-

rement à la confection des cliiles, tweeds, tartans

et autres tissus fins ; les tweed's sont le grand ar-

ticle do la fabrication écossaise, Journ. offic.

ta avr. 1876, p. 2726, (" COl.

— ÊTYM. Les premiers tissus de cette espèce^

dont le travail remonte au commencement du siè-

cle, étaient appelés luills, éloll'os croisées; mais,

le consignalaire ayant lu sur la manufacture tweed,

elsachaut que ces tissusvenaientdesenvironsdela

rivière ainsi appelée, le nom leur en est depuis

resté, Journ. oÇjic. ib.

t TVPÉ.\L, ALE (ti-pé-al, a-I'), adj. Terme de

zoologie. Qui a rapport à un type. Unité typéale,

un des principaux titres de gloire de GcolTruy

TVP
Saint-Hilaire, l'illustre antagoniste de (luvier, a.

UE bELLKCOMUE, Biographie yénérale Hoefer, article

Uoefer.

t TYI'EK (ti-pé), t>. o.
Il

!• Marquer d'un type.
Nous demanderons à M. le ministre d« la guerre
qu'il permette à une poudrerie de nous faire des
poudres typées à un degré connu, et livrées pour
notre épreuve au prix de..., Enquête, Traite de
comm. avecl'Ànglet.t.iij'p. 37. On renferma dans
un petit bocal chacune de ces nuances de sucre, et

ces bocaux lurent appelés types, ou les numérota
depuis 7 jusqu'à au.... au-dessous de 7, les sucres
ne valaient plus la peine d'être typés, Journ.
offic. U fév. (873, p. (078, 3* col. ||

2° Neutrale-
ment. Présenter tel ou tel type. Nous allons vous
donner des sucres qui, en apparence, typeront 80
[seront classés au type qui rend 80 pour <ouJ, et

qui, en définitive, vous rendront BO; vous aurez
donc 10 k. do sucre sur lesquels vous ne payerez
pas do droit, Journ. offic. (5 fév. <873, p. nui,
3« col.

t TYPUOÏDiyUE (ti-fo-i-di-k'), adj. Terme de
médecine. Qui a rapport à la fièvre typhoïde.

Il
S. VI. Un typlioïdique, une personne atteinte do

la fièvre typhoïde. X l'hôpital des Enfants-Malades,
aucun enfant n'a été atteint, bien que les typhoï-
diques amenés du dehors fussent très-nombreux,
U Progrès médical, <7 mars (877, p. 2U7.
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t 2. TVl'UON. Ajoute: : \]
2» Nom donné par les

marchands d'antiquités aux Bess (voy. ce mot au
Supplément), mahiette, Acod. des se. Comptes rend
t. LXXXK, p. (2)3.

TYPOGKAl'IIE. A;oi(to .-ijLe bostryche typo-
graphe, soi-te d'insecte {voy. BOSTnïCJiE au Sup-
plément). Décret du 8 mai (873, qui autorise
1 administration des forêts à faire exploiter les
arbres attaqués par les bostryches typographes
dans la font cummiinale deBouchoux (Jura)

T TV1-()1mioi<k;kafuie (U-po-fo-lo-gra-fic)
s.

f. Art d'ul.h-nir un cliché photographique
t'rVP01'lloro(;KAPUlC>UE(li-po-fo-togia-fi-k')

adj. Oui a raj)port i la lyi>upholographie. Pour
arriver à faire un cliché typuphotographique.
VEHNIEH, (e Temps, (u mai inia, Feuilleton, 4- coi'

t 2. 1 YUANNICIIIE. Ajoutez : — msr. xvr s.
Jaol, Aod, Jehu furent tyrannicides, du baiiïas'
Pnime de Judith. '

TYRANNIE. — KIST. Ajoulex : xn' s. [Ame]
plus sogotteà leur tyrannie [des œuvres mondai-
nos] par malvaiscs penses [pensées], U Dialoae
Grégoire lo pape, (876, p. 334.

TYRANNIQUEMENT. — HIST. Ajoute: : ||xvi' s.
La deploration de la cité de Genel'vo sur lo faict
dos hérétiques qui l'ont tiranniquement oppri-
mée, DE mo.ntaiglon, Recueil de poi'sies françaises
des XV" et xvi' siècles, t. iv, p. U4-4U2.

U

ULT UMB UNI

t CBÉREOX, ECSE (u-bj-reû, reû-z'), adj. Néo-

ogisme tiré du latin. Qui produit avec abon-

dance, avec fertilité. Ce qui est ubéreux, surtout la

gaieté, répugne singulièrement aux natures déli-

cates et rêveuses, sainte-beuve. Portraits litt.

t. II (art. Molière). M. Leroux..., une des natures

de penseur les plus puissantes et les plus ubé-
reuses d'aujourd'hui, lu. ib. (art. Jouffroy).

— ETYM. Lat. uberosus, fertile.

t ULÉ(u-lé), s. m. Arbre à caoutchouc (cos((((oa

elaitica). Parmi les arbres qui donnent le caout-

chouc de deuxième qualité, le plus utile est l'ulé,

qui croit en abondance dans l'Amérique centrale

et dans les parties occidentales de l'Amérique du
Sud jusqu'au Pérou, Journ. offic. 14 sept. (874,

p. li.M!7, ('• col.

i ULIGINEUX. Ajoute: : — HIST. xvi' s. Aul-

cunes fois excède la hauteur d'une lance : sçavoir

est quant il rencontre terrouoir doulx, uligineux,

ligier, humide sans froidures, bab. m, 47.

t L'LME.VU (ul-niù), s. m. Nom vulgaire de

l'urme commun.
— ÉTY.M. Lat. ulinus, orme, par un diminutif

ulmellus.

t CI.STER (ul-stèr), s. m. Pardessus en forme
de robe de chambre dont la mode nous est venue
d'Angleterre vers (872. Aux jeunes gens empa-
quetés de nos jours dans les ulsters à la mode, il

montrait son pardessus serré à la taille, Journ.

des Débats, 6 mars 1877. Les Hollandais, s'ils vi-

vaient de nos jours, ne tireraient cortainemeni

leurs tableaux que de la vie moderne, et ne s'ar-

rêteraient pas pour si peu à la forme d'un raglan

ou d'un ulster, e. beroebat, Journ. offic. (7 avril

(877, p. 29(8, 2° col.

— ETYM. La province d'Ulsler,ea Irlande. Mais
pourquoi a-t-eïle donné son nom à ce vêtement?
est-ce l'étoffe ou la forme qui en vient? GiVtâuse

(voy. ce mot au Supplément) est un autre nom de
ce vilain jiardessus.

t ULTRA-CAVALIER, lÈRE (ul-tra-ka-va-lié,

liè-r'), adj. Qui a un air cavalier exagéré. Jeunes
gens à tournure ultra-cavalière, CH. de behnaud,
les Ailes d'Icare, i, (3.

t ULTRACISME (ul-tra-si-sm'), s. m. Opinions
des ultras, sous la Restauration. X la fin du Con-
gres de Vérone, de cette publication indiscrète oii

l'auteur [ChateaubriandJ mêle ensemble dans le

plus étrange amalgame ultracisnie et républica-
nisme, SAINTE-BEUVE, Chateaubriand et son groupe
littérnire, t. il, 2(« et denière leçon, en note.

+ ULTRALYRlOUE(ul-tra-li-ri-k'), adj. Qui va au
ciclà du style, du mouvement lyrique. Ces défauts

du langage ultra-lyrique de Lycophron, villemain.
Génie de Pindare, xiii.

t ULTRA-AIlCUOSCOl'IOUE (ul-tra-mi-kro-sko-
pi-k'), adj. Oui est assez petit pour échapper à la

vision aidée de microscopes. M. Tyndall vient de
faire à la Société Royale de Londres Mne lecture à
ce sujet [les objets très-petitsj, et il a trouvé
moyen de démontrer, par l'analysa optique de
l'atmosphère, l'existence de corpuscules ultra-

microscopiques, c'est-à-dire invisibles aux plus
pui.ssants microscopes , bouchut , Journ. ojfic.

8 juin. (876, p. 4059, 3" col.

t ULTRA-MONDAIN. Ajoute: : ||
2» Qui est mon-

dain avec exagération. Si, dans les ultra-mondains,
il [M. Xavier Aubryet] fait la physiologie, à la

Balzac, de ces Parisiennes qui, tout en apparte-
nant à la sphère légale, s'attifent, se coillent et

s'enluminent comme si elles n'en étaient pas,

u. HOUSSAYE, Journ. des Débals, 30 août <876,
3" page, 6* col.

t ULTRAMO.NTANISER (ul-tra-mon-ta-ni-zé), v.a.

Donner le caractère ultramontain, les opinions
ultramontaines. On veut ultramontaniser le gou-
vernement malgré lui, le Temps, t" avril (876,
I" page, &• col. Celait un prélat [l'archevêque de
Munich] assez modéré que le pape n'était guère
parvenu à ultramontaniser, c'est-à-dire à jeter
dans la lutte contre le pouvoir temporel, Journ.
de Genève, 3( ocl. (877.

t ULTRA-ROUGE (ul-tra-rou-j'), adj. Terme de
physique. Rayons ultra-rouges, rayons qui existent

dans toute lumière, qui, dans lo spectre solaire,

se placent au delà du rouge, et qui sont impercepti-
bles ou à peine perceptibles pour la rétine, h. de
PARviLLE, Journ. des Débats, 21 sept. 1876, Feuil-
leton, 2" page, (" col.

t ULTRA-TERRESTRE (ul-tra-tèr-rè-str') , adj.

Oui est au delà de la terre. Les principales croyances
des Égyptiens sur les péripéties de la vie ultra-

terrestre, Journ. offic. 14 déc. 1875, p. (03(9,
3* col. Tout cela [une certaine catégorie do scul-

ptures] indique nettement que, durant les trois

premiers siècles qui précédèrent notre ère, les

notions relatives à la vie ultra-terrestre s'étaient

singulièrement affermies, précisées et développées
[en Grèce], «6. 30 mai (876, p. 37U3, (" col.

t UMUO (on-bo), s. m. Terme d'antiquité. Mot
latin qui signifie la bosse, la partie centrale d'un
bouclier. Une lance, une francisque, des glaives,

un scramasaxe, des uinbos de boucliers, Journ.
olfic. (4 juin (874, p. 4023, 1" coI.

t UMBKIEL (on-bri-èl), s. m. Terme d'astrono-
mie. Nom du deuxième satellite d'Uranus.

UN.— REM. Ajoufez ijl 16» Lamartine a dit Vune
après l'une au lieu de l'une après l'autre : Deux
vagues que blanchit le rayon de la lune, D'uu
mouvement moins doux viennent l'une après l'une
A'ouu. 3Iedit. XXIV. Barthélémy, dans sa Lettre à
Lamartine (Némésis, 183(), n'a pas pa.ssé ce néolo-
gisme au poète, quand il a dit : Suivant de l'œil,
baigné par les flux de la lune. Les vagues à ses
pieds mourant l'une après l'une, Etlesaigles dans
les cieux gris (note de M. Ch. Berthoud).

t UNA (u-na), s.
f. La (60' planète télescopique,

découverte en (876 par M. Peters.

t UNDÉCENNAL, ALE (on-dé-sè-nnal, nna-1'), adj.
Qui arrive tous les onze ans. Sur la théorie de la
périodicité undécennale des taches du soleil, ch.
LAMEY, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxu,
p. (262.

— ETYM. Lat. undecim, onze, et annus, an.

t UNIATE (u-ni-a-f), s. m. Groupes do nesto-
ricns, do monophysites et de grecs qui se sont
successivement réunis à l'Ëgliso romaine, tout
en conservant leur rite, leur discipline et leur
langue liturgique, Journ. des Débats, 7 août (876,
*' V-^'o^, 2" col. De chacune do ces trois Égli-ses
(nestorienne, monophysite, grecque), il s'est déta-
ché, à plusieurs reprises, des rameaux qui sont
allés s'unir avec l'Eglise romaine; on les nomme
uniates, Journ. offi,c. 1" août 1876, p. ssou
1" col.

'

t UNIFACE (u-ni-fa-s'), adj. Qui n'a qu'une face.

Les bractéates sont des monnaies unifaces. La pre-
mière série comprend les sceaux unifaces à lé-

gende hébraïque; la seconde, les sceaux à
double face, perd, delahnay, Journ. offic. 23 sept.

(873, p. 4962, 3' col.

— ETYM. Un, et face.

t CNIFORMISME (u-ni-for-mi-sm'), s. m. En géo-
logie, théorie dans laquelle on admet que les
changements survenus à la surface de la terre
sont uniformes, c'est-à-dire ont été dus, sauf des
variations d'intensité, aux forces encore actives de
nos jours, H. blerzy, Rev. des Deux-ltondes,
I" juin (872, p. 648.

t UNILATIÎRAL. Ajoutez : ||
3" Oui ne voit qu'un

côté des choses. Un écrivain chilien contemporain,
Jenaro Abasolo, a dit : Un génie unilatéral comme
Bossuet ne pouvait approfondir la philosophie do
l'histoire, feux bovet (de Neuchâtel, Suisse), qni
ajoute : Tous ceux qui ont traduit de l'allemand
en français ont regretté de n'avoir pas d'équiva-
lent pour einseitig (qui ne voit qu'un celé).

t UNL\O.MINAL ALE (u-ni-no-nii-nal, na-l'),

adj. Qui ne contient qu'un nom, qui n'a qu'au
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nom. En cas d'adopliou du scrutin par vote uni-

nominal, tout candidat sera élu, qui ama obtenu

un nombre de sulirages é^al au résultat de la di-

vision du nombre des votants par le nombre des

membres à élire, pernoi^t. Proposition à l'Assem-

blée nationale, n* 2237. Vous allez, tout en votant

en principe le scrutin de liste, y substituer le

scrutin uninominal, bertauld, Joum. offic. 20 juin

<874, p. 418), i" col.

— ETYM. Un, et nominal.
O'ION. Ajoute: :

||
13* Nom donné à des articles

résultant de matières différentes unies dans la

fabrication, Bn<ju'le, Traité de comm. avec l'Angl.

X. m, p. 446. Bas et chaussettes union (fil laine et

fil coton retordus en un fil),.... jupons, ceintures

et vêtements de dessous union, à c6tes et unis,

ib. p. 347.

t CMOMSMK (u-ni-0-ni-sm'), s. m. Terme du
socialisme. Système et pratique des ouvriers s'as-

sociant pour défendre leurs intérêts contre les

intérêts des patrons. C'est en juin (872 que l'unio-

nisme [des ouvriers agricoles] se développe dans

le Glocestershire , au grand scandale du cler^té,

H. DENIS, la Philos, posit. juill.-aoùt (874, p. 76.

M. Hodgson voudrait voir la coopération prendre

la place de l'unionisme, É. de lavei,eye, itère, des

Peux-Mondu, (5 déc. (876, p. 887.

— ETYM. Mot dérivé des trade unions anglaises,

unions de métiers.

t UNIPOLAIRE. Ajoute! : ||
2* Se dit aussi, en

anatomie, des cellules nerveuses qui n'ont qu'un

seul pôle.

UNIR. Ajoutez : — REM. Dans les textes du xii'

et du xiii* siècles qui sont rapportés à l'historique,

un» n'a que le sens d'égal, de plan, de poli. Mais

en voici un du m* siècle oii il a le sens de join-

dre : Ses chiez [sa tète, d'un évéque qui avait eu

la tête tranchée) ensi fut uniz à son cors, alsi com
il ne fust pas jus treuchiez, li Dialoge Grégoire lo

pap«, 4876, p. 434.

t UNISÉRIÉ Ajoulex : — REM. On dit aussi

unisérial. Les canards volent en lignes obliques

inclinées ; les alouettes en longue file unisérialc,

et les pluviers en bandes rangées de front sur une
même ligne horizontale, Joum. offic. 26 oct. 487B,

p. 8843, 2* col.

t CNISSEUR (u-ni-seur), t. m. Celui qui unit,

produit l'union des cœurs. J'ai une lumière parti-

culière qui me faut voir que l'unité de notre cœur
[de son cœur et de celui de suinte Chantai] est un
ouvrage de ce grand unisseur [Dieu], st François

DE sai.es, dans Uist. de sainte Chantai, éd. Paris,

4870, t. I, p. 369.

t CXISSOXXAN'CE (u-ni-so-nan-s'), i. f. Néolo-

gisme. Qualité de ce qui est unissonnant, ou qui

n'a qu'un son. Son oreille était bercée, ainsi que
la mienne, de l'unissonnance des vagues, cuateaub.

Uémoir. d'oulre-tombe, éd. de Bruxelles, 1. 1, Un
moment dansma ville natale, Souvenirs de la Vil-

leneure, etc.

UNITÉ Ajoute: : || 13' Terme de physique. Unité

Siemens : quand un courant électrique traverse

un circuit conducteur, son intensité dépend de la

conductibilité de ce circuit; et plus cette conduc-

tibilité est grande, moins on dit que ce circuit

offre de résistance au passage du courant ; dès

lors on a nommé résistance à la conductibilité

électrique, ou, simplement, résistance électrique,

la propriété qui est l'inverse de la conductibilité;

et, dans les comparaisons expérimentales, on a

pris pour unité de mesure une longueur con-

nue d'un corps conducteur déterminé, d'une sec-

tion également connue. Parmi les unités proposées,

l'unité Siemens représente une colonne de mer-
cure d'un mètre de longueur sur un millimètre

carré de section, à la température de zéro.

"t
UNIVERSALISATION (u-ni-vèr-sa-li-za-sion),

I. f. Action d'universaliser. En cherchant à nous
expliquer comment lo suffrage universel s'était

USI

implanté dans noire pays, l'honorable rapporteur

a laissé échapper ces mots singuliers : par des

concessions successives, on est arrivé à l'univer-

salisation, Journ. offic. b juin 4 874, p. 3759,3' COl.

t UNIVERSALISMË. Ajoutez : ||
2" En un sens

général, doctrine qui embrasse l'universalité des

choses. Nous montrerons que toutes ses institu-

tions primitives [du christianisme] sont animées

de cet esprit; nous verrons par quelle pente fatale

il a promptemcnt été entraîné à déchoir de cet

universalisme, pressensé, Joum. des Débals,

34 mars 4 877, 3* page, 6« col.

UNIVERSITÉ. Ajoutes : ||
6° Aujourd'hui, d'après

la nouvelle loi sur l'enseignement do 4 875, établis-

sement qui ne dépend pas du gouvernement, et qui

comprend plusieurs facultés ou toutes.

t UPANISIIAD (u-pa-ni-chad'), s. f.
Terme de

théologie brahmanique. Nom de commentaires re-

ligieux et philosophiques, que les brahmanes con-

sidèrent comme faisant partie de la révélation,

F. BAUDRY, Journal des Débals, 8 novembre 4 877,

3' page, 4" col.

— ETYM. Sanscrit, upanishad, de ttpa, grec ôno,

n« préfixe, et shada, aller.

t UR.IUS (u-ré-us'), s. m. Terme d'antiquité.

Figure d'un petit serpent que les anciens égyp-
tiens considéraient comme un des symboles de la

royauté ; disposé en nœud à sa partie inférieure,

le col dressé, il est placé sur le devant du pschent

des pharaons.
— ETY.M. Egypt. ara, nom de ce serpent; les

Grecs, par un jeu de mot, le rattachèrent à oOpà,

queue, et en firent oùpaîo;.

f URANIEN (u-ra-niin), s. m. Se disait, au xvn"

siècle, de ceux qui mettaient le sonnet d'Uranie

de Voiture, au-dessus de celui de Job par Ben-

serade.

t URBANISER (ur-ba-ni-zé), t». a. Donner le

caractère de la ville, le caractère citadin. Vous

introduisez la campagne dans les habitations de

la ville, et vous urbanisez l'entourage, les habi-

tudes, le labeur même du campagnard, about, le

journal le XIX' siècle, 6 avril 4873, 3' page,

5* col.

t UROA (ur-da), s. f. La 4 67* planète télesco-

pique, découverte en 4 876 par M. Peters.

t URDU. Ajoute: : \\
Adjectivement. La langue

urdue, garcin de tassv, la Langue et la Littérature

hindoustanies, en 4 875, p. 4 5.

— REM. Plusieurs prononcent ourdou.

URNE.
Il
A]Oute:: |l 10' Vider les urnes, s'est dit,

à un certain moment du langage révolutionnaire,

pour vider les verres. Après que chaque partie

du programme [d'une fête en l'honneur de MaratJ

est accomplie, il est prescrit, dans le style étrange

de l'époque, de vider les urnes, ce qui veut dire

de vider les verres, H. baudrillart, iieu. des Deux

ilondes, 4" juillet 4 872, p. 4 26.

t UROLOGIE (u-ro-lo-jie), s. f. Ltude de l'urine,

tant à l'état sain qu'à l'état de maladie. Un mé-

moire imprimé intitulé : Essai d'urologie clini-

que.... l'urologie peut être utilisée en clinique et

doit être placée sur le même rang que les autres

moyens d'exploration, H. de parville, Joum. offic.

29 mars 4 877, p. 2552, 2' Col.

ETYM. Oûpov, urine, et Xoyo;, étude.

+ URUBU (u-rubuj, s. m. Espèce d'oiseaux de

proie du genre percnoptere.

t USAGÉ. Ajoutez : ||
î° Qui a servi, qui a fait

de l'usage. En tarif conventionnel, on applique

aux sacs neufs importés vides..., aux sacs usagés,

la franchise afférente aux articles d'emballage

ayant servi. Douanes, Tarif de 4877, note 5(8.

f USEllEST (u-ze-man), s. m. Ancien terme de

droit. Nom donné, en Bretagne, aux usages locau.x,

MiiuEUST, dans Mémoires de la Société centrale d'a-

(jricullure, (873, p. 299.

I USINAGE (u-zi-ua-j'), *. m. Action d'usiner :

IlVU
état des pièces qui ont été usinées. Atelier (Tusi-
nage des culasses, Joum. offic. Su mai 4 876,
p. 3460, 3- col.

t USLNKR (u-zi-né), v. a. Terme de technologie.
Soumettre une pièce ébauchée à l'action d'une
machine-outil. Usiner une bielle, un excentrique,
un canon, une culasse; il s'emploie pour distin-
guer le travail par une machine-outil du travail
fait à la main.
USTENSILE. Ajoutez : ||

4- Au plur. Dans l'ex-
ploitation du bois de flottage, indemnité de 30 francs
que l'on donne au premier compagnon, quand le

train est formé et prêt à partir Mémoires de la
Société centrale d'agriculture, 4873, p. 265.
— UEM. Ajoutez : || 2. La forme utcnsile se

trouve encore au commencement du xviii" siècle.

La vaisselle et les autres utensiles..., gakcilasso
DE LA VEGA, Hist. des i'ncas, 1. 1, p. 345 (traduction

de Baudoin, éd. de (7u4). .

— HIST. Ajoutez : xv s. Et lui faictcs rendre
compte des ulensilles de la maison et outres
choses par lui receues son temps durant ((43u),

marchegay, Lettres-missives originales du chartrier
de Thouars, p. 8.

t USTKNSILIER (u-stan-si-lié), s. m. Terme de
théâtre. Homme employé à l'entretien des usten-
siles. Théâtre national de l'Opéra : Administra-
lion, peintres décorateurs, figuration, comparses
externes, brigade des ustensiliers. Journal offic.

(5 sept. 4876, p. 5358, 3» col.

UTILE. — HIST. Ajoutez: ||xiv' s. Se la novitez

est de choses utiles et bones..., Biblioth des ch.

4873, p. 46.

UTILEJIKNT. Ajoutez : — HIST. xil' s. X moi
semblet utiement moi nient avoir entendut les

choses..., li Dialoge Grégoire lo pape, 4876,

p. 405.
Il xn" s. Se elle [la nouveauté] est sobrie-

mentetulielementordenée...,Bi6ho(/i. des c/i.( 873,

p. 46. Supervacue, nient utiement, escallier,

y^ocab. lai.-franc. 2444.

t UTILITAIRE. — ETYM. Société utilitaire, nom
donné en (822 par M. John Stuart Mill à une so-

ciété de jeunes gens qui se proposaient de dis-

cuter les principes fondamentaux de la doctrine

de Bentham. « Sorti de cette humble origine, ce

mot fit son chemin et prit rang dans la langue
;

je ne l'avais pas inventé, je l'avais trouve dans une
des nouvelles de Galt, les Annales de la paroisse,

où un ecclésiastique écossais, dont le livre était

supposé l'autobiographie, exhortait ses paroissiens

à ne pas abandonner l'Évangile pour se faire uti-

iilaires, » J. stuart mii.l, mes Mémoires, p. 75, trad.

Chazelles, Paris, (874. Ce mot est d'ailleurs très-

bien fait, les noms en té formant leurs adjectifs

en (oire : unilé, unitaire; hérédilé, héréditaire;

université, universitaire, etc.

t UTOPIQUE (u-to-pi-k'J, adj. Qui a le caractère

de l'utopie. Tant que le congrès [ouvrier] a duré,

elle [la presse réactionnaire] s'est appliquée à

donner un relief particulier aux déclamations et

aux propositions utopiques, en laissant volontiers

dans l'ombre les propos raisonnables et les mo-
tions sensées, le Temps, (5 oct. (876, ('• page,
5" col. Faire luire aux yeux des promesses utopi-

ques qu'il sera impossible de réaliser, le Charivari,

7 oct. 4876.

f UVAIRE (u-vê-r'), s. f. Groupe de plantes li-

gneuses des contrées tropicales, dont quelques

espèces donnent des fruits comestibles.

t UVAL, ALE (u-val, va-l') , od;. Qui a rapport

au raisin.
||
Station uvale, lieu oii l'on fait une

cure par le raisin. La France, si riche en cépages

de toute espèce, devrait, elle aussi, avoir des sta-

tions uvales. Opinion nationale, 23 oct. 4 874,

2" page, 6' col.

— ETYM. Lat uva, raisin.

t UVULAIRE. Ajoutez : ||
2» S. f. Genre de

plantes de la famille des lirioidées. '



VAI VAL VAN

VACANT. Ajoutes : ||
4° Nom, dans le Midi, do

terres incultes ou improductives, Conlrib. directes.

Lettre commune, 26 mars )874.

t VACHARD (va-char), s. m. Terme populaire.

Celui qui s'étend comme une vache, au lieu de se

livrer à la besogne. Détestable employé, caractère

eu dessous, écrivant toujours la tcte dans la main

et les jambes étendues, type de l'employé de bu-

reau fainéant, du vachard, Gai. des Tribunaux,

25-26 août <873, p. 819, 2' COl.

VACHE. Àjoutex : ||
Î3* Terme de concours.

Vache de bande, vache choisie parmi cinq ou six

bêles déjà choisies comme une élite. Les vaches

de bando achetées pour Paris sont choisies parmi

les plus belles espèces des provenances auxquelles

appartiennent les meilleurs bœufs, a. husson, les

Coiisomiitatioru de Paris, p. <37. || H' Dans le

quartier de Cette, nom d'un filet traînant pour la

pèche, Statistique des pèches maritimes, 1874,

p. (16. 1125'" Fig. et populairement, ttro vache,

n'être qu'une vache, être mou, paresseux.

•)• VACHE-BICUE(va-che-bi-cb'), s. /". L'antilope

bubale (voy. vache, W i3, au Dictionnaire). || Au
piur. Des vaches-biches.

VACHER. Ajoutez : \\
2' Adj. Vacher, vachère,

qui a rapport aux vaches. La foire vachère de

Saiul-Hilaire, qui a eu lieu lundi dernier, a été

favorisée par un beau temps, le AuuveUiste d'A-

rranches, <9 nov. (876.

VACHERIE.— HIST. XIV* S. Ajoutez : Refaire...

la cheminée de la vaclierie toute neuve ((•!36),

VARiN, Archives admiiiisl. de la ville de Reims, t. ii,

2* part. p. 740.

t VACHOTTE (va-cho-f), s. f.
Nom vulgaire du

gouet commun.

t VACOA (va-koa), s. m. Le même que vaquois

(voy. ce mot ci-dessous). || On trouve aussi vacua.

Sacs de vacua, Journ. offic. 20 août <877, p. 68a3,

3* col.

t VACOUF (va-kûuf), s. m. Voy. wacoup au Sup-

plément.

t VACnOLAIRE 'va-ku-0-lé-r'), adj. Terme di-

dactique. Oui a rapport aux vacuoles; qui contient

des vacuoles. La meulière de la Maladrerie est

vacuolaire; dans les parties centrales du bloc, les

vacuoles sont à peu près vides et traversées par des

lamelles de silex, st. meunier, Acad. des sciences,

Ciiiiijites rendus, t. lxxxiv, p. 677.

t VA-DEVAjrr. Ajoutez: || i' Nom, dans les fer-

nu s de la Vienne, du premier domestique de cul-

ture, les Primes d'honneur, Paris, 4872, ip. 296.

<[ VAfiROUILLE. Ajoutez: — REM. Le même que
ladrouille, (voy. ce mot au Dictionnaire).

2. VAQVE. Ajoutez : ||
10° Année vague, année

de 365 jours, sans l'intercalation périodique d'un

jour bissextile; ainsi dite parce qu'à la longue

Ifs saisons naturelles ne correspondaient plus aux

divisions mensuelles, et que le commencement de

chaque mois parcourait le cercle entier de l'an-

née. Mémoire [de M. de Kougé] sur quelques phé-

nomènes célestes, rapportés sur les monuments
égyptiens avec leur date du jour dans l'année va-

gue, FERD. DELAUNAY, Journ. o/pc. 7 janvier 4873,

p. 89, 3* col. Il
11° i'ubst. m. Un vague, un ter-

rain non occupé, non planté. De nombreux vides

et des vagues considérables s'y rencontrent presque

partout [dans les forêts du comté de Nice),l.guiot,

Mémoires de la Société centrale d'agriculture, 4 874,

p 442.

— HIST. Ajoutez :\\Xiy' s. Onques puis ne fut

parlé de celle noble compaignie, et m'est advis

qu'elle soit alée à néant, et la maison vague [vide]

demourée, J. LE BEL, Les vrayes chroniques, t. u,

p. 474.

t VAHÉA (va-é-a), s. m. Espèce d'arbre {vahea

madaijascariensis gummifera, Lamarckj.Le vahéa
|de Madagascar] donne en quantité de la gomme
élastique aussi bonne que celle du caoutchouc de

la Guyane, E. Blanchard, Rev. des Deux-Mondes,
I" sept. 4 872, p. 24 8.

4 . VAILLANT. Ajoutez : || i' S. m. Nom vulgaire
d'un gros d'argent au cavalier armé, qui se frap-

pait en Flandre et dans le Haiuaut, au xiu* siècle

et au commencement du xiv*.

t VAILLANTISTK (va-llan-ti-sf. Il mouillées), s.

m. Nom d'une secte de convulsionnaires. 'C'est

qu'en présence des recruesde convulsionnaires....

qui faisaient secte et des sectes à plusieurs bran-

ches, les augustiniens, les vaillantistes..., il fallait

bien intervenir, ste-beuve, Port-Royal, 3" éd. t. vi,

p. 79.

VAIN. Ajoutez: Il
9" Terme de forestier. Se-

mence vaine, semence qui ne germe pas. 11 est

prudent de rejeter les premières semences tom-

bées : elles sont généralement piquées ou vaines,

G. BACNERis, Manuel de sylvicull. p. 232, Nancy,

4873.

VAINCRE. — REM. Ajoutez : || 2. Corneille a

employé tu vaincs: Plus tu vaincs la nature et

l'oses maltraiter. Plus cotte grâce abonde..., Imil.

m, 5877. X l'occasion il convient de suivre son

exemple.
VAIR. Ajoutez : — REM. Dans le blason le vair

n'est pas un métal ; il constitue, avec l'hermine,

les deux fourrures du blason.

t VAKSSELIER. Ajoute: : — REM. On trouve

aussi écrit vaissellier. Batterie do cuisine, poêles,

chaudron, armoires, tables, bois de lit, vaissellier,

l'Avranchin, 29 août 487B. Cette orthographe vaut

mieux. Vaisselier viendrait de vaissel, et non de

vaisselle. U en résulte que la prononciation doit

être figurée : vè-sé-lié.

VAISSELLE. Ajoutez : \\
4° Vaisselle vinaire,

cuves, tonneaux, etc. Villeneuve (Hérault] n'a pas

été épargnée; les bas quartiers ont été submergés
;

la vaisselle vinaire, actuellement mise en usage

dans presque tout notre déparlement, a été em-
portée par le torrent.... Messager du Midi, dans

Oaz. des Trib. 46 sept. 4876, p. 89B, 4" col.

— HIST.
Il
XVI* s. Ajoutez : La loy des monnoyes

d'argent estoit tousjours esgale à la loy des orfè-

vres, tellement qu'on ne pouvoil rien perdre en la

vaisselle que la façon, ce qui nous est encore de-

meuré en commun proverbe : c'est vaisselle d'ar-

gent, on n'y pert que la façon, jean bown, /dis-

cours sur le rehaussement et diminution des mon-
wn/es, Paris, 4578, feuille tjjj (il n'y a pas de pa-

gination).

t VAISSERON (vè-se-ron), s. m. Nom vulgaire

du lailron lisse.

t VALA (va-la), s. f.
La 434" planète télesco-

pique, découvcile en 4 873 par M. Peters.

+ VALENTIN, INE (va-lan-tin, ti-n'), s. m. et f.

Valentin, soupirant que chaque jeune tille choisis-

sait, dans plusieurs villes de province, le dimanche

des brandons, et valentine, la jeune fille à l'égard

du soupirant. La veille du 4 4 février, jour de saint

Valentin... de cette manière chacun a double va-

lentin et double valentine... on tient encore pour

autre sorte de valentin ou de valentine le premier

garçon ou la première fille que le hasard fait ren-

contrer.... ces lettres dites valentines, dont le

nombre s'élève chaque année à plusieurs millions

en Allemagne..., Journ. o//ic. *t février 4869,

p. 4 93, 4*, 5' et 6* col.

t VALENÏINITE (va-lan-ti-nl-t'), s. f.
Terme de

minéralogie. Oxyde d'antimoine, incolore, blan-

chitre.

t VALÉRINE (va-lé-ri-n'), s. f.
Nom général des

combinaisons qui résultent de l'action de l'acide

valérique sur la glycérine.

4. VALET. Ajoutez : \\
17* Dans le moyen âge et

parmi les corporations ouvrières, nom de l'ap-

prenti qui devenait ouvrier. Après la rude épreuve

de l'apprentissage, l'apprenti devenait valet; à

partir de ce moment, il était émancipé, ocrAVE

NOEi.. Journ. offic. 6 mars 4 877, p. 4 74 8, 2*cûl.

t VALETET (va-le-tè), s. m. Nom donné au bord

latéral du filet do iikche, Décret du 7 ;um 4862,

Pèche, du hareng, art. 4u.

VALEUR. Ajoutez : \\ IS* Manière d'apprécier le

mérite des concurrents à l'École des beaux-arts.

Diplême [d'architecte], que l'on n'obtient qu'après

avoir remporté douze valeurs en première classe

et à la suite d'épreuves..., Journ. offic. 7 août

4875, p. 6468, 2* Col.

VALIDE. Ajoute: :
Il

4" Il se dit quelquefois,

substautivement, dus hommes valides. L'on re-

marque que plusieurs valides, trouvant le métier
de gueuser bien plus doux que le leur [do labou-
reurs], demeurent dan» la fainéantise, doislisle,

Correspond, contrôl. génér. des finanas, p, 34 1,

1093.

VALIDER. Ajoutez : U n'a pas besoin d'avoir

raison pour valider ses actes, bossuet. Avertisse-

ment 5.

VALLÉE. Ajoutez : ||
7* Terme d'exploitation

houillère. Galerie qui descend dans la couche de
houille suivant la direction do son pendage, et

qui aboutit à une coistresso.

t VALLONIÎE. Ajoutez ,: || On trouve aussi va-
lonie. Le cachou ou terre du Japon; la ciguë,

plante réputée, en Amérique, très-riche comme
agent tannant; ledivi-divi, fruit d'un arbre d'Amé-
rique ainsi nommé; la noix de galle, la valonie et

enfin divers autres produits. Enquête, Traité de

commerce avec l'Angleterre, t. vi, p. 747.

— ETYM. Bas-lal. rallania, valania, châtaigne,

que l'on dit dérivé du lat. balanus, gland. Mais

c'est de l'ail. Wallnuss, noix, qu'il faut le rappro-

cher. Wallnuss est composé de Nuss, noix, et de
Wall, qui représente wàlsch, welche ; la noix du
pays welche. Au reste ce val ou wal se trouve

dans gauge, qui signifie noix en certaines provin-

ces (voy. gauge).

t VALLONEU. .ijoutez : ||
î" V. réfl. Se vallonner,

être creusé de vallons. Aux environs d'Hermanli,

le terrain se vallonné, behgeh, Journ. des Débats,

3 juillet 4 873, 3* page, 6* col.

t VALORIMÈTRE (va-lo-ri-mè-tr'), s. m. Néolo-

gisme. Mesure des valeurs. Quand on parle de va-

leur monétaire, il ne s'agit pas do savoir s'il vaut

mieux se servir pour la mesurer d'un ou de deux
valorimèlres d'inégale grandeur; il s'agit de savoir

s'il est plus commode de se servir, pour avoir un
valorimètre stable, de la valeur de l'or ou de celle

de l'argent, i. garnier, Journ. offic. 4 mars 4 877,

p. 4603, 4" col.

t VALTERIE (val-te-rie), s. f.
Nom, dans le Loi-

ret, des assemblées oii se louent les domestiques,

les Primes d'honneur, P^itis, 4869, p. 40u.

— ÊTYM. Yalet. Remarquons toutefois que c'est

une altération locale de prononciation pour va-

letterie.

t VALTURE(val-tu-r'), s. /'.Terme de marine. Liure

particulière du pied d'un mât partiel avec le ton

du bas mât qui est immédiatement inférieur.

VAMPIRE. — ETYM. Ajoutez : C'est un mot
slave qui se trouve dans les langues russe, tchèque

et polonaise, sous la forme oupir, d'où l'on peut
déduire une forme archaïque vompir.

t VAMPIRIQUE. Ajoutez : — REM. On trouve

aussi vampiresque. Ello a quelque chose de vani-

pircsque, et son regard vous magnétise, bOrgeh,

Salons de 4 864 à 4 «68, t. ii, p. 44 4.

t VANADIUM. Ajoutez : — ÉTYM. Vanadis, sur-

nom do la déesse Scandinave Freyja.

t VAN DVCK (van-dik), s. m. Nom d'un célèbre

peintre hollandais. || Uruu de Van Dyck, rouge de

Van Dyck, sorte de brun, sorte de rouge. On range

dans la mémo classe [oxydes de fer artificiels] les

préparations que l'on désigne communément dans

le commerce sous les noms de brun de Van Dyck
et d« rouge de Van Dyck ou tête de mort, et qui

sont, du reste, de simples protoxydes do fer,

Douanes, Tarif de tsTl, nota me.

t VANGUIER (van-ghié), s. m. Arbre fruitier de

Madagascar [vanguieria edulis, de la famille des

rubiacées). Il y a les vanguicrs, qui portent des

quantités de fruits gros comme des pommes et

bons à manger, B. bunchard, Rev des Deux-Mon-

des, 4" sept. 4872, p. 249.

fVANILLKRIE (vani-lle-rie, Il mouillées), s. f.

Lieu planté en vanilliers (il vaudrait mieux dire

vanillière). Ne féconder que deux fleurs par grappe

sur les vanilliers cultivés en vue du produit;

renouveler les vanilleries ainsi ménagées tous

les quinze ans, et tous les sept ans quand on en

féconde toutes les Heurs, Journ. offic. 4 août

4874, p. 5745, 4'" Col.

t VANILLINE. Ajouta : ||
2° Substance qui

constitue le principe odorant de la vanille et tirée
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Suit de la vanille, sùil dis conifères. Depuis

quelque temps, on importe de divers pays, notam-

ment d'Allemagne, une substance qui est dcsignie

dans le commerce sous le nom de vanilline et

dont l'arôme a la plus grande analogie avec celui

de la vanille ; la vanilline, substance obtenue du
suc des conifères traité par des agents oxydants

(bichromate de potasse et acide sulfuriquc), n'est

pas importée en nature..., Douaius, Lettre coin-

muM, i avril 4 876, n* 3U2.

t 2. VAXNE (va-n'), t. f. Ce qui provient du
nettoyage des grains au pioyen du van. M. Espi-

talier, croyant avoir affaire, en (»68, à des parties

de terrain salé et ne connaissant pas alors le phyl-

loxéra, traita les premiers points d'attaque, selon

l'usage du pays [la Camargue], en répandant sur le

solde 500 i "oo mètres cubes de sable par hectare,

qui était recouvert de vannes de blé pour le fixer.

Rapport de la commission du phylio-xéra de l'Uc-

raull. dans Journ. o'/ic. <o août 1874, p. 574 2, 2' col.

VAXXER. — IIIST. im* s. Ajoutez : Me por

quant si ne lor avint Bien, k'il n'ait pris [prix]

des miex vanés [choisis, d'élite, conme nous di-

sons : triés sur le volet], ii chevaliers as deus es-

pées, T. 9743. Des miex vaillanz, des miex vanez,

GACTBiEB DE coiNCï, £59. Pure ct bien vanée, ID.

484.

t VANT.\XCE (van-tan-sl, ». f.
Archaïsme. Ac-

tion de vanter. C'est une sorte de vantance d'ami-

Uc, que de la vouloir exaller par la jalousie, saint

FRANÇOIS DE SALES, Iiuroduction à la rie dévote,

lu, 38. Ces vantances affaiblissent et font mettre

en doute les vrais périls, chateaubriand, Mémoires
d'outre-lombe, éd. Bruxelles, t. v. Journée mili-

taire du 28 juillet (vers la fin de la section).

— HlST. xur s. Et je puis bien faire voire van-
tance Que je fais plus pour Dieu que nus amans.
Borna ne rro, p. 95. || xiv's. Une vertu moienne est

opposée à vantance ou vanterie, oresme, Éth.

433. Ilxv s. Seigneurs, tost vous voy repentir De
faire ce que disiez ; Vos vantances devisiez, Et

maintenant voulez tuit fuire, la Passion N. S. J.-C.

||ivr s. La vantance qui semble tousjours estre

attachée aux propres tesmoignages, mont, ii, 60.

t VAÎiZEY (van-zè), s. m. Nom, en Abyssinie,

du sébestier. Le sébcstier ou vanzey qui fait l'or-

nement de toutes les villes, cortambert, Cours de

géographie, Paris, (876, p. 59).

VAOCER. Ajoute: : || S* Avoir un congé, en par-

lant d'un écolier. De conseil pris avec M. de Mon-
tausier, je ferai la leçon demain; et l'après-midi,

monsieur, nous ferons vaquer Monseigneur [le

Dauphin], boss. Leit. à Huet, dans Correspond.
25 déc. 4876, p. 4084.

t VAQDOIS (va-koi), s. m. Arbre fruitier de
Madagascar [pandanus edulis). Le vaquois comes-
tible donne des grappes de fruits d'une saveur
douce que les Malgaches tiennent en estime, e.

BLANCHARD, Rcv. des Deux-Mondes, i" sefl. (8.72,

p. 2(3.
Il
On trouve aussi vacoa. Les sacs dont on

se sert pour l'emballage [des sucres Bourbon] sont

faits avec les feuilles de vacoa, que l'on coupe
vertes, que l'on fait sécher à l'air, et que l'on fend

ensuite en lanières de deux centimètres environ de
largeur, éd. MûBiN,J/em. d'ajr. etc. (87o-7(,p. 223.

VAUE. Ajoutez : — UEM. La vare do la Confé-

dération Argentine vaut 0",866.

>'ARIATIO.V. Ajoutez : ||
9» Terme d'horlogerie.

Variation du plat au pendu, différence de marche
d'un chronomètre, lorsqu'on le place horizontale-

ment, ou lorsqu'on le suspend verticalement, ce qui

rend les conditions d'équilibre moins satisfaisantes.

'VARIÉTÉ,
ij
2* A}Outtz : Je suis convenu, par

semaine, de sacrifier à des variétés une lettre

quand je le pourrais, et que je n'aurais pas quel-
que sujet intéressant à traiter, L. du P. Duchéne,
476» lettre, p. 2.

t VAKNIAS (var-ni-as'), «. m. Sorte de tabac à

fumer. Tabacs à fumer : scaferlaly Virginie, (6 fr.

le kil., scaferlaty varnias, (6 fr. le kil.,scaferlaty

.Marjiand, (6 fr. le kil., Joum. offic. 6 déc. (875,

p. (0054, 2* col.

t VAROyCE (va-ro-k'), ». m. Nom, en Norman-
die, du bÂton qui sert à enrouler une grosse et

longue corde autour du tourniquet placé à l'ar-

rière de la charrette, afin de maintenir les gerbes
qui y sont chargées, delboulle, Gloss. de la vallée
à'Yirres, p. 335.

-- HIST. IV* s. Chascun d'eulx tenant en sa
main un baston ou «aroqueau, du cance, coro-
chium. Sur icelle charretc le suppliant print un
grand baston appelé waroquiau, ID. ib.

— £TYN. Bas-lat. varochium, varrochiuniy ve~

VAT
rochium. La forme reroc/ii'iiin montre que le mot
tient à l'ital. fcrriceito, treuil, et provient du la-

tin ifru, broche. Yerochium est un diminutif de

«cru (icntciluHi), et faro^uiou représente varo-

chiellum.

(. VASE,»,
f.

Ajoutez :\\i'\ei de vase, voy.

VER, n* (4, au Supplément.

t VASIER, lÈRK (v4-zié, zic-r'), adj. Qui a

rapport à la vase. Les droits sont dus sur les

houilles par les bateaux dragueurs et les bateaux

vasiors, Dnuanes, Tarif de (877, note 273.

t V.\SS1VE (va-si-v'), ». f.
Nom donné, dans le

déparlemeut du Cher, aux brebis antenaises, les

Primes d'honneur, p. 382, Paris, (874.

— ETYM. Du Cange a vaciva bcslia, béte née

d'une vache. Mais rien, dans le te.\te allégué, ne

l'autorise à donner cette interprétation; et le mot

serait caccinus, et non vacivus. C'est par notre

vassive qu'il faut interpréter le vaciva bcstia de

Du Cange; et, à son tour, ^'ossiue est interprété

par le lat. vacivus, qui veut dire dépourvu : l'a-

civus virium, faible. En effet une béte très-jeune

est une bète dépourvue [de force].

t VASSIVEAU (va-si-v6), s. m. Nom, dans le

département du Cher, des agneaux d'un à deux
ans, les Primes d'honneur, p. 368, Paris, 4874.

— ETYM. Dérivé de vassive.

VASTE. — REM. Ce n'est qu'après d'assez longs

débats que ce mot a été admis, au xvu" siècle, eu

un sens favorable et non pas péjoratif, en rapport

avec le vastus latin. On soutenait que l'étendue

juste et réglée fait le grand, tandis que la gran-
deur démesurée fait le vaste. Le témoignage le

plus curieux qui soit resté de ces débats, est la

très-spirituelle Dissertation de Saiut-Ëvremond
sur le mot vaste, adressée à MM. de l'Académie

française {Œuvres de Saint-Évremond, t. iv, p. (,

Amsterdam. (726) (note de M. Ch. Berthoud).

t VASTIÈRE (va-stiè-r'), ». f. Nom, dans le

comté de Nice, de certains terrains communs ;

vant à la pâture. X Sospel, on les parque [les

animaux], chaque nuit, dans les champs, au pied

même des oliviers qu'ils doivent fumer; il en est

ainsi dans les communes étendues, où le prix du
transport de l'engrais, de l'étableau champ cultivé,

coûterait beaucoup ; cela s'appelle faire des vas-

tières; c'est surtout au printemps que les vaslières

sont productives; l'herbe qui commence à pousser
est dévorée avec avidité par les animaux affamés,

L. GuioT, Uém. soc. centr. d'agric. p. 275.

— ETYM. Lat. vastus, au sens de désert, inculte

t VASTITÉ. Ajoutez : Si je n'avoue avec vous

qu'il n'y a pas un coin de la vastité de ses entrail

les qui ne soit rempU de vertu et rembourré d'ex

cellentes intentions, Balzac, Lett. inédites, lui,

éd. Tamizey-Larroque.

t VASTITCDE (va-sti-tu-d'), ». f. Néologisme tiré

du latin. ||
1" Grand espace désert. Tu descends

avec le Nil des vastitudes de la Nubie jusqu'aux

plages de la Méditerranée, u"" de gasparin, Vx'S-

per, 2* éd. Paris, (862. Caravane, fil noir jeté dans

les vastitudes, ID. ib.
||
2° Grande étendue, au pro-

pre et au figuré. Telle était la façon la plus simple

et en même temps la plus grandiose do concevoir

cette décoration d'un opéra; c'est aussi celle à

laquelle M. Baudry s'est arrêté, sans se dissimuler

la vastitude de l'entreprise, e. bergerat, Journ.

OiJiC. 25 août 4 874, p. 6(59, ('• COl.

— ÊTYM. Lat. vastiludinem, de vaslus, vaste.

t VA-TE-LAVER (va-te-la-vé), ». m. Dans le

langage populaire, volée de coups. Il regardait les

gens, tout prêt à leur administrer un va-te-laver,

E. ZOLA, l' Assommoir, p. 328.

t 'VATICINATION. Ajoutez : Comme je sais pour-
tant.... que V. A. S. est présentement dans le goût
des vaticinations, voici certaine centurie, challieu,

lip. à Urne la princesse de Conti, Œuvr. div.

Anist. (760, p. (08.

— HIST. xvr s. L'opinion du peuple estoit vati-

cination n'eslre jamais des cieulx donnée sans fu-

reur et brauslement de corps, rab. m, 45. S'il est

loisible à Pana;tius de soustenir sou jugement au-

tour des aruspiccs, songes, oracles, vaticinations,

desquelles choses les stoïciens ne doublent aul-

cunement, hont. u, 233.

t VATICINER (va-lisi-né), V. n. Mot forgé du
latin. Faire des vaticinations, des prédictions, des
prophéties. Qui ne se rappelle Delescluze vatici-

nant dans le Réveil en (850 : Le peuple français

va se lever dans ses comices, Journ. de Genève,
13 mars (877.

— ETYM. Lat. vaticinari, prophétiser (voy. va-
ticinateur au Dictionnaire).

VÉG

t VAUDEIRE ou VAUDÈRE (vôde-r'), ». f. Nom
d'un vent qui vient de la vallée du Rhône et
souille par rafales sur le lac de Genève ; c'est une
espèce de foUn (voir ce mot au Supplément). ||I1 y
a un diminutif vauderon, ». m.
— ÊiVM. Origine inconnue. Le proverbe patois

dit : Vaudeire do malin Fa vcri lo moulin; luu-
dcire de né Fa scizi lé goUiés (vaudeire du matin
Hiit tourner le moulin, c'est-à-dire amène la
pluie; vaudeire de la nuit fait sécher les llaques
d'eau (noie communiquée par M. Ch. Berthoud).

Il
Ce mot est au Dictionnaire sous la forme vaudaire.
VAUDEVILLE. — ETYM. Ajoutez : Voici des

exemples de la forme voix de ville : • Adrian Le
Roy, dans son recueil publié en (57(, Livre d'airs

de cour mi: sur le lutte, nous donne une preuve
que l'une des deux appellations [airs de cour]

avait succédé à l'autre [voix de ville]. Dans sa

dédicace à très-excellente Caterine de Clermont,
comtesse de Retz, il dit, au sujet des chansons qui
suivent dans son volume r/ns(ruc(i'oft pour la

tablature du lutte : Je me suis avisé de lui mettre
en queue pour le seconder ce petit opuscule de
Chansons de cour beaucoup plus légères, que jadis

on appeloit voix de ville, aujourd'hui airs de cour.

En (B6(, LayoUe avait publié à Lyon Chansons et

voii-de-ville, et en (575, quoi qu'en eut dit A. Le
Roy quatre ans auparavant, on voyait encore pa-
raître à Paris Recueil de chansons en forme de
voix-de-ville, par Jean Chardavoine, » ED. fournieh,

Chansons de Gaultier Garguilk, p. 7, Janet, (858.

t VADTROT. Ajoutez : — REM. Le grèbe n'a

jamais été appelé vautrot que dans la table du
vol. IX de VUist. des oiseaux de Buffon, oîi on lit,

p. 272, ch. I : « Vautrot populairement dans quel-

ques provinces: grèbe, vol. m, p. (07. • Or, à ce

renvoi, on trouve douze synonymes provinciaux

pour geai ; aucun d'eux ne ressemble à grèbe, qui est

ici évidemment une faute d'impression pour geai.

Le vautrot n'est donc synonyme que du geai.

t VACVERT. Ajoutez : On y ravaude, on y cou-

sine, On y chatouille sa voisine; Bref, tant en été

qu'en hiver, On fait le diable do Vauver, les Aven-
tures de il. d'Assoucy, t. u, p. 22i, 2 vol. Paris,

(677.

— IIIST. Ajoutes : xiv* s. Aux chartrenx de Vau-
vert emprès Paris, pour Lxxiu muys de vinages

qu'ilz prennent chascun an sur ladicte terre à

héritage ((378), vahin. Archives adininislr. de la

ville de Reims, t. m, p. 494.

VEAU.
Il

Proverbe. Ajoutez : |1 Changement
d'herbe réjouit les veaux, se dit paur exprimer
que les changements plaisent d'ordinaire aiix jeu-

nes gens.
Il
On voit à la boucherie plus de veaux

que de bœufs, c'est-à-dire il meurt plus de jeunes

que de vieux.

t VÉCOHDIE (vé-kor-die), s. f. -Mot inusité tiré

du latin. Sottise, manque de cœur, d'esprit. Au-
rai-je toujours sujet de me plaindre de la vécor-

die du dur et de l'indisciplinable Rocolot [un im-
primeur] ? BALZAC, Lett. inédites, x, éd. Tamizej'-

Larruque. Que dites-vous de la fatale vécordio de

Rocûlet? ID. ib. XII.

— ETYM. Lat. vecordia, de ve, particule privative,

et cor, coîur.

VÉCD. Ajoutez :
|| Fig. Il est, dans cet amas de

documents et de souvenirs qu'ils [les gens du
xviii' siècle] nous ont laissés, bien des drames
ignorés..., j'entends des drames vécus, de vérita-

bles événements dramatiques où des personnages

en chair et en os ont joué leurs rùles, clahetie,

Journ. olJic. 9 déc. (876, p. 9(66, 3* col. Son École

des frères [du peintre Bonvin] est un excellent ta-

bleau, solidement peint, vrai de ton, vu, vécu,

éprouvé et coloré comme un Ostade, Rev. Britan.

juin (874, p. 458.

— REM. Le temps vécu se peut dire à l'exemple

de Desportes : Le temps vescu devant ne m'estoit

que langueur, Cléonice, Lxvm.

t VEDELET (vé-de-lè), s. m. Dans le Puy-de
Dùme, petit pâtre qui reste avec les veaux et les

mène à leurs mères, les Primes d'honneur, p. 446,

Paris, (874.

— KTYM. Ane. franc, vedel, veau (voy. ce mot),

t VÉUISTE (vé-di-sf), s. m. Savant qui s'occupe

de l'étude du Véda, jlcv. critique, (i dec. 1875,

p. 371).

t VÉGÉTAILLER (vé-jé-tâ-llé. Il mouillées), v. n.

Végéter, avec un sens péjoratif. Vivre dans l'inac-

tiou, dans l'obscurité. Je no veux point faire sensa-

tion, je veux végétailler doucement, B. constant,
l.f.tlre à Mme de Charriére, dans ste-beuvë, Portraits

littér. t. lii, B. Constant et Mme de Charriére,
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t VCGÊTALISER (vé-jé-ta-li-zé), V. a. Donner le

caractire végétal, la structure végimlc. M. Scliut-

zenbergera vu le noir d'aniline imprimé sursoie;

on avait végi lalisé la fibre par immersion dans
un bain de cellulose dissoute dans l'oxyde de cui-

vre ammoniacal, radau, Rev. des Deux-Mondes,
4i août iSTi, p. 905.

t VÉGETARIAMSME(vc-jé-ta-ri-a-ni-sm'),î. m.
Alimentation par les végétaux. Le vrai végéta-
rianisme n'est pas l'clal priiiiitifdo l'bumaiiité,

H. DE PAHViLLE, Joxirn. des Dtbats, 25 oct. <877,

feuilleton, ('• page, 3* col.

t VÉGÉTARIICV (vé-jé-ta-riin), s. m. Celui qui
no vit que de substances végétales. Les mêmes
aliments que nous, carnassiers, nous tirons de la

viande, le végétarien, secte plus religieuse que
scientifique, les tire de ses choux, L. ueïmann,
le iluscle, dans liiblioth. unie, et Rev. suisse,

t. LUI. juin (875, p. 210.

VÉGÉTKR. Ajoutez : — REM. Comme végéter
s'emploie figurémcnt, pour vivre d.ins une situa-

tion malaisée, il n'est pas rare de voir celte ex-
pression employée en parlant déplantes qui pous-
sent mal, mais auxquelles pourtant on ne peut
rien demander de plus que de végéter. Végéter
est bien employé dans l'exemple suivant : On se

trouve dans un vestibule assez vaste garni de ta-

pis; deux rangées d'arbustes verts y végètent été
comme hiver, les Jeux en France, t vol. in-8°,
<S7(, Paris, Ch. Schiller, p. 79, si tant est que
l'auleur n'ait pas voulu dire que ces arbustes verts
poussent mal. 11 est évident que végéter pour vivre

mal ne peut se dire des végétaux.
VÉHÉMENCE.

!|
2' Ajoutez : Abreuver ce que

la véhémence de la chaleur a desséche, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.

VÉHÉMENTK.'rtENT. — IIIST. Ajoutez :]\xvi' s.

Chose fort afl'ectée et véhémentement désirée,

HAB. Pont. IV, 3.

t VÉHICULER (vé-i-ku-lé), v. a. Mot forgé du
latin. Transporter comme par véhicule. Portée sur
trois roues en fonte d'un petit diamètre et à larges
jantes, elle [la cage-silo de C. Chéret] peut être

véhiculée, même dans les terrains difficiles, Extr.
de l'Est algérien, dans Journ. ofjic. 26 août <873,

p. .1573, 3- col.

— ETYM. Lat. vehiculare, qui est supposé par
vehiculatio (voy. véhicule).

t VÉLAIRE (vé-lfc-r'), adj. Terme de phonétique.
Oui appartient au voile du palais. Le c vélaire,

G. BAÏNAUD, Bibl. des ch. t. xxxvii, année <876,

p. 320.

— ETYM. Lat. vélum, voile,

t VELETTE (ve-lè-f), s. f. Petite voile gréée sur
la vergue d'un grand mit dans les mauvais
temps.
— ETYM. Diminutif du lat. vélum, voile.

VÉLIN. Ajoutez : — HIST. xiii" s. Muslrcrai 1

Ij'y montrerai) mon livre escrit en vecsiin. Vie de
.':aint Auban, publiée par Robert Atkinson, Lon-
dres, I87li, V. (839.

t VELLE (vc-l'), I.
f. Nom limousin de la gé-

nisse.

— ETYM. C'est le féminin de l'ancien français
veel (voy. veau).

t VELLÉDA (vèl-lé-da), s. f. La 426' planète té-
lescopique, découverte en <872 par M. Paul
Henri.

— ETYM. Lat. Fei(c(i(i,prophétcsse des Germains,
qui vivait du temps de Vespasien.

t VELOUTINE (ve-lou-ti-n'), t. f. Poudre de
riz. On connaît depuis longtemps la veloutine Fay

;

M. Kay, qui a donné le nom à ce produit, a fait

saisir... un certain nombre de boites de poudre de
riz offertes au public sous la dénomination de ve-
loutine, Gaz. de» Trib. 25 juill. (875, p. 7)5,2" col.

Il La veloutine Fay est de la poudre de riz au
bismuth.

*. VELTE.
Il
2» Ajoutez: On a imaginé, pour le

jaugeage dos tonneaux, différents instruments,
dont le plus simple était la veltc, nommée en
quelques endroits verge, verlc, verte; c'est une
règle de fer ou de bois, graduée...; elle marque
le nombre de mesures que la futaille contient,
selon que la règle se trouve plus ou moins plongie
dans la liqueur; ces mesures portaient précédem-
ment le même nom que l'instrument; ainsi l'on
disait : la velte marque 32, le tonneau contient
32 vellos; ia veltc ou sctier était de 8 pintes, s.

A. TARBÉ, Manuel des poids et mciures, ( vol.

in-S", Paris. )8I3, p. 62». ||0n voit par là que la
ïclti', au sens d'une certaine contenance, est con-
sctulive à la veltc inslinment de mesure. L'ordre

YEN
des significations tel qu'il est donné dans le Dic-
tionnaire doit être interverti.

— Ety.m. Ajoutez : On trouve aussi au xvi* siècle

verge comme nom de la baguette dont on se ser-

vait pour mesurer les liquides en fût, d'oii vergier,

jauger, et i-eryeur, jaugeur, manikllikr. Glossaire,

Paris, (869, p. 67. Au lieu d'origine inconnue,
M. Bugge, Romania, n* (0, p. (59, propose l'ail.

Vrertel ou Yiert, holl. vicrtel, virlel, mesure de
cap.Tcité, proprement quart, quartaut. Mais, comme,
à cùté de velte, il y a verte ou verle et an.ssi vcr-
gtte, et comme velte a aussi le sens de jauge, le-

quel appartient semblablemeut à vergue, M. Bugge
ajoute : « Trois mots différents sont peut-être ici

confondus : (• verte ou velte, mesure de capacité,

de l'ail. Vierter; 2' vciijue, jauge, du lat. virga;
picard, rerçyiif, petite gaule; 3* vcrle, diminutif
suivant Scheler et représentant le lat. virgula. •

Mais il n'y a qu'un seul velte, la mesure de capa-
cité n'étant qu'une dérivation de la jauge. Dès
lors l'étymologio par verge, virga, devient très-

pn.bable; et il faut écarter Viertel, Ce mot, qui
présente tant do formes, en avait une de plus,
c'est viote (voy. ce mot au Dictionnaire).

t VELVET. Ajoutes : — REM. Différence entre
le velvet et la velvélinc : les velours façon soie,

dits velvets, différent dos velours autres, dits vel-

veteens (velvétinc), cords et moleskines, en ce que
dans les premiers l'envers présente un tissu lisse

où les fils do trame sont perpendiculaires à la

chaîne, ce qui leur donne l'aspect d'un calicot,

tandis que dans les autres velours l'enver."! est un
tissu croisé; un des caractères des velours velvets

est aussi d'être plus légers que les velours autres.

Douanes, Tarif de (877, note 525.

VÉNAL. — HIST. XIII» s. Ajoute! : Sauf ce que
del venel [choses à vendre] que li home achèteront
dedenz la vile de Saint-Quentin à paier le jor de
l'achat ou errant [aussitôt], li maires les en puet
justicier et dcslraindre del paier. Charte du Ver-

mandois, dans Bibl. des ch. (874, xxxv, p. 474.

VENDANGE. Ajoutez: Wi- Dans le langage ad-
ministratif, vendange, le raisin simplement écrasé
dans des cuves, par opposition à moût, qui est le

jus du raisin sortant du pressoir. Douanes, Tarif
de (877, note 475.

— ETYM. /)jou(ejr : On trouve dans une inscrip-

tion de l'an 387 l'orthographe vendemia, mo.mmsen,
Inscr. neap. 357 (.

t VENDELIN. Ajoutez : — ETYM. Ail. wendel,
tournant, avec le suffixe m3,qui indique faculté,

manière d'être : chose qui vire, tourne.
VENDREDI. Ajoutez : || Proverbe. Le vendredi

fait le dimanche, dicton populaire d'après lequel
le temps qu'il fait vendredi annonce le temps qu'il

fera dimanche; ce dicton n'a aucun fondement.

t VÉNÉRANT, ANÏE(vé-né-ran, ran-t'), adj. Qui
vénère. Une âme à la fois saintement pitoyable et

magnifiquement vénérante, ste-ueuve, Porl-Royal.
t. IV, p. 3(3, 3' éd.

t VENEREUM (vé-né-ré-om'), s. m. Terme d'an-

tiquité. Local consacré dans les maisons à Vénus.
Dans le venereum de la maison du faune à Pom-
péi, il y a une peinture du même genre et non
moins remarquable, H. iioussaïe, Rev. des Deux-
Mondes, ("sept. (874, p. 9(.

— ETYM. Lat. venereum ou venerium, de vene-
reus, qui appartient à Vénus (voy. venus).

VE.NGER. — ETYM. Ajoutez : L'orthographe

vendicare se trouve dans un texte de l'an 670

(pardessus, CCCLXI, 6().

VENGEUR. — MIST. xif s. Ajoutez : Ke il en

tant soit plus droiz 'altrui vengicres que il pre-

miers est vcnqueres de soi, {t Dialoge Grégoire lo

pape, (876, p. 368.

VEMN. — HIST. Ajoutez : \\ xiv s. Celle serpent

Qui par lot souverain espanl, macé, Bible en vers,

i' (9, 2" col.

VENT.
Il
2' Ajoutez : || En coup do vent, signifie

aussi : brusquement. .Sans vouloir en entendre dn-

vantage, madame de Vresles, indignée, a pris son

chripeau et le reste, et est partie en coup de vent,

Journ. amusant, lo août (872. || i' Ajoutez :
|| Fen-

dre le vent, signifie aussi se sauver, s'enfuir. La
nuit d'auparavant Vous sûtes faire Gille ctfsnditcs

le vent, cohn. Suite du Menteur, i, i.\\ Proverbes,

Ajoutez : || Vent du midi les chiens au chenil; vent

du nord les chiens dehors.

VENTEUX. Ajoutez : || i' Fig. Qui n'a que du
vent, qui est .sans réalité. Laissez l'ambiliuii,

comme une chose bouffie, vaine, venteuse, malh.
Lrtiquc, éd. L. Lalanne.

VENTOUSl':. Ajoutez : ||
6" Creux ou vide qui se

VER 34 3

forme dans une chaussée ou une palissade. On re-
chausse la dernière rangée de brou.ssailles pour lui
permettre de résister au vent.... et bien l'appli-
quer contre le sol, afin de ne donner aucune prisa
aux ventouses; car, en une seule nuit, le travail do
plusieurs jours peut être pi rdu [il s'agit de la
fixation des dunes], o. baGiNehis, Jfan. de sylvic.
p. 293, Nancy, (873.

VENTRE.
Il
16" Ajoutez : || Ventre de moi, sorte

de juron. Ventre de moi!quedeviendrai-je?sCARa
Virg. IV.

t VENTURISER (SE) (van-tu-ri-zé') , v. réfl.
Prendre les allures d'un certain Venlure de Ville-
neuve, aventurier qui joue un rôle dans le qua-
trième livre des Confessions de J. J. Rousseau.
Pour comprendre à quel point la tête me tournait
alors, à quel point je m'étais, pour ainsi dire,
venlurisé, il ne faut que voir combien tout à la
fois j'accumulai d'extravagances, .j. j. rousseau,
Confess. iv.

VÉNUS. Ajoutez : \\
8* La Vénus attrape-mou-

ches, dionsea muscipula, Journ. offic. 26nov. (876,
p. 8720, 2» col.

Il
9- Populairement et fig. Coup de

pied de Vénus, accident syphililiiiue. Avec une
autre drogue, on chasse le mal occasionné par des
coups de pieds do Vénus, L. du P. Duchéne , (6

lettre, p. 3.

t VÉNUSTÉ. Ajoutez : — REM. Le passage de
Chateaubriand cité d'après le Dictionnaire de
Dochez se trouve dans Mém, d'oulre-tombe, éd.
de Bruxelles, t. I, Mon donjon.

t VENVOLE. Ajoutez : — REM. Le passage de
Chateaubriand cité d'après le Dictionnaire de Do-
chez se trouve dans Mém. d'outre-tombe, éd. de
Bruxelles, t. u, Ess. hist. sur les révol.

VER. Ajoutez : ||
14" Ver do vase, larve d'un

petit diptère, le chironome; elle est rougo et est

employée par les pêcheurs comme appût, E. blan-
CHABD, Uev. des Deux-Mondes, ("oct. (87'i, p.6U6.

t VÉRAI.>^ON. Ajoutez : Dans la Côto-d'Or, aux
environs de Beaune, la vigne est resplendissante
de force.... dans les bons vins, les raisins .sont en
pleine phase de véraison, Journ. des -Débats, 2(

août 1877, 3" page, 2" col.

t VERBALISATEUR (vèr-ba-li-za-teur), s. m.
Celui qui verbalise. 11 n'est pas nécessaire que le

prévenu ait été vu mendiant par l'agent verbali-
satenr, Gaz. des Trib. 2-3 août (875, p. 742, 2' col.

t VERRA LISME(vèr-ba-li-sm'), i. m. Néologisme
usité surtout en philosophie. Système, raisonne-
ment fondé sur des mots. Le système de Hegel
est un verbalisme.
— ETYM. Verbal.

t VERBLED (vèr-blé), s. m. Nom, en Norman-
die, de la larve du hanneton ou ver blanc, del-
boulle, Gloss. de la vallée d'ïéres, p. 337.
— ETYM. Ver, et hté.

t VERBO (vèr-bo). Terme latin signifiant au
mot et employé pour les recherches et renvois
dans les dictionnaires et répertoires alphabétiques;
par exemple : voy. Je Répertoire de jurisprudence,
verbo procédure.

t VERCIIÉRE (ver-chèr'), s. f. Ancien terme
de droit. Part légitime daus une hoirie, Acte de
(7(6 (Dauphiné).
— HIST. XV* s. Ledit roy dauphin prend de pré-

sent la charge de payer à l'ancienne comtesse de
Valenlinois ce à quoy ledit comte peut cstre tenu
à elle ou à aultre, à cause de la verchiere ou dot,

dont ladicte comtesse ou aultre pourroit faire

poursuite ou demande contre ledit comte, du cange,
vcrcheria. Jchanne, femme de Jehan Furchcron,
tient une autre terre ou verchiere contigue à la-

dite terre, m. t'b.

— ETYM. En Auvergne, valchcire; prov. ver-

cayrar, doter, donner en dot une verchiere; bas-

lat. vercheria, vercherium, bercheria, du bas lat.

berbix, brebis (voy. iuieius). Yerqueria est propre-
ment une bergerie, puis un fonds sur lequel on
élève des brebis, et enfin un domaine, une dot.

t VERDEREAU (vèr-dc-rô), s. m. Nom, dans
l'Yonne, du lézard vert, l'abbé coiinat, Dict. du
patois usité dans le centre du départ, de l'Yonne.
— ÊTY.M. Diminutif de vert, anciennement verd.

t VERI)ERI';T(vèr-dc-ri), s. m. Nom du lézard

vert, dans la Haute-Marne. Diantre, jeune homme,
vous êtes vif comme un verderet, répondit le con-
ducteur qui faisait le service de L.'ingros à Aube-
rive, A. THiiUBiKT, Rev. des Dcux-MonJas, (6 avr.

(870, p. 75(.

— ETYM. Diminutif de vert, anciennement verd.

t VERDERON (ver-dc-ron), s. m. Terme runil.

l'ou.sscs mal venues des cértalts qui ont été mu-
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tUées par la dent des muloU, EUC. bollakd, Faune

populaire, Paris, «877, p. 34.

ETYM. Dtrivé do vert, anciennement verd.

t 2. VERDIÈRE (vèr-diè-r'), s. f. Nom vulgaire

de la zosière, plante marine. Les fucus de toute

espèce, les zosiores appelées verdière ou herbe

marine, font une véritable prairie des grèves que

les grandes marées seules découvrent, Joum.

offiC. <8 déC. 1876, p. «0462, l" COl.

t VERUI.V. Ajoutez : \\
%' Nom, dans la Vienne,

d'un cépage blanc, les Primes d'honneur, Paris,

«872, p. 304.
Il
Gris verdin, nom d'un cépage de

l'Orléanais, qui fournit de petites grappes à fruits

noirs ou noir cendré, ^cod. des se. Comptes rend,

t. Lxxnn, p. 728.

t VERDIOT (vèr-di-o), s. m. Nom donné, dans

l'Ain; aui coqs mal chaponnés; ils perdent

du quart au cinquième de leur valeur sur les

marchés, les Primes d'honneur, Paris, «870,

p. 375.

i VERDISS.\GE (vèr-di-sa-j'), s. m. Action de

rendre vert. On ne s'est plus occupé h Marcnnes

que de l'engraissage des huîtres et -le leur ver-

dissage, Joum. offic. 25 mars «8'J, p. 2378,

2' col.

t VERDISSANT. Ajoutes : Leurs fruiU blonds

et verdissants, bac. Lexique, éd. P. Mesnard.

t VERDISTE (vèr-di-st), s. m. Partisan de la

musique de Verdi, compositeur italien. On n'au-

rait qu'à m'appeler rossiniste ou vcrdisle, H. blaze

DE BUBY, Kev. des Deui-ilondes, «5 oct. «875.

t 2. VERDON. Ajoute: : — HIST. xvi* s. Verdon

[cordeau servant au halage à col], manteluer,

Glossaire, Paris, «869, p. 67.

VERGE. Ajoutez: \\iO' Verge de fléau, le long

bdton auquel le fléau est attaché. Elle avait ouvert

la porte à son père, qui, armé de sa verge de

fléau, avait frappé la victime à coups redoublés,

Gaz. des Trib. 28 oct. «875, p. «037, 4' col.

Il
21" Verge graduée, jauge. Vous n'avez que deux

moyens de procéder à cette vérification [des man-
quants] la jauge ou verge graduée, et le dépotage,

Journ. offic. 31 juill. «872, p. 5248, «"col.

t VERGELET (vèr-je-lè), s. m. Calcaire grossier

qui se rencontre dans les vallées de l'Oise et du

Thérain (voy. vebgelé), les Primes d'honneur,

Paris, «872, p. 64.

I VERGE.VNE (vèr-jè-n'), ». f. Sorte de pierre.

L'ouverture d'un sarcophage antique en vergcnne,

découvert à deux mètres et demi de profondeur,

dans les fondations des nouvelles ca.sernes de la

butte, Extr. de l'Union frane-eomtoise, à^ns Journ.

offic. «0 déc. «876, p. 8I«5, «"COl.

«. ATIRGER. — ETYM. Ajoutez : La forme veri-

diarium se trouve dans Muratori, «595, 3.

t VERGETURE. Ajoutez : ||
2° Raie que pré-

sente la peau de certains animaux. Il existe des

individus [chevaux] qui ofi'rent accidentellement

une raie noire le long de l'épine dorsale ou des

vcrgeturcs sur les flancs, indices de parente du

cheval, de l'âne, du zèbre, de l'hémione et du daw,

chez lesquels cette raie ou ces vergetures sont

constantes, CK. martins, Rev. des Veux-Mondes,
«5 févr. «876, p. 757.

VERGXE. Ajoutez : \\
2* Digue de rivière con-

Btruilo artificiellement et à l'aide de pieux, fas-

cines, etc.
Il
Ce sens est une extension de vergne,

arbre qui se plante d'ordinaire le long des ri-

vières.

t VERGNER (vcr-gné), V. o. Garnir une rivière

d'une vcrgnc, d'une digue de pieux et de claies,

DAViEL, Législation des cours d'eau.

VERGtKlNE. — ETVM. Ajoutez: L'orthographe

verecunnia se trouve dans les graffites de l'ompéi

(GABBUcci, Graff. pomp. 28,52); et rergondus est

dans MUBATOHi, «602, 3, à Vérone, en 720.

t VERGOGNEUX. Ajoutez : — RF.M. Voici le

passage de Malhtrbo auquel Vaugclas fait allusion :

La volupté, basse et c^ntcmplible, comme faite

par le ministère des plus sales et plus vergogneuscs

pattiosde notre eerps, ne peut être que sale et

ïorgogneusc en son événement, Lexique, éd. L.

Lalanne.

1 3. VERGUE (vèr-gh'), s. f. Nom provincial delà
branche à fruit dans la vigne. Quel que soit l'état de
la vergue ou branche à fVuit et du crochet de retour

après la gelée, il ne faut pas songer à procéder à
aucune section ni retranchement complet en cette

saison, Extr. du Journ. d'agricul. pratique, dans
Joum. offie. «6 juin «873, p. 3921, 2* col.

— ETYM. Autre forme de verge.

t VÉRIFIABLE (ïé-ri-B-a-br>. adj. Qui peut être

vérifié.

VER
— niST. XIV* s. Scel autentique et verefiablc,

Rcc. des monum. inédits de l'hist. du tiers état,

t. IV, p. 783.

VÉRITABLEMENT. — IllST. Ajoutez : xii* S.

Par tant ke il ne le [certaines choses] conut pas

par esperiment, ne les croiet pas estre véritable-

ment, ii Dialoge Grégoire In pape, «876, p. «94.

t VERITAS. Ajoute: : \\2° Le catalogue dressé et

mis en vente par l'ofiice Veritas. Le Veritas, re-

gistre de l'état civil des navires de mer, distingue

les navires neufs en trois classes. Enquête, Traité

de comm. avec i'Anglet. t. vi, p. 852. Est-ce que

l'assureur fait ces investigations? jamais; l'assu-

reur consulte son Veritas, et voilà tout, Joum.

offic. «« déc. «874, p. 8189, 2« COl.

t VERMÉE (vèr-mée), s. f. Dans l'Aunis, paquet

de vers de terre qu'on attache au bout d'une ligne

sans hameçon pour prendre des anguilles. Pèche

à la vermée, GÎoss. aunisien, p. «57.

— ETYM. Lat. rermis, ver.

t VERMICELLE, ÉE (vèr-mi-sèl-lé, lée), adj. Qui

est en forme de vermicel. || Peaux vermicellées,

peaux de raies, de soles, etc. desséchées et dé-

coupées, Douanes, Tarif de «877, ru>te 44.

VERMILLER. Ajoutez : ||
2° Il se dit des oiseaux

faisant la chasse aux vers. C'est un charmant oi-

seau que la gorge-bleue |M. Carteron dit avec un
trait d'union le gorge-bleue] qui suit le cours des

petites rivières en vermillant dans les buissons de

saule marseau, cabteron. Premières chasses, Pa-
pillons et oiseaux, p. 79, Hetzel, «866.

t VERMI.MER(vèr-mi-nié), s. m. Dans Eure-et-

Loir, l'ensemble de la vermine, y compris les rats

et les souris, eug. bolland, foune populaire,

Paris, «877, p. 27.

VERMISSEAU.— HlST. Ajoutez : \\xi\' s. Tcredo,

uns vermissiaus, escallieh, Yocab. lat.-franç.

2476.

VERNIS. Ajoutex : ||
6» Cuir verni. Cet habile

escamoteur, chaussé de vernis, ganté de frais,

était entré dans le débit de tabac situé..., Gaz. des

Trib. 28 mars «875, p. 302, 4» col. ||6° Vernis Mar-
tin, sorte de vernis employé en peinture. Chardin
en avait apporté de Perse les secrets, et c'est alors

qu'apparut chez nous le vernis qu'on appela vernis

Martin, du nom du peintre français qui en propa-

gea l'usage, A. DE beaumo.nt, Rcv. des Deux-Mondes
t" nov. «867, t. Lxxii.p. «47. On songe involontai-

rement au fameux salon de Potsdam, en vernis

Martin vert, B. Gautier, Journ. offic. 7 mars «876,

p. «60U, «'• col.

VERKE.
Il
10° Ajoutez : || Verre plat, verre qui

n'a pas de pied. Dans le milieu du cercle de gau-
che, on voit un verre plat, dans l'autre, faisant

pendant, un verre à pied, Gaz. des Trib. fi nov.

(876, p. «076, «"* col.
Il
En ce sons, on dit d'ordi-

naire verre gobelet. ||
17° Verre étonné, verre

précipité dans l'eau au moment de la fusion,

Douanes, Tarif de «877, no(e 4i)C.

VERrIèRE. Ajoutez : \\
4° Espèce de se»u ou

bac en plaqué, qui sert à placer sur le comptoii\des

marchands de vin, cafetiers, etc. les verres propres

VERRUE. — HIST. Ajoutes : xiil* s. Ou [au] col

n'ot fronce ne berrue. Que ele avoit et lonc et

droit, U Chevaliers as deus espées, publié par

Fôrster, v. 4288.

\ VERSADI (vèr-sa-di), s. m. Nom, en Auvergne,

de la marcotte et du marcottage de la vigne, ja-

LOL'STRE, Cours d'agricult. 3°éd.Clerraont-Fcrrand,

«876, p. 447.

— ETYM. Lat. l'ersare, verser, renverser, cou-

cher.

t VERSAINE (vèr-sè-n'), s. f. Nom, dans la Mo-
selle, de la jachère, les Primes d'honneur, Paris,

«869, p. «07.

— HIST. XIV" s. Lireligieus ont accordé que nous

porrons charier par les terres de Halewarde, tou-

tefois qu'elles seront vuides, excepté le temps

qu'elles seront tiertiées pour la versainne ou aréos

pour le mars, du cange, «crsana.
— ETYM. Bas-lat. ïcrsana, de versare, verser,

parce que les terres, pendant l'année de j<ichèie,

sont plusieurs fois versées ou labourées.

« . VERSANT, ANTE. Ajoutez :\]2° Qui se verse,

en parlant de cours d'eau. La séparation des e;iux

versantes du côté du nord et du midi de la chaîne

des Pyrénées, bladé. Études géogr. sur la vallée

d'Andorre, Paris, «875, p. 3.

VERSATILE. ||
3° Ajoutez un exemple du x\ ii'

siècle. Comme il a un esprit versatile et qui s'im-

pose facilement à lui-même, Joumai de M. de

Ponicliâteau, dans saintebeuve, Port-Royal, t. v,

p. 3:);i, :i' uJ.

VER
t 3. VERSE (vèr-s'), s. f. Mesure du charbon de

bois, sorte de corbeille contenant environ 37 litres,

NANQUETTE, Exploitât, débit et estim. des bois,

Nancy, «868, p. 39,

VERSE. Ajoutez :
fl

4" Produit, en parlant de
pièces de procédure. Attendu qu'il résulte de l'en-

quête et des documents versés aux débals, la

preuve que.... Gaz. des Trib. «4-«5 sept. «874,
p. 883, 2" col.

VERSER.
Il
12° Ajoutez : \\ Verser eu fraude des

denrées, les introduire pour la consommation in-
térieure, au lieu de les consommer ou de les gar-
der à bord. Le service doit veiller à ce que les

vivres et provisions apportés de l'étranger no soient
pas versés en fraude, Douanes, Tarif de «877,
p. cxxi.

t VERSEUSE (vèr-se(i-z'), s. f. Vase, ordinaire-
ment en plaqué, dont on se sert, dans les établis-

sements publics et les maisons particulières, pour
verser le café préparé dans les cafetières ordi-

naires.

t VERSTIQUE (vèr-sti-k') , adj. Par verste,

comme on dit kilométrique. Le trafic verstique a
été en moyenne.... Extrait du Joum. de Saint-
Pétersbourg, dans Journ. offic. du «9 mai «876,

p. 3403, «'• col.

VERT. Ajoutes : \\
20° Le vert de Chine, sorte de

couleur verte. En «85« et «852 survint le fameux
vert de Chine, appelé lo-kao

;
peu de temps après,

M. Charvet, de Lyon, parvint à tirer le principe
colorant du !o-kao d'une plante indigène de l'Eu-

rope, le rhamnus catharlicus, Mém. d'agriculture

de )870-7«, p. 336.
Il
Vert de Paris, l'arsénite de

cuivre. Le vert de Paris a seul donné de bons ré-

sultats [contre le doryphore] le vert de Paris

est répandu sur les tiges et les feuilles des pom-
mes de terre, soit à l'état sec, soit à l'état liquide,

Journ. offic. 3« juill. «877, p. 65«4, 3" col.
Il

21°

Couper sur le vert, cueillir un fruit avant la ma-
turité. L'expéditeur est obligé de les couper [les

ananas exotiques] avant leur maturité, c'est-à-dire

sur le vert, Journ. offic. «8 août «872, p 5577,
2° col.

— HIST.
Il
xvi° s. Ajoutez: Dix-sept jeunes sei-

gneurs de la cour à teste verte, à menton net de
poil, défroqués d'entendement, la pise, Ilist. des

princes et princip. de la maison d'Orange, iv" part,

p. 629.

VERT-DE-GRIS. — ÉTVII. Ajoutex : Aux formes
anciennes il faut joindre celle-ci : xiv" s. Asur et

ver de Grèce, le Livre des mestiers, dans Journ. des

Savants, oct. «875, p. 653.

t VERTICILLER (SE) (vèr-ti-si-lé), v.,réfl. Terme
de botanique. Se former en verticille. Quand ils

[les pins sylvestres] ont trois ans, qu'ils se sont

verticillcs, le momeut est venu de faire la coupe
secondaire, G. bagneris, Man. de sylvic. p. 07,

Nancy, «873.

+ VERTIR (vèr-tir), v. n. Terme de pratique.

Tourner, être appliqué à. Chaque fois que, sur

l'une de ces feuilles, un nom aura été substitué à
un autre, l'auteur de la substitution sera puni
d'une amende de trois francs, qui vertira au
profit des aides qui se seront montrés les plus

exacts. Règlement de l'écnrage , «821, dans de-

LAHAis, Kotice hist. sur l'écorage, Dieppe,- (873

p. 50.

— HIST. xu" S. Au ceval de Castiele li damage
vierti [le dommage tomba sur le cheval], li Roman
d'Alixandre, p. 465.

— ETYM. Lat. vertere, tourner.

t VERT-MOXNIER (vcr-mo-nié), s. m. Nom nor-

mand du pivert.

— ETVM. rer(, et monnier, meunier; l'oiseau

est ainsi dit parce qu'il aime le voisinage des
moulins, delboulle. Supplément au Gloss. de la

vallée d'Yéres, p. 48.

VERVELLE. — HIST. Ajoutez : xii' s. Et les

portes [sont] rices et bieles. Que tuit li gon et les

vervieles [variante, reondeles] Sont do fin or...,

Perceval le Gallois, v. 904«.

t 2. VERVECX, EUSE (vèr-veù, veù-z'), adj.

Néologisme. Qui a de la verve. Diderot le fou-

gueux, le verveux, qui a eu l'honneur de com-
prendre et de sentir dans Tércnce celui qui lui

ressemblait le moins, saintebeuve, Noufeaux
lundis, t. V {Térence traduit en vers par M. de

Belloy, II). Une voix puissante, une parole ver-

veusc m'emporta d'un autre coté; c'était Diderot

que j'entendais, RUDE, l'Opinion nationale, «2 juin

«876, 3° page, 4° col.

+ VERZELLE (vèr-zè-l'), s. f. Nom vulgaire du

troène commun.
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VESCE. Ajoutes : \\ Vesce sauvage, nom vulgaire

du la vesce à feuilles étroites. ||
Vesce des berge-

ries, nom vulgaire de la vesce des haies.

lllST. Ajoutes : XII* s. Ne li lairai de tiere

vallant un grain de vecce, li Romans d'Àlixandre,

p. 112.

VESSIE. Ajoutes : |l
8» Arbre à vessie, le bague-

naudier, colutea arborescens, L., bâillon, Dict. de

bol. p. 218.

— lliST. xiir s. Ajoutes : Rcnars vessie pour

lanlerne Fait à entendre à tous les siens, nenart

le nouvel, p. 72, Paris, <874, éd. Jules Houdoy.

f VEST (vè) s. m. Terme d'ancien droit. Mise en

possession. Décret du <9 septembre 1790 : Art. 3 :

X dater du jour où les tribunaux de districts seront

installés dans les pays do nantissement, les for-

malités de saisine, dessaisine, vest, divest, etc.

demeureront abolies. Cas. desTrib. (Sjanv. t876,

p. 12, 2* col.

— ËTYM. Lat. vestire, v6tir, et, dans le bas-latin,

mettre en possession.

VESTE. — ETYM. Ajoutes: Notre mot veste, qui

n'a pas d'historique, vient directement de l'ital.

vesta, habit, robe, habillement, lequel, à son tour,

vient du lat. vestem, habit, par changement de

déclinaison, diez, Gramm. des langues rom. t. ii,

p. i:i, trad. franc.

VESTIGE.
Il

1° Ajoutes : \\
Aller sur les mêmes

vestiges, suivre la mémo doctrine, la même con-
duite. Les conciles allaient tous sur les mêmes
vestiges, Boss. .4rfr(. t.

t VESTIMENTAL, ALE (vè-sti-man-tal, ta-l'),

adj. Qui a rapport aux vêlements. Se montrer élé-

gamment tenu suivant les lois vestimcntales qui
régissent huit heures, midi, quatre heures et le

soir, DE BALZAC, la Maison kucingen, 1856, p. 27.

— ÉTYM. Lat. vestimentum. vêtement.
VÉTILLEUX. Ajoutes : ||

3° Ombrageux, en par-

lant d'animaux. Attendu que, d'un procès-verbal

dressé sur les lieux de l'accident par un agent de
police de Paris, il résulte que L.... avait été

averti.... que cette vache était vétilleuse; que
cette expression, bien qu'elle soit d'un français

douteux, contenait un avertissement pour L.... de
se tenir sur ses gardes, Gaz, des Trib. 2 mars
187r>, p. 209, 3" col.

t VÊTITIF, IVE (vé-ti-tif, ti-v'), adj. Terme de
grammaire. Qui défend, interdit. Impératif vétitif.

• — REM. M. Maspuro, Rev. crit. 4 8 sept. 1875,

p. 178, écrit vétatif; mais les adjectifs de cette

formation dérivent du supin ; or ici le supin est

vetitum et non vetatum.
— ETYM. Lat. vetare, défendre, ancien français

veer.

VÊrnUE. Ajoutes : ||
3° Les vêtements eux-

mêmes que l'on fournit à des indigents. 11 est dé-
posé dans les bureaux du secrétariat général de
l'Assistance publique un échantillon-type de cha-
cune des layettes et vêtures affectées au service
des enfants assistés, Journ. offtc. i" nov. <876,
p. 78r,6, f col.

t VEULERIE (veu-Ie-rie), s. f. État de qui est

veule. Ils [.Manon et Desgrieuxj ont la même veu-
lerie de sentiment, les mêmes bassesses, alph.
DAUDET, Journ. olJic. 8 févr. <875, p. <05n, 3* col.

VEXATION. Ajoutes : — REM. Vexations, au
pluriel, a été employé dans l'arrêt qui condamna
Lally, comme désignant un crime ou un délit. Sur
quoi Voltaire remarque : L'arrêt ne dit point qu'il

[Lally] ait été concussionnaire; cet arrêt lui re-
proche vaguement des vexations, et ce mot de
vexations est si vague qu'il ne se trouve chez aucun
criminaliste. Lettre à d'Alemberl, 13 juin <766.

t VEYRADIER (vè-ra-dié), s. m. Nom, dans le

quartier d'Agde, de filets flottants servant à la pê-
che du maquereau, Sta<i.î(t'7ue des pêches maritimes,
(87i, p. H3.
VIANDE.— REM. C'est vers la fin du xvi' siècle

que viande a pris son sens spécial d'aujourd'hui :

« En la cour il semble qu'on ait restreint le mot
viande à la chair qui est servie à table; car on n'y
appelle pas viande le dessert, et, si à un jour de
poisson quelqu'un mange de la chair, on dit qu'il
mange de la viande, » nicot.

t VIBILIA (vi-bili-a), s. f. La M4« planète té-
lescopiquo, découverte en (875 par M. Pcters.

t VIBRANCE (vi-bran-s'), s. f. Néologisme. Qua-
lité de ce qui est vibrant, de ce qui fait vibrer.
Les fusains de M. Appian sont d'une couleur
chaude et d'une grande vibranco de lumière
BERGERAT, JOUTUal Ofjic. 28 févr. (877, p < 643'

("col. '

VIBRATECR (vi-bra-teur), s. m. Terme de
mCT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

VID

physique. Appareil qui produit des vibrations, qui

transmet des vibrations. A l'arrivée, les vibrations

envoyées par le fil télégraphique vont animer les

vibrateurs correspondant aux languettes du dé-

part, DE PARvii.LE, Journ. des Débats, 18 mai (877,

Feuilleton, ('• page, 6° col.

t VIBRATIONCULE (vi-bra-sion-ku-l') , s. f.

Terme de physiologie employé par Ilartley. Mou-
vement vibratoire supposé pour expliquer le mé-
canisme des sensations. Parler de vibrations et de

vibrationcules, cela n'élargit en rien notre hori-

zon, niBOT, Psychologie anglaise, p. 360.

VIBRER. Ajoutes : ||
2° En termes de théâtre,

prononcer sans grasseyer. Prononcer la lettre r

sans grasseyement, c'est la faire rouler, c'est la

faire vibrer ; on dit, en langage de Ihéitre, de quel-

qu'un qui ne grasseyé pas : il vibre, legouvé, le

Temps, (877.
Il
En un autre sens, vibrer ou faire

vibrer la voix, euphémisme pour exprimer le che-

vrottement si commun aujourd'hui que l'on fait

crier les chanteurs à tue-tête.

t VIBKIO.MEN, lENNE (vi-bri-0-niin. niè-n'),

adj. Qui appartient aux vibrions. En passant d'une

génération à l'autre, le poison vibrionien ac(iuiert

une nocivité de plus en plus grande, e. bouchut,

Journ. offic. 9 mars 1876, p. (638, (" col.

t VIBRIONISME (vi-bri-o-ni-sm'), s. m. Terme
de médecine. Disposition qui favorise la produc-

tion des vibrions. On a voulu faire davantage en
attaquant le vibrionisme du sang dans les épizoo-

ties et dans les épidémies, bouchut, Journ. ofpc.

9 mars (876, p. (638, 2» col.

t VIBRIONNÉ, ÉE (vi-bri-o-né, née), adj. Oit se

sont produits des vibrions. Si une goutte de ce sang
d'animal vibrionné est diluée dans 20 ou ( oo fjouttes

d'eau..., la mort est encore plus rapide, e. bouchut,

Journ. offic. 9 mars (876, p. (638, ('• col.

f VICANE (vi-ka-n'), s. m. Dans l'Aunis, cépage
blanc à gros grain, Gloss. aunisien, p. (68.

t VICE-EMPERÉUR (vi-san-pe-reur), s. m. Per-

sonnage puissant qui est la première personne après

l'empereur. Sévère revint à Rome, où résidait le

préfet du prétoire Plautianus, qui fut longtemps
son favori; ces fonctions donnaient de grands
pouvoirs à celui qui en était revêtu; c'était un
véritable vice-empereur, DURUY, Journ. des Débats,

5 mars (877, 3« page, B' col.

— ETYM. Vice 2, et empereur. Ce mot a été créé

sous le deuxième empire français pour y caracté-

riser les fonctions d'un ministre alors tout-puissant,

t VICUXOUISME (vich-nou-i-sm'), s. m. Nom
donné à l'ensemble des doctrines relatives à

Vichnou. Le vichnouisme peut être considéré

comme une hérésie sortie du brahmanisme.... le

vichnouisme accepte comme point de départ les

principes fondamentaux du brahmanisme; il a les

mêmes doctrines essentielles, le même panthéon,

la mémo cosmogonie, les mêmes légendes mytho-
logiques.... en même temps, le vichnouisme, et

c'est là son côté le plus original et le plus élevé,

a introduit dans le cycle des conceptions religieu-

ses do l'Inde une idée nouvelle, celle de l'incar-

iialion, FR. LENORMANT, Manuel d'hist. ancienne
de l'Orient, les Indiens.

t VICHY (vi-chi), s. m. Ville d'eanx de l'Allier.

Il
Toile de Vichy, voy. toile au Supplément, n" 19.

VICOMTE. Ajoutes :
\\

6» Fonctionnaire royal de

l'île de Jersey, nommé par la couronne, chargé de

l'exécution des sentences de justice, civiles et cri-

minelles, et de quelques autres fonctions judi-

ciaires.
Il
Député-vicomte, personne nommée par

le vicomte de Jersey pour exercer ses fonctions en

son absence. || (;ommis- vicomte, fonctionnaire

nommé par le vicomte pour exercer les fonctions de

vicomte auprès des tribunaux inférieurs créés à

Jersey en (862 (la cour pour le recouvrement de

dettes n'excédant pas dix livres sterling et la conr

pour la répression de délits).

VICTORIEUSEMENT. — lllST. .4jou(M ; || xvi' s.

Il [Dieu] permit que le roy Charles [Charles VJII]

allast et revint victorieusement, paradin, Chrnn.

de Savoye, p. 357.

VIDAMÉ. Ajoute: : — HIST.xiv's. La vidammée,
en temporel, ne vault pas plus de xxx livres

(1384), vABiN, Archives administr. de la ville de

Reims, t. m, p. B96.

t VIDANGER. Ajoutes : ]| i' Vider, en parlant
de bouteilles. M. Trican, de Reims, avait présenté
une série d'instruments pour doser, transvaser et

vidanger les bouteilles, jouanet, Journ. des Débats,
25 juin (876, Feuilleton, ('• page, B" col. ||

3'' Vi-
der, en parlant de fosses d'aisance. Ils s'engagent
à continuer pendant un an de porter la totalilé '
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des matières liquides et solides, par eux vidan-
gées, dans le premier cas à leurs voiries, d;ins le

second au dépotoir, clamagéran, Rapport au con-
seil municipal de Paris, 28 juin (877, p. 27.

VIDE. Ajoutes : || 23° Terme de grammaire. Dans
les langues isolantes, mot vide, mot qui, dans un
cnmposé,aperdusa valeur propre et ne joue qu'un
rôle de suffixe, par opposition à mot plein, mot
qui, dans ce même composé, a gardé sa valeur.
— ÉTYM. Ajoutes : La dérivation de vide par

viduus a été attaquée par MM. Schuchardt et
Thomsen (flonionia, avril (875, p. 256 et 2r,7). H
est certain que viduus a donné régulièrement
vedve dans le français ancien, veuf dans le fran-
çais moderne, et qu'il est difficile d'en tirer vuide
ou voide (angl. void], qui sont les anciennes for-
mes. En conséquence MM. Schuchardt et Thomsen,
indépendamment l'un de l'autre, ont eu recours à
un mot du latin populaire vocitus, rendu vide.
Du moins on sait qu'à côté do la forme classique
vacare, être vide, vacant, il y a une forme popu-
laire qui substitue l'o à l'a : vocare pour vacare,
vocatio pour vacalio, vocivus pour vacivus. Yoci-
tus rend compte de l'ancienne forme française
voide ou vuide et de l'italien vuolo, voto. 11 est

probable que là est la vraie ctymologie.

t VIDE-CITRONS (vi-de-si-tron), s. m. Pièce de
buis piriforme et à rainures, qu'on introduit par
la pointe dans les citrons pour en extraire le jus
par un mouvement de rotation.

t VIDE-GOUSSET (vi-degou-sè), s. m. Ancien
nom des voleurs. Vide-gousset est le nom d'une
rue de Paris.

t VIDEMENT. Ajoutes : — HIST. xiV S. Pour
cause du fait du vuidement [évacuation] de la

ville do Honnefieu, lors détenue par les genz
qui.... Mandements de Charles V, p. (95.

t VIDE-POMMIER (vide-po-mié), s. m. Nom
vulgaire du gui blanc.

VIDER. Ajoutes : ||
14° Terme juridique. Vider

un délibéré, prononcer un jugement après avoir
délibéré. Aujourd'hui, la cour, vidant son déli-
béré, a confirmé le jugement de première instanca
qui ordonne.... Gaz. des Trib. 4-5 août (873,
p. 749, 2" col.

t VIDEUR. Ajoutes : ||
2° Par extension, videur

de poches, filou, pickpocket. L'administration [de
Nice], prévoyante et soucieuse des deniers de l'o-

pulente clientèle qui fréquente ses salons, a pris
soin de prévenir par des affiches conçues en di-
verses langues qu'il y a dans les salles de jeu des
videurs de poches, Journ. des Débats, \" tè\. (877,
3" page, 6« col.

t VIDI AQUAM(vi-di-a-kouam'), s. m. Locution
latine qui se disait familièrement pour se sauver,
prendre la fuite. Vous ferez beaucoup plus que le

preux et vaillant Achille; car il est mort par le

talon, et les vôtres [talons] vous sauveront la vie,

en faisant vidi aquam, l'eau bénite de Pâques, la
Comédie des proverbes, m, 3, (633.

— lliST. xvi° s. D'Aumont, dans ce mesme mo-
ment. Voulut avecque bonne escorte Du grand
chastol saisir la porte; Mais il fut bientost re-
chassé. Et par après bien repoussé Avec Biron
dans la Calandre, Où on leur fist bientost aprendre
Le chemin de vidi aquam. Sous peine d'un bon
requiam, Récit véritable de ce qui s'est passé aux
barricades de (588, dans ch.nisard, Parisianismes,

p. 208.

— ETYM. M. Ch. Nisard dit que c'est une allu-
sion à l'antienne qu'on chante le jour de l'âqucs,

lors de l'aspersion de l'eau bénite : l'i'rfi aquam
egredientem de templo... omnes ad quos pervenit
aqua isia salvi facti sunt : J'ai vu l'eau.... et tous

ceux à qui elle est parvenue ont été sauvés.

tVIDIEN, IENNK.(vi-diin, diè-n'), adj. Terme
d'anatomie. Qui appartient à l'apophyse ptéry-
goïde. Artère vidiennc. || Trous vidiens, trous situés

à la base des apophyses do l'os sphénoïde.
— ETYM. Ftdus Kidius, médecin do Florence du

xvr siècle.

t VIDUAL, ALE(vi-du-al', a-l'), adj. Qui appar-
tient à la viduité. Il [Origène] conseille aux fem-
mes mariées de se vouer et destiner à la chasteté

viduale, en cas que leurs maris viennent à tré-

passer devant elles, saint François de sales, In-
Irod. à la vie dévote, m, 40.

— ETYM. Lat. viduaiis, de vidua, veuve (vov.

vinuiTÉ).

VIE. Ajoutes :
Il

29° Haute vie, la manière t'e

vivre des hautes classes, traduction de l'angl.iis

high life. C'est ici que commence la partie la plu s

dramatique d'un épisode de ce q'u'on nommeicit

SIIPPL. — 4'i
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aujounniai la haute vie au iviu* siècle, i. cla-

BETK, Jour», offic. (0 décembre 4876, p. 8200,

3* col. ,, „ ,

VIEIL OU VIEUX. Il
10' Ajoute: : \\

Cela est vieux

comme le monde, cela eït très-ancien. La com-

mune russe est vieille comme le monde, dont elle

l>orle aussi le nom (mir), Joum. oftic. 5 sept. «872,

p. SS65, 2' col.

VIEILLIR. — HIST. Ajoute: : XU* s. Ne veillirai

jam.iis en mon aé. Ilwn de Bordeaux, v. 3560.

t VIEfX-CATUOLIQUE (vieù-ka-to-li-k), s. m.

Nom que se sont donné certains catholiques qui

se séparent de lËglise romaine en refusant de

reconnaître l'infaillibitc du pape, et en admeiUinl

le mariage des prêtres; Us se nomment ainsi

parce qu'ils prétendent revenir aux usages de la

primitive Ë;.'lise.

VIK. Ajnale: : || J»' Duvet vif, plume vive, duvet,

plume pris sur l'oiicau vivant.

VIGIE. Ajoute: :;|5" Rochers en vigie, rochers

détachés, isolés. D'énormes rochers en vigie à

une certaine distance du rivage ont été arrachés

de leur base et roulés à plus de trente mètres, le

loulonnats. dans la Patrie, 30 janv. 1873.

t VIGIL.\NTE (ïi-ji-lan-t').. s. f-
Sorte de voi-

ture, à Bruxelles. La foule escorte les voitures, et

ce n'est qu'à grande peine que les gendarmes par-

viennent à l'écarter de la voiture de l'accusé ;
il

est en vigilante, avec deux gendarmes qui le dis-

simulent de leur mieux aux regards du public,

fia:, des Trib. 21 janv. <S75, p. 7i, t" col.

t VIGILES (viji-r), s. m. plur. Terme d'antiquité

romaine. Gardes de nuit. La police y était faite [à

Rome, à l'avéïiement de Trajan] par la garde ur-

baine et les vigiles, k. desjabdins, Rev. des Deux-

Uondes, l"déc. (874, p. 644.

— ÊTVM. Lat. tigi'i, qui veille (voy. veiller).

t VIGINTIVIR (vi-jin-ti-vir), s. m. Terme d'an-

tiquité romaine. Membre du vigintivirat.

t VIG1>TIVIR.A.T (vi-jin-ti-vi-ra), s. m. Magis-

trature dévolue aux jeunes gens de bonne famille,

et comprenant quatre fonctions difl'érentes dont il

suffisait d'avoir rempli une pour passer à une

fjnction supérieure : 4° I^ charge de veiller aux

exécutions capitales ;
2° la charge do frapper les

monnaies; 3° la charge de veiller à la police des

rues de Rome ;
4' la charge d'assister le préteur

urbain dans l'administration de la justice au tri-

bunal des centumvirs, desjardins, Rev. de philo-

logie, janv. (877, p. )3.

— ETYM. Lat. vigituiviratus, de viginti, vingt,

et tTir, homme.

t VIG>'E.\a. Ajoute: : ||
4" Nom vulgaire de l'a-

jonc d'Europe.

VIGNERO.V. Ajoute: :
|i
3" Adj. Vigneron, vigne-

ronne, qui appartient aux vignobles, aux vigne-

rons. Le buttage [de la vigne] s'exécute assez ra-

pidement, et c'est là surtout que la charrue vigne-

ronne peut recevoir une application facile et

fournir des résultats incontestés, jouanet, Journ.

d-s Débats, 3) oct. «876, Feuilleton, 6" col. Il y a

dos herses et des houes vigneronnes d'une excel-

lente construction, id. ib. 31 mars tST7, Feuilleton,

I" page, 4» col.

t VIGXERONNAGE (vi-gne-re-na-j') , s. m.

Il
l'Nom, dans le Rhône, de vignes, prairies, terres

labourables, bâtiments et ustensiles de viticulture

que le propriétaire fournit au métayer, les Primes

d'honneur, Paris, 1872, p. 372. Une autre dispo-

sition par laquelle le testateur lègue à sa domesti-

que son petit vigneronnage situé à Riorge, Gai.

des Trib. 3 mars (87«, p. 213, *• col. || S" Nom,
dans Saone-et-Loire, du métayage appliqué à la

culture de la vigne, les Primes d'honneur, Paris,

<873, p. 368.

t VIGXETAGE (vi-gne-ta-j'), s. m. Action de vi-

gnoter les boites à cigares. Dans les ateliers sui-

vants, savoir: ... écétag«s et façon des robes pour

rôles et carottes... paqueuge et vignetage des ci-

gares, /a,5(ruc(ion, 30 juin (832, art. 2)9. Triage,

boltape et vignetage des cigares. Réponses aux

questions de l'enf/uéte sur le monopole des tabacs

et des poudres, p. 331, Paris, (874. || On écrit, à

tort, quelquefois vignettage.

t VIGXETER. Ajoute: : — HIST. XIV* S. Un he-

nap d'argent vigncteit (4 337), vahin, >4re/iiieï od-

minitlr. de Reims, t. u, 2* partie, p. 778.

VIGNETTE. Ajoutez : \\
4* Nom vulgaire de la

mercuriale annuelle. •

t VIGNOLAGE (vi-gno-Ia-j'), J. m. Dans le canton

de Vaud, nom d'une convention par laquelle un
propriétaire de vignes remet à un vigneron ses

vignes à cultiver pour on certain prix cl sous cer-
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laines conditions; les «onvcnlions de cette espèce

varient beaucoup selon le temps et suivant les

loc.ilités.

t VIGXON. Ajoute: : En moins de vingt minutes,

plus de deux kilomètres de bois taillis, de bruyères

et de vignons se sont trouvés envahis par les llam-

me;:, Eitr. du Journ. de Falaise, dans Journ. ûffic.

2 avril 4 874, p. 2548, 2' COl.

— REM. On trouve aussi vignot, à Avranchcs

ijuignot. «Que la chasse des bois et des vignots de

iiaug}'... à cause de l'impossibilité pour les chiens,

les chasseurs et les gardes, de pénétrer dans les

viu-nots; que, de plus, le sieur S.... a laissé attein-

dre à six hectares environ de ses vignots l'âge de

quatre à cinq ans, sans être coupés, contrairement

à l'usage, d'après lequel les vignots se coupent à

trois ans,...» Jugement du Tribunal de Bayeux,

dans Ga:etle des Trib. 4 9-20 avril 4 875, p. 383,

3' col.

t VIGNONE(vi-gno-n'), s. f.
Ancienne danse fran-

çaise. Je voudrais vous pouvoir régaler d'une vi-

gnone et d'une belleville; il n'y a pas moyen,
SAiNT-ÉvREUOND, Sir PoUtick would-be, comédie,

IV, 4.

t VIGORITE (vi-go-ri-f), s. f.
Sorte do poudre

explosive. Un nouvel agent explosif vient d'être

découvert à Stockholm; on l'appelle vigorile,

Journ. offic. 4 6 déc. 4 874, p. 8340, 4 '«col.

t VILAYET. Ajoute: : — ÉTITSI. Prononciation

turque de l'arabe ouilâya, province, devic, Dict.

étrjm.

VILETÉ.
Il

1° Ajoute: : Quant à la dépense

qu'elles [les troupes) feront au delà de leur solde,

elle [Sa Majesté] estime que cela ne saurait mont»r

à grand'chose à cause de la vileté du prix des

denrées de votre province [la Bourgogne], Lettres

de Colbert, t. vi, p. 223.

VILLA. Ajoute: : ||
3° Sous les Mérovingiens et

les Carlovingicns, nom de certains domaines ru-

raux. Les rois francs possédaient dans diverses

parties du pays beaucoup de ces domaines [isolés

et indépendants de la couronne]; plusieurs des

villas de Charlemagne ont eu cette origine, E. de

LAVELEïE, Rev. des Veux-ilondes, i" a.oiiHeT2,

p. 627.

I VILLARSITE (vi-lar-si-f), s. f.
Terme de mi-

néralogie. SilicEte de magnésie hydraté, vert jau-

nâtre.

t VILLÉGIATEUR (vil-lé-ji-a-teur), s. m. Néolo-

gisme. Celui qui est en villégiature. M. de S....

est venu jeter le trouble dans ce groupe de

villégiateurs qui respirjient le frais à l'ombre

des forêts ou sur le bo:d de la mer, le National,

7 août (876, 2' page, i' col.

t VILLÉLIADE (vi-lè-li-a-d'), s. f. Nom d'une sa-

tire politique du poète Ba'-thélemy contre M. de

Villèle, minisl.e sous la Restauration.

f VILLOTTE (vi-llo-l'. Il mouillées), s. f. Syno-

nyme de moyette, nom, ians la Seine-Inférieure,

de brassées de blé, d'avoine, de foin, qu'on recouvre

d'un chaperon pour les garantir de la pluie, en

attendant qu'on puisse les mettre en gerbes ou en

bottes, les Primes d'honneur, .'aris, (869, p. 42.

Comp. VEILLOTTE 4 au Dictionnaire.

\ VIME. Ajoute: : — HIST. XVI' s. Vous liés et

entourez de deux ou trois tours vostre pied d'arbre

d'un vismc bien serré au dessoubz de l'endroit que

voudrez finir vostre fente, landric, Advcrlisse-

vient et manière d'enter (Bourdeaux, 4 680), p. 6,

Paris, 4 83U.

t VIMPLE (vin-pl'), s. f. Nom vulgaire de la

massettc.

VIN. Ajoute: : ||
13" Vin du glacier, vin renom-

mé du Valais (Suisse), provenant d'un .cépage

nommé le icre et qui, transporté dans les hautes

vallées, acquiert, au contact de l'air des glaciers,

un bouquet remarquable.

I VINAGE. Ajoute: :— HIST. XIV* S. Certaine rente

de vin que on appelle vinage, qui peult valoir

xxu muis devin ou environ ((384), vaein, Archives

administr. de la ville de Reims, t. Jii, p. 6(i2.

VINAIGRETTE. Ajoute: : ||
6= U s'est dit pour

vinaigrier, vase à mettre le vinaigre. Il y avait,

par fortune, sur la table une vinaigrette déterre

cui'o, en habit de eordelier, de l'invention de

quelque potier huguenot, FR. garasse. Mémoires

publiés par C'a. Nisard, Paris, (86(, p. 43. Les

soucoupes, vinrigrettes, salières, cuillers, four-

chettes..., H. BAiiDRiLLART, Journ. of/ic. 7juin(876,

p. 3926, 2* col.
Il
6* Étui de cuir contenant un fla-

con de sels.

t VINCIBLE (vin-si-bl'), adj. Se dit, parmi les

casuistcs, d'une ignorance qui peut être vaincue.

VIO

Une chose qu'on n'oserait pas entreprendre de
soutenir, mais que vous [jésuites] jugiez néan-
moins être nécessaire, afin que l'ignorance du
droit naturel fût toujours vincible, ant. arnauld,
5* dénonciation, iv ((Euvres , Lausanne, 4 780),

p. 3(7. Cela [penser que leurs dieux défendaient
aux païens de pécher] est nécessaire selon vous,

afin que l'ignorance oti ils étaient de la loi de
Dieu fût vincible, id. ib. v, p. 32o. Les équivoques
des mots d'ignorance vincible et invincible, id.

tb. X, p. 355.

— lîTVM. Lat. ttnci'bl'îi's, de vincere, vaincre.

t VISCIBLE.MENT (vin-si-ble-man), adii. Terme
de casuistcs. D'une manière vincible. Ce n'est pas

assez de connaître Dieu, ou de l'ignorer vincible-

ment, ant. arnauld, 5° dénonciation, iv, Œuvres
Lausanne, (780, p. 3(7.

t VINXULÉ, ÉE (vin-ku-Ié, lée), adj. Ancien
terme de droit, encore usité en Belgique. Qui n'est

possédé que sous certaines obligations. L'Ei^Dolton

et la Descente de croix sont la propriété de la fa-

brique, propriété vinculée en ce sens que la fa-

brique ne peut pas vendre sans le consentement

du gouvernement, m. de decker, à la chambre
belge, dans Journ. offic. (6 fév. p. (291, 3* col.

— ÉTYM. Bas-lat. vinculata hona, biens soumis

à une hypothèque ; du lat. vincuium, lien.

VINËE. Ajoute: : \\
3° Branche à fruit conservée

plus ou moins longue sur la vigne, dite aussi

courgée, pleyon, archet, aste, sautelle, flèche, ti-

ret, etc., DUBREUIL, Cuifure du vignoble, Paris,

(863, p. 88.
Il
Nom donné, dans Maine-et-Loire, .^

un rameau de vigne, dit aussi couet, courbé en arc

de cercle et attaché au cep de vigne, les Primes
d'honneur, Paris, (872, p. (62.

— HIST. Ajoute: : \\ xv* s. Et fut la plus mes-
chante année et pouvre vignée qui longtemps fut

sceue en France, Chronique scandai, de Louis XI,

an (465.

t VINER. Ajoute: : ||
2° V. réfl. Se viner, pren-

dre un goût vineux. Cette bière [chauffée] peut

se conserver indéfiniment dans le ballon sans ja-

mais s'altérer; elle s'évente à la longue, elle

vieillit, se vine, mais elle ne devient ni sure, ni

aigre, ni putride, malgré le contact de l'air exté-

rieur, r. RADAU, Rev. des Deux-Mondes, 4 5 nov.

(876, p. 44(.

VINGT.
Il
6° Ajoute: : || En Savoie, dans le peu-

ple, on dit trois vingts pour soixante. J'ai trois

vingt et neuf ans, disait une vieille mendiante à
Êvian-les-Bains.

t 2. VINGTAIN. Ajoute: :— REM. Vingtain est

une mauvaise orthographe pour vingt ains (voy.

DIX-HUITAIN au Supplément).

VINGT.\INK. Ajoute: |l
3' Dans les îles Nor-

mandes (aujourd'hui à Jersey seulement), circon-

scription territoriale, division de la paroisse.

t VINGTENIER (vin-te-ijié), s. m. X Jersey, offi-

cier municipal de la vingtaine; à Guernesey, an-

cien officier municipal, aujourd'hui chargé de

certaines fonctions dans la milice de l'île ; à Serk,

officier municipal de l'île, subordonné au conné-

table.

VINGTIÈJIE. — HIST. xiu* S, Ajoute: : Vint et

unimes fu Pépins Rois de France..., ph. mouskes,

Chronique, y. 2060.

t VINOUSE (vi-nou-z'), s. f.
Branche à fruit de

la vigne, plus ou moins longue, ainsi dite quand

elle est conservée droite, les Primes d'honneur,

p. 464, Paris, (857.

t VIOLAliLE. Ajoute: : S'il [le roi] était comme
moi, père Duchône, violable, Lett. du père Du-
chéne, ((6* lettre, p. 6. C'est avec le ministère,

essentiellement violable, discutable et renversa-

ble, que nous traitons des affaires qui intéressent

la marche générale du gouvernement, fr. char-

mes, Journ. des Débats, (6 juin (876, 4" page,

3* col.

VIOLENTER. Ajoute: : ||
3° Violenter de, con-

traindre à. Il [le maréchal d'Ancre] fit emprisonner

mon cousin, le prince de Condé, chassa les autres

princes, me violenta d'aller en mon parlement

pour les déclarer criminels, Véritable récit de ce

qui s'est passé au Iou!)rc,.Paris, 46(7, p. 8.

VIOLET. Ajoute: : ||
8* Sorte de bois, dit aussi

bois de violette (voy. violette, n° 5, au Diction-

naire). Les bois d'ébénisterie wacapou et violet,

qui se payent 250 francs le mètre cube, Journ.

offic. 2 juin (874, p. 3683, 3° col.

VIOLON. Ajoute: : ||
11° Planche carrée qui est

garnie de fils de fer parallèlement placés, comme
le sont les cordes de l'instrument de musique dont

elle a pris le titre; chacun de ces fils correspond
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à une des lioltes de couleur; on se sert du violon

dans l'Impression des tissus, Magasin pittoresque,

4868, p. 47&.

t VIOLONKinC (vi-o-lo-neû), s. m. Dans le lan-

gage populaire, surtout des campagnes, joueur de

violon. Les violoneux et les cornemuseux doivent

venir donner l'aubade aux fiancés, andrï theurikt,

Rev. (tei Peni-Mnniies, I" mai (S77, la Poésie po-

vulaite en France et la rie rustique.

t VIRAGE. A;ou(«i: ||
3* Action d'une couleur

qui vire, qui change. Le virage au rouge violet

de la liqueur acide, H. db pabvillk, Jnurn. ofjic.

8 févr. IK77, p. 1(107, 3' col.

t VIRANT (vi-ran), adj. m. Terme de forestier.

Bois virant, dit aussi bois tors, celui dont les fi-

bres, au lieu d'ôtre parallèles à l'axe de l'arbre,

décrivent autour de lui des hélices plus ou moins

allongées; il est moins résistant et moins élastique

que les bois à fibres droites, nanquktte. Exploi-

tation, débit et estimation des boit, Nancy, 1868,

p. (78.

t VIRE (vi-r'), s. f.
Chemin en lacet ou tournant

autour d'une montagne abrupte, en Valais. La vire

aux mayens, titre d'un article de la Itevue des

Deux-Mondes, <5 août t877, par M. J. Gourdault.

t VIRÉE. /(;outei : ||
3° Terme de forestier. Ac-

tion de diviser, pour l'estimation, une coupe de

bois en b.indes étroites et parallèles que l'estima-

teur parcourt successivement, en se tenant à égale

distance des lignes qui servent de limites à la

bande dont il estime les produits, nanquktte, Ex-
ploitation, débit et estimation des bois, (868, p. Î62.

Estimation par virée. ||
4' Dans l'Aunis, rang de

ceps. Couper tous les raisins d'une virée, Gloss.

aunisien, p. (Bs.

VIRELAI. Ajoutez : — REM. Le virelai est un
petit poème sur deux rimes. Le P. Mourgues
{Traité de la poésie française, m, 6) le définit ain-

si : « Les poètes, après avoir conduit quelque

temps le lai sur une rime dominante, le faLsaioiU

tourner ou virer sur l'autre rime, qui devenait

dominante à ;Son tour; voilà exactement ce qu'é-

tait le virelai ancien. » Puis il décrit une modifi-

cation moderne du virelai en ces termes : « L'une

des rimes domine dans toute la pièce, l'autre s'y

joint de temps en temps pour faire un peu de va-

riété. Le premier ou les deux premiers vers se

répètent dans la suite, ou ensemble, ou séparé-

ment, autant de fois qu'ils tombent à propos et

forment le virelai. » On peut voir dans Jullien,

les Formes harmoniques du français. Hachette,

<876,p. 184, un exempledece dernier genre de vi-

relai. Toutefois, les anciens poètes ne s'astrei-

gnaient pas toujours à la règle des deux rimes.

Dans le premier bulletin de la Société des anciens
textes français, M. Paul Meyer cite les premiers
vers d'un virelai : ils sont sur trois rimes. Dans le

recueil intitulé les Poètes français jusqu'à llal-

herbe, se trouve (t. ii, p. fis) un virelai de Jean
Froissart sur quatre rimes. J. J. Rousseau a adres-

sé à Mme de Warens une pièce en trois couplets à

refrain, qu'il a nommée virelai; c'est une erreur.

t VIRELAN (vi-re-lan), i. m. Nom vulgaire

d'une grande pièce do deux gros de Flandres

frappée pour les quatre Ktats de Philippe le bon
et de Charles le Téméraire. || Ce nom, avec celui

de plaque de Flandres, a été donné aux monnaies
de deux gros flamands, ou dou/.e deniers tournois,

frappés pour Charles VII à Tournai, après que cette

Tille eut refusé de se soumettre à l'autorité de
Henri VI, petit-fils de Charles VI et fils de Henri V.

— F.TYM. Flamand, vier lands, quatre pays.

VIRER. Ajoutei ; ||
7* Contourner. Les bouées

que devaient virer les embarcations engagées
pour les courses, distantes l'une de l'autre de
<Boo mètres, étaient placées, l'une en amont l'au-

tre en aval du pont, Journ. offic. t9juill. (877,

p. r>30.'), 2* col.

t VIRGILIER (vir-ji-lié), s. m. Genre d'arbris-

seaux de la tribu des sophorées, dédié à Virgile.

t VIRGINAI.KMENT. — HlST. xiV s. Ajoutez :

Comment Sa lonié qui ne creoit pas queNostre Dame
eust enfanté virginalcment sanz euvre d'omme....

Miracles de Nnstre Dame par personnages, Paris,

1878 p. ïo.^. Elle l'enfanta virginaument pour
nostre rédemption, ib. p. 2o7.

VIliCS. Ajoutez :
\\

2' Fig. Virus pénitentiaire,

démoralisation que se communiquent les con-
damnés dans les prisons. X cette contagion de ce

qu'on a appelé le virus pénitentiaire, il n'y avait

qu'un remède efficace à opposer, l'isolement, bé-

KENGFH, Rapport, dans Journal des Débats, 29 janv.

4877, V page, 4" col.

vrv

t VISCÉRALEMENT. Ajoutez: — HrST. xvs. Qui

est le plus grand abus cl la plus grande entreprise

sur nous, nostre couronne et royaume que l'on

sçauruit et qui plus viscéralement nous touche,

GODEKBOY, Obscm. SUT Charles Vil, p. 682.

t VISK (vi-z'), s. f.
Action de viser. Les lignes

de vise |à certaines étoiles] qui se recoupent dans

l'espace sont quelque cinq cent mille fois plus

longues que la petite base du triangle, qui est le

diamètre de l'orbite terrestre, vebnieb, te Temps,

(«janv. (877, Feuilleton, 3* col.

— RRM. Vise est un mauvais mot; on a, en ce

sens, ligne de visée; c'est peut-être une faute

d'impression dans le Temps.

VISIBLE. — HlST. AjouUi : xn* s. Visible as-

toit tote la créature en la disposition del socle

(avant la création], alsi com il la veïst [comme si

Dieu la voyait], li Dialoge Grégoire lo pape, (876,

p. 2S«!.

f VISSOCLE (vi-ssou-l'), s. f.
Champ de marais

.salants qui n'a que deux rangées d'aires, Gloss.

aunisien, p. IS9.

VISUEL. Ajoutez : ||
2' Plan visuel, croquis qui

montre la vue d'un lieu. Le juge-commissaire ne

crut pas devoir faire de procès-verbal descriptif,

ni dresser un plan visuel des lieux. Gaz. des 'Ih'ib.

(0 fév. (876, p. (37, 4* col.

VITAL. — HlST. Ajoutez : xu* s. Uns frères

morut, li queiz mânes [soudain], quant il parloit,

mist fors lo vial sofflement, it Dialoge Grégoire lo

pape, (876, p. 200. •

t VITALISER (vi-ta-Ii-zé), V. a. Donner une im-
pulsion vitale à la graine des vers à soie, qui, im-
portée, n'éclôt qu'après avoir subi l'influence d'un

hiver. M. Chamecin est arrivé à vitaliser des grai-

nes dès la première année par une hivernation ar-

tificielle, Journ. de Lyon, (6 nov. (874, 3' page,

»• col.

— REM. De vitaliser on a formé le substantif

vitalisation.

t VriELLOGÈNE (vi-tèl-lo-jè-n') , adj. Terme do

physiologie. Qui engendre le vitellus Les cellules

vitellogènes de l'ovaire des insectes, Journ. oflit.

8 avril (877, p. 2685, ('• col.

t VITELOT. Ajoutez : \\
2° Sorte de crochet. Il

offre aux regards divers systèmes de douilles as-

sorties, de clous, de bagues, de vitelots, des por-

tants à systèmes pour esquifs, tous les articles

spéciaux au canotage..., Journ. offic. 29 nov. (87B,

p. 982(, 1" col.

t VITir.ELLE (vi-ti-sè-l'), s. f. Nom d'une clé-

matite.
— l^TYM. Lat. viticella, petite vigne, diminutif

de vitis, vigne.

VITRAGE. Ajoutez : ||
5° Petit rideau de fenêtre,

par opposition aux grands rideaux. Vitrages bro-

dés, vitrages guipure, vitrages tulle, application,

etc.. Vitrine d'un magasin de nouveautés, 28 août
1874.

t VlTRELLfi, ÉE (vi-trèl-lé, lée), adj. Oui est en
forme de vitrage. Un grand vase de plomb à iii'*-

criptions grecques, et un chAssis d'arabesques ajou-

rées et vitrellées complètent cette curieuse exhi-

bition, L. MJCBEL, Monit. univers. (( juin (Kfi7,

p. 7(9, 8* col.

t VITRIOLAGE (vi-tri-0-la-j'), s. m. Action de
traiter les grains par lo sulfate de cuivre. D^ins

le sulfatage ou vitriolage par immersion dans une
dissolution à 2 pour (oo de sulfate de cuivre,

même pendant un temps très-court, une partie

considérable de la semence peut être privée de

la faculté gcrminative, le Nouvelliste de Varrond.

d'Avranchcs, (5 oct. (876.

t VITIADINE (vi-tta-di-n'), s. f. Nom d'une es-

pèce de petite pilquerette.

t VlTUrf^KAULIÎ (vi-lu-pé-ra-bl'), adj. Digne
d'être vitupéré. A qui s'y aftectionne et s'en re-

paît, ils [les honneurs] sont extrêmement blâma-
bles et vitupérables, .saint François dk sai.es,

Introd. à la vie dévote, m, 4.

t VITUPfiKATIF, IVE (vi-tu-pé-ra-tif, ti-v'),

adj. Néologisme. Qui vitupère, qui blime. Mgr de

Vannes doit-il lutter d'élu(|uence vitupérative avec

le correspondant du Bien public kl'ùuliyy'l Jnurn.

des Débals, 3 mai (h76, (" page, ('• col. Il faut

voir avec quelle verve emportée et quell» élo-

quence vitupérative la Gazette et VUnion traitent

nos alliés d'hier, afin de leur inspirer la crainte

d'avoir abandonné le parti des honnêtes gens en
abandonnant des gens si honnêtes, «6. (4 août

4878, )'• page, (" col.

— ÊTYM. Vitupérer.

i VIVACEMENT (vi-va-se-man), adv. D'une

VOI 3^
manière vivace. Il était trep vivaceaient jcur.i

pour..., DR PALZAC, le père Goriot.

t VIVl^RIEN, lENNE f vi-vérivn, riè-n'), ad).

Terme de zoologie. Oui appartient au genre ui-

verra (furet, fouine, etc.). En somme la faune gé-
nérale [du Sahara] n'a pas de rapports avec celle

du Soudan, pays fertile, remarquable par l'abon-

dance de singes, de carnassiers vivériens, de pa-
chydermes et de pangolins, a. j. fa Philos, posit.

juin.-août (875, p. 9î.

t VIVIFIEMENT. —HlST. Ajoutez:iii' s. Quant
par lo vivifiemont de la char est hom remencit à
la vie, il Dialoge Grégoire lo pape, (878, p. (4u.

t VIVIPA REMENT (vi-vi-pa-re-maii), adv. l la

façon des vivipares. On ne saurait y voir lap'-cuve

que la truffe se reproduit ainsi viviparemeut par

une sorte de germination intérieure, J. E. plan-
CHON, [iev. des Deux-3Iondes, >" avr. (875, p. 644.

(. VIVRE. Ajoutez .-1123° Le long vivre, l'action

de vivre longtemps. C'est un malheur du trop

long vivre, châtra ubr. Mém. d'outre-tombe, éd. do
Bruxelles, t. vi, II. Thiers.

t (. VIVRIEK. .-Ijowfeî ; — HEM. Vivrier, noté

comme ancien, s'emploie encore aujourd'hui.

L'introduction de quelques officiers d'admini.stra-

tion d'élite qui se sont révélés comme de vérita-

bles administrateurs, qui sont devenus ce qu'on

appelle en style miltlaire de bons viyriers, p*ut

être utile, FREVCINET, Journ. offic. 22 nOY. (876,

p. 8534, (-• col.

VIZIR. Ajoutez .11 2» Sorte de tabac à fumer,

Réponses aux questions de l'enquâte sur le mono-
pole des tabacs et des poudres, p. 230, Paris, (874.

t VOCVLEMRNT (vo-ka-lc-man), u,iv. D'une ma-
nière vocale, en employant la voix. 11 y a une au-

tre manière d'oraison que l'on appelle vocale qui se

fait avec la voix; et, lorsque je prie vocalemcnt...,

CAHART, .Sommaire de l'oraisnn mentale, p. 2.

t VOCALIODE. Ajoutez : \\ Harmonie vocalique,

se dit, dans les langues ouralo-altaïques, de ce

fait : les différentes voyelles étant réparties en
deux classes, toutes les voyelles d'un mot qui

suivent celle de la syllabe principale doivent être

de la même classe que la voyellede cette syllabe,

A. dOvELACQOE, Linguistique, p. (39, Paris, 1870.

t VOCALISATION. Ajoutez : ]]
3' Système des

voyelles d'une langue. La vocalisation actuelle do
l'hébreu telle que l'ont fixée les ponctuateurs,

DERENBOUBO, Rev. Ctit. 9 déc. 1876, p. 37(.

VOCATIF. Ajoutez : — HIST. iiv" s. Qui gou-

verne le vocatifî il n'est mie gouverné, thurut,

p. 272.

VOCATION. Ajoutez :
(j
7* Terme de droit. Vo-

cation testamentaire, droit conféré par un testa-

ment. Qu'elle [la testatrice] avait non pas entendu
.soumettre la vocation des seconds institués à un
cas spécial et déterminé, mais.... qu'il s'agit de
décider si la vocation au legs universel s'est ou-
verte pour les mincjrs, Gaz. des Trib. 18 nov.

1874, (p. 1105, 3' col. Les substitués qui n'ont à

invoquer aucune vocation testamentjiire immé-
diate n'ont ni titre, ni qualité pour se porter hé-

ritiers bénéficiaires, ib. 20 déc. 1878, p. 1227,

2" col.

t VOCONIENNE (vo-ko-niè-n'), adj. f. Terme de
droit romain. Loi voconienne, loi que le tribun Q.

Voconius Saxa fit rendre, et qui bornait les legs

qu'on pouvait faire aux femmes. La loi voconienne
no permettait point d'instituer une femme héri-

tière, pas même sa fille unique, montesq. Esp.

des lois, XXVI, 8.

VOEO. Ajoutez : ||
9- X pleins vœux, autant que

les vœux peuvent demander. Que les peuples les

plus puissants Dans nos souhaits à pleins voeux

nous secondent, cobn. Andr. iv, 5.

VOGUE. — llIST. XVI' s. Ajoutez : Ceux de la

garnison de Marualz faisoient une feste comme
vogues, oii venoient gens de toutes pars, pabadin,

Chron. de Savoy e, p. 2(6.

\ VOID (voi), s. m. Sorte de fromage de la Meuse.
Les u.stensiles pour la fabrication des fromages
frais, les fromages double crème, les fromages
affinés, le livarot, le brie, le façon brie, le void,

le mont-dore, Journ. offic. 3 févr. 1875, p. 9(6,
2° col.

VOIE. Ajoutez :1I23* Hotte à clairo-Toie. Ce
sont les femmes qui récoltent les épinards, l'o-

seille, le persil, montent les voies.... le garçon
qui conduit la voiture de légumes à la halle, dé-
charge les voies, les mannes, Journ, offic. 8 avril

(876, p. 2542, 2' col.

1. VOILE. 114* Ajoutez :|]Le petit voile, voile

que portent les femmes qui veulent être religieu-
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ses, arant de faire leurs vœns. Éllo [Salammbô]

n'est qu'à demi prêtresse, ou plutût elle n'est que

déTOte, et comme qui dirait, ayant le petit voile,

BTK-BBDTB, fi'ouv. lundis, t. rv (Salammbô, par

.1/ Flaubert, i). Il
13* Terme de photographie. Dé-

fectuosité de la couche sensible qui ne permet

pas à la lumière d'agir sur elle. Ces cristaux d'io-

dare d'argent réduit, quelquefois très-abondants,

•ujnslituent le Toile, cause de fréquents insuccès

[en photographie) ; ils se répamdent souvent à la

surface de la couche sensible comme un nuage

impénétrable à la lumière, L. Girard, Joum. o;/ic.

« OCl. (876, p. 735U, 2' col.

VOIR. Àjoulix : 1141' Fig. Ne voir qu'un étang,

ne plus savoir où l'on en est; comme qui di-

rait : ne voir qu'un brouillard. D'Aguesseau, dans

sa surprise [quand il reçut du régent les sceaui,

aux Tuileries], ne vit qu'un étang, et ne se remit

que dans son carrosse en allant chez lui avec les

sceaux, st-Simon, dans Scénet et portraits choisis

dans les Ifem. du duc de Saint-Simon, par Eug.

de Lanncau, Paris, «878, t. u, p. H7. Le maré-

chal d'Estrées avait l'air stupéfait et de ne voir

qu'un étang, ID. ib. t. ii, p. 20).

I VOIKEMENT (voi-re-man), adv. D'une manière

Traie (tombé en désuétude). Ils (les dévots] usent

Toiremenl de ce monde et des choses mondaines,

Saint fbakçois de sales, frurod. à la vie dévote,

I, s ((«<). Vous dites que je ne suis point tenu à

un batelier qui m'aura passé l'eau et n'aura rien

pris de moi? je le dis voirement, ilalb. Lexique,

éd. L. Lalanne. Tout est bien aux dieux voirement
;

mais tout ne leur est pas dédié, ID. ib.

— ETVM. Ane. franc, voire, yrai (voy. voire), et

le suffixe ment.

VOIRIE. Ajoutez : ||
4* Cour, dite aussi coche

(voy. ce mot au Supplément), placée dans les abat-

toirs et destinée à recevoir la vidange des esto-

macs et de< intestins des animaux.

t VOIR-VENIR (voir-ve-nir), ». m. Action, état

de celui qui voit venir, qui laisse les choses se

faire pour se décider en conséquence. Considéré

sous cet aspect de l'expectative, du voir-venir...,

Louis XIII offre à l'imagination une physionomie

particulière, henhi blaze de boby, Rev. des Deux-

Mondes, tb août <876, p. 939.

— ÉTYM. Voir, et venir (voy. voir n* 2).

t VOITL'REE (ïoi-tu-rée), i. f. Ce que porte et

contient une voiture. Une voiturée de gens, de

blé, de foin, de bois, delboolle, Gloss. de la vallée

d'Téres, p. 3*2.

< . VOL. Ajoutez :
Il
12* En vol, s'est dit des vo-

lées des cloches. Elle [la Georges-d'AmboiseJ fut

sonnée en vol par seize hommes le 4 6 février ) B02
;

et. à ce sujet, le Journal de Iformandie du 26 juin

4762 fait cette réflexion : on y met à présent trente

et môme quarante hommes, qui n'ont pas la force

de la sonner en v;l, Eitr. du Journ. de Rouen,

dans Joum. offic. <« juill. <864, p. 4959, 3" col.

I. VOLANT. Ajoutez : ||
12* Dans la marine,

gardien volant, gardien qui n'est pas à poste fixe.

Périneau (Timothée), gardien volant, mort (le t s

avril )87l) titulaire d'une pension de retraite,

Rullel. des lois, xii* série, partie supplém. 2* som.

4 871, n" 735, p. 4 392.
Il
13* Dans le département de

la Mayenne, terres volantes, terres qui n'appar-

tiennent pas k. un corps de ferme, les Primes

d'honneur, p. 22u, Paris, (874. |j
14' S. m. Un vo-

lant, une feuille détachée d'une souche. Deux
carnets, l'un donnant le détail par nature des va-

leurs existant matériellement en caisse à la Qn de
chaque journée, l'autre présentant sur une souche

et un volant, destiné à servir de bordereau, la

composition do chaque versement. Douanes, 2' div.

4* bur. Lettre commune du (9 juin (873, n° (U2.

11 se procurait des quittaiices ou volants, extraites

du registre à souche ; et, à l'aide de ces quittan-

ces ou volants, il donnait à des débitants illettrés

on inexpérimentés décharge des sommes que
ceux-ci lui avaient payées sur sa demande et

qu'ils ne devaient pas, Coi. de» Trifr. 24 janv. (877,

p. 78, 3* col. Il
15' Terme de construction. Portée,

longueur comprise entre les supports. Un vaste

grenier dont on a jeté les murs de refend par
terre pour en faire une seule pièce, si grande
maintenant, si disproportionnée, que le plancher
a trop de volant, et qu'il s'effondrerait sur l'étage

inférieur, si les enfants, toujours surveillés, n'é-

taient forcés de modérer leurs ébats, uaxiue du
CAMP, Rev. des Deux-Mondes, (6 févr. <873, p. ««3.

t ». VOIAVT. Ajoulei : ||
2* Dan» la Haute-Ga-

ronne, fer volant, sorte de faucille. Le gendarme
T . s'assurait de K.... qui était armé d'un fer

VOL
volant..., enfin F.... s'avança vers lui en l'inju-

riant et en le menaçant de son fer volant; F.... se

dirigea vers le garde particulier B.... et, porl;iut

la pointe de son fer volant sur sa poitrine, il lui

dit..., Gaz. desirib. 9-4omars(874, p. 237, ('" col.

Il
8' Haut volant, instrument de boucherie. Ils

arrachent le vieillard do son lit, et lancent vers

lui, l'un (boucher) plusieurs coups de son haut

volant, l'autre de sa plane de sabotier. Gaz. des

Trib. (4 févr. (877, p. (63, (~ col.

t VOLANTE, (vo-lan-f), ». f.
Voiture en usage

à la Havane. 6000 voitures de place y circulent;

la fameuse volante, avec ses grandes roues et ses

longs brancards, disparaît promptemenl et fait

place à la Victoria plus moderne, traînée par un

seul cheval, Journ. ofjic. (t mars (873, p. (6K7,

2' col. Dans beaucoup de rues.... les ordures sont

amoncelées à tel point qu'une volante ou une Vic-

toria n'oserait s'y aventurer, ib. p. (688, (" col.

VOLÉE,
il
3° i;ou(eï .•

Il
Être le premier de sa

volée, être au premier rang parmi les gens de

même âge, de même condition. 11 [Prévost-Para-

dol] en vint sans trop d'effort, au bout d'un an,

A être le premier de sa volée, comme on disait

autrefois, stb-bbdve, Nouv. lundis, t. 1 (if. Pré-

vost-Paradol).

VOLET. — HIST. xiv* s. Ajoutez : Au cherpen-

tier qui a refait.... le pignon de la porcherie et le

volet ;pigeonnier] ((336), varin, Archii'es adminisl.

de la ville de Reims, t. n, 2" part. p. 749.

VOLIGE. Ajoutez : \\
Planche de chêne, de 0",22

à o",24 largeur, et 0",0(3 à 0"U(6 épaisseur, nan-

QUKTTE, Exploit, débit et estim. des bois, Nancy,

(868, p. 75.

t VOLINS ou VOLIS. Ajoutez : \\
Plus particu-

lièrement, dans les chablis, la partie de l'arbre

qui gît brisée sur le sol, bagneris. Manuel de syl-

viculture, p. 6, Nancy, (873

t VOLKSTING (volk-stingh'), s. m. Nom de

l'assemblée nationale en Danemark. Le volksting

a voté en troisième lecture le budget de la marine

et de la guerre, Journ. o/yic. 7 févr. (872, p. 877

('• col.

— ÉTYM. C'est une fausse orthographe pour

folkethinglyoj. ce mot aux Additions).

VOLONTAIRE. Ajoutez : ||
7» Aujourd'hui, d'à

près la nouvelle loi militaire, jeune homme qui

passant avec succès un examen et versant une

certaine somme, fait un an de service dans un

régiment; après quoi il appartient à la réserve

t VOLONTARIANISTE (vo-lon-ta-ri-a-ni-st')

». m. Partisan de la doctrine métaphysique qui

admet que tout dans l'univers est subordonné à

une volonté. Leibnitz était intellectualiste, Kanl

est volonlarianiste; l'un mettait l'entendement au

dessus de la volonté, l'autre met la volonté au

dessus de l'entendement, Rev. critique, 23 sept.

(876, p. 2U3.

f VOLSELLE (vol-sè-l'), s. f. Terme d'anatomie.

Nom donné par Léon Dufour à l'une des parties

constituantes de l'armure copulatrice [chez les

éphémères], joly, Acad. des se. Comptes rend.

t. Lxxxm, p. 81 (.

— ETYM. Lat. volsella, petite pince, de vulsum,

supin de vellere, arracher.

t VOLTAIKIUSCULE (vol-tè-ri-u-sku 1'), s. m.
Diminutif de Voltaire, un émule de Voltaire en

petit. Le voltairiuscule du xix' siècle, Journal de

la Meuse du 20 juill. 4876.

t VOLUBILE. Ajoutez : ||
%' Fig. Qui se tourne

suivant toutes les influences. Les Grecs, déchus

privés de l'exercice des vertus publiques, deve-

naient, sauf de rares exceptions, plus légers, plus

volubiles, plus sophistiques, ste-beuve, Causeries

du iuTvd», t. XV, La morale et l'art.

t VOLCCELLE (ïO-lu-sè-l'), ». f.
Terme d'ento-

mologie. Genre d'insectes diptères, comprenant

une espèce qu'on nomme la mouche du rosier.

t VOLDMETTE (vo-lu-mè-f), s. m. Petit volume.

Je lui adresserais dans peu do jours mon CUo-

ph(m.,., qui peut faire un volumette exquis et être

divisé en neuf chapitres raisonnables, balzac, Lelt.

inédites, xxu, éd. Tamizey-Larroque.
— ÉTYM. Diminutif de volume. Balzac se sert

plusieurs fois de ce mot, qui pourtant n'est pas

bien fait; car il est du masculin, bien que la dé-

sinence soit féminine.

VOLUPTCAIRE. Ajoutez :\\2' Qui no se fait

que pour le plaisir. Les lieutenants de louveterie

ne peuvent se livrer à une chasse purement vo-

luptuairn, a. boussbt, Dicl. des forfls, verho lou-

veterie.

VOLlIl'riIKnSKMENT. — HIST. ivi« s. Aioulez :

VOY
Et eux.... qui reputent à volupté les délices du
jour, qui sont souillures et macules, abondans en
délices, voluptueusement vivans avec vous aux
convives [repas] qu'on leur fait, u Pierre, n, 43,

A'ouu. Test. éd. Lefebvre d'Élaples, Paris, 4 625.

t VOMER. Ajoutez : \\
2' Genre de poissons acan-

thoptérygiens.

t VOMISSEDR (vo-mi-seur), t. m. Celui qui vo-
mit. Que trouvez-vous de libéral en ces vomissenrs
de matin, qui ont le corps aussi gras et polclo
comme l'esprit tabido et léthargique? malh. Lexi-
que (au mot (abtde), éd. L. Lalanne.

t VOMITO NEGRO (vo-mi-to-nè-gro) ou, sim-
plement, VO.'tfITO (vo-mi-to), ». m. Elxpressioii

espagnole qui signi&e vomissement noir, et qui
désigne la lièvre jaune.

t VO.NTAC (von-tak), t. m. Arbre fruitier de
Madagascar. Le vontac, arbre rameux haut de trois

à quatre mètres, portant des fruits de la grosseur

des coings, revêtus d'une enveloppe dure, ayant
une chair de saveur douce très-prisée des Malga-
ches, E. BLANCHARD, Rev. des Deux-Mondes, 4 "sept.

4872, p. 245.

t VORDRE (vor-dr'), ». m. Nom vulgaire du
saule marsault.

VOTIF. Ajoutez: \\
2° Fête votive, fête patronale,

fête du patron à qui la localité est vouée. X la

fête votive des Bessons [Lozère], Gaz. des Trib.

34 mars (876, p. 348, 3° col.

VÔTRE.
Il
2° Le vôtre, ce qui vous appartient

Ajoutez un exemple : Et quand la ftiim les poind,

se prenant sur le vôtre, Régnier, Sat. u.

t VOOGE. — ÊTYM. Ajoutez : Ce paraît être

le même mot que gouge 4 (voy. ce moi au Dic-
tionnaire).

4. VOULOIR. — REM. Ajoutez : \\ 4. Avec le pré-

térit indéfini de tiouioir, et un que suivant, Mme
de Sévigné a mis le verbe de la proposition subor-

donnée au prétérit indéfini du subjonctif : EUe n'a

jamais voulu qu'il ait été saigné, 6 001IM674; Ils

n'ont pas voulu que nous soyons partis plus tôt,

25 mai (689. On dirait plutôt: qu'il fût saigné;

que nous partissions; mais il n'y a rien à redire

à ces phrases de Mme de Sévigné.

VOULU.
Il
2" Ajoutez : On donnera anx figures

d'un tableau ou d'un groupe l'expressiou j"-'iDre

à l'action et voulue par la situation des personna-

ges, bootard, Dict. des arts du dessin, verbo pas-
sion. Des erreurs tantôt voulues, tantôt commiscr
de bonne foi.... les erreurs voulues, autremen'.

dit les iniquités qui surchargent les uns pour dé-
charger les autres, horn, l'Ëcon. pol. avant let

physwcr. ch. xi. ||
4° Bien voulu. Ajoulez ; Après

lout, une personne bien voulue a toujours de quoi

vous contenter, la mothe le vayer, Dial. d'Oral.

Tubero, t. Il, p. 387.

VOUS. — REM. Ajoutez :\\i. Avec un verbe à
l'impératif, vous ne se met pas. Cependant Ré-
gnier a écrit : U me dit : vous soyez, monsieur, le

bien venu! Sat. x. Cela n'est plus usité.

t VOUSSÉ, ÉE (vou-sé, sée), adj. Qui présente

une voussure. On ne voit plus guère de ces hideux

animaux [porcs] plats, au dos voussé, aux longues

jambes, à la tête monstrueuse, au squelette volu-

mineux, à la chair sèche et rare, guyot. Ballet,

soc. centr. d'agric. t. xxxvi, p. 408.

f VOUSSOL s. m. Nom vulgaire du myrica gale.

VOCTË.
Il
1" Ajoutez : Il [le prince Orlofj a fait

creuser en automne les fondements d'une porte

cochcre, et, pendant les plus furies gelées de l'hi-

ver, il a fait remplir d'eau ces fondements, afin

qu'elle se convertit en glace. .. au printemps on
éleva dessus une porto cochèro voûtée en briques

et très-solide ; elle existe depuis quatre ans, et

elle existera, je crois, jusqu'à ce qu'on l'abatte,

Lett. de Catherine II à i'oltaire, 20 févr. (3 mars)
(773.

VOYAGE. Ajoulez : 1|
8° Autrefois, dans certains

couvents, un voyage à Jérusalem, la prison per-

pétuelle à laquelle les religieux condamnaient un
de leurs confrères, ainsi dit parce que, si on ve-

nait le demander, ils répondaient qu'il était allé

faire un voyage à Jérusalem, Biblioth. critique,

Amsterdam, 47(0, t. iv, p. 294.

VOYAGEUR. Ajoutez :
\\
B' Arbre du voyageur

le ravenala madagascariensis, bâillon, Dict. eu.

bot. p. 24«. Sonnerai, le premier, a décrit le raue-
lana, l'arbre du voyageur, de nos jouns presque
poétisé par une sorte de légende, e. Blanchard,
Rev. des Deux-Mondes, (•' juill. (872, p. 73.

Il
6" Nom donné par les enfants aux graine.i de

cha don que le vent ireut dans l'air, l'.iroils à

ces vaporeuses graines des chardcms que les en-
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fants nomment des voyageurs, a. theuriet, Ikv.

des Deux-Mondes, *" cet. 4874, p. 553.

— UE»I. Au xvii* siècle, on prononçait souvent,

au pluriel, voyageux. Les dieux prennent quelque-

fois la figure des voyageux, rac. Lexique, éd. P.

Mesnard.

f 2. VKAI (vrè), s. m. Nom vulgaire du vareiii.

t VIlAiVCELLE (vran-sè-l) ou VUONCELLK
(vron-sè-l'), s. f.

Noms du liseron soldanellc.

t VREILLE. /IjûKffi .
Il
Dans l'Aunis, on dit

vreillée et vrillée, Gloss. aunisien, p. 159.

— ETYM. Vrille, parce que les tiges des liserons

s'entortillent en forme de vrille autour dos tiges

ou des branches voisines.

VRILI.E. — ÊTV.M. Ajoutez : Le Dictionnaire,

établissant que la forme primitive est viiltc, itjjc,

veille, s'en sort pour rejeter les étymologics pro-

posées et ne conclut pas. Mais M. Bugge, Jîoiiia-

nia, n' 10, p. (60, pense que viille répond précisé-

ment au latin vilicula (comp. cheville, lat. c(«di-

cula), petite vigne, cirre do la vigne, diminutif

de vitis, vigne. L'épcnthése de Vr a ses analogies

dans fronde pour fonde, franfreluche pour fanfe-

lue, friiujalc pour faimvalle. 11 ajoute qu'il faut

accepter comme signification primaire do vrillv,

cirre de la vigne. La démunsliation de M. Bugge
est pleinement satisfaisante. Remarquons que le

lat. i! 1(15 a donné le français vis, qui signifie un
instrument à hélice et autrefois un escalier tour-

nant.

t VBII.LKR.
Il
2° V. n. H se dit aussi d'un cor-

dage, d'un cordonnet qui se tortille. Cette ralin-

gue vrille toujours.

\ VU-ARRIVER (vu-a-ri-vé), s. m. Terme d'ad-

ministration. Certificat constatant qu'une fourni-

ture administrative a été exécutée, ou qu'un objet

quelconque a été livré.

Vl'E. Ajoutez : ||
33" A vue d'oiseau, de loin et de

haut, comme voit l'oiseau qui plane dans l'air. Il

ne laissa pas de peindre à vue d'oiseau l'aspect de
la chartreuse de Bourg-Fontaine et du pays des

environs..., on l'employa aussi à peindre le cou-
vent à vue d'oiseau, guillet de st-georges, Mém.
inéd. sur l'Acad. dépeint, publiées par Dussieux,
etc. t. II, p. CH.

Il
On dit communément : à vol

d'oiseau.

t VULCAW. ^jnules : \\
4° Petite planète, qu'on

croit exister entre Mercure et le soleil, et qui fe-

rait sa révolution en quarante-deux jours et uuo
demi-heure.
Vl'LGAIRK. Ajoutez : ||

11" Terme do droit ro-

main. Substitution vulgaire, substitution d'un
héritier, faite par le testateur, à l'héritier iiisiitué,

au cas qu'il ne se présente pas pour recueillir

l'hérédité; vulgaire signifie ici ordinaire, par op-
position à la substitution pupillaire, dans laquelle
le testateur substitue un héritier éventuel à son
héritier réel, si co dernier meurt impubère et

avant d'avoir eu la capacité de tester lui-même
(la substitution vulgaire est encore, sauf le nom,
usitée en droit français; la substitution pupil-
laire ne l'est plus). Qu'à cet ellot, elle [la testa-
trice] en avait institué deux [légataires] succes-
sivement, avec substitution vulgaire, le second
devant éventuellement lui succéder à la place
du premier..., les conditions jointes à la sub-
stitution vulgaire doivent être comprises lato
sensu. Gaz. des Trib. ta nov. (871, p. )I05, 2' et
4° col.

w
WAl

t WAGArOU (oua-ka-pou) , s. m. Bois de la

Guyane française. Pour ne nous occuper en ce

moment que des cs.sences propres à l'ébénisterie,

nous signalerons le wacapou; cette magnifique

essence, dit le rapport, plus belle que nos vieux

chênes et si propre aux sculptures et à l'ébénis-

terie de luxe, est demandée à 2:10 francs le stère,

Joiirn. offic. 3 avril 1876, p. 2384, 2' et 3' col.

t WACKE. Ajoutez : — ÊTYM. Angl. wacke; de

l'ail. IVacke, même sens.

t WACOUA (oua-koua), s. m. Le même que va-

quois (voy. ce mot au Dictionnaire). Comme le

wacoua et autres feuilles du même genre, telles

que celles du latanier, par exemple, sont très-

abondantes à Cuba, il n'y a aucun motif pour
qu'on n'en fasse pas des nattes ou sacs, Journ.

offic. 6 août (872, p. 5398, 2' COl.

t WADDY (ouad-di), s. m. Sorte de tomahawk
court qui se lance à la main ; c'est une arme des Au-
straliens, Journ. offic. (Ojuill. (872, p. 4935, ("col.

t WAG.4GE (oua-ga-j'), s. m. Limon de rivière.

Elle [la région du N.-0| fait aussi usage de tour-

teaux..., de limon de rivière ou wagago, de co-

lombine, heuzé, la France agricole, carte n° 7.

t "WAGNERISME (vagh-né-ri-sm'), s. m. Musi-
que, manière musicale de Wagner, musicien al

Icmand contemporain. M. Gounod a tiré du wa-
gnorismc tout ce qu'il avait de bon à nous donner,
DE lagenevais, liev. des Deux-Mondes, (5 juin

<874, p. 951.

t WAGON.NETTE(va-go-nè-t'),s.
f. Sorte de voi-

ture.Voitures, coupé, landau, calèche, phaéton, wa-
gonnette, Victoria, Journ. offic. Ann. 9 déc. (87(.

t WAGO.NNIER (va-go-nié), s. m. Voy. vagon-
nier au Dictionnaire.

t WAIIABITE. Ajoutes : — ÉTY.M. Ouahhâb (Mo-
hammed ben Abd-el-Ouahbab), auteur de la secte,

devk:, Dict. ét'jm.

I WAKODF(oua-kouf),s.m. Nom, dans l'Algérie,

des liiens appartenant aux mosquées. On écrit plus
souvent vacouf.

t V/XlMXLhA. Ajoutez : ||
2" Temple de mémoire

élevé par le roi Louis I" de Bavière, sur le Brau-
bcrg, à deux lieues de Ratisbonne, et consacré
aux illustrations de l'Allemagne.
[WALRUS (oual-rus'j ou , à l'anglaise

, oual-
reus'), s. m. Sorte de cétaro, le morse. Le walrus
est un véritable monstre; sa longueur est de trois

à cinq mètres, il pèse vingt quintaux, le Tour du
monde, livraison du (5 aoiU (874, p. (07. Au mo-
ment de l'abandon [de la flotte baleinière du
Norlh Pacific], la cargaison totale de ces douze
navires se composait de (2000 barils d'huile, de
230O gallons de spermaccti, de 64 000 livres de
fanons et des 48 oou livres d'ivoire du walrus,
Journ. offic. 23 nov. (876, p. 860.!, 2* col.— lirvsi. Anglais, walruss, qui est l'allemand
Wallross, morse, de Wall, baleine, et Ross, cheval.

WAS

t WAMPOUJI (onan-pnum'), s. m. Nom donné,
parmi les tribus de l'Amérique du Nord, à des
ceintures auxquelles étaient enfilés des coquillages
de diverses formes et de diverses couleurs, et qui,
par leurs combinaisons emblématiques, étaient
destinées à éveiller dans l'esprit telle ou telle no-
tion; c'est l'analogue des quipos, a. maury, De
l'origine de l't'crilure, Journ. des savants, aoOt
(875, p. 467. H. de Vesly passe en revue les images
mémento : quipos des Chinois et des Péruviens,
wampoums et tatouages des tribus de l'Aiiiérique,

Jnurn. offic. 22 avril <87s, p. 2860, (™ col.

t WAPITI (oua-piti), s. m. Sorte de cerf de l'A-

mérique du Nord. Dans les nouveaux Etats et ter-

ritoires de par delà le Mississipi,on parle de la dis-

parition rapide non-seulomcnt de l'élan et du
cerf, mais encore des moufllons et des wapitis,

/tel), britan. août (876, p. 474.

t WARIE. Ajoutez : — REM. On le trouve aussi

au masculin, sous la forme wary. On écrit de
Saint-Pierre Miquelon : Les inquiétudes augmen-
tent en ce qui concernait les sieurs.... pécheurs
de l'Ile aux Chiens, partis à la chasse des oiseaux
de mer, le 30 décembre dernier, dans un wary,
Avntnchin, 6 févr. (876.

t WARNETTE. Ajoutez : On le trouve écrit aussi
warnète. Les bateaux de dix tonneaux et au-des-
sous, qui se livrent à la pêche dite aux warnètes
et qui no rapportent que du poisson frais, seront
exemptés des conditions d'armement exigées...,

Décret du 7 juin (852, pêche du hareng, art. (2.

t WARRANTER (oua-ran-té), ». o. Terme do
commerce. Munir d'un warrant. Le règlement de
l'indemnité pour les marchandises warrantées
brûlées par la Commune est encore entravé, mais
le résultat peut être apprécié, Journ. offic. 6 avril

(874, p. 2598, 3° col. 11 [un négociant] peut hypo-
théquer ses magasins, warranter ses marchandises,
donner en garantie son portefeuille, ib. 28 juin

(874, p. 4413, 2" col. Objectera-t-on que le récé-

pissé peut être négocié, peut être warranté ? Goz.
des Trib. 8 avril (876, p. 346, ("col.

t WARROTS. Ajoutez ; 1| On trouve aussi warats.

La vesce et les warats se sèment dans le courant
de ventûse, J. F. iienrï. Essai sur l'arrondissement

de Dnulogne-sur-ilcr, p. (7(, Boulogne, (Sic.

t WA.STE (oua-sf), s.
f. Terrain nu et sans cul-

ture. Avant de pénétrer dans le village, j'ai tra-

versé des wastes; ce mot s'est trouvé au bout de

mon crayon; il appartenait à notre ancienne lan-

gue franquc; il peint mieux l'aspect d'un pays
désolé que le mot lande, qui signifie terre, cua-
teaud. Mém. d'nuln tombe (éd. de Bruxelles), t. vi,

Weissen.stadt, la Yoijageusc, etc.

— ETYJl. Angl. loaste, terre inculte, de l'anc.

franc, guaste, écrit dans la région du nord waste
(voy. gâter), et qui a des attaches au germanique
ticslian. Notre ancienne langue frawjue, qui si-

woo

gnifio ici l'ancien français, montre que Chateau-
briand ignorait complètement les origines de
notre idiome. La langue franquc est un dialecte

germanique qui fut parlé par les Flancs en Gaulo
tant qu'ils ne furent pas assimilés par la population
indigène; mais elle ne fut jamais la langue des
Gaules, qui était lo latin au moment do l'invasion

barbare, et qui devint peu à peu le français.

t WATERCLOSET (oua-tèr-klô-zèt'), s. m. Nom
anglais des lieux d'aisance, qui est passé dans
notre langue.
— ETYM. Angl. rcafcr, eau, et closet, cabinet;

closel dérive du français clos, fermé.

t WATERIE (oua-te-ric), s. f. Nom, dans le Pas-
de-Calais, d'un mélange de fèves et de pois, les

l'rimps il'honnrnr, Paris, (869, p. 81.

t WATKItINGI-E. Ajoutez :
||
2" Se dit quelque-

fois pour désigner la direction qui administre une
wateringue. ||Dans l'étymologie, au lieu de ivate-

ringen, lisez walering.

t WP.GA. Ajoutez: — ÊTYM. Arabe, ownflt', lon:-

bant, l'oiseau tombant, par rapport à altair, situé

non loin de là, qui est l'aigle volant.

t WEIIRGELD (vêr-glièld), s. m. Terme germa-
nique appartenant à la période barbare. Prix
qu'on payait pour le meurtre d'un homme. Ils

[les antrustions] avaient droit au triple wehrgeld
;

en d'autres termes, la liberté et la vie d'un an-
trustion étaient estimées au triple de celles d'un
Franc de condition ordinaire, Y. rocquaIn, Uevue
polit, et lut. 27 mai (875.

— KTYM. Ail. 'iVehr, défense, et Geld, argent.

t WlîTTEHLI (vè-tèr-li), s. m. Nouveau fusil

perfectionné, ainsi dit du nom de son inventeur.
La landwehr sera progressivement armée du wct-
terli, Journ. offic. 20 oct. (873, p. 6461, 3° col.

t WlLr.KI,.>ll|-[': (vil-lel-mi-f), s.
f.

Terme demi-
néraliit-'ie, silii-.iie i]r ziiir, incolore ou jaunâtre.

t WU.LKO.MM (vil ki.ni'), s. m. Sorte de verre à

boire allemand. Willkomm en verre de Bohême.
— Rtvm. Ail. willkommen, bien venu.

f WINTER (ouin-tèr), s. m. Écorce de winter,

écorce du wintera aromatica, qui est employée en
pharmacie. Les écorccs.... de winter, d'yèble, etc.

Tarif des douanes de (8»4, note (94.

— KTYM. Winter, marin anglais du xvi* siècle.

t WOHLERITE (veu-lé-ri-t'j, s. f. Terme de mi-
néralogie. Minéral complexe, brun jaunâtre,

t WOLLASTONITE (ou-la-slo-ni-f), s. f. Terme
de minéralogie. Silicate do chaux, incolore, trans-
lucide.

t WOOIIERA (ou-mè-ra), s. m. Chez les Aus-
traliens, bdion à lancer la zagaie. La .zagaie se
lance avec une merveilleuse précision à cinquante
pas avec la main, et jusqu'à cent cinquante avec
le woomera, Journ. offic. 9 juill. (872, p. 49.15.

I" col.
Il
C'est une autre forme de bomiuerang

(voy. ce mot i.u Supiilénieiit).



XEN
t XAXTHIPPE igzan-ti-p), î. ^ La 1 56' planète

telescopiquo, découverte en isTS par M. Palisa.

— ÊTYSI. ïavStnirr,, nom de femme, SivOinTco;,

nom d'homme, de Eavîoi, jaune, et îkwoc, cheval.

t XCME (ksé-nie), s. m. Épigramme littéraire

ou philosophique, ordinairement en deux, vers
;

mot très-connu en Allemagne à cause du recueil

de xénics qu'ont donné en commun Schiller et

Gœlhe.
— ETVM. Lat. jrfni'o, titre du xtiu* livre d'épi-

grammes de Martial, ainsi nommé, parce qu'il y
décrit en distiques les choses qu'on donne d'ordi-

naire à ses hôtes, du lat. xenium, présent fait à un
hôte , de U'iov , même seus , de ii'o;, hôte,

étranger.

tXfcVODOOl'E (ksé-no-dok'), s. m. Terme d'an-

tiquité. Local destiné à recevoir et à loj-'er les

étrangers. A coté [des ruines romaines de Mcrida]

XYL
se trouvaient des atriums, des palais, des monas-
tères, des hôpitaux, des xénodoques, des basiliques,

des baptistères, toute sorte de constructions som-
ptueuses, enrichies des produits les plus précieux
de l'art et de l'iiulusirie wisigothe, Journ. des

Débats, 7 août t8"6, 3" page, 5' col.

— ÊTYM. Eevo5oy_EÎov, de îévo;, étranger, et

îiyoïiii. recevoir.

t XfiROPHlLE (ksé-ro-fi-l'), adj. Qui aime les

terrains compactes. Plantes xérophilcs, Bulletin

de la société botiniqtie, (874, sessioQ extraordi-

naire, p. LI.

— ÊTYM. Eripoc, dur. et ç'.)o;, qui aime.

t XYLOCDLTURE (ksi-lo-kul-tu-r'), s.
f.

Culture
des bois, et, en particulier, culture du coton.
— REM. On trouve xyliculture. Les hommes

versés dans la xyiiculture, jugeant les choses d'a-

près leur aspect actuel, prédisent une perte de

XYL
sn 0(10 balles de coton dans le seul district do
.Memphis, Journ. offic. 20 août (875, p. 700B,
(" col. Mais xyiiculture est un barbarisme, tous
les mots composés de SûXov ont un o.

— ETYM. Mot hybride fait do ÇùXov, bois, et

cuUure.

t XYLOFER (ksi-lo-fèr), s. m. Terme de gym-
nastique. Instrument nouveau conseillé par le doc-

teur Tissot en (870, pour ouvrir et développer la

poitrine des enfants, composé par M. Laisné, en
(87.1. Des xylofers: le fusil' avec sa bayonnetle
garnie de son fourreau peut très-bien remplacer

cet instrument pour les militaires, N. lajsné, No-
tions praliq. sur les exercices du corps, p. 28.

t XYLOMTE (ksi-lo-ni-f) , s. m. Synonyme
d'ivoride (voy. ce mot au Supplément), Lettre com-
mune des douanes, 20 déc. (876, n° 331.

— ETYM. Dérivé irrégulicr de ÇO)ov, bois

YED YEN YOH

; 3. Y. — REM. Ajoutet : ||
12* Dans une construc-

tion commençant par où, et le membre principal

Ile la phrase v«nant après, on ne répugnait pas

autrefois à mettre un y pléonastique dans ce

membre. Oii il n'y a rien, le roi y perd ses droits,

et la nature aus«i, volt. Lett. en vers et en prose,

162. Aujourd'hui ce pléonasme n'est plus admis.

t YAÇ\A (i-a-sna), s. m. Nom d'un des livres

sacrés des Parses (avec un grand Y). Agni [le dieu

du feu] est représenté avec la ceinture en plu-

sieurs endroits des Védas, et, dans le Yaçna, Or-

musd présente la première ceinture à Haoma,
F.DELACXAY,Joum.O//ic. 24sept. (872, p. 6(68, 2« col.

t YAM (iam'). s. m. Xom, à la Nouvelle-Guinée,
d'une racine analogue à la pomme de terre. Les indi-

gènes donnèrent des marques de confiance en ve-

nant à bord et en cédant leurs yams en échange d'au-

tres objets, Journ. o/'/îc. 2 ( mars (876,p.l970,("col.

t YED. Ajoute: : — ETYJl. Arabe, yed, main,

bras; cette étoile est ainsi nommée à cause de sa

position, DEvic, flicf. étym.

fYÉME.\IQUE (ié-mé-ni-k'), odj.Qui est relatifau

Yémen. La majeure partie des tribus yéméniques,
subsistantes à la naissance de l'islamisme, tiraient

leur origine de l'un ou de l'autre de ces deux person-

nages (Himyar et Cahiân), caussin de pebceval, llist.

des Arabes avant l'islamisme.\\ On dit aussi yémé-
nite. Les monuments de la civilisation abyssine, qui
se voient encore à Axum, offrent la plus grande
analogie avec les débris de la civilisation yéménite
qui se voient à Mareb, F. lenor.mant, Manuel d'hist.

ancienne de l'Orient, liv. vu, t. m, p. 279, i' édit.

t YENOTTE (ié-no-f), s. m. Sorte de gazelle. Sur
tout le littoral [mers du Japon et Manche de Tar-

tarie]..., on rencontre des quantités considérables

de chèvres sauvages, de cerfs, de chevreuils, de
yenottesetde martres zibelines, Journ. ofjic. 8 mai
(876, p. 3(50, ("col.

t Y'EOMAN (io-man'), ou pluriel YEO.ME\ (io-

mèn), s. m. Membre de la yeomanry (voy. ce

mot au Dictionnaire). Robin Hood, c'est le héros

national.... compatissant d'ailleurs et bon envers

le pauvre monde, recommandant à ses gens de ne
pas faire de mal aux yeomen ni aux laboureurs,

H. TAINE, Ilisl. de la littér. anglaise, t. i, livre i,

les Oriijines, ch. u, et ix.

tY'LAN(i-YLANG(i-lan-i;h'-i-langh'),s.m.Végétal

des Iles Philippines qui donne un parfum. C'est

dans l'ile de Luçon que croit l'ylang-ylang, dont

l'arôme exquis est devenu dans ces derniers temps
à la mode en Krance et en Angleterre, plaucbut,

Rev. des Deux-Mondes, 46 mars (877, p. 456.

tYOGllI (io-glii), s. m. Nom, dans l'Inde, des

ascètes suivant le système de dévotion appelé

yoga, c'est-à-dire, union avec la divinité.

— ÉTYM. Le sanscrit yoga est de même racine

que le latin jungere, joindre.

z

ZEB ZEL ZEL

ZAI.N. Ajoute: ; || 11 se dit aussi des chiens.

Braques zains, marrons, noirs, blancs, marqués
de feu, de toute taille, Journ. offic. 27 sept. (877,

p. 65(9, (• col.

t Z.\.ME.\IS (za-me-nis'), s.
f.
Zamcnis verte et

jaune, sorte de couleuvre, cnluberatro-virens , Schl.

t ZAMORI.V (za-morin), ». m. Nom donné par

les voyageurs portugais au souverain de Calicut.

t ZÀOL'I.V (za-ou-ia), t. f.
Établissement reli-

gieux oti les docteurs de l'islamisme enseignent

[articulièrement la doctrine, la jurisprudence et

la grammaire, chebbonneau, Dicl. franç.-arabe.

t Z.\PTIEH (za-ptiè), t. m. Nom des gendar-
ines chez les Turcs, joum. offic. 10 juin (876,

p. 4053, 2' col.

t Zf.BIttjKK. Ajoutez : || Par extension. Les dam-
nes jaillis^ ,nt an dehors ont crevé les fenêtres et

.racé de larges zébrures noires le long des mu-
railles, TH. GAUTIER, Journ. o/pc. 5 août (»T(.

t ZfinARON. Ajoute: : — ÉTYM. Zédaron est

placé sur la poitrine de Cassiopéo, et vient de
l'arabe sade, poitrine, devic, Dict. étym.

t Zf.EN. Ajoutez: — ÊTYM. Arabe. :an, nom de

ce rhéne, DEVic, Dict. étym.

ZËLE. — lliST. .4;ou/ei : xv* s. Zcle d'amours
ayons au rédempteur Qui l'Eglise conduit tant sai-

gcmeiit, JEAN joiiEr, le Jardrin salutaire, p. (31.

t ZElOTE (zé-lof), s. m. ||
!• Surnom donné à

l'un des douze disciples do Jésus, appelé tour à

tour dans le Nouveau Testament (Math, x, 4 ; Marc,

m, (3; Luc, VI, (5; Act. I, (3) Simon le Zélote ou

le Cananite (de l'hébreu chaldéen kannai, zélateur).

On nomme aussi parmi les disciples un Simon le

Zélote, peut-être disciple de Juda le Gualonite,

RENAN, Vie de Jésus, ix. ||
2' Nom donné, en géné-

ral, dans le Nouveau Teslament, aux sectateurs ar-

dents de la loi mosaïque et des traditions des

pères {fiai, i, ( 1). Que nous sommes loin avec ce

zélote fougueux [Pseudo-Esdras] d'un Josêphe trai-

tant de scélérats les défenseurs de Jérusalem ! E.

BENAN, Jtev. des Deux-Uondes, \" mars (875, p. (4i.

Il
3" Nom donné aux Juifs qui, sous la domination

romaine, voulaient tout tenter pour secouer le

joug étranger; ce fut ce parti (d'après Josèphc,

Guerre des Jui(i) radical et fanatique qui, parmi

les pharisiens patriotes, décida une guerre d'ex-

termination contre les Romains, et qui, à l'épo-

que du siège par Tilus et de la destruction linah;

do Jérusalem, devint intransigeant et terroriste.

114° Aujourd'hui, dénomination appliquée, d'une

manière générale, aux hommes emportes par un

zèle religieux excessif et touchant au fanatisme.

La papauté condamne ces zéloles qui, do leur côté,

déclarent que l'Église de Rome, avec ses ambi-

tions de puissance séculière et de richesses terres-

tres, était déchue du Christ, en. DEnTiiotn, fran-

çois d'Assise, d'après K. Hase, ch. xiv, Paris, 1861.



ZÊM

lîTYM. 7.)-,),utf,ç, celui qui a du zèle, de

Ç^iXo;, zèle (voy. zèle).

I ZlîLOTISME. Ajoutez : ||
2" Terme d'histoire

ancienne. Parti de ceux des Juifs qui, suus la

domination romaine, voulaient h. tout prix secouer

le jou^' lïlrangcr.

t ZK.MB (zamb'), s. m. Nom d'un taon de l'Abys-

sinie, si insupportable qu'il force des tribus en-

tières à émigrer, cortamdeht, Cours de géographie,

Paris, (873, p. 693.

+ ZÉ.MIND.VR (zc-min-dar), s. m. Nom, dans

l'Inde, de fonctionnaires qui perçoivent l'impôt

dans les villages et qui en transmettent le produit

au souverain, après en avoir conservé une partie

comme rémunération de leur peine. Lord Corn-

wallis considéra les zémindars comme des proprié-

taires touchant la rente de leurs tenancier» et

payant sur cetts rente un fort impôt à l'État; il

transforma ainsi les villageois, jadis propriétaires

sous le domaine éminent do l'État, en fermiers

des zémindars, et il créa du coup la grande pro-

priété féodale avec l'hérédité des bénéfices, E. de

LAVELEVE, Itev. (tcs Deux- Slondcs, i" août (872,

p. 53U.

ZTG

— ÉTYM. Persan, zeminddr, de semin, terre, et

dur, possédant.

ZÉI'UIRK. Ajoutes ; Il
5" Sorte de laine. En mars

dernier, les laines zéphire, pour tapisserie, qu'on

appelle en France laines Ternaux, se vendaient en

couleurs ordinaires (5 francs le kilo à Berlin, tan-

dis qu'à Paris il serait impossible do les établir

au-dessous de 2U à 22 francs. Enquête, Traité de

comm. avec l'Anglet. t. m, p. 5)7. ||0n dit de

même Casimir zéphire, Casimir fait avec la laine

zéphire.

tZEUZÈKE (zeu-zè-r'), s. f.
Lépidoptère do la

famille des nocturnes. Zeuzère du marronnier,

zeuzera scscu'.i, d'après Lucas ; d'après d'autres,

cossonus a'scidi, papillon de nuit.

f ZÊZAYKE. Ajoutez : || Activement. Arnoux, ju-

rant qu'il n'y avait pas do danger, continuait et

même zézayait des caresses en patois marseil-

lais, G. FLAUBEHT, l'Éducalion sentimentale, t. i,

p. IS9.

f ZIG (zigh), s. m. Terme populaire. Celui qui

a de l'entrain, de la gaieté dans le caractère, de
la rondeur et do la simplicité dans les allures. Un
bun zi-.
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— f.TVM. -Suivant M. Maxime Du Camp, le peu-
ple dit un bon zig comme synonyme d'un L«n
bougre ; or, quand les Bulgares (Bougres) envahi-
rent le nord de l'empire d'Orient, ils étaient ac-

compagnés d'une tribu nommée les Zigs.

t ZIL (zil), s. m. Mot turc qui désigne un instru-

ment de musique militaire, analogue aux cym-
bales.

t ZOOTROPE (zoo-tro-p'), s. m. Instrument qui
fait déliler devant l'œil une série d'images figu-

rant un être animé dans les diverses attitudes qui
correspondent aux phases successives d'un mémo
mouvement; et la rapidité avec laquelle ces images
se succèdent produit l'illusion d'un être vivant, n.

RA»AU, Hcv. des Veux- mondes, (5 sep. (873,

p. 479.

— ÊTYM. Zwov, animal, et TpEitw, tourner.

t ZOIIIDJA (zou-i-dja), s. (. Terme d'aduiinistr,-\-

tion, en Algérie. Mot arabe qui signifie l'élenduo

de terre que deux bœufs peuvent labourer dans la

saison, chehbonneau, Dict. franc.-arabe.

t ZURNA (zur-na), s. m. Nom d'un instrument
de musique des Turcs qui, par sa forme et la qua-
lité do ses sons, ressemble à notre hautbois.

FIN DU SUPPLÉMENT





ADDITIONS

Des communications et des rencontres, voilà ce qui arrive à tout lexicographe

en quête de matériaux. Plus d'une communication bienveillante, plus d'une rencontre

heureuse me sont advenues, pendant que j'imprimais mon Supplément.
;

Ces Additions me servent à les recueillir. Je m'excuserais auprès de mes lecteurs,

s'il n'était pas évident que le vocabulaire d'une langue vivante n'est jamais clos;

ce qui n'empêche pas qu'un dictionnaire fait avec soin ne soit, chaque fois qu'on

l'arrête, une œuvre suffisamment définitive pour rendre service à la langue et au

lecteur.
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ADDITIONS

ACC AFF AI.C

AB.WDONNEMEMT au Siipplirnent. ÀJmilex :

Il
7° Action de s'abandonner, de perdre la direction

de soiini^me. Ce n'est pas toujours abandonnoment

ou faiblesse do se donner des maîtres puissants;

c'est souvent, selon le génie des peuples et la con-

stitution des États, plus de sagesse et de profon-

deur dans ses vues [les vues que l'on a], Boss.

B« avcrl. sur les lettres de Jurieu.

t ABATTU, s. m. au Supplément. Ajoutes;

112" Fig. Etal d'abattement. Elles (les signatures

des ducs et pairs] furent incontinent regardées

par ces deux maréchaux |V',lleroy et Villars], et

reconnues sans doute, au farouche abattu do leurs

yeux, SAINT-SIMON, dans les Mêm. de St-Simnn, par

Eug. de Lanneau, Paris, (876, t. ii, p. 206 {Séance

du lit de justice et du parlement]

t ABRACADABRANT, ANTK (a-bra-ka-da-bran,

bran-t'), adj. Qui jette dans ia confusion d'esprit,

comme l'abracadabra de la cabale.

t ABRAHAMIOCK (a-bra-a-mi-k'), adj. Qui ap-

partient à Abraham. Les souvenirs abrahamiiiues,

LACORDAiRE, Conférences, Paris, (845, t. ii, p. 19.

t ABRKNO.\CIATIOX (ab-re-non-si-a-sion), s. (.

Action de prononcer le mot ahrenuntio, dont les

catholiques se servent dans la formule du baptême.

Ce protestant a conservé les anciennes formules

d'abrenonciatlon avec toute l'Angleterre, Biblioth.

critique, Amsterdam, (7u8, t. m, p. 277.

— F.TVM. Lat. abrenuntiare, renoncer, de ob, et

renuntiare (voy. renoncer).

ABRÉVIATION au Supplément. Ajoutez :

Il
3" Terme de jurisprudence. Abréviation de délai,

ou, simplement, abréviation, action d'abréger les

délais daLS une procédure. Cette appréciation

[des motifs d'urgence par le président] n'est que
ptovisoire et relative uniquement à l'abréviation

des délais de l'ajournement, de Villeneuve, Juris-

prud. du xu' siècle, )85t, t. ii, p. 177. Lorsqu'une
affaire requiert célérité, le demandeur peut ob-
tenir du président du tribunal devant lequel il se

propose do plaider une ordonnance qui lui permet
d'assigner à bref délai.... l'abréviation se règle

d'après la situation des lieux et des personnes,

BONCENNE, Théorie de la procédure civile, .3" éd.

(sur l'art. 72 du Code de procédure).

t AC.\THOL10UK (a-ka-to-li-k'), adj. Qui n'est

pas catholique. Observez que, selon plusieurs ca-

nonistes, les mariages sont licites entre les catho-

liques et les protestants dans les pays où les ca-

tholiques et les acatholiques jouissent ensemble
du libre exercice de leur religion respective,

b'outbepont. Des empêchements dirimant le contrat

de mariage, (787, p. (66. Ce fut une intolérance

odieuse qui dicta à tant de conciles des lois contre
les mariages des catholiques avec les acatholiques,

m. ib. p. «7.
Il
La chancellerie de Joseph II a em-

ployé le mot acalholique fréquemment dans les

édits relatifs aux Pays-Bas autrichiens.

ACCEDER. Ajoutez :
\\
2- Avoir accès à, arriver

à. Que la maison vendue à Vialla comprenait .seu-

lement le rez-de-chaussée et le premier étage,
tandis que les deux étages supérieurs étaient une
dépendance de la maison vendue à Oleris; que
c'était par cette dernière maison seulement qu'on
pouvait y accéder. Arrêt de la Cour de cassation,
30 nov. (853, dans de Villeneuve, Jurispr. du
XIX' siècle, (854, t. i, p. 679.

ACCIDKNTELLE.ME.Vr. — BIST. XVI* 8. Ajou-
tes : Je ne veulx pas qu'on refuse aux cliarges
qu'on prend l'attention, les pas, les paroles et la

sueur et le sang au besoin ; mais c'est par em-
prunt et accidentalement, mont, iv, <62.

t ACCIDENTER (a-ksi-dan-té), v. a. Kendro ac-

cidenté. Les pignons déchiquetés par un rayon de

lune accidentaient capricieusement cette pitto-

resque étendue de toits serrés, alph. Daudet, h'ro-

mont et Hisler.

t ACHKULIÎEN, ENNE (a cheu-lé-in, lé-è-n'), adj.

Terme de pj-éhistoire. Qui appartient à Saint-

Acheul, gisement de silex préhistoriques. M. do

Vesly fait passer soas les yeux de l'assemblée les

relevés topographiques qui appuient ses théories,

ainsi que les haches acheuléennes trouvées dans

les sablières de Gisors, Journ. olfic, 7 avril 1877,

p. 2709, 3' col.

t ACIIKVECR. Ajoutes : \\
3' Achevour en mé-

taux, celui qui termine les ouvrages des fondeurs,

Instruct. générale sur les patentes du 3| juill.

(8r.8. p. 308.

ACOLYTE.— HIST. xvî' S. Ajoutez : Suyvammeiit
il [Jésus] devint acolulhe, c'est à dire page ou

portecierge, lorsqu'il dit . Je suis la lumière du
monde , marnix de sainte-aluegonde , Œuvres,

Bruxelles, 1857, t. m, p. 212.

t ACROBATISME (a-kro-ba-ti-sm'), s. m. Tours

d'acrobate. || Fig. Son intelligence [d'A. Theuriet],

habile aux adresses ingénieuses, répugne à tout

lourde force d'acrobatisme lilléraire, E. montégut.

Revue des Deur-Mondes, t" déc. I870, p. 619.

I ACROLfilNB (a-kro-lé-i-n'), s. /. Terme de

chimie. Produit qu'on obtient par la distillation

des graisses à feu nu.
— KTYM. Acre, et lat. oleum, huile.

t ADAPTABLE (a-da-pta-bl'), adj. Qui peut être

adapté; qui s'adapte. Une jeune jolie reine,

pleine d'agréments, n'a pas besoin de toutes ces

folies; au inntrairo la simplicité de la parure fait

mieux paraître et est plus adaptable au rang de

reine. Lettre de llarie-Thcrése à Marie Anininette,

15 mars 1776, dans sainte-beuve, Nnun. lundis,

t. IX {Marie-Thérèse et Marie-Antoinette).

t ADIPOSITÉ (a-di-pô-zi-té), s. f.
État adipeux

Avez-vous vu sur le rivage de la mer les hommes
chauves à bedaines exubérantes?... ils sont là pa-

radant; leurs adiposités luisantes s'étalent au so-

leil sans avoir conscience du dégoût d'autrui.

Charivari du 20 juillet (876.

t ADROfiATION (ad-ro-ga-sion), s.
f.

Terme de

droit romain. Deux espèces d'adoption, dont une
prend le nom particulier d'adrogalion... dans l'a-

drogalion, une personne sui juris, un père de fa-

mille, se soumet lui-même à la puissance d'un

autre; nul ne disposait ainsi de soi-même qu'avec

l'autorisation d'une loi spéciale, dont la présenta-

tion dans l'assemblée des comices se nommait ro-

gatio] de là, pour cette espèce d'adoption, le nom
d'adrogatin, nu caurhoy, Institutes expliquées,

Paris, (841, n"' (69, (7o.

I ADROGER (ad-ro-jé; le g prend un e devant a

et o), V. a. Adopter dans le cas de l'adrogation.

Lorsque l'empereur fut seul investi du pouvoir

législatif,... la permission d'adroger se donna ex

prinripali rescripto, du cauhhov, Institules expli-

quées, Paris, (84), n°* (69, (7o.
|| On dit s'adrogcr

une personne pour l'adopter par adrogalion, et s'a-

drogcr à une personne pour so faire adopter par

elle.

— ÊTYM. Lat. adrogare oix arrogare {voy. abro-

ger).

I AKFAMEMENT (.af-fa-mc-man), s. m. Action

d'allamer; état do (|ui est affamé. || Fig. Cet alTa-

mement de lectures romanesques qui tient le peu-

ple de Paris, alpu. daudet, Jack.

AFFAMER. Ajoutez : ||
3* Terme de construction.

Retirer de la force par une solution de continuité

dans une partie de la section. Une mortaise, un
trou de boulon affament une poutre.

t AFFECTATAIRE (a-fè-kta-tê r'), s. m. Celui

qui est l'objet d'une affectation, d'une destination.

Ouoi qu'il en soit, commune ou église, il n'y a pas
ici un propriétaire libre d'aliéner ou de changer
la destination

; il y a un affectatairo, un destina-

taire si vous voulez : c'est le public par l'égli.se
;

c'est l'église par la commune ou la fabrique ; c'est

la commune ou la fabrique par l'État, par la loi,

VICTOR lefranc, Gaz. des Trib. 28 juin 1877,

p. 624, 3" col.

AFFÛT. Ajoutes : ||
5° Fil, tranchant d'un outil.

La matière est tellement dure qu'elle émousserait

trop rapidement l'affût des outils ordinaires, Journ.

offlC. 20 juill. 1877, p. 6326, 2"C0l.

AGILE. — ÊTYM. .ijoutez : En confirmation de
la forme aile qu'aurait donnée agilis dans l'ancien

français, M. l'abbé Tougard remarque que sanctus

Agilus se nomme en français soin» Aile.

t AGORAPHOBIE (a-go-ra-fo-bie), s. f. Terme de
médecine mentale. Sorte do folio dans laquelle le

malade redoute la présence des foules, et, par
exemple, ne peut se décider à traverser une rue

pleine de monde.
— Rtym. 'Ayopà, assemblée, et ?6ëo;, crainte,

f AGRAIN (a-grin), s. m. Terme de chasse. Tas

do grains en gerbe qu'on dispose en des lieux pro-

pices pour y attirer le gibier, Cour d'appel de
Paris, Niite pour HM. de J . et B. contre M. I'.

— ETYM. A, et grain.

t AGRÉABILITÉ (a-gré-a-bi-li-té), s.
f. Qualité

de ce qui est agréable. J'apprécie moi-même assez

sa lluidité et son agréabilité de causeur littéraire

fdo M. de Pontmartin], sainte-beuve. Causeries du
lundi, t. XV {la Morale et l'art).

t ...AILLE. Ajoutes : Ce suffixe a parfois un
sens péjoratif, comme dans prêtrailje.

t AJOURÉ. Ajoutez :\\ i° Se dit,'en général, de
tout ce qui est percé à jour. Les tentes et les bara-

quements disparates [des petits marchands], rem-
placés par d'élégants chalets en hois ajourés, d'un

modèle uniforme, le Petit Moniteur, 27 févr. (877,

2" page, 4" col.

t AJOUTE (a-jou-t'l, s. f. Ce qu'on ajoute à un
engin. Le sac (à air pour soulever les obj<'ls

coulés] est entouré d'un filet en gros merlin et

fortifié par des cordes; .sans sa gai'nilure de cor-

dages, mais avec ses ajoutes en métal, il pèse

390 kil., et entièrement garni, 467 kil., Journ. ofjic.

(2 avril (877, p. 28(4, 1™ col.

t AI.D.VIRIER (al-ba-tri-é), s. m. Négociant,

ouvrier en albâtre, Journ. oijic. 5 juill. 1877,

p. 504 5, 2° col.

t ALBITE(al-bi-t'), s.
f.

Minéral formé de silice,

alumine, potasse, soude, chaux, magnésiej oxyde de

fer, oxyde de manganèse, eau, H. de paiiville,

Journ.. olfic. s juin (877, p. 4258, 2» col.

t ALBUMINER (al-hu-mi-né) , v. a. Enduire

d'albumine. MM. Gauthio et Girard ont exalté la

sensibilité du procédé [pour reconnaître le vin

fuihsiné] en albuminant la craie, ii. de parvilli:,

Journ. offic. 31 mai 1877, p. 4127, 1" col.

[ ALKU.MINOSIQUE (al-bu-mi-nû-zik'), adj. 0".

est relatif aux substances albuminoïdes. Les trans-

formations des albuminoïdes sont encore ici ac-

complies par des ferments spéciaux, la pepsine...

et le ferment albuminosique du pancréas qui a été

l'objet do différents travaux dans ces derniers

temps, CL. BERNARD, Ics Agents chimiques des

phénomènes fonctionnels, dans iiei;. scienlifique,

17 juin 1876.

t ALCALINISER (al-ka-li-ni-zé), v. a. Rendre
alcalin. Supprimez la solution, et remplacez-la,

pour alcaliniser l'urine, par de la potasse chauffée

au rouge, Journ. offic. <" févr. 1877, p. 71)2,

(" col.
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t ALETRIQrK (a-lcu ri-k') , adj. Terme didac-

tique. Oui a le caractère de l'alcurone. Cet albu-
men purement oléa^neux et aleurique au début.

TAN TiEGHESi, Acad. dts se. Cotnptes rend. t. lixxiv.

p. 5SI.

t AlErBOJTK (a-leu-ro-n'), s. f. Terme de chimie.
Nom donné par Hartig (en «855) à une substance
disposée en granules, remplaçant ou accompagnant
l'amidon en beaucoup de plantes.
— ETYM. 'AXcuoov, farine de blé.

t ALICANTE (à-li-kan-f), s. m. Nom d'un cé-
page du Midi, qui est cultivé en Algérie, Journ.
Ojjic. «2 nov. J877, p. 7340, 3» Col.

t ALIGVÊK (a-li gnée), s. f. Ëtat de ce qui est

aligné. La seule chose qui lui appartienne en pro-
pre [à Van Boers dans son tableau des Funi^railles

de Charles le Bon], c'est cette alignée de capuchons
redressés sur le dos de pénitents, et qui réalise

assez bien l'idée de capucins de cartes, b. berge-
rat, Journ. ofjic. 27 mai (877. p. 4056, »• col.

AUGXE.MEVr. J;ou<fi;|| 6- Arbres d'aligne-
ment, par opposition à ceux des squares, cimetières
et autres plantations. Le nombre des arbres d'ali-

gnement dans Paris s'élève à plus de 82, 201,

Journ. offic. 24 août 1877, p. 595(. 3' col. Enfin la

troisième [pépinière], destinée à l'éducation des
arbres d'alignement, est située à Bry-sur-Marne,
«6. p. 5952, (" col.

t ALME (al-m'), adj. f. Mot forgé du latin. Qui
nourrit, qui est vénérable. L'aime nature ne fait

mal à ceux qui lui appartiennent, proudhon. dans
SAiNTE-BEDVE, Xnuv. luiidis, t. m [Uaurice et Eu-
génie de Guerin). Dans l'aime cité que couronne
L'assentiment du monde entier, les Engouements
du jour, Charivari du 6 août (876.

— HiST. XVI' s. L'aime, inclylc et célèbre aca-
démie que l'on vocite Luiece, hab. n, 6.

— ETV.M. Lat. almus, de olere, nourrir.

t ALT.\ÏSAVr (al-ta-i-zan), s. m. Érudit qui
s'occupe des langues altaïques, ph. lenormant,
Etude sur queUjues parties des syllabaires cunéi-

formes, préfare.

t ALTÉR.\TECR (al-té-ra-teur), s. m. Celui qui
altère. M. Naudel estime que la démonstration de
H. de Saulcy prouve seulement qu'au lieu de dire

que les rois de France ont été faux-monnayeurs,
il faut dire qu'ils ont été altérateurs de monnaies,
Bec. cril. 24 mars (877, p. 200.

t ALTISTE (al-ti st'), i. m. Musicien qui joue de
l'alto. M. Viguier, l'habile altiste solo de l'Opéra,

ECG. GAUTHIER, Journ. o/'/îc. < 5 mai (877, p. 3614,
3' col.

t AMAN (a-man), s. m. Nom, dans l'ancienne

langue du pays de Metz, des notaires ou garde-
notes, N. DE WAILLY, Joum. OfflC. 31 OCt. (877,

p. 7083, 3' col.

— ETYM. Aman est l'abréviation du lat. ama-
nuensis, désignant l'esclave qui remplissait les

fonctions de secrétaire; de a, à, et manu, main.

t AMBATCH (an-batch'), s. m. Nom d'un grand
roseau des bords du Nil. Les rives du fleuve [le

haut Nil) di.'paraissent cachées par les papyrus gi-

gantesques et par l'ambatch, dont le bois est

aussi léger qu'une plume, dit Schweinfurlh, e. de
tAVELEYE, Reo.des Deui-Sfond. ("avril (877, p. 689.

t 2. A.MBROSIEV, lE.N.VE (am-broziin, ziè-n'

,

adj. D'ambroisie. Les gouttes d'un sangambrosien
coulaient dans 1<!S veines mêmes des déesses, sainte-

BECVE, Nouv. lundis, t. i (Jtf. l'icfor de Laprade).

t AMBULANCIER , 1ÈRE (an-bu lansié, siè-r'),

s. m. et f. Humme, femme employée dans une am-
bulance. Nous avons annoncé la fondation d'une
école de garde-malades et d'ambulancières à la

mairie du vi« arrondissement, Journ. offic. (8 mai
(877, p. 377(, 3- COl.

ÂME au Supplément. Ajoutez : || 15* Partie qui
est comprise entre les deux rebords d'une poutre
à double T.

t A.MÊNAGISTE (a-mé-na-ji-st'), s. m. Celui qui
est versé dans l'art d'aménager les forêts. Les
aménagistes, Journ. offic. «7 déc. (876.

t A.MIANTI.V, INE (a-mi-an-tin, ti-n'), adj. Oui
appartient à l'amiante, Journ. offic. (2 août (877,

p. 5762, c col. (voy. TOILE au Supplément).

t AMINCISSEUR (a-min-si scur), s. m. Celui qui
amincit, au propre et au figuré. Il faut des amin-
cisseurs , des aplati.«seurs

, des avilisscurs qui
ûlent aux doctrines criminelles certaines âpretés,
TEtJtLLOT, Odeurs de Paris, iv, 7.

t A-MMOMMEfRIE (a-mmo-ni-mé-trie), t. f
Dosage de l'aiumuniaque, houzeau, Acad. des se.

Comptes rend. t. lxxxiv, p. 55 1.

t AMOLETTE (amo-lè-f), s. f. Terme de marine.

ANT
Nom des trous quadrangulaires qui sont percés
dans la tète d'un cabestan.

t ANACOXDA (a-nakon-da), s. m. Sorte de rep-
tile. La société zoologique de Londres vient d'a-

jouter à sa collection de reptiles vivants un spéci-

men remarquablement beau d'anaconda (euncctes

marinus), qui, dit-on, vient du Para, Journ. offic.

4 mars (R77. p. (676, 2' col.

ANAPUORE. Ajoute: : ||
2° Terme de grammaire

grecque. Expression d'une relation, Rev. critique,

13 janv. (S77. p. 30.

t ANAPHORIQL'E (a-na-fori-k"), adj. Terme de

grammaire. Qui appartient à une relation, relatif.

.M. Brugman a rattaché à cette étude du pronom
réfléchi de la 3' personne une discussion détaillée

sur l'emploi anaphorique de ce pronom; MiM. Win-
disch et Kvicala avaient essayé de démontrer que
l'emploi anaphorique n'est nullement, comme on
l'admettait jusque-là, dérivé de l'emploi réfléchi;

que ces deux fonctions, au contraire, sont sorties

toutes deux de la fonction primitive du pronom,
celle d'indiquer purement et simplement l'identité,

OLTRAMABE, Rev. Critique, (3 janv. (877, p. 30.

— ETYM. 'Avaçopixo;, de àvaçopà, anaphore.

ANCRE. Ajourei ;
Il
6* Terme de construction.

Pièce, généralement en fer, posée à l'extrémité

des chaînes destinées à maintenir l'écarlement des
murs.
AN'ÉANTISSEMENT. Ajoutez : — REM. Il se dit

aussi au pluriel. Et moi, si je ne suis pas mort
absolument, je vous ferai ma cour, comme je

pourrai, dans l'intervalle de mes anéantissements,
VOLT. Lelt. à Delisle, (2 juill. (773.

ANECDOTE. Ajoutez : ||
3° Chose tout à fait

inédite et confidentielle. Il [Despréaux] m'a ra-

conté (ceci est pure anecdote) que le roi avait eu
la bonté de lui dire : Nous avons bien perdu tous

deux en perdant le pauvre Racine, sainte-beuve,

Nouv. lundis, t. xi {Les cinq derniers mois de la

vie de Racine, ii).

t ANÉMIER (a-né-mi-é), ». a. Terme de méde-
cine. Rendre anémique. Ainsi, malgré bien des
travaux, on n'en est pas arrivé à juger définitive-

ment si l'opium anémie ou congestionne le cer-

veau, CH. RicHEi, Bet). des Deux-Uondes, i" mars
(877, p. (90.

— ETYM. Voy. ANÉMIQUE au Supplément.
ANIME. Ajoutez : ||

9* Fait par des animaux. Il

se réserve d'y employer le remorquage à vapeur,

le louage avec chaîne, ou le halage animé, suivant

ce qu'il jugera convenable, desouches, Rapp. au
conseil municipal de Paris, (2 juill. (877, p. 8.

Dans le canal Saint-Denis, il n'existe pas de chaîne

de louage, et le halage est fait par traction animée,
ib. p. (0.

Il
10° S. m. État d'animation. 11 faut [dans

la conversation] un peu de cet animé qui s'ac-

corde avec le mouvement de l'imagination, boss.

Conn. de Dieu et de soi-même.

I ANNET (a-nè), s. m. Nom, dans les magna-
neries, de petites haies mobiles qu'on introduit

entre les rayons d'étagères supportant les versa soie.

-[ ANNONCIER (a-non-sié), s. m. Celui qui fait

des annonces dans les journaux ou ailleurs. Les
œuvres dites palpitantes, annoncées à grand ren-

fort de trombones par le cuivre des annonciers à

la quatrième page des journaux quotidiens. Cour-
rier liltéraire, 25 juill. (877, p. 474, Paris.

ANSE. Ajoutez : ||
8° Anse à Champagne, sorte

de poignée qui saisit le goulot et le fond de la

bouteille, et dont on se sert pour verser le Cham-
pagne frappé ;

elle empêche le contact de la main
avec la bouteille glacée.

t 2. ANSIÈUE (an-siè-r'), s. m. Mauvaise leçon

pour hansière ou plutôt haussière (voy. ce mot au
Dictionnaire). Comme il [le navire] n'était plus

retenu que par une seule ansière, il fut jeté sur

les rochers, bernardin de st-pierre, Paul et Vir-

ginie, XI.

t ANTHROPOGÉNIE (an-tro-po-jé-nie), s. f
Production de l'homme sur la terre et au sein de

l'animalité. Anthropogénie ou évolution humaine,
par Ernest Haeckel, professeur à l'université d'iéna,

Paris, (877.

— ETYM. 'AvepwTto;, homme, et le suffixe génte.

t ANTIPROBAKILISTE (an-ti-pro-ba-bi-li-sf),

adj. Oui est opposé à la doctrine de la probabilité

soutenue par les jésuites. J'en connais plusieurs

[jésuites] qui sont aussi éloignés d'approuver les

nouvelles maximes du relâchement que les au-
gustiniens les plus antiprobabilistes, Bibliolh.

critique, liâle, (709, t. ii, p. 7i.

t ANTITVPE (an-ti-ti-p'), s. m. L'opposé d'un

type Lucrèc« connut-ella à c«tta époqus l'ami

ARI

ftafur de cette noble Victoria Colsnna, son anti-
type? H. BLAZE DE BORY, Rcv. des Ëeux-Mondes
(5 mars 1877, p. 265.

t APAILLAGE (a-pâ-lla-j'. Il mouillées), s. m.
Terme rural. Action de garnir de paille. 11 [un fer-
miei-] a le fumier d'une étable de sept vaches dont
il fait l'apaill,igc, barhal, Les irrigations dans les
Bouches-du-Wwne, Paris, (878, p. 56.— E-^YM. À, et paille.

t APIÉGEU (S') au Supplément. Ajoutez : || Ap-
privoiser, au propre et au figuré. Il oubliait que
le premier agriculteur du canton en était aussi le

plus sauvage, et que difficilement il se laisserait
apiéger, e. noél. Mémoires d'un imbécile, ir, 3
(qui écrit appiéger).

t APHIDIPIIAGE (a-fi-di-fa-j'), adj. Terme d'his-
toire naturelle. Oui mange les pucerons. Les l;ir-

ves de syrphes sont toutes aphidiphages; leurs
mœurs ont été admirablement etudiies par Réau-
mur, qui les désignait sôus le nom de vers man-
geurs de pucerons, baldiani, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxxv, p. 507.

— ETYM. Aphis, et ïay=îv, manger. Il est im-
possible de" savoir si ce mot est bien ou mal fait.

Aphis n'est ni grec ni latin; on ne sait d'où les

naturalistes l'ont forgé, à moins qu'ils ne l'aient

tiré, fautivement, de àfri, action de s'attacher à...

t APOPHVSAIRE (a-po-fi-zè-r'), adj. Terme
d'anatomie. Oui est relatif aux apophyses et par-
ticulièrement aux apophyses vertébrales.

|| Point
apophy.saire, point des apophyses vertébrales qui,

pressé, produit de la douleur et indique une lé-

sion.

APÔTRE. Ajoutez: 11 7° Ait phtr. Terme de ma-
rine. Les apôtres, nom de deux fortes pièces de
bois qui, dans un vaisseau, sont immédiatement
appliquées sur les deux faces latérales del'étrave.

t APPORTIONNER (a-por-sio-né), v. a. Terme
de droit. Faire un apportionnement. L'on doit...

considérer comme une cession immobilière faite

aux autres héritiers l'attribution obtenue par ceux-

ci dans le partage des biens dont le testateur ap-
portionnait les légataires. Gaz. des Irib. 1 5 déc.

(676, p. 1211, 2° col.

t ARBUSCULE au Supplément. Ajoutes : — HIST.

XVI' s. Il faut que cette grande brnnche de vos

lauriers, qui drageonne et qui pullule de tous

costés par vos escrits, vienne prendre et embras-
ser la branche des miens, petits arbuscules, petits

lauriers nains, affin de les rehausser, les relever

et les soustenir par leur forte liaison, de brach,

t. n, p. cvi.

ARC.
Il
2' Ajoutez : || Arc de cloitre,.voûte en arc

de cloître (voy. voùte au Dictionnaire).

t ARCHITECTRICE (ar-chi-tè ktri-s'), adj. f. Qui
construit en architecte. La substance infinie est

aussi la force infinie, l'idée architectrice qui donne
aux êtres leur forme, a. francs, Journal des sa-
vants, nov. (876, p. 663.

— ËTY.M. Architectrice suppose architecteur, qui

se disait au xvi* siècle (voy. architecte à l'Histo-

rique).

t ARCHITECTCRALEMENT (ar-chi-tè ktu-ra-le-

man), adv. Au point de vue de l'architecture. Ar-
chitccturalement parlant, c'est [Mostar] une ville

des plus banales, Journ. offic. 2 mai (877, p. 3197,
2' col.

ARDER ou ARDRE. — REM. Ajoutez : Ce mot,
tombé en effet en désuétude, a cependant été em-
ployé par Voltaire : Si les Arius, les Jean Hus, les

Luther et les Calvin avaient été de cette humeur-
là [de l'abbé de Prades], les Pères des conciles,

au lieu de vouloir les ardre, se seraient pris par

la main et auraient dansé en rond avec eux, Lett.

à Mme Denis, 1 9 août ( 762.

t ARÊA (a-ré-a), s. m. Mot lire du latin. L'é-

tendue occupée par une contrée. MM. Bchm et

Wagner, dans leur Annuaire géographique de ( 874,

donnent, pour l'aréa de la péninsule [l'Arabie],

d'après le relevé des meilleures cartes, 3 (56 553

kilomètres carrés, près de six fois la superficie de

la France, Vivien de st-martin, Dict. de géogr.

univ. art. Arabie, p. (73, (" col.

— ETYM. Lat. area, aire (voy. ce mot).

t ARÉOGRAPUIE (a-ré-o-gra-fie), s. f. Descrip-

tion des aires. L'aréographie de Mars.

— ElYM. Lat. area, aire, et ypiçsiv, tracer.

t ARÉOGRAPIIIQUE (a-ré-o-gra-fi-k"), adj. Qui
a rapport à l'aréographie. La configuration aréo-
graphique de la planète Mars, Flammarion, Acad.
des se. Comptes rend. t. lxxxv, p. 479.

t ARISTOCRATIS.ME (a-ri-sto-kra-ti-sm'), s. m.
Mœurg, manières aristocratique». Toilettas tapa'



ASI

geuse) el compliquées, aristocratismo de maniùrcs

s'exagérant à plaisir pour trancher plus nettement

avec la banale vulgarité des mœurs générales,

E. MONTKGUT, Rev. des Deux-mOTides, i" déc. (876,

p. 612.

t ARISTO.NYME (a-ri-sto-ni-m'), adj Se dit de
celui qui arislocratise son nom bourgeois. Voltaire

ai istonyme, v. qukhard, Supercher. litt. 2' éd.

t. m, col. 970. (On sait que le père de Voltaire s'ap-

pelait Arouel tout court.)

— ËTYM. 'AoiiTo;, excellent, et ôvO|jix, nom.
4. ARlTBMfmQlIE. Ajoulei : ||

2' Fig. Manière
d'évaluer. Il (M. Ch. Lévêque] cite ce mot de Vol-

ney au premier consul : Les veilles sont une fausse

arithmétique du temps, ahtii. mangin, Joum. ofjic.

40 août IS72, p. 5467, I" col.

t ARKOSE (ar-ko-z'), s. /. Grès à grains de quartz
ot de feldspath; arkose commune (dans laquelle le

quartz domine), arkose granitoïde (dans laquelle

c'est le feldspath qui domine), arkose micacée,
renfermant du mica(hyalomicle granitoïde, ou gra-

nité recomposé), ilanuel de géologie, Huot etd'Or-
bigny, 4 852, p. 34, Roret, éditeur. C'est la pierre

que la compagnie adjudicataire de la fuuriiilnre

du pavé de Paris fait venir actuellement de Saone-
et-Loire et de Belgique.

ARMÉ. Ajoutez :
||

6" Canne armée, canne dans
laquelle une épée est cacLée.

ARMURE au Supplément.
||
8° Ajoutez :

|| L'ar-

mure d'un métier à tisser la soie ou la laine est

la disposition particulière des lisses de ce métier;
l'armure de l'étoffe est la disposition des fils ré-

sultant de la disposition et du nombre des lisses.

Le taffetas, le satin sont deux armures différentes
;

l'armure donne à chaque genre d'étoffe un aspect
particulier qui sert à la distinguer des autres, et

qui résulte des combinaisons établies entre les fils

de la chaîne et la trame. Le mot d'armure s'ap-

plique plus souvent et plus volontiers à la dispo-

sition des fils de l'étoffe qu'à la disposition des
lisses du métier.

t AR.NAL'LDISTE (ar-nô-di-st'), s. m. Disciple

d'Arnauld; sobriquet donné aux solitaires de Port-

Royal. On dénonçait, dès 4 644, Port-Royal des

Champs comme un lieu d'assemblées dangereu-
ses.... le sobriquet d'arnauldisles circulait, sainte-

BEUVE, Port-Royal, 3' édition, t. ii, p. 248.

t ARROGAÏION (a-rro-ga-sion), ». f. Le même
que adrogation (voyez ci-dessus).

t ARROTL'RE.ME.NT (a-rro-tu-re-man), s. m.
Terme de droit fi'odal. Action d'arrolurer.

t ARROTURER (a-rro-tu-ré), v. a. Terme de
droit féodal. Rendre roturier, donner le caractère
roturier. Considérant qu'il a toujours été de prin-

cipe sous le régime féodal que les droits essen-
tiellement nobles et récognilils de la directe ne
pouvaient être arroturés par voie d'accensement....

considérant qu'en supposant qu'il fiU possible d'ar-

roturer cette rente.... qu'une conséquence néces-
saire de ce fait et des principes ci-dessus est que
la clause d'arroturement insérée dans le contrat

do 4726 était nulle de plein droit.... que, par une
con.séquence ultérieure, la rente n'a pu être féo-

dale..., Arrêt de la cour de cassation du (O fé-
vrier (806, dans Répertoire de jurisprudence de

Merlin, t. iv, p. )o.

— ETYM. À, et roture.

i ARTICCLATEUR.TRICE (ar-tiku la-leur, tris'),

adj. Oui produit l'articulation des mots. Les mus-
cles aiticulateurs, LEGOtJvÉ, le Temps, 4 mai 4 877,

S* page, -i' col.

t ARTIFICIÉ, ÉK (ar-ti-fi si-é, ée), adj. Néolo-
gisme. Altéré artificieusemenl. Rien que la vérité,

mais aussi toute la vérité, et non une vérité mu-
tilée, masquée, arlificiée au gré de l'esprit de
parti théologique ou politique, montalemiieut,
l'Espagne el la liberté, dans Bibliothèque univer-
telle et Revue suisse, n° de mai (876, p. (08.

t ASCOLIES (a-sko-lie), s. f. pi. Terme d'anti-

quité grecque. Le deuxième jour des fêtes athé-
niennes en l'honneur de Bacchus ; l'on y sautait

d'une seule jambe sur des outres huilées.

\
— ÊTYM. Tôt à-îxwXia, de iTy.oc, outre.

tASCOMYCiîTES (a-sko mi sè-l'), s. m. pi. Famille
de champignons en forme d'outre. De la féconda-
tion dans les hyménomycètes et ascomycètes

,

Journ. oflic. 8 sept. (877, p. 6208, 4" col.

— F.TYM. 'Aiïo;, outre, et (iOxt);, champignon.

t ASI.NIER, 1ÈRE (a-zi-nié, niè-r'), adj. Qui ap-
partient aux ânes. La course aux ânes suit la course

aux drapeaux.... les culbutes faites et les vain-

queurs asiniers couronnés, on se met à casser des
bouteille* suspendues, awasNi* B« auifiuHi 4ans

AlIC

STE-BELVE, A'oiiii. lundis, t. IX (J/He Eugfnie de

Guérin el Mme de Gasparin, ii).

i A.'ïI.MSTE (a-zini-st'), s. m. Mot de plaisan-

terie forgé par Voltaire. Sectateur de la philoso-

phie des ânes (lat. asinus). 11 est bon d'avoir un
îooki^le de plus [CondillacJ, lorsqu'il y a tant d'a-

sinistes, de jansénistes, volt. Lett. à de Hordes,

4 janv. 4 765 (Voltaire écrit loquiste).

t ASl'ECTANT (a-spè-ktan), part. prés, d'un

verbe inusité aspccter. Terme de pratique, dans
quelques provinces. Qui regarde, qui est tourné

vers. Chalet aspeclant la mer, Phare de la Loire,

Annonces.
— ETYM. Lat. aspectare, regarder, de ad, à, et

speclare.

t ASI'IIAI-TEU (a-sfal-té), v. a. Opérer l'asphal-

tage, paver avec l'asphalte. En ce moment, on

asphalte le sol de cette place [le Parvis de Notre-

Dame], qui doit être rendue aussi peu sonore que
possible, à cause de la proximité du nouvel Hô-
tel-Dieu, Journ. offic. (0 sept. 4877, p. 624:i, 2* col.

t ASSOIFEÉ, EE (a-ssoi-fé, fée), adj. Qui est en

proie à la .soif. Chiens assoiffés de sang, ED. schuhé,
fiel', des Deux-tlondcs, (0 fév. 4877. Son âme (de

shelley] assoiflée de beauté, id. ib. ("fév. 1877,

p. 558.

— ETYM. À, elsoif. Ce mot est, à la vérité, fait

par rapport à soif, comme a/famé l'est par rapport

à faim; mais il est lourd; ot à quoi bon le créer

quand on a altéré?

t ASTÈRION (a-sté-ri-on), s. m. Terme d'an-

thropologie. L'un des points singuliers de la voûte

du crâne, situé à la rencontre de la suture lamb-
doïde, de la suture occipita-mastoïdienne, de la

suture pariéto-mastoïdienne, et de la suture in-

terpariélale, lorsqu'elle existe.

— ETYM. 'AiTïip, étoile.

t ATHÉTiîSE (a-té-tè-zl), S. f. Terme de gram-
maire grecque. Action de noter, dans un texte,

une leçon comme illégitime. Si les exemples de

cette liberté [emploi homérique du pronom de la

3* personne, pour la (" el la 2' personne] ont

disparu du texte reçu, on le doit surtout à Aris-

tarque, qui, trouvant cet emploi du pronom peu
conforme à ses théories grammaticales, s'est dé-

barrassé des passages gênants soit par l'athétèse,

soit par des modifications du texte, olthamare,

Hev. crit. (3 janv. (877, p. 26.

—ETYM. 'A*)£TTiîtc, de oSetéu, écarter, de âBetoç,

rejeté, de à privatif, et 6etc;, posé.

t ATUÉTOSE (a-té-tô-z'j, s. f. Terme de méde-
cine. Nom donné par le docteur Hammond à une
maladie qui empêche le malade de maintenir les

doigts et les orteils dans la position voulue, et qui

leur communique de perpétuels mouvements, le

Progrés médical, 28 avr. (877, p. 327.

— ETYM. 'AOetoç, qui est sans position fixe, do a.

privatif, et Bcxè;, posé; mais cette formation est

tout à fait incorrecte; rien ne justifie la finale

ose. Il faudrait dire athélése.

f ATI.MIE (a-ti-mie), s. f. Terme du droit crimi-

nel athénien. Perte des droits civils. Plusieurs

décrets, édictant contre l'auteur d'un délit défini

une double peine, à la fois l'alimie et la confisca-

tion des biens, perrot, Rev. cril. 3 mars (877,

p. 44(.

— ETYM. '\ti[j.(«, de «privatif, et Tifiifj, honneur.

f ATFEXIR (a-te-nir), v. n. Tenir à, être atte-

nant, conligu. L'antique basilique do Santa-Maria

attienl au château, l. lande, Rev. des Veux-Mon-

des, 4 5 févr. (877.

t ATTIRA>'CE (a-ti-ran-s'), s. f.
Action de ce

qui est attirant. La Râpée éprouvait la vertigi-

neuse horreur de la chute mêlée d'attirance qu'ins-

pire la suspension au-dessus d'un goull're, th. Gau-

tier, Capitaine Fracasse, xvii. L'attirance du

gouffre, BAUDELAIRE, FleuTS du mal, Spleen el

idéal, Lvii.

Al'BIER au Supplément. Àjoutex : — REM.

L'aubier est non pas la couche située entre l'é-

corce et le liber, mais la couche située entre lo

liber et le bois parfait. L'aubier est en effet la

partie la plus jeune du bois, presque indistincte

chez certains arbres, très-nettement marquée au

contraire chez d'autres, les chênes, les pins par

exemple, à raison de si couleur plus claire.

t AL'CIU'ER (ô-ku-pé), V. a. Mol forgé du latin.

Épier. MonUiigne et Charron avaient l'âme trop

forte Pour demeurer toujours au recoin d'une

porte Aucuper jour et nuit leurs plus grands en-

nemis, ST-ÉVREMOND, les Académiciens, comédie

(qui met ces vers dans la bouche de Mlle de Gour-

nari K'»'^ ()** Rrchftlsinei et dea latinismes).
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— Etym. Lat. aucupuri, épier, proprement,
chasser aux oiseaux, do avis, oiseau, et capio,
prendre.

AU UV.I.X. Ajoutez : Il
3« S. m. L'au delà, co

qui est au delà. 11 y a de l'au delà dans Molière,
p. ALBERT, la Littérature français', au xvii* siè-

cle, p. 259. De loin en loin l'homme entrevoit
cet au delà, et se relève du fond de son cloaque,
TAiNE, Littérature anglaise, ii, v, § 3. La véné-
ration, la prooccupation de l'obscur au delà, ID. i6.

§*.
t AUDIBLE (ô-di-bl'), adj. Mot forgé du latin.

Qu'on peut entendre. Après un court assoupisse-
ment, Chopin demanda d'une voix à peine audi-
ble : Qui est près de moi? p. liszt, Les derniers
moments de Chopin.
— ÊTYM. Lat. audibilis, do audire (voy. cuir).

AUGET. Ajoutez : ||
6° Terme de maçonnerie.

L'espace en forme d'auge compris entre deux so-
lives, deux chevrons, deux lambourdes.

t AURAV (ô-rè), s. m. Terme de marine. Nom
donné dans les ports aux points d'appui, tels que
bois ou canons enfoncés en terre, auxquels les na
vires sont attachés par des cordages.

t AURIGIDKS (ô-ri-ji-d'), s. f. plur. Groupe d'é-
toiles filantes qui paraissent partir de la constel-

lation du Cocher [Auriga).

t AUTO-CONFESSEUR (ô-to-kon-fè-seur), s. m.
Celui qui fait sa propre confession. C'est un auto-
confesseur qui s'absout et se glorifie des péni-
tences qu'il s'infiige, CB. Baudelaire, t. ii p. 435,

éd. définitive.

t AUTONOMISER (ô-to-no-mi-zé), «. a. Donner
l'autonomie. Il s'agirait de savoir jusqu'où cette

nouvelle province (la Bulgarie] que l'on voulait

autonomiser, s'étendait en définitive, Journ. de
Genève, 4 juill. 1877.

AUTRE. — REM. Ajoutez: \\ 9. Voltaire a dit au-
tre de: L'art de se détruire est non-seulement tout

autre de ce qu'il était avant l'invention de la pou-
dre, mais de ce qu'il était il y a cent ans, Louis

XIV, (8, dernière page, éd. de KehI. Cette tour-

nure n'a rien de mauvais; aujourd'hui on .^.rait

plutôt : tout autre qu'il n'était.

t AUVIEU (6-vi-é), s. m. Nom vulgaire du pin
cembro, ch. broilliard, Rev. des Deux-Mondes,
i" avril 4877, p. 667.

t AVANT-BASSIN (a-van-ba-sin), s. m. Étendue
d'eau située dans un port en avant du bassin.

I]
Droit d'avant-bassin, droit qui se perçoit sur les

navires qui entrent dans les avant-bassins d'un
port.

AVANT-COURRIÈRE. Ajoutez : |] Fig. C'est par
là que fut consacrée la naissance de saint

Jean-Iîaptiste, pour être l'avanl-courrière de celle

du Fils de Dieu, boss. Élévations, x, 3. La péni-

tence est sa vraie avant-courrière, id. ib. x, 4.

t AVANT-MÉTRÉ (a-van-mé-trê), s. m. Terme
de construction. Partie d'un devis dans laquelle on
évalue aussi exactement que possible les dimen-
sions et les volumes des ouvrages ; on l'appelle ainsi

])ar opposition au métré définitif qui se fait après

l'exécution et qui sert à régler les sommes ducs
aux entrepreneurs.

t AVANT-PROJET. Ajoutez: \\
2" Plans sommai-

res, maquette d'un projet de construction qui de-

vra être ultérieurement développé.

t AVEULIR (a-veu-lir), 0. a. Néologisme. Rendre
veule. Ce refrain, qu'elle aveulissait encore en
ralentissant les notes finales, l'obsédait, alph. bau-
det, Jack, 7.

t AVOISINEMENT (a-voi-zi-ne-man), s. m. Ac-
tion de celui qui s'avoisino ; étal do celui qui de-

vient voisin. Avoisinement des protestants vers

1 Église romaine, titre d'un livre de Camus, évêque

de Belley, dans Biblioth. critique, Amsterdam,

(710, t. IV, p. 406.

B

t 2. BAC (bak), s. m. Abréviation dont se servent

les joueurs en parlant du baccarat. Taillant un petit

bac, ALPH. DAUDET, Joum. OffiC. 4876, p. 9490,

2' col.

t BACTÉRIE au Supplément. Ajoutez: \\ On dit

aussi bactéridie. M. Pasicur met hors de doute

([ue le principe toxique c'est bien l'être organisé,

la bactéridie, Journ. offic. 3 mai 4 877, p. 3232,

3* col.

t BADAUDOIS (ba-d6-dol), s. m. Terme de
plaisanterie. Le monde des badauds, la gent ba-

daude. Les caillettes de tout parage.... formèrent

1« corps des vivandières, et les racoleurs enrélè-
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reiit sans peine tout le badaudois, pirom, dans
SAINTE BECrs, lYonr. lundis, t. vl {Alexis Firon).

t BAUIG.VOLLK (ba-di-gno-l"), s. f. Nom proviD-

cial d'une espèce de bourrce. Qu'elle (une délibé-

ration du conseil général d'Indre-et-Loire] a frappé

les... bois dur, cotrels, badiguoiles, bourrées, char-

bon de bois et de terre, Décret, 24 novembre <876,

Bullftin det Uns. fiariie supplem. n' 94, p. 368.

t UÂILLO.N.\EMKNT(bâ-llo-ne-man, IJmouilkes),

s. m. Action de bâilioaner. || Fig. Le bliUounenient
de la presse.

t BALADER (SE) (ba-la-dé), t'. réft. Terme po-
pulaire. Se promener (à et là, trùler. 11 y a le mi-
sérable C... (avocat assassiné par la commune
en <87ij, qui a joué un sale râle dans celte af-

faire-là [émeute du 22 janvier (87t], et qui se

balade encore dans Paris, aussi tranquille qu'un
petit Jean-Baptiste, l« Père Duchène de l»~i, cité

par M. Du Camp, Rev. des Deux-Uondes, juil-

let IS77.

— ETïM. Ancien français, baladeur (voyer. ba
lUDIN).

BALLOTTAGE. ^;ou»ex : ||
2' Action de bal

lotter, de mettre en présence deux on plusieurs
opinions. Cette première partie du discours de
H. d'Aguesseau parait n'être que le ballottage des
plaidoyers des avocats pour et conlre, meslin (de

Douai), Questions de droit, verbo conquête, s» i

.

t BALME. Ajoutes : ||
2' Balme ou baume a

aussi le sens de col»au , monticule. Dieu m'a fait

mon petit nid au bord du Rhône sur une balme
plantée d'arbres maladifs, mais d'où je vois le

Moul-Blanc et les Alpes, j. sodlabt (de Lyon), dans
SAiNTE-BEDVE, A''out!. lundis, t. m [les Poêles fran-
çais, recueil publié par M. Crépet).

2. B.AXDE au Supplément. jl;outeî : '' 8* Bœuf,
vache de bande, Toy. vache n° 23, au Supplément.

Il On dit bande d:ins le même sens par abrévia-
tion. Prix de bandes; chaque bande sera compo-
sée de quatre animaui au moins, Journ. offic.U févr. 1873, p. (U23, 2' col.

BAQDET au Supplément. Ajoulex ; ||
6' Jeu du

baqi'.i. jeu qui se joue dans les fêtes publiques de
cerla..>s pays, la Drôme par exemple. On a un
grand baquet plein d'eau oii l'on jette des pom-
mes, des poires, des oranges, de petits jouets, qui
flottent à la surface ; des enfants, des jeunes gens
et même des hommes de l'endroit avancent la tcte
sur l'eau, cherchent à saisir avec les dents (car il

est défendu de se servir des mains) quelques-uns
de ces objets flottants qui an moindre contact s'é-
loignent de leur bouche: des rires s'élèvent quand
on voit ces bouches ouvertes s'acharnera la pour-
suite d'un objet qui leur échappe, et ils redoublent
quand quelqu'un des poursuivants, emporté par
son ardeur, tombe, ce qui arrive parfois, la tête la

première dans l'eau. C'est ce jeu qui a suscité la

locution : jeter dans le baquet pour : faire rire à
outrance; expression qui se trouve dans Mme de
Sévigné (voy. baquet au Supplément).

t BARBINES (bar-bi-n'), s.
f. pi. Nom de la col-

lection des ordonnances rendues de <427 à <4B( •

d'après Boucher d'Argis, celte collection a été
ainsi dénommée du nom du compilateur Jean Bar-
bin

;
ce qui parait certain, c'est qu'elle a été rc-

cueillio sous le titre de ordinalionej barbinœ
(dalloz).

t BARBITOX. — ÊTYM. Ajoutez : M. Néandre N.
de Byzance nous apprend que ce mot est persan
aussi, bor(>ou(/i. Comme ^l'^ë'.-.oi n'a. pas de tenants
en grec, il serait possible qu'il fût en effet d'origine
orient;! le.

BARCABOLR. Ajoutez : ||
8- S. m. Gondolier.

Cette pieuse philosophie du barcarole nous atta-
cha davantage A l'idée de nous embarquer avec
lui, LAMARTINE, Grasiella, épisode. (C'est l'italien
barcaruolo.)

3. BARGE (bar-j*), f.
f. ||

!• Meule de blé, de
foin, daus la Vendée. La femme M.... et moi
avions caché le tire-point dans sa barge de foin,
Gaz. det Trib. du 7 fév. (877, p. <28, 4« col!

Il
2' Dans l'Avranthin, barge de fagots, tas de

faffolsà proximité de la ville pour l'approvisionne-
ment des boulangers.

||
3' Nom donné en limousin

au grenier à foin situé au-dessus des étables.
I BARILLAGB au Supplément. Ajoutez :

|| 4» Nom,
dans l'ancien droit, de l'entrée frauduleuse de
boissons par petits barils, Ordonn. de juin teao
tit. 4.

> / ,

t mnOMf.TniouEMEYr (ba-rométri-ke-man),
ado. Par un procédé barométrique. Il [M. Wyse]
a recueilli de bonnes observations de latitude
ot de longitude, déterminé des hauteurs baromé-

BKH
triquement..., Journ. nffic. (9 févr. (b7i, p. (2fis,

3- col.

BARRE.
Il
8* Ajoulex : || Fig. Rendre barres,

donner un nouvel accès. Vn plan nouveau qui
lui rend barres sur l'avenir, j. gourdault, Ilev.

des Deux Mondes, ts mars 1877.

t BARRICAILLr (ba ri-kâ-U', « mouillées), s. f.

Entre marchands de vins, commerce de barricaille,

vente et expédition par petits fûts, par barriques,

au lieu de ventes en gros.
— ÊTYM. Barrique, avec la finale péjorative

aille.

t B.\RRICOT (ba-ri-ko), s. m. Petite barrique.

Tous Us soldats étaient chargés de jambons et do

barricots de vin, que leurs hôtes leur avaient don-
nés, FOUCAULT (intendant sous Louis Xl'V), dans
SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis , t. m {Mémoires de

Foucault, II).

t BAKItOIR (ba-roir), s. ni. Terme d'antiquité

celtique. Construction qui barre, qui cl6l. Dos
grès scmblablos à ceux du barroir de l'avenue du
château ; mais ces grandes pierres plates telles

que celles dos barroirset des dolmens réclamaient
certainement d'autres procédés de transport [que

de les rouler^, h. de parville, Joum. o//ic. 20 sept.

1877, p. 64(14. (' col.

t BASIO.'<( (ba-zi-on), s. m. Terme d'anthropo-

logie. L'un des points singuliers de la base du
crâne, situé sur le milieu du bord antérieur du
trou occipital, et constituant chez l'homme le point

central de la base du crâne.

— ETYM. Biitc, base.

t BASOl'ISANT (ba-ski-zan), s. m. Celui qui se

livre à l'étude du basque, lucuaire, Ilev. critique,

<6 juin 1877, p. 378.

BASSIN. Ajoutez : ||
12» Bassin d'or, nom du

bouton d'or, plante commune en certaines contrées,

dans les campagnes de la Bourgogne entre autres
(voy. ci-dossous bassinet).

BASSINET au Supplément. Ajoutez: \\
9' Nom

de la renoncule jaune ou bouton d'or, surtout du
r«nunc«!Hî rejiens, L. J'y ai ajouté des semences
de violettes, de marguerites, de bassinets, de co-

quelicots, de bluets, de scabieuses, que j'ai ra-

massées dans les champs, bebn. de saint-pierre,

Paul et f'irginie, ix.

BAVIil'X. Ajoutes : — REM. Baveux comme un
pot de moutarde, très-baveux, et, en jouant sur
le mot, très-bavard. Enguerrant leur tabellion,

plus baveux qu'un pot à moutarde, rab. Pant. m.
24. Ils [les moines] sont baveux comme un pot de
moutarde (xvi* siècle), uarnix de sainte-alde-

GONOE, Tableau dudifjerendde la religion, Œuvres,
éd. Ouinot, t. IV, p. 2-i.

t BAYLISTE (bé-li-sf), i. m. Partisan de Bayle,
le célèbre critique. Marais (Mathieu), à sa date, est

quelque chose comme cela pour Bayle ; il est

bayliste (le mot est de lui ou il l'accepte), comme
d'autres seront bientôt voltairicns, sainte-beuve,
Nouv. lundi.'!, IX, art. sur Mathieu Marais.

t BÉ.\TK.\lËNT(bé-a-te-man), adv. D'une façon
béate. Henri Fonfrède fait un crime à Chateau-
briand de cette fin du discours académique, puis
il ajoute béatement..., sainte-beuve. Chateau-
briand et Sun groupe littéraire, Paris, <86(, t. ii,

p. 109.

t BEATISSLME (bé-a-ti-ssi-m'), adj. Superlatif,

à forme latine, de béat. Les papes donnent l'exem-
ple : Beatissimcs, sanctissimes, révérendissimes,
suppléants du Christ..., andbb lefèvhe, Courrier
littéraire, <0 sept. <877.

— ETYM. Lat. beatissimus, superlatif de beatus

(voyez BÉAT). Beatissimus comme qualification

d'un dignitaire ecclésiastique se trouve dans Du
Cange.
BEC. Ajoutes ; ||

14* Bec noir, sorte de parure
de tête pour les femmes dans le xviii" siècle. Los
vieilles dames poussèrent la prudence jusqu'à
replacer dans leurs clievcux le bec noir, m"' de
BRANCAS, dans ste-beuvi, Août), lundis, t. viii {3Ia-

rte Leckzin.fka, ii).

t BECIIElt. Ajoutez : Il i' Populairement et

figurément, bêcher quelqu'un, le dénigrer, l'at-

taquer. X Pâques ou à la Trinité,... quand les

poules auront des dents, quand le Tintamarre no
bêchera plus le Figaro, qui s'en moque comme
d'une guigne, la Revue théâtrale illustrée, 2" uu-
méro de <b77.

tBP.IlÊMOTH (bé-é-mof), s, m. Animal dont
la description se trouve dans le livro do Job (cha-

pitre XL), et que les anciens luterprèles s'accor-

daient à prendre pour l'éléphant, tandis qu'il n'est

autre que l'hippopotame, comme Bochart l'a sup-

nov
posé le premier; car tous les traits de la descrip-
tion s'y rappurtint, et enlin son nom le prouve,
puisque ce nom n'est autre que le P-elie-moûl
égyptien qui a été liêbraïsé et signifie le bœuf
lies eaux {\X)\t le Bibel I.exicun de Schenkei; arti-
cle /Wicmo(h par Schrader, Leipzig, (869).

t BIÎNISSEUR, KUSE (bé-ni seur, seû-z'), s. m. et
f.

Approbateur de parti pris, personne qui trouve
tout le inonde bon, qui excuse tout. Celte ex-
pression vient de l'argot théâtral et des meludra-
mes oii certains personnages ont toujours la main
étendue pour béuir tout le monde.

t BENJAMITE (bin-ja-mi-t), s. m. Nom, dans
la Bible française, des descendants de Benjamin,
des membres de sa tribu (les Allemands disent
Benjaminite). Les Bonjamites, ou le Lévle d'É-
phraïm, est un espèce de petit poëme en prose de
sept à huit pages, qui n'a de mérite que d'avoir été
fait pour me distraire

,
quand je partis de Paris,

I. J. ROUSSEAU, Lettre aU prince de Virtemberg, tH
fév. (765.

Il
Dans ses Confessions, xi, Rous.seau

parle sur un ton très-différent du Lévite d'Ephraïm,
et comme d'un de ses meilleurs ouvrages.

t BKUCKMENT au Supplément, ajoutes:— HIST.
XVI' s. Olympe, qui encor esmeuo avoit la teste

Du bercement passé de Tireuse tempeste, de
BRACH, Imil. (' 78, rec(o.

t BETFAÏNE (bèt-ta-i-n'), s. f. Terme de chi-
mie. Alcaloïde de la betterave, Journ. o//ir. C'fév.
1877, p. 79(, 3" col.

— ETYM. Bette.

t BIBION (bi-bi-on), s. m. Diptère de la grande
famille des tipulides. Le bibion des jardins, bibin
hortulanus, Journ. of^c. 6 mai (872, p. 303r>,

3° col.

— ETYM. Lat. bt'btonein, moucheron qui nait

dans le vin.

t BIBLIOLOGIE (bi-bli-0-lo-jie), s.
f. Science

des livres. Répertoire bibliographique universel,
contenant la notice raisonnée.... d'un grand nom-
bre d'ouvrages.... relatifs à toutes les parties de
la bibliologie, par Gabriel peignot, Paris, 1812
— ETYM. B S/tov, livre, et Joyoc, doctrine.

tBICA.MÉHISTE (bi-ka-mc-ri-st'), s. m. Partisan
de deux chambres dans un gouvernement consti-

tutionnel.

— I.TYM. Lat. bi, deux, et caméra, chambre.

t BICHROMATE (bi-kro-ma-f), s. m. Terme do
chimi.-;. Sel contenant le double d'acide chromiciue
de ce qu'en contient le sel neutre. Bichromate ce
potasse.

t BICHROMATE, ÉE (bi-kro-ma-té, tée), adj.

Combiné avec le bichromate de potas.se. Gélatine
bichromatée, Joum. offic. 3 nov. (877, p. 7i2o,
3« col.

t BIDOCHE (bidoch'), s. f. Dans l'argot des
casernes, le morceau de bouilli qu'on sert au sol-

dat, BEBNAD1LLE, le Français ,• 28 août (877,
2" page, 6' col.

t BIENFACTURE (biin-fa-ktu-r'), s. f Terme
suisse. Action de bien faire une chose, soui avec
lequel on la fait. 11 laisse les meilleurs souvenics
dans notre fabrique [d'horlogerie], oii étaient

connues ses exigences de bienfacture, Joum. de
Genève, 8 mars (877.

t BIE.NVEILLAMMENT (bien-vè-lla-man , U
mouillées), odii. D'une manière bienveillante. Ma
pelote, dites-vous, est toute couverte d'aiguilles,

et, vous ajoutez trop bienveillamment, très-fines,

éd. fournier, dans ste-beuve, Nour. lundis, t. X
{la Comédie de La Bruyère, par M. Edouard Four-
nier).

2. niLLON.
Il
3» Ajoutez : || Nom, dans le Midi,

en Savoie, en Suisse et en Piémont, du tronc d'ar-

bre scié par les deux bouts, qu'il soit équarri ou
non. On peut faire de cet arbre deux billons, c'est-

à-dire en partager le tronc en deux fragments
dune suffisante longueur pour que chacun d'eux
puisse être débité en bois de service.

t BIOGUAPIIIER (bi-o-gra-fi-é), V. a. Néolo-
gisme. Écrire la biographie de quelqu'un. Les
hommes ne valent guère à cette heure qu'on 1rs

biographie; les écrivains se rabattent sur les bê-
tes, Journ. la Lanterne du 28 avril (877.

BLEU. Ajoutez : ||
12' S. m. Dans l'argot des

casernes, nom du conscrit qui vient d'arriver au
régiment encore vêtu do sa blouse bleue do pay-
san, bkrnadillb, lé Français, 2» aollt (877,
2' page, 6* col. C'est le même que pied-bleu (voy.

ce mot au Supplément).

f BOAT (bût'), s. m. Mot anglais qui signifie

bateau et qui tend à s'introduire à cause des
exercices nautiques. Un beat, monté par cinq jeunes
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fe-ciis et un marin, a chaviré [à ArcachonJ, Exlr.

du Petit itoniteur de Bordeaux, dans Jour». o//ic.

3» aolll t877, p. &95I, 3' COl.

1 BOBAK (bo-bak), s. m. Nom indigène de la

niarmollo de Pologne, arclomys bobac. C'est l'a-

nimal que La Fontaine, Fabl. x, i, a nommé, à

lorl, germain du renard et dont il a décrit les com-

lials (voy. De queUjues mots slaies passés en fran-

çais: Avis aux éditeurs de La Fontaine, Mais,

is77, p. 7).

t BOCOUILLON (bo-killon, U mouillées), s. m.

Terme de chasse. Lieu disposa pour se mettre à

l'affût du gihier. X coté (du chemin de ronde do

la forêt de Saint-Germain] est un cUump d'un peu

plus de trois hectares appartenant à M. P..., ijui

en a fait un hocquillon [pour tous les faisans sor-

tant de la forêt]. Cour d'appel de Paris, note pour

Mit. J.... et H.... contre M. P....

— KTYM. Le même, avec un autre sens, que bo-

quillon (yoy. ce mot au Diclionnairel.

t 2. BOtiilE (bo-gh'), ». m. Poisson de la Méditer-

ranée, sparus bonps, L., boops vulgaris, Cuvier.

— ErvM. Prov. buga, esp.,port. et ital. boya,

du lat. bogas, du grec pwxa.

BOISÉ. Il I* Àjoutei : Il 11 se dit aussi en ce sens

avec la préposition de. Une haute montagne boisée

de pins sombres et toujours verts, E. phouentin.

Un été dans le Sahara, p. 27.

t BOSCARESQl'K au Supplément. Ajoutes :

— REM. Bùscaresque est moins un mot forgé par

J. J. Rousseau, qu'un italianisme, comme il y eu a

beaucoup dans ses écrits : italien, boscareccio.

BOUCASSIN. — ETYM. Ajoutez: M. Néandre N.

de Byzance tire ce mot du turc boghasse, sorte de

toile. X la même origine il faut rapporter bocas-

sin. (|ui est au Supplément.

t BOUCLEMENT. Ajoutes :
\\
i° Fig. Terme ge-

nevois. Action do clore, de régler un compte. Ce

n'était plus qu'un petit procès avec les cantiiiiers

qui arrêtait le bouclement, Journ. de Gendte,

4i juin. (877 (voy. BOUCLER DU Supplément).

BOUDEL'R. Ajoutez :
\\
4" Il se dit des animaux

qui ne profilent pas, des végétaux qui ne se déve-

loppent pas. Quant aux huîtres de drague pêchées

à Auray, beaucoup deviennent boudeuses et refu-

sent de croître pendant une saison, mais rattrapent

le temps perdu à la saison prochaine, a. bouchon-
BRANDELV. JouTO. Ojfic. 25 janV. < 877, p. 548,

l"Col.

t BOrnL'livRE. Ajoutez : — ÉTYM. Bogue 2 (voy.

cide.ssus); prov. bugui'era; esp. boguera; port, bo-

gueiro; ital. bogara. C'est proprement le filet à

prendre les bogues; c'est un grand filet horizontal,

qu'on jette le soir à la mer et qu'on retire le ma-
tin.

t BOURBOXISER (SE) (bour-bo-ni-zél, v. réfl. Se

ranger du parti des Bourbons. U [Ducis] blanchira

peu à peu, il se bourbonisera, jusqu'à ce qu'en 18)4

et <8<6 il ait pris la teinte marquée que lui vou-

laient ses amis d'alors, sainte-beuve, Nouv. lundis,

t. IV {Dncis épislolaire, m).

t 2. BUCRRÈLEKIE (bou-rè-le rie), s. f. Action

de bourreler, de tourmenter; acte de bourreau.
— HIST. XVI* s. Défendre nostre liberté de leur

joug (des Espagnols], nos testes de leur bourelle-

rie. MARNix DE SAiNTB-ALDEGONDE, Œuvrcs, éd. de

Quinet, t. iv. p. 55.

BOURSE au Supplément. — REM. vljoulei : Antre

est l'explication a'un écrivain plus .incien. « La
bourse d'Anvers fut bâtie en < 631, et prit son nom
d'une maison qui était dans le même lieu, sur

laquelle il y avait un écusson d'armoiries chargé

de trois bourses ; et c'est de là qu'est venu le

nom de bourse, qui depuis ce temps est employé
partout comme à Anvers pour dénoter le lieu pu-

blic du rendez-vous des marchands, • uissON,

Lelt. XLi, Voyages, (68».

î IIOUTIEN (boutiin), ». m. Nom donné, dans la

traduction du roman de Gulliver, à des gens d'un

pays divisé en deux partis : les petits boutiens,

qui prétendaient qu'on doit casser un œuf à la co-

que par le petit bout, et les gros boutiens, soute-

nant qu'on doit le casser par le gros bout.

t BOUTRIAU (bou-tri-6), s. m. Morceau de bois

massif, à arêtes vives à l'une de ses extrémités,

destiné à ce que l'on appelle 1 écalage des voitu-

res. Gaz. desTrib. I3 juin (877. p. 669. 4' col.

t BRACllYCfiPHALE. Ajoutez : — HEM. La dé-
finition est insufrisante; elle doit être l'inverse

do celle du dolichocéphale, c'est-à-dire : crâne dans
lequel laplus grande largeur l'emporte sur la plus
grande longiirur.

JIKA.N'CAHUau Supplément. ijoulci: |1 i'Grande

CAO

balance a l'usage des ejùciers en gros, etc., en
Normandie. X vendre, une paire de meules, une
roue de moulin et de grandes balances dites bran-

c.ird avec poids en fonte, le Nouvelliste de l'arr.

il'Àiranches, 25 fév. (877.

t BRA^IÈRE (bra-ziè-r'), s. f. Ustensile où l'on

a du feu, un brasier. Une petite brasière en cui-

vre, oit l'on brlile, les soirs d'hiver, pour se chauf-

fer, les noyaux enllammés d'olives, lauart. 6'ra-

ziella, m, (2.

— ErVM. Voy. brasier; ital. braciere.

t BREGMA. Ajoutez : || Terme d'anthropologie.

Bregnia ou point bregmatique, l'un des points sin-

guliers de la voûte du crâne situé à la rencontre

de la suture coronale et de la suture sagittale.

— EfVM. Bp.:-||jia.

t BREGMATIQCR (brègh-ma-tl-k'), adj. Oui
appartient au bregma. jj Point bregmatique, voy.

ci-dessus.

t BKl.NGUER (brin-ghé), r. n. Courir, sauter çà

et là. Un jeune chamelet qui se mit à bringuer

de laplus belle l'a(;on lorsqu'on voulut le charger,

V. LARGEAU, le Sahara, (" voyage, p. 232.

— ETYM. Autre forme de fringuer < (voy. ce

mot au Dictionnaire).

BRISQUE. Ajoutez : \\
8" Chevron, en argot mi-

litaire. Un vieux sergent à trois brisques, le ilX'
siècle, 20 août (877.

BRISURE. Ajoutez:
||
5° Brisures de riz, parties

brisi es dans les tiges de riz. On paye les riz, par

(Ou kil.: brisures, de 33 à 38 fr., Journ. o//ic. 30 juil.

1877, p. 5504, c* col. Le riz décortiqué ou nettoyé

doit contenir des brisures; si le fabricant veut les

séparer, il ne lui est pas tenu compte d'un nou-

veau déchet.... on permet l'importation temporaire

des brisures de riz isolées, destinées à être net-

toyées; un déchet de manutention de 3 pour (ou

est accordé lors de la réexportation, Douanes,

Tarif de (877. p. lxxxi.

BRONZE au Supplément. Ajoutes : || S" Petit

bronze, petits objels en bronze. Fabricant de petit

bronze, émail cloisonné, .4im. Didot-Bottin, (877,

p. 76-i, 4' col.
Il
On dit aussi : bronzes d'art, bron-

zes d'ameublement, bronzes d'église, ou religieux.

BRUYÈRE au Supplément. ||6» M. Muston (de la

Drome) rectifie ainsi la définition : Nom donné,

dans les magnaneries, aux légères ramures où les

vers à soie montent pour tiler et suspendre

leurs cocons; cette ramure est ordinairement en
bruyère; mais OD lui conserve ce nom lors même
qu'elle est formée par d'autres plantes.

t BUCEROS (bu-sé-ros'), s. m. Espèce d'animal.

Nous avons [à Dell, lie de Sumatra) en ce moment
un galéoplthèque (singe volant), un grand bucéros,

Journ. o//ic. 9 juin (877, p 4273, i" col.

t BUFFOMEN, IEN.NE (bu-fo-niin, nièn'), adj.

Qui appartient à Buffon. On n'a jamais mieux
.«aisi [que Gôthe ne l'a fait) dans toute sa portée

la conception bufionienne des époques de la na-
ture, SAINTE BEUVE, Nouv. lundis, t. IV {Entretiens

de Gôthe et d'Erkermann, u).

t B'YZANTINISME au Supplément. Ajoutes : Le
byzantinisme reste l'écueil des civilisations arri-

vées à un certain degré d'avancement.... dans l'or-

dre intellectuel, il signifie subtilité maladive ; dans

l'ordre moral, dépravation rélléchie et raffinée
;

quant au luxe enfin, corruption du luxe lui-même
par les mauvaises mœurs, et des arts par un faste

outré, B. BAUDHILLABT, Joum. OfjiC. (2 Sept. (877,
3" col.

t CABIAI. Ajoutes : l| Autre espèce de cabiai {ca-

via capybara) très-répandue à la Guyane, ainsi que
dans les pays baignés par l'Orénoque et le Mara-
gnon. 11 habite toujours au bord des eaux. Cet

animal atteint près d'un mètre de longueur; il

est donc le plus grand des rongeurs connus, Jour».

offre. I.) mars (h77, p. (9oo, )'• cl 2' col.

CÂBLER. Ajoutez :\i2° Transmettre par câble

sous-marin. En même temps on lui transmet cha-

que jour (au New-York HeraldJ, par le câble trans-

atlantique, on lui câble, comme dit le Daily Gra-

phie en forgeant un nouveau mol qui ne t;irde]a

pus sans doute à passer dans la langue américaine,

le mouvement maritime de tous les ports, Journ.

offic. (4 janv. (877, p. 335, ('• col.

t 5. CACHE (ka-cb'),s. m. Terme d'imprimerie.

Feuille intercalaire non imprimée que l'on met
entre chaque feuille dans les ouvrages soignés,

]jour éviter le décalcagc. Les signatures sur ch.T-

cuno des épreuves efaicul couvertes d'un cache
;
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un employé était chargé de lever ce cacne et de
passer chaque épreuve sous un cylindre, puis elles

étaient mises en liasses et envoyées tout de suite
au ministère. Papiers et correspondance de la fa-
mille impériale, Imprimerie nationale, (870, t. u,
p. 313. (Il s'agit de faux billets de banque étran-
gers fabriqués par ordre de Napoléon 1*'.)

t CACHE-MAILLE (ka-che-mâ-ir, «mouillées),
s. m. Tronc, tire-lire, en Belgique, Journ. omu-
sant, 8 sept. (877.

— KrVM. (:ai-her,el maille ».'

t CACHK-MISÈRE (ka-che-mi-zè-r'), ». m. Par-
dessus, manteau qu'un met par-dessus les vêle-
ments pour en cacher l'usure. {[ Au plur. Des ca-
che-misère.

t CACOPHONE (ka-ko-fo-n'), ». m. Celui qui pro-
duit des sons désagréables. || Par extension, celui
qui produit de la mauvaise musique. Les compo-
sitions du célèbre cacophone (Richard Wagner)
sont bien bruyantes pour des oreilles françaises,

Goulois, 2 nov. 1876.

— ETYM. Kaxosuvo;, qui a un mauvais son, de
xa-Ao;, mauvais, et otovi^, voix, son.

t CACOU (ka kou), s. m. Nom que les cagots
portaient en Bretagne; ils étaient cordiers pour
la plupart, et chargés de fournir les cordes pour
le supplice de la potence, de bochas, les Parias
de France et d'Espagne, (876, p. 35.

CADAVRE. Ajoutez : ||
3° Fig. Il se dit de cor^

porations, de sociétés qui cessent d'exister et que
l'on compare à des personnes. Il [Ganganelli] ou-
vrait son âme à l'espoir de réconcilier le sacerdoce
et l'empire; il aspirait à les réunir dans la paix

sur le cadavre de l'ordre de Jésus et à recouvrer

ainsi les villes d'Avignon et de Bénévent, creti-

NEAU-JOLY, Clément XIY et les jésuites, p. 294, éd.

belge de (847.

t CAJOT. Ajoutez : ||
î» Sorte de lissu do jonc

ou de paille employé dans la fabrication du fro-

mage. Quelque temps après, le Caillé est formé;

on le presse de façon à en retirer tout le petit lait,

puis on le place dans un moule posé lui-même
sur un cajot,E. garnot, /'.Ivrancfttn, 25févr. (877.

— ETYM. Diminutif de cage.

t 3. CALAMITE (ka-la mif), s. f. Espèce de
plante fossile. Ce monde primitif, où, comme des

prèles gigantesques, se dressent les calamités aux
tiges articulées, e. blanchahd, Journ. o/'/ic. 9 avr.

(877, p. 2758, 3' COl.

— ETYM. Lat. calamus, ro.seau.

t CALANl', ANTK (ka-lan, lan-t'), adj. Qui cale.

Vis calante.

f CALENDAIRE. Ajoutez :\\i' Chez les Romains,
registre, livre de compte.

||
On écrit aussi kalcn-

daire. Un citoyen romain avait préposé Stichus,

son esclave, à l'exercice de son kalendaire, dans

la province; c'est-à-dire que Stichus était chargé

de prêter ses fonds à intérêt, de toucher les usu-

res, de recevoir les remboursements, de renouve-

ler les échéances, de faire de nouveaux place-

ments, TROPi.ONG, Commentaire du mandat, n° 8(3

t CALENDRE (ka-lan-dr'), s. f.
Machine em-

ployée pour l'épuisement des eaux dans quelques

mines du bassin de la Loire.

— EiVM. Lat. cylindrus, cylindre (voy. calande

3 au Dictionnaire).

t CALFEUTRANT, ANTE (kal-feu-tran, tran-t'),

adj. Qui calfeutre. Plinthes calfeutrantes, bottin,

ilnnuiiirc du commerce, 1875, p. (3:!2.

t CALOMNIABLE (ka-lo-mni-a-bl'), adj. Qui peut

être calomnié. Ce diable de V.... est plus fort qu'on

no pourrait croire; ne voilà-til pas qu'il fait sem-

blant d'être calomniablel 1. noriac, le 11onde il-

lustré du 24 mars (877.

f CALOT (ka-lo), ». m. Nom, en Normandie, des

copeaux que les sabotiers et galochiers font en

taillant leurs pièces de bois.

ETYM. Ce mot tient au lat. calo, sabot.

t CALOTIN. Il
1* Ajoutez: En couronnant le petit

oalùtin [un petit abbé de Langeac], l'Académie

déclara que la couronne appartenait de droit au

Ruihières en question, si l'ouvrage de celui-ci

n'avait été exclu du concours, dider. Lettre XYII
à Fdlconet, t. iviii, p. 297, éd. Assézat.

CAMBRURE. Ajoutes : ||
î° Cuir cambré. Le feu

s'est manifesté dans les hangars du sieur V...,

marchand de chiffons et de cambrures, Gas. des

Trib. (" févr. (877, p. (06, 4« col.

CAMÉI.fiOV. Ajoutes :\\ 3' Appareil météorolo-

gique, dont la couleur varie avec le temps. Nous
trouvons, dans le journalia Nature, la description

(l'un pelitappareil appelé le caméléon, imaginé par

.M.Leiioir, Jouin. o;';ic.20 févr. 1877, p. 1293, ("col.
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t CANAILLERIE (ka-na-lle-rie, (2 mouillées), s. /.

Actes, manières de canaille.

t CANISSE (ka-ni-s'), s. f-
Nom, dans les magna-

neries, des claies ou étagères, quand elles sont

formées de roseaux (arundo donax) fendus par le

miîieu et entrelacés.

4. C.4N0.\ (ka-aon), t. m. Nom, dans l'Amérique

du nord, de défilés, de vallées où passe un cours

d'eau. Une centaine d'hommes de troupes, assistés

d'environ ;ent cinquante citoyens, se portèrent au

devant des Indiens, qu'ils rencontrèrent dans le

canon de l'Oiseau-Blanc [Étal de l'Orégon], Joum.
de Genève, 43 juill. 4877. Enfin ceux [mormons]

dont les os ne jonchaient pas les sentiers parcourus,

en débouchant un soir d'un défilé qui a conservé

le nom d'Émigration canon, aperçurent à leurs

pieds le lac, la vallée, la rivière.... Joum. o//ic.

21 sept. <877, p. 64)6, 3* COl.

— ETYJl. Esp. caûo, tuyau, conduit.

t CVPELLE (ka-pè-i'), adj. m. Serpent capelle,

espèce de serpent. Cette élégante qui sent tout à

coup, en faisant sa toilette pour se rendre au bal,

les anneaux froids et visqueux du serpent capelle,

le plus dangereux de tous, s'enrouler autour de

sa cuisse.... fréd. béchard, Journ. offic. 26 janv.

4877, p. B66, 3* COl.

— ETYM. Portug. cobra capelle, couleuvre à ca-

puche.

CAPITULE. Ajouter : || i' Fig. Hauteur, sommet
élevé (avec un petit c). L'âge positif approche ;

l'ambition politique substitue insensiblement ses

perspectives et ses capitoles lointains aux .songes

flottants, indéfinis, de la poésie et de l'amour,

SAINTE-BEUVE, Chateaubriand et son groupe lillé-

raire, Pari5, )86i, t. u, p. 79.

t CAPITCLARD (ka-pitu-lar), s. m. Nom donné
par le peuple aux militaires qui capitulèrent pen-
dant la guerre de 4 870, principalement à Sedan et

à Metz. Le général Ambert a publié contre ce

néologisme un article dans l'Univers du 4 6 oct.

4876.

t 4. CAPOT (kapo), s. m. Autre nom des cagots,

peuplade des Pyrénées. Il y a dans les provinces

qui composaient autrefois la Novempopulanie, dont

la ville d'Auch est la capitale, des gens reconnus
sous le nom de christians, agots, cagots ou capots

(168.1), DU BOIS baillet, dans de hochas, les Parias
de France ft d'Espagne, Paris, 4876, p. 60.

t 2. CAPOTER (ka-po-té), v. a. Terme familier.

Au piquet, faire capot.

t 3. CAPOTER (ka-po-té), V. a. Garnir d'une

capote. Tilbury capoté.
— ÊTYM. Capote.

t CAPSET (ka-psè), s. m. Ancien terme dési-

gnant une boite de métal à mettre l'argent, dans

une église. La cour a permis.... de mettre tronc

ez églises selon l'avis et ordonnances des diocésains

des lieux où seront mis les deniers provenant du-
dit jubilé, rémissions et indulgences; à chacun
desquels tronc et capset il y aura trois clefs....

Biblioih. cril. Amsterdam, 4 708, t. m, p. 383.

— ETYM. Diminutif de capse (voy. ce mot au
Supplément).
CAPCCIMÈRE. Ajoutez : Je vois Rousseau

tourner tout autour d'une capucinière où il se

fourrera quelqu'un de ces matins, uiDEa. Lettre 66

à Mlle Yolland. t. ix, p. 82, éd. Assézat.

+ CAPULET (kapu-lè), s. m. Nom, dans les dé-
parlements pyrénéens, d'une coiffure de femme
en forme de capuchon; c'est à peu près ce qu'à
Paris on nomme capeline. Avoir ensemble et de
concert soustrait frauduleusement deux robes,

deux casaques, huit foulards, deux capulets, quatre
châles, huit serviettes, une nappe, des mouchoirs.
Gaz. des Trib. 48 mars 4877, p. 268, 4" col.

(Acte d'accusation, Cour d'assises des Haules-Py-
rcnées).

t CAOCETEDSE (ka-ke-teù-z'), t.
f. Mot trouvé

dans un inventaire de 4 698, qui désigne le même
meuble que la caqueloiro (note communiquée par
M. le marquis de la Tourrette, de Tournon). Voy.
CAjUETOiREau Dictionnaire.

t CARACTÊRISATION (ka-ra-kté-ri-za-sion), s. f.

Action de caractériser. Action posscssoire : i. Pa-
cage; complainte, ii. Trouble de droit, m. Carac-
térisation delà possession, Gax. des Trib. 48 mai
4877, p. 477, 2» col.

4. CAKAQDE au Supplément. — ÊTYM. Ajoutez :

U. Néandre N. de Byzance, arménien, est disposé
à tirer caraque de l'arménien carcoura, sorte de
navire, qui se trouve Sans une traduction armé-
nienne du V» siècle, des œuvres de saint Ephrem,
Père de l'Église syrienne au iv' siècle. Carcoura

CAV

est le grec xipxoupo;, lat. cercurus. La difficulté

est de passer de xîpxoupo; à caraquc. Mais peut-

être caracora, qui est dans Du Cange (voy. cara-

CORB au Dictionnaire), ofl're-t-il une transition.

t CARBOXARISÏE (kar-bo-na-ri-sf), s. m. Celui

qui appartient au carbonarisme, qui en adopte les

doctrines. Cette société moderne, ni légitimiste,

ni carbonariste, ni jacobine, ni girondine, ni quoi

que ce soit du passé, sainte-beuve, Nouv. lundis,

t. vu (If. Emile de Cirardin, l).

t CARBCROMÈTUE (kar-bu-ro-mè-tr'), s. m. In-

strument propre à analyser les carbures. M. Co-

quillion décrit les appareils qu'il a employés, soit

comme eudiomèlres pour déterminer la compo-
sition des gaz, soit comme carburomèlres pour

analyser les carbures qui s'échappent des foyers

industriels, soit comme grisuumClres pour doser

le grisou dans les mines, Journ. o(^c. 6 avril 4 877,

p. 2686, 2* col.

t C.4RDIN'ALABLK (kar-di-na-la-bl'), adj. Qui

peut être élevé au rang de cardinal. Ceux qui

parlaient ainsi, Montaigne nous le fait remarquer,
étaient personnes de grande autorité et cardina-

lables, c'est-à-dire du bois dont on fait les cardi-

naux, SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis, t. n {Uontaigne

en voyage). || Ce mot est fait comme papable.

t CARDLNALESQCE (kar-di-na-lè-sk'), adj. Qui
appartient aux cardinaux. La pourpre cardina-

lesque de son nez, th. gaOtier, le Capitaine Fra-
casse, XII.

— ETYM. Ital. cardinalesco, de cardinale, car-

dinal ; color cardinalesco, pourpre.

t CARNAL. — ETYM. Ajoutez : Il serait possible

que l'étymologie fût tout autre. Du moins M. Néan-
dre N. de Byzance, arménien , signale le mol
arménien caran, cordage de navire, et kharan,
corde. L'on sait qu'un certain nombre de termes
de mer sont venus de l'Orient.

t CARNAVALESOUE (kar-na-va-lè-sk'), adj. Qui
a un caractère de carnaval. Une fantaisie un peu
trop carnavalesque, lagenevais, Rev. des Deux-
Uondes, dans scholl. Programme, p. 4 3.

— ETYM. Carnaval; ilal. carnavalesco.

CAROTTE. Ajoutez :
||
4* Masse de terre ex-

traite par les instruments de sondage. On voit

quels sont les avantages de ce procédé [le son-

dage au diamant] : grande rapidité d'exécution et

facilité d'obtenir des carottes de terre très-longues

qui indiquent d'une manière précise la nature et

l'inclinaison des couches traversées, figuier, i'Aïi-

née scientifique, 4875, p. 4 98.

t 3. CARREAU (ka-rô), s m. Altération de car-

rousse (voy. ce mot au Dictionnaire). Cet esprit si

rigoureux [le cardinal Borromeo], mangeant sou-
vent avec les Suisses ses voisins, pour les gagner
à mieux faire, il ne faisait nulle difficulté de faire

des carreaux ou brindes avec eux à chaque repas,

SAINT FRANÇOIS DE SALES, dans Hist. de sainte

Chantai, Paris. 4870, 7° éd. t. i, p. 255.

CARTO.NNER. Ajoutez : ||
4' Mettre un carton

)dans un livre, substituer une ou plusieurs pages
aux pages primitives. Aujourd'hui (4 809) la presse,

qu'on prétend être libre, est dans l'esclavage le

plus absolu ; la police cartonne et supprime,
comme elle veut, les ouvrages.... rien de plus ir-

régulier, rien de plus arbitraire que ce régime,
Discussions sur la liberté de la presse, la censure,

la propriété lilléraire, l'imprimerie et la librairie

qui ont eu lieu dans le conseil d'État, pendant les

années tsoi, 4807, 1810 et 4 84 4, rédigées et recueil-

lies par le baron Locré, Paris, 484 9, in-8«,

p. 67.

t CASTRENSE (ka-stran-s'), adj. f. Voy. paix au
Supplément.
— ETYM. Lat. castrensis, de castrum, pris dans

le moyen âge au sens de bourg.

t CATGUT (kal'-guf), s. m. Corde à boyau em-
ployée dans les ligatures chirurgicales. Ligature

de la continuité de l'artère brachiale au-dessus du
pli du coude avec un simple fil de catgut, Acad.

des se. Comptes rend. t. lxxxiv, p. 658.

— ÊTYM. Angl. ca(gu(, de cat, chat, et gut,

boyau.

t CATOLLIEN, lENNE (ka-tul-liin, liè-n'), adj.

Oui est de la manière de Catulle, poète latin élé-

g.int et très-fidèle à la pureté du langage. Les

vers [du P. Commire sur Santeul] sont jolis, ca-

tullicns, saiiNte-beuve, Port-Uoyal, 3' éd. t. v,

p. 626.

t CA'VAGE. Ajoutez : ||
8" Action de creuser.

Les carrières de plâtre ne peuvent être exploitées

par cavago, mais seulement à tranchées ou-

vertes, DELAPORTE, Pandecles franc, t. v, p. 200,

CHA
4 804 (il renvoie à la déclaration du IS janvier
4779).

CAVALCADE. Ajoutez : \\
3° Il se dit aussi d'une

troupe de gens montés sur d'autres bêtes que des
chevaux, i ce moment arrivait de la plaine une
petite cavalcade composée de deux mulets, mon-
tés chacun par une femme en costume de ville, et
abondamment enveloppée de voiles; un nègre les

précédait assis de côté sur un âne, e. fromentin,
Vne année dans le Sahel, p. 318.

2. CAVALIER au Supplément. Ajoutez :\\ 3' \ue
cavalière, vue prise en marchant (voy. cavaliè-
rement au Supplément).

t CÉUULAIRIC (sé-du-lè-r'), s. m. Terme de droit.
Créancier porteur d'une cédule, synonyme exact
de chirographaire.

f CELT (sèlt"), s. m. Terme d'antiquité. Hache de
bronze.
— ETYM. Celte.

t CELTOPUILE (sèl-io-fi-1'), s. m. Amateur d'é-
tudes sur les Celtes. Un savant cellophile,M. Miln,
vient d'adresser une communication..., Joum.
Ofjic. 46 déc. 4876, p. 9397.

— HIST. XVI» S. Les noms des personnages in-
troduits en ce dialogue, Celtophile, Philausone,
Philalethe, H. EST. Veux dialogues du nouveau
langage françois italianizé.

— ÊTYM. Kélxrii, Celte, et çt).oc, ami.

t CENDAL. — ÊTYM. Ajoutez : M. Néandre N. de
Byzance tire ce mot du turc sandal, étoffe de
soie, ajoutant qu'il y a dans le persan sundus,
étofl'e de soie, d'où l'arménien sendous', qui se

trouve dans la traduction de la Bible (Ëzéchiel,

XVI, 4 0), traduction qui date du v* siècle.

t CENTRALISME (san-tra-li-sm'), s. m. Système
qui opère la centralisation. Le joug du centra-

lisme universitaire, l'Univers, te oct. 4 876.

CHAISE au Supplément. Ajoutez : ||
7° Chaise de

poste, nom, au xviii' siècle, de loges de l'Opéra

situées du côté de la reine au rez-de-chaussée,

Journ. offic. 22 sept. (877, p. 6436, I™ col.

t CHALEF (cha-lèf), s. m. Nom vulgaire de
Velseagnus angustifolia, L., famille des élœagnées,

arbuste du midi de la France, dit aussi olivier de
Bohème.
— ETYM. Arabe, kalaf, saule d'Egypte.

fCHAMjELÉON ou CHAMÉLÉON"(ka-mé-lé-on),
s. m. Plante.

||
Le chaméléon noir, la carline noire.

Il
Le chaméléon blanc, la carline blanche. || Sui-

vant M. Ed. Lefranc, Bulletin de la société bota-

nique de France, année 4 867, pages 48 et sui-

vantes, le chamaeiéon blanc de Théophraste et de
Dioscoride est V atractylis gummifera. L. D'après

Théophraste, si une femme vouiak éprouver la

vitalité de son mari, elle lui en faisait laver le

corps ; s'il résistait, il vivrait. M. Lefranc met en

regard ce qui arrive sous la tente arabe oii, dans

des dissensions domestiques, des femmes servent

traîtreusement à leur mari une tasse de lait où a
infusé la racine à'alractylis : ce qui cause la

mort.
— ETYM. Xa(iai)iMv , lion nain, parce que cos

plantes aux feuilles épineuses et féroces sont tout

à fait acaules.

t CUA.MARRAGE (cha-ma-ra-j'), s. m. Action

de chamarrer. 11 y a dans la mise des femmes
moins de prétention et plus d'harmonie ; on évite

le chamarrage avec autant de soin qu'on le re-

cherchait autrefois, l. reïbaud, Rev. des Veux-
Mondes, 4 6 juillet (867, p. 934.

tCHAMlLLARDES (cha-mi-llar-d'. Il mouillées),

s. (. pi. Titre d'un pamphlet contre Chamillard,

docteur de Sorbonne et ennemi de Port-Royal,

auquel on l'avait imposé comme directeur. Vous

croyez sans doute qu'il est bien plus honorable de

faire des Enluminures, des Chamillardes et des

Onguents pour la brûlure, racine, cité par sainte-

beuve, Port-Royal, 3" éd. t. vi, p. 4(0,

t ClIAMP-FERMAGE (chan-fèr-ma-j'), s. m. Clô-

ture en planches qui enferme un terrain destiné à

recevoir des constructions. Deux bataillons du
74' de ligne, arrivés par le boulevard de Cha-

ronne, rompirent à coups de hache le champ-fer-

mage qui protège le cimetière [du Père-Lachaise]

aux environs de la rue de Bagnolet, maxime du

CAMP, Rev. des Deux-Mondes , 4" oct. 4877,

p. 6B5.

t CHAMP-KERMER (chan-fèr-mé), v. a. Entou-

rer d'un champ-fermage un terrain où l'on va

construire.

t CHAMPIONNAT (chan-pi-0-na), .? m. Qualité

de champion. Dimanche prochain, 45 juillet, aura

lieu, à Neuilly-sur-Scine, la course nautique an-



CHE
nuclle du championnat de France; on sait que le

vainqueur déclaré champion conserve ce litre une

année et est tenu do répondre pendant ce temps

à tous les délis..., Journ. oflic. )i juill. (877,

p. 52U9, 3' col.

CHANCI. Ajoulex : ||
3° S. m. Pellicule bleuâtre

produite sur la peinture par rhumidilé. La plaie

du chanci, ce voile bleuâtre sur les vigueurs,

produite invariablement par la composition défec-

tueuse du vernis moderne.... le chanci, c'est le

phylloxéra de la peinture, LOtns leroï, Un diman-
che au Louvre, Charivari du 27 oct. t876.

t CH.^NTO.WEMENT (chan-to-ne-man) , s. m.
Action de chantonner... qui engourdissaient ses

derniers souvenirs comme un chanlonnement de

vieille nourrice, i. mchepin, Rev. des Deux-Slondcs

,

<5 mars 1877, p. 4)6.

CH.VPE au Supplémcnl. Ajoulei : ||
10° Dans les

campagnes normandes, porter la chape, se dit des

poules et autres volatiles malades qui vont traî-

nant les ailes.

tCHAPELIËRE (cha-pe-liè-r'), s. f.
ChapeliJre ou

malle chapelière, malle de dame à base rectangu-

laire, avec couvercle bombé, contenant des cro-

chets à chapeaux et des compartiments pour
robes. X l'aide d'une voiture de place, il a em-
porté, du côté du Père-Lachaisc, la malle, qu'il

n'avait mise qu'en dépût chez le brocanteur; cette

malle est de celles dites chapelières, Cas. des Trib.

«) févr. (877, p. U5, 4' col.

t CHARLEM.WESQOE (char-le-manèsk'), adj.

X la Charlemagne. Un rêve superbe, une vision

charlemanesque le saisit [il s'agit de Napoléon I"l,

SAINTE-BEUVE, A'OKB. lundis, t.x {Histoire des cabi-

nets de l'Europe, par M. Armand Lefebvre, ii).

CHARLOTTE. Ajoutes : ||
2° Au pluriel, char-

lottes, nom donné aux grains percés qui servent à

faire des chapelets, des colliers et des ouvrages de

broderie (voy. rocaille au Supplément), Douanes,
Tarif de (877, note 496.

t CHARRETON. Ajoute: :
l\

2' Petite charrette,

à Marseille. Le sieur Léoni Joseph, préposé des

douanes..., avait vu passer auprès de lui un
homme poussant un charreton, sur lequel se trou-

vait un objet assez volumineux, Cas. des Trib. 2-3

juill. <877, p. 640, 2' Col.

2. CHARRIER. Ajoutes: ||
5» Par extension,

transporter sur bétes de somme, sans emploi de

chariots. Au beau milieu du carrefour et sans se

désunir, défilent à chaque minute des troupeaux
de petits ânes qu'on emploie à charrier du sable,

les uns rentrant en ville avec leurs paniers pleins.

les autres revenant les paniers vides et courant à

la sablière, E. fhomentin, Une année dans le Sahel,

p. 46.

CHAT au Supplément. — ÊTYM. Ajoute! : Â
cité de l'origine celtique et germanique, il faut

noter, ainsi que nous l'apprend M. Néandre N. de
Byzance, arménien, que calou, chat, se trouve dans
un ouvrage arménien du v« siècle.

t CH.ATEAUBRIAXESQUE (cha-tô-bri-a-nè-sk'),

adj. Qui a le caractère de la pensée et du style de
Chateaubriand : pensée et style qui visent à la

grandeur, l'atteignent souvent, la manquent quil-

quefois. Il [M. de Tocqueville] a jugé en termes
excellents cette poésie un peu arrangée et toute

cbateaubrianesque du désert, sainte-becve, Cau-
series du lundi, t. xv {SI. de Tocqueville).

CHÂTELET. Ajoutez : |{
7° Partie qu'on ajuste

au haut du dévidoir. Cet arbre [d'un dévidoir]

long d'un mètre et d'un diamètre de deux centi-

mètres environ, aiguisé à son extrémité supérieure
pour recevoir le châtelet, a pénétré dans le corps
de cette femme, le Nouvelliste de l'arrondissement

d'Avranches, )5 avril <877.

CHAUFFERIE. Ajoutez : \\ i' Engin établi dans
les chemins de fer pour procurer réchauffement
de l'eau dans les bouillottes que les voyageurs, en
hiver, ont sous les pieds, Journ. des Débats, (2 nov.
)S77, 3" page, 2' col.

CHAUFOURNIER. Ajoutez : ||
2° Adj. Chau-

fournier, chaufournière, qui appartient aux chau-
fourniers. La compagnie chaufournière de l'Ouest

est autorisée à établir..., Journ. ofjic. 28 avril

(877, p. 3107, <" col.

t CHA'VASSOT (cha-va-so), s. m. Nom d'un pois-
son qui se trouve dans les cours d'eau des Alpes,
Journ. des Débats, r. nov. <877, 3" page, B* col.

CHEBEC au Supplément. — ETVM. Ajoutez •

M. Néandre N. de Byzance, arménien, nous apprend
que David l'invincible, philosophe arménien du
v' siècle, cite dans un de ses ouvrages deux sor-

tes de navires, qu'il appelle navire en forme de
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chevreuil et notaire en forme de lampe. Est-co le

navire en forme de chevreuil qui aurait suggéré
la dénomination de slambecco, bouquetin, appli-

quée au chebcc?

t CHEXILLEUR, EUSE (chc-ni-Ueur, lloù-z',

M mouillées), s. m, et f.
Ouvrier, ouvrière qui fait

la chenille, sorte de passementerie. Cette jeune

fille alla à la noce d'un chenilleur, Gaz. des Trib.

23-24 juill. (877, p. 723, 4" col. On l'accucille en-

core, on lui fait faire un apprentissage d'ouvrière

chonilleuse, l'b. 26 juill. 1877, p. 723, )'• col.

t CHEVROr.\GE (che-vro-ta-j'), s. m. Droit de

chevrotage, droit que le seigneur prend sur cha-

que habitant en sa terre à cause des chèvres qu'il

y nourrit. Le sieur de Cheurières, baron de Lerne,

prend pour co droit annuellement la cinquième

partie des chevreaux, soit mâles ou femelles, qui y
naissent, despeisse, avocat et jurisconsulte à Mont-

pellier, Œuvres, t. u, p. 227, Lyon, 1666.

— Ety.m. Dérfvé de c/iei>ro( ou clavreau.

t CUIFFO.VNAGE au Supplément. ||
3" Ajoutez :

Il
II se dit aussi de tout léger dérangement de la

santé. Le grand point est d& ne pas tomber malade
;

j'ai des chiflonnages, je ne dors pas bien, mais

j'espère m'en tirer, Lettre du cardinal Bernis, u
mai 1769, dans cbétineau jolï. Clément XIV et les

jésuites, p. 293 (éd. belge de 1847). [j
4* Fig. Petit

souci qui chilTonne l'esprit. La querelle de

M. Lancy est un chiffonnage ; et voilà pourtant

comment des riens deviennent des choses graves,

Lettre de Mme de Pompadour, dans Mémoires de

Mme d'Épinay, t. u, chap. 6 (éd. Charpentier,

1865).

t CHIROGR.iPIIIER (ki-ro-gra-fi-é), v. a. Trans-

crire les chirographes ou diplômes. Les copistes

chirographient suivant cette méthode, qui a l'a-

vantage de produire l'uniformité dans les catalo-

gues manuscrits de la bibliothèque, a. deppino,

Journ. offic. I8juin 1877, p. 4483, ("col.

t CUOCOLATERIE (cho-ko-la-te-rie), s. f. ||
1»

Fabrique de chocolat. Fabricant de chocolat : cho-

colaterie spéciale du commerce, Almanach Didol-

Bnltin, 1877, p. 842, 2° col. 112" Au plur. Produits

en chocolat. Spécialité de chocolateries, 16. p. 81 1,

4» col.

t CHORISMO.MÈTRE (ko-ri-smomè-tr'), s. m.

lïïstrument mis en pratique par M. Gelinski, in-

génieur en chef du cadastre, et qui diffère de

lastadia (voyez ce mot au Supplément) en ce sens

que l'espace qui sépare les fils parallèles que

porte le réticule est divisé en parties égales, et que

la mire qu'on observe à distance est l'unité de lon-

gueur constante, i. A. laur. Géodésie pratii/uo,

Bruxelles, 1855, chap. vi.

— ÉTYM. Xiopi<;|jioç, séparation, et'iiÉTpov, me-
sure .

CHRÉTIEN. Ajoutez : ||
1° Nom donné jadis, dans

le sud-ouest de la France, aux lépreux et aussi à

une population do parias qu'on croyait descendue

des lépreux ; ils étaient dits aussi gafets ou gahcls

(voyez ce mot aux Additions), v. de rociias, les Pa-
rias de France et d'Espagne, 1876, p. 66. Il est

statué qu'aucun de ceux que l'on nomme chres-

tiens et chrestiennes ou autrement gahets.... An-
ciens et nouveaux statuts de la ville et cité de

ISourdeaux, I6I2. Ils sont forts, robustes et gail-

lards, comme le reste du peuple... j'ai remarqué

qu'en plusieurs lieux on les appelle chresticns,

FLOBiMOND de eœmond, PAnlichrist, chap. xli, leri.

Il
<\ Bayonne, on les nommait christians; et c'est à

eux que Godcfroy de Paris, xiv° siècle, fait allu-

sion, quand il dit: Juifs, Templiers et Christiens

Furent pris et mis en liens, Et chaciés de pais en

autre.

f CHRISMATION (kri-sma-sion), s. f.
L'onction

par l'huile. Tout cela pour savoir si la chrismation

est ou n'est pas la matière essentielle du sacre-

ment de confirmation, sainte-beuve, Port-Royal,

3° éd. t. I, p. 317.

— ETVM. X(,in^l'x, chrême.

t CHUO.MOMfiTUIE (kro-mo-md-trie), s.
f.

Me-
sure do la coloration.

— ETYM. Xp'ûjja, couleur, et jjiTpov, mesure.

t CHROMO.'WIÏTUIQUE (kromo-mé-tri-k'), adj.

Qui a rapport à la mesure de la coloration. Exa-

men chromométrique du sang, hayem, dans Pro-

grès médical, I" sept. 1877, p. 669.

tClCfiROiVKRIE(si-sé-ro-ne-ric), s. f.
Éloquence

à la Cicéron. Je les dépouillerai do tout le faste

oratoire, parce que vous ùles ombrageux, et que

ma cicéronerie pourrait vous mettre en défiance,

DiDKBOT, Lettre iv, à Falconet, t. xviii, p. 93, éd.

Astézat.
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— ÉTYM. Mot forgé par Diderot comme s'il exis-
tait un adjectif ciceronter.

t CIGALEU (si-ga-lé), V. n. Faire bruit comme
la cigale.

— ErVM. xvi* s. Nos docteurs cigalent sempiter-
nellement et h tous propos qu'il faut croire ce que
saincte mcre Eglise apostolique, catholique et ro-
maine croit, MABNIX DE SAJNTE-ALDEGONDE, TaUcaU
des différends de la religion, Bruxelles, ( 867, 11, 256.

t CIMOIS (ai-mol), s. m. plur. Nom, en Sain-
tonge, des cordons du maillot, de la lisière avec
laquelle on mène l'enfant. Mener aux cimois.— iilST. XVI' s. A les yeux sur la main qui de-
fait les cimois, d'aub. Tragiques, p. (8. J'escris

do la main qui a quelque petite part aux cx-
ploictz, depuis les serpens qui ont servi desimois
à ce berceau [d'Henri IV], en passant par les

monstres abatus en la fleur de la jeunesse, jus-
quos aux derniers labeurs..., m. Bist. préface, p. 8.— ÉTYM. Origine inconnue.

t CIRCULEUK (sir-ku-leur), s. m. Celui qui cir-

cule, va et vient. C'est un singulier peuple, uu
étrange amalgame que ce tas de circuleurs, l. des-
NOïEHS, ks Béotiens de Paris.

CUVILITÉ au Supplément. Ajoutez : ||
4" Dans

la langue du xvii' siècle, qui n'avait pas civilisa-

tion, civilité signifie ce qui caractérise le bon ci-

toyen. Le mot de civilité ne signifiait pas seule-

ment parmi les Grecs la douceur et la déférence

mutuelle qui rend les hommes sociables; l'homme
civil n'était autre chose qu'un bon citoyen qui se

regarde toujours comme membre de l'Ëlat, qui se

laisse conduire par les lois et conspire avec elles

au bien public, sans rien entreprendre sur per-

sonne, Boss. Discours sur l'histoire univer. dans

SAINTE-BEUVE, A'our. lundis, t. IX {Entretiens sur

l'histoire, par M. Zeller, 11).

CLAPOTEUX. Ajoutez :\\ Par exten.sion. La joie

clapoteuse de la foule, CH. Baudelaire, t. m,
p. 241, éd. définitive.

t CLASSIQUISSIME (kla-ssi-ki-ssi-m'), adj. Su-
perlatif plaisant formé, à la façon latine, de classi-

que : très - classique. Comment se fait-il que

M. Sainte-Beuve... soit aujourd'hui le favori de

tous les salons ultramonarchiques et classiquissi-

mes"? M"" ÉMtLE de girardin (DELPHINE oay), dans

Chroniques parisiennes de Sainte-Beuve, lxxvi,

Paris. 1876.

t ci.fiROUCHIE (klé-rou-kie), s. f.
Terme d'an-

tiquité grecque. Établissement d'une colonie par

clerouques. Aristote nous a conservé quelques li-

gnes du discours que l'orateur Klydias prononça

en 366 à l'occasion de la clérouchie de Samos,

Journ. offic. 3 avril 1877, p. 7031, 2" col.

t CLÉROUQUE (klé-rou-k'), s. m. Terme d'anti-

quité grecque. Colon, celui qui avait un lot assi-

gné dans une colonie qui se fondait, Journ. offic.

3 avril (877, p. 7031, 2« col.

— ÊTY.M. KXripovJx'>>j de xXîipo;, lot, et Sx"'>

avoir.

CLIQUETTE au Supplément. Ajoutez : ||
3» Nom,

sur les côtes normandes, d'un petit poisson plat,

carrelet ou limande, ainsi dit par similitude de

forme avec les pièces de la cliquette.

t CLÔTURER au Dictionnaire et au Supplé-

ment. Ajoutez :
Il
3° V. n. Se fermer, ne pas conti-

nuer, ne pas être ouvert. Elle [l'exposition d'hor-

ticulture] clôturera le dimanche soir U octobre,

G. CHAUDEZE, Journ. offic. 13 oct. 1877, p. 6778,

3" col.

t CLU.VISIEN, lENNE (klu-ni-ziin, ziè-n'), adj.

Se rattachant à l'ordre de Cluny, à sou archilcc-

ture, à son style, etc. Cette grande et belle église

[de "Vézelayl, chef-d'œuvre des architectes cluni-

siens, était en si mauvais état, qu'il avait été

question plus d'une fois de la démolir, sainte-beuve,

Nouv. lundis, t. vu {Entretiens sur l'architecture,

par M. Viollet-le-Duc, II).

COACTION. Ajoutez : ||
Terme de droit. Coopé-

ration active, par action commune, à la perpétra-

tion d'un crime ou d'un délit. La coaction est clas-

sée par la loi parmi les faits de complicité, blan-

che. Éludes pratiques sur le Code pénal, t. u, n" 2),

p. 23.

t COBRA (ko-bra), s. m. Serpent de l'Inde très-

venimeux et Irès-redouté , Rev. brilann. nov.

1876, p. (78.

— ÉTYM. Portug. cobra, couleuvre.

t COCASSERIE (koka-sc-ric), s. f. Chose cocasse.

Les cocasseries du brevet d'invention..., Figarc,

31 oct. 1876.

f COCHONNAILLE. Ajoutez : || En Normandie,

on dit cochonnade.

SUPPL. — iô
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. tCOCOSMKR au Suppliiiioiit. Ajoulfz : || 2' S. m
Le coconnier, rintermédiaire qui achète, recucilU

et transporte les cocons pour Je compte des lila-

teurs.

+ C0C0X>'1ÈRE au Supplément. Ajoutez : ||
3' Lo-

cal trè5-acri- où les filateurs, qui achttent parfois

tous les cocons de la contrée, emmagasinent leurs

cocons (d'après M. Muston de la Drôme).

t COCOTER (ko-kotè), t?. n. Faire la cocole, la

fille sralante, Chariiari, •l"nov. <876.

COKFRE. Ajoutei : ||
6' Anciennement , dans le

Lyonnais, le Forei et le Beaujolais, coffre, nom
des linpes et bardes que les parents donnaient à

leur Bile en la mariant par-dessus la dot, ou que
la fille, quand elle était sui juris, portait aïcc elle

en se mariant (ainsi dit, parce que c'est dans un
coffre qu'on apporte ses bardes), henbys, Œuvres,

t. ir,p.3o3, 4 738. 1' Comparer ce sens de coffre avec

corbeille de mariage.

f COGXE (ko-gn'j, s. m. Terme populaire. Gen-

darme, agentde police. Les cognes sontlà, Y. UUGO,

Us Misérables, m, vu, 20.

COL. Il S' Ajoutes : ||Dans l'argot des casernes,

faire faui col, lais.ser passer un peu de linge

par-dessus la cravate, ce qui est défendu et ce qui

arrive parfois aux réservistes et aux volontaires,

BEBNADiLLE, l« Français, 28 août 1877, 3' page,

t" col.

COL.\TURE. Ajoutes : \\ S* Écoulement. La lon-

gueur des planches jusqu'au fossé de colature,

BABRAL, les irrigations dans les Bouches-du-Wtône,
Paris, *S76, p. 71.

t COLCIIYTE (kol-cbi-f), s. m. Terme d'anti-

quité égyptienne. Nom d'agents affectés en Egypte
ii procurer les services liturgiques, les libations,

les prières faites en faveur du délunt. 11 est ques-
tion (dans un texte démotique] d'une vente de
morts faite... par un colchyteàun autre colchyte...

les colchytes recevaient un revenu fixe, payé par
les familles intéressées; de là l'idée, qui leur avait

paru très-naturelle, de se vendre entre eux les

morts pour lesquels ils étaient obligés de prier,

T. DELAUNAV, Joum. OfftC. 2) aoùt <877, p. B923,
2' col.

COLLECTEUR au Supplément. Ajoute: :\\ 6' On
fa employé quelquefois pour collectionneur. Son
premier recueil est curieux, je le recommande
aux amateurs et collecteurs, sainte-beuve, Nouv.
lundis, t.x {De la poésie en 1865, iv).

t COLOX.4T. Ajoute: : |1
2' Genre de possession

d'origine féodale. Des colonats : art. 99. Les colons
jouiront, à titre de propriété pleine et entière, du
colonat et de toutes les dépendances, sous les ré-

serves..., flecrrt impér. du 8 déceinb. 18H, tit. ui

{Bulletin des lois, n' 408).

t COLORADO (ko-lo-ra-do), s. m. Le doryphore
à dix lignes {doryphora decemlineata) , insecte

destructeur de la pomme de terre. Un couple de
colorados produit, par année, environ H4,0oo in-
sectes.... c'est en <823 que le Colorado a été aperçu
pour la première fois, en Amérique, dans les

montagnes Rocheuses, Journ. offic. 24 fév. 4877,

p. (427, i"col.(voy. DORYPHORE au Supplément).— ETYM. Espagn. Colorado, coloré.

t COLORLMCtrE. Ajoute: : ||
2° Appareil propre

à mesurer les colorations. Pour faciliter la recher-
che des tons dans le travail industriel des impres-
sions photochromiques, il a fallu créer un colori-
mètrc, véritable dictionnaire des couleurs dont les

quinze atlas sont mis sous les yeux des membres
du congrès.Joum. »//!<:. 6 avril (877, p. 2685, 2' col.

t CO.MMINKR (ko-mmi-né), v. a. Mot forgé du
latin. Agir d'une façon comminatoire. L'horreur
qu'il éprouve à l'idée de ces peines éternelles que
l'Église commine contre ceux qui sont sortis de
l'orthodoxie, albert réville, Courr. litlér. 25 juill.
IS77.

— ÉTYM. Lat. comminari (voy. commination au
Dictionnaire).

« . C0.M.MIS. Ajoute: : \\
6' Uni , tordu ensemble

en façon de cordage. J'en suis si chéri, et la chaîne
qui nous enlace est si étroitement commise avec
le fil délié de sa vie, que je ne conçois pas qu'on
puisse secouer l'une sans risquer de rompre l'an-
cre, DiDER. Lettre Air, à Falcunet, t. xviu, p. 245
•:d. Assézat.

t CO.'«PUUiORIAL,ALE (kon-pul-so-ri-al, al'),
«dj. Terme de droit. Qui a un caractère de com-
pnlsion, c'est-à-dire de moyens de rechercher des
pièces, des preuves. Cette lettre est tirée de la
partie compulsoriale du procès de canonisation de
sainte Chantai , llist. de sainte Chantai, t. ii, o. 38
7' éd. «87(1.

>i
•

CON
— f.TVM. Bas-lal. coinpiilsnrialis, DU Cange, de

compulsare (voy. compulser).

t CO.MTADIN (kon-ta-din), adj. ni. Qui a rapport

au Comtat Venaissin. || Rite conitadin, rite parti-

culier suivi par les juifs du Comtat Venaissin, qui,

parqués dans le ghetto, sous l'autorité des papes,

avaient adopté un lang.nge et un rituel un peu

différents de ceux de leurs coreligionnaires, le

Temps, 3 sept. )n77, 3' page, 3" col.

t CONDOI.ÊAXT, ANTE (kon-do-lé-an, an-t'),

adj. Oui fait des condoléances. Je me retirai (du

ministère] sans réclamer mémo le traitement qui

m'était dû, sans recevoir ni une faveur, ni une

obole de la cour
;
je fermai la porte à quiconque

m'avait trahi, je refusai la foule condoléante, et je

pris les armes, chateaubr. ilém. d'Outre-Tombe,

T partie, à la fin.

— ETYM. Voy. CONDOLÉANCE.

t CO-NFECTIONNEMENT (kon-fè-ksio-ne-man),

s. m. Action de confectionner; état de ce qui est

confectionné. Une marchandise n'était pas loyale,

lorsqu'elle n'avait pas le confectionnement prescrit,

DE LAMARRE et LE POITEVIN, ï'rai'd; du contrat de

commiss. t. ni, p. <22, ("éd. <845.

CO.NJURER. — HIST. ||xvi° s. Ajoutes : Ils |les

huguenots] vous prennent [pour le baptême] de la

belle eau claire d'une rivière, fontaine ou cisterne,

sans la saler ni conjurer [faire une conjuration

dessus] ou consacrer, marnix de sainte-aldeoonde.
Œuvres, éd. Quinet, t. iv, p. 246.

t COX.VOTER (ko-nno-té), V. a. Terme de gram-
maire et de logique. Faire une connotation, c'est-à-

dire indiquer, en même temps que l'idée principale,

une idée secondaire qui s'y rattache (voy. conno-
tation au Dictionnaire). Les lettres majuscules A,

B, C, etc. désignent les termes positifs; elles ser-

vent donc à dénoter un nom quelconque et à con-
noter la possession de certaines qualités, liakd,

Rev. philos, mars (877, p. 280.

t CONSCIE.MMENT (kon-si-a-man), adv. D'une
manière consciente. Consciemment ou non, ils [les

partis monarchiques] avaient rêvé le salut par une
espèce de coup d'État à la façon du 2 décembre ou
du t" brumaire, le Temps, 18 aoùt <877, t" page,
5' col.

t COSSCIOSITÉ (kOD-si-ô-zi-té), s.
f.

Sentiment
de soi-même, mode de la sensibilité générale qui
nous permet de juger de nous-mêmes, leibnitz.

Nouveaux Essais, Avant-propos.
— ETVM. Dérivé irrégulier du lat. conscius, con-

scient, comme s'il existait un adjectif conscieux.

C'est l'équivalent de l'anglais consciousness.
« . CONSIGNE au Supplément. Ajoute: : ||

4" Terme
de chemin de fer. Lieu oii l'on dépose en garde les co-

lis des voyageurs. Quatre malles sont là regorgeant
d'effets et de linge

;
il veut les expédier au chemin

de fer sans attendre le lendemain, car le lende-
main est le jour fixé pour l'incendie; il va les

remettre lui-même à la consigne. Cas. des Trib.
Il mars 1877, p. 243, 2" col.

CONSISTORIAL au Supplément. Ajoutes : ||
3»

S. f. Une consistorialc, une église de consistoire,
chez les protestants. La division de cette Église
[l'Église protestante de Paris] en plusieurs consis-
toriales, Journ. offic. 28 avril 1877, p. 3<08, 3° col.

La légalité de la division de l'Église actuelle de
Paris en plusieurs consistoriales , ib. p. 3io9
I" col.

t CONTRE-PLAL\TE (kon-tre plin-t'), s. f. Terme
juridique. Plainte faite en opposition à une plainte
antécédente. Sur le grief tiré de ce que le juge-
ment, en accueillant la contre-plainte, a condamné
X... et consorts chacun à 25 fr. d'amende pour dif-

famation envers le sieur A..., Cas. des Trib. n avr.

(877, p. 368, 4' col.

t CONTRE-SURESTARIE (kon-tre-sur-è-sta-rie),

s.
f.
Terme de droit maritime. Dommages et inté-

rêts pour la prolongation du relard dit surestarie

au delà de la starie ou jours de planche. Lors-
qu'une charte-partie fixe le nombre des jours de
planche, et ensuite celui des surestaries, ainsi que
l'indemnité à laquelle ceux-ci donneraient droit,

sans s'expliquer sur les jours de contre-suresta-

ries, l'indemnité due pour ces derniers ne doit-elle

pas, suivant les usages maritimes, cire calculée à
un taux plus élevé que pour les surestaries? Ga:.
des Trib. (3 avril (877, p. 355, f col.

CONTREVENT. yl;'ou(eï .-112" Cloison en pierre

ou en bois. Ils établiront, au pourtour du lavoir et

dans toute la hauteur, un contrevent de 2.1 centi-

mètres d'épaisseur, construit en meulière, hourdé
en ciment ou en toute autre matière analogue,
ayant pour résultat d'isoler complètement le lavoir

COU
dos habitations voisines. Cas. des Trib. 3-4 sept.

(877, p. 857, 4" col.

t 2. CONVE.NANT au Supplément. 113" Ajoute: :

Il Convenant se dit aussi du bien tenu par bail à
convenant. Le feu se déclara dans le toit en
chaume d'une maison située au convenant Le
Borgne, commune de .Sainl-Nicodème, départe-
ment des Cûtes-du-Nord, Gaz. des Trib. 21 oct.

(877, p. (029, 3« col.

CONVERTISSEUR.
|| I" Celui qui convertit les

âmes. Ajoute: .-
1| Il se dit aussi au féminin. Eu-

génie [de Guérin], avec ses scrupules, n'aurait-
elle pas eu de certaines craintes pour le salut de
la protestante inconvertible et convertisseuseî
SAINTE-BEUVE, A'oMu. luudis, t. IX {Mlle Eugénie
de Guérin et Wme de Gasparin, u).

t CO-OCCUPANT (ko-o-ku-pan), s. m. Celui qui
occupe avec un autre ou d'autres. Droit de co-
occupant, lasteybie, Ilev. des Deux-Mondes, dans
scholl, Programme, p. (4.

t COPARTAGR (ko-par-ta-jé), s. m. Terme de
droit. Celui qui a une part dans un partage d'héri-

tage. Le partage fait par l'ascendant [par exemple
par un père en son testament) pourra être atta-

qué pour lésion de plus du quart ; il pourra l'être

aussi dans le cas où il résulterait du partage et

des dispositions faites par préciput, que l'un des
copartagés aurait un avantage plus grand que la

loi ne permet, Coile civil, art. (079.

COQ. Ajoutes :\\S° Sorte de fer de blanchisseuse.

Aussi s'appliquait-elle, muette, soigneuse, repas-
sant les bouillonnes et les entre-deux [du bonnet]
au coq, un œuf de fer fiché par une tige dans un
pied de bois. e. zola, l'Assommoir, chap. v.

CORAILLEUR. Ajoute: : \\2' S. f.
Corailleuse.

Elle était corailleuse. c'est-à-dire qu'elle apprenait

à travailler le corail, lamart. Gra:ieUa, m, 9.

CORBEAU au Dictionnaire et au Supplément.
Ajoute: :

||
9° Engin de pèche. Quatre ouvriers

mineurs avaient été surpris péchant dans la ri-

vière d'Allier, non plus avec des filets ou des cor-

beaux, ces engins-là ne vont plus assez vite, mais
bien avec des cartouches de dynamite confection-

nées exprès, Extr. du Moniteur du Puy-de-Dôme,-
dans le Nouvelliste de l'arr. d'Avranches , du 8

oct. (877.

t CORDÉE. Ajoute: : ||
3" Terme de mineur.

Temps employé à dérouler et enrouler sur le

trenU la corde qui monte et descend les bennes.
Actuellement cette marche [celle de l'ascension

dos bennes] s'est améliorée, et nous avons pu
constater des cordées de 55 secondes. Revue scien-

tifique du 25 mars (876, p. 293.

t CORDELISEK (kor-de-li-zé), v. a.
|i
1" Ceindre

le corps d'une corde comme les cord£liers. ||
2° I".

réfl. Se cordeliser, se ceindre le corps d'une corde.
— HIST. xvr s. Ils [les huguenots] ne tiennent

en aucun honneur la sainte corde dont les frères

mineurs se cordelisent, marnix de ste-aldegonde.
Tableau des différents de la religion. Œuvres, éd.
Quinet, t. iv, p. 22.

— ËTVM. Voy. cohdelier.

t CORRÉALITÉ (kor-ré-a-li-té), s.
f. Terme de

droit romain. Solidarité entre débiteurs. La librairie

Marescq aîné vient de mettre en vente un Traité de
la solidarité, précédé d'une étude sur la corréalité

et la solidarité en droit romain, et contenant sur
chaque question la jurisprudence la plus récente,

par M. Eugène Loison. docteur en droit, Ga:. des

Trib. (9 avr. (877, p. 376, 4- col.

— ETYM. Lat. correus, débiteur engagé solidai-

rement avec d'autres, de cum, avec, et reus, qui
a contracté un engagement.

I COTERD (ko-tèr), s. m. Nom, dans la Suisse

romande, de réunions de villageois, de femmes
surtout, qui causent devant une maison ou dans
l'inlérieur de la maison. Le roman ne parait être

d'abord qu'une simple pastorale: on est en plein

village, on assiste au coterd, on va faucher et faner,

E. RAMBERT, Jlibl. uiiivcrs. ("août (877.

— ÉTVM. Bas-lat. cota, cabane (voy. coterie).

t COTÉRIADE (ko-té-ri-a-d'), s. f. Sardines deco-
tériade, celles que l'armateur distribue aux marins
de l'équipage à l'arrivée des bateaux, Douanes,

Tarif ie (877, p. CLXxvii.

— ÉTVM. Ce mot semble tenir à coterie.

COTISER. Ajoutes : ||
3" Absolument. Payer une

cotisation. Lorsqu'un sociétaire aura cotisé pendant
dix-huit années...., il aura droit à une rente....

Statuts annexés au décret du (I janv. (877, Bull,

des lois, partie suppl. ("' sem. (877, p. 719.

t COUFFIN (kou-fin), s. m. Le même que coulTe

(voyez ce mol au Dictionnaire). Sacs, couffins et au-
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trcs récipients, Règlement des Docks de Marseille,

tmu, p. 15.

COUP au Dictionnaire et au Supplément. Ajou-

te: .11 29* Le coup de poing de la lin, e.\pres.sion

qui, depuis les Mystères de Paris d'Eugène Sue,

se dit communi-ment pour exprimer le dernier

coup porté, le dernier trait. Il traite nos enfant.s

de jaunes commun.irds, de libertins, de gamins

pervers, déjeunes drùles.... et il termine son ar-

ticle par celte phrase, qui est le coup de poing de

la lia : l'Université était athée; elle est aujour-

d'hui radicale, fr. sarcey, le AIX' siècle, n août

(«77.

t COPRETTE (kourè t'), s. f. Se dit, dans certai-

nes villes du nord de la France, de petites cours
entourées de logements. Il y a dans les courettes

de Lille de véritables sauvages, Journal de la

Meurlhe, I7 oct. 1876.

t COUKREAU (kou-rô), s. m. Nom, à Bordeaux,
d'une sorte de navire. Un jeune homme me de-
manda deux bateaux pour transporter sur un cour-

reau qui se trouvait en rade [à Bordeaux] sept

fûts de rhum, Coi. des Trib. 21-22 mai (877,

p. 491, 4' col.

— ETY.M. Bas-Iat. curellus. ciirrellus, char, vé-
hicule, dérivé du lat. currus, char.

COURTAUD. Ajoutez : — REM. Courtaud de bou-
tique, cette expression vient de ce que, autrefois
tous les gens de haute condition portant des vê-
tements longs, il n'y avait que les gens du peu-
ple qui portassent des habits courts; un courtaud
de boutique est un homme vêtu d'un habit court et

servant dans une boutique. Bibliothèque critique,

Amsterdam, (7os, t. m, p. 324.

COUVER Ajoute::
|| h' Neutralement et popu-

lairement. Couver, se mettre sous les pieds ou en-
tre les jambes un pot de terre rempli de braise et
de cendres chaudes; habitude des femmes en Nor-
mandie.
CRACHOIR. Ajoute: : ||

î» Nom, au xviir siècle,

de loges de l'Opéra situées du côté de la reine au
rez-de-chaussée, yourn. o//ic. 22 sept i»77, p. ciac,
<"col.

t CUASSERIE (kra-se-rie), s. f. Acte de crasseux,
de vilain. Vous lui avez fait, je suis trop poli
pour dire une crasseric, mais enlin une chose qui
ne se fait pas, E. ABOUT, l'inidme, n.

t CRÉ.MEUX. Ajoute::— HIST. xvi's. Le beurre
cresmeux, de bracb, t. u, p. 162.

t CIIÈOLE.ME.VT (kré-0-le-man), adj. X la façon
dos créoles. Miss Tilda Jefl'crson, une enfant pa-
resseuse. Paresseuse créolement, eknest d'her-
viLLY, À la Louisiane.

t CRÊPELU. Ajoute::— REM. Th. Gautier a
dit crespelé (mieux écrit crèpelé) : Nous avons vu
en songe se pencher du haut des terrasses blan-
ches ces belles filles aux tresses d'or crcspelces,
dans SAINTE-BEUVE, A'ou». lundis, t. VI (Th. Gau-
tier, 1).

t CRËPELURE (krè-pe-lu-r'), j. f. État d'une
chevelure crèpelue. Deux longues mèches se dé-
tachaient capricieusement des crèpelures, tu.
GAUTIER, le Capitaine Fracasse, u.

t 2. CREUSEMENT au Supplément. Ajoutes :

Il
2* 11 se dit aussi au propre, en creusant, en

enfonçant. U faut lui planter (à une jeune fille]

creusement dans son esprit la vraie crainte de
Dieu, et l'élever es pins saints exercices de dévo-
tion. Lettre de saint François de Sales, dans His-
toire de sainte Chantai, Paris, (870, 7* éd. t. i,

p. 3(7.

t CRISTALLOÏDE. Ajoutez : ||
2° S. m. Terme

de botanique. Partie de l'albumen des graines
des plantes, laquelle est la forme de réserve de
l'azote, VAN TiEGHEM, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXXIV, p. B8(.

t CROMWELLISTE (krom'-ouè-list'), s. m. Par-
tisan de Cromwell. C'est [le principe d'un pouvoir
qui réside dans le corps de l'État indépendamment
du droit divin des rois] le fondement des cromwel-
listes et celui des parlementaires qui ont détrôné
Jacques II, abnauld, danssAiNTE -_beuve, Porl-
Roijal, 3' éd. t. V, p. 467.

(
. CROQUANT. Ajoulei : — REM. C'est à cinq

heures du malin que j'ai quitté le puits, car les
voitures des croquants de Fontenay, Bagneux,
commençaient à rouler, Letlrede VassassinUoyaux,
natif de l'Indre, dans Gaz. des Trib. (4-(B mai
(877, p. 465, 4* col. Ici croquant signifie paysan
sans aucune signification défavorable. C'est aussi
au sens de paysan sans signification défavorable
qu'il faut entendre croquant dans ce passage de La
Funlaiiic : Passe un certain croquant qui marchait

DEF
les pieds nus; Ce croquant, par hasard, portait une
arbalète, Fabl. u, (2. Le Dictionnaire a tort d'y
voir le sens d'homme sans consistance.

t CULBUTEUR. Ajoute: : ||
2» Appareil méca-

nique servant à renverser un objet. On a imaginé
plusieurs systèmes de culbuteurs avec lesquels la

benne, poussée par l'ouvrier sur un plateau-bas-
cule, vide son coutenu en dessous et vient se re-

mettre debout^dcvant l'ouvrier, Reo. scientifique,

25 mars (876, p. 295.

t CUPROPOTASSIQUE (ku-pro-po-ta-ssi-k'), adj.

l'ermo do chimie. Oui contient du cuivre et de ia

potasse.
Il

Solution cupropotassique, réactif em-
ployé pour la recherche du sucre. Un travail sur
le sucre inactif, réducteur de la solution cupropo-
tassique, H. DE PARViLLE, Journ. offic. 29 mars (877,

p. 2552, C col.

D
t UACRYON (da-kri-on), s. m. Terme d'anthro-

pologie. L'un des points singuliers du crine, situé
à la partie supérieure du bord postérieur de la

gouttière lacrymale, à la rencontre do l'os fron-
tal, du maxillaire .supérieur et de l'unguis ou
lacrymal

; c'est l'extrémité interne du diamètre
transversal de l'orbite.

— ETYM. Aetxpu, larme.

t DAÏR.\ (da-i-ra), s. f. Nom, en Egypte, des
biens personnels du khédive. Le khédive a donné
en garantie les biens de son domaine privé ou 'de

sa daïra, pour éteindre et liquider les engage-
ments de la dette publique de ses jetais. Gaz. des
Trib. 22 juin (876, p. 6(3, 2' col.

t DARE. Ajoute: : — REM. La phrase suivante,
empruntée à Diderot : «Dare, dare, dare, voilà un
homme qui vient en cabriolet, comme si le diable
l'emportait,» a été mal comprise par M. Poitevin
et par M. Littré. Dare, expression conservée danj
le quart de la France, signifie derrière ou ar-
riére! Le mot répété, comme dans dare, dare,
équivaut à « garez-vous vile I» La phrase de Dide-
rot l'expliquerait au besoin. Dare, dare, ne veut
donc pas dire ; Allez vite, mais recule: vile pour
vous soustraire au danger. Il s'agit d'un mouve-
ment prompt pour se mettre au repos en toute

sûreté, et non pour prendre une course, M. C..., à
Montpellier, dans Petit Journal du (3 avril (877.
L'explication peut être vraie pour la phrase de
Diderot et pour la signification primitive, mais
aujourd'hui dare, dare signifie au plus vite.

t DAUDY (dô-di), s. m. Nom anglais d'une
sorte do navire. Vers six heures, un grand daudy
anglais, le Julia,de Guernesey, était signalé sur la

rade de Saint-JIalo, avec son pavillon en berne,
demandant du secours, Extrait de la Viyie de

Cherbourg ,dd.us Journ. offxc. (6 sept. (877, p. 632(,
3' col.

t DAVYUM (da-vi-om'), s. m. Nom d'un métal
qui vient d'être découvert. Sur le spectre du nou-
veau métal, ledavyum, serge kehn, Acad. des se.

Comptes rend. t. lxxxv, p. 6u7.

— ETYM. Davy, célèbre chimiste anglais.

t DÉBINAGE (dé-bi-na-j'), s. ni. Action de dé-

biner, de dire du mal (voyez di^biner au Diction-

naire). Banquets fratricides oii le débinage sert

d'entrée, de premier service et d'entremets sucré,

Figaro, 3( mars (877.

t DÉCIMEUR (dé-si-meur), s. m. Employé
chargé de recueillir les dîmes (mot forgé par Vol-

taire en opposition à décimaleur). M. le curé peut
faire aisément ramasser par sa servante les dinies

de blé et de pommes qu'on lui doit... mais il fau-

drait que le roi eût des décimeurs à gages dans
chaque village, qu'il fft bâtir des greniers dans
chaque élection, et qu'ensuite il vendit son grain

et son vin, volt. Lettre à Mme Denis, (9 août

(752 (au sujet de la DUne royale de Vauban).

f DE CUJUS (dé-ku-jus'), mots latins qui sont

quelquefois employés dans le langage juridique pour

désigner le défunt dont la succession est ouverte.

— ËTYM. Lat. de, au sujet, cujus, de qui (la

phrase complète est de cujus successione agitur).

t DÉCURTft (dé-kur-té), .«. m. Circoncis. Sa Ma-
jesté Impériale [Catherine 11) a donc assommé ces

maudits décurtés [les Ottomans], DinER. Letl. xxvi,

à Falconel, éd. Assézat, t. xvill, p. 3(8.

— ETYM. Lat. decurtatus, raccourci, do de, et

curtus, court.

t DÉFERLANT, ANTE (dé-fèr-lan, lan-t'), adj. Qui

déferle. Dans ces parages, le canot de sauvetage

affrontera des brisants redoutables, souvent il lut-

tera contre une mer dure, déferlante, et contre

DEN 303

aes courants d'une extrême violence, ^Irmiiaire du
sauvetage, t. xn, p. 82.

t DËFIEUR (dé-li-eur),s. m. Celui qui défie.— HIST. xvi» s. 11 cuide que s'il p»ut ce deffieur
surprendre..., de brach, Im. {' 68, recto.

(.DÉFILER. Ajnute: : ||
3' Défaire les fils

d'un tissu, le décomposer en lilanionts. On dé-
gage ensuite quelques fils [du ti.ssu douteux], on
les détord entre les doigts, on les défile; et c'est
à la longueur des filaments primitifs qu'on recon-
naît leur nature : si ces filaments ont plus do
quarante millimètres de longueur, il y a certitude
qu'ils no sont pas de colon, Douanes, Tarif de m-l,
note 50S.

2. DÉFILER. Ajoutez :
|| K.rt/I. Se défiler, passer

sous le feu de l'cnnomi en sachant profiter de tous
les obstacles et accidents de terrain, pour se tenir
à l'abri de sa vue et de ses coups.

t DÉFILEUR (dé-fi-leur), s. m. Terme de ma-
rine. Navire qui détile, qui file le long de. Dans
ces parages [au nord et au sud do Terre-Neuve],
la pêche a été véritablement désastreuse pour les
navires dont les équipages étaient établis à terre
et pour les défileurs du golfe, Journ. offic. s oct.

(877, p. 6694, 3* COl.

t DÉGOLFER (dé-gol-fé), V. n. Terme de ma-
rine. Sortir d'un golfe. La mer était grosse, et ce
n'est qu'avec peine que j'ai pu dégolfcr le cin-
quième jour après mon départ, Journ. offic. 25 mai
(877, p. 3995, (" COl.

t DÉGRAVELLEMENT (dé-gra-vè-le-man), s. m.
Action de retirer le gravier. L'ingénieur chargé
des travaux de la Bièvre reconnut son intelligence

[de Fieschi] en le nommant chef d'équipe des ou-
vriers chargés du dégravellement de l'aqueduc d'Ar-
cueil, Journ. offic. du 30 août (877, p. 606o, 2* col.

— ËTYM. Voy. DKGRAVELER au Dictionnaire.

t DÉHOUILLER (dé-ou-llé. Il mouillées), V. a.

Exécuter le dchouillement. L'expérience a démon-
tré que ces méthodes.... permettent de débouillor
entièrement toutes les grandes couches, Rev.
scientif. 25 mars (876, p. 295.

t DÉLOGE (dé-lo-j), s. m. Nom propre em-
ployé par jeu de mots dans celle locution: Faire
Jacques Déloge, déménager la nuit sans tambour
ni trompette, c'est-à-dire s'en aller et s'esquiver. Le
pendard ! il fait Jacques Déloge ; il a raison, il vaut
mieux être plus poltron et vivre plus longtemps, Co-

médie des proverbes, p. 74. || On dit dans le même
sens: Prendre Jacques Déloge pour son procureur.

t DÉMËLURES(dé-mê-lu-r'),s./'. pj. Cheveux qui
tombent quand on les démêle. Chez beaucoup de
perruquiers on lit, en annonce ; Achat do dé-
mélures

;
postiches en tout genre.

t DÉ.UOGORGON au Supplément. /l;ou«ei;— HIST.

xvi" s. L'ancien père des dieux Demogorgon de-

meura en son abysme et au parfond centre do la

terre; si n'en peult oncques cschaper, jean le

MAIRE, Illustrations de Gante, i, 28. Et estoyent

tous enfans d'Herebus, c'est-à-dire Enfer, filz do
l'ancien Demogorgon et de l'obscure profondité

des abysmes appelle Chaos, lU. ib. X costé gausche
de la grande chauldiere, à trois toises près les

gryphes de Lucifer, tirant vers la chambre noire

de Demogorgon, bab. Pant. m, 22. {| Demogorgon
est une ancienne altération do demiourgon (voy.

DÉMIURGE au Dictionnaire), qui se trouve dans
RABKLAIS, Pant. IV, 47.

t DÉMOGRAPHIE. Ajoutez : — REM. C'est à
Guillard (né en (799) qu'on doit la création du
terme de démographie, lamouroux, Rapport au
conseil municipal de Paris, 27 févr. (877, p. 4.

t UÉMONERIE (dé-mo-ne-rie), s. f. Action, in-

tervention d'un démon. Ne saurait-on avoir le

.Socrate sans les démoncries, comme dit Montai-

gne ? SAINTE-BEUVE , Port-Royal , J' éd. t. m,
p. 34(.

t DÉMONV'.ME (dé-mo-ni-m'), s. m. Genre spé-

cial de pseudonyme dont un auteur se sert quand
il fait paraître un ouvrage avec une indication

comme celle-ci : « Par des travailleurs et des

commerçants •, québard. Supercheries littéraires,

2" éd. t. III, col. 850 a b.

— ETYM. Arjuic, peuple^ et ôvona, nom.

t DENSIMÉTRIE (dan-si-mé-trie), s. f. Terme do
physique. Mesure de la densité; emploi du demi-
mètre (voy. ce mot au Dictionnaire).

t DENSIMÉTRlyUE (dan-si mé-tri-k'), odj. Oui
a rapport à la densimétrie, au densimèlre. Con-
stater la quantité d'huile lampante à 80ii dc^-rés

densimétriques qu'elles [les huiles brutes de

schiste et deboghead] fournissent, Douanes, Tuiif

de (877, n* 277.
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t DKSTU, CE (dan-tu, tue), ad;. Armé de denU.
Limaces,^ limaçons, insoctcs de mille sorips, nés

dentus, armés d'appareils formidables, michelet,

l'Oiteau, p. (75,

— Hisr. xui* s. Sengliers grans cl dentus, dont
grandement v a, Dnon. T. 1671.

+ DÉPUILÔSOPHISER (dé-fi-lo-zo-fi-zé) , v. a.

Ôler le caractère philosophique. || V. réjl. Se dé-
philosophiser, soter le caractère philosophique.
Il y cul un toile général contre : l'abbé philosophe
[Raynal] qui, après s'être déprètrisé autrefois, ve-
nait se déphilosopbiser aujourd'hui, sainte-beuve,
A'ouc. lunda, t. u (Uémoires de Ualouet, ui),

t DËPISTEDR (dé-pi-sleur), ». m. Celui qui dé-
piste, poursuit, découvre. M. Emile Campardon,
un des plus ingénieux dépisteurs de curiosités

littéraires et théâtrales, alph. Daudet, Joum. o/pc.

23 avril (877, p. 30(7, 3* col.

t DÉPOÉTISER (dé-po-é-tizé), r. a. Oler le ca-
ractère poétique. 11 y a longtemps que le Niagara
est dépoétisé : on y entend aujourd'hui le sifilct

des locomotives, Joum. offU. 25 mai <877,p. 3995,
3» col.

t DÉRAILER. Ajoult: : 1| Fig. Dérailer au figuré

pour dévier, comme l'employait l'autre jour dans
un fort bon article tout classique M. Gaston Paris,

un jeune savant fils de savant, sainte-beuve,

A'our. Jundù, t. vi {Vaugelas).

t DÉROI'GIR. Ajoutez : — HIST. xirr s. Et

\'cspée lues [aussitôt' dcsrougisl, S'est biele et

nete et esclarcic, U Chevaliers as deux espées, pu-
blié par Fôrstcr, v. (US30.

t DÉSAKÇONNEMEXT (dé-zar-so-ne-man), s. m.
Action de désarçonner; état de qui est désarçonné.

Il Fig. De cette première secousse, de ce désarçonne-

ment inattendu, il nous est resté cette conviction, à

savoir que ceux qui admirent d'abord un tel ou-
vrage [io Ronde de nuit de Rembrandt] ne sont

point sincères, E. bergebat, Joum. offre. 25 sept.

(877. p. 6482, 3* col.

t DÉSÉDIFIER (dé-zé^i-fi-é), v. a. ôter l'édifi-

cation (euphémisme pour scandaliser). Elle [la

paroisse] avait un autre droit, celui d'être édifiée

et non pas d'être désédifiée, Joum. de Genève,
«8 sept. 1877.

tDÉSE.>"CA.\AlLI.ER (dé-zan-ka-na-llé, Jlmouil-

lées), V. a. Tirer du milieu de la canaille. || V. réfl.

Se désencanailler, perdra les manières, l'esprit de
la canaille. Les goûts bas contractés dès la jeu-
Desse ne se désencanaillent jamais, E. about,

l'Infime, i.

+ DÉSE.VGAÎXER (dé-zan-ghê-né), v. a. Tirer de
la gaine. |: Fig. Il fallait désengalner la morale de
tout ce revêtement artificiel, sainte-beuye, Nouv.
lundis, t. m {De la connaissance de l'homme au
xvn' et au xyui' siècle, p. 236, éd. de (865).

+ DÉSENMOBLIR (dé-zan-no-b!irl, v. a. Ôlcr la

noblesse. Ne se sentant point la capacité de l'étude,

ils [les bohèmesl ont regardé l'étude comme une
bassesse qui déscnnoblit le génie, veuillot, Odeurs
de Paris, u, 5.

t DESSALAGE (dè-sa-la-j'), s. m. Action de des-

saler. Voici un moyen.... d'opérer le dessalage des
viandes et du poisson salés, le Nouvelliste de l'ar-

rondissem. d'Arranches, (B avril (877.

DÉTERMI.XATIF. Ajoutez : Il
2' Qui décide, qui

tranche. L'esprit critique rend les hommes déter-

minatifs, et leur fait préférer leur goût et leurs

conjectures, qu'ils croient dictées par le bon sens,

à toute tradition et à toute autorité, Bibliolh. crit.

t, m, p. <3(, Amsterdam, (708.

t DEVELNARD (dé-vè-nar), s. m. Terme popu-
laire. Celui qui est en déveine. Delobelle rencon-
trait toujours sur le boulevard un déveinard
comme lui, alpii. daudet, Fromonl et Risler.

— ETYM. Déveine. Veinard est an Diction-
naire.

t 2. DICTATEUR (di-kU-teur), s. m. Celui qui
dicte, nom que prenait plaisamment Voltaire,

quand il dictait à son secrétaire. L'hermite de
Tourney et des Délices est dictateur, parce qu'il a

mal aui yeux, volt. Leur, à Thiriol, 5 déc.
4 75».

— ÊTYM. Dicter. Le vrai mot serait dicteur,

comme chanteur de chanter.

DIGÉRER.
Il
7* Ajoute: : || Se digérer, être l'a-

gent de sa propre digestion. Si l'albumen de la

graine est charnu, s'il est actif, il se digère lui-
même, et l'embryon n'a qu'à absorber les produits
de cette digestion, h. de pabville , Journ. offic.

ï» mars (877, p. 2552, c col.

t DISPERSEMENT (di-spër-se-man), s. m. Action
do disperser; élat de ce qui est dispersé. Malgré

DIT
les vacances parlementaires elle dispersement des
hommes politiques, le Temps, i oct. (877, »• page,
5« col.

t DISQUALIFIER (dis-ka-li-fi-é), r. o. Terme de
turf. Retirer à quelqu'un le droit de prendre part
aux courses. M..., montant un de ses chevaux, l'a

arrêté au moment où il allait gagner la coursa; il

a été disqualiné, comme on dit en jargon hippi

que, pour un an, U XIX' siècle, t" oct. (S77,

2' page, 3» col.
Il

Voy. disquaupk au Suppl

t DISRUPTIF, IVE (disru-plif, ptl-v'), adj. Ou
produit la disruption. La décharge disruptive

obtenue avec la pile à chlorure d'argent, Joum.
offic. (0 nOV. (877, p. 7308, (* COl.

— ÊTYM. Voy. Disruption.

t DITTOGRÀPHE (di-tlo-gra-f), s. m. Pierre,

papier, sur quoi on a écrit deux fois. Cette der
nière inscription, trouvée en démolissant la tour

moyen âge située sur l'acropole d'Athènes, est un
dittographe, c'est-à-dire que la pierre, après avoir

reçu une inscription monumentale à l'époque ma-
cédonienne, a servi pendant la période romaine,
sur l'espace laissé libre, à une seconde inscrip

tion à la mémoire de Lucius Valerius Catullus et

de Tcreiitia Hispylla sa mère, Journ. des Débats,
(2 mars (876.

— ETYM. AiTTÔc, double, et Tp«çji, écriture.

DIVORCER.
Il
3* F. a. Divorcer une femme, se

séparer d'elle par divorce. Que le tribunal rabbi-
nique de cette ville [Tunis] l'a condamné à divor
cer Messaouda par un acte régulier de divorce selon

la loi religieuse (tribunal civil de Constantine),

Gaz. des Trib. ti juill. (877, p. 682, (" col. (Cet

actif n'est pas bon; l'étymologie n'y est pas favo-

rable.)

t DOLURE (do-lu-r'), s. f.
Partie de chair que

les mégissiers enlèvent avec la doloireà la surface

des peaux qu'ils apprêtent. Les rognures, raclures

et dolures de peaux de toutes sortes, Douanes, Tarif
de (877, note 44.

t DOMICELLAIRE (do-mi-sèl-Iê-r'), s. m. Cha
noine plus jeune qui n'avait pas encore le droit

de chapitre. Le chapitre du cardinal de Rohan
était composé de douze chanoines et de douze do-
micellaires, Nouvelle Biographie générale, Didot,

art. Rohan, t. xui, col. B3(. note.
— ÊTYM. Bas-lat. domiciliaris, dérivé de do>nt-

cellus (voy. damoiseau).

f 2. DOMMAGE (do-ma-j'), s. m. Nom, en Belgique,
du terrain avoisinant le bâtiment du charbon-
nage, dans une exploitation houillère, le National,

26 sept. (877, (" page, 3' col.

— ETYM. Ce mot paraît provenir du bas-lat.

domo, qui signifiait maison, champ, et qui est le

grec êwitn, demeure.

t DON-JDANIS.ME (dûn-ju-a-ni-sm'), s. m. Ma-
nières, conduite d'un Don Juan (voy. ce mot au
Dictionnaire). Il n'y a qu'un remède et qu'une
garantie contre le don-juanisme, quand il com-
mence abattre en retraite, c'est de ne lui laisser

ni paix ni trêve, pas une minute, pas un espace

pour respirer, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. vu
{Le mariage du duc Pompée par il. le comte
d'Alton-Shée).

DOUBLE au Dictionnaire et au Supplément.
Ajoutez : — REM. Les fêtes doubles sont ainsi

nommées, parce qu'aux matines, aux laudes et

aux vêpres, on double chaque antienne, c'est-à-

dire qu'on la dit une fois avant le psaume et une
fois après (abbé tougard).

DRAGEON.NER. Ajoutez : — HIST. xvi' s. Celte

grande branche de nos lauriers qui drageonne et

qui pullule de tous costés par vos escrits, de
BHACII, it, cvi.

t 2. DRDGE (dru-j'), s. m. Nom du fumier dans
le Dauphiné; d'où endruger, fumer.
— ÊTYM. Pourrait on rattacher druge au celti-

que : kimry, drwg; bas-breton, droug, drouk; irl,

droch, qui signifient en général ce qui est mau-
vais, le fumier à cause de son odeur pouvant être

mis parmi les choses mauvaises"?

DUPE.
Il
3* Adj. Ajoutez : || En parlant de choses,

où il y a de la duperie, qui a le caractère do la

duperie. J'avoue que je fus outré d'un commence-
ment si faible et si dupe, st-simon. Scènes et Por-
traits choisis dans les Mémoires authentiques du
duc de Saint-Simon, par Eug. do Lanneau, t. i,

p. 420.

DUPLICITÉ. Ajoutez: — REM. Au xvf siècle, on
disait dùublesse, qui valait mieux à cause de sa

forme plus française. Ce n'a esté que feintise et

doublesse, jiabnix de ste-aldegonde. Œuvres, éd.
Quinel, t. iv, p. 78.

ELA

E
+ ÉBOPRIFFURK (é-bou-ri-fu-r'), J. f. Etat d'une

tète ébourifl'ée.
|| Fig. Quelqu'un [M. de Salvandy]

qui avait de l'esprit sans doute, mais encore plus
de prétention et d'affiche, beaucoup de faste et

d'cbouriflure, saint-beuve, Nuuv. lundis , t. iv

{llist. de la Restauration, par M. L. de Vielcas-
tel, II).

t ÉBURINE (é-bu-ri-n'), s. f. Nouvelle matière
que M. Latry obtient par l'emploi des poudres
d'ivoire ou d'os additionnées ou non de substances
agglutinalives, Joum. offic. 20 juill. (877, p. 6326
("col.
— ETYM. Lat. ebur, ivoire.

t ÉCALAGE (é-ka-la-j'), s. m. Action de caler

les voitures, Gaz. des Trib. (3 juin (877, p. 56»
4- col.

ÉCARTELÉ. Ajoutez: ^- REM. Origine de la

locution écu écartelé : Revenus d'Orient, les che-
valiers conservèrent comme un souvenir hono-
rable les derniers écus qu'ils avaient opposés aux
dards des infidèles, en donnant même la préfé-

rence à ceux dont la taie [plaque de métal] avait

été fendue, brisée, écartelée, p. paris, dans Joum.
offic. (7 oct. (877, p. 6843, ( " Col.

t ECCLÉSIOLOGUE (è-klé-zi-0-lo-gh'), s. m.
Celui qui est versé dans la science des choses ec-

clésiastiques. L'abbé Cochet, ecclésiologue et anti-

quaire chrétien, par M. Brianchon, Bibliographie

de la France, n' du 27 janv. (877.

— ÊTYM. 'Exx).Ti5ia, Église, et X6Yo;,étude.

t ÉCHELLIER (é-chè-lié), s. m. Terme de
bourse. Acheteur de vente ferme contre ventes à

primes, paton, Joum. des Débats, (7 avril (877,
4' page.

ÉCOUTER. Ajoutez : ||
7° Le temps s'écoute, lo-

cution villageoise qui désigne un intervalle de
calme complet dans un jour sombre. Si, par un de

ces jours de septembre où l'on doute Que Tairait une
haleine et les champs des échos, La barque un
aviron pour secouer les Ilots, Le ciel un astre en

feu pour éclairer sa voûte. Jour morne et qui suc-

cède à de beaux jours sans doute, Si vous parlez

au pâtre, en gardant sos troupeaux, Le n.iïf astro-

logue alors vous dit ces mots ; « Que la brise est au
calme et que le temps s'écoute, » E. fro.mentin.

Courrier littéraire, (o juill. (877.

t ÉCRIMER (é-kri-nié), s. m. Ancien nom des

fabricants d'écrins, de coflrets, etc. Maître Jacques

le huchier, Pierre Aubri l'écrinier qui fabrique

de si jolis coffrets d'ivoire, sainte-beuve, Nouv.
lundis, t. vu {Entretiens sur l'architecture, par

M. Viollet-le-Duc, 11).

ÉCRITOIRE. Ajoutez : ||
4° Lieu, cabinet 011 l'on

écrit (sens aujourd'hui inusité et qui provient de
l'emploi de ce mot dans les monastères; voy. le

n° 3). Saint-Laurent [gouvei-neurj s'en accommoda
[de l'abbé Dubois], et peu à peu s'en servit pour
l'écritoire d'étude de M. le duc de Chartres [le

futur duc d'Orléans, régent], sr-siMON, dans Scènes

et Portraits choisis, par Eugène de Lauueau, Paris,

(876, t. I, p. 9.

ÉCUSSON.VÉ. Ajoutez : ||
3' Orné d'un écusson

d'armoiries. Les maisons, largement écussonnées,

ont ce cachet de solidité massive et de sombre
tristesse qui marque les vieilles constructions

espagnoles, louis-lande, Rev. des Deux-Mondes,
(5 août (877.

t EFFECTIVITÉ (è-fè-kti-vi-té), s. f.
Qualité de

ce qui est cflêctif. M. Bourke, répondant à M.
Dilke, dit que, lorsque des doutes se sont élevés

sur l'effeclivité du blacus de la mer Noire, des re-

présentations oui été faites à la Porte, Journ. de

Genève. (8 juill. (877.

t EFFECTUATION au Supplément. Ajoutez : —
HIST. xvi' s. Luy recommaudanl une bricfve effcc-

tuation de ce qu'il avait promis, marnix de sainte-

aldegonde, Œuvres, Bruxelles, éd. Quinel, t. iv,

p. 226 (ainsi efrectu.ition n'est pas un néologisme,

ou du moins c'est un néologisme du xvi* siècle).

t EFFULGURATION ( èf-ful-gu-ra-sion) , s. f.

Mot forgé du latin. Action de jeter, une fulgura-

tion, une vive lueur. Une véritable eirulguraticn

de métaphores, éd. scuuré, Rev. des Deux-Mondes,

(5 févr. (877.

— ETYM. Lat. effulgurare, do ex, hors, et fulgur

(voy. fulguration).

| ÉGOOTIER. ajoutez ;
Il
2° yldj. ligoutier, égou-

tière, qui a rapport aux égouls, le Progrès médical,

(7 mars (877, p. 208. Émanations êgoulières.

( É.LAITER (é-lè-lé),t). a. Synonyme de délaiter



ENC
(voy. ce mot au Dictionnaire). Qu'elle ne laisse pas
la crème aigrir sur le lait, qu'elle travaille de son

mieux le beurre une fois obtenu, qu'elle l'élaite

bien, qu'elle arrive eiilin à lui donner ce petit

goût de noisette particulier aux bons beurres,

E. GABNOT, Avranchin, 18 mars 1877.

— ETYM. É.... préfixe, et lail.

t ÉMANL'É. Ajoule: : — REM. Ce mot se trouve

dans le xvi» siùcle, mais avec un tout autre sens;

il signifie sorti des mains : L'estat do voz deniers

vous a esté rendu par diverses fois; oncques un
patart ne fust emanué sans triple ou quadruple

ordonnance, marnix de sainte-aldegonde, Œuvres,

éd. Quinet, t. iv, p. 72.

EMBAUyUlill. — IllST. xvi's. Ajoute;: Tous les

offres du roy se remettoient à l'establissement de

la paix en son royaume, pour ne s'embarquer en

guerre estrangere durant celle qu'il avoit avec ses

SUbjeCtS, MARNIX DE STE-ALDEGONDE, ŒuVreS,

Bruxelles, éd. Quinet, t. iv, p. 225.

t EMBËTISER (an-ùé-ti zé), V. a. Jeter dans la

bêtise. Comment on embétise un pauvre sire

comme toi, le Vétéran, dans Dialogue de Franc-

Fétu, vétéran, et Prét-àtout, jeune soldai d'un des

régiments travaillés par les clubs des vrais amis

du bon ordre, Nancy, l'an do la licence militaire

179U, cité par JULES renaud, Nancy en (790,

p. 60-51.

j EMBOBINER au Supplément. Ajoutez: || S" V.

réfl. S'embobiner, être embobiné, enroulé autour

d'une bobine. Lucrèce.... travaille à quelque ou-

vrage do broderie, près d'un vaste métier oii

s'embobinent des laines de couleur, e. bergerat,

Journ. ofl'ic. m mai (877, p. 3479, ('• col.

t EMBOUCAUT.\GE (an-bou-kô-ta-j'), s. m. Ac-
tion d'cmboucauter, de mettre dans des boucauts.

Ces mutations d'entrepôt [de la morue] peuvent

avoir lieu sans emboucautage, ni emballage, et,

dans tous les cas, sans plombage, Douanes, Tarif

de t»Ti, p. CI.XXIII.

t EMBUFELETÉ, ÉE (an-bu-fle-té , tée), adj.

(jarni de buftleleries. Et pour mettre le comble
à leur émoi, voici — tout embuflleté de son bau-

drier jaune — un magnifique.gendarme qui se

présente dans les bureau.x, alph. daudet, Journ.

offtc. 14 mai (877, p. 3585, 3" COl.

t ËMERISË, ÉE (é-me-ri-zé, zée), adj. Garni d'é-

meri. Papiers verres, émerisés , doréS; argentés,

étamés ou cirés..., Douanes, Tarif de (877, note

664.

t EMPAGANISEK(an-pa-ga-ni-zé),u.a. 1|
1° Don-

ner le caractère païen. ||
2° V.réfl. S'empaganiser,

prendre le caractère païen. La papauté s'empaga-
uise, u. BLAZE DE BUHY, Rev. des Deux-Mondes

,

(5 mars (877, p. 264.

• t EMPÊTRE (an-p6-tr'), s. f. Nom, en basse

Normandie, de l'entrave qui lie les animaux. Cet
agneau [volé] était empêtré, et l'empêtre a été

retrouvée au bord de la pièce, le Nouvelliste de
l'arrond. d'Avranches, (9 août (877.
— f.TYM. Voy. EMPETRER.

t EMPHASE, ÉE (an-fa-zé, zée), part, passé
d'emphaser. X quoi on donne le caractère de l'em-
phase. Que les grands mots et le ton empbasé Au
sens commun n'ont jamais imposé, j. B. rouss.

ÉpUres, II, 2.

t EMPUASER (an-fa-zé), v. a. Donner le carac-
tère de l'emphase. Je vais Te peindre ces devoirs

qu'ici tu nous emphases, boissï, les Dehors trom-
peurs, XI, ( 1

.

t EMPIÈCEMENT (an-piè-se-man), s. m. La
pièce ou bande d'étoffe, qui va d'une épaule à
l'autre, entre le col et le corps de la chemise. Elle

le frotta [son fer] sur son carreau, l'essuya sur ua
linge pendu à sa ceinture, et attaqua .sa trente-cin-

quième chemise, en repassant d'abord l'empièce-
ment et les deux manches, e. zola, l'Assommoir,
ch. V.

t EMPOIGNE au Supplément. Ajoutez: ||
2° Ce

qui sert à empoigner, à saisir, poignée. Les bains
[pour tremper le verre]... sont contenus dans de
petits bacs en tôle, posés sur roue, et munis d'un
double fond en treillis qu'on peut enlèvera volonté
à l'aide d'empoignes, Journ. offic. 2 mai (877,
p. 3(98, (" col.

t ENCANAILLEMENT (an-ka-nâ-lle-man , Il

mouillées), s. m. Action d'encanailler, de s'enca-
nailler. L'encanaillement, prélude aristocratique,
commence ce que la révolution devait achever,
T. HUGO, l'Homme qui rit, ii, i, 3. En dehors de la

scène [en parlant de Sophie Arnould], un démon
d'esprit, de cet esprit parisien,... qui avait en plus,

à cette époque, un arôme aristocratique qu'il a

ENT
perau dans l'encanaillement de ses divers argots,
ALPH. DAUDET, Joum.offic. (6 juiU. (877, p. 5246,
3" col.

t ENCIIAVIGNER (an-cha-vi-gné), v a. Incom-
moder les autres par une haleine puante, comme
M. de Chavigny. Elle [la duchesse de Mecklem-
bourg] disait de Mme de Longueville que , dès
qu'elle ouvrait la bouche pour parler, elle encha-
vignait tout le monde; d'oii il parait que M. de
Chavigny avait au plus haut degré le mime in-

convénient que Mme de Longueville [une haleine

félidel, SAINTE-BEUVE, Port-Hoyal, 3* éd. t. v,

p. (29.

t 2. ENCLIN (an-klin), s. m. Action d'incliner

le corps, la tète. Je sais que les l'ères jésuites,

s'ils se rencontraient cent fois le jour, ils se lè-

veraient le bonnet; et nous autres nous ferons
l'enclin de tète toutes les fois que nous nous ren-
contrerons, SAINT FRANÇOIS DE SALES, dans His-
toire de sainte Chantai, 7' éd. Paris, I87u, t. i,

p. 493.

t ENDf:MICITÊ (an-dé-mi-si-té), s. f. Terme de
médecine. Caractère endémique d'une maladie,
c'est-à-dire d'être toujours due à une cause locale.

t ENDINION (an-di-ni-on), s. m. Terme d'an-
thropologie. Point de l'endocrâne situé au centre
de la croix de l'endocrâne, au niveau de l'inion

de l'exocrine (pour inion, voy. ci-dessous).

— ÉTYM. 'Evôov, en dedans, et ïviov, nuque.

t ENDOCRÂNE (an-do-krâ-n'), s. m. Surface in-
térieure de la boite crânienne.
— Ktym. "EvSov, en dedans, et crdne.
ENDORMEUR. Ajoutez : || S' Au féminin, une

endormeuse, une chanson de berceau. Ces ber-
ceuses, qu'on nomme en Lorraine des endormeu-
ses, A. THEuniET, Rev. des Deux-Mondes, i" mai
1877.

t ENDOSMOSÈR (an-do-smo-zé), v. a. ||
1° Exer-

cer une action endosmotique.
||

2° V. réfl. Subir
une action endosmotique. Les globules rouges de
l'enfant... s'endosmosent et se déforment plus rapi-

dement au contact des réactifs, h. de parville,
Journ. offic. 3( mai (877, p. 4(28, (" col.

t ENDUCAILLER (S') (an-du-kâ-llé, Il mouillées),
V. réfl. Se mêler parmi les ducs considérés comme
mauvaise compagnie. Quand il [Collé] sortait ces

jours-là de sa maison bourgeoise, il disait qu'il

allait s'enducailler, comme d'autres auraient dit

s'encanailler, saintb-beuve, Nouv. lundis, t. vu
{Collé, Correspondance inédite).

t ENFOUISSABLE (an-fou-i-sa-bl'), adj. Qui peut
être enfoui. Même à l'état sédentaire, il [l'ArabeJ

ne se croit tranquille possesseur que do ce qu'il

détient; il préfère la fortune mobilière, parce que
rien ne la constate, qu'elle est facile à convertir,

facile à nier et enfouissable, E. Fromentin, Un
été dans le Sahara, p. (6.

t ENSOMMEILLÉ, |ÉE (an-so-mè-llé , liée, Il

mouillées), adj. Néologisme. Alourdi par le som-
meil. Le garçon bégayant, aux yeux ensom-
meillés, qui marche d'un pas de somnambule,
p. arène, le Temps, 28 oct. (877, Feuilleton,
1" page, 3' col.

ENTACHER. Ajoutez : ||
4" Accuser, inculper. 11

[Voltaire] a levé les épaules quand la cohue s'est

mise à contrarier le roi et à vouloir entacher les

gens, volt. Lettre à Veymerange, 26 fàv. (77(.

J'avoue que je ne sais rien de si ridicule que la

rage d'entacher; il y a eu des choses plus odieu-

ses du temps de la Fronde, mais rien de si imper-
tinent, ID. Lett. à Richelieu, 27 fév. (771.

ENTR'ACCOKDER (S'). Ajoutez:
||

2° Se concé-

der l'un à l'autre. Leur opposition [des domini-
cains et des jésuitesl ne les remue-t-clle pas tou-

jours assez pour les empêcher de s'entre rien

accorder qu'à la dernière extrémité ? Bibliothèque

critique, mie, nod, t. ii, p. 58. || On remarquera
la séparation que l'auteur a mise entre entre et

accorder.

t ENTRIC-BA LANCER (S') (an-trc-ba-lan-sé), v.

réfl. Se balancer l'un l'autre, se faire équilibre

l'un à l'autre. Quoique, à regarder les témoins seu-

lement par rapport à leurs personnes, ils puissent

s'entre-balanccr les uns les autres. Bibliothèque

critique, Bâle, (7ui), t. ii, p. 62.

ENTRE-COLONNES. Ajoutez : ||
2" Nom, au

xvw siècle, de luges do l'Opéra situées du côté

de la reine, au rez-de-chaussée, JoMr/i.,o//i(;. 22 sept.

(877, p. 6436, (" col.

t ENTRE-SORT (an-tre-sor), s. m. Chez les sal-

timbanques, théâtre en toile ou en planches, voiture
ou baraque, dans laquelle se tiennent les mons-
tres, veaux ou hommes, brebis ou femmes, que l'on I
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exhibe, j. vallès, La Rue, l'Enlrc-sorl. \\Au plur.
Des entre-sort.

— ETV.M. Entrer, et sortir, parce que le public
entre, regarde et sort.

t ENTKETISSIIRE (an-tre-ti-su-r'), s. f. État de
ce qui est entietissu.

— llIST. xvi* s. Ainsi de nous doux que tant do
mers et tant do terres séparent, pour tenir les deux
branches de nos amitiez eu leur liaison et entre-
tissure promise, de bracii, ii, cvi.

t ENVELOPPANT. Ajoutez : |[3' Fig. Qui gagne
les cœurs comme en les enveloppant. Cette
grâce tragique, cette douceur harmonieuse dont
les plus farouches, les plus brûlantes héroïnes de
Kacine gardent le charme enveloppant, ai.pii.

DAUDET, JounioJ officiel, 20 août (877, p. 5S9i,

t ENVEU.SAILLER (S') (an-vèr-sâ-llé. Il mouil-
lées), V. réfl. Se donner à la cour, alors qu'elle ré-
sidait à Versailles. On y voit [dans le Journal du
duc de Luynes, pendant le règne de Louis XV]...
ce que la noblesse était devenue, depuis qu'elle
s'était enversaillée, sainte-ueuve. Causeries du
lundi, t. XV [Olirier Lefévre d'Ormesson).

t ÉPEURÉ, ÉK (é-peu-ré, rée), adj. Qui est en
proie à la peur (dans la langue du département do
la Meuse). Laurent passa le dernier sous le por-
che; il regarda d'un air épeuré la C6te-des-Prè-
tres, A. TiiEuaiET, Rev. des Deux-Mondes, (" oc-
tobre (877, p. 493.

tÉPlBOLIE (é-pi-bo-lie), s. /.
||

1» Enphy.siolo-
gie, imbrication, disposition des parties, l'une i,

la suite de l'autre ou l'une sur l'autre.
||

2° En
médecine, synonyme d'éphialte, de cauchemar.
— ÊTYM.'EniêoXTi, action de jeter sur, deJTii, sur,

et pàXÎEiv, jeter.

ÉPISCOPAL.
Il 2' Ajoutez:

|| Au singulier, un
épiscopal, un homme appartenant à l'Église angli-
cane. Cette note [qu'en se mettant à genoux devant
l'eucharistie on n'entend pas l'adorer] est plus di-
gne d'un calviniste qui ignore les anciennes céré-
monies de l'Église que d'un savant épiscopal, Ri-

blioth. cn'(i(;ue, Amsterdam, (7(o, t. iv, p. (d.
t ÉPLOIEMENT (é-ploî-man), s. m. Action de

rendre éployé; état de ce qui est éployé. Do
beaux faisans atteints dans l'éploiement de leurs
brillantes ailes, roqueplan, Parisine, p. (93.

t ÉPOMINE (é-po-mi-n'), s.
f. Épitoge ou chausse

fourrée d'hermine que les avocats portent sur
l'épaule gauche; on appelle aussi cet iiisigno cha-
peron.
— ÉTYM. Dérivé irrégulior de Èntoiiiç, la partie

supérieure de l'épaule, de èni, sur, et w|aoç, épaule.

Epomis est dans Du Gange, avec le sens de super-
humerale.

tÉPONGEAGE(é-pon-ja-j'), s. m. Action d'épon-
ger. Attendu qu'une clause du bail accorde à la

compagnie le droit de puiser de l'eau à la fontaine
établie dans la maison pour les besoins du service

de la station et de l'épongeage des chevaux. Gaz.
desTrib. 3 juin (877, p. 534, 3* col.

t ÉPONTILLE. Il
11 se dit aussi en dehors de la

marine. Cetie incomparable force centrifuge do la

terre qui, en se soulevant tout à coup, écrasera
dans une nuit toutes les épontilles d'une galerie

de mine et réduira en atomes des charpentes de
seize pouces carrés qui supportaient un poids im-
mense, Journ. officiel, (8 avril (877, page 2949,
3» col.

t ÉPOS (é-pos'), s. m. Terme d'antiquité. Chant
narratif. 11 y eut probablement d'abord l'âge des
chants narratifs qu'on appelait épos ; l'âge do
l'épopée a suivi, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. x
[Histoire de la Grèce, par M. Grote).

— ETVM. 'Eno;.

t ÉQUIPONDÉRATION (é-kuipon-dé-ra-sion), î. f.

Juste pondération. L'équipondération d'un groupe
pyramide et la somptuosité du coloris constituent

seules, il faut le dire, l'intérêt de l'ouvrage [la

Descente de croix de Hubcns], e. bergerat, Journ.

ofl'ic. (1 sept. (877, p. 626U, ("COl.
— EïYM. Voyez équipondéhant au Diction-

nair«.

] ÉUECHTHfJlDE (é-rè-klé-i-d'), adj.
f. Terme

d'antiquité. Voyez mer au Supplément.

t ÉREINTAGE (é-rin-ta-j'), s . m. Synonyme d'é-

roinlement. Un éreintage manqué est un accident

déplorable; c'est une flèche qui se retourne,

eu. BAUDELAIRE, t. III, p. 283, éd. définitive.

t ÉROTISME (é-ro-ti-sm'), s. m. Penchant ero-

tique, tendance erotique. On aurait voulu que,

sans renoncer à aucune hardiesse, à aucun droit

de l'artiste sincère, il purgeât son œuvre do tout
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soup<;oa d'crotisme et de combinaison Irop ma-

liirrie en ce genre, saimsbei. ve, Aour. luiidii', t. iv

[Salammbô, par M. G. Flaubert, i).

t ESCAUVBRKUX, EISE (c-ska-la-breû, brcù-?.'),

adj. Hardi, décisif (ancien mot tombé endésuélude).

Mon Gil Blas, grand, maigre, escalabrcux.... me
conduit chez l'imprimeur Baylie, où il me loue

sans fa<;on une chambre au prix d'une guincc par

mois, CHATEAUBB. Méin. d'outre-tombe, t. ii {l'elte-

lelifr, Iravaxu lUtéraires, ma société arec Uin-

gaul, etc.).

t ESCALOPE, ÊE (è-ska-lo-pé, pcc), adj. Terme
provincial. Replié en deux et fixé avec une épin-

gle. Ses joues blondes que couvraient à demi les

pattes escalopécs de son bonnet, G. fuiubbht, Ma-
dame Bovary, i, s.

— Etyn. Escale ou escalope, nom, en Bretagne,

d'un petit bonnet rond avec de grandes pattes que
les femmes replient en deux et fixent avec une
grosse épingle à boule dorée sur le milieu de la

léte.

t ESCCLE-Vr, ENTE (è-sku-lan, lan-t'), adj.

Mot forgé du latin. Oui a de l'esculcnee, qui est

bon à manger. L'analyse a découvert des parties

esculcntes dans des substances jusqu'ici réputées

inutiles, B[Ui.t.Ai-s\vARiN, Physiologie du goiV, i,

U2.
— ÈTYM. Lat. esculentus (voy. escllence au

Supplément).

t ESPÉREtJR (è-spé-renr), s. m. Celui qui es-

père. Ne sommes-nous pas tous espéreurs insensés?

N. MABTiN, Uarmonies de la famille, les Espdreurs

insensés.

t ESPlîîASSE (è-spi-na-s'), s. f. Nom provençal

des lieux plantés en sapins, ca. broilliard, Rev.

des Deux-Mondes, ("avril (877, p. 666.

tESPONTE(é-spon-t'),s./'. Nom donné aux massifs

de mines qui sont laissés sans exploitation entre deux
concessions, pour empêcher les eaux de l'une de

pénétrer dans l'autre, defooz, Points fondamentaux
de la législation des mines((858), p. 255. S'il arrivait

qu'un exploitant se permît d'enlever du charbon

par exemple de l'esponte d'une concession voisine,

il devrait non-seulement rétablir une esponte ar-

tificielle, mais encore rembourser la valeur du
charbon enlevé, id. ib. p. 255.

— ETYM. Bas-lat. sponda, levée, digue; du lat.

sponda, bord du lit ; ancien franc, esponde. La di-

gue est comparée à un rebord de lit.

t ESQUK (è-sk'), î. f. Synonyme méridional de

èche (voy. ce mot au Dictionnaire). La dorade ne

mordait guère, et le merlan faisait fi de l'appât,

devinant peut-être que le mouredu ou l'esque por-

taient l'hameçon perfide dans leurs flancs, la Jeune

république de Marseille, dans Journ. offic. 2 oct.

(877, p. 6602, ('• col.

I ESTAQl'E (è-sta-k"), ». f. Nom, à Bordeaux,

d'une estacade. L'individu qui était avec nous,

nous conduisit jusqu'à l'eslaque de Courrépau à

Bègles, Ca2. d« Trib. 2(-22 mai (877, p.49(,4'co!.

— ETYM. Voyez estacade.

ÉTANG. Ajoutez : ||
3* Fig. Ne voir qu'un étang,

être stupéfait (voy. voir au Supplément).

t ÉTEINTE. Ajoutex :— RE>.i. Ce substantif,

indiqué comme n'étant usité que dans la locution:

à éteinte de chandelle, a été employé au siècle

yiassé dans un sens plus général. Je ne manquai
pas de l'en croire, sitCit que j'eus crié assez

fort et assez longtemps pour avoir une éteinte de
voix, DE BROSSES, Lettres hist. et crit. sur l'Italie,

t. I, t«((re (0.

ÉTERSUEU. Ajoutez : ||
4* Produire en éter-

nuant. Quelqu'un a dit : La Fontaine poussait des

fables, Tallemant parlait des anecdotes, Pétrarque

distillait des sonnets, Piron éternuait des épi-

grammes; éternuer c'était son mot à lui; eh bien,

on ne retient pas un éternument, sainte-beuve,

Nouv. lundis, t. vu [Alexis Piron).

ÉTOFLER. Ajoutez :
|i

4* S'étoiler, se garnir

d'étoiles ou de lueurs comparées à des étoiles. Je

suis rentré vers la nuit... je ne distinguais plus
la mer, je l'entendais; Alger s'étoilait de lumiè-
res, E. FROMENTIN, {/n« année dans le Sakel,

p. (32.

ÉTOLE. /l;ou<«ï : ||
2' Élole d'or, nom d'un or-

dre de ehevalerie dans l'ancienne république de
Venise. Ce sénateur est toujours un homme qui a
passé par les ambassades, un procurateur de .Saint-

Marc, nn chevalier de l'étole d or, un sage grand,
en un mot une des premières tètes de l'État par le

rang et par le génie, j. j. bouss. Lettre à Dupont,
Venise, 25 juill. (743.

{ Kt'PilÉ.UlE (eu-fé-mie), s. f. Synonyme d'eu-

phémisme. Cette eupbémie, cet adouci-ssement

était bien cynique, volt. Dict. phil. Euphêmie.
— ETVM. K'j?r,ui«, voy. ELPHtMISME.

t EUUOPÉE.N.NEMENT (eu-ro-pé-è-ne-man)

,

adv. Il
1* X la façon européenne. ||

2* Dans toute

l'Europe. La terrasse des Feuillants [aux 'l'uilerics]

et le bois des marronniers du côté do l'eau étant si

luropécnnement reconnus comme lieux solitaires,

TH. GAUTIER, La jeune France, Daniel Jovard.

ÉVINCÉ. Ajoutez ; ||
2* Ancien terme de droit.

Dont on procure la dépossession, en parlant d'un

bien, d'une valeur. Si, la chose d'autrui ayant été

léguée, les héritiers l'ont achetée pour satisfaire

un legs, et qu'elle soit depuis évincée par des

créanciers du vendeur, il n'est point dii de garan-

tie par les héritiers du testateur; mais ils sont

seulement tenus de céder au légataire leur action

contre le vendeur, lebrun, Traité des successions,

IV, chap. ((, secl. iv, u» s ((692). X qui faut-il que

la chose ait été évincée [pour qu'il y ait lieu à

garantie]? il n'importe que ce soit à l'ai hetcur lui-

même à qui la chose vendue soit évincée, ou à son

successeur en ladite chose, pour que l'acheteur

ait l'action de garantie, potkjeh, rroi(t!de(o lenfe,

n° 97.

I ÉVOLUTIF, yljoulei:
Il
2° Terme de marine. Qui

a rapport aux évolutions d'un navire. On amélio-

rerait d'une manière notable les qualités évolu-

tives du bâtiment, en..., Journ. ojjic. H avril (877,

p. 2797, ('• col.

t EXCLUSIVITÉ (èk-sklu-zi-vi-té), s. /. Qualité de

ce qui est exclusif. Qu'ils lui ont cédé uniquement
le droit de traduire et publier ledit ouvrage en

langue espagnole, sans mention aucune d'exclusi-

vité, et par conséquent sans s'interdire la faculté

de concéder le droit de traduction et de publica-

tion à un tiers quelconque, Gaz., des Trib . :io-3i

juin. (877, p. 74U, 3' col.

EXISTENCE. Ajoutez :
\\
1" Au plur. Terme de

commerce. Quantités existantes, réserve, provi-

sions. Une série d'accidents atmosphériques qui

ont exercé une influence doublement funeste en
ce sens qu'ils ont contrarié, d'un coté, la produc-

tion courante [du sel] en même temps qu'ils cau-

saient, de l'autre, la destruction d'une partie des

existences antérieures, Journ. ojfic. ('"'nov. (877,

p. 7096, ("col.

t EXOCRÂNE (ègh-zo-krâ-n') , s. m. Surface

externe ou superficielle de la boîte crânienne.
— F.TYM. 'ESm, en dehors, et crâne.

EXPÉDITEUR ..-Ijoîjfeî
.'Il
Au féminin, expéditrice.

Mme... a remis à la compagnie des messageries na-

tionales un colis qu'elle a déclaré contenir des

articles pour dentistes, sans autre indication spé-

ciale ; or, en fait, la déclaration était sincère, mais
l'expéditrice avait omis d'ajouter que ces articles

étaient en or ou en platine..., Gaz. des Trib. 23-24

avril (877, p. 394, 2" col.

EXPÉDITION au Supplément. — REM. Ajoutez:

Il
2° Au n* 5, il est dit qu'en termes de pratique

l'expédition est une copie légale, non revêtue de

la forme exécutoire, d'actes notariés ou de juge-

ments. Mais parfois expédition signifie la copie

même revêtue de la forme exécutoire, ainsi que
cela résulte de ce texte : Les greffiers qui délivre-

ront expédition d'un jugement avant qu'il ait été

signé, seront poursuivis comme faussaires. Code
de procédure civile, art. (39.

t EXPOIlTAllLE (èk-spor-ta-bl'), adj. Qui peut
être exporté. Ce produit n'est pas exportable, de
sa nature.

t FAFIAU (fa-fi-ô), s. m. Terme de métallurgie.

Nom donné aux fers en billettes, ou fers plats.

Douanes, Tarif de (877, p. lxxxvi.

FAILLIR. Ajoutez : ||
10° S. m. Le faillir, l'action

de ne pas réussir. Ma fille, si Dieu veut que nous
nous en retournions à mi-chemin, il faut être aussi

prompt au faillir qu'au faire, saint FRANgois de

SALES, dans ïllist. de sainte Chantai, T éd. Paris,

(87U, t. i, p. 625.

t FANCHONNETTE. Ajoutes : ||
2' Terme de

toilette. Synonyme de fanchon (voy. co mot au

Dictionnaire). Elle |la reine] porte siir sa tête

une pointe do dentelle noire, une sorte de fan-

chonnetle, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. vu [Marie
Leckzinsca, ii).

t FANTOMATIQUE (fan-to-ma-ti-k'), adj. Qui a
le caractère du fantôme. Ce ne sont pas des corps

dans leurs vêtements blancs, mais des formes in-

décises et fantomatiques, quelque chose comme

FI.E

des nuées affectant par hasard l'apparence hu-
maine, E. BEHGERAT, Joum. Offic. 20 mai (877,
p. 3»7(, 2* col.

t FARANDOLEUR (fa-ran-do-leur), ,?. m. Celui
qui fait des farandoles. Les farandoleurs bondis-
saient, allant, venant, autour des portières, a.

DAUDET, le Temps, 21 août (877, Feuilleton, t" page,
(" col.

(. FAUCHEUR. Ajoutez : ||
2" S. f. La faucheuse,

énergique métaphore populaire pour désigner la

mort. Jeunes ou vieux, femmes ou garçons accueil-
lent la faucheuse avec la résignation stuique des
animaux, a. tiieuriet, la Poésie populaire en
France et la vie rustique, dans Rev. des Deux-Mondes,
(" mai (S77.

t FÉBRILEMENT (fé-bri-le-man), adv. D'une
manière fébrile. Paul trouva sur le palier le voi-
sin, qui l'attendait, et prit son bras fébrilement,
A. DAUDET, le Temps, (( août (877, i''cuiUc(on,
(" page, 5" col.

t FÈMELINE au Supplément. Ajoutez : || Kéme-
lin,fémcliue, s'est dit pour signifier, avec un sens
de dénigrement, appartenant aux femelles, aux
femmes. Depuis lors [depuis Bernardin de .Saint-

Pierre], soit que l'élément féminin ou fémclin
[écrit à tort femmêlin], comme l'a nommé un
censeur austère, ait augmenté et redoublé chez
les auteurs, soit que les femmes, de plus en plus
appelées à l'initiation littéraire, aient répondu de
plus en plus vivement, chaque écrivain célèbre a
eu son cortège nombreux de femmes, ste-beuve,
A'oijt'. lundis, t. IV [llém. de Verdelin).

t FÉMINISATION au Supplément. Ajoutez :

112° Action de donner un caractère féminin, etl'é-

miné. Aussi ne lui reprochcrai-je pas [à André
Chénier] ce léger enjolivement et cette fémini-
sation du petit chef-d'œuvre antique, sainte-
beuve, Nouv. lundis, t. vu [Anlholngie grecque, i).

FKRMAGE. Ajoute: : ||
2° Étendue de terrain

comprise dans un bail. Ou s'était élevé surtout
contre ces riches fermiers qu'on appelait des aris-

tocrates, et dont les fermages trop étendus de-
vaient, disait-on, être divisés, thieus, Ilist. de la

révolution, (4° éd. (846, t. m, p. (53.

t FERMAIL. Ajoute: : — IllST. xvr s. Grand
dieu des vents, qui sous toi tiens en serre Le
soufflemciit de tous les vents divers, En ma faveur

tous leurs lèrmails desserre, de bracii, i, 26.

FERRET. Ajoutez :\\3°X Avranches, le fer dont
la toupie est armée. Un fcrret d'acier.

t FESSOUE (fè-soue), s. f. Nom de la houe dans
les régions du centre, jaloustke. Cours d'agricul-

ture pratique, 3« éd. Clermont-Ferrand , (876,

p. 198.

— HIST. xiv's. Un instrument appelé fessour,

dont l'exposant avoit accoustumé ouvrer en laditte

vigne, DU cange, fcssorius. Fessoir à foïr vignes,

ID. ib.
Il
xv° s. Fessùùur ou houe, id. ib. Le sup-

pliant avec son feçoir ou hoe, id. ib:

— ËTVM. Bas-lat. fessorius, du lat. fossorium,
pioche, de fodcre (voy. fouir).

t FIASCO au Supplément. — ÉTYM. Ajoutez :

Le Dictionnaire dit à tort que la locution far
fiasco, pour : échouer, ne pas réussir, ne se

trouve pas dans l'italien ; c'est une erreur. Le
Vocabolario de Fanfani dit: Fare fiasco, dice il

popolo di uno à chi non riesca un' impresa. e di

una opéra drammatica o musica che non piaccia al

publico e sia fischiata.

t FIASQUE (fi-a-sk'), s. f. Mot forgé de l'italien.

Bouteille. Une fiasque de vin blanc doré d'Ischia,

fermée, en guise de liège, par un bouchon de ro-

marin et d'herbes aromatiques, lamari. 6'raiieMa,

III, 8.

— ETYM. Ital. fiasca, grand flacon.

FLAGRANT. Ajoutez :\\i' Qui est en feu. Et la

guerre civile est aujourd'hui fiagrante, bakthé-
LE.VIY, Némésis, Lyon.

+ FLÂNE (flà-n'), s. f. L'habitude de flâner. Un
décavé do la vie parisienne auquel le club, la flâne

et les donzelles ont fait dégringoler quatre à qua-
tre tous les degrés de l'échelle sociale, alph.
DAUDET, Jnurn. oiJic. (6 avril (877, p. 29u6, 3° col.

f FLÂNEUSE (flâ-neù-z'), s.
f.

Espèce do siège.

Chaises longues, flâneuses hêtre canné. Gaz. des
Trib. 7-8 mai (877, p. ii6, Annonces.
FLEUR,

il
1° Pa.ssor fleur. Ajoutez :

|| Passer
fleur, .se dit d'autres végétaux que la vigne. Comme
j'avais monté pour arriver au col, je retrouvais

fleuris les arbres qui, dans le vallon, avaient passé
fleur, M"° DE GASi'ARiN, dans sainte-beuve, Nouv.
lundis, t. X [Mlle Eugi'nic de Gii^rin ft M°" de
Gasparin, iij.
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FLEURISTE. Ajoute: : || S' Un fleuriste, un jar-

din fleuriste. Nous citerons.... les bégonias nou-

veaux du fleuriste de la ville de Paris, Joum.offic.

<3 ocl. (877, p. 6779, 4" col. Lo directeur du
fleuriste de la ville do Paris, ib. 2° col.

t FLOUIMON'TANE (llo-ri-mon-ta-n') , adj. f.

Acadiniie lloriniontane, académie fondée en Savoie.

Vivant ensemble [Saint-Frani;ois de Sales et le

président Favré, père de VaugclasJ dans cette ville

[.Vnnecy), ils eurent l'idée, vers (6U7, d'y fonder

une académie à l'instar de celles d'Italie.... ils

l'établirent sous le nom d'Académie Florimontano;
uiio devise ingénieuse et gracieuse se lisait au-
dessous de l'image d'un oranger, portant fruits et

Heurs : Flores fruciuxiiue perennes.... ce fut un
dos premiers essais d'académie en décades monts....

ce prélude d'académie française et des sciences à

Annecy, trente ans juste avant la fondation de no-

tre Académie sous Richelieu, est à noter, sainte-

BELVE, Porl-Royal, 2' éd. t. I, p.269, 270.

t FÔU.V au Supplément. Ajoutez : — REM. Le
mot fôhn est en ellet usité dans la Suisse romande;
mai: il est de forme allemande, comme \'h l'indi-

que, et il vient de la Suisse allemande oit, parti-

tnlièrcment dans la Suisse orientale, ce vent est

tellement redouté que, quand il souffle très-fort,

on ordonne d'éteindre tous les feux de peur des
incendies.

t FOLKETHIXG (fol-ke-tin'gh), j. m. Nom de
l'assemblée nationale en Danemark (voy. volk-
STHING au Supplément, ce qui est une fausse or-

thographe).
— ETYM. Danois, folk, peuple, et t/iinj, assem-

blée.

t FORCIPRKSSURE ( for-si-prè-ssu-r') , s. f.

Terme de chirurgie. L'un des modes désignés sous
le nom d'aplatissement des artères. De la forci-

]>ressure ou de l'application des pinces à l'hémo-

stasie chirurgicale, titre d'un ouvrage de M. Péan.
— Ktvm. Force, et presser.

t FOUMAISOX (for-mè-zon), s. f. Ancien terme
de grammaire. Manier» de former les temps des

verbes dans les conjugaisons. Nous avons cru de-

voir partager en leçons les dillércnts modes et

temps de chaque conjugaison, afin d'empêcher
les enfants de conjuguer par routine et sans au-
cune réflexion, comme il arrive presque toujours;

cependant, après les avoir appris en détail et ré-

fléchi sur les formaisons, il est bon qu'ils aient

sous les yeux le verbe de suite dans toutes ses

conjugaisons, le uoi. Principes généraux tirés des

éléments de la langue grecque, ou précis de la

grammaire simple, Paris, n":i, p. i d'une partie

insérée entre la page 62 et la page 6:i.

— ËTYM. Ancienne forme pour formation (voy.

ce mot). La finale latine alio se rendait régulière-

ment par aison (comparez oraison, conjugaison,

ctc ), changé en oison dans le dialecte de l'Ile de

France.

t FORMULABLE (for-mu-la-bP), adj. Qui peut

être formule. Principes aisément formulables,

MAURV, dans scholl, Programme, p. H 5.

f FOL'ILLEUSE au Supplément. Ajoutez : —
lll.ST. xvi° s. Leurs bourses esloient vuides.... plus

d'aubert n'estoit en la fouillouse,HAB. Pan/, m, 39.

FOURCHETTE au Supplément. Ajoutez :

Il
19° Lancer le coup de fourchette, en termes de

savate, consiste à porter à son adversaire, dans

la lutte, un coup dans les deux yeux à la fois, en

y enfonçant, d'un mouvement rapide, l'index et le

doigt majeur écartés, l'Événement du <9 juill.

<877.

FRAPPER.
Il

S" Ajoute: : \\ Frapper à glace,

faire congeler. Le spectacle resté si longtemps
inexpliqué de masses énormes d'eau subitement
frappée à glace au sein des éclairs et tombant en

grêle sur la teiTe, faïe, Journ. offie. 28 oct. <8"7,

p. 7932, 2" col.

FRELATER. Ajoutez : — REM. J. J. Rousseau a

dit farlater : Tous les cabarcticrs falsifient et far-

latent ici leurs vins avec de l'alun. Lettre à Lal-

liaud, <7 mars 476). Cela se rapproche beaucoup
du genevois ferlater (voy. l'étymologie au Dic-

tionnaire).

\ FRIEDELITF, (fri-de-li-t'), s.
f. Terme de mi-

néralogie. Silicate hydraté de protoxyde de man-
Ljanèse.

— ETYM. Ainsi nommé par M. Bertrand du nom
de M. Friedel.

t FROID FEU (froi-feu), s. m. Nom, dans le dé-
partement du Nord, d'une maladie du lin. Le
froid-feu, la brûlure du lin, selon l'expression gé-

néralement admise à la campagne, se produit par-

r.EN

fois sur un champ en pleine végétation, sans cause
appréciable,Joiirn.o/(ic. 31 juill. l877,p.D0i;i,3'col.

ETYM. — Froid et feu : brûlure froide.

t FRÔI.EUR, Ki;SE (frô leur, leù-z'), adj. Qui
frôle. De celte voix caressante et frôleuse qu'ont

les mères, elle murmurait..., a. daudet, Jack,

I, il.

t FU.'tlART (fu-mar), s. m. Un des noms vul-

gaires du putois, Iteo. britan. oct. («77, p. 371.

— ÊTYM. Fumer I
, à cause do la mauvaise odeur

que le putois exhalo, et qui est comparée à une

fumée.

G
f G.VHET (ga-hè),s. m. Ancien nom, en Guyenne,

Gascogne et Languedoc, des lépreux.
— ETYM. Anciennement, gafcl, ladre, du langue-

docien ja/ef, crochet, csp. gafete (voy. gaffe); ces

lépreux étaient ainsi dits parce que la lèpre rend
les mains crochues, par suite de la contracture ou
rétraction des muscles fléchisseurs des doigts, de

ROCHAS, les Parias de France et d'Espagne, Paris,

)876, p. 60.

t GALANTISE (ga-lan-ti-z'), s. f. Acte de galant.

Dans la suite de la fréquentation, vous pourrez

leur imposer vos galantises; pour la première fois

il fant de la gravité, st-évhemond, Sir Politick

Wouldbe, III, 5.

t GAULÉISME (ga-li-lé-i-sm'), s. m. Nom donné
par les païens au christianisme. Telle était en

somme la conception [le système de l'émanation]

que Julien prétendait opposer victorieusement au
christianisme, ou, pour employer son langage, au
g.ililéisme, Alfred gary, Courrier littéraire, 25

août 1877, p. 548.

— ETYM. Voy. GALiLÉEN au Dictionnaire.

GALIPOT au Supplément. — ETYM. yljou(cï : Au
lieu des conjectures diverses que ce mot a suggé-
rées, M. Néandre N. de Byzance, arménien, indi-

que cette origine-ci : « Elle est arabe ou persane.

Dans un traité de médecine arménien, rédigé en

l'année )234 et qui est traduit sur les ouvrages de
médecins arabes, al kalbouth est rendu en armé-
nien par térébenthine. Dans un autre ouvrage de

médecine publié en arménien par un médecin ar-

ménien, le docteur Rcstèn, je trouve le mot persan

ilkilboulhnum rendu en latin par lerebinthus. » Ces

citations paraissent décisives.

t GALVANKSATEUR (gal-va-ni-za-teur), s. m.
Celui qui opère la galvanisation, c'est-à-dire qui

recouvre les objets en fer d'une couche légère de

zinc pour les préserver de l'oxydation. Art. i": Le
conseil de prud'hommes établià Valencienncs sera

désormais composé de la manière suivante :

i'° catégorie: Mécaniciens..., fabricants do tissus

métalliques, galvanisateurs.... Décret du il juill.

IS77, Journ. ofpc. du I9, p. 5295, 2" col.

t GARMSSli.Ml':NT(gar-ni-se-man), s. m. Action

de garnir. Le locataire qui ne détient les lieux

qu'à titre Verbal est régulièrement expulsé en vertu

d'une ordonnance de référé, faute do garnissement

des lieux, Gaz. des Trib. 2 août (877, p. 747

4' col.

t 2. GARROTrER(ga-ro-té),«.o. Faire périr par

la garrotte. Un jour que devait être garrotté un
chef de bandits nommé Baldomero, edm. planchut,

Rcv. des Ueux-ilondes, (5 avril 1877, p. 9U5.

GiTER. Ajoutez :
||

15° Y. n. Dans le langage

des hôpitaux, être glteux, lâcher involontaire-

ment les urines et les selles. Diminution des mou-
vements réflexes, anesthésie prononcée à droite;

le soir, le malade gâte, le Progrés médical, (5 sept.

(877, p. 7(2.

t GEIGNEUR (jè-gneur), s. m. Celui qui a l'ha-

bitude de geindre. Cet élernel goigneur, alph.

DAUDET, Fromonl jeune et Hisler aine.

tGÉLATINÊau Supplément Ajoutez : ||
2» Réduit

en gélatine.
Il
Os gélatines, os dont la partie cal-

caire a été dissoute au moyen de l'acide chlorhy-

drlque, et qui, sans avoir perdu leur forme primi-

tive, ne conservent plus que leur tissu cellulaire

et leur gélatine. Douanes, Tarifée (877, note 44.

t GÊMINIDES (jé-mi-ni-d'), s. f. Terme d'astro-

nomie. Nom donné (avec un grand 0) aux étoiles

filantes qui paraissent partir du point du ciel oc-

cupé par la constellation des Gémeaux (en latin

Gemini).

t GfiNOISE (jé-noi-z'), s. f.
Nom, en Lorraine,

d'un gâteau de biscuit, probablement imité d'un

gitcau de Gènes. Un morceau de génoise.

( . GENS au Supplément.— REM. Ajoutez : || 13. X
la remarque 8 et au n" 3 du l'aiiicle, il est dit

GLÂ 3G7

que gens suivi de la proposition de et d'un article,

ou désignant une profession, est toujours masculin.
Cependanton trouve le féminin dans cotte phrasedo
Voltaire : Je vois toujours avec horreur de quoi
certaines gens do lettres sont capables , Letl. à
d'Argental, 25 février ("74. Le même Voltaire a

rit au masculin : Les vrais gens de lettres, Letl.

à Damilaville, 22 mai (765. Lequel des deux faut-
il croire? L'oreille a beaucoup d'influence on ces
emplois; et, comme elle est accoutumée à cer-

taines gens, on dira, malgré la règle, certaines
gens de lettres. Mais, à part ce cas particulier, on
dira comme Voltaire les vrais gens de lettres, et, à
son imitation, les mauvais gens de lettres, et ainsi

de suite.

t GÉOGRAPIIIER (jé-o-gra-fi-é), v. a. Marquer
de points géographiques. Un ciel [plafond] passé
de couleur, et géographie d'Iles inconnues par
l'infiltration de ces eaux de la pluie, th. gal'tieh,

dans SCHOLL, Arcliiefs de Ilerrig, XLU, (22.

t GER.MAMSTE. Ajoutez : ||
2° Celui qui fait son

étude particulière du droit germanique, ou qui est

incliné vers ce droit plutôt que vers le droit romain.

Nous avens parmi nous un germaniste distingué,

M. Paul Labaud, connu surtout par un ouvrage sur

le droit public et l'empire allemand. Journal de

Genève, (6 juillet (877.

f GHETTO au Supplément.— ÉTVM. Ajoutez : M. le

grand rabbin Wertheimer, professeur de linguisti-

que à l'université de Genève, nous transmet la note

suivante : « Si le mot, comme o^i pourrait le suppo-

ser par son adoption en pays de langues difl'érentes,

a une origine hébraïque, on no peut guère le dé-

river que de l'un des deux mots suivants de l'hébreu-

chaldéen, qui a été le langage habituel des rab-

bins et des Juifs depuis la dispersion : (° Goudda
ou gouddah, séparation, haie, cloison, rive d'un

fleuve, seuil. Cependant il faut remarquer que
l'aspiration du g en h et le t dur ne se rencontrent

pas dans le mot chaldéen, sans oublier d'autre

part que, dans les langues sémitiques, les con-

sonnes de môme organe alternent entre elles, et

qu'on pouvait ne pas bien prononcer ou transcrire

le mot. 2° Ghetta , troupeau , dont l'orthographe

correspond mieux à notre mot, mais dont le sens

s'en éloigne un peu. Quant à. l'étymologie ghet,

lettre de divorce, il faut remarquer que ce mot n'a

pas le sens de séparation, comme semble lindi-

quer l'usage auquel il sert; c'est une abréviation

d'un mot originaire du latin, legatum, et le sens

en est porté à la connaissance, écrit, acte par le-

quel on porte à la connaissance de quelqu'un. Il

n'est pas absolument sûr que le mot ghetto se soit

répandu partout; mais cela serait vrai,.quede cette

circonstance on ne pourrait rien conclure contre

l'étymologie borghetto (diminutif italien de borgo,

bourg), attendu que, avec la dispersion, le mot et

la chose ont pu devenir communs à mes coreli-

gionnaires de toutes contrées. » On di.sait en fran-

çais guet avec le sens de langage des juifs: La pe-

tite histoire des Juifs composée par Léon de Mo-

dène, rabbin de Venise, n'est pas en pur italien,

mais dans un italien dont les juifs de Venise se

servent et qu'ils appellent guet, Biblioth. critique,

Amsterdam, (7(ii, t. iv, p. (35.

t GIDERNEUR (ji-bèr-neur), s. m. Nom, dans

les environs de Paris, d'in'dustriels qui achètent

aux vignerons des feuilles de vignes qu'ils reven-

dent aux halles centrales, la Petite république

française, 9 août (877, 3' page, 2' col.

—'
ÉTVM. — Giberne, au sens de sac.

t GIBUS (ji-bus'), s. m. Nom d'un chapeau à

forme pliante, ainsi nommé de l'inventeur.

t GIRONDIN. Ajoutez : — KEM. On a dit giron-

diste. J'ai vu chez elle [M"" Roland] plusieurs co-

mités de ministres et des principaux girondisles,

ET. dumont, dansSAiNTE-BEUVE, Nouv. lundis, t. vu

(j/me Roland).

GIROUETTE au Supplément. — IlIST. xvi' s.

Ajoutez: N'ayans de jeunesse apprins aultre chose

que de danser et faire des girouettes des pieds

comme du cerveau , marnix de stk-aluegondiî.

Œuvres, éd.Quinet, t. iv, p. 82. (Girouette est pris

icTdans son sens propre de tour sur soi-même.)
•

t GIROUETTER (ji-rou è-té), V. n. Tourner comme
une girouette. La fragilité de certaines convic-

tions politiques, girouettant au moindre souffle,

A. DAUDET, Journ. o/'/ic. (6 août (R77,p.29(lS,("COl.

GLACE. Ajoutez :\\i' La glace d'une nuit, la

glace qui se forme pendant la gelée d'une nuit,

et, figurément, chose de peu de solidité. Puisqu'ils

(les huguenots] sont hors de l'Église, et que la

pénitence qu'ils mettent en avant est plus faille
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que la glace d'une nuit (ïti* siècle), UABîm de
STE-ALDEGO>"DE, Tabifaudes différends de la reli-

gion. Œurres, éd. Quinet, t. iv, p. 27.

t CLORIETTE. .4>oul<-i : ||
3' Synonyme inusité

de gloriole. Je nVi jamais rien trouve de si vide

que la gloire, et, à plus forte raison, ma gloriette

à moi, BÉRANGER, dans saintebeuve, Kouv. lundis.

t. IX {Réminiscences de M . Coulmann).

f GLORIFIC.\TEUR (glo-ri-fi-ka-teur), s. m.
Celui qui glorifie. Le Fremdenblatt, qui est dans

la presse autrichienne le glorificateur le plus pcr

sistant de l'alliance des trois empires, Journ. des

Débats. 22 sept. «877, 4" part. )" col.

GLOCTO.V. Ajoutei : \\f Au plur. Les gloutons,

impuretés qui se trouvent dans le grain à net-

toyer, Mém. Société centrale d'agriculture, J8H,
p. 477.

tGOD.\ILLE.— ÉTYM./4yoi(<fï: Un correspondant

nous apprend que goudale s'est conservé dans le

Bordelais, où il signifie un mélange de vin et de
bouillon : faire goudale, boire du bouillon mé-
langé de vin.

t GOXI.\QrE (go-ni-a-k'), adj. Qai appartient

au gonion. Diamètre goniaque, diamètre aboutis-

sant au gonion.

t GON'IOX (go-ni-on), ». m. Terme d'anthropo-

logie. Point singulier de la région de la face

situé sur le sommet de l'angle de la mdchoire.
— r.TYM. rwvia, angle.

2. GOL'JOX. Ajoutez :
|| Terme de monnaie et de

médaille. Morceau d'acier gravé et trempé, ajusté

au milieu d'un coin principal de médaille; cela

permet de faire frapper à peu de frais une mé-
daille avec le nom en relief du lauréat.

GOC^'ERXECR. Ajoute: : ||
8» Les ouvriers tra-

vaillant dans la mine sont conduits par un chef

appelé gouverneur; il est chargé de tous les dé-

tails d'exploitation. Revue scientifique, 26 fcvr.

1876.

t GRACIANT, ANTE (gra-si-an, an-t'), adj. Qui
gracie. Vous allez ajouter d'une main candide sur la

liste graciante les noms des ministres de Charles X,

A. BK sccssET, 3' lettre de Dupuis et Cotonnet.

GR.^ND. Il
li' Ajoutez : Voici plusieurs exemples,

communiqués par M. Legentil, professeur à Caen,

où grand est employé archaîquement pour gronde.

Ces exemples sont à joindre à ceux du Diction-

naire. Grand' fortune, la fontaine, Cont. iv, )2.

Grand'halte, houssaye fils, Soion «877. Grand'man-
che, DE BROSSES, Lettr. 62. Grand'pinte, Enseigne.

Grand'raison, TiTET, Étals d'Orléans, n, )2. Grand'-

route, DE viGNT, Cinq Mars, 6. Grand'tète, de
BROSSES, Lett. 26.

t GRANDIOSEMEST (gran-di-ô-ze-man), adti.

D'une façon grandiose. La maison Orline était

grandiosemenl ouverte et fort bien fréquentée,

HENRY GBÉviLLE, Joum. dcs Débats, ti août 1877,

Feuilleton, i" page, 2* col.

t GREISEX (grè-zèn'), s. m. Terme de minéralo-

gie. Synonyme d'hyalomicte (voy. ce mot aux Ad-
ditions).

t GRIFFU, tTK (gri-fu. fuc), adj. Armé do grif-

fes. Le vautour, l'aigle, tous les brigands griffus,

crochus, altérés de sang chaud, michelei, l'Oiseau,

p. 143.

t GRISOLLEMENT feri-zo-le-man), s. m. Action

de grisoller. Le grisollement de l'alouette, cher-
BULiEZ, Prosper Randoce, n.

GRISOU. /ljoule; .-H Chant du grisou, bruit pro-
duit par le grisou qui s'échappe en brisant l'en-

veloppe des cellules oii il est renfermé. Cette

décrépitation, qu'on appelle le chant du grisou,

est très-sensible dans un chantier au charbon,
lorsque ce chantier en dégage abondamment, Rev.

scientifique, 25 mars (876, p. 297.

t GKO.VDÉE (gron-dée), s. f. Paroles qui gron-
dent quelqu'un. Si elle savait que j'ai logé un
homme, c'est moi qui aurais une fière grondée,
ED. AB0UT, l'Assassin, se. 2.

GROS.
Il
21' Ajoutez : || Le gros du jour, le mo-

ment du jour oii la chaleur est la plus forte. Elle

[Mme de Gasparin] dira très-bien en parlant de la

pesanteur et de la lourdeur accablante de midi.:
le silence du gros du jour en juin, sainte-belve,
Ifouv. lundis, t. ix (Mlle Eugénie de Guérin et Mme
de Casparin, n).

CL'ET.
Il
5" Ajoutez : Au milieu du iviii* siècle,

la ville de Ncufchâtel avait une garde composée
de vingt et un guets et deux lieutenants ; huit
hommes montaient la garde chaque nuit, Joum.
0/|lf. 25 août 1877, p. 5969. )'• Cûl.

t *. GUET (ghè), I. m. Langue du ghetto (voy.
BHBTTO cl-det^UK tuK Addition»),

ms
t GUILLE. Ajoutez : :i V Morceau de bois coni-

que. .\pros quelques efforts rapides et infructueux

pour boucher le trou, à l'aide d'un de ces mor-
ceaux de bois en forme de cône auxquels nos mi-
neurs donnent le nom de guille , et que les ou-
vriers chargés de sondages ont toujours sous la

main, ils prirent la fuite, Extr. du Mémorial de la

Loire, dans le Joum. ofllc. <6 mai (877, p. 3676,

l"col.

t GUILLOTINOMANIE (ghi-llo-ti-no-ma-nie, (I

mouillées), s. f.
Manie de guillotiner. Cette gnillo-

tinomanie que nous trouvons chez les républicains a

peut-être été produite par les écrivains et par les

orateurs qui les premiers ont employé le mot
système de la terreur pour caractériser l'action du

gouvernement qui, en (793, se porta aux moyens
extrêmes pour sauver la France, H. heine. De la

France, m, Paris, <863.

GCI.VGAN. — ËTYM. Ajoutez : M. Corlambert,

Cours de géographie, <97.î, dit que le guingan a.

été nommé ainsi non de Guingnmp, en Bretagne,

mais de Gangam, ville de l'Inde célèbre par ses

manufactures de cette sorte de toile.

t GfSTUEL, ELLE (gu-stu-èl , è-l'), adj. Qui

appartient au goût. L'appareil gusluel, brillat-

SAVABiN, Physiol. du goût, i, 4.

— Etym. Lat. gustus, goût. Ce mot est formé de
gustus, comme sensuel de sensus. '

t GDYO.MSME (ghi-io-ni-sm'), s. m. Doctrine de

Mme Guyon, qui était une forme du quiétisme.

Lancelot eût pourtant été fort surpris de ce que
devint la vertu du duc de Chevreusedans les voies

du guyonisme, sainte-beove, Port-Royal , 3« édit.

t. m, p. 663.

H
t II.\BEMUS (a-bé-mus'), s. m. Terme ecclésias-

tique.
Il
1° L'office que célèbre pour la première

fois solennellement un chanoine en présence du
chapitre où il vient d'être admis. Il a chanté hier

son habenjus.
I|
2° Le repas que le nouvel élu offre,

à cette occasion, à ses confrères. Nous avons hier

fêté l'habemus de l'abbé"* ; son dîner était excel-

lent. Il
3° La gratification donnée par le nouveau

chanoine aux chantres qui, pendant la messe, ont

accentué d'une manière to'ute particulière le ré-

pons de la préface : Habemus ad Dominum.
t HARE.VGUEUX (ha-ran-gheù, h aspirée), y. m.

Bateau pour la pèche du hareng. Toute la flolille

de harengueux était dans l'est de Dieppe, en face

de Criel; ces bateaux occupaient une longue ligne

qui se détachait lumineuse sur le fond sombre de

la mer, Extr. dn Nouvelliste de Rouen, dans Joum.
Offic. 7 nOV. (877, p. 7207, 2» COl.

I HARPE (har-pé, h aspirée), s. f. Nom de l'arme

que portait le héros mythologique Persée. Mer-
cure lui met des ailes aux pieds et lui fait pré-

sent du casque de Pluton et du coutelas courbé

que l'on nommait harpe, guillet de saint-geor-

ges, dans Mém. inéd. sur les artistes franc, t (",

p. (08.

— ÉTYM. "AtjrVl.

f HATTE (ha-f, h aspirée), s.
f.
Nom, à la Gua-

deloupe, de terrains non cultivés, Joum. offic.

26 nov. IS76, p. 8718, 2' col,

t HÉM.\STO.ME {é-ma-sto-ra), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a la bouche, l'ouverture cou-

leur de sang. Pourpre hémastom.e, sorte de coquille

univalve, dite aussi sakem.
— Etym. Aîh», sang, et (TTÔtioi, bouche.

t HÉRISSONNERIE (hé-ri-so-ne-rie, h aspirée),

s.
f. État d'une personne hérissée, aussi désagréa-

ble, aussi prête à piquer qu'un hérisson. Ce que
je ne puis assez me lasser d'admirer, c'est la hé-

rissonnerie de ces gens-là, p. Mérimée, Lett. à

une inconnue, t. i, lettre clxvii.

HISTORIKN. Ajoutez : || Il se dit aussi an fémi-

nin. On ne nous permettrait pas d'adresser des re-

proches aux pieuses historiennes qui, dans le silence

du cloître, ont recueilli avec tant de zèle les ac-

tions de Mme de Chantai, llist.ide sainte Chantai,

Paris, (870, 7» éd. t. i, p. 306.

t IIISTRIONIE (i-strio-nie), s. f. Le pays des

histrions, la gent des histrions. Il y a de ces mots

qui viennent en droite ligne du royaume d'his-

trionie et du puissant empire du cabotinage, mon-

TÉGUT, Revue des Deux-Mondes, (" mars (859,

p. 222.

t HISTRIONNERIK (i-stri-o-ne-rie), s. f. Ma-
nières, esprit des histrions. L'histrionneric monte
aux honneurs, le patriciat descend à l'histrion-

n«ridi t. VBuiLLOT, Odeuri de Paris, m, t.

t HOCHAGK (ho-cba-j'i li aspirée), s. m. Action
de hocher, d'abattre les pommes à cidre, Joum,
offic. (9 août (877, p. 6873, 2" COl.

t HOCUEUR. Ajoutez : 1|
2° Homme qui boche,

abat les pommes à cidre, Journ. offic. (9 août <877,

p. 6873, 2» col.

t UODOGRAPHIE (o-do-gra-fie), s. f.
Description

des routes, des rues. Hodographie nanccicniie,

titre d'un ouvrage de M. P. Guerrier de Dumast.
— Etym. Voy. hodogbaphique au Dictionnaire.

t UOLBACHIEN (ol-ba-kiin), s. m. Ami et parti-

san du baron d'Holbach. Les holbachiens, qui
croyaient m'avoir déjà coulé à fond, J. J. housseau,
Lett. à Saint-Germain, 26 fcvr. 4 770.

|| On a dit

aussi holbachique (ol-ba-ki-k'). Tous ces livres d'a-

lors fabriqués par la société holbachique, saintk-

BEUvE, Noiiv. lundis-, t. iv (lie de Jésus, pat
Renan).

t IlOMlÎRISSIE (o-mé-ri-sm'), s. m. ||
!• Caractère

des poèmes homériques. {|
2° Idée de l'unité d'au-

teur de ces poèmes. Après Wolf, après Lachmann,
ces docteurs Strauss de l'homérisme, il n'y a plus

moyen de tout sauver, sainte-bf.uve, Nouv. lundis,

t. X {Hist. de la Grèce, par M. Grote).

t HONNESTER (o-nè-sté), V. a. Donner un ca-

ractère honnête. 11 [Collé] mit habit noir et cravate

blanche pour se rendre digne du Théùtre-Français,

et se retrancha de sa gaîté, le meilleur de sa

veine.... il appelait cela honnester ses pièces,

SAiNTE-BEtJVE, Nouv. lundis, t. vu {Collé, Corres-

pondance inédite).

t UORIZONNER (o-ri-zo-né), v. a. Borner par

un horizon. La blanche Loire qui nous horizonne,

E. de guérin, Journal. Des ports fleuris horizonnés

de forêts de palmiers, A. daudet, Jack, II, 8.

HOUILLE au Supplément. Ajoutez : — HIST.

xvi° s. Il y a pareilles charbonnières près la ville

de Liège sur la Meuse.... ils appellent le charbon

ouille et les charbonnières des ouillieres, et four-

nissent presque tous les Pays-Bas qui n'ont point

de bois, guy coquille. Œuvres, t. i, p. 603.

HOUILLÈRE. Ajoutez : — HIST. xvi' s. On fait

assavoir de part notre redoublé seigneur et prince

monseigneur de Liège... que de ce jour en avant

personne ne présume par luy ne par autruy. en

secret ny en apert, faire ovraige de huilherie par

dessous les murailles et fosseis d'icelle [cité]

(1 54 {), iîecucî'i des ordonn. de la principauté de

Liège, éd. Polain, t. i, p. (29. Ils [les Liégcoisl

appellent le charbon ouille et les charbonnières

les oullieres, guy coquille, Œuvres, t. i, p. 603.

t HV.\LOMICTE (i-a-lo-mi-kf), s. m. Terme d-3

minéralogie. Assemblage, dit aussi greisen et

arkose (voy. ces mots aux Additions),- de quartz et

de mica, à texture grenue en tous sens ; c'est un
granité sans feldspath, jeannetan , les Roches,

(874, p. (20.

— etym. Taîoî, verre, et hixto;, mêlé.

t HYBRIDER (i-bri-dé), tî. a. Foilner un hybride.

J'ai essayé d'hybrider le pêcher et l'abricotier,

Joum. offic. 26 mai (874, p. 35(7, ('• col.

t HYDRAULE (i-drô-l'), s. ni. Nom, chez les an-

ciens, de l'orgue hydraulique, L. pillaut, Journ.

offic. (( juin (877, p. 4370, 2« col.

— ETYM. Lat. hydraulus, du grec û5pau),o; (voy.

hydraulique).

t IIYDRAUTE au Supplément. Ajoutez : — REM.
Hydraute ou hydraut est une faute de lecture; la

forme véritable est hydrante, qui devient dès lors

facilement explicable par 05paiv£iv, arroser, de

ûStop, eau.

t HYPERGÉE (i-pèr-jée), s. m. Cimetière chré-

tien à ciel ouvert des premiers temps, par opposi-

tion à hypogée. Toute la terminologie archiiectu-

rale des hypogées et des hypergées, Journal de

Genève, 9 sept. (877, Supplément, p. 2, col. 6.

— Etym. 'rrapTeioç, qui est au-dessus de la terre,

de ïmèp, au-dessus, et -céa, terre.

I

IMAGINAIRE. Ajoutez : ||
4° S. f. pi. Les Imagi-

naires, ou lettres sur l'hérésie imaginaire (l'héré-

sie imaginaire est le jansénisme). Nicole, qui

publiait à co moment les Imaginaires, petites

lettres en feuilles volantes, à l'imitation des Pro-

vinciales, SAINTE-BEUVE, Porl-Royal, 3" éd. t. iv,

p. (85.

t IMMANENCE (i-mma-nan-s'), s. f.
Terme do

philosophie. Qualité de ce qui est immanent. Ari-

stote semble restreindre la doctrine de l'imma-
nence des nombres dans les choses à une partie

de l'école pythagoricienne, la Philosophie des
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Grecs, par Éd. Zeller, tiad. de Boutroux, Paris,

(877, t. I, p. 335. Il [Gœlbe] professait dans ses

actes autant que dans ses écrits, il soutenait par

sou orgueil autant que par ses vertus, l'opinion

de rimcjanence de la justice dans l'humanité, léo

OCESNEL, Correspondant, <o nov. (8T7, p. 513.

IM.MI.SCER. Ajoutez : — HiST. XVI' s. Quand tu

maintiens si efl'rontement que le naagistrat ne se

doit aucunement immiscucr au faict des hérésies,

UARNix DE STE-ALDEGONDE, ŒuvTcs, Bruxelles, (857,

t. IV, p. 472.

t IMPARTIR au Supplément. Ajoutes : — HIST.

ïv* s. Arrest par lequel levesquc du Mans est

condamné d'impartir le bénéfice d'absolution à

cautele aux officiers du roy qu'il avoit excommu-
niez, et ce par la prise de son temporel (1485),

Preuves des libertés de l'Eglise gallicane, livre i,

p. 65.

t I.MPATRIOTE (in-pa-tri-o-f), s. m. Celui qui

n'est pas patriote, urbain domlrgue. Journal de la

langue française, n9i,l. iv, p. )6) (voy. ci-dessus

iMFATPioTisME au Supplément).

t IMPENSABLE (iu-pan-sa-bl'), adj. Qui ne

peut cire pensé. Cet abracadabra, ce wisclnwascliu

de mot-s [la philosophie de Hegel] qui, dans leur

monstrueuse alliance, imposent à la raison de

penser des pensées impensables, paralyse l'enten-

dement, PAUL JANET, la Métaphysique en Europe,

Rei\ des Veux-Mondes, 15 mai 1877.

I.MPLANTATION. Ajoute: : \\
2» Action de plan-

ter, de fixer en terre. L'implantation de la ligne

[de Bagnères à la station Piantade] a été faite

sur les indications et avec le concours de JI. l'in-

génieur Vaussenat, Journ. offic. 6 oct. 1 873, p. GS65,

3' col.

t IMPOSANCE (in-pô-zan-s'), s. f.
Néologisme.

Caractère imposant, apparence imposante. La cour-

tisane grave, celle qui déploie plus d'imposance à

parcourir un chemin de traverse que n'en déploie

l'honnête femme à suivre la voie droite, aubrïet,

Monit. univ. 30 sept. (867, p. 1257, 2' col.

— ETYM. Imposant. Ce mot est fait comme
prédominance de prédominant, et beaucoup d'au-

tres.

flMPRESSIBLE (in-prè-ssi-bl'), adj. Qui est doué

d'impressibilité (voy. ce mot au Supplément). Gué-

rin était une âme merveilleuse, la plus sensible,

la plus impressible, mais sans garantie contre

elle-même et sans défense, sainte-beuve. Causeries

du lundi, t. xv {Maurice de Guérin).

t IMPROROGEABLE (in-pro-ro-ja-bl'), adj. Qui

ne peut être prorogé, qui n'est susceptible d'au-

cune prorogation. La ligue ferrée doit être con-

struite dans l'espace improrogeable de quatre ans,

Journal de la Meurthe, 8 déc. 1870.

t IMPROVOQLÉ, ÉE (in-pro-vo-ké, kée), adj.

Qui n'a pas été provoqué. Crise improvoquée, É.

LITTRÉ, le Temps, i oct. 1877, i" page, 6' col.

t INCANTATEUR (in-kan-ta-teur), s. m. Celui

qui fait des incantations. Les druides, avant tout

mires, sorciers, incantateurs, race de devins et de

médecins, dit Plina, albert réville, Rev. des

Deux-Mondes, )5 août (877, p. 851.

— Erv.M. Lat. incantatorem, d'oii est venu en-

chanteur {\oy . ce mot), ([ui est la forme française.

t LNCOXVEXANCE. .ijOUteZ : — SYN. INCONVE-

NANCE, DISCONVENANCE. Inconvenance n'est pas

disconvenance. On entend par disconvenance des

choses qui ne se conviennent pas l'une avec l'autre
;

cl j'entends par inconvenance des choses qu'il ne

convient pas de faire, volt. Lett. à l'abbé d'Olivet,

27 nov. <764.

t INDIEN.NAGE (in-diè-na-j'), s. m. Synonyme
d'indiennerie, qui est au Supplément. Les indien-

nages et en général tous les ateliers d'impression

sur étoffes. Journal de la Meurthe, M oct. 1876.

t IXDISCONTIMJÉ, ÉE (in-di-skon-ti-nu-é, ée),

adj. Qui n'est pas discontinué. Rien ne .se présente

à mes yeux pour mieux faire voir quel était son

attrait et sa vie intérieure [do sainte Chantai] que

de dire que c'était unfiat »oJ«n(as indiscontinué.

Mémoires de la mère de Cliangy, m, 24 ()6.42),

dans Uist. de sainte Chantai, t. i, p. 632, 7' éd.

Paris, (870.

t INDUSTRIER. Ajoutez :
\\
2" V. a. Donner le

caractère industriel. Industrier en betteraves les

terrains arides, l'Âvranchin, I4 avril 1872.

t INÉDIAT (i-né-di-a), s. m. Terme de médecine.

Ëlat dans lequel on ne prend aucune nourriture,

u' WARLEMONT, Indépendance belge, 19 oct. I89i.

— ETYM. Lat. inedia, de in négatif, et edere,

manger.

t INÉVKILLABLE ( i-né-vè-Ua-bl', Il mouil-

DiuT. DE L.\ L.-Naui; m.» NI, Al-:;.

lécs), adj. Qui no peut être éveillé. Cette grande

nuit sans fin, le sommeil inévcillabic, c'est peut-

être la seule chose qu'il désire encore avec dprelé,

et qui le passionne, sainte-beuve, A'oui). lundis,

t. II [le Poème des champs par M. Calemard de

Lafayette).

t IXFRALAPSAUISME (in-fra-la-psa-ri-sm'),

s. m. Système des infralapsaires ou d'Arminius,

qui ne considérait la cliute d'Adam que comme
un fait de la libre volonté humaine ; il fut con-

damné par le synude de Dordrecht ; mais ses idées

ont prévalu dans le protestantisme.

— ETYM. Voy. iNi'RALAPSAiHE au Dictionnaire.

INFRUCTUEUX au Dictionnaire et au Supplé-

ment. Ajoutez :
Il
3" Infructueux à, inutile à. Ce

n'est pas la seule maison de Paris où l'on a changé

la pratique pénible et laborieuse de l'hospitalité

endos retraites oisives et infructueuses au public;

et c'est à quoi le roi est bien résolu à remédier,

le chevalier Pontchartrainà l'abbé de la Roquette,

6 janvier 1 7UG, dans depping, Corrcsp. admin. sous

Louis XIV, t. I, p. 83U.

t INGLOUIEUSEMENT (in-glo-ri-eù-ze-man),

adv. D'une manière inglorieuse (inglorieux est au

Dictionnaire). M.... a disparu inglorieusement

dans un coin, après avoir encouru la prison pour

dettes, PII. AUDEBRAND, Charivari, 4 janv. (876.

t INGRÈS (in-grê), s. m. || l" Mot forgé du latin

et inusité. Terme de la doctrine hermétique.

Entrée, communication. Il n'y a que les esprits

qui ont ingrès ensemble, c'est-à-dire qui s'agrè-

gent, qui se communiquent. ||
2" Fig. Actiond'en-

trer, de se faire place dans les esprits. Il [l'abbé

de Saint-Pierre] n'avait pas l'ingrès, comme le

disait un jour Leibnilz, et, pour parler français,

ses idées ne sont pas entrantes, sainte-beuve.

Causeries du lundi, t. xv {l'abbé de Sainl-i'ierre)

.

— ETYM. Lat. ingressus, action d'entrer (voy.

iNGiiESSioN au Dictionnaire).

f INION (i-ni-on), s. m. Terme d'anthropologie.

L'un des sept points singuliers de la voûte du

crâne, situé sur la ligne médiane au haut de la

nuque ^t marqué souvent par une saillie appelée

protubérance occipitale externe.

— ETYM. 'Iviov, nuque.

I INOSÉ, ÉE (i-no-zé, zée), adj. Qui n'a pas été

osé, tenté. Au commencement du xviil* siècle, s'é-

levait un homme qui devait vouloir ne rien laisser

inosc, FRÉD. GODEFR0V, Ilist. de la lillér. franc.

t. V, p. 3 (il s'agit de Voltaire et de la Henriade).

t INQUlSrriONNER (in-ki-zi-sio-né), v. a. Sou-

mettre à des inquisitions. Ne pas permettre que

les contribuables fussent vexés, inquisitionnés,

Journ. olfic. (7 février (875, p. 1271, i"col.

f INRACONT.\BLE (in-ra-kon-ta-bl'), adj. Qui

ne peut être raconté. Le bonheur fait d'une foule

de joies menues et inracontables, DAUDET, Jack, i, 7.

INSECTE. Ajoutez :— UEM. Ce mot était parfois

féminin au xvii« siècle : Cette insecte [la cigale],

qui crie assez haut d'elle-même, fait encore plus

de bruit quand on la touche, d'ablancourt, Lu-

cien, l'Apophrade ou le mauvais grammairien,

t. m, Paris, )688.

INSINUANT. Ajoutez : — REM. M. Thiers a dit

insinueux; [Saint-Just] appelant Louis (Louis XVI)

un tyran modeste et souple, qui a opprimé avec

modestie, qui se défend avec modestie, et contre

la douceur insinueuse duquel il faut se prémunir

avec le plus grand soin, Ilist. de la révolution,

14* éd. 1846, t. m, p. 188. Ce mot n'est pas bon : si

on le tire du lat. sinus, il sera l'opposé de sinueux,

ce qui ne signifie rien ici; si on le tire, comme il

le faudrait, à'insinuer, la formation est incorrecte,

les verbes actifs ne formant pas des adjectifs en

eux.

INTOLÉRABLE. Ajoutes : — REM. Intolérable

se dit avec la préposition d. Il est devenu intolé-

rable même à ses amis.
— lllST. xvi' s. Que si toute nation, mcsme la plus

modeste que l'on sçauroit trouver au monde, tou-

tesfois se trouve le plus souvent rude et presque

intolérable i ceux qu'elle a subjugués, marnix de

sTE-ALDEGONDE,œ«i;rcs,Bruxelles, 1857, t. IV,p. 54.

t INTERl'ARIÉTAL, ALE (in-tèr-pa-ri-e-lal,

la-1'), o(/;. Terme d'anatomie. Suture inlerpariélale,

suture comprise entre l'os intcrpariétal lorsqu'il

existe, et l'occipital. H S. m. Os du crâne qui, chez

beaucoup d'animaux et quelques hommes, rem-

place l'écaillé de l'occipital.

t INTRANSMISSIBLE (iu-tran-smi-ssi-bl'), adj.

Qui n'est pas transmissible. Que les parts étaient

intransmissibles, sauf en ce qui concerne..., Caz.

des Trib. )4 oct. 1877, p. )005, 2* col.

t INTRANSMISSIBILITÉ (in-tran-smi-ssi-bi-li-

lé), s. f.
Qualité de ce qui est intransmissible.

t INUTILISER (i-nu-ti-li-zé), v. a. Rendre inu-
tile. Berthier retint Jomini dans son état-major

pour l'inutiliser, sainte-beuve, Nouv. lundis, t.xiii

{te Général Jomini, m).
|| L'adjectif inutilisé est

au Dictionnaire.

t IRRÉÉLIGIBLE(i-rréé-li-ji-br), adj. Qui n'est

pas -reéligible, foisseï. Étude sur te comte de Jfon-

talembert, dans le Correspondant, )872.

• t IRREMPLI.SSABLE (i-rran-pli-sa-bl'), adj. Qui
ne peut être rempli. L'infini du cœur et du de-
dans le plus vaste et, si l'on peut dire, le plus ir-

remplissable de tous, ste-beuve. Chateaubriand et

son groupe littéraire, Paris, (86), t. i, p. loo.

t IRRESPECT (irrè-spè), s. m. Manque de res-

pect. Celte persécution mélangée de pitié, cet

irrespect du malheur, H. de balzac, le Père Goriot,

t. i, p. 68.

t IRRIGABLE (i-rri-ga-bl'), adj. Qui peut rece-

voir une irrigation. La plaine de Sig [en Algérie]

a une surface irrigable de 7ouu hectares, Journ.

offic. (2 nov. <877, p. 7340, 2« col.

— ETYM. Voy. irrigation. Pourquoi ne pas dire

arrosable?

t ISOXOME. Ajoutez : \\
2' Terme d'antiquité.

Drachme isouome, nom donné par les Grecs à l'u-

nité monétaire d'argent des Égyptiens, ou sekcl,

HÉVILLOLT, Journ. olfic. 3 oct. 1877, p. 66(9, 3' col.

t ITHAClENS(i-ta-siin), s.m. pi. Parti religieux

opposé aux priscillianistes (le Dictionnaire a ce

mol), à la fin du iV siècle, et qui tirait son nom
d'ithacius, évèque de Sossuba. Il leur appliquait

ce qu'écrivait autrefois Sulpice Sévère au sujet

des ithaciens, sainte-beuve, Port-Royal, 3" éd.

t. IV, p. 92.

f JANSÉNIE (jan-sé-uio), s. f. Pays imaginaire
habité par les jansénistes. Description du pays de
Jansénie, où il est traité des singularités qui s'y

trouvent, des coutumes, mœurs et rsligion de ses

habitanls, par Louys Fontaines, sieur de Saint-

Marcel, (688 (l'auteur véritable de ce pamphlet
contre les jansénistes est un certain Zacharie,

capucin de Lisieux). Ou a dit que les jansénistes

avaient eu dessein de former une petite républi-

que dans le nord, d'y réaliser le pays de Jansénie,

SAINTE-BEUVE, Port-Royal, 3" éd. t. iv, p. 375 (note

communiquée par M. Félix Bovet, de Neuchâtel,

Suisse!.
— ETYM. Voy. JANSÉNIEN, au Dict

JEUNEUR. Ajoutez : ||
2° Le grand jeûneur,

nom d'une statue de pierre placée autrefois au
Parvis Notre-Dame , et représentant un homme
qui tenait d'une main un livre et qui de l'autre

s'appuyait sur un bâton orné de serpents entre-

lacés; on en ignorait l'origine et la signification;

on le nommait aussi vendeur de gris (voy. gris au
Supplément). Oyez le voir [le vrai] d'un sermon-
neur Vulgairement nommé jeûneur. Pour s'être

vu selon l'histoire Mille ans sans manger et sans

boire, Mazarinade, dans Journ. offic. 22 nov.

1877, p. 7658, 3° col.

t JOBELIN. Ajoutez : — IllST. xvi" s. Au mesme
temps qu'il nous veut enjobeliner par ces ofires

importunes d'une paix faicte en peinture, c'est

alors qu'il [Don Juan d'Aulrichc] pille et ravage

tout le pays, marnix de ste-aldegondb. Œuvres,

éd. Quinet, t. iv, p. (39 (lo verbe enjobeliner

prouve l'existence du substantif jobedn).

t JOGUI(jo-ghi), s. m. Mauvaise orthographe et

mauvaise prononciation pour yoghi (voy. ce mot
au Supplément). Les faquirs, les santons, les

joguis, les brabmes et leurs disciples voulaient

argumenter tous à la fois contre le docteur an-

glais, BERNARDIN DE ST-piERUE, la Chaumière in-

dienne, p. "7, Paris, 1822.

t JOIGNEUR (joigneur), s.m. L'ouvrier qui

a.ssemble le soulier ou la bottine, qui fait la cou-

ture, qui donne la forme soit au soulier, soit à la

bottine.

f JO.NATIIAN (jo-na-lan),s. m. Frère Jonathan,

ou, simplement, Jonathan, nom que les Anglais

donnent au peupla des États-Unis.

— ETYM. Au commencement de ce siècle, une
série de lettres parut en Europe, qui étaient

écrites d'Amérique, engageaient les Anglais à y
émigrer, et étaient signées par un quacker Frère

Jonathan. C'est de là sans doute que vient la dé-

nomination.

t JOilAN (jo-ran), s. m. Nom, dans I.' Suisse

SI l'i'i.. - 'i^
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romande, d'un vint frais qui dcsoiiid asscr régu-

licremcnt le soir des hauteurs du Jura; il souffle

du nord-ouost ou du nord.

— tTTy. Probablement le^ura.

t Jl'XO.MEN, lE.NSE (ju-no-niin. niè-n'), adj.

Oni a le caractère de la déesse Junon. Il |Ua-

phaêl] lui a attribué [à la Vierge' un caractère de

sérénité tout humaine, une espèce de beauté

ronde, une santé presque junonienne, éd. et J. de

GONCOUHT, dans saiste-beuve, iVoiip. lundis, t. i

(Idées ts sensations, par Jfif. de Ooncourt).

+ KALKM>.\mE (ka-lan-do-r"), s. m. Voy. ci-

dessus CALENDAIHE.

t K.AL.MOrK, OCKE (kal-mouk, mouk'), adj.

Oui appartient à la race mongole. Klle [Mme Swet-
chine] n'avait pas de beauté : petite, les yeux lé-

gèrement discordants, la pointe du nez kalmouke,
mais avec cela une physionomie qui exprimait la

force de la vie cl la pénétration de riniclligcnce,

SAiNTE-BECVE, Aour. lundis, t. i {lime Siceichine).

t KNEzE (knè-z'), s. m. Nom des princes du
Monténégro. La Porte refuse d'obtempérer aux
exigences du knèze de Cettinie, a. leroï-beaulieu,

Rec. des Deux-Mondes, i" mai IS77.

— ETYM. Slave, knia:, prince.

t K.SODTEK (knou-té), i-. a. Frapper avec le

knout. Des martyrs qu'on knoute, qu'on violente

ou qu'on jette en exil, l'Univers, si avr. )S77.

LA II
6" Ajoutes : || Là-haut, pris substantive-

ment, les espaces au-dessus de la terre. Qu'ai-je à
faire vraiment de votre là-haut morne. Moi qui
ne suis qu'élan et tendresse et transports.'' M"" ac-

KER5IANN, Poésies philosophiques. Paroles d'un
amant.

t LACrSTRKR (la-ku-stré), ti. a. Fouiller les

habitations lacustres, Joum. des Débats, il nov.
1877, 2* page, 1" col.

t LACUSTRECR (la-ku-streur), s. m. Celui qui
fouille les habitations lacustres. Joum. des Dé-
bats, H nov. 1877, 2" page, i" col.

t LAÏCAL, ALE (la-i-kal, ka-l'), adj. Qui a rap-
port aux laïques, par opposition à clérical.

— HIST. ivi' s. Le pape ne peut déroger ni pre-
judicicr, par provisions beneficiales ou autrement,
aux fondations laîcalcs et droits des patrons laïcs

de ce royaume, p. pithou, 3" (le mot est bon et

mérite d'ctre retenu et employé).

t LAÏCAT (la-i-ka), s. m. Les laïques, le monde
laïque. Le laîcat catholique, qui craint toujours

d'envisager les questions religieuses, le XIX' siècle,

nov. 1877, I" p. I" col.

t LASIHDA au Supplément. Au lieu de : Terme
d'anatomie. La suture occipitale qui ressemble au
lambda des Grecs, mettez : Terme d'anthroiiologie.

Point médian de la suture lambdoïde, situé au
sommet de l'écaillé occipitale.

t LAMBERTIN.\GE (lan-bèr-ti-na-j'), s. m. Le
goût raffiné cher à Fontenelle et à la société de
Mme Lambert. 11 [Mathieu Marais] exècre ce lam-
bertinage, comme il l'appelle, qui régnait sous
la régence et tenait le dé à l'Académie, sainte-
BELVE. iVoup. lundis, t. ix (art. Mathieu Marais).
LANXEau Supplément. ||

21° Ajoutez : ||Tube
en cuivre qui s'adapte au tuyau mobile et llcxible

t'alimentanl à un réservoir et lançant l'eau oîi

l'on veut. L'arrosage à la lance coûtant moitié moins
que l'arrosage pratiqué à l'aide des tonneaux, on
a donné au premier un grand développement,
Joum. ofjic. du 12 sept. 1877, p. 627», 2' col.

LAQL'EL'R au Supplément. Ajoutez :
|| Ouvrier

exécutant les ouvrages appelés laques. Il faut

produire vite et à bon marché, et l'on finit par
oublier les procédés patients des anciens laqueurs,
pour suffire aux demandes de nos marchands de
nouveautés, o. Bousquet, l'Art japonais, Rev. des
Deux-Mondes, 15 mai 1877.

t LATITANT an Supplément. Ajoutez :— REM.
Latitant est d'un usage très-fréquent dans les

procédures criminelles en Belgique, oii les con-
tumaces dont on ne connaît pas le lieu de refuge
sont désignés par la double expression de fugitif
on latit.int, qui embrasse ainsi la double idée
d'une fuite à l'étranger ou d'une retraite cachée
dans le pays (du bois, avocat à Gand).

». LEOM.N nu Supplément. — HIST. xvi* s.

Ajoute: : [Don Juan d Autriche] usant de toutes
sortes de ruses et du uicl de sainte douceur et

clémence envers ceux qu'il cogiioit avoir en nor-

reur sa peau et condition léonine, marnix de ste-

aldegonde. Œuvres, 1857, p. 3i.

t LIBEKTIMSMK (li-bèr-ti-ni-sm'), s. m. État

d'esprit de celui qui ne s'assujettit ni aux croyances

ni aux pratiques de la religion révélée.
— HIST. XVI' s. Vous voies manifestement com-

ment cestuy-ci, pour basiir les fondements de son

libertinisme, falsifie cllronlement lessainctes Kiri-

tures, PB. de marnix de ste-aldegonde, Wc.t/Mnse

apolngctique à un lihfHe fameux qui a esté publié

par un certain l-'bcrtin, nommant son dit libelle

.intidote, Lcydin, 1598.

— ETYM. Libertin, nu sens ancien.

tUED(lid),ai» pîur. L!F.i)ER (li-dr'),s.»H. Mot alle-

mand désignant les chants, et particulièrement les

chants populaires. Dans une étude très-complète

qu'il a faite s.ir le lied et la poésie populaire de
l'Allemagne, M. Ed. Schuré donionirc très-bien à
SOM tour quel profit ont tiré de l'étude des chan-
sons populaires les grands poètes de l'Allemagne;

il fait voir par de nombreux exemples quel sang
jeune ces lieder du peuple ont infusé à la poésie

lyrique, andré theuriet, la Poésie populaire en
France et la vie ntslique, Rev. des Deux-Mondes,
I" mai 1877.

t 2. LIG.VTCRE (li-ga-tu-r'), s. f.
Sorte de mon-

naie usitée au Cambosio et en Cochinohine, Joum.
o{f\C. 7 nov. 1871, p. 4340, 2° col.

t HGNARD (li-gnar), s. m. Terme populaire de
dénigrement. Soldat de la ligne.

t LINOLEUM (li-no-lé-om'), s. m. Toile de jute

enduite d'un mélange de poudre de licge et de
vieille huile de lin. Douanes, Tarif de 1877,

note 609.

LIOCIDITÉ. Ajoutez :\\2' Terme de droit. Qua-
lité de ce qui est liquide, c'est-à-dire dégagé de
tout passif. Lorsqu'une cour d'appel a constaté....

que la créance réclamée par une des parties est

inférieure au minimum de ce qu'elle doit certai-

nement à son adversaire, l'incertitude, quant au
montant du surplus de la dette, n'empêche pas la

créance de remplir relativement la condi.-on de
liquidité exigée par l'article 1291 du Code civil,

Coi. des Trib. is juill. 1877, p. 693, 2" col.

t LIVRESQUE (li-vrè-sk'), adj. Qui a rapport

aux livres (avec un sens péjoratif) ; c'est un mot
forgé par Montaigne (fascheuse suffisance qu'une
suffisance pure livresque). Son esprit [d'Hippolyle

Rigaud], très-réel , très-vif, était pédantesque,

livresque, sentait quelque peu le collège, Sainte-

Beuve, Nouv. lundis, t. i {M. Prévost Pnradol).

Pédaulisme livresque, colincamp, la Tradition

classiqueauxiK' siècle, daina Correspondant, lo oct.

1874.

t LOGISTIQUE. Ajoutez : \]
4° S. f.

Partie de l'art

pilitaire qui a pour objet l'étude des voies et

moyens pour amener le plus promptcment possi-

ble les troupes mobilisées, avec leur matériel et

leurs convois, des camps et des lieux de garnison

aux points de concentration, et des points de con-

centration sur le théâtre des opér.itions militaires.

La logistique sert de base à la stratégie.
|| Adjec-

tivement. Les élèves entreprendront une campa-
gne logistique sous la direction du colonel...,

Joum. offic. 3 juin 1874, p. 3719, 2' col.

t LONGERON (lon-je-ron), s. m. Pièce de fer

qui entre dans la construction des wagons de che-

min de fer, Joum. offic. 2 oct. 1874.

t LOUIS (lo-ri), s. m. Nom donné, sur les che-
mins de fer, à une espèce de voiture qui sert aux
ouvriers à tran.sporter leurs outils et autres objets,

le Temps, 28 août 1877, 3" page, 3' col.

LOVAL. — REM. Ajoutez : || 2. Marchandise
loyale et marchande. On sait qu'autrefois des rè-

glements ont existé qui déterminaient la longueur,
la largeur, les procédés de la fabrication, la tein-

ture et l'apprêt de certaines marchandises. Une
marchandise n'était pas loyale, lorsqu'elle n'avait

pas le confectionnement prescrit; car elle n'était

pas conforme à la loi. Elle n'était pas marchande
non plus; car, par cela seul qu'elle n'était pas
conforme à la loi, elle était hors du commerce, la

matière et la façon en eussent-elles été vingt fois

meilleures que si le fabricant l'eût fabriquée

loyale.... Ces règlements étant abolis ou tombés
en désuétude, ces mots ; loyale et marchande
n'ont plus eu le même sens. Applicables désormais

à toutes sortes de denrées et marchandises, ils

n'expriment plus qu'une qualité qui a cours sur

le marché, DE LAMABaE et le poitevin. Traité du
contrat de commission, t. lu, p. 122, l^éd. 1845.

t LURONERIE (lu-ro-nc-rie), s. f. Caractère de
|

MAN
luron. Il [Piron] a laissé une réputation de fone,
de luronerie, d'enluminure joviale, i|ue ses écrits
ne soutiennent pas, ou ne justifient qu'imparfai-
tement, sainte-beuve, A'ouu. /«nrfi'y, t. ni{.ilcxis
Piron).

t LUTUÊRANISER (lu-té-ra-ni-zé), v. n. Suivre
la doctrine de Luther, le luthéranisme. Son com-
mentaire [de Jacques Lefcbvre d'IislaplesJ sur les
Epitres de saint Paul avait été imprimé à Paris en
K) 12, avant la naissance du luthéranisme; ainsi on
n'avait pas raison de lui reprocher qu'il luthéra-
nisait, Biblioth. critique, I709, t. ii, p. 377.

M
MACHIAVfiLIQUE. 'Ajoutes : — iiist. xvi» s.

Instruits en la caballe raachiavellique, maunix de
STE-ALBEGONDË, Œuvres, éd. Quinct, t. iv, p. 31.

t MACROCÉPIIALE. Ajoutez :
]|

2» Terme d'an-
thropologie. Qui a la tète allongée par une défor-
mation artificielle. || Les Macrocéphales, peuple
Scythe qui se déformait la tête de cette façon,
HippocRATE, Des airs, des eaux et des lieux, t. u,

p. 59, éd. Littré.

t M.\GAZINE (ma-ga-zi-n'), s. m. Mot anglais
signifiant un ouvrage périodique composé d'ar-
ticles de littérature ou de science. La bi-
bliothèque [de Commerce à New-York] a une
salle des périodiques ou journaux où l'on trouve
417 des meilleurs journaux, recueils périodiques,
magazines et revues de l'Amérique et de l'étranger,
G. DEPPING, Joum. ofjic. 27 aOÛt 1877, p. 6019,
3° col.

— HEM. Notre mot magasin n'ayant plus que
rarement cette signification (voy. magasin n° fl au
Dictionnaire), on trouve assez souvent magazine
pour désigner les recueils anglais ou américains
qui portent ce titre.

— ETY51. Angl. magazine, qui est notre mot
magasin.

t MAILI.OTER (ma-llo-té. Il mouillées), v. a.

Tuer à coups de maillet, sorte de .supplice. Ces
tourments se prolongèrent pendant dix-huit jours,

au bout desquels il [l'ass.issin de Guillaume d'O-
range] fut roué et maillotté, ayant supporté pen-
dant un si long espace de temps ces tortures

inouïes, A. MAURY, Rev. des Deux-Mondes, i" oct.

1877, p. 605.

— HIST. xvi' s En dernier martire, fut roué et

maillotté, brant. Œuvres complètes, t. ii, p. 174,

éd. Ludovic Lalanne.
— ETYM. Maillot, équivalent de maillet.

t MALANDRINAGE (ma-lan-dri-na-j') , s. m.
Genre de vie de malandrins, de voleurs, de pil-

lards, LOUIS lande, iiei'. des Deux-Mondes, l"août
1874.

t MALAXEUR (ma-la-kseur), s. m. Celui qui
malaxe. Gaz. des trib. 23 mars (877, p. 285, 2» col.

t MÀLKLAIRANT, ANTE . (mal-flè-ran, ran-t'),

adj. Qui répand une mauvaise odeur. La Seine
s'est épurée, elle a rejeté loin de ses rives tous
les corps d'état malflairants qui les encombraient,
MAXIME DU CAMP, Rev. dcs Deux-Mondes, i" nov.

1867, p. 105.

t MANCHESQUE (man-chè-sk'), adj. Qui est de
la Manche, province d'Espagne, qui tient de Don
Quichotte, chevalier de la Manche. Palmerin [nom
d'un héros de roman de chevalerie], chevaliers de
Sufl'olk, venez confesser au chevalier du Tage et

au manchesque Normand [c'est St-Ëvremond lui-

même) que toutes les Oriancs et les Angéliques
du monde ne sont pas dignes de déchausser la

sans-pareille Caroline d'Euston, st-évremond, Pour
madame de Beverwert, Œuvres, t. iv.

MANCHON. Ajoutez : ||
5° Enveloppe en toile

blanche qu'un des partis, dans les simulacres de
guerre, met autour de sa coifl'ure, pour se distin-

guer d'une manière visible de l'autre parti.

MANCHOT. — Ajoutez : ]\ xvi' s. 11 vous des-

pouille de la puissance que la bouche de Dieu
vous donne sur les séductions du peuple et sur
ceux qui vueillent introduire dieux estranges....

bref il rend vostre autliorité du tout mancliotle et

affolée en tout ce qui dépend de la première table

de la loi, marnix de ste-aldegonde , Œuvres,
1857, t. IV, p. 458.

t MANICDUE (ma-ni-ku-r') ou MANL'CURE (ma-
nu-ku-r'), s. m. et

f.
Celui, celle qui s'occupe do

guérir les affections des mains. I^onsidérant que la

veuve R... et Victor R..., son fil.s, annoncent au
public leur profession de pédicure et manicure ou
manucure qu'ils exercent en commun, Gaz. des

Trib. 29 juill. 1877, p. 736, 3' COi.



MED
ÊTYM. Lat. manus, main, el curare, suigiier.

Voy. au Diclionuaire Mancluvb. La forme en > est

acceptable.

MAME.YIKNT. Ajoutes : — REM. Au xvr siccle,

à côté de maniement, on a dit manianre. Vous

sçavez que ni sou E.tcellence [le prince d'Orange],

ni aulcun des siens n'ont jamais ou maniance d'un

seul denier public, marnix de ste-aldegû.-jde,

Œuvres, éd. Quinet, t. iv, p. 73.

MANUFACTL'KE. Ajoute: :
||
S" Fig. Les manu-

factures de l'esprit humain, les produits du travail

intellectuel, les livres. Le commerce des pensées

est un peu interrompu en France; on dit m6mc
qu'il n'est pas permis d'envoyer des idées do Lyon

à Paris; on saisit les manufactures de l'esprit hu-

main comme des étoffes défendues, volt. Lettre d

ÉUe de Beaumont, I3 janv. ("65.

— REM. Voltaire a dit manufacture de vins pour

production de vins. Monsieur le comte, vos manufac-

tures sont fort au-dessus des miennes ; mais aussi

Votre Excellence m'avouera qu'elle est un peu plus

puissante que moi
;
je commence par la manufacture

de vos vins que je regarde comme la première de

l'Europe, volt. LeU. au comte d'Aranda, 2U déc.

(771.

(. MARBRE au Supplément. Ajoutez : ||
15° .\n-

ciennement, marbre d'hôtel, plaque de marbre
indiquant le nom d'un hôtel. Le président à mor-

tier de Visemont fut le premier [magistrat] qui

fit mettre sur sa porte le marbre d'hôtel, duclos,

cité par H. bai'dbillart, dans Journ. ofjic. 25 août

)877, p. 6972, 2» COl.

M.\RÉE.
Il

1° Ajoute; : |{ Faire marée, prendre

le temps où la marée est favorable pour entrer

dans un port ou en sortir, Journ. offic. (9 octob.

(877, p. 6872, 3' col.

t MARGOUILLISTEau Supplément. Ajoutez: —
REM. Il est dit que margouilliste est une qualifi-

cation méprisante imaginée par Voltaire. C'est

une erreur. Margouilliste était le nom d'une secte

de convulsionnaires, comme on le voit par ce pas-

sage-ci : C'est qu'en présence des recrues des con-

vulsionnaires..., qui faisaient secte, et des sectes

à plusieurs branches, les augustiniens, les vail-

lantistes, les margouillistes.etc, il fallait bien in-

tervenir, SAINTE-BEUVE, Port-Iioljal, 3' éd. t.vi, p. 79.

t MARiAXISME (ma-ri-a-ni-sm'), s. m. Préva-

lence du culte de la Vierge. Le marianisme, cette

tendance à faire d'une religion nationale une reli-

gion de boudoirs, Journ. de Genève, (I oct. (877.

t MAR.MITO.N.NERIE (mar-mi-to-ne-rie), s. f.

L'ensemble des marmitons. Hola! ho! toute la

marmitonerie, qu'on se dépèche, th. Gautier, Ca-
pitaine Fracasse, m.
— ETYM. Uarmitonner (voyez ce mot au Supplé-

ment).
MARMOT. Ajoutez : ||

5" Nom, en Suisse, du
cochon de lait apprêté de manière à avoir un goût

de gibier, Itevue brilanique, nov. IS7-t, p. 76.

M.VTEI.AS au Supplément. Ajoutez :
|| i' Dans

l'ancienne procédure criminelle , interrogatoire

sur le matelas, dernier interrogatoire de l'accusé,

ainsi dit du matelas sur lequel on retendait après

la torture, a. iiAVR\,Rev.des Deux-SIondes, (5 sept.

(877, p. 272.

t MATHANASIANA (ma-ta-na-zi-a-na), s. m.
Recueil des dires de Mathanasius. Les Mémoires
littéraires de Saint-Hyacinthe ont été publiés sous

le nom de Mathanasiana
; Mathanasius était le

pseudonyme sous lequel Thémiseul de Saint-Hya-

cinthe avait publié le Chef-d'œuvre d'un inconnu.
Saint-Hyacinthe même est un pseudonyme; il

s'appelait Hyacinthe Cordonnier.

M.VFRICULE.
Il

2° Ajoutez : || Dans l'argot des

casernes, user sa matricule, avancer dans son

temps de service, bernadille, le Français, 28

août (877, 2" page, 6» col.

MATRO'.VAL, ALE(ma-tro-nal, na-l'), adj. Qui ap-
partient aux matrones, aux dames. [Chateaubriand]
parlant des femmes romaines, de ce caractère ma-
tronal et digne qui les distingue dès la jeunesse
bien plus que la grâce, sainte-beuve, Cliciteaubriand

et son groupe lilléraire, Paris, (80i, 1. 1, p. 398.

— ETYM. lat. matronalis, de malrona, dame
(voy. matrone).

tMËCÉVIES, lENSE (mé-sé-niin, nié n'), adj.

Qui appartient à un Mécène. Ce sont aujourd'hui
les villes qui remplacent les grands seigneurs
dans le rôle mécénien que l'histoire de l'art leur

attribue jusqu'au siècle dernier, E. bergerat,
Journ. offic.

t MÉDICO-LÉGAL, ALE (mé-di-ko-lé-gal, ga-l'),

adj. Qui concerne la médecine légale.

MIG

t MÉMCO-LÉGALEJIKNT (mé-di-ki>lé-ga-le-

man), adv. Au point de vue médico-légal. Je re-

gardai comme un devoir de remonter dans le passé

[pour étudier une sorte d'aliénation], et de conti-

nuer une surveillance médicale dans l'avenir ; ce

procédé avait deux mérites : médico-légalement,

il était scientilique ; moralement, il était hounôte,

LAsfcouE, i'Vnion médicale, t" mai (877, p. 7(2.

mGi.É. Ajoutez : || S. m. Le mêlé, nom popu-

laire d'un mélange d'eau-dc.-vie, de cassis et cl'a-

nisette ou de liqueur de menthe.

t MÉLOPHUUK (mé-lo-fo-b'), adj. Qui hait la

musique. Les préfets mélophobes, le National,

28 août 1877, i" page, 6* col.

— ETYM. iWi-oi, musique, et ço6iw, craindre.

t MÉ.VÊE (mé-néo), s. m. Nom, chez les Grecs,

d'uu livre contenant les prières et les hymnes à

réciter en chœur; il est divisé en douze tomes, un

pour chaque mois. Tous les faux actes du saint

[saint Thomas, apôtre] et les menées des Grecs

portent que le roi infidèle, irrité contre l'apôtre

qui avait baptisé plusieurs personnes de la cour, le

livra à ses soldats pour le mettre à mort, et que
ceux-ci, l'ayant conduit sur une montagne voisine,

le tuèrent avec uno lance, godesgart, t'ie des

saints, t. xii, p. 29(.

— ETYM. Miiviîov, de |iT|v, mois.

t MF.XOfTER (me-no-té), v. a. Enchaîner par

des menottes. Et tu crois follement, dans tes mains
de pygméo, Menotter notre zèle et bAillonner nos

cris ! BARTHÉLÉMY, Némésis, Liberté de la presse.

Il
Le Dictionnaire a menotte.

t MEXfALlTÉ (man-ta-li-té) , s. f. Tcrnw; de
philosophie. Etat mental. Les événements con-

traires [à l'esprit de (789] ne pouvaient empêcher
et n'ont pas empêché de se produire le change-

ment de mentalité inauguré par les encyclopé-

distes, H. stupuv, la Philosophie positive, nov.

déc. (877, p. 452.

t MÉONIDE (mé-o-ni-d'), s. m. Terme d'anti-

quité. Homme de la Méonie ou Lydie. || Le Méo-

nide, le poète de Méonie, Homère. Eh quoi! dit-

il, tu fis Armidc, Et tu peux accuser ton .sort
;

Souviens-toi que le Méonide, Notre modèle et

notre guide. Ne devint grand qu'après sa mort,

FONTANES, Stances à Chateaubriand.
— ETYM. Maioviôïi;, do Maiovii, Méonie.

tMÉOTIDE (mé-0-ti-d'), adj. fém. Palus Méotide,

nom ancien delà mer dite aujourd'hui merd'Azow.

Il
Par extension. Qui a un caractère d'impureté

paludéenne. On a dit que l'air rejeté dans la

circulation générale par les ventilateurs d'hôpi-

taux constituait unesorte de pluie méotide chargée

d'insectes, de miasmes, do pellicules, maxime du
CAMP, Revue des Deux-Mondes, i" août I870, p. 630.

— ËTYM. MaiûTi;, ainsi dit des MaitiTatj peuple

Scythe.

t MKRCANTILISTE (mèr-kan-ti-li-sf) , s. m. Ce-
lui pour qui la monnaie et les métaux précieux

sont la richesse par excellence, sinon la seule,

Journ. offic. 27 sept. (877, p. 652i, 2° col.

MERIXGUE. — ETYM. M. Ch. Berthoud conteste

l'étymologie do Mehringen, qui est au Diction-

naire. Il ne croit pas qu'il y ait de Mehringen,
et suppose qu'on a voulu parler de Meyringen,
beau village du Hassli dans l'Oberland bernois,

qui produit en effet beaucoup de crème, mais point

de meringues; malgré l'analogie du mot, il n'eu a

jamais exporté, d'autant plus que cette pâtisserie

est peu exportable de sa nature. Les Allemands

ont le mot Meringel, mais il parait provenir du
français.

t MESSIX, INE (mè-sin, si-n'), adj. Qui est

de Metz, du pays de Metz. Sa conduite généreuse

[du docteur A. Paulin] lui acquit alors, dans la cité

messine, de ces amitiés qu'on ne noue qu'une fois

dans la vie, sainte-beuve. Nouveaux lundis, t. vi

{Appendice, Journ. offie. Un cas de pédanterie)

t MÉI'IVElIR(mé-ti-veur), «. m. Nom, dans quel-

ques provinces, du moissonneur. Le métiveur a

des rêves plus hardis, andbé theuriet, la Poésie

populaire en France et la Vie rustique, Rev. des

Deux-Mondes, (" mai (877.

— ETYM. De même origine que métayer.

\ MËULIER. Ajoutez : \\
2° Monolithe celtique.

Le transport des meuliers se conçoit facilement;

il a suffi sans doute de les faire rouler sur eux-
mêmes.... un meulier connu sous le nom de

Pierre au moine, il. de parville, 20 sept. (877,

p. 6403, 3' col.

MIGXON au Supplément. Ajoutez : ||
8° Au pi.

Des mignons, sorte de souliers d'enfants. Alfred

de Musset, tout enfant, eut un jour de petits sou-

MOU 3H
liers rouges fort jolis, qu'on appelle, je crois, des
mignons; et, pendant qu'on les lui mettait pour
aller i la promenade, comme cela tardait un peu, il

s'impatientait et disait à sa bonne : Dépêche-toi,
jo veux sortir, mes mignons seront trop vieux,

SAINTE-BEUVE, Causeriesdulundi,\..x\ (Critique re-

ligieuse, par Scherer).

MlXÉRALlSATliUR. Ajoutez : ||
2° Ad;. Qui donne

à un liquide des qualités minérales. Le vin jouit

de l'avantage de conserver longiemps intact son
élément minéralisateur [lo fer qu'il contient], ce
qui est contestable pour les eaux, mtmo pour
celles qui sont le plus saturées d acide carboniiiue,

Journ. offic. (0 sept. (877, p. 6212, 3« col.

MIROIR.
Il
li'.\joulei : || Terme do mineur. Sur-

face polie qui, dans la houille, fait une séparation
entre les planches do schiste et le banc massif du
toit, Rev. scientifique, 25 mars (876 p. 296.

t MISRAÏ.M (mi-sra-im') ou MlZRAI.M(mi-zra-im'),

s. VI. Nom hébraïque de l'antique Egypte. Les mo-
mies égyptiennes que Cambyse et le temps ont

épargnées sont maintenant la proie do mains ra-

paces ; Mizraïra guérit les blessures, et Pharaon
est vendu pour fabriquer du baume, u. taine,

Ilist. de la littér. anglaise, t. i. liv. ii, ch. m, g iv.

MITALXE. Ajoutez : \\
8" Voleuse, détourneuse à

la mitaine, femme portant des souliers plats, et

qui, dans un magasin, fait tomber une ou deux
pièces de dentelle qu'elle ramasse avec le pied

déchaussé et qu'elle cache dans son soulier
;
ces

voleuses ne s'adressent qu'aux dentelles de prix,

Journal des Débals, (I nov. (877, 2" page, 6» col.

t MODKLLISTE (mo-dè-li-sf), s. m. Celui qui

fait des modèles. On installe un atelier de model-

listes à l'hôtel d'Egmont, oii se trouvait alors le

dépôt des cartes et plans [de la marine], Journ.

offic. (7 juillet (875, p. 5466.

t MOLIÉRESQUE (mo-lié-rè-sk'), adj. Qui ap-

partient à Molière. Bibliothèque moliéresque,

par M. Paul Lacroix, Paris, (875. Iconographie mo-
liéresque, par le même, Paris. (876.

t MÔ.MERIE (mô-me-rie), s.
f.

L'ensemble des

mômes (voy. ce mot au Dictionnaire). Le populaire

et la momeric se portent au-devant du bataillon,

j. VALLÈS, la Rue, la vie de province.

t MOXSIEURISER ( mo-sieu-ri-zé), v. a. Dire

monsieur à quelqu'un au lieu de citoyen.
|| Abso-

lument. Que ceux qui veulent monsieuriser ren-

trent dans les coteries qui admettent ce langage;

mais ces messieurs doivent renoncer à être em-
ployés par la république. Circulaire du Directoire

signée par Carnot, dans Rev. des Deux-Mondes,
(5 août (877 [Un ministère sous la révolution).

— ETYM. Monsieur. Monsieuriser est fait comme
monseigneuriser.

t MÔRDORER (mor-do-ré), r. a. Donner la

couleur mordorée. || V. réfl. Se mordorer, prendre

cette couleur. Les gazons se mordorent, la terre

scintille comme un écrin, th. Gautier, dans

Sainte-Beuve, Nouv. lundis, t. vi {Th. Cautier,

m).
t MORMO.XISER (mor-mo-ni-zé), t'. a. Donner

le caractère mormon. L'individu est libre de se dé-

velopper en tout sens, de s'associer sous toutes les

formes, d'élire et d'entretenir des ministres du
culte pour l'évangéliser ou le morraoniser, sainte-

beuve , Nouv. lundis, t. vu {M. E. de Girar-

din, II).

1. MORXE. Ajoutez :\\3' Substantivement, ap-

parence morne. Je remarquai un morne et une

sorte d'indignation qui se peignit sur tous les vi-

sages, SAINT-SIMON, dans Scéneset portraits choisis

dans les Mém. du duc de Saint-Simon, par Eug.

de Lanneau, Paris, (876, t. ii, p. (32.

(.MOUCHER au Supplément. Ajoutez: || Se

moucher du bras, s'est dit pour se moucher sur la

manche. Ils [les moines] sont baveux comme un

pot de moutarde, et se mouchent du bras comme
un boucher cjui escorche un veau (xvi" siècle),

marnix de ste-aldegonde. Tableau des dilferends

de la religion. Œuvres, éd. Quinet, t. iv, p. 23.

MOUFLE. Ajoutez :\\i' Garni de moufles (voy.

MOLFLE a]. Cette magnifique opération (la pose

d'un pont sur le Nil] a été faite à l'aide de quatre

gros treuils, agissant chacun sur trois câbles mou-
fles à quatre brins sous le tablier et manauvrés
par 64 hommes, Journ. o/'/ic. 29 juin (872, p. 4394,
('- col.

MOURIR. — ÉTYM. Ajoutez : M.l'ahbé Tougard
remarque que moriri n'est pas du latin ficlil, qu'il

se trouve dans Plaute et dans Ovide (voy. Diction-

naire latin- français, de Quicherat), et qu'une

étude liturgique publiée par la Revue de l'art
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ehrcli-n. xiil, 261, prouve qu'au X' cl mime en-

core au u* siècle on prononçait mor'itur.

MUET. Ajoule: : \\
13" Moût muet, moût qui

n'est pas encore en fermentation. Douanes, Tarif
de (877, p. cxvm.

t MrNSTER (mun-stèr) et quelqnefois, mais
moins bien, MIXSTER (min-stdr), s. m. Mot alle-

mand qui signifie cathédrale, dôme. Pourtant
qu'il était beau, tout ce couchant en feu! Là se

dressaient pour nous citadelle indienne, Tem-
ple grec et munster, tour, flèche aérienne..., l'abbé

R..., dans SAINTE-BEUVE, jVoiir. lundis, t. ii, p. 266,

Paris, 1864 {le Poème des champs). N'est-ce pas
du haut de son minsler [de Strasbourg) que
prit l'essor l'hymne enflammé [la Marseillaise)

qui parcourut d'un coup d'aile toutes nos fron-
tières et plana sur nos jeunes armées comme une
victoire? SAINTE-BEUVE, A'our. lundM,t. \n{Uisloire
de Lourciis. par Jf. Camille Roussel).

i MCT1L.\XT, ANTE (mu-ti-lan, lan-t'), adj.

Oui mutile. .La lèpre aneslhcsique mutilante, Je

Progrés médirai. )o nOT. «877, p. an.
t .MYCOLOGIQCE (mi-ko-lo-ji-f), adj. Qui ap-

partient à la mycologie ou histoire des mucédi-
nées, Journ. offir. 20 oct. <877, p. 6S89, 3" col.

MYST10l'E.MEXT. ^;ou(eï.— HIST. xvf s. Ce
que les anciens prophètes et poètes mysticquement
nous enseignent, disants les vains et fallacieux

songes gésir et eslre cachez soubs les feuilles

eheutes en terre, bas. Pant. m, ta.

N
t N.4PHT.\LISÊ, ÉE (na-fta-li-zé, zcc), adj. Im-

prégné de naphtaline. La naphtaline, les engrais
naphtalisés, la suie finement pulvérisée, n. llou-
BES, dans Travaux de la Commission départemen-
tale du phylloxéra, Perpignan, iSli, p. 118.

NAl'HTE. — ETVM. Ajoutez : M. Max Holdstein
m'écrit pour me faire remarquer que ce mot est

sans doute d'origine hébraïque ; npht désigne
dans la Bible essentiellement une distillation, une
exsudation, il s'applique surtout au miel (Ps. xix,

<!) Le naphie pouvait faire l'effet d'une substance
distillée ou exsudée par la terre.

t N.*T10>'.\LISER(na-siona-li-7.é), i: a. Donner
la qualité nationale. Les produits d'origine fran-
çaise, naturels ou fabriqués, et les produits étran-
gers nationalisés en France par le payement des
droits..., les marchandises nationales ou nationa-
lisées..., Douanes, Tarif de <877, p. cvi.

t NATURISTE. ^l;ou(ei ; ||
2' Philosophe distinct

des matérialistes, des athées et des panthéistes, et

qui ne reconnaît d autres lois que celles qui déri-
vent de la nature de chaque animal, sainte-beuve,
Port-Royal, 3« éd. t. U, p. 392.

t NAl'FRAGEUX, EU.SE (nô-fra-jeû, jeû-z'), adj.

Fécond en naufrages. Dès l'ouverture, les deux
aspects de l'histoire touchante [Paul et Virginie]
sont déjà présagés et réfléchis dans le paysage,
les deux aspects de la vie! la mer naufrageuse et

l'abri sûr, sainte-beuve. Chateaubriand et son
groupe littéraire, Paris, 1861, t. i, p. 2H.

i NLilSOT, OTTE (ni-èzo, zo-t'), s. m. et
f. Di-

minutif de niais. La jeunesse de M"' X... et sa
grâce un peu minaudière habillent à souhait
cette petite niaisotte de Marthe, alph. Daudet,
Journ. ojjic. 29 août «877, p. 5S9l, 3' col.

Il
Adj.

Un petit air niaisot. Une conversation niaisotte.

tNICllARD, ARDE (ni-char, char-d'), adj. Qui
aime à faire des niches. Ces attrapes et ces niches
de Louis XVIII lui [à Tallcyrand] étaient restée;
sur le cœur ; il l'appelait le roi nichard, sainte-
BEUVE, A'ouB. lundi» {Essai sur Talleyrand, par
tir Henry Lytlon Bulwer, iv).

t NIRVANA (nirva-na), s. m. Terme de la reli-
gion bouddhique. Absorption définitive de l'individu
dans le grand tout, avec perte de la personnalité.
C'est un jugement assez étrange de transformer
Jean Reynaud en bouddhiste et le plus croyant des
hommes à la vie future en un apôtre du nirvana
PAUL JANKT, la Métaphysique en Europe, Rev. des
Deux-Mondes, ismai («77.

— Etym. Sanscrit, nirrdna, extinction, de nir-
tJâ, souffler de haut en bas, éteindre en soufflant,

t NITRO-AÉRIEN (ni-tro-a-é-riin), adj. m. Es-
prit nitro-aérien, nom donné par .Mayow. chimiste
anglais du xvir siècle, à la partie de l'air qui,
dans la combustion, s'unissait avec le combusti-
ble; c'éLiit l'oxygène, cuevbeul, Acad. des se.
Comptes rendus, t. lxxxv, p. 92(.

t NOCECX (no-seû). j. m. plur. Terme de la
campagne. Ceux qui sont d'une noce. Les noccux.

ORT

chamarrés de rubans, font oortégo aux époux,
A. tiielriet, Rev. des Deux-ilondcs, i" mai 18

{la Poésie populaire en France et la vie rusti-

que).

NOIR. Il 2i' Ajoutes : \\ Mettre dans le noir, attein-

dre le noir de la cible, et, figurémcnt, réussir. Un
auteur qui n'a pas mis complètement dans le noir,

Journ. ojJic. ts oct. I877, p. 6827, 3' col.

t NOTAIRERIE (notère-ric), s. f.
Afl'ectation

d'appuyer ses assertions sur des actes notariés (mot

forgé par Sainte-Beuve). On se demande pourquoi
toute cette notaireric compliquée de sentimenta-
lité à propos d'un respectable docteur de Sorbonne,
fils d'un huissier au parlement, sainte-beuve,

Port-Royal, 3- éd. t. iv, p. 564.

t NUGATOIRE (nu-ga-toi-r"), adj. Oui a le ca-

ractère de la frivolité, qui n'est pas sérieux. Celte

proposition, je pense, signifie j'existe ou je suis

pensant; cl pourtant, quand les cartésiens disent :

je pense, donc je suis, c'est comme s'ils disaient :

j'existe pensant, donc j'existe; et, si cela n'e.st

pas tout à fait si nugatoire que cet argument de
Chrysippe : s'il est jour, donc il est jour, il n'en
est pas bien éloigné, jean du hamel, Réfl. crit. sur
le System:; cartésien de la philosophie de il. Régis

(1692), p. 46.

— ETYM. Lat. nugatorius, frivole, de nugator,
celui qui dit dos frivolités, de nugx, frivolités.

t NYST.AGMIQUK (ni-stagh-mi-k'j , adj. Qui a

rapport au nyslagme(voy. ce mot au Dictionnaire).

Il
Substantivement. Un, une nystagmique , une

personne affectée de nystagme, le Progrès médical,
I" sept. «877, p. 670.

PAR
bon; l'orient est trop exprimé dans orienté pour
qu'on reçoive une teile locution.

OFFERTE. Ajoute: : ||
6» Offrande au prêtre. En

outre de cette somme presque fixe dans le casuel

il y en a d'autres : il y a les oblations, les of-

fertes à l'autel, il y a les quêtes, les mariages, les

enterrements, Jour», offic. 28 jnov. t876, p. 8752,

("col.

2. OFFICIER. Ajoutez : — REM. Au n' 1, un
exemple de Mirabeau est cité où se trouve officier

de morale; mais cet emploi ne lui appartient pas,

il est bien antérieur et de l'abbé de Saint-Pierre :

Je voudrais être un jour à portée de voir et d'em-
brasser un aussi digne officier de morale; vous
savez que c'est ainsi que l'abbé de Saint-Pierre ap-
pelait ses collègues les gens d'Eglise, j. j. Rous-
seau, Lettre à H. Grume, curé d'Ambérieux en
Bugey, li déc. 1763.

t OLIGURIE (o-li-gu-rie), s. f. Diminution de la

sécrétion urinaire, le Progrés médical, ( •' sept. (877,

p. 675.

— Etym. '0)1^0;, peu, et oJpov, urine.

OPINIO.Vau Supplément. Ajoutez :
||
8° Discours

préparé ou prononcé pour soutenir une opinion. Il

propose à l'assemblée d'ordonner que les opinions
préparées sur le procès [de Louis XVI] soient dé-
posées sur le bureau, imprimues , distribuées à

tous les membres, thiers, Hist. de la révolution,

W éd. (846, t. ni, p. (59. Robespierre demande la

parole, et, quoiqu'il eût été décidé que toutes les

opinions seraient imprimées, il obtient la parole,

ID. ib. p. (60.

ORCANÈTE. — ÉTYM. Ajoutes : M. Néandre N.

de Byzance, arménien, rectifie ainsi ce qui est dit :

« Le mot qui signifie couleur en arménien est non
pas orak, orakanel, mais érang. Quant au verbe
oroganèm, il signifie arroser. Colorer, se colorer,

c'est nercaném, de nerc, couleur. »

ORDRE. Ajoutez ;
||
28° Terme de droit. Ordre

judiciaire : Si un arrangement et un règlement
entre les créanciers inscrits et la partie, ce que
dans la pratique un nomme ordre amiable, ne se

réalisent pas dans le mois, un juge commissaire
est nommé à la réquisition de la partie la plus di-

ligente, et alors, après sommations et autres pro-

cédures déterminées, on fait dans les formes do
droit une distribution qui peut être soumise au
tribunal, puis devant la cour : c'est ce qu'on nomme
ordre judiciaire.

OREILLARD. Ajoutes : \\
3° Hibou oreillard,

.sorte de hibou. Quoique Edward eût les nerfs so-

lides, le cri des oiseaux de nuit et particulière-

ment celui du hibou oreillard, commun dans la

conlrée, le fit plus d'une fois tressaillir, Rev. Brit.

oct. (870, p. 375.

ORIENTÉ. /l;ou(eî:— REM. Peut-on dire orienté

vers un autre point cardinal que l'orient , comme
dans cette phrase : Le côté orienté au midi, Joitrn

PAIN au .Supplément.
|| Proverbes. Ajoutez:

Il
Assez demande du pain celui qui se plaint de la

faim, SAINT FRANÇOIS DE SALES, Lettre du 24 janvier
(608.

PALINOD. - ËTYM. Ajoutes : M. l'abbé Tou-
gard me communique cette note ; . Le pahnod,
sorte d'académie religieuse, remonte au moins à
(486; il ne peut donc être question, dans l'éty-
mologie, de rétractation des blasphèmes des héré-
tiiiues. Des auteurs sérieux, par exemple M. Frère
et M. G. Descard, tirent ce nom du refrain en
l'honneur de la sainte Vierge qui terminait cha-
que pièce. »

t PALINODIER (pa-li-no-di-é), V. o. Tourner en
palinodie. Comme le mérite de la création donne
le droit de retoucher son' œuvre, au besoin do la

palinodier et de la renier, p. bonnaud, Rev. Bri-
tannique, sept. (873, p. (35.

t PALUU (pa-lu), s. f. Espèce de garance. On a
payé les paluds 60 francs; les demi-paluds, de
4( à 42 francs, Journ. offic. 28 oct. (872, p. 67(6,
"" col.

t PANDECT (pan-delif), s. m. Fausse orthogra-
phe pour pandit (voy. ce mot au Dictionnaire).
C'était [le chef des brahmcs de JagrenatJ le plus
fameux pandecl, ou docteur, dont on eût jamais
ouï parler, bernardin de saint-pierre, la Chau-
mière indienne, p. 64, Paris, (822.

tPANTOPHILE (pan-to-fi-l'), s. m. Celui qui
aime tout (mot créé par Voltaire). J'attends avec
impatience les réflexions de panlophiie Diderot sur
Tancrède; tout est dans la sphère d'activité de son
génie; il passe des hauteurs de la métaphysique
au métier d'un tisserand, et de là il va au théâtre...,

volt. Letl. à Thiriot, (9 nov. (7C0.

— Etym. n»;, itavTo;, tout, et <[.£lo;, ami
PAPILLOTER au Dictionnaire et au Supplément.

Ajoutez :
Il

9° Rendre papillotant. Tu n'as pas la

berlue; tes yeux, que n'a pas encore papillotes

Bacchus, sont bien ouverts, Lett. du P. Duchéne,
73« lettre, p. 2.

t PARABALLE (pa-ra-ba-l'l, s. m. Ce qui sert à
garantir des balles, dans un tir. La foudre est

tombée sur un paraballe du nouveau .stand, Extr.

du Journal de Genève, dans Journ. o//ic. 6 sept. ( 873,

p. 5751, 2° col.

— Etym. Parer, et halle.]

t PARATATIQUE (pa-ra-ta-ti-k'), adj. Terme de
grammaire. A l'imparfait. Construction p.aratatique,

Rev. critique, (( déc. (876, p. 376.

— ÉTV.M. Ilapatatixo;, avec extension, prolongé,
étendu, et, en grammaire, imparfait, parce que
l'imparfait semble étendre le temps; de itapo-
T£Îv£iv, étendre, de naçà, et TEtvsiv, -tendre.

t PARATHERMAL, ALE (pa-ra-tèr-mal, ma-1'),

ou PARATHERMIQUE (pa-ra-tèr-mi-k'), adj. Terme
de physique. Qui se déplace, qui change corréla-
tivement aux variations de la température, de ma
nière à en compenser les effets.

— Etym. Ilapà, indiquant changement, et &épy.r\,

chaleur.

t PARENTAILLE (pa-ran-ta-ll', U mouillées), s. f.

L'ensemble des parents, avec un sens de dénigre-
ment. Toute ma parenlaille est venue à mon ju-
gement; j'ai manqué tomber en syncope, p. h.

COURIER, Lettre écrite en (821 ou lendemain d'un
procès.

t PARITARISME(pa-ri-ta-ri-sm'), s. m. Nom, en
Prusse, de l'égalité de traitement accordée à tous
les cuites. La politique ecclésiastique qu'on y
pratiquait [en Prusse], dans les vingt dernières

années, s'appelait le parilarisme; c'était un sys-

tème de respect également bienveillant pour tous

les cultes, G. valbert, Rev. des Deux-Mondes,
(•' juin (877.

— ETYM. Détivé du lat. pariler, également,

t 3. PART (par), s. m. Terme de posle. Feuille

contenant la désignation du service (c'est le pre-
mier mol du libellé de la feuille : part de tel en-
droit tel jour le courrier). Les paquets revêtus des
cachets officiels des cabinets étrangers doivent être

remis sans retard et en exemption de toute visite

lorsqu'ils sont transportés par des ngciils ou cour-

riers diplomatiques munis d'une leuille do part

mentionnant le nombre des colis et indiquant qu'ils

renferment des dépèches officielles. Douanes, Tarif

de (877, p. cxxvi. Art. 462 : Toute dépêche remise

gffic. i" nov (877. p. 7098, 3* col, Cela n'est paal i un courrier ou à un agent quelconque chargé
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de la transporter est ac roaipagn^c d'une rcuille

de route appelée fart, Inslnul. geneiaietia jouiars

«868. Le part contient la désignation du service....

le part sert à constater les retards ou les avan-

ces^ etc. il».

ETYM. 3' personne du présent de l'indicatit du

verbe partir.

t PASCAMN' (pa-ska-lin), s. m. Imitateur de

Pascal. M. Nicole fait gloire de copier jusqu'à ses

défauts |de Pascal]; tous les pascalins en sont lo-

gés là, BHiENNE, dans ste-beuve, Port-Royal, t. iv,

p. 420, .)• éd.

PASSADE au Dictionnaire et au Supplément.

Ajoutei :
!|
9° En termes de fauconnerie, mouve-

ments curvilignes de l'oiseau, qui consistent en

une descente oblique suivie d'une remontée, M\-

BEV, la Machine animale, (873^ p. 229.

t PASTEURISER (pa-steu-ri-zé), ». o. Traiter les

vins par le procédé de M. Pasteur; ce procédé les

préserve d'altération, et consiste en une manière

de les chauffer. Les procédés de M. Pasteur ont

fait leur chemin, au moins à l'étranger; en Hon-

grie, le mot est fait, on pasteurise les vins avec le

plus grand succès, ED. pebrier, National, 5 no-

vembre (872.

t PASTORELLE (pa-sto-rè-l'), S. f.
Pastorale,

morceau de musique instrumentale qui imite le

chant des bergers. Je choisis une pastorellc que

j'abrégeai, et que je mis en trio pour l'entrée des

compagnes de Colette [dans le Dei^in de villaye],

j. J. Bouss. Confess. vui (c'est un italianisme).

t PATIBCLER (pa-ti-bu-lé), v. a. Mettre au pati-

bulaire, au gibet. L'imposture du charbonnier

ayant été découverte, il fut patibulù et peudu,

LUZEL, dans Archives des missions scienlifiques

,

<873, t. I, p. 34.

— f.TYM. Voy. PATIBULAIRE.

t PENTHIÈRE (pan-liè-r'), s. f.
Terme de

douanes. Étendue de terrain confiée à la surveil-

lance d'une brigade.
— ÊTVM. Peut-être ce mot n'cst-il pas autre que

pantiére, filet; en effet autrefois les agents des

brigades tendaient des filets aux endroits oii ils

soupçonnaient devoir se produire un passage de

contrebandiers. ,

f PÊRAT. Ajoutez :
Il
2" Nom, dans le bassin de

la Loire, dos gros blocs de houille, Bel', scientifique,

16 fovr. (876. p. IU5.

t PÉRI.'tfÊrRISER (pé-ri-mé-tri-zé), l'. a. Cir-

conscrire par un périmètre. || V. réfl. Se périmé-

triser, se circonscrire. 11 n'est pas permis aux

maîtres de forges de se former en syndicats, de se

périmétriser (je suis oblige de créer ce mot pour

bien exprimer ma pensée), c'est-à-dire d'établir le

périmètre dans lequel ils pourront prendre leur

approvisionnement. Enquête, Traité de commerce

avec l'Angleterre, t. a, p. 665.

t PÉRISATCRNE (pé-ri-sa-tur-n"), s. m. Révolu-

tion d'un satellite autour de la planète Saturne.

Le périsaturne de Titan (Titan est un des satel-

lites), TISSERAND, jlcad. des sciences, Comptes rend.

t. LXXXV, p, 60.5.

t PHlLOSOPHISfi, t,Z (fi-lo-zo-fi-z6, zée), adj.

Qui a reçu les idées philosophiques. Toute une
tribu intellectuelle, née de Calvin, restée très mo-
rigénée en s'émancipant, très-philosophisée d'ail-

leurs et sécularisée, sainte-beuve, Causeries du
lundi, t. XT (tf. Saijous).

j- PMILOTTO.MAN (fi-lo-tto-man), s. m. Celui qui

aime les Ottomans, qui est de leur parti. Pbilol-

tomans et turcophobes, o. VAi,BERT,7{ei). des Deux-
Mondes, I" oct. 1877.

t PHOTOGLYPTIOUE (fo-to-gli-pti-k') , adj. Qui
appartient à la phologlyplic (voy. ce mot au Sup-
plément), Journ.ojjic. 3 nov. <877, p. 7)2i, 2* col.

t PHOTOGRAPHIER (fo-to-gra-fi-é), v. a. Re-
présenter par la photographie, jj Kig. Ils [les per-

sonnages d'un roman de .M. L. Veuillot] sont tous

pris au daguerréotype, ou photographiés, comme on

dit aujourd'hui, avec un relief puissant, sainte-
beuve. A'oiir. lundis, t. i {H. L. Vcjtillol, i).

tPHYSIO.VO.MIOUE.ME.NT(fi-zi-o-no-rni-kc-man),

adv. Au point de vue de la physionomie. Physio-
nomiquement, la caille se présente comme un
type d'oiseau sédentaire, G. de cherville, le Temps,
Il sept. 1877, 4' page, I" col.

PIED. Ajoutez :
Il
42° Dans l'argot des ca.scrncs,

un pied de banc, un sergent, behnadille, Je Fran-
çais, 28 août (877, 2' page, 6» col.

i PIEDTO.NNE (pié-to-n'), s. f. Unité mécanique
exprimant chez les Anglais la force (le travail)

nécessaire pour élever d'un pied le poids d'une
tonne, c'est-à-dire de mille kilogrammes, vernieh,

pno

le Temps, 27 sept. (877, Feuilleton, t" page,

I" col.

t PIÉMONTISER (pié-mon-ti zé), V. a. Donner lo

caractère piémontais. Il ne semble pas frajipé du

changement dont s'affligent tant d'artistes qui pré-

tendent qu'on leur a gâté Rome, depuis qu'on l'a

piémontisée, CH. bertiioud, Journal de Genève,

(.1 juill. (877.

t PLArOMSER. Ajoutez : ||
2" Y. a. Rendre

conforme au caractère idéaliste de Platon. Le

héros do roman et de drame [Don Carlos], poétisé

et platonisé à distance par Schiller, sainte-beuve,

A'oiii'. lundis, t. v, p. 297, Paris, (866 {Don

Carlos et Philippe II].

t PLL'TOCRATIOUE (plu-to-kra-ti-k'), adj. Qui

appartient à la plutocratie. Après cette société plu-

tocratique, figurent les quatre entrepreneurs qui

ont obtenu la propriété du chemin de fer Central-

Pacifique et des autres lignes de Californie, Jour-

nal de Genève, 22 aoilt (877, 3* page, B' col.

— ÊTY.M. Plutocratie (voyez ce mot au Diction-

naire).

POIS au Supplément. Ajoutez : ||
10° Pois d'An-

gole, dits aussi pois d'Amérique, rouges et noirs :

on en fait des colliers. Elle s'amusait à lui faire

un collier avec des pois d'Angole rouges et noirs,

BERNARDIN DE SAINT-PIERRE, la Chaumière in-

dienne, p. 86, Paris, (822. Ma femme et mon en-

fant, répondit l'Indien, ne manqueront jamais de

colliers rouges tant que notre jardin produira des

pois d'Angole, ID. ib. p. (23.

t PORTE-COURONNE (por-te-kou-ro-n'), s. m.
Celui qui porte une couronne. Frédéric II, le plus

sensé, le plus éclairé parmi les écrivains porte-

couronne, SAINTE -BEUVE, Nouv. lundis, t. m,
p. 238, Paris, (870 [De la Connaissance de

l'homme).

t PORTE-SABRES-B.\ÏOXNETTES (por-te-sabre-

ba-io-nè-t'), s. m. Terme employé dans l'administra-

tion de la guerre pour désigner un effet de grand

équipement qui sert à porter les sabres-baïonnet-

tes.

(. POSE au Dictionnaire et au Supplément.

Ajoutez :
Il
6° Action de se poser, en parlant d'un

oiseau. La première inspiration qui suit l'instant

même de la pose, ou, si l'on veut, du posément de

l'oiseau, diminue la réplétion des sacs aériens

péripulmonaires, CH. bobin. Sur tes variations de

siège du centre de gravité des oiseaux, dans Bulle-

tin mensuel de la navigation aérienne, (877.

t POSTINE (po-sti-n'), s. f. Nom, dans les Lan-

des, d'une petite porte de derrière. Il s'était in-

stallé à minuit et demi dans un sillon de la vigne

qui est clôturée de tous côtés, lorsque, vers deux

heures de la nuit, il aperçut un homme qui lon-

geait la palissade du côté du couchant; il le suivit

des yeux sans quitter sa place, et bientôt après il

enfcndit le bruit d'une postine qu'on fait sauter;

il vit un homme s'introduire dans la vigne par le

passage qu'il s'était fait. Gaz. des Trib. B oct. ( 877,

p. 965, 3" col.

— ETYM. Même origine que poterne (voyez ce

mot).

t PRÉEXCELLENCE (prè-ck-sè-lan-s'), s. f. Su-
périorité en excellence. Quant à Mars, Apollon et

Jupiter [de Rubens), leurs conseils célestes n'ont

guère trait, ce semble, qu'à la préexcellence de

la bière d'orge sur la bière de houblon, e. berge-
BAT, Journ. offiC. (( sept. (877, p. 6260, 2" col.

— ETYM. Pré..., et exceller {voy . précellencf.).

t PRESSUHRe (prè-su-rée), s. f. Nom, dans la

Suisse romande, de la vendange soumise au pres-

soir.

PRINCESSE. Ajoutez : ||
7° Familièrement, aux

frais de la princesse, c'est-à-dire aux frais de l'ad-

ministration, de la mai.son, du patron, etc. Mes-
sieurs les maires ont voyagé, comme Tondit, aux
frais de la princesse, le XIX' siècle, (7 sept. (877,
(" page. S" col.

t PROCRASTINATION (pro-kra-sti-na-sion), s. f.

Mot forgé du latin. Remise au lendemain, ajour-

nement. Chénedollé écouta trop le démon de la

procrastination, comme on l'a appelé; il n'invoqua

pas assez la muse de l'achèvement, sainte-beuve,

CItaleaubriand et son groupe littéraire, Paris, (86(,

t. ir, p. 200.

— ETYM. Lat. procrastinalionem, de pro, en
avant, et crastinus, do domain, do cras, de-
main.

t PROGRESSISME (pro-grè-si-sm'), s. m. Carac-
tère, tendance du progressiste (voy. ce mot au
Dictionnaire). Naguère encore Berlin était la ca-
pitale du progressisme allemand, il y régnait en
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maître, g. valbert, Rev. des Deux-Mondes, (" sept.

(877, p. 222.

t PUDIBONDERIE (pu-di-bon-de-iie), s.
f. Néo-

logisme. Recherche, affectation d'une pudeur
excessive. Par un raffinement de pudibonderie dé-
vote et aussi parce qu'il n'y a pas de petites éco-
nomies, Mlle Constance avait pour habitude do
s'habiller sans lumière, a. tiieuriet, Rev. des

Deux-Mondes, t" oct. (877, p. 488.

— ETYM. Voy. PUDIBONDAGE, autro néologisme
qui est au Dictionnaire.

t PULVÉRIER (pul-vé-rié), s. m. Sablier, petit

vase contenant une poudre. 11 [un enfant] me re-

gardait écrire et a pris le pulvérier pour du poivre

dont j'apprêtais le papier, Eugénie de guérin, dans
STE-BEUvE, iVour. lundis, t. m [Maurice et Eugénie
de Guérin).

— ETYM. Lat. fictif, pulverarium (voy. poudrier).

t PULVÉRISATEUR. Ajoutez: \\3' Fig. Pulvé-
risateur d'espèces, botaniste qui réduit les espèces

en poudre, c'est-à-dire qui les multiplie outre me-
sure à l'aide de la plus légère difl'érencc, planchon,
Revue des Deui-Mondes, (5 septembre (874, p. 404.

t PYRAMIDE. ÉE (pi-ra-mi-dé, déo), adj. gui est

en forme de pyramide. L'équipondération d'un

groupe pyramide et la somptuosité du coloris con-

stituent seules, il faut le dire, l'intérêt de l'ouvrage

[la Descente de Croix de Rubens], e. bergerat,

Jnurn. offic. (( sept. (877, p. 6260, C" col

t QUASI-CONTRACTER (ka-zi-kon-tra-kié), v. n.

Terme de droit. Faire un quasi-contrat. Attendu
que V.... n'a aucune action contre D.... .et B...,

qui n'ont ni contracté ni quasi-contracté avec lui,

Ga:. des Trib. « sept. (877, p. 87 (, 3» col.

t OUIRITES (kui-ri-t'), s. m. pi. Terme d'anti-

quité, avec un majuscule. ||
1" Sabins fondus

dans la population romaine. ||
2° Citoyens ro-

mains vivant dans la condition privée, bour-

geois romains. Ce stratagème est l'inverse de

celui de César, qui apaisa une émeute mili-

taire en apostrophant les mutins du nom de

Quiriles, comme qui dirait citoyens ou mes-
sieurs, SAINTE-BEUVE, Ifouv. luudis, t. VI (/c ma-
réchal de yillars) . ||

3° 11 se dit quelquefois au

singulier et au pluriel, par plaisanterie, des Ro-
mains actuels. Deux fois par an, à la madone de

mars et à celle de septembre, un usage antique et

solennel veut que le bon peuple romain se porte

en foule à la foire aux jambons de Grottaferrata...

toute la sainte journée, le yuirito s'empifire sur

l'herbe, sous des oliviers ou sous des tentes.

Journal de Genève, (2 septembre (877, ("«page,
6' col.

— ETYM. Lat. Quirites, de Cures, nom des an-

ciens Sabins.

R
RADICAL. Ajoutez : ||

7' Terme d'astronomie.

Point radical, point du ciel d'où les divers groupes

d'étoiles filantes paraissent diverger. Par exemple,

le point radical des Léonides est dans la constella-

tion du Lion.

t RAMASSEMENT (ra-nià-se-man), s. m. Action

de se ramasser sur soi-même. S'enfonçant dan.s

son fauteuil avec le ramassement de l'homme qui

se dispose à écouter, alph. daudet, le Temps,
6 oct. (877, Feuilleton, (" page, 2« col.

t RAPINADE (ra-pi-na-d'î, s. f.
Œuvre de r.ipin.

Il y a peu de temps encore régnaient sans contes-

tation la peinture proprette, le joli, le niais, l'en-

tortillé, et aussi les prétentieuses rapinades, qui,

pour représenter un excès contraire, n'en sont pas

moin» odieuses pour l'œil d'un vrai amateur,
CH. BAUDELAIRE, t. III, p. 1(6, édition définitive.

t RASSÉRÉNANT, ANTE (ra-sé-rc-nan, nan-t'),

adj. Oui rassérène. Sa familiarité prolongée [de

Gœthe) est saine pour l'esprit et rassérénante,

SAINTE-BEUVE, Nouv. luudis, t. III, p. 298, Paris,

(870 [F.ntretiens de Gœilu; el d'Eckermann).

t RAITIUER (ra-li-ré), ii. a. Attirer de nouveau.
Quant à Faust, qui, av»c tous ses abîmes de cor-

ruiition humaine et de perdition, m'effraya d'a-

oord et me fit reculer, mais dont l'énigme pro-
fonde me rattirait sans cesse, je le lisais assidû-
ment les jours de fête, sainte-beuve, Nouv. lundis,

t. m {Entreliens de Gcelhe et d'Eckermann, i)

— ETYM. /(?..., et attirer.

RAVAGEUR. Ajoutez : \\i' Adj. Ravageur, ra-

vageuse, qui ravage le moral. Elle [Mme de Gas-

pnriu] s'est gardée de la contagion des romans
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ravageurs et troublanU, sainte - beuve, Souv.

lundis, t. IX {Klle Eugénie de Cuérin et Mme de Gas-

parin, ii).

t RAVn"EMEXT (ra-vi-Te-man), i. in. Action de

raviver, fout cela se r«trouve, ou devrait se re-

trouver en nous, vers la fin de la vie, avec un

rafraichissement et un ravivemcnt de souvenirs

miMés d'une secrète tendresse, s.\inte-beuve, Nouv.

lundis, t. IV {le Père Lacordaire, u).

t REBO.MBÉ, ÉE (rc-bon-btS bée), adj. Dont le

bombement est redoublé. Celte tète [de Chateau-

briand] attirait et pétrifiait les yeux : des cheveux

soyeux et inspirés sous leur neige, un front plein

et rebombé de sa plénitude..., lamart. Cours fa-

milier de liliérature. lo' entretien.

t RÊCALCITRAXSE (ré-ka!-si-tran-s'), I. f. État

de celui qui est récalcitrant. Persister dans le

système de récalcitrance absolue, a. mebeu, la

Papauté, p. lis, Paris, 1878.

— ETïM. ilfcalci/rant.

+ RECAVER (SE) (re-ka-vé), V. réfl. Terme de

jeu. Se caver de nouveau après avoir été décavé.

Il
Fig. Passe encore de ne pas payer ses dettes,

mais.... nous faire perdre des millions pour courir

les aventures dans Tespoirde se recaver, ça, je ne

leur pardonne pas. e. violet-le-dlc, le IIS sit-

cle. 8 nov. 1877, 2' page, 2' col.

t BECOXOI-"ÊKEl'R(re-kon-ké-reur), s. m. Celui

qui reconquiert. Jl (le Cid Campeador] a été,

somme toute et malgré ses alliances avec les mé-
contents, un recon'iuistador, un rcconquéreur de

l'Espagne sur les Arabes, sai.nte-beuve, Nouv. lun-

dis, t. vu {Corneille, le Cid, u).

RECRUTECR. Ajoutes : |l Au féminin, celle qui

recrute, qui fait du prosélytisme. La protestante

inconvertible et convertisseuse , une recruteuse

d'âmes, SAINTE-BEUVE, .Youi). iMiidrs, t. IX {Sllle Eu-
génie de Guérin et Mme de Gasparin, u).

t RÉCURRESCE. Ajoutez : ||
2° État de ce qui

revient, se reproduit. Nous avons observé que,

dans Tannhseuser, la récurrence des deux thèmes
principaux, le motif religieux et le chant de vo-

lupté, servait à réveiller l'attention du public, CH.

B.iiDELAiRE, t. m, p. 211, édition définitive.

i REI>f.COUVRIR (re-dé-kou-vrir), r. a. Décou-
vrir une seconde fois. Il a fallu que, de nos jours,

M. Floquet, dans son zèle si méritoire, la redécou-

Trlt en quelque sorte (la première période de la

carrière oratoire de Bossuet],SAiXTE-BEUVE, Nouv.
lundis, t. u [Bossuet, u). (Voyez bedécouverte au
Supplément.)

t RÉFLEXIF. Ajoutez : ||
2' Qui a le caractère de

la rcflexion ou méditation. Notre auteur prétend

justifier que la connaissance est essentiellement

connue par elle-même, parce qu'autrement, dit-il,

on serait obligé d'admettre le progrès à l'infini

dans les connaissances réflexives; or il faut éviter

le progrès à l'infini, jean du hamei,, Réflexions

cril. sur le système cartésien de la philosophie de

M. Régis (isat), p. 5).

t BEFORCER. Ajoute: : || i' Activement. Forcer

de nouveau. Il [Breteuil] fit semblant de trouver

le souper bon et le vin encore meilleur; le curé,

charmé de son hôte, ne songea qu'à le reforcer,

comme on dit dans les provinces, sai.nt-simon, dans
Scènes rt portraits choisis dans les Mémoires du
duc dt Saint-Simon, par Eug. de Lanneau, Paris,

1876, t. II, p. 64 {le cardinal Dubois marié).

t RÊFCLGEXT, EXTE (ré-ful-jan, jan-t'), adj.

Ilot forgé du latin. Qui brille, qui jette un éclat.

Bien savent-ils... Que votre vie acquise et con-

servée Est pour le bien des mortels réservée ; Non
des mortels de mérite indigents. Mais de mortels

de vertus réfulgents, J. B. bouss. ÉpUres, i, 4.

— ETYM. Lat. refulgere, briller.

RÉGLEME.VTAIRE. Ajoutez :\\3' S. m. Nom
donné, dans les établissements religieux d'instruc-

tion secondaire, à l'élève chargé de sonner les

divers exercices prescrits par le règlement de la

maison.

t RÉINTRODUIRE (ré-in-tro-dui-r'), v. a. Intro-

duire une seconde fois. Je ne plaide pour aucun
des éléments contraires en présence, je ne fais

que les exposer; et, si je plaidais pour l'un d'eux
exclusivement, ce serait pour celui que M. Renan
représente, et qu'il est venu réintroduire, à son
heure, dans notre courant français un peu appau-
vri, saiste-beuve, Nouv. lundis, t. u {M. E. Re-
nan, u). (Vovez béintboduction au Supplément.)

t RELIGIOXNEL, ELLE (re-li-ji-o-nèl, nè-l),
adj. Qui appartient à la religion. 11 (Deleyre] y
gagna d'avoir contre lui la haine religionnelle,

comme il l'appelait, la plus forte de toutes et la

RET

plus acharnée, saInie-beuve, A'ou». lundis, t. iv,

(/>iicis épistolaire, u).

t REMAXIAGK (rema-ni-a-j'), s. m. Action de

remanier, de modifier d'ensemble. L'homme est

probablement poussé par un instinct providen-

tiel à ce remaniagc continuel du tableau de sa

vie passée, doudan. Mélanges et Lettres, t. iv,

p. 68.

t REMASTICAGE (rc-ma-sti-ka-j'), s. m. Action

de remastiquer. Ces travaux [à exécuter dans le

palais du Louvre] sont les suivants : démasticage

et rcmasticage des glaces, des cbissis sur combles,

éclairant la grande galerie..., Journ.oflic. 21 juin

1877, p. 5905, 2' col.

t REMOXÉTISATION (re-mo-né-ti-za-sion), s. f.

Action de remonétis»r. La Nation de New-York
reproche à SI. Sherman d'avoir entièrement passé

sous silence... la question de la remonétisalion de

l'argent, Jouni. de Genève, i octobre < 877, 3" page,

2* col.

t REMOXÉTISER (re-mo-né-ti-zé), ». a. Remoné-
tiser un métal, reprendre les payements en ce

métal. Faut-il remonétiser l'argent, et non-seule-

ment l'or [aux Ëtals-Unisj"? Journ. de Genève,

2 octobre (877, 3' page, (" col.

— f.TVM. Re..., et lat. moneta, monnaie.
RENDRE au Supplément. Ajoutez : — REM. On

lit dans Sainte-Beuve ; En l'approchant [Royer-

CoUard], on sentait tout d'abord une supériorité

naturelle; aussi tout le monde lui rendait, Nouv.

lundis, t. IV {Histoire de la restauration, par
il. L. de Vieil-Castel). Rendre signifie ici rendre

hommage, céder. Cette acception, que je n'ai trou-

vée nulle part ailleurs, est sans doute une expres-

sion familière ; du moins Sainte-Beuve l'a souli-

gnée.

t RENGaRIER (ran-ga-ri-é), f. o. Engager de
nouveau (mot tombé en désuétude). J'eus grand'-

peine à me laisser, non pas persuader, mais aller

à la bienséance; lui-même [le duc d'Orléans] me
dit encore plus de merveilles, et, quoique malgré

moi, je me laissai rengarier, saint-simon, Mém.
t. xn, p. 322, éd. Chéruel et A. Régnier fils.

— ËTYJl. Re... préfixe, et lat. angariare, forcer,

faire violence, de ^yy^Peùih, forcera servir de cour-

rier. Le mot serait mieux écrit rangarier.

t RÉPARATIONNAIUE (ré-pa-ra-sio-nê-r'), s. m.
Nom, dans le bassin de la Loire, des mineurs
chargés du boisage et du muraillement des puits,

Rev. scientif. 20 févr. 1876, p. H 95.

t RÉPÉriTRICE (ré-pé-ti-tri-s'), s. f. Femme
qui remplit les fonctions de répétiteur. L'adminis-
tration [des sourds-muets] la retint (Thérèse Meu-
nier] dans l'établissement en qualité de répéti-

trice; elle remplit ces fonctions et celles de
monitrice aux ateliers avec un admirable dévoue-
ment jusqu'en (859, Journ. ojjic. <4 sept. 1877,

p. 6303, 2' col.

t RÉPLICATIOX (ré-pli-ka-sion), s. f. Action de

doubler, doublement. U est vrai que, pour bien

faire, votre imprimeur devrait être dans ce pays-

ci; il faudrait avoir deux corps, l'un à Paris pour

y ramasser ces matériaux, et l'autre en Hollande

pour y faire imprimer l'ouvrage que l'on compo-
serait ; cette réplication, comme l'appellent les

scûlastiques, n'étant pas possible.... bayle. Lettre

à Mathieu Marais, 2 oct. H 698.

— ETY.M. Lat. replicaUonem, action de répéter

(voy. répuquer).
RÉPLIQUE. Ajoirtei : || 6° Répétition d'un ouvrage

moderue. Cette réplique [une répétition des Mois-

sonneurs] n'était pas complètement achevée au

moment de la mort du peintre [Léopold Robert],

CH. CLEMENT, Léopold Robert, d'après sa correspoti-

dance inédile, ch. vi.

t REPRENANT, ANTE (re-pre-nan, nan-t'), adj.

Qui reprend, qui redresse. Jamais il n'y eut de

vérité, ni plus haute ni plus spirituelle, ni plus

convaincante et plus vivement reprenante que

celle de Jésus-Christ, BOss. Élevât, sur myst.

xviii, (3.

RESSOURCE. Ajoute: : ||
5" Terme de faucon-

nerie. Synonyme de remontée, ;en parlant de

l'oiseau, mahey, la Machine animale, ik73,

p. 229.

RETENIR
II
7* Ajoutez : || Garder un chef d'accu-

sation contre un accusé. S'il est vrai qu'à l'égard

de ces nombreux sinistres, les preuves ne sont pas

suffisantes pour servir de base à une accusation, et

s'il convient de ne retenir contre C... que l'in-

cendie allumé chez M. B...., Gaz. des Trib. B sept.

(877, p. 864, 3» col. M. le président: Messieurs

les jurés, ce fait n'est pas retenu ; seulement il

SÉV
était nécessaire de montrer que l'accusé se trou-

vait toujours près des foyers de l'incendie, 16.

4* col. 11 nie s'être rendu coupable d'un autre
vol,.... vol qui n'est pas retenu à sa charge par
l'arrêt de renvoi...., ib. 8 sept. (877, p. 872,
3- col.

t RÉTRÉCISSANT, ANTE (ré-tré-si-san, san-t'),

adj. Qui rétrécit, qui rend étroits l'esprit ou le

cœur. Le danger était qu'avec tant de vertus ac-
quises, de pensées do mortification, une piété

sincère, mais rétrécissante [chez le duc de Bour-
gogne], on se trouvât n'avoir sur le trône, en fin

de compte, qu'un séminariste couronné, sainte-
BEUVE, iVour. lundis, t. u, p. lio, (864 {Louis XIV
et le duc de Bourgogne).

t RHÉOSTATIQUE (ré-0-sta-ti-k'), adj. Qui a
rapport au rhéostat (voy. ce mot au Dictionnaire)

Machine rhéostatique, Journ. offtc. (O nov. (877,

p. 7367, 3« col.

t RHÉTORIQUEUR (ré-to-ri-keur), s. m. Celui
qui fait de la rhétorique, qui tient des discours

vains et pompeux. C'est ainsi qu'on parle (n'en

déplaise aux rhétoriqueurs), quand on est dans
le vrai des choses et qu'on ne marchande pas,

SAINTE-BEUVE, A'oiir. lundis , t. i {Mme de Sévigné).
— HlST. XV s. Orateurs grans rhétoriqueurs.

Garnis de langues esclatantes, coouillart, les

Droits nouveaux. || xvi" s. Or ay-je depuis expéri-
menté ce qu'auparavant j'avoy' assez preveu, c'est

que d'un tel ouvre [Défense de la langue fran-

çoise] je nerapporteroy' jamais favorable jugement
de nos rhétoriqueurs françois.j. dub^llay, Œuvres,
Paris, (569, Episire au lecteur, p. 3, verso.

— ETYM. Mot fait comme s'il y avait un verbe
rhétoriquer, tiré de rhétorique.

t RIVEUSE(ri-veil-z'), s. /'. Riveuse de bottines,

ouvrière qui rive les clous des bottines. Gaz. des

Trib. 8-9 oct. (877, p. 977, 2' COl.

f RODPIOU (rou-piou), s. m. Dans les hôpitaux
de Paris, étudiant en médecine qui remplace bé-
névolement un externe dans son service. M. Sainte-

Beuve racontait au jeune docteur Grenier.... qu'il

avait eu l'honneur d'être roupiou sous Dupuytren,
SAINTE-BEUVE, Nouv. luudis, t. xiii {Ma biographie,

en note).
^

t RUINE-MAISON (ru-i-ne-mê-zon),s. m. Homme
dépensier, qui ruine une maison. Dire que j'ai re-

tiré cinquante francs de ma pauvre caisse d'épar-
gne pour les prêter à ce ruine-maison, eu. de Ber-
nard, les Ailes d'Icare, u, 9. l\Au plur. Des ruine-
maisons.

SABREUR. Ajoutez : ||
2» Nom donné, en Pro-

vence, au parti des princes durant la Fronde, à
cause que le baro.i de Saint-Marc, premier consul

d'Aix, venu à Paris, accusait de tiédeur les mem-
bres du parlement, et répétait à tout venant qu'il

les sabrerait tous. Revue hist. t. v, p, as.

S-i^UMURE. — ETY.M. Ajoutez : Saumure vient

directement du bas-lat. salemoria, qui manc;ue
dans Du Cange, et qui est dans un manuscrit du vu*

ou du vm' siècle (voy. Rufus, éd. Daremberg,

p. 257).

t SAUVABLE (sô-va-bl'), adj. Qui peut être

sauvé. On propose au gouvernement de Naples

pour tendre au pape une planche de salut, pour sau

ver ce qui est sauvable dans ce malheureux pou-

voir temporel qui fuit de tous côtés comme un vase

fêlé..., LE PEINCE NAPOLÉON, séanco du Corps légis-

latif, (•' mars (861, Moniteur, n° 274.

t SEMPITERNELLEMENT au Supplément. Ajou-

tez : — HIST. XVI' s. Le moins de mon plus sera

vous remercier; et, si les reniercicmens doivent

estre mesurez par l'atléction des bien-facteurs, ce

serainfiniement, sempiternellement, rab. Pant. m,
5. Nos docteurs signalent sempiternellement et à

tous propos qu'il faut croire..., mabxix de ste-

ALDEGONDE, Tablcau des dill'erends de la religion,

Bruxelles, 1857, ii, p. 54.

t SENS.\TIONISME (san-sa-sio-ni-sm'), s. m. Phi-

losophie de la sensation. Sainte-Beuve blâmait

l'emploi du mot sensualisme pour désigner la doc-

trine de Condillac, quoiqu'il l'eût employé lui-

même dans cette acceptation; il voulait qu'on dit

sensationisme, parce que le mot sensualisme dé-

signe une inclination et se prend en mauvaise

part, CH. secrétan. Discours laïques, iv, Paris

1877.

t SÉVIGXISTE (sé-vi-gni-sf), s. m. Celui qui

s'occupe de .Mme de Sévigné et de ses lettres.

.M. Monmerqué, le sévigniste, d'aimable et sou-

- /
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riante mémoire, sainte-bei've, ffouv. lundis, t. iv,

les frères Le yain, par M. Champjleuri).

t SIIAKSPEAHIEX, lENNE (chèk-spi-riin , riè-

n'), adj. Qui appartient à Shakspeare, poêle dra-

m^itique anglais. C'est bien l'idée la plus contraire

& l'original [Uamlel] et la plus antishakspcarienne

qui se puisse concevoir, sainte-deuve, Aoia^ lun-

dis, t. IV (Ducis épistolaire, i).

i SOCIALITAinE (so-si-a-li-tê-r'), adj. Qui ap-

partient à la socialité. || Particulièrement, nui

appartient à la socialité universoUc, ou mode
d'association universelle. Son but [du docteur

Uuliring de Berlin] est d'établir dans le monde
la socialité universelle ou la société socialitaire,

V. ciiEaBULiEZ, Uev. des Deux-Mondes, \" septem-

bre, 1877.

t STfiAUIXER (sté-a-ri-né), i'. a. Enduire de

stéarine. ||
l'hilre ou buste stéarine, celui qu'on a

enduit de stéarine, ce qui lui donne l'aspect du

marbre.

t STOÏCISER (sto-i-si-zé), V. n. Incliner vers les

doctrines stoïciennes. Cet ouvrage [le IlEpl xo'îiaou,

attribué à Aristotc) doit être d'un péripatéticien

stoïcisant, la Philosophie des Grecs, par Zeller,

trad. par Boutroux, Paris, 1877, 1. 1, p. 34.

t STRANGL'LÉ, ÉE (stran-gu-lé, lée), adj. Mot
forgé du latin. Qui est en strangulation. || Kig.

Il ISoularyJ vous met en quatorze vers [un sonnet],

symétriquement contournés et strangulés, des

mondes de pensées, de passions et de boutades,

SAINTE-BEUVE, iVoMi'. luudis, t. III, p. 342, Paris,

(870 {les Puctes français).

t STRIGILAIRE (s'tri-ji-lé-r'), s. m. Terme d'an-

tiquité. Celui qui raclait avec la slrigile le corps

dos baigneurs. Gai. des Trib. 23 mars H 877,

p. 285, 2' col.

— ETYM. Lat. slrirjilarius (voy. strigile).

t TACRIDES (to-ri-d'), s. f. plur. Terme d'astro-

nomie. Étoiles filantes (avec un T majuscule) qui

paraissent partir de la région du ciel où est la

constellation du Taureau.

TAVELÉ. Ajoutez : || Terme de jardinage. Marqué

do tavelures ( voy. ci-dessuus).Poires tavelées, scions

tavelés, /Icad. des se. Comptes rend. t. lxxxv, p. nui.

TAVELURE. Ajoute: : ||
2° Nom donné par les

jardiniers des environs de Paris à des taches noires

qui envahissent certaines poires et les branches

de ces poiriers, et précèdent la formation do cre-

vasses, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxv,

p. 910. Les tavelures sont dues à la destruction

des cellules superficielles des fruits par le cla-

dnsporium dendriticum
,

petit champignon para-

site, ib.

t TECUXOLOGISTE (tè-kno-Io-ji-sl'), s. m. Celui

qui s'occupe do technologie, al'.-aire, Acad. des

se. Comptes rend. t. lxxxv, p. 03).

fTERRAGEAU (tè-ra-jô),s. m. Terme de droit féo-

dal. Seigneur auquel appartient le droit de ferrage,

DE FERmÈae, Dict.de droit et de pratique, vo.vho,tT!9.

— lïTYM. Voy. TERKAGE ( au Dictionnaire.

i TERRAGIER (tè-ra-jié), S. m. Terme de droit

féodal. Celui qui possède une terre sujette au
droit de lerrago, de fekrière, Dict. de droit et de

pratique, verbo, (779.

— ËTYM. Voy. TERRAGE ) au Dictionnaire.

t TERRORISER. Ajoxites : — REM. On emploie

quelquefois présentement terroriser au lieu de ter-

rifier, comme dans cet exemple-ci : La mort de

l'ouvrier a été causée, non pas par le coup déto-

nant, mais par la chute qu'il a faite en reculant,

terrorisé, sur le bord d'une chaudière, le XL\' siè-

cle, 3 nov. <877, 4° p. 2» col. Cela n'est pas bon.

Terroriser veut dire non terrifier, mais établir le

terrorisme, le règne de la terreur.

t TÉTRIQUE (té-tri-k'), adj. Mût forgé du latin.

Qui a le visage, l'humeur sombre et sévère. Le
tétrique Feramus [auteur d'un poème intitulé

lIlxÉpa], qui d'ailleurs était grand poète, I'abbé

DE MAROLLES, ÉpUrc cu tète de sa traduction du
livre d'Ovide contre Ibis, Paris, 1661.

— ÈTYM. Lat. telricus, de leter, noir, sale,

sombre.

t TIlfiOPIIORE au Supplément. Ajoulei ; || Nom
que prirent les chrétiens on quelques contrées.

On lui [à saint Ignace] trouva le nom de Jésus-

Christ gravé sur le cœur en caractères d'or; et c'est

de là que les chrétiens prirent eu quelques en-
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droits le nom de théophores, qu'Ignace s'était

donné à lui-même, volt. Dict. phil. art. Eglise
[des marttirs de l'Église).

TOURNÉ. Ajoutes :
||
1° La main tournée, en un

tour de main, en aussi peu de temps qu'il en faut
pour tourner la main. Ils déclarent qu'il était
parfois vif et emporté avec ses camarades, mais
que, une fois la main tournée, il n'y paraissait
plus, Gaz. des Tribunaux n avril (877, p. 36a,
I" col.

t TRAHISSANT, ANTE (tra-i-san, san-t'), adj.
Qui trahit, qui dévoile. On connaitrait mal le duc
de Bourgogne et ce naturel étrange, même quand
on prête l'oreille de très-près aux paroles de Fé-
nelon, si l'on n'avait en face ce formidable et tra-

hissant témoin, Saint-Simon, sainte-beuve, Nouv.
lundis, l. Il, p. 113, (864 (Louis XIV el le duc de
Bourgogne).

t TKÀNSMfiDlTERRANÉEN, ENNE (tran-smé-
di-tèr ra-né-in, è-n'), adj. Qui est situé au delà do
la Méditerranée. La France transméditerranéenne,
l'Algérie.

t VERNIÈRE (vèr-nîè-r'), s. f. Lieu planté de
verncs. Aunaies ou vcrnières et autres genres do
bois qui s'édifient dans des terreins et lieux maré-
cageux, DE fréminville, Pratique des terriers,

(777, t. v, p. 63(.

t VERTIOILLAIRE (vèr-ti-sil-lê-r'), adj. Qui s'é-

lève en haut, vers le sommet. Slabl dit que le

phlogistiquc n'est chaleur qu'en raison d'un mou-
vement modéré qu'il a reçu de l'air, ou lumière
si ce mouvement est rapide et verticillaire, ciie-

VHEUL, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxv,

p. 870.

— f.TYM. Verticille.

\ VIE-GAGE (vif-ga-j'), s. m. Terme de droit.

Gage qui s'acquitte lui-même et dont le créancier

prend les fruits en payement de sa dette.

— Hisr. xvi" s. Il y a deux sortes do gages, vif

et mort; vif gage et qui s'acquitte de ses issues;

mort gage, qui de rien ne s'acquitte, loisel, In-

slitutes coutumières, éd. de (783, t. ii, p. 91.

NOTES TARDIVES
f CAI..\RROIS (ka-la-broi), S. m. Auteur d'un traité du jeu d'échecs. J'achète un échiquier, j'achète le Calabrois, je m'enferme dans ma chambre,

j. J. noLss. Conf. v. — kïyM. Ital. il Calabrese, l'homme de la Calabre, surnom de GioachinoGreco, fameux joueur d'échecs de la fin du xvir siècle; son

traité des échecs, composé en italien, a été traduit en français et réimprimé un très-grand nombre de fois, entre autres en (818 (L. Lalanne).

CLERC au Supplément. — REM. Pas de clerc se dit en anglais clérical oversight; mais cette expression no signifie pas manquement d'homme du
cler^jé, sens que la remarque lui attribue. M. Ewkilchin, d'Oxford, nous apprend qu'il y a là une particularité anglaise appartenant à l'imprimerie. L'im-

primerie commença en Angleterre dans une chapelle à Westminster, sous les soins de Caxton; de là les associations d'imprimeurs se nomment en an-

glais chapels, et retiennent tous les noms empruntés à la vie mi-cléricale. A clérical oversight est une erreur de la chapelle, c'est-à-dire commise par le

compositeur ou par le lecteur d'épreuve, et n'a aucune relation aux ministres de la religion.

D.VTIF. Ajoutez : \\ i' Il s'emploie adjectivement. Le cas datif. Le grave [accent] est un petit tiret qui se met sur les voyelles et particulièrement sur

l'article datif ù. Cahiers de remarques de l'Académie française sur l'orthographe, publiés par Ch. Marty-Laveaux, (863.

DÉCRIRE. Ajoutez : 114° Il a été employé au xvii" siècle dans le sens de recopier. J'ai à présent plus de cinq à six mains de papier d'Origines fran-

çoises; quand j'aurai plus de loisir, je vous en décrirai une ou deux lettres, pour vous faire voir de quelle façon je m'y prends, ménage. Lettre à Nublé,

(6 mars (646. Pardonnez-moi les ratures que je fais à tout bout de champ dans mes lettres, qui m'embarrasseraient fort, s'il fallait que je les décri-

visse, BOILEAL', Lettre à Bros>^eite, to nov. (699,

2. ÉCir.\UDÉ. Ajoutez :\\2' Nom donné autrefois à une masse ou ilc de maisons do figure triangulaire; et l'on appelait indifféremment rue de

l'Kihaudé celle qui faisait la base oii un des côtés de ce triangle, jaillot, Recherches sur Paris, Quartier du Palais-Royal, p. cm, Paris, (775.

ÉVERTUER (S'). Ajoutez : ||
2'' Activement, donner de l'action, de l'effort. Il [Gœthc] y aurait appris peut-être à s'émouvoir un peu et à évertuer sa

nature noble et digne, sainte-belve, N'ouv. lundis, t. m, p. 203, Paris, I87u {Entretiens de Goethe et d'Eckermann).
\\
C'est un archaïsme, très-acceptable

d'ailleurs; voyez-en un exemple d'Amyot à l'historique cI'bvehtuer.
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PRÉFACE.

Sous le nom de langues orientales, ou doit comprendre tous les idiomes de l'Asie, depuis I arabe et le

turc, parlés sur les cotes méditerranéennes, jus(|u'au tiiiuois et au japonais (jui touchent au Giand Océan.

On y peut joindre le groupe des idiomes océaniens, dont le malais est le type le plus répandu. Grâce à

l'humeur voyageuse de l'Européen, poussé par la curiosité scientifique ou par les besoins du commerce,

il n'est peut-être pas une de ces langues, jusqu'au dialecte le plus ignoré du massif" altaïque, qui n'ait glissé

quelque mot dans nos vocabulaires. Un dictionnaire vraiment complet de tous les termes français d'origine

orientale devrait donc toucher, par quelque point, à la presque totalité des langages qui se rencontrent à

l'est de l'Europe, depuis le 26' méridien jusqu'au 180*, c'est-à-dire sur près de la moitié de la surface

terrestre.

En entreprenant le présent ouvrage, nous n'avions garde de nous essayer à une œuvre d'une telle étendue

et si fort au-dessus de notre compétence. Ne sutor ultra crepidani, dit le plus sage des proverbes. Le gioupe

embrassé dans ce livre ne comprend que des langues musulmanes, l'arabe, le persan, le turc et le malais

(avec le javanais). On y a joint l'hébreu, langue sœur de l'arabe. A vrai dire, si l'on ajoutait à notre

recueil les mots d'origine chmoise, japonaise, siamoise, hindoue, etc. que nous avons été forcés d'omettre,

le volume n'en serait pas notablement grossi. Peut-être même la plupart des termes de cette catégorie s'y

rencontrent-ils comme nous étant parvenus par l'intermédiaire des Arabes (pii Irécpiciitaient li!s mers de

la Chine plusieurs siècles avant les voyages de Marco Polo, ou bien par le malais (|ui, dans l'extrême

Orient, joue, comme on sait, le même rôle que la langue franque aux Echelles du Levant, et sert aux

échanges commerciaux entre toutes les nations du globe attirées par l'appât du lucre en ces lointaines et

riches contrées.

Quoique neuf en divers points, ce travail n'est pas le premier auquel ait doimé lieu la recherche des

éléments orientaux introduits dans notre vocabulaire. Outre les publications assez nombreuses de savants

étrangers tels que Cobarruvias, Sousa, Marina, Moura, Diez, Muller, Malin, Narducci, etc. qui, sans

s'occuper spécialement du français, ont cependant éclairci bien des faits touchant l'orijjine arabe d'un cer-

tain nombre de nos vocables, nous avons en notre langue un ouvrage, dans lequel, sur la loi du titre, on

pourrait espérer trouver tout ce qui se rapporte à ce genre de recherches. La première édition du Dic-

liovnaire éti/mologùjue des mois français dérivés de l'arabe, du persan et du turc, par M. Pihan (18/17), '•^''^it

attiré l'indulgente attention du savant Et. Quatremère; la seconde, qui est de 18GG, a été examinée, avec

une bienveillance un peu plus sévère peut-être, par M. Defrémery, si compétent en ces matières. Je ne

marrèlerai pas à refaire la critique de cette œuvre ([ui, en dehors des questions étymologiques, ollVo

quelques renseignements utiles et des rapprochements curieux.



„ PRKFACE.

Iii livro (l"iiiM' (diil autre porlôo. ('cril aussi en français, quoique l'auteiu- appartienne à nue nation

étrani'ère, est le Gloftsairr drs mota cspaoïioh et portugais dcrivés de l'arabe, par M. Engelmann, accru clans

une forte proportion et ]ar[;enient amélioré par M. Dozy, le savant professeur de Leyde. Le nombre,

considéralile dos mots qui nous sont venus de Taialie par rintcrniédiaire des langues hispaniques, ou qui,

en fout cas, nous sont communs avec ces idiomes, fait du glossaire de M. Dozy un ouvrage presque aussi

utile h nos philologues qu'à ceux de la Péninsule. Néanmoins, H ne saurait sulllre pour la langue française

qui a reçu bien des mots de même provenance par d'autres canaux que l'espagnol et le portugais. D'ail-

leurs, cet ouvrage, plein de science et de saine critique, honoré même des suiïrages de l'Institut, ne sort

pas du domaine de la langue arabe et ne s'occupe pas des autres langues de l'Oiicnt.

11 est vrai que, parmi ces langues, l'arabe seul a eu une influence vraiment sensible sur notre vocabu-

laire influence médiocre assurément, cependant plus notable que certains lexicologues ne consentent à

l'admettre. 11 v a chez ces linguistes une sorte de répugnance à accepter une élymologie arabe pour tout

mot qui ne désigne pas un ol)jot spécial à l'Orient. Ils oublient trop que, malgré l'hostilité religieuse et

la diflérence des races, une langue qui, pendant plusieurs siècles, a dominé sur le bassin méditerranéen,

une langue dans laquelle, mieux qu'en toute autre, s'écrivaient et s'enseignaient les principales sciences au

moven âge. ne pouvait manquer d'introduire chez les nations voisines, inférieures en bien des points, un bon

nombre de mots, acceptés dans les arts et même dans la langue courante.

Il serait superflu de refaire ici Thistoire des relations de l'Occident chrétien et de l'Orient musulman,

de parler des échanges commerciaux, des croisades, de la longue domination des Maures en Espagne, de

la conquête de la Sicile, de l'occupation d'un lambeau de la France méridionale par les sectateurs de l'Is-

lam ; il n'est pas nécessaire de rappeler le rôle joué dans l'enseignement de toute l'Europe par les universités

arabes de Séville, de Tolède, de Grenade, de Cordoue', la diffusion soit directe, soit par traductions

latines, des livres arabes de mathématiques, d'astronomie, de médecine, d'alchimie. Ce sont des faits

connus de tous et qui justifient pleinement la recherche, dans l'arabe, de toute étymologie française, dont

le latin, le germanique, le celtique ne peuvent rendre compte.

Ces recherches, à vrai dire, sont parfois bien scabreuses. La richesse, ou plutôt le chaos, je ne dis pas

de la langue, mais des lexiques arabes, dans lesquels, suivant le mot très-juste de l'auteur de YHislotre des

langues sémitiques, on peut avec quelque bonne volonté trouver tout ce qu'on désire; cette surabondance

détestable de termes aux significations vagues et contradictoires qui, au fond et à y regarder de près, n'existe

pas plus en arabe qu'en toute autre langue et nous semble due surtout au désir qu'éprouve tout lexico-

graphe de grossir son recueil; enfin cette profusion de prétendus synonymes, plus apparente que réelle,

sont, pour l'étymologisle qui abuse du dictionnaire, un piège sans cesse tendu dont il ne sait pas toujours

se garder. L'analogie plus ou moins forcée de son et de sens, trop facile à rencontrer lorsqu'on veut éta-

blir une étymologie à l'aide des seuls lexiques, conduit à des assimilations souvent aussi tronq)euses que

sédui.santes.

Nous n'avons pas ici, pour nous guider, cet enpond)le de règles phonétiques, si parf;iitement établi pour

les langues romanes que, d'un mot français donné, on peut, piosquc à coup sur, riîuiontcr à son proto-

type latin. MM. Engelmann et Dozy, s'occupant du pas.sage de l'arabe à l'espagnol, ont pu essayer, non

' On i,.ul >nir h ce siij.-l Vlliflnlir ,1m friences unturcltci au rmnjm âge, ^M F. A. Poi ciitT. Vojrz aussi les UccUcnim (le M. Joiii.hiin s»r /.s IniduiUont

d'Aritiole, cl ['lltilmredela méikc'me ar<(hc, par le (locteiir LccleiT i^ 1S7O).
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sans succès, de donner des règles du même {jcnre appropriées à leur sujet. Le jTraml noinhre des mois pas-

sés du premier de ces idiomes dans le second, grAce au contact prolonjijé des deux i-aces, a permis de

reconnaître quelques pi-incipes d'équivalence très-j)ropres à éclairer dans le cas des étymologies douleuscs.

En français, il faut le dire, un travail pareil serait bien didicile et ne pourrait, ce semble, conduire à

aucun résultai positif. Outre que le nombre des mots qui permettraient la comparaison est beaucoup plus

restreint, car on ne devrait pas faire usage de ceux qui nous sont venus indirectement pai- les autres langues

romanes, n'oublions pas qu'il n'y a jamais eu, entre les Français et les Musulmans, des ra])poi'ls d'une

persistance, sufllsante pour façonner l'oreilb; et la bouclie de nos pères à un système régulier de lra(Iu<'lion

vocale.

Dans le français, des expressions telles que randnriUe pour vnnl!\a)idc, coVivhcutnvilr pour Kwniirs^iiiav};

,

sont des bizarreries assez rares tant qu'il s'agit d'emprunts au latin, au grec cl mèiue au geriuam'(pi<'. (les

altérations extraordinaires sont au contraire fréquentes pour les mots empruntés à l'arabe. Qui recomiaîlrait

au premier abord les noius propres de Clwins-cddiii , Aasr-cddin, Kheir-cddin, sous les formes étrangement

défigurées de Sciisadontas, Nosrardiii, Ilariadoi}, que nous transmettent les anciens cbronitpieurs?

Nos mots d'origine latine se groupent en deux classes bien distinctes : d'une part les termes de formation

populaire, reçus par l'oreille, altérés suivant certaines lois phonétiques par les organes vocaux, écrits en-

suite d'après leur nouveau son; d'autre part, les mots dits de formation savante, calqués sur les vocables

latins, sans égard à la prononciation déjà oubliée. Si, pour les mots d'origine aral)(^ on veut faire uiu; dis-

tinction du même genre, peut-être croira-t-on que ceux de la seconde classe, termes scientifiques empruntés

aux livres plus qu'à l'enseignement oral, et simplement transcrits en caractères latins, n'ont du subir au-

cune altération comparable à celles que nous venons de citer. Cela est vrai en bien des cas. Mais la diver-

sité des deux systèmes graphiques est de telle nature que les transcripteurs embarrassés, essayant toutes

les façons de rendre les articulations incomiues à leur propre langue, arrivent à nous transmettre de l'ori-

ginal arabe des copies presque méconnaissables.

Ajoutons que, pour des termes rarement et difTicilcmcnt prononcés, les erreurs de copistes sont Iréipien-

tes; le l et le c, Yn et \n, le groupe ni et la lettre m, se mettent l'un pour l'autre à tort et à travers, et

donnent lieu à des multiplicil'g de formes que plus tard, après l'invention de rimpi'imerie, les éditeurs ont

reproduites sans critique et définitivement fixées dans la langue. C'est ainsi, pour en donner un seul

exenqilc, ([ue YAstronomie de Lalande, parlant de l'étoile de jiremière grandeur ordinairement ajipeli'e

Fomalhaul (en atiihe ,foum-al-kaoiil, la bouche du poisson), cite cin({ à six formes de ce nom prises dans divers

auteurs, telles i[i}e fomahana, fumahant, fomahaul, fonUibanl, fomolculi, etc.

Pour établir l'origine arabe d'un mot français, il faudrait donc s'attacher surtout à connaître lliisloirc de

ce mot, en observer les diverses formes, l'étudier dans les autres langues romanes, l'atteindre aussi loin i|ii('.

possible dans son passé, et s'assurer de ia route qu'il a pu suivre pour venir jusqu'à nous: travail plus aisé

à prescrire qu'à exécuter.

Toutefois, cet examen est souvent facilité par la nalnre même des termes à considérer. Ceux-ci, en clTel,

aj)j)artienneut surtout aux sciences et aux arts; et lorsqu'une expression technique de sens bien défini, lors-

qu'un nom de drogue, d'animal, de plante, de vêtement existe simultanément en français et en arabe, le

problème se borne souvent à savoir dans laquelle des deux langues le vocable se rencontre le plus ancien-

nement. Les dictionnaires arabes que nous possédons ne fournissent malheureusement que de rares indica-
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lions sur r;î{;o dos mots. Il y faut snppln'i' à laiilo de l('Ni([ues j);irlicnli(>rs d'auteurs on dépoqiios, œuvres

rares, ol par la loclmo des écrivains aiabos cux-inèines. llcuiciix les étymologistes qui ont en le loisir

et les facultés nécessaires pour a((|uérir l'érudilioii d'un de Sacy, d'un Qnatrenière, d'un Dozy on d'un

Delrémery !

Les niot>J euijirunlés an turc sont bien loin d'nIlVir des dillicuités étyiuolo[j'i(|ues c()nn)aral»les à celles

des mots qu'on veut rattacher à l'arabe. Soit (jue nous les ayons reçus directement par des compatriotes,

soil que nous les devions à l'italien ou au [jrec moderne, les vocables fort peu nombreux pris par nous à la

lanf;ue ottomane sont prescjue toujours aisiMuent reconnaissables. Cet idiome, que l'alphabet arabe transcrit

si mal. n'a rien qui puisse surprendre loreille ni fjèner l'oryane vocal d'un français. La transcription en était

facile en caractères latins.

Autant en dirons-nous des mots venus directement du persan, langue d'ailleurs parente des nôtres. Mais

c'est par l'arabe ou par le turc que la plupart nous ont été transmis; les relations commerciales ou diplo-

matiques, les voyageurs des trois derniers siècles nous ont apporté les autres. Quelques-uns arrivent de

l'Inde où les premiers navigateurs européens trouvèrent, au xvi'' siècle, la langue persane établie, comme

langue olhcielle, à la cour du Grand Mogol.

Quant au malais, langue sonore et facile à prononcer, les termes qu'il nous a fournis ont généralement

été transcrits avec une sufllsante exactitude, et ne peuvent guère donner lieu à des erreurs d'origine. On

en compte une cinquantaine, dont deux ou trois seulement n'apparlicnnent pas au vocabulaire de lliis-

loire naturelle.

Lnfin l'hébreu. (|ui n'a jamais été pour nous une langue parlée, n'a pu nous donner (ju'un j)elit iiombie

de termes de pure érudition, environ une quarantaine, littéralement copiés sur le vocable séiniti(|ue, (iii

bien empruntés à la Bible par l'intermédiaire du grec des Septante et du latin de saint Jérôme. Si

quelques mots hébreux sont occasionnellement cités ici pour des vocables de la langue courante, c'est seule-

ment à l'appui d'une origine arabe et pour démontrer l'ancienneté du ternie dans les langues sémitiques.

Le grec et le latin classique avaient eux-mêmes lait des emprunts aux idiomes orientaux. On ne trouvera

pas ici les mots qui nous sont venus par ce double canal; car nous n'avons pas cru devoir, en général, dans

nos explications étymologiques, remonter au delà de la langue qui a fourni au français le mot considéré,

à moins que cette langue ne fût une de ses trois sœurs romanes des deux Péninsules. Rechercher l'origine

antérieure d'un terme grec, latin, arabe, persan ou océanien, c'est une étude dont nous reconnaissons le

très-vif intérêt, mais qui était absolument étrangère au plan du présent ouvrage '.

Telle quelle, notre tâche était sullisante; et le présent volume, nous l'avouons en toute humilité, n'a pas

laissé de nous coûter un long et persévérant travail. Prenant pour base les publications de nos devanciers,

nous y avons joint les résultats de nos recherches personnelles pendant plusieurs années. Aussi trouvera-

t-on dans ce dictionnaire plus de cent articles sur des mots dont l'origine orientale n'avait jamais été éta-

blie : les uns peu connus, connue alizari, aitjfe, ahjuifoux, bé(Ié<>(tr, cuine, clicbuk, nizeré, gamache, orcanèle,

etc.; d'autres plus généralement usités, tels que rpinard, estragon, funkau . gdchc, iiioise, moire, Iwulc, mor-

talse, etc. Nous avons combattu ou confuiné, à l'aide d'arguments nouveaux, les hypothèses précédemment

' Les noms aralics de planli'S, de drogues, elc. sont souveiil (rorij;iric (l.il. ircmi's |.our (jvermis) et montrer ainsi la parenté de nos deux mots ver

hindoue, l'onr n'en citer qu'un exenijile, en expliquant l'ori;;ine d'tdkeniiés et crumoisi; mais cela nous eut enliainé sur un li jrain (jue nous desirions

|iar l'arabe al-kirmiz, nous aurions pu rupproclier celui-ci du sanscrit krniiê ne pas aborder, et pour cause.
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émise<! sur des tormos rommo nrlichnuf, arsenal, avanie, avarie, caraqve. eRmrpin, niintie. xirnr, olc. l.Vxnmon

de quelques ouvrages scientifiques arabes, dont les traductions latines étaient Tort iqiandiios au moyen

âge, mais dont le texte arabe n'a jamais ëté publié, notaniment le grand traité de médecine de Razi (Rlia-

sès) et le traité (riilcliinuc de Gc])er, nous a permis d'établir avec certitude l'existence, cbez les Ai-abes,

de divers noms de plantes, de drogues, d'instruments, qui manquent dans les dictionnaires classiques, ou

dont l'authenticité restait douteuse; nous avons pu reconnaître ainsi l'origine orientale d'un certain nond^re

de termes de cette espèce, et nous expliquer par quelle voie ils avaient pris pied chez nous.

En résumé, le nouveau dictionnaire comprend environ sept cents articles. Le nombre des mois français

dont l'origine y est recherchée s'élève à près de mille, dont les trois quarts, quelle qu'en soit l'origine pre-

mière, nous sont venus par l'arabe avec ou sans riiiîermédiaire des langues hispaniques, du provençal et de

l'italien. Presque toujours, à côté du mot français, on trouvera les termes congénères des aulic!-; langues

romanes, suivant l'excellent exemple domié par M. I.ittré, procédé de comparaison grâce auipud im tra-

vail spécialement fait en vue du français peut néanmoins oiïrir quelque utilité pour l'éludi; (''lymologi(|ue

de ces autres idiomes. Un double index, très-complet, des mots euro|)éens et des mots orientaux, placé à la

lin du volume, favorisera les recherches, même pour un grand nombre de termes français qui ne figui'ciit point

à leur ordre alphabétique.

Quelques peisonnes nous reprocheront peut-être d'avoir grossi notre liste de mots absolument étrangers

à la langue comanle. de noms d'étoiles, comme Bételgeuso, Enif, Tliuhan, Wéga, de noms de plantes ou

d'annnaux comme alrardc, nlhap-cc, harmaJe, hclinic, argai) , zren
, juhnrle , etc. D'autres, au contraire, rejM'et-

teront de n'y pas trouver beaucoup de ces termes orientaux qui abondent dans maintes ndatious de voya-

geurs amoureux de couleur locale. Sans prétendre vanter l'utilité de nos additions ni blâmer ceux qui

voudraient les accroître, nous dirons seulement que, forcé de nous limiter sous peine de transformei' ce

livre en dictionnaire oriental, nous avions pris pour règle presque absolue de nous en tenir aux termes

relevés dans les dictiomiaires français les plus répandus, tels que ceux de Liltré, Boiste , Besclierelle et

dans le Diclionnairc des sciences de Bouillet.

On trouvera cependant, groupés sous les titres Alchimie et Astronomir, un assez grand nombre de termes

appartenant à ces deux sciences, jadis usités, mais que les dictionnaires modernes ont généralement rejeli's.

Bien que nous ayons mis tous nos soins A n'oublier aucun vocable français dont l'origine aiabe, lunjue,

persane, hébraïque ou malaise nous ait paru assurée ou probabh;, il est possible que plus d'un nous ait

échappé. Sans doute aussi nos affirmations et nos hypothèses ne paraîtront pas toutes exemptes d'erreur.

Nous accueillerons avec satisfaction et reconnaissance les critiques, les corrections, les observations de toute

nature, auxquelles notre travail pourra donner lieu.

Nous devons déjà des remercîments à plusieurs savants orientalistes, notamment à M. Defrémerv, ])ro-

fesseur au Collège de France, à M. Baudry, conservateur ;\ la Bibliothèque Mazarine, à M. Carrière, répéti-

teur à l'Ecole des Hautes Etudes, qui, sur plusieurs points, ont bien voulu nous communiquer d'excellentes

remarques ou nous fournir d'utiles indications. .le. dois beaucoup aussi i\ la grande éiudition médicale de

mon regretté frère, le docteur 0. Devic, qu'une mort prématurée a surpris au milieu de ses reclierclies

touchant l'histoire de la médecine et des sciences naturelles. Mon travail, malheureusement, était encore

fort peu avancé, lorsque j'ai été privé de sa précieuse collaboration. Avec son secours peut -être eussé-je

mieux réussi à satisfaire au vœu exnrimé par Zamakhschari eu ces quatre lignes rimées que nous avon."<
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prises pour (''pif^raphe, bien qu'elles s'npplir]ii(Mit, ilaiis la pensée du pieux écrivain arabe, à une scicnee

moins profane que iétyniolojjie :

Ce que M. Carbier de Meynard rend ainsi, dans son élé<jante traduction des Colliers d'or : rr Je n'ai jamcio

vu deux coursiers marclier d'un pas aussi ép^al (jue la Vérité et la Science de l'argumentation. Oh ! les belles

conipagues, puisses-tu les avoir toujours pour auxiliaires ! n

SYSTÈME ADOPTÉ DANS CET ûlVRAfiE POUR LA TRANSCKIPTION DES MOTS ORIENTAUX EN CARACTÈRES LATINS.

Le système de transcription maïqué dans le laLleau ci-joint est des plus simples. Loin de prétendre à réaliser une représentation rigou-

reuseiucnt cxacle des termes arabes et autres, chose difficile et d'aiileiu-s peu nécessaire ici, puisque chaque mot y ligure avec ses caractèi-es

originaux, CD a voulu seulement en marquer approximativement la prononciation, pour les personnes étrangères aux langues orientales, en

conservant aux lettres de l'alphabet français leur valeur ordinaire. Peu de remarques sont nécessaires : ck repré.senle l'articulation qin' est

daus char, ffii celle qu'on a dans iinncau; s a toujours le son de notie s Liilial, jamais celui de z; g est toujours dur, même devant e, i;

o a un son guttural qui le différencie de k; gh est un g dur en turc, et une sorte de r grasseyé en arabe; /.7i ligure assez mal une articulation

du gosier inconnue aux Français. Quatre lettres portent un point dessous, h, ?, 4, t. La première marque un h fortement aspiré; les trois

autres correspondent à des prononciations emphatiques de s, d, l, particulières \\ l'arabe. Pour les deux dernières, cette emphase intradui-

sible a parfois introduit un / dans les dérivés his[)aniques, et les Maleiis les prononcent il, il. Même remarque pour le tji ou ;. Ajoutons

enfin que l'apostrophe marque une articulation de la gorge exclusivement propre aux idiomes sémitiques, et qui disparaît presque toujours

dans le passage des mots arabes ù d'autres langues.

r.u.
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F^r.niCA LlNfiU.E ARABlCf, aiillioi'P p. F". IViniiiiico (Vrniano ilc Sii«s-..i. linmr', \Ci?,r\.

P. Favre (I/AI)l)é). DiclloHnnire mnl(ii.i-''riiiçms. Paris, 1876. — Diclloiiniiiie javnnnis-fraiifnls. Paris, 1870.

I'rkytac. Lericon nrabico-ltilinum. Ilall, i8."!o-i835.

riAZOPiiYLACiDM iiMCD.E Pkrsarl'M, aulliore R. P. Anfjoln a S. Joso[)li. Aiii'^li'rdam, i()S/i.

Geskmps. Lexicon hebraicum et cImIJaicum. Leipsig, i833.

Hannkri (Le prince Alex.). Dictionnaire français , arabe, persan et turc. Moscsii, iR'io,

IIerrei.ot (D"). Bibliothfqne orientale. Paris, 1697.

Laclrne de Saime-Palaye. Glossaire français, manuscrit du la r>llilintlii''([iif! iialionaii;.

l.iTTRÉ. Dictionnaire de la lanfflie française. Paris, 1863-1879.

^hRSDE1î. Dictionnaire malais-anglais. Trad. EIniit. Harloin, i8fl5.

Mexuiski. Thésaurus lingiiartim orienialium , tiirricœ, arabicir, prrsictr. VicniiP, 1680.

Pavet de Coirteille. Dictionnaire titrk-oriental. Paris, 1870.

l'miN. Dictionnaire des mots dériver de l'arabe, du turc et du persan, i'aris, 186(1.

PiiciiARDsoN. A dictionary persian, arabic and CDgllsh. ]\d. Johnson. Londres, 1829.

RrLAND (Martin). Lexicon alchemio'. Francfort, 1612.

ViLLERS. Lexicon persico-lalinum elymolofficum. Bonn, 1805-1864.

iV. B. Plusieurs mots français dont Tctymologie est expliquée dans ce Dictionnaire n'y ri(;iiranl point à Icnr ordre alphalif'liqne, le Irrlenr est pne (.<i

consulter l'Index qui termine le volume.

Juillet 1876.

Cette nouvolle éililion (litrèi-c de la pi'ciiiièi'o (iii-octavo) en ce qu'on a iiilrodiiil diiiis le roi-ps de 1'on-

vrafje les mots du supplément et de l'appendice. Quelques passages ont été légèrement modifiés, des fautes

typogi-aphiques cei'rigées, des notes et deux ou trois mots aioutés {sofla, sorbet, tohu-bnim).

Dccenihre 1876.





DICÏIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE
DES

OTS D'ORIGINE ORIENTALE
(ARABE, HÉBREU, PERSAN, TURC, MALAIS).

A

Abelmosc. Esp. ahehnosco, lalin dos bofanîstos ahoîmos-

chm. Cette plante (iiialvac(5e), appelée aussi hctiiiic odorante,

vulgairement (imhrelle on graine musquée, doit son nom à

i'odeur de musc qu'exhalent ses semences, dont la parfu-

merie tire profit. C'est l'arabe •^L^S Je», habh el-misk, litté-

ralement graine de musc.

Abit. Ancien terme de chimie, le blanc de céruse. Si

l'on remarque qu'en espagnol la céruse est albayaldc,

venant de l'arabe ,jbLsJl al-hayâd, la blancheur, que la

même substance est quelquefois nommée par nos anciens

alchimistes haiac, qui est le même mot sans l'article, et

en leur latin album, on est conduit à re^arder abtt commo
un autre dérivé de la même racine arabe, probablement

l'adjectif ^J£UJ\ abiad, blanc. Ce qui tend à confirmer ma
conjecture, c'est qu'on trouve aboil comme synonvme

(ïabit; ahoit paraît être une métathèse typographique pour

abiot.

Abocmbas. Sterne ou hirondelle de mer. «Le nom que

l'on a conservé à cette espèce est celui qu'elle porto en

Egypte. Elle arrive en troupes au Caire même, dès le

commencement de janvier, et se tient sur les bords du

canal de Trajan, oiî elle fait sa proie des petits poissons

que le Nil y dépose, d'insectes aquatiques et d'autres

immondices.)) (Vieillot, Dicl. d'Iii.itoire naturelle, t. XXXII,

p. 178.) J'ignore comment il faut écrire ce nom en arabe.

La première partie paraît être _jjI ahou, père; on sait

que beaucoup de noms d'animaux commencent ainsi. Le

grand ouvrage de la commission de l'Institut d'Egypte

décrit plusieurs espèces de sterne, sans citer ïaboumras.

Abricot. La cunenso histoire de ce mot a été faite par
Diez, Malin, Dozy. Parti du latin prwco.v, précoco, passé

chez les Grecs sous la forme •apatxôxxtov, il a été adopté

par les Arabes, qui en ont fait, avec l'article
,
^3>>-A]! al-bar-

qoàq ou al-birqoû(j. Puis il est revenu dans les langues

romanes : albarcoque, alvarco(iue, albariconue, etc. en es-

pagnol ou en portugais; albercocca, albicocca^, en italien;

aubncot, arbricot, dans nos patois provinciaux; abricot, en

français^.

On peut être surpris qu'aucun élyniologiste, pas même
MM. Engelniann et Dozy, dans leur Glossaire des mots

espagnols et portugais dérivés de l'arabe, n'ait songé à ranger

à côté d'abricot le mot alberge et son correspondant nlber-

chigo^, sorte de pêche ou d'abricot, dont l'origine est cer-

tainement la même : albirqoûq, en accentuant la dernière

syllabe, a donné albaricoque et abricot; en accentuant la

[jénultième, alberchigo (l'accent tonique est sur icr) et

alberge. C'est ainsi, disais-je en présentant pour la pre-

mière fois cette étymologie", que les doubles formes cadi

et alcade, khandjar et nlfange, proviennent d'un même
4crme différemment accentué. Mais cadi et khandjar sont de

simples transcriptions de l'arabe, qu'on ne saurait invo-

quer ici. J'aime mieux m'appuyer sur l'excniph! que m'a

fourni M. Defrémery ^ : j^i:*»^! al-fostoq, jiistache, est de-

venu en espagnol atfostigo, dont l'analogie avec alberchigo

est évidente. On peut y joindre nlliondiga, hôtellerie, di'

ijJvJjiJl al-J'ondouq^, et albondiga , bouhîlte, de ^3>X;UJI al-

bondouq.

M. Defrémery^ a objecté contre mon étymolog'ie la dif-

ficulté du changement de ^ij q en ch espagnol. Mais, dans

les langues liispani(pics mêmes, l'alternance de ch avec q

' Jean Baiihin donne en outre les formes baccoche, albn-eocoli. (Hislor.

pîantarum univers.)

' Il est sans doute inutile de mentionner l'opinion de M. de Clievallot, qui

tire directement abricot de prœcox, par l'adjonction d'un n qu'il retrouve

dans at-iVes. {Orij;. etfurm ilu la lan[r.fr. t. Il, p. i^û.)

' On peut y joindre l'italien albergese, donné par Rauliin.
* HcvKe (le l'Iiistr. publ. numéro du ùï> janvier 1 800, p. C>-j'j

' /(wiwtridVyuc, numéro du h6 décembre 1868, p. /io8.

' Voy. plus loin Fonde.
' Juuiii. itsiut., uiai-jiiin i8f)g,p. 53i.
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ou • dur n'est pas trJs-raie [chumbc = carabe , chlnna =
alijuirnia. aklnmdla = alqmmillu , alcliiinia'=alquiiniii, etc.).

La diliicullé serait peut-èlre aussi grande à adiiiettre pour

ori[;ine (ïtiU>i'rclii;jo le terme jtersau-arabo (^^^ firsiq ou

yi^jijirsil; ((|ui représente le grec isepatx6;, eu lutin per-

sicus, d'où notre yvclie). Car on n'a guère d'exemple du

changement de o/cn b. (Voy. cependant Cabas.)

Aditilon. Plante de la famille des malvacées. De l'arabe

^_^JLifl^•Jl (luboûllloûii. C'est là du moins l'orthographe du
mot dans l'Avicenne de Rome (p. 137). Mais les traduc-

teurs transcrivent tous abutilon, et c'est aussi l'orthographe

de Bauliin. qui parie de l'abutilon d'Avicenne et d'un abu-

tilon Jiiilicum. iUist. plant, univ. t. II, p. C)58 et suiv.)

AcuARs. Fruits, légumes, bourgeons confits dans lo vi-

naigre, comme nos cornichons, ou dans d'autres prépa-

rations fortement épicées. C'est un condiment très-goùté

dans l'archipel Indien, à Maurice, à l'ile Bourbon, etc.

On écrit aussi acliards : «Les achards colorés par le safran, n

(Simonin, J oyar^e à l'tle de la Héunlon '.) Le Dictionnaire de

Déterville écrit atcluir, qui est la l'orme originelle. C'est le

jiersan ^l^i atchâr, en malais ^=>1 atchar. Je ne saurais

dire quel est le sens primitif de ce mot, qui nous est venu,

non de la Perse, mais des ludes.

AcHER.\AR ou Akharnar. Etoile brillante à l'extréniilé de

la constellation d'Eridan. Elle ne s'élève jamais sur l'ho-

rizon de Paris. C'est l'arabej^Jl y^l âlàir-an-nuhr, littéra-

lement l'extrùnuté du Fleuve'-. An-nahr, le fleuve, est le nom
de cette constellation. L'étoile est une des quinze que l'as-

tronome Alfergani (vulg. .\lfroganus) compte comme étant

de première grandeur : ^^JJl c-*^y3l jjil ^y ^ L^ ^
j^'i s^y^s ~à^\ i Kparmi elles se trouve, dans le signe du
Bélier, celle qui est à l'extrémité de la constellation du
Fleuve.» (Edit. de Golius, p. 7 G.)

AcHODR. «Nom d'un impôt payé par les indigènes de

l'Algérie au Gouvernement français, n [L'iUré , Dict. AJdit.)

C'est l'arabe jyi* 'acboûr, dîme, venant de yi.* 'achar,

dix. Le mot aciwur n'est pas dans le Diction, fr.-ar. de

M. CherboiHieau, qui, du reste, a laissé de côté un grand
nombre des ternies introduits chez nous par la conquête

de l'Algérie.

Adè.ne. Arbrisseau grimpant d'Arabie [Adenia vcnentitii);

en arabe ^>Xft 'aden.

Afkion. Ancien ternie de pharmacie: électuaire à base

d'opium. Ue l'arabe y^l ajioîin, qui représente le grec

liitov, opium.

Afrite. Sorte de mauvais génie dont il est question

dans les récits orientaux. Le roi légendaire Tahniouras

soutint une lutte gigantesque contre les Afrites ou Divs,
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qu'il chassa dans les mers et au fond des déserts. En

arabe *o_i* 'jcnja ou oo-ic ^if.'it.

AcA. C'est le turc Is-l a^hâ, maître, seijjueur, chef.

Aigrefin. C'était autrefois le nom d'une monnaie qui

avait cours en France. En portugais, xarafim, .verajîm, dé-

signe une monnaie des Indes orientales, que Baumgar-

ten, au commencement du xvi° siècle, a[)pelle en latin

seraphi. C'est l'arabe-persan ^Jil achrajt ismonetae aure;»',

geims, valens vu reaies hispanicos» (Vullers). Le mut

semble formé de oyï! nclirnj, très-illustre, comme smi

synonyme <^»A^t akben, de yjS\ akbar, très-grand. Ou jx'ut

voir sur le xaro^m l'article du Gloss. de M. Dozy, p. 353,

354.

Si aigrefin, monnaie, vient de achrajt, il ne serait pas

impossible que aigrejin, homme rusé, en vùit également;

c'est par cette qualilicalion de très-illustres que les Araiies

désignaient les plus éminents philosophes. (Voy. D'Iler-

belot, Bibliothèque orient, au mot ascltrafioun.)

Alambic. Esp. ulamhique, port, lambique, ifal. Iwnbico,

de l'arabe (y^^\ (d-nnb'iq, venant du grec an^t^, vase à

distiller, précédé de l'article arabe al.

Alancabuth. Terme d'astronomie. Partie de l'astrolabe.

De l'arabe ^^ySjjt]^ al- anhaboût , dont le sens propre est

l'araignée. L'alancabuth, en effet, rappelle assez bien l'idée

d'une araignée posée sur sa toile (dont les fils sont figurés

par le réseau des méridiens s'entre-croisant avec les paral-

lèles). Voy. les fig. hj et 5/i, dans le Mémoire deSédillot

sur les instruments astronomiques des Arabes.

Albara ou Albora. Nom d'une espèce de lèpre , dans les

anciens traités de médecine. De l'arabe ^y^\ al-baras,

la lèpre, qui a donné l'espagnol albara:o et le portugais

alvaraz.

Albatros. Ce mot, écrit algalros par Flacourt et Dam-
pier, est une altération de l'espagnol et portugais «/cr/ ()•(/:,

(|ui désigne le pélican onocrotale, mais qui a étéappli(jué

à plusieurs autres oiseaux aquatiques (entre autres au

petit cormoran). Je ne doute pas qu'il ne faille l'assuniler

au portugais alcatruz, signifiant seau d'une noria. Dans ce

dernier sens, les Espagnols disent arcaduz, alcaduz, et ces

expressions représentent l'arabe j-jiUJl al-qâdoûs, que

Pedro de Alcala traduit alcaduç. de anoria^, ce qui ramène

finalement au grec xaSos.

Pourquoi le pi'lican onocrotale a-t-il été comparé au

.îcau d'une machine hydraulique qui puise l'eau et la ré-

pand à l'extérieur? Par la même raison qui a porté les

Arabes à l'appeler uL, saqqû, porteur d'eau, disant que

cet oiseau remplit d'eau son gros bec et va en remplir les

petits creux dans le désert pour abreuver ses petits *. Les

' le Tiiiir du monde, a* scm. 1862, p. i58.
' CVsl par iii.id\crUince que M. Opperl (701/171. o«iVi(. d(!c. 1871, p. Uh-j)

icn\ ygiJI ji.2)l
; ji.1 ne peut |jas «Ire ici procédé de l'article.

' Voï. Dozy, C/oM. p. 78.
* 'Le nom de jjbrlenr d'eau i\ur- les Persans lui donnent vient de rc que

.... pour donner à boire à ses petite, on assure qu'il leur \a cherclierde

l'eau quelquefois k deux journées de rliemin , qu'il leur apporte dans la poche

de son hec.n ((iliardin, Voy. en Perse, p. -iig, aao, édit. Sniilli.) oïl a

l'insliiict de remplir son jjios (josier d'e;ui, et de l'aller déf;or([er dans les fos-

•fllis ilii désert de l'Ainhic pour ablirever les petits oiseaux. n (Gaj«y</ii//.

liiiff. Piria. au mot Pelicam.)
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Turcs donnent ce ni<;ine nom de porteur (Venu ^giy» Uu»

sdqn (joîuhuu au chardonneret en cage, à qui on a a[)[)ris

à l'aire monter son eau [)our boire.

Albotin. Terme de l'ancienne pliurinacie : le ti'n'ljintUe

et sa résine, autrefois si employée en médecine. Esp. al-

bolin. De l'arabe aIoJI (il-boloiiin, térébinthe. iM. Dozy n'a

pas relevé ce mot dans son Glossaire.

Alboucor. Li(|uour iju'on relire di; l'arbre de l'encens.

(Bosc, Dict. d'Iiist. nat.) C'est l'arabe ;^^i nl-hoiil;lioûr,

encens, bois d'aloès, et en jjénéral parl'inn à brûler. El-

lious Boclbor [Dicl. fr.-ar., au mot encenn'j redouble le ^
kli. En [)ortu|jais. par la Iransfornialioii si fréquente du ^
kit en y, le mol arabe est devenu allidjor, encens, parfuii:.

Alcade. Esp. alctilde. De l'arabe ^^-^Wi al-cjâdï, juge (da

verbe ^^-kii ijada, jujj(^r). Le second / qui est dans l'espa-

{j'nol alcnlde [)rovient de la prononciation empliati(|ue du

Qb (/. 11 ne faut pas confondre ce mot, comme étymoloijie,

avec (dcuide. V oy. Caïu.

Alcali. Esp. et [)ort. «/<•«/(. De l'arabe JjJt^Z-iyrî/î, cendres

de soude ou la plante elle-même. Dans certaines réjfions

du midi de la France, on réserve le nom de c(d'iou aux

cendres de sarments de vij;ne. Le nitre est quelquefois ap-

pelé ((/jv//( par nos alclnmistes.

Alcaiiraza. Vase de terre à rafraîchir l'eau. C'est un

mot que nous avons emprunté à l'espagnol et qui vient de

l'arabe j'CÛ' (d-hourrâ:, cruche. En Egypte, l'alcarraza

porte le nom de diy hardak, dont nous avons fait bar-

dacjue et bidasse. Le mot est turc; cependant il seml)le se

rattacher à la racine arabe 6,j barad, refroidir, d'où dé-

rive assurément »iÇ barrâda
,
qui désigne aussi un vas(;

à rafraîchir les liquides , et qui a donné l'espagnol cdbar-

rada.

Alchimie. Esp. alqmnuu, port, idijiumia, alclumia, ital.

uklumia. De l'arabe L.«vJ3i (d-bnûâ, fermé de l'article ul et

du grec x.t^f/ia ou ^iifxsîa, chimie.

Je joins ici l'étymologie de quelques mots que nos

alchimist(;s avaient empruntés aux Arabes, mais qui ne

ligurent plus, pour la plupart, dans les dictionnaires mo-
dernes. Le dictionnaire d'alchimie de Martin Ruland' en

contient beaucoup d'autres également pris à la langue

arabe, (juoique leur origine, tant ils sont défigurés, soit

souvent didicile à établir. Mais je crains (ju'on ne me re-

proche d'avoir déjà trop grossi ma liste. (]et inventaire

suffira pour montrer à quel point s'altèrent les mois étran-

gers qui ne sont pas d'un usage courant. Il ferait voir

aussi, si cela était nécessaire, que l'alchimie nous est

venue directement des Arabes.

1. Acazdir, kazdir, kasdir, kacir, fasdir, sasdir, étain pui',

de jJi;i!l id-qazdlr, même sens.

2. Accib; plomb, de i_-X*JI as-sckb , même sens.
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3. Addmt, zaibac, zaibmh, zdibur. :di(ilum, nirrciire, d(^

j3-ijj zïbaij , même sens.

/i. Adoc, (idlio, ttdoc, lait aiijri, de ç.;.>J! ad-dO'di,

même sens. Dô'jh est d'orijjine hindoiic.

5. Ai'-nlior, poudre, dejLoJI id-ultohâr, mémo sens.

G. Alucap, iinacab, dlioadi, (diob , alldnijdt, oaib, iirnb,

oiop, obiic, sel ammoniac, de <_iU*Ji al-'oqidi, l'aigle. Les

alchiniistes donnaient le nom de cet oiseau au sel animn-

niac : «A([uila, pro sale armoniaco, propler liviUileni in

siiblimali(jiiibus, n dit lUilaïul (p. .'i5).

7. AL.slnib, usrub. ii:uriih, iirsub. plomb, de Ljy^'^\

dl-osrob, même sens.

8. Almmit, nitre, corniplion de o;_j.^!l al-binnudi. bo-

ra.\. Les deux sels sont souvent confondus : « AITroiiilnim

est spuma nitri, quod arabice dicilur baurach. » (Lex. alclt.)

(j. Albor, urine, de Jj^I ul-baul , même sens.

10. Alcamor, canuir, lidiiiiir, arj'ent: de Ji.ii <il-ij(niidr,

la lune. On sait que les alchimistes doiiuiiieiil à raigcnt

le nom de notre satellite.

11. Alcara, courjje, de tj-iJ! id-qdra'--. oliflrlirra , obfl-

kara, représentent ^yJ! v-^ ''"'''' "/-'/"''"', buil ou graine

de courge.

1'.!. ;4/(/w(«/, antimoine, de Ovjtiii id-oudumind, même
sens.

i3. Allait, nitre, est le même mot que «/ca//.

i/i. Aliiértc, alfiénl, j^ir, chaux vive, de jU4^ (ddjii/dr,

même sens, ou mieux d'une forme vs^ djlr, cpii est dans

Bocthor, mais ipii manque dans Freytag et llicliurdson.

Cf. une note de M. Dozy (G/osa. p. 1 aAjsur le mol r^A'YC.

i5. Allimot, allonoc, allionocli, aloanac, plomb, de JoiJl

dl-âiwk, hébr. "ijjN' anak, même sens. Aliénée, alnec se di-

saient avec le sens d'étain.

iG. Alludap, étain, de ^jXill (d-qala'i, même sens.

ly. Allabor, (dahabar, nhdtdri, alubri , plomb, de ^bi!!

(d-ahilr, plomb fondu, mot d'onjjine persane^.

18. Aliiid, eau, de plil al-md . même sens.

10. Almelal, almurldck, ulnutrcat, almnrcab, almarclml,

almarxlias, litharge d'or ou d'argent; esp. (dmiirld^ini; ih;

lib'.il al-iHourl(dc ou al-marlak, même sens. On disait en-

core, sans l'article: marlucli , marlalh, marehed'^.

'20. Almisadrc, alinisadir, ulmnadir, umtzodlr, diio.vndic,

(inolaster, nusadir, vuxadir, muzadir, musadi, nysadir, imsin-

dal, ncsludar, sel ammoniac. Tous ces mots sont des allé-

ralions plus ou moins fortes de l'arabe jiLioJt <in-nochddir;

comp. les formes hisjjaniques aluiojalre, nlmoliatrc , nliiio-

crate, noclidlro. Aliiizadir, borax, est le même mol.

•>. i . Alramudi, runia^, cendres, di^ iUJi id-rdiinul

,

même sens.

Q2. Anorc, annora , diiivrt, nora, chaux vive, de âj_j-Jt

an-noûra, même signification.

' Lexicon ahhemiœ »ïve Diclionarium ulchemislicum , auctore Marliiio Ru-
laudo. Francforl, 1613,

* Les alcliiiiiiïkâ appellent cuuige , cucmbitc , la cliaudière de l'ahiiiiliic.

' Avirnnne donno ut-nhâr et al-i'uiolc , comme signifinnl jilomb noir: V$

0^2)1 ^jpU,JI (p. in (!.• l'.'.lil. i\r It(iiiif).

' MuuiUil; est pioli. lu cliv. :i>syr. Muiilouk, la pl.inèl<: Jupiter, l'clam.
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q3. Antan't, antcrit, antaric, altaris, mercure, de i^Uas

'oiilârid, qui est à la fois le nom de la planète et du métal.

Alêcari'.h est le même mol avec l'article al.

ùh. Anticar, atinkar, le même que Tincal.

35. Araxat, alrachas, rasas, rasasa, plomb, de o^'->=y

ar-rasâs, ou^jJ! ar-ra:â:, même sens ^

96. Ased, or, de .X-.1 asad, lion; c'est un des noms que

les alchimistes donnaient au roi des métaux, de même
que le lion est appelé le roi des animaux.

3 7. A:i^ipr, asugar,asmgar, zmgar, zimar, vert-de-gris;

de^lJtf'JI az-zindjâr, qui est le persan ^l^j zen^râr, même
signification.

38. Azar, azane, hager, pierre, de j^ hadiar, même
sens.

2C). Azaniet, adarnech, zarmch, zarncCyZarne.orpimeni:,

esp. azarnefe; de i'arabe-persan gV;Jl az-zermhh, qui est

le même mot que le grec àpasvixôs, arsenic jaune, orpi-

ment.

3o. Azazeze, verre, de ^^^v" az-zadjâdj, même sens.

3 i . Azeg, vitriol, esp. aceche, aciche, acige; port, azeche,

de ^IJl az-zâdj, même sens.

3a. Azegi, azagi, colcotar, est identique au précédent.

M. de Chézy, dans ime note insérée au t. III, p. /167, de

la Clirest. ar. de S. de Sacy, fait observer que ^1) zinlj est

au Levant le nom générique des vitriols, qu'on différencie

par des épithètes (bleu, blanc, vert, rouge); mais zâdj

pris seul désigne en général le vitriol vert (sulfate de pro-

toxyde de fer). Le colcotar est un peroxyde de fer obtenu

par la calcination du sulfate.

Colons encore asagi, vitriol rouge, zegi, zezi, zet, vitriol

en général.

33. Azoh, azuh, azej, alsech, alun; esp. axebe, enxehe,

xepe; de Z^\ ach-chahh, ou t_>LiJ! ach-châb, même sens.

3 II. Berne, birmine, vase de verre; esp. albornia; de

Âlijj berniya, vase à conserver les liquides ou les comes-

tibles.

35. Besec, hesech, mercure, métathèse de 4^^ zîbac.

(Voy. ci-dessus ;4</iia^)

36. Cliara, excréments, de *Uài. kherâ, même sens.

3^. Daib, deheb, deab, edetz, or, de <_*J>i dhahab, même
sens.

38. Edic, edich, adid, hndid, fer, de Jv»Xa. [uaM, même
signification.

39. Fidhe,Jîdda,Jldo, argent, de xùtifdda, même sens.
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4o. Melech, makck, sel, de J^ milli, même sens.

/il. y)/cr</(7.sTHo-i, lilbarge, du persan ,2U-» »i_« mourdeh

seiig, même sens.

63. Misa}, masnl, mcst, petit lait, de Jua.« mnxl, même
sens. (Cf. l'esp. aimecc, dans Dozy, Gloss. p. 163.) Dans

le Languedoc on dit mèsi, et dans d'autres provinces

niesgue : «Le mesgue pourra servir pour la nourriture des

pourceaux.» [Agricxdture et maison rustique, iGoi,p. 83.)

hZ. Nobacit, tambour employé par les nécromanciens;

du persan owjj nôbat, sorte de tambour.

li!i. Aochat, nucliat, nucliar, nuclwr, nnclutch, nucha^,

nuliar, cuivre , de ^jJ^ nohns, même sens.

45. Quebrit, quibrilli, hthrilh, hhrit,'abrtc, nll.ibric, al-

chabric, alcubrith, alkibic, aJtribic, nlkibert, alplwhriock; tous

ces mots signifiant soufre viennent de l'arabe o«jjjX!1 al-

kdnît, même sens; en espagnol, alcrebite.

Z16. Serico7i, stricon, minium. (Voy. au mot Jaugon.)

h-j. Zitrfa, cuivre, métathèse de sJuo so/hi, même
sens. Alzofar, esp. azojar, laiton, est le même mot précédé

de l'article.

Z18. Zebeb, fumier, de Jajj zehil, même sens.

à(). Zengtjnr,zingviar, n:>fur, uzuj'ar, azemafor, cinabre;

de T*^) zindjafr ou zoundjotij'r, même sens. Le portugais

azinJiavre, vert-de-gris, est certainement le même mot,

quoique M. Dozy ait voulu le rattacher à ^b*^^ zindjâr. (Voy.

ci-dessus Azagor.') Remarquez que (/r^i/iaire sonne presque

à l'oreille comme cinabre, et reproduit lettre pour lettre

l'arabe yi^yl' az-ziiuljafr. Quant à sa signification, vert-de-

gris au lieu de cinabre, il ne faut pas s'en étonner; les al-

chimistes, dans leurs dénominations, confondaient presque

constamment des substances qui ne nous semblent plus

avoir que des analogies lointaines. Dans le cas particulier

dont il s'agit, je puis citer à l'appui de ma correction:

zynj'er, vert-de-gris; azimar^, vert-de-gris et cinabre; aca-

mar, azemala, qui embrassent également ces deux signifi-

cations. N'oublions pas que le vert-de-gris et le cinabre

(confondu avec le minium*) font tous deux partie de la

classe des zadj ou vitriols.

5o. Zub, zubd, zebd, beurre, de tXjj zoubd, même sens.

Alcool. Esp. et portug. nicohol, aragon. aJcofol^, catal.

alcofoll. H est bien démontré que i'étymologie de ce mot

est l'arabe J^sWi al-koJd, le coheul ou poudre d'antimoine*,

dont les femmes, en Orient, se teignent les paupières.

On sait que ce mot a été employé à désigner un grand

nombre de collyres divers, tels que yu»! jX, -jÀi J3.,

' Le même mol se reliouve dans l'expression blanc laii», blanc de plomli :

rhe plomb aussi qui est noir, quand il est calcine par la vapeur salsilive du
Ninaigre, il se réduit en blanc de plomb, de quoy la cijruse est faite, el blanc

roiii, qui est la plus blanche de toutes les drogues. n (Bernard Palissv, Ilc-

cf/ile téritable, édil. Cap. p. 4 1 ) C'est à lorl qu'on a quelquefois écrit Al'uiii

Itliaiin, comme si le mut venait du nom du célèbre njédccin arabe i£\U Ilazi

que MOUS appelons nbazès. Pour le changement, d'ailleurs fréquent, de â on

I, voy. Engelmann, Glom. p. aS.

' Martin Rnland écrit michach, micha; ce sont des erreurs de lecture,

d'ailleurs faciles à commettre avec des manuscrits où les points sur les i ne
sont pas marqués.

' 'l:iwiii- me parait une faute de copiste, pour aiiitiar. (Vuy. ci-dessus

• Les anciens, Pline, Vitrnve, Galien, confondent sans cesse le cinabre

et le minium. Dans le Dioscoride lalin de J. Ruel (i5i6), celle confusion

est relevée en ces termes : nArgcnluni vivum Cl ex minio, quod abusive cin-

naburia dicilur.n (Lib. V, cap. ci, fol. Sac recto.) Dans ce passage, c'est

précisément l'inverse qu'il faudrait dire, d'après notre terminologie ac-

tuelle; car le cinabre est un sulfure de mercure, el le minium un oxyde de

plomb.
' Alcofol, id est Anlliinionium. (Man. lat. du xiv" siècle, n° 7160 de la

Bibl. nat. p. Iio.)

' Ou plutôt de sulfure de plomb. (Voy. Alquifoi x.) Le coheul, en Perse

et en Turquie, est souvent appelé *«_u< sunnch, mot quelquefois employé

dans les relalions des voyageurs fraisais. Les dirlioiiiialres Iraduisenl à loii

turmcli-ldcli par antimoine. C'est aussi un sulfure de plomb.
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v»jA jS~ , etc. Alcohol, dans l'ancienne pharmacie, se disait

de toute subslam-e porpliyrisée : « Les pierreries, dit Moïse

Charas', les bols, les terres, le succin, les dyamants et

quelques parties d'animaux sont réduits en poudre impal-

pable qu'on noiiiinc alholwl.v Comment, après avoir dé-

signé une poudre sèche, le mot esl-il arrivé à s'appliquer

au liquide! obtenu par la dislillation des matières s|)iri-

tueuses? On peut en voir la raison dans cette explication

citée par Martin Ruland : «Alkol est purior subslancia

rei, sejTi-ojjafa ab iiiqiurifate sua. Sic aikol vini est aqua

ardens rectificata et muridissima'-. n Nous avons un exemple

d'un changement pareil dans le sens moderne d'c/(.i;iV. (Voy.

ce mot.)

Alcoiian. Transcription de l'arabe y'yi^î al-qoriin. Al

est l'article; aussi dit-on de préférence aujourd'hui le

Coran, yl-ï qoriln signifie proprement lecture, récilatlon.

«Le Coran, dans sa forme primitive, était une récita-

lion plutôt qu'une lecture, et c'est dans ce sens qu'il

faut entendre le verbe ip» qaraa, dans plusieurs des pas-

sages où on l'a traduit par lire. » (E. Renan '.)

AlcÔve. Esp. alcoha, portug. alcova, ital. alcova, alcovo;

de l'arabe aI»^! al-qobba, qui, entre autres sens, a celui

de petite chambre, cabinet, ainsi que le montre M. Lano

(J/iC thousand and one Nighls, I, a3i). Voir l'intéressant

article de M. Dozy, Gloss. p. go, 91. Le mot est employé

avec son sens le plus ordinaire dans ce passage de Nicbuhr :

«Les derniers seigneurs de Taœs. . . ont bâli de beaux

palais pour eux et leur postérité, et se sont contentés d'un

petit kubbe pour leur servir d'oratoire et de sépulture *. »

Ald^baran. Nom d'une étoile brillante de la constella-

tion du Taureau. C'est l'arabe yljj»>JI al-debarân^. Elle est

comptée, par Alfergani, parmi les quinze étoiles de pre-

mière grandeur : ^yJ! ^J^ J^ ^^JJl^ill ^^\ ^yiJî j^

y\_)jJi ^5<wjj «Dans le (signe du) Taureau, l'étoile rouge

qui est sur l'œil du Taureau et qu'on nomme ud-dcbarân ''. »

Dans le commentaire des Séances d'Ahmed ben nl-Moàddcm''

,

le mot est ainsi expliqué : LjJl a^^-JJ ij'^^i *J J^ï^

«Elle est ainsi nommée parce qu'elle vient derrière les

Pléiades. 7) yji dabar, en ell'et, signifie venir derrière , suivre.

Toutes les étoiles qui viennent derrière une constellation,

ajoute naïvement le commentateur, n'ont pas reçu ce nom
de Dèbaran; mais les Arabes l'ont ainsi appelée en parti-

culier, de même que les Pléiades ont été plus particuliè-

rement désignées sous le nom de /o^U! nn-nondjoum, les

étoiles. On peut lire la même explication dans l'ouvrage

intitulé Eplicmcrides Persarum, de Math. Frider. Bcckius,

iG()6,p. a 9.

Aldée. Esp. aldea, portug. aldca, aldeia; de l'arabe
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iou-ià3! ad-d'uj'a, ferme, bourgade. Le /de l'article ne s'est

pas assimilé à la lettre suivante, ce qui peut tenir ici à la

prononciation emphatique du (jb (/, cpii, dans les langues

his])aniqucs, entraîne souvent l'introduction d'un /. (/!/-

calde, al-bayalde, etc. — Voy. Alcadk, Auit.)

Alkpine. Etoffe qui tire son nom de la ville d'Alep, en

arabe i-»Aa» Ilalcb, soit que le mot ait été formé dirocle-'

ment en français, soit qu'on ait pris l'adjectif arabe is^
halebi, d'Alep.

Alezan. Esp. alazan, portug. alazcw, se dit d'un cheval

de couleur fauve ou rougeâtre plus ou moins foncée. On
a proposé (voy. Littré, Dict. /y.) trois étymolojjies arabes:

i^yté.^ ttl-hnsan, le beau, yUa:^ al-hisan, le cheval de race,

et enfin (jajJI al-'athan, la fumée. Aucune des trois ne me
paraît satisfaisante. Sans s'arrêter i'i la dernière, qui me
semble de pure fantaisie, on peut dire des deux autres

qu'elles ne spécifient point une couleur de robe; car il

serait, croyons-nous, bien dilllcile de montrer que les

Arabes aient, à une époque quelconque, attribué une su-

périorité de beauté" ou de race à l'alezan. Al-hisan est sou-

vent pris pour l'étalon par opposition à ^j^yijaras, jument,

comme dans l'exemple cité plus loin. Il paraît même
qu'au Magreb il se dit du cheval en général. Mais tout

cela est sans rapport avec l'adjectif alezan, et M. Dozy

trouve fort suspecte cette étymologie, donnée par M. En-

gelmann dans la première édition de son Glossaire^.

11 y a quelques années, j'en ai proposé une quatrième^,

acceptée depuis par M. Littré (^Addit. au Dict.); c'est l'ad-

jectif (jmAs^î aidas, fém. halsâ, «spadix equus,» disent les

dictionnaires (voy. Freytag au mot u**^, 9° forme), ce

que nous traduirions ^ar cheval bai ou alezan.

Nous dérivons notre mot français du féminin du ferme

arabe (comme nous le ferons plus loin pour bahan). On
peut conjecturer que le féminin l'a emporté sur le mas-

culin par suite d'un emploi plus fréquent : le terme gé-

nérique ijttyi faras, cheval, sigmifie plus ordinairement la

jument, ainsi que nous le disions tout à l'heure : sijii Ji

\\y^ ^\j^ J.S ^^\^ \S. J^yi Js J^' '». Dans ce

passage, qu'on [)rut se dispenser de traduire, (j<»jj est dit

par opposition à ijUa^.

Quant à la finale n qui s'est ajoutée au mot halsn, on

en peut citer d'autres exemples, tels que nnnocan, de L^
hamkhâ; arduran, de ijOJi ad-dourâ (voy. Doura); bosan,

de it)jj bousa; alchocodcn^^, de \>S^ty^ helhhoudâ; azacaii

(porteur d'eau, en espagnol), de *IJuJI as-saqqâ, etc.

Alfange. C'est un mot «espagnol introduit en Franco

par nos écrivains du xvif siècle. De l'arabe ,^^ al-hhan-

djar, sabre, que nous avons pris directement et sans l'ar-

ticle, sous les formes cangiar, hhanjar, khandjar.

1 Phnrmacnpén royale, a'ëdil. iC8a, t. I", p. 3a,

' Lexicon alclieimw (i 6 1 2) , p. 3o.
' Uiit. des langues sémit. /i" odit. t. I", p. •T64.

• Voy. en Arab. édit. Smilli, p. aS.'i.

' La prononciation arabe serait ad-deharûn ; mais il arrive qiirlcpicfois,

dans le passaji: de l'arabe aux langues roniamis, que le l de Tarlicle al ne

sassimile pas à la lellrc solaire suivante, surtout quand le mot est, comme
ici, un terme purement scienlifique.

* Édit. de Golius, p. 7G.

' Les douze séances du rhcikli Aliniod bon al-Moa'ddcin, notées cl pu-

bliées par Soliman al-Itarairi, p. r, note 10.

• Dozy, Gldss. p. (io.

' Voy. Revue de l'Instruction publique, numéro du a5 janvier i8(5G,

p. C77.
'" Alan, (le la Bibl. nat. n" i<)'ii) du supp. ar.

" Terme de l'ancicuae astrologie.
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AirrER. Olficier porte -drapeau. Mot cmpnintf' par

Brantôme et les écrivains du \\i' sièrie à l'italien nljlcrc,

esp. nlfcre:, portug. alfrrcs. De l'arabe (j-jLiJî al-Jâris, si-

gnifiant proprement /<• caralier, venant de ^j«-» fnras, ciieval.

Algarade. C'est l'espagnol nJf^araih, qu'on s'accorde à

tirer de l'arabe sjUJt nl-ijh'ira, incursion militaire, expé-

dition guerrière. Kn tout cas, ce ne peut être une dériva-

tion directe, vu l'accentuation. Mais al-frlitlrn a donné

res|)ngnol algnra, qui a une signification identique à celle

du mot arabe, et le bas latin algarn, algnnim (Du Gange),

et peut-être l'italien gara, dispute, rixe. De aljjara, l'es-

pagnol a pu faire aJgnrada. Je suis porté à croire que

l'arabe iiilyJï al-ardda, catapulte, dont les anciens écri-

vains de la Péninsule ont aussi fait algarada ou tilgarrada,

n'a pas été étranger à l'adojjtion de aignrada dans le sens

de crt subil, alerte, attaque iiiiprérue. Quant à l'hjqîotbèse

de M. Dozy, rattacbant ce mot à un vocable inconnu ve-

nant de iu« gharid, chanter, je ne saurais ni l'appuyer ni

la combattre. (Voy. Gloss. p. 120.)

On aurait tort de rapprocher du mol qui nous occupe le

portugais algazara, qui est aussi en espagnol et en italien,

et dont l'origine est fort diflérente. Voy. l'article d'Engel-

mann sur ce mot (^Gloss. p. 12a, i23).

At-CÈDRE. Esp. porlug. et ital. algchm. De l'arabe y^
al-djebr, réduction. On nomme l'algèbre iCLliUt^ -a41 Ivs

sdeiice des réductions et des comparaisons. En espagnol , alge-

brista se dit du bailleul ou rebouteur, qui réduit les frac-

tures.

Algémb. Etoile y de la constellation de Pégase, sur le

flanc du cheval. De l'urnho l^'J^ al-djanb , le côté, comme

énif de <_àj! anj. Le Dict. des Mathématiques, dans YEncycIo-

pédie de d'Alembert, donne encore les formes génib, ché-

nih, chelub.

Algol. Etoile de la constellation de Pcrsée, remar-

quable par la variabilité de son éclat. C'est l'arabe JyiJ!

al-glioûl, le même dont nous avons fait goule. (Voy. plus

loin ce mot.) Les Arabes appellent J^l ^^^ ras al-glioûl,

tête de la goule, la tête de Méduse que Persée tient sus-

pendue à la main.

Algorithme. Au xiii' siècle, ce mol signifiait rarithmé-

lique avec les chiffres arabes; on écrivait iilgorismc et an-

gorisme '. Esp. alguarisnw, guarismo, algoritlimo; porlug.

garismo. C'est la transcription plus ou moins altérée du

nom d'un des plus anciens auteurs de traités d'arithmé-

liipie, Abou Dja'far .Mohammed bcn Mousà, surnommé

S'))^^ fl/-/.7iOinïrc:Hiï, dont l'ouvrage a été traduit ou imité

en latin dès le commencement du xu" siècle. Ces sortes
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de livres furent désignés sous le nom (\'AJgorlsmus. M. De-

frémery a raison de dire- que celte étymologie est hors

de doute dejjuis les recherches de MM. Ueinaud '', Cliaslcs*

et Woepckc''. Dans les ouvrages d'astronomie, le terme

(^3)ljji. ldioiV(lre:mï s'esl dit des tables des sinus et des

tables des ombres (tangentes et cotangcntes trigonomé-

triques).

Alguazil. C'est l'espagnol alguacil, qu'on trouve en

portugais sous des formes très-variées : alrucil, nleazil, al-

vasir, etc. venant de l'arabe -.j)^' al-ivazlr, le vizir. On
peut voir, dans le Glossaire de MM. Engclmann et Dozy *,

les explications données sur le passage du sens de vizir à

celui d'olficier de police. Le Dictionnaire de Du Gange four-

nil les formes suivantes : olgnazdas, alguazirius, algozirius,

algiitzarms, aigntzerius, qui montrent combien les dési-

nences des mots sont peu solides dans le passage do

l'arabe aux langues romanes.

Alhagl'es. Plantes de la famille des légumineuses, dont

le type est le sainfoin alliagi, que les anciens botanistes

appellent alhagi Maurorum'^. C'est l'arabe ^Ui al-lj/ldj;

Avicenne a fait la remarque que cetti; plante produit la

fameuse manne térénialm ^JJ.,^s. (Voy. Dict. d'Uist. nat.

au mot sainfoin, t. XXX, p. fxa.)

Alhaiot. Etoile brillante de la constellation du Cocher,

marquée a. dans les catalogues et ordinairement nommée

la Chèvre. On trouve aussi Ayuk. C'est l'arabe ii^I«Ji al-

'ayijoûq. Alfergani la cite parmi les quinze étoiles de pre-

mière grandeur* : t-v^ï »l^s2 -kii^î ^j^ (iy^^ (jtvy^' i}
^jIJI |<vAji)l i jj-'»Jl c>-«v. (j^ «Dans les Gémeaux, al-

ayyoûq, étoile verte qui passe près du zénith dans le qua-

trième climat. »5 Si l'astronome arabe place la Chèvre dans

les Gémeaux, c'est par suite du système de groupement

de toutes les étoiles dans les douze signes du zodiaque;

chaque constellation se trouve ainsi rattachée à l'un des

signes. C'est pour cela (ju'il met Wéga, de la Lyre, dans

le Sagittaire, Achernar dans le Bélier, etc.

Aliiandal. Nom phariiiaceutiquc de la coloquinte. Esp.

alhandal; de l'arabe jLiiil iil-ljandhal, même sens.

Aliboron. Ce mol a préoccupé les chercheurs d'élymo-

logies qui n'ont rien trouvé de raisonnable. Sans in'ar-

rêler à la singulière idée du docte Iluet et de l'ingénieux

Ménage, qui ont voulu faire tVnliboruni un génitif pluriel

d'ahbi, disant que maistre aldmrum signifierait un homme
fécond et subtil à trouver des alibi, je reproduirai ici

une hypothèse (pie j'ai autrefois proposée et que je crois

devoir maintenir en attendant mieux.

' On peut voir plusieurs exemples <le ces formes dans Liltré, au mol

' Joiirti. atial. janvier iSCia, p. 88, 89.
' Mi-inoire tur l'InJe, p. 3o3,.3o'l.
* Oiinitlci rr-ndut de l'Acail. do triencet , 6 juin 18.59.
' Mémoire tur la propag. de» chiffre» in(/i>n>,(lansle Jour», mini. i"s''m.

1863, notaniiiicnl p. 519. Ce Ua\ail csl uoslrrieur à la reiiiiiniiio Je

M. Defrémnry. Mais M. Woopcke avait di-ji publié divers opuscules sur

rarillimc'lique indienne, dans le recueil du prince Boncompa(;iii.

• P. 129.
' C'est Itauvolf, nii'decin d'Au,";sl)Ourr;, qui découvrit celle plante, du-

rant son vojar;o au Livnnl , en 1 W.\-j, et la décrivit sous ce nom. ( Voy. Tour-

nefurt, loi/, du Lcmid, (. II
, p. /i , éd. de 1717.)

' Édil. Golius, p. 7G.
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Il est roninrijUiible qin; le mot un se nrrsmite jniiiiiis

que précédé du titre de iiKtkrc :

«Si je fusse roi ou rojjciit

Ou un y;ranl maislre Alihoron,

Chacun ostàt son cliaiicion.

i

( Mir. de Saintp-Gouev.

)

«Lui-mesme (M. de Biron), en j;i);;uen;u(lant, il disoit

(|ii'ii esloit un maitilre AUhoriim (ju'on eniplovoit à tout

iaire. » (Brantôme, lies des aimt. fmiiçA— «Sur ce noint

nous dé[)eschasnies ce maistre Alilorum du Fay, justement

trompeur et trompé. :> (D'Aulnjjné, Confess.) — n Qu'il

vienne de là des monts quelque messer qui se vante d'cslre

un luaiîitre Altboion en tout et jjuérir de toutes maladies. »

(Poissenot.)— «Les ditz de muislre Aliborum qui de tout

se meslc. w (Titre d'un livre cité par Lacurne '.)

Sans aucun doute, maître Ahlioron désijjne un savant,

un docteur, un habile homme; puis rappcllution prend

une teinte d'ironie, et un beau jour, sous la plume de La

Fontaine, maître Aliboron devient maître Baudet en per-

sonne. Or, cet Aliboron ne serait-il pas un docte person-

nage, dont le nom aurait acquis la valeur d'un terme gé-

nérique, comme Arlaban, Palliolin, Harpagon? Mais quel

sera ce personnage-? Fst-ce le diable, comme il est dit

dans le procès de Gilles de Retz, cité par Du Cange:

«Audivit ab codem domino. , . . talia verba : IlJ'era rcnir

maistre Ahborum, intelligendo diabolum per illud vocabu-

lum, Aliborum. »

Non, ce n'est pas le diable, mais un de ses afTidés, si

l'on veut, un de ses disciples, le savant arabe Al-Birouni,

mathématicien, astronome, géographe, ntrès-estimé, dit

D'Herbelot', non -seulement pour son habileté dans les

sciences spéculatives, mais encore dans les pratiques,

comme la magie naturelle, astrologie judiciaire, art des

talismans, etc.?) Al-Birouni, contemporain d'Avicennc, a

joui d'une réputation immense au moyen âge dans les

écoles arabes; son Ciinoiin a servi de base à prescpie toutes

les cosmogra|)hies orientales. De plus, il a toujours passé

pour un magicien (.'xcellent, et sa vie, d'après les bio-

graphes orientaux, est pleine de traits miraculeux. Fst-il

bien surprenant que des juges de l'année i /i/io aient pris

le nom d'un tel homme [)Our celui de l'Esprit malin? Lira

qui voudra, pour éclaiicir ce doute, la dé|)Osition de Fran-

çois Prélat, le magicien de celte ellrovable allaire du maré-

chal de Retz. 11 se vante d'avoir étuilié à Florence la géo-

mancie, l'alchimie, toutes les sciences occultes. Il prétend

avoir soumis à ses ordres un démon nommé Barion (?).

Est-il invraisemblable qu'il eût connaissance des œuvres
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vraies ou supposées du grand maître Albiroùni*? Si je ne

craignais pas de paraître trop insister sur des détails de ce'

genre, je dirais que le témoin (pii rapporte le |)r()|)os ci-

dessus touchant iiuiistre Aliliuruin ne l'a pas enli'ndu lui-

même. 11 peut y avoir contusion eutn; le nom du magicien

arabe et celui du démon sounn's à ralcliimisle llorenlin.

Quoi (pi'il en soit, l'étymologie germanii|ue ail boran,

le vieil ennemi, indiquée par les éditeurs de Du Cange,

me send)le absolument inacceptable; et je m'imagine que si

j'avais eu la force de lire jus(prau bout les pièces de celte

allaire, j'y (!usse trouvé la conlirmation de celle cpie je pro-

pose, faute de quoi elle reste à l'état de sinq)le conjecture.

Alicate. Sorte de pince dont se servent les émailleurs

hi la lampe. Esp. et port, alicate. C'est l'arabe \s\JM\ al-hij-

flt, tenailles, comme l'a fort bien remarqué M. Defré-

mery^, de la racine lail la<jal, recueillir, ramasser.

Alidade. Esp. aliJada, olbidada, iilhiitli(bi , de l'aiabe

iiUiuJI al-'idûda. «Les lexiques, dit Engelmann, ne

donnent à ce mot que le sens de -poslis junuœ (vantail de

porte), mais dans un traité arabe sur la construction de

l'astrolabe, je l'ai trouvé avec sa siffuilication teclinitpie,

car on y lit que c'est une espèce de mustaru iJtun» ou

règle^.rt II suffit, ajouterai-je, d'ouvrir un traité daslro-

nomie arabe, pour y rencontrer ce terme siLas 'idilda avec

le sens exact d'alidade, connue par exemple dans ce pas-

sage de l'yl/nw/ic.sVtf d'Abou'l-Wél'a'': «Les observations des

hauteurs méridiennes se font avec des instruments

Dans le plan du méridien est [ilacé un cercle gradué. . .

sur ce cercle sont établies, aux deux extrémités d'un dia-

mètre, deux pinnules mobiles sur la circonférence, soit au

moyen d'une alidade pivotant sur le centre du cercle, soit

au moyen d'un second cercle. . ., etc.*.» Et |)lus loin :

«Après avoir fait tourner ïalidade, au moment du passage

du soleil au méridien, jas(|uà ce que les rayons solaires

traversent les ouvertures des deux pinnules , . , °. « On
voit que Ytdada n'est pas une simple mastani ou lègle à

tracer les lignes droites, mais précisi'menl ce que nous

nommons alulade, par exenqjle, dans U: graplionièlre.

Alizaiu. Nom connnercial de la garance (d'où la

substance ap[)elée en cliimi<! alizarine). Esp. aluari, que

M. Dozy a noté dans son Glossaire, mais sans pouvoir en

donner l'étymologie. Le mot est certainement d'origine

arabe, connue le montre l'article al, car on dit aussi icari:

«La graine de garance qu'on apporte de la Turquie asia-

licjue est appelée azala ou Izari'^.n (Rose, Dut. d'hisl. nul.

' Cps exemples, sauf le deuxième et le dernier, sont empruntes à fliislo-

riqne du mot AlAorim , dans le Dict. de M. Liltré.

' Boi el , dans son Trésor des recherches et antiquités nauluisis ctfrançoisvs

( 1 055 ) , dit (au mot Pathelinage) que l'expression de maistre Aliborum nous

vient de la farce de Palhelin. iJans celle vieille pièce, eu effet, il y a un

apothicaire de ce nom, lequel joue un rolc assez important.
' Bibliot. orient.

• nEt avoit le d. François un livre que le d. François avoit apporté, où il

lisoit , où avoit plusieurs noms de diables et autres mots pour la conjuration

elin»oralioii.i ( Man. de la liilil. nat. supjil. franc. n° 56o, p. gC.)
^ Juurn. asiat. janvier iKG-i, p. g9..

* (jloss. p. i/io.

' Man. n° ii38, anc. fonds de la Bibl. nal. fol. ly v°. J'e.spère donner

sous peu une ('dition de cet oiivr,ij[e im|iorlant (texte et li-.iilncliou) dont

quelques passa(;es cités par M. Sédillot ont donné lieu à de vives contro-

verses au sein de l'Académie des sciences.

jl i>P>|jJI jS-a J.^ ii^y i>'.>l''T,' t<l <)y:>I->>." .^3^^=>2

* ^jA Lj-cLx-^ J,^.xj j^Cjik. UvJI w.4<lJI Llw^ij ^.^.e ii,>li^t M ^v=^ 1^1

" Uari, (jarauce du Levant. {Nuuv. voc. de t'Acad.fr. l'aris, i83i.)
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t. XII, j). i3c).) Je ne doute pas que ce ne soit l'arabe

i^Uas 'as'iid. (|ui si(;nilie le suc extrait d'un vcjfôlal par

compression ^de la racine y.aft asar, presser, extraire le

suc). Et en ellet, le Gazophyldcmm Iniiruw Peisarum traduit

psslel ou gtu^de (autre matière colorante) par *.«v»} s^Lii

as:lrè-i ouasimè . suc de la plante appelée ouasima^.

Alkékemge. Plante nonnuée vui{jairenient coqueret. Esp.

alqncqm-ii^e , port, ulkcliciiifi. De l'arabe ^^i al-liâlmulj.

Le mol est d'orijjine persane: llicliardson prononce hakixtilj

et en fait la nuirelle ou la belladone ()iyAj-«/Wc). Voy.

aussi Doz\, Gluss. p. là"], ei les ouvrages auxquels il

renvoie.

Aleeruès. Liqueur de table fort estimée et très-agréable

qui se préparait au couvent de Saiute-Marle-Nouvelle, à

Kaples. Son nom lui vient du kermès végétal dont les

graines lui donnent une belle couleur rouge. (Bescherelle.
)

De l'arabe y»j*ll al-qinniz, le kermès.

Allah. Transcription de l'arabe M\ allah, mot formé

de l'article n/ et du substantif aJI i7a/i, dieu, le Dieu, èôeSs.

Allëllu. Expression lu'braïque conservée dans les tra-

ductions latines des Psaumes, nj ^hhn Imkloû-iah , formée

de hitlcloù, â' pers. du plur. de l'impératif du verbe hillel,

louor, et de ùih, forme apocopée de lehovah, Jébova.

Aluadik ou Almade. Sorte de pirogue ou de radeau.

Esp. et port, almadia. De l'arabe AjJ^*iI al-madla, qui,

d'après M. Quatremère-, désigne un bac pour passer une

rivière, venant du verbe t5«Xfi 'uda, traverser. Le mot est

encore en usage cliez les riverains du liaut Ai! : «Je restai

sur la rive nue (du IVil, près de Kbartoum) , sous un soleil

arden!, en face d'une madiè (bac) immobile. » (Guill. Le-

jean, \otj. diuis l'AJnq. orwnt. ^.
)

Almagestk. Esp. almairesto. De l'arabe ^^wwwasJi nl-

viadjisCi, formé de l'article et du grec /jLsyhli] («xui'Ta^js).

On sait que plusieurs livres arabes ont pris ce titre, em-
prunté du nom donné au grand ouvrage de Ptoléniée.

Celui-ci a pour vrai titre MaOïjuaTix)) a-wid^n. Composition

malhdmaUque. L'épitiièle ^£ji'o-7>;, la plus {rrandc, ne se

rencontre dans aucun des manuscrits grecs connus, dont

quelques-uns paraissent antérieurs au vnf siècle. Elle a

sans doute été attribuée, dans les écoles, au livre de Pto-

lémée, pour le distinguer des ouvrages de pures mathé-

malifjues, tels que ceux d'Euclide, de Gennnus, d'Aris-

larque, d'Hypsyclès, d'Autolycus, etc. dont l'étude préli-

minaire devait j)récé(ler celle du grand traité d'astronomie

(le Plolémée, et qu'on nommait \a pelile Cumposilion (voy.

Halma, préf. de son édition de ÏAlmu^este, 1. 1", p. xxxiv).
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Almagha. Substance employée en peinture, et plus

connue sous le nom de rou^c indien ou rottjje de Perse.

Nous avons pris It; mot de l'espagnol nlmagra ou alnidijre,

qui est l'arabe iytll al-maghrn , ocre rouge.

Almargex. Terme de l'ancienne pharmacie : poudre d'al-

mar/jen, corail pulvérisé, autrefois enq)loyé en médecine.

De l'arabe yl^vi' al-mordjûn, corail. C'est le mot qui,

emplové comme nom de femme dans les Mdle et une Nuits,

a été transcrit Morgiane par Galland. (^Ilist. des quarante

voleurs.
)

Almêne. Poids de deux livres (un peu moins d'un kilo-

gramme). Esp. almena. C'est l'arabe LUI al-rnenil, (|ui nest

autre que le grec ancien (xvà, mine, poids d'une livre,

dont la valeur a été doublée chez les Arabes d'Espagne.

ALBI1CA^TARAT OU Almucantabat. Terme d'astron. Cercles

de la sphère parallèles à l'horizon. C'est un pluriel arabe

calJaÀJiii al-mouqantarât , que nous avons emprunté avec

sa signification aux traités astronomiques en cette langue.

Golius cite le singulier aJo^JL* mouqantara, dans le sens de

cadran solaire.

Almiide ou Almoude. Mesure de liquides dans la pénin-

sule Hispanique. Esp. abnud, port, abnude. De l'arabe 3^1

al-nioiidd, qui est le même mot que le latin modium, mais

dont l'origine paraît sémitique (hébr. "ip, niD niad, mid-

dah) : «L'arrobe de Casiille contient seize litres, le can-

taro d'Alicante douze, Yalmude des Canaries vingt-cinq. . . »

(Victor Hugo, Les Misérables, t. I", p. 33a.)

Alpdanette ou Alpiianesse. Sorte de faucon identique à

Yalfaneque des Espagnols , que M. Dozy suppose avoir tiré son

nom de celui du petit animal nommé jnnec on fennec. (V. ce

mot plus loin. ) On aurait dit d'abord kiLiJI jL bâ: al-fanec,

le faucon (propre à la chasse) du fanec; puis, pour abréger,

on aurait supprimé le terme bâz, faucon. (Voy. Dozy, Gloss.

p. io5.)

Alphard. Etoile de deuxième grandeur, a. ou le cœur

de l'Hydre. C'est l'arabe i>Jô\ al-fard, runi(|ue, ^l^t i^î

fard cch-choudja , l'unique de l'Hydre. Ce nom lui vient de

ce qu'elle est la seule étoile brillante de la constellation,

les autres étant de quatrième grandeur ou au-dessous.

Dans le traité d'astronomie de Lalande, on lit alphrad

au lieu d'alphard.

Alphémc. Ancien terme de pharmacie : sucre candi,

sucre d'orge, pâte faite d'amandes et de sucre, etc. Es|).

alfeûique, port, alfcnim. De l'arabe OsajUJ! al-fânul, qui

vient du persan J^liflnld ou «XajLj pdmdlt, sucre [)urifié,

saccharum pcnidium , dit Meninski. H y a un verbe persan

^^i>^\a fânïden qui signifie raffiner le sucre.

' Frcylag Irailuit **-j oumima par indigo, erreur qui provient sans

doute de ce que la guède est quelquefois nommée ^sîtS *^ indigo sauvage.

Bazi f mon. sup. ar. de la BiLI. nat. n° looô, p. /i8 vci-so) dit que la ouasima

•ert à teindre I» clieveux. Niel)ubr rapporte bien qu'il a vu des vieillards

qui se teignnimt la barbe en rouge ( Voy. en Aral), p. a'yo); mais je n"ai vu

buiie part qiio lus Orientaux eaiployasaeul à un usage analogue une teinture

bleue telle que celle du pastel. Peut-être ouasima s'est-il dit aussi de la ga-

rance, chose d'autant plus possible que l'arabe »p/oi(it'iiia (/"ou«t), qui est

la garance, parait originairement identique Â vuitède ou f;uètle.

' llist. (les sultans Mamel. Il, i, i5() (dans Dozy, Gloss. p. liS), et

Joui iml lies .S'uuuiitj, janvier i8ii8,p. lib.

' Ijt Tour du moitde, i" sein. i80a, p. i8>j.
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L'ancienne pharmaccuti(|iio disait phlâe pour siirro

tors. C'est le même mot persan. On a rapproché ^rH(V/i»m

du {jrec anvlov, réseau de (ils, trame, parce que la

cristallisation du sucre candi s'obtient au moyen de fils

tendus dans la dissolution sucrée.

AiQDiFonx. Variété de plomb sulfuré. Esp. alquSfol. Je

ne sais si l'étymologie de ce mot a déjà été donnée. Elle

ressort avec la dernière évidence du passage suivant de

Sonnini*: «Dans le commerce du Levant, on nomme al-

quifou.v ou arquifoux la mine de plomb tessulaire. Les

femmes de l'Orient la réduisent en [)oudrc subtile, qu'elles

miHent avec du noir de lampe, pour en faire une pom-
made dont elles se teignent les sourcils, les paupières,

les cils et les angles des yeux, w L'al([uifoux, on le voit,

n'est autre chose que le colwid. C'est ce que confirme un

passage plus récent de M. Prax-: «Le coliol est la galène

ou sulfure de plomb, ce qui a été reconnu sur un échan-

tillon que j'ai apporté. C'est à tort que plusieurs auteurs

ont traduit le mot colwl par antimoine. »

Alquijùux est donc une corruption de l'arabe Jl::^! al-

coJil, altération qui paraîtrait peut-être dilliiile ii admettre

si l'on n'avait les intermédiaires alcohol, alcofol, alqulful.

(Voy. Alcool.)

Altaïb. Etoile de première grandeur, a de la constel-

lation de l'Aigle. De l'arabe jjUaJi al-tinr, qui vole. On
j)rononce at-lûïr, aussi trouve-t-on quelquefois chez nos

auteurs ataiir ou alhair. La conservation de / peut être due

à la prononciation emphatique du ]a t. Cazwini dit que la

constellation de l'Aigle i_>U*JI iij^^ comprend quinze

étoiles, parmi lesquelles est ylkJt ^mJJI an-nasr at-t/nr,

l'aigle volant, par opposition à ^y! -LuJI an-nasr al-omlqi',

l'aigle tombant. Cette dernière étoile est celle que nous

appelons Wéga, et qui fait partie de la Lyre.

Alcdel. Sorte de vase à sublimation employé autrefois

par les alchimistes. On peut voir un dessin détaillé de cet

appareil dans un manuscrit latin du xvi" siècle, n" yiiy
ancien fonds, de la Bibl. nat., qui contient divers ou-

vrages relatifs à l'alchimie. Esp. aludel., aUudel. iM. Dozy '

a fait voir que ce mot est l'arabe JliiJI al-outhnl, employé

dans le mémo sens par Razi, et je puis ajouter par Céber

(man. n" 1080 du sup. ar., notamment p. i"?;) verso:

^U^j Jîil i L^Jjis^!^ r Place-la dans un aludel de verre»).

Dans un autre manuscrit latin de notre grande I)ii)lio-

thèque (n° 7 1 TiG, ancien fonds), leipiel est du xiv' sièilc,

j'ai trouvé une liste de termes d'alchimie emprunté-s au\

Arabes, parmi lesquels on lit: v~Allulcl, genus sublima-

torii«; et, dans un traité intitulé Vrnclica nllumuc Jurobi

Tlieotomti, que contient le même volume, on lit encore*:
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f^Upi]ion<i nJnIcI , hoc est vas sublimatorium factimi art mo-

dum ciipsidisi^l), rolundum subler habens cohopcnulum

vitrenm ad moduni campana;. " Un chapitre de rahhimic

de Geber est consacré h la description de cet appareil ''.

Alvaiuif:. Genre de plantes de la famille des graminées.

La plante ([ui a servi de type est assez sendilable au sparte

et s'emploie aux mêmes usages. En Espagne, on la nomme
aJhardm et dans le dialecte valencien nihnrdi. C'est l'arabe

<^i_Jl al-hardl, rpie Freytag donne comme nom de plante,

sans en spécifier l'espèce, mais que Richardson explique

ainsi : «The shrub papyrus, of which paper was ancienlly

made; . . .aiso a kind of colton, which is produced from

the papyrus, etc.»

Amalgame. Ce mot nous est venu par les alchimistes avec

le sens de mélange intime, combinaison, spécialement en

ce qui regarde le mercure. Je n'en connais pas d'exemple

avant le xiii° siècle; mais il est à cette époque d'un usage

constant. Ainsi dans la Scmita recla Alheiii marrni : «Deinde

recipe plumbi et stagni calcinatorum et in corpus reduclo-

rum; fiant unum corpus perfusionemsimul: et si sunt dua;

libne, adde argenti vivi libram i, et nnwignma, et lava

cum sale et aceto, et sicca". d Dans le Parvuni Bosarium Ar-

naUh de Villa nova: «Et cum totum dissolvetur et in mer-

curium reducetur et fiet unum amalgama ^ n ; «Et cum
totum fuerit dissolutum et in amalp-ama positum'.n Ail-

leurs : «Fac tuum amalframa; pone tuum amalgama supra

unum pulchrum folium papyri'', etc. n

Outre la forme am(dgamc, Lacurne cite algame, mixtion

d'or et de mercure. Dans cette dernière , il semble qu'on

doive reconnaître l'arabe iCxjJi al-djom'a, conjonction

,

réunion, ou fU.4^ al-djimà', l'acte de consommation du

mariage, venant tous deux de la racine x^djania', réunir.

(Cf. le grec yauéai, yâfios.) Mais (|u'est-ce que amalgame?

Faut-il y voir, comme je l'ai suggéré antérieurement, l'ex-

pression iix*4i Jî \imalnl-djnm'n , l'ieuvre, la pratique lie

Vnigiime i^Ji 'ninal, pratique, se dit par opposition à k&
'ilm, théorie)? Ou bien est-ce une altération de iU.«lAlI

al-mndj(lm'a, qui, comme al-djimn, s\[^n\i'\o l'acte de cniisom-

mnlimi du mariage? Comme sens, l'analogie est parfaite,

caries alchimistes aiment à comparer la combinaison du
mercure avec les nn'taux à l'union de l'époux avec l'épouse.

Ainsi, dans un traité intitulé De mairimonio et conjunclionc,

le mercure [zailial) est assimilé au mari, l'argent [lima,

la lune) à la femme, et l'amalgame des deux corps est cé-

lébré par cette phrase : f Nalura lœtatur quando sponsus

cum sponsa copnlatur "*. n Néanmoins, n'ayant point re-

cueilli d'ex(Mnj)le des expressions ci-dessus dans les ou-

vrages d'alchimie arabe, je n'oserais alUrmer l'exactitude

de mes conjectures.

' Dict. d'hist. nat.l, p. 383.
' Commerce de l'Algérie, p. 39 (dans le Ghss. do Dozy, au mot alconl,

p. Q'i). M. Dozy n'a pas noté le terme alqnifil.
'' Clous, p. 187.
' l''ol. i3g rcclo.

' C'est le sixième chapitre du second livre dans la Iradiiclion laline inti-

tulée : Gebei'is philosoplii jjcrspicassimi lumma jierjcclioiiis muijisU-rii. Ve-

nise, i54a.

' Manusciit (le la I!ililliillii'_MMie nalionale, ancien fonds, n" 71 '17,

fol. 3.

' Ihul. fol. 1:,.

' Ibid. fol. 1 II verso.

' Man. de la U'M. nal. ancien fonds, n" 71Z17, Opiis mirnltilo auprr mcr-
cwio ml rjiisfixalioncm.

Même manuscrit, fol. ^3 vei> Icrmes led.i employr

ce trailé prouvent qu'il est, sinon traduit, du moins imité de l'arabe.
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Ama>. Pomandcr rniiian. demarulor {jr;'ico. De l'arabe

yUl ativin, si'ciirili', protection.

Ambre. Esp. nhnnhar, port. aJnmhre. ital. nmhrn. Di'

l'arabp^xic V/Hirtr, ambre |jris, nom qui est passé an surrln

ou ambre jaune. Les formes qu'on trouve dans ia basse

latinité, rtmirtr, nmhnre . ambra, amber. nmbir , amhrum . pa-

raissent aussi confondre les deux substances. Ilermniao

Barbaro, qui a publié au xv' siècle un commentaire sur

Dioscoi.'de. écrit ambra ou nmhnr : ix Aetim , dit-il, ambar,

tios suranuin oriciitalem jtrimi nominnrimiis^. r>

Liqttulamhar, nom d'un arbre d'Améri(]ue aussi nommé
haume d'ambre, est formé de ambar et de notre mot liquide.

Ames. C'est un mot hébreu, |t?.v amen, signifiant rrai',

vérité, par lequel se terminaient les prières des Juifs. 11 a

pris là le sens de assurément, ainsi soit-il. Les Musulmans
disent de même yjy»! amln.

AjimAL. Aucun étymologisfe ne doute que cène soit là

le mot arabe yj^l amlr, commandant, émir. Mais la termi-

naison al a paru d'autant plus embarrassante qu'on la re-

trouve dans le portugais amiralb, l'italien almiraglio, am-
miraijho, et sous d'autres formes dans l'ancien espagnol

almirage, l'espagnol moderne almirantc, le bas latin admi-

rallus, admirallus, amiraldus, admiratus, nmirarius, ami-

randus, admxrandus , admirantius, amireda, amirœus, etc.

Engelmann avait supposé que le n/ final était l'article pré-

cédant un mot tombé depuis, par exemple ys? baljr, mer:
amir-al-babr, commandant de la mer, serait devenu aniir-

al tout courte. Celte exj)iication, au moins quant au mol
hahr, ne semble guère admissible, vu qu'on a de nombreux
exemples du Roman d'Alexandre, du lîomtm de Rou, de

Garni, tWiuberij^, qui prouvent quamirnut, amirant, amiratz,

signifient simplement ^('«('ra/, cliej de troupes, et non chef

maritime d'une façon spéciale.

La désinence al, aul, ant, atz, é, etc. reste donc tou-

jours inexpliquée.

Anafim. Sorte d'instrument de musique arabe. (Littré.)

C'est le portugais ««(j//w, annjll, danajil, en espagnol anajil;

de l'arabe jajUJI an-nafîr, sorte de trompelle.

Cet instrument jouait un rôle important dans le céré-

monial de la cour des princes malais avec le tambour,

'^^^ Ijnmloung , la flûte. à;ir>* saroîmi, les cymbales, jlio

nafr.lra, etc. (Voir le Cliedjarat malaijou, p. ii=a.)

Le changement de ; final en / et puis en n n'est pas

rare dans le passage de l'arabe aux langues romanes.

(Voy. AtcnAZiL, Aml; Auphin, au mot Fou.)

A.NcnEC. Genre de plantes tropicales do la famille des

orchidées. Lat. botan. an/p-œcum (ainsi orthographié par
analogie avec /rwiî/^Trt'CH»/! ). Le mot vient sans (loule do

l'archipel Indien; car il existe dans le sounda et le javanais
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(ï7)>;(^.^i./^ nnggrék): c'est en malais (i,J^^ mig'rrnj . nrcjils.

Aml. Piaille qui fournit l'indigo; de là vient aniline,

nom d'un alcaloïde obtenu d'abord avec l'indigoline, pré-

paré depuis par d'autres procédés et qui joue aujourd'Imi

un rôle tiès-considérable dans l'art du teinturier. Anil,

portug. rt/ii'/, esp. anil,anir, est l'arabe J^i m/ avec l'article

al , dont le / s'assimile au n suivant : an-ml; du persan Jaj
ou <îdAi vil, nlleh, même sens. (V. plus loin Lilas.) Nil est

d'ailleurs d'origine indienne. Je ne sais pounjuni M. Dozy*
donne seulement ou préférablement -y «Ir. Aï/ par un /

se trouve plusieurs fois dans YAlmansouri de Hazi : jliJi <.„j^

(ojUJI J^-»<j ^ ce que Gérard de Crémone traduit : txHabenil

ilegma oxpellitr; et plus loin ^Uyi J^^iS] ^.>aj J^i^RTanil
résout les tumeurs molles. »

Antimoine. A défaut de mieux, M. Littré semble dis-

posé à accepter une élymologie arabe : J^'i oulhmoud ou ith-

mid, wlajiis ex quo collyria parantur, stibinm, jj dit Freytag.

Le mot arabe, dit l'auteur du Dict. de la langue fr., est de-

venu facilement, dans le latin barbare, antimonium. Cela

n'est pas impossible, non plus que l'origine grecque <Sjs;\

\tlimid= alî(X(xi.

Avec l'article, al-outhmoud a donné l'ancien terme de

chimie alcimod. (V. au mot Alchimie.)

Parmi la foule des noms qu'a portés l'antimoine ou

plutôt la poudre appelée colieul, on trouve chez les alchi-

mistes eosmet, avec les variantes cosmec, casmet, calmet,

mots de même origine que notre cosmétique''.

AnABE. Le nom <->^ 'arab est passé sans altération dans

toutes nos langues, perdant seulement le son guttural ini-

tial marqué par la lettre ^ , lequel n'a d'équivalent dans

aucun autre idiome. Les dérivés arabique, arabesque , ara-

bine, etc. sont de pure formation romane.

Arack. Esp. arac, erraca; portug. araca, araijue, ôrraea,

rae. En arabe, ^j^s 'araq signifie sueur et aussi lait, d'après

le Qamous; ^\ (i,-^ araq at-tamr est le suc extrait du dat-

tier, qui, par la fermentation, acquiert des qualités alcoo-

liques. Do ce liquide, le nom 'araq ou araqi ïyS- est passé

à toute sorte de boissons enivrantes. Aussi désigne-t-il

des liqueurs très-différentes suivant les pays : dans l'Inde

et la Malaisic, c'est un spiritueux obtenu avec du riz fer-

menté, du lait de coco, de la sève de cocotier; à Bour-

bon, c'est de l'alcool de canne à sucre. Le mot populaire

riquiqm pour enu-de-t^ie est peut-être une corruption de

'araqi.

Abdeb. Mesure de poids et de capacité en Egvple.

Transcription de l'arabe t_>ij! ardeb. On peut voir dans la

Chrcst. arab. do S. de Sacy (t. 11, p. 28) les évaluations

très-variées de l'ardeb, d'après Venturc et Varsy. Je ne

sais d'après quelle autorité le Dict. national de Bescherelle

et le Dictionnaire des sciences de Bouillet (éd. de 1879)

' Dioicoririrr phnrmnconim tihri 17//, i5nf), fol. /iG verso. M.nrcollo Vcr-
fpllo dit aussi : rSiirciniim, qiiod eleclruni vclcros, noslri amiiram diciml.n
Uj'id, fol. /17 rcclo. Ces commenlaleur!) ran,«cnl sous la même dénominaliori
lambro jaune et l'ambre Kris rquod pisces devoravercn

' eu., p. ,G4.
" » »

' Du Cange.
' Glosa, p. lf)6.

' Man. de la I5il)l. nal. sup. arabe, n° loofi, fol. /ig recto.

• Itjid. fol. 5() roclo.

' Voy. Martin Ruiand, Lrxicon alchcmia.
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disent que l'arclob est une mesure de caparilé valant

1 8a,000 litres; d'après le grand ouvrage de la coMunission

de l'Institut d'E{;yptc (//l'sf. uni. t. 11, p. i/i), la capacité

de l'ardeb est seulement de i85 litres.

Argali. Mouton sauvage de l'Asie centrale. Du persan

jSjl argah, même sens.

Arcan ou AiiGANE. Genre de plantes (arbres et arbris-

seaux) dont le type est l'argan du .Maroc (^sidero.rylon spi-

nositm de Linné). «Les forêts d'arfr/nts qu'on traverse en

voyageant dans l'Atlas font grand plaisir à rencontrer,

tant à cause de la variété des bois dont elles sont plan-

tées, que parce qu'elles reposent l'œil fatigué de la stéri-

lité du reste du pays. r> (Relation du D' Lemprière '.) «Le
pays est magnifique, semé de superbes forêts d'argans.»

(James Ricliardson^. ) C'est l'arabe y^»-^' ardjùn ou argân.

Argoisin. Ital. agitzzino. C'est assurément une cor-

ruption de alguazil. (Voy. ce mot.) Pour le changement

de / en n, voy. Anafin.

Arratel. Mesure de poids valant environ /iGo grammes.

C'est un mot portugais correspondant à l'espagnol nrvcldc,

arralc, arrcl, et venant de l'arabe Ji^Jl ar-rall, la livre,

ar pour al est l'article.

Arrobe. C'est encore une mesure de poids de la pénin-

sule Hispanique, correspondant à 95 livres ou un quart

de quintal. Esp. et portug. arrobn. Deux dictionnaires

espagnol et portugais que j'ai sous les yeux donnent

Yarrohn comme valant .Sa livres. Néanmoins, il est admis

que Yarroha d'Espagne vaut sS livres espagnoles(i i'',5oo)

et ïatroba de Portugal i /i'',68o''. Quoi qu'il en soit, arroha

est l'arabe »jJi ar-rouh', le quart, mot qui désigne aussi

une mesure égyptienne qui est le quart de la xoj wàiba.

(Voy. Freytag.)

Arsenal. Portug. arsenal, esp. arsenal, darsena, atara-

zana, atarasanal, ital. arzena, arzenale, darsena. M. Engel-

mann dérive tous ces mots en bloc de l'arabe iCcL*» jb
diir sinâ'a, maison où l'on construit, fabrique. II convient

de les séparer en trois groupes : i° alarazana représente

AfiLUaJI j!i dâr as-.vnna, avec l'article devant sinâ'a. Je

suis porté à croire que le a initial de alarazana est aussi

l'article. Assurément, il est contraire à toutes les règles de

la grammaire arabe de préposer l'article à un substantif

suivi de son complément; mais dans la langue populaire

dtlr as-.vml'a avait pu, par le grand usage, arriver à former

un seul mot dont on ne sentait plus la con)position, ce

qui permettait de lui donner l'article (comme dans i>;jUt
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al-maonnrd, l'eau de rose, où maoïiard csl cumjiosé de «(.7,

eau, et ouard, rose); u° darsena re|)résenle dar sinâ'a sans

aucun article; 3° enfin arsenal csl sinq)lement le luolshi'i'n

précédé de l'article. Je me range ici à l'opinion de M. De-
frémery, qui a fait remarquer ([ue ÀsLuaJt as-sinaa si; flit

fort bien, sans le mot dâr, d'un arsenal maritime \ J'ajou-

terai que Du Cange cite un mot languedocien arsina qu'il

explique supelte.v ijuœvis, un ustensile quelconque. Je vois

là le même mot as-smâ'a, employé à peu près comnK! l'est

aujourd'hui notre mot confection pour telle ou telle espèce

de vêtement non fait sur mesure. Et si ma conjecture est

exacte, il est clair que le mot dâr n'aurait là rien à faire.

Le r d\wsenal, arsina, est probablement dû à la pronon-

ciation emphatique du ,jp s.

Alarazana a conservé en espagnol le sens général de

fabrique. Les mots congénères, dans les diverses langues,

se sont fixés au sens d'arsenal maritime. Cependant on

trouve, dans l'ancien français, arsanail, «apollieca instru-

mentorum agriculturae,;) dans Du Cange.

Les Turcs, les Tunisiens et les Egyptiens paraissent

avoir repris à l'espagnol ou à l'italien leur JuUcy tarsUiâna

ou AjLvy (arsâna ^ actuels.

Parmi les exemples d'expressions arabes où un mot est

précédé de l'article, bien que suivi de son conqilément,

on peut citer «j-jti ,;-?j-" ar-rouh' dâ'ira, quadrant, (piart

de cercle. Voyez Abou'1-Wéfa, Almagcsie, fol. ii v°.

(Man. n° ii38, ancien fonds arabe de la Bibl. nat.)

Artichact. Ce mot, disais-je en 1866*, ne vient cer-

tainement pas d'un prétendu terme J^ ^^1 ardi chaufd,

qu'on lit à la vérité dans le Dict. fr.-ar. d'Ellious lîoclhor,

mais qu'on ne trouve nulle part ailleurs, et dont il serait
,
je

crois, difficile d'établir l'authenticité. Que pensK'r de cette

singulière expression épine lerreslre pour désigner l'arti-

chaut, sans compter qu'une locution de cette forme gram-
maticale est chose inouïe en langue arabe. Pour moi, je

n'y saurais voir, non plus que dans une autre c\j)ression

Aij^ijl ardchauka, donnée par le même ouvrage, rien autre

qu'une transcription de l'italien arliciocco, arlicincchi. J'en

dirai autant d'un bizarre ocs:^! artilcliol qu'on lit dans le

Gazaj)h. linrr. Pcrs.''.

Le vrai nom arabe, le plus ancien du moins, paraît

êtreotii^ Ijarchafou (Jif^y^ hnrcliofif. (|ue M. Enijelmann

écrit cj^^ hharclioûf \m\' un kh, d'a|)rès la transcri|)tion

de Pedro de Alcala^. C'est aussi l'orthographe de noclhor

et du P. Dominique Germain", tandis que Meninski et

Freytag écrivent par un ^ h, et prononcent Iwrchnf. Les

termes espagnols akachoja , alcarchnfa et le portugais dlci-

chofra, évidemment empruntés à l'arabe, send)lenl donner

raison à M. Engelmann, car il n'existe, je crois, aucun

autre exemple du ^ h rendu en espagnol par un c, tandis

' Appelé au Maroc pour soigner le fils de Temperpur, en 1 789. {Le Tour

dn monde, 1. 1", p. 21a.) Dans la Irailuction de ceUerolalion, donnée en iHoi

par Sainte-Suzanne, on a pris Argan pour un nom propre, Orga{p. 1.39).

' Le Tour du monde, 1, p. 220.
' ISoiiilIet, Dict. def tciences, de» lettre) et des arts, 1872.
* Journ. asiul, avril 18G7, p. lit 6, et Revue rrilique du afi décembre

1868, 0. 4ii.

' Voy. Dozy, Glott. p. 2o5, ao6.
" lievtie de l'imlr. publ.

J L'aiiloiir de ce dictionnaire ilalien-persan traduit encore articioccn p:ir

J>^'-f jk^ kcngher-i ferenghi , ken(;lier d'Krirope, ce qui tend à prouver
rorijjine élranjjère des expressions qui reproduisent noire avltchaui.

' Gloss. p. b5.
' lùibr. Iin>j. arab. aux mots carcinfo, carcinjpjlo, cardonc.
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que celte frnnscription n'est pas rare pour le - l.li (rnlifa.

caramo. cnraijes). Ajoutons que Gérard de (Crémone, dans

sa traduction de VAItiiniifiouri de Razi, transcrit aussi le

mot par un c : ta Alcorsnf, id est cardui capita'.n

Le P. An{je deSaint-Josc[)li traduit clianinii par les mots

JCo, jUi., vi)^, kenghor, kliiïr, cliaiik; kitdr est persan,

clinuk est arabe: il serait sans doute |)uéril de comjiarcr

cjyijà- kliarcltoûj à une juxtaposition de ces deux derniers

termes où l'un semblerait expliquer l'autre.

Pour en revenir à arlichiiut, ital. articiocco, latin barb.

articoclus, articactus, arlicocciis , on peut y voir des altéra-

tions du grec ipmtxôs, objet d'assaisonnement, Ta àpiv-

Tixa', tètes d'artichaut, de àpTuai, assaisonner. (Voy. M. De-

frémcry, Journ. a5Ia^ janvier 1869, p. 83.)

M. Dozy, trouvant en espajjnol arracljc, espèce de

chardon, corrompu en nrraf:'^, et arrezafe, lieu plein de

chardons, croit pouvoir rapprocher ces mots de oi^c»;

raxij, chaussée, disant que Yarracife est le «carduus vulga-

tis>inius ii'rjrKm.fl Je crois qu'il n'est pas nécessaire d'aller

cliercher si loin l'explication. Chardon et artichaut sont

tout un pour le botaniste, et nous avons vu plus haut

yCo kengher, employé en persan dans l'un et l'autre sens.

Il n'est donc pas surprenant que _••'"- harchnf, plur.

s.X>:^\^ hanlclilf, ait été pris en Espagne pour designer

le cfinlo arracife. En Algérie, le chardon comestible ou
artichaut sauvage est encore appelé oi^^yi» khorcJief^.

Arzel. Esp. etportug. «rg-e/. De l'arabe Jk=>.;l ardjel, qui,

comme le français et l'espagnol, se dit d'un cheval ayant

les pieds de derrière blancs. Arcljcl vient de J^^ ridjl,

pied, pied de derrière chez les quadrupèdes.

AssissiJî. Quoi qu'en dise l'annotateur du voyage de

Benjamin de Tudèle, dans la collection des Voyages anciens

cl modernes publiée par M. Charton*, personne ne doute

aujourd'hui que le nom d'Assassins donné aux Ismaéliens

ou Bathéniens ne soit l'adjectif arabe jgiUijw Iiaclulcin ou

t^
'

.

'

..«Aa» hacJncIn, dérivé de (jiuyi^a. hachtcli, le hachich

(voy. ce mot), boisson enivrante qui jouait un rôle im-
portant dans la fanatisation de ces terribles sectaires^.

>'ouloir tirer cette appellation de Haçan, leur chef, c'est

défendre une opinion désormais insoutenable.

Le nom des Hachâcln a été apporté en France par les

Croisés sous la forme Assaci qu'on lit dans Joinville. L'es-

pagnol asesino et le portugais assassina ne semblent pas

empruntés directement à l'arabe, mais reçus par l'inter-

médiaire du français ou de l'italien assassino^. Le Diction-

naire de Du Cange cite les formes de bas latin heissesin,

assassi, assassini, assesim, etc.

M. Defrémery a publié en i854, dans le Journal asia-

tique, de très-intéressantes recherches sur les Assassins.

Associe. C'est l'espagnol azoguc, navire pour le trans-
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|inr( (7n inercuro. Le sens primitif de azogne et de son cor-

respondant portugais azoujrHe est mercure, vif-argent. Ces

mots viennent de l'arabe ^3^3, ^l5^!j, (^;^ zawaq, zâoûq, zï-

baq, venant du persan »jj, Syjjiwali, etc. En Espagne,

d'après Pedro de Alcala, on prononçait, avec l'article, az-

zaouqa.

Le même mot arabe a donné lo terme d'alchimie azoth,

(Voy. plus loin.)

AsTAROTH. Nom d'une divinité phénicienne. nnfiçJvWi-

toretli, dans la Bible; Aslarotli est un pluriel ''.

Astronomie. Nous croyons convenable de grouper sous

ce mot, comme nous l'avons fait au mot Alchimie, un cer-

tain nombre de termes que nos anciens livres d'astrono-

mie ou d'astrologie avaient pris chez les auteurs arabes.

La plupart sont aujourd'hui bien ignorés. Cependant ils

figurent dans le Dictionnaire national de Beschcrelle qui

paraît les avoir empruntés au Dictionnaire des mathèmatiqacs

de YEncychpcdie de d'Alembert. Les diverses publications

de M. Sédillot sur l'astronomie des Orientaux nous ont

été d'un grand secours pour rétablir la forme arabe de

plusieurs expressions singulièrement altérées. Quant aux

termes et noms d'étoiles qui sont restés en usage chez nos

auteurs, on les trouvera à leur ordre alphabétique dans

ce volume.

1 . Achluschémali, nom de la constellation appelée Cou-

ronne boréale. En arabe, t]l<\iJt J^i" al-iklllouch-chemiill,

même sens (^ihlll, couronne; chemali, boréal).

9. Adiffrge ou adégige, constellation du Cygne. En arabe

^^U->>JI ad-dadjâdja , la poule.

3. Alamac, amak, étoile y d'Andromède. C'est un m
pour un w; car le nom arabe de l'étoile est (jt>;i" ^ïUs

anâq al-ard, le blaireau (ou autre animal du même genre).

U. Algéhar, elgéhar, constellation d'Orion. En arabe,

^\1Â al-djchhâr, le Géant. Algiharo est le même mot avec

la terminaison casuelle o{^ou) du nominatif.

h. Algcdi, étoile 7 du Capricorne. Chez les astronomes

arabes, ^OvJi al-djcdl, le chevreau, marque la constella-

tion entière du Capricorne, ou, pour être plus exact, le

10° signe du zodiaque.

6. Algomeiza, l'étoile Procyon. En arabe, ^Ua^^l al~

ghoumcisâ, la pleureuse, ou celle qui a mal aux yeux. Ce

nom vient de ce que les Arabes appelaient Sirlus et Pro-

cyon les deux sœurs de Canope. Ce dernier astre ne se le-

vant sur l'horizon qu'au moment oii Procyon dis|)arail au

couchant, on disait que Procyon pleurait sur l'éloigne-

mcnt de son frère.

7. Algorab, étoile y du Corbeau. En arabe, t-ilyiJl al-

ghourâh, même sens (l'oiseau et la constellation).

8. Alhabor, Alchabor, Alchabar, l'étoile Sirius, appelce

' Lit), m, r.ip. XVII. Passage qui correspond an folio 4a du tiian. arabe,
lilusiplirs fois cilé dans mon travail.

' C/o»». p. 1 gg.
' \ oy. Cliorbonneau , Dlcl.fr.-ar. aux moLs avlicliaut cX chardtm. Voy. aussi

cmduii, où l'auleur donne les deux formes ou;.i. IJwichifcl tij-iji. kitar-

clioùf.
'

Tome II, p. 17A, noie .'i.

' LVUymologie a élé mise hors kV'. doute par Silv. de Sacy dans un mé-

moire inséré au tome IV du recueil de l'Académie des inscriptions et belles-

lettres.

" Voy. Dozy, Gloss. p. 307.
' Astarolh est l'/ljlarte des auteurs latins.
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par les Arabes yy^^ (^t**J' ach-chi ra al-'iihuûr, Siriiis pas-

sant (sur la \ uie luclûe).

g. Aliémini. C'est encore Sirius, jUJt ^t***^' ach-clti'ra

al-yenulul, Sirius du Yt'iiien, par o|iposilion à Procyoïi

aj)pelé Sirius de Syrie. (Voy. plus loin Ascliémie.)

1 0. Alinerzamonnairicd , étoile qui est sur l'épaule orien-

tale d'Orion. En arabe, «Xs^LJI -v^il al-mcrzam an-nCuljid,

nom qui semble pouvoir être interprété le lion a^dc.

11. Alphéraz, Alphérath, étoile a de Pégase; ^^-yJI al-

jaras, le cheval.

la. Alpheta, a de la Couronne boréale. En arabe,

iSJi\ al-feka. .

i3. Alruccabah, l'étoile polaire; en arabe, iù^yi ar-

roukha, le genou.

i/î. Arided, Arioph, Arisph, étoile de la queue du Cy-

gne; en arabe, oiJl ar-ridj , mot qui sijjiiifie celui qui suit,

celui qui vient après. (Voy. HvdiJ, au mol Aiz.v3i.)

i5. Asangue, la constellation de la Lyre; en arabe,

^uaJl as-saiidj, qui est probablement une altération du per-

san 3j^ tcheng, harpe, luth.

i6. Aschémie, l'étoile Procyon; en arabe, i^UJl acti-

châmi, le Syrien, ^^LJ! (^ytiJi acli-chi'ra iich-cliâmt, Sirius

de Syrie. (Voy. Aliêmini, ci-dessus.) L'e final de aschémie

montre que le mot a été fait sur le féminin iCyiUJi ach-

chiimln.

17. Aschère, Sirius. C'est l'arabe ^^^ji-aJI acli-chi'ra, qui

teprésente le grec "Eelpios.

18. ;45u^i«, constellation d'Orion; en arabe, l)_jJi al-

djauzû (qui se dit aussi de l'ensemble du 3° sifjue du zo-

diaque, les Gémeaux). Bescherelle donne la forme plus

correcte algiausa.

ig. Ataur, constellation du Taureau; en arabe, ^_jaJI

alh-tliaiir, qui se dit aussi de l'animal. L'Encyclopédie mé-

thodique cite les variantes atir, alyr, alin.

ao, Baten-Kailos , étoile ^ du milieu du corps de la Ba-

leine; en arabe, ij-ia^S ^^ balnqailous. iJ«/n signifie ventre,

et qiiitous est le grec K>7toï.

21. Cazimi. rCc mot arabe est employé par les astro-

nomes de ce pays pour marquer le disque du soleil; lors-

qu'ils disent qu'une telle planète est en cazimi, c'est conune

s'ils voulaient dire qu'elle ne paraît point éloignée de

16 minutes du centre du soleil, le demi-diamètre de cet

astre étant de 16 minutes.;? (Lalande, Dicltonnaire des

mathénialiques de l'Encyclopédie.) Le njot arabe est ^tw. ^.

djesm, corps, mot constanunent employé par les astro-

nomes en parlant des astres domis d'un diamètre appa-

rent : (j(*<wJI fCwo^ iJa (lia djesmi ch-clwinsi, sur le disque

du soleil, en caziini.

>ja. C/irtra,scera, l'étoile Sirius. (Voy.ci-dessuS;44c/ière.)

28. Eifinin, étoile de deuxième grandeur, y du Dragon ;

de l'arabe ^JJ^^ et-tanm, le dragon (animal) et le Dragon

(constellation). On trouve encore cette étoile désignée sous
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le nom do Rastabcn, altération de (jj^i^ (j»'j ras et-tanln,

la tète du Dragon. Et est l'article [)our el.

2 h. Kitllichisil, le cœur du Lion (liégulus); en arabe,

,Xwi)l u--Aï q(db el-asad, de qalb, cœur, et asad ou cscd, lion.

2/1 bis. Kalbolaciab, a dn Scorpion (Antnrès); en arabe,

tjyUJI t_Jj qalbou 'l-àqrab, le cœur du Scorpion, formé

du même mot initial et de àqrab, scorpion (^l'auimal et

la constellation).

2 5. Knlbclazjpiar,a. du Petit Cliii'u (Procyon): en arabe,

yt»si)l 4_Ji3l al-kalb ul-as<rhar, le Petit Chien , de kulb ou

};clb, chien et asghar, plus petit, par opposition à al-kalb

al-ukbar, le Grand Chien, Sirius.

26. Kébir, Kabir. Ce sont des noms de l'étoile Sirius,

venant peut-être du mot .mS keb'ir, grand, le Grand Chien

,

mais que j'aime mieux regarder comme des altérations de

j)_jj.£ àboiir (voy. Alhabor, n" 8), parce que Sirius se nom-

mait al-akbar, et non al-kabir.

27. Rasnlgcthi, Razalagethi, et d'Hercule; en arabe, u»I^

^[Â ras al-djilthï, la tète de l'Agenouillé. Al-djâllà, l'honnue

agenouillé, est le nom de la constellation.

28. Basalague, Razalageusc, a ou la tête du Serpen-

taire; en arabe, f\y^ ^^) ras al-hawâ, de ras, tète, et de

Ijaivû, preneur de serpents.

29. Zubenel-chemali, étoile /S de la Balance (plateau

septentrional); en arabe, <jUviJ! yW' az-zoubân ach-cliemû-

h, de (jU^ zoiibnn, dont le sens est mal défini^, et jUi chc-

millï. septentrional.

30. Zubcncl-génuhi , a de la Balance (plateau méridio-

nal); en arabe, j»^ U^' az-zoubân al-djcnoûbï; j;_j-fc=>.

djcnoûbi, signifie méridional. (Voy. l'article précédent.)

3i. Alcliitot, l'axe de la sphère, le pôle du monde; al-

tération de l'arabe cjJaJiJl al-qoutb (ou du pluriel tjj.kJUI

al-qouloûb), essieu, pôle, étoile [)olaire.

Sa. Alliabos, le clou qui joint l'anneau de suspension

à l'astrolabe; en arabe, (j«y.il al-habs, d'une racine signi-

fiant retenir, emprisonner.

33. Alphelath, petit cercle placé au centre de l'astrolabe ;

en arabe, (j«AiJt al-Jals, proprement la petite pièce de

monnaie appelée en grec iê'o>.(5s , obole, mot dont le terme

arabe est une altération. (Pour le changimenl de «en ih,

cf. alphératli, de (j-jÀ^I al-faras.)

3/1. Alzubra, la onzième maison de la lune; en arabe,

iiyjJ! az-zoubra, le dos, entre les épaules. Cette mansw de

la lune est en eiïet marquée jiar deux étoiles placées eiilre

les épaules du Lion.

35. Almélian, trou circulaire au centre de l'astrolabe;

en arabe, ^J^\ al-mahn. (Voy. L. A. Sédillot, Supplémenl

au Traité des instruments aslronumtqiws des Arabes, p. 2 2 5.)

36. Mûri, indicateur à l'extrémité de l'alidade. Ce

mot, qui fait songer à notre 7H(Vc, est ordinairement écrit

en arabe ^iy» mourï; cepemlunl j'ai trouvé aussi l'ortho-

graphe toy» moûri par un j ou, iiotuiiimi'iit dans XAlma-

' Je pense (|ii'il finit voir d.ins rf mot Ii' persjiii ^jb; zouhân
, qui si/^nifie

prupremunl langue el wdit ausïi Je la puiiile d'une iauce, de l'aiililluii iruiie

boucle, etc.; les deux zoubtni sont les deux pinces ilu Siorpiim, don! l.i louj-

tellatiun fait corps avec la liali'"ce.
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Ifeste d'Abou l-Wéfa dont le inanuscril' est [i;i'néralcnicnt

si coiTi'rt. Li' mot arabe n'est pas dans les dictionnaires,

du moins avec ce sens. 11 paraît être un (lr'ii\é tlu verbe

^^Ij ma, voir, à la li° forme, montrer.

87. Shtifitih, planchette pour les tracés astronomiques;

en arabe, Aaçyu» -^njilj", surface |)lane, tablette.

38. Sunulain, étoiles a et /S du Sajjittaire; en arabe,

j^i-Ail! as-sowii(h''ii) , les deux sounuls. Le souraJ est un

oiseau fanta>tii|ue dont il est question daus les contes mu-
sulmans^.

3(). Fdviirtiin, /S et 7 de la Petite Ourse; en arabe,

yjJOi> Iwqndcm, les deux veaux, duel de J<î-i Janjud.

Atua.noii. l'our des alcbimistes. «On se servait de ce

mot. il n'y a pas encore longtemps, dit Bescberelie, pour

désigner un fourneau construit de iai;on qu'avec le même
feu on pouvait faire plusieurs opérations dillérentes. » Esp.

aUmor. qui a pris un sens Irès-dillerent, tuyau de fontaine.

(\'oy. les explications de M. Dozy, Gloss. p. ati, Q12.)

])i'\'i\v;\\)o ^jjjià\ iil-taniioûr, en bébreu, iî;ri lannoûr, four,

mot d origine araméenne. (pii se rattache à la racine iioûr,

feu. De là aussi vient Unidour. (Voy. ce mot.)

Aatiioi-, cité par Bescberelie, est une altération de ullia-

nor; on sait avec quelle facilité les sons A- et t permutent

dans la langue du peuple. Dans le Lexicon alchemtœ de

Martin Huland, on trouve encore: titlioiwr, uitlhonor, fur-

nus, atiiiior, olla perforata.

Atlé. Espèce de tamarix. De l'arabe aAjI athla, même
sens.

AiDi'.nK. Àuance particulière de la robe du cheval.

Blanc, bai et alezan, dit l'un; couleur fleur de mille-per-

tuis, dit un autre; «ex aibo fuscus, nigris distinctus ma-

culisr, dit le P. Pomey, cité par Ménage: couleur fleur

de jK'cher, disent Landais et Bescberelie. Enfin M. Litlré

ajipelle aubère un cheval «dont le corps est recouvert d'un

mélange de poils rouges et de poils blancs, la crinière et

la fjueue étant de même couleur ou de nuance plus claire. »

L'i'-lyniologie de ce mot difficile a été signalée par le

P. Guadix : l'espagnol Itobero (qu'on écrit aujourd'hui ove-

ro^^ est tiré du nom arabe de l'outarde, t^jU^^ liobâra.

Le |)lumage de cet oiseau présente en effet toutes les va-

riétés de couleur que nous venons d'énumérer; le blanc,

le rouv, le cendré; dominent, et les |)!unips portent un du-

vet rose à leur naissance. 11 est vrai (jue l'auteur de l'éty-

molog'ie veut comparer la robe rosaire du cheval aubère

moins au [ilumage de rouliuil(;(ju'à sa cliair lors(ju'ello est

cuilc '.

Chardin parle de VmiU'rrè oumme très-commun en
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Perse : « On y a partout, en automne et en hiver, des

auberrés, gros comme des poulets d'Inde, dont la chair

est grise et aussi délicate que le faisan. Le plumage en

est beau, les plumes longues, et sur la tête il a un bou-

quet comme un panache, n (Ed. Smith, Voi/aije en Perse,

p. 219-) Le commandant Duhousset parle du même oi-

seau, sous le nom de lioubara : «Un boubara (petite ou-

tarde) fut notre première victime ^. »

Aubergine. L'aubergine est une plante originaire de

l'Orient, ainsi que l'alleste Dominitjue Chabré qui, dans

son Stirpium icoites (1 OtS), l'appelle ï\lelon<jenu Avahum et

ajoute: «Melongenain Arabum codicibus primum cele-

brata fuit." Le nom arabe-persan ^J^^^ bâdiiiiijdn serait

assez diflicile à reconnaître dans notre aubergine^ si nous

n'avions connue points de repère l'espagnol berengena elle

portugais bei-tugehi, briiigella^. On trouve aussi, avec l'ar-

ticle arabe, alberengena qui correspond à aubergine, comme
berengena correspond aux autres formes françaises, me/wi-

gène, mêlongène. Du Gange cite, dans le bas latin, inenin-

gohts, melanp^ohis ; les Italiens ont melangolo et melanznna,

dont le Gnzoph. Img. Pers. si[fnale déjà l'analogie de son

avec yl^ilj bâdmdjnn. Quant à melongena, c'est du latin

de botaniste.

On trouve encore, dans le français provincial, /)c7('/i-

gèle, albergaine, olbergine et albergame. Rondelet, dans son

admirable livre sur les Poissons ^, a donné le nom à'ulber-

game de mer à une espèce d'holothurie de la Méditerranée,

à cause de la ressemblance de ce mollusque avec le fruit

de l'aubergine.

La diversité de tous ces mots, identiques au fond, se

retrouve jusqu'à un certain point dans les noms orientaux

de l'aubergine , arabes ou persans ,
yLtf'ilj

,
ylioiU

,
yL^-iU

,

yl5Jjb, slisAiLi, bâdindjân, bàdmgân, bâdddjân, pâtingân,

pâlingâk. Chardin écrit bndinjan : «On a aussi, ce fruit

qu'ils appellent badinjan, que nous appelons pomme d'a-

mour^. )3 Le man. uni(|ue de Razi, de la Bibl. nat. , porte

yljtf'iL bâdindjân; le célèbre médecin arabe .dit que ce

fruit brûle le sang et fait naître des pustules dans la

bouche, aàJI -yj^ pv>Jl (jj-a?, à moins qu'on ne le fasse

cuire avec du vinaigre'-". L'aubergine n'a pas aujourd'hui

une aussi détestable réputation.

Auffe. Espèce de jonc dont on se sert au Levant pour

faire des cordages de navire, des nattes, des filets. G'est

l'arabe iULa. halfa ou i-Lili^ li<i^fâ , que Freytag donne sim-

jdement comme une plante aquatique, sans s'ex|)li(|uer

davantage, mais (jui est le jonc dans le Dicl. d'Ellious

Boclbor. M. Gherbonneaii '" donne aussi Ijalfa, jonc aqua-

licpie employé à faire des nattes: et M. Sanguinetti : *Ui^

arundo epigeios, ^iCo ioiL^ jonc odorant, roseau de la

' Ane. foiiilsar. di; la Bilil.iial. n" ii'ôH. Voy. fol. 20 rocio, li;;ne 5 : j^.j.»

ÏjUiuu'l muùri 't-'idâJa, indicateur de l'alidade. Ailleurs le mot est sans

j où.

' Voy. Clierbunneau (Dicl. ar.-fr.) qui écrit tarad.

' Comme si le mol venait du lalin ovtim, et, en eiïcl, dans un diclicm-

naire e.sjKignol que j'ai sous les yeux, ovcru est ex|iliqué <tlu que es de culur

de iMiPvo.n

» Uoi), tu», p. a 86.

^ Les chasses en Perse, dans le Tour du monde, a*sem. 186a, p. \\U.
' Ce mot est revenu en Orient, chez les Malais, sous la forme J'.^'jJ

La'iniljàh.

' De fiscibn.i marmis hh. A I ///, m quibiu vivœ jjisciuiii iHiii^'i/ita rjjmsitw

sunt. Ljon, i.55'i.

• loi/, en Perse, éd. Sinilli, p. aoii.

• .Slip. ar. 11° ioo5, p. '11 verso.

'" Dut. ur.-Jraiiç. et Dkt.frnnr.iir. .-iii mni jonc.
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Mecque (/oHni. asiat. nini 18G6, p. 3oo). En n'ali((',

l'iiudc n'est pas un jonc, mais une plante de la famille

des {jraniini^es, bien connue en Kspajjne sous le nom de

c^parlo, sparte (^Stipa Icitiicissinin, de Linné). Ses feuilles,

lonjjues et étroites, s'enroulent à mesure cpieiles mùri.vsent

et deviennent cylindriques en séchant. Ceux (|ui ne l'ont

vue qu'en cet étal ne peuvent manquer de la prendre pour

un jonc'. On peut être surpris (pi'aucun de nos diction-

naires n'ait sifjnalé l'idcutilé de l'/idZ/a et du sparte-. L'iil-

pha ou alfa, qu'on exploite en Alj;érie et dont on fait du

papier, est idi.nti(jue au sparte d'Espagne.

AcGE. Terme d'astrononn'e. Nom qu'on donnait autre-

fois à ce qu'on nomn^e aujourd'hui apsides, c'est-à-dire les

points où une planète se trouve à sa plus grande ou à sa

plus petite distance du soleil •. Esp. auge, ital. atige. De

^j\ aoiidj , sommet, point culminant, que les astronomes

arabes emploient dans le même sens.

Admcsse. Provenç. almussa, esp. aJmucIo, portug. mnrçn,

ital. mozzetla. On tire ce mot, très-ancien dans la langue

française, de l'allemand iuiilze, bonnet, auquel se serait

adjoint l'article arabe al. Je n'y saurais contredire. (Voy.

Li'ttré, DIct.)

Avanie. L'élymologie de ce mot est diiricilo. Ellious

Bocthor traduit «Cfl/oe par y'^, 'ssi'j* 'aivân/ait'iiina, ex-

pressions que je ne connais point en arabe. Le P. Ange de

Saint-Joseph rend le même mot par ts;'^' et j'^! awûrï,

awmn, qui manquent dans les dictionnaires^. D'autre

part, M. Pihan donne pour ^tymologie ylyb liaivân, mé-

pris, ce qui n'a d'autre base qu'une ressemblance de son,

sans aucune concordance de sens: car le sens primitif d'a-

vnnic est sans rapport avec l'idée de mépriser. 11 est facile

de reconnaître que ce mot signifie simplement Irihui,

amende, xommc à imijer, droit de passnge. L'idée que nous y

attachons aujourd'hui est venue postérieurement, et tient

sans doute à la façon vexatoire dont les avanies étaient

perçues en Orient.

r. Les Chiodars du Chiaïa , dit Tournefort*, vinrent nous

annoncer... que tous les passages de l'empire étaient

ouverts pour nous; mais qu'assurément on nous auroit

arrêtés sans la lettre du Beglierbey d'Erzeron, ou qu'au

moins on nous auroit fait payer une grosse avanie, comme
il arrive à tous ceux qui passent de Turquie en Perse. »

«Il n'y a pas de gens au monde, dit Chardin dans un

passage que je crois devoir citer tout au long ^, plus aisés

à tromper, et qui aient été plus trompés que les Turcs.

Ils sont naturellement assez simples et assez épais, gens à

qui on en fait aisément accroire. Aussi, les Chrétiens leur

font sans cesse une infinité de friponneries et de méchants

tours; on les trompe un temps, mais ils ouvrent les yeux;

et alors ils frappent rudement et se payent de tout en

une seule fois. On appelle ces amendes qu'ils font payer
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avnnie.i; forme qu'on prétend tirer du nom â'arnni/ qui so

donne en Perse aux courriers de la cour et qui veut dire

«des gens qui prennent tout oc qu'ils trouvent n, parce

qu'effectivement ces courriers prennent sur leur route des-

chevaux à toute sorte de gens, quand ils en ont besoin

ou qu'ils en rencontrent do meilleurs que celui qu'ils

montent, sans s'informer qui l'on est. . . Ces avanies no

sont pas toujours des impositions injustes... Los Marseil-

lais disent cpie ce sont les avanies qui ont ainsi afl'aijjli le

commerce des Français au Levant; aussi en ont-ils payé

pour des sommes immenses.»

Le P. Ange ^ dit aussi : Avnni jl^l pro angari, angaria :

qiiando cursores régis Persia; equum viatorum vi armata

manu exigunt. n II insinue que le mot persan est celui

que les Grecs ont transcrit a.yya.çios (d'où àyya.psia, ser-

vice des courriers, corvée, et plusieurs autnvs dérivés,

dont une partie a passé tardivement en latin -. angaria,

angarinre, etc.

Y

J'ignore quel jxnit être ce mot persan que Chardin

transcrit nranjj.

D'un autre côté, les chartes génoises dos xiv' et xv" siècles

nous donnent avaria, nvena, avère dans le sens d'impôt,

contribution, droit d'entrée*. Est-ce le même mot? On
a vu que le P. Ange donne nwilrî h côli! de awmn.

Ces avariœ étaient particulièrement [)ayées pour réparer

des pertes, ce qui suggère à l'esprit une assimilation avec

notre avarie : ixAvariis seu damnis reparandis,» dit le

G'/o.ss. de Du Cange. (Voy. ci-après Avarie.)

En résumé, avanie, porlug. avania, ital. avama, bas

grec àËavia, correspond à un terme du Levant j'^I nwâni

qui n'est pas dans les dictionnaires, et qui paraît se rat-

tacher au vieux mot d'où est venu le latin angaria, cor-

vée, aujourd'hui en italien angheria, contrainte, violence.

L'assimilation est d'autant plus permise que, dans cette

dernière langue, avaniare est synonyme de angheriare, sur-

charger d'impôts.

AvAniE. Esp. «?ww,portug. r7m?v(7, \\v\.avana. Malgréles

diverses étymologies propos('es j)ar nrencmann, Adelung,

Diez,Jal,ctc., M. Dozy n(' doute jtas que le mot ne soit d'ori-

gine arabe, introduit d'abord en italien par le connuc-rce,

et passé de là aux autres langues européennes. Avaria vien-

drait de la racine jls '(7r qui signifie proprement éhorgner,

mais qui, y\ la 2" forme aivouar, a aussi le sens de gàler,

d'où j'^ a;iv7r, défaut, déchirure. Bocibor traduit avarie

par c^^ J^T.. y\^ awiir lia,yd li-merheb, dommage qui

arrive à un navire, et marchandises avariées par i^tUiu

»j_jjw bcdi'i'a mo'nwarn.

Pour établir avec quelque certitude une étymologie

aussi contestée, il faudrait des arguments plus sérieux que

l'autorité- d'Kllious Horthor ou des passages trop mod(!rnes

de Maccari. La lecture des articles avaria, avenum, etc.

dans Du (Jange, n'éclaircit rien; mais le sens du mot pa-

' Voy. Dicl. d'kisl. nal. de D.^lcnillo, t. XXXI, p. 5.')!i.

' Elle est indiquée dans le Dict. de Lillré au mot tparle.

' Le mot manque avec ce sens dans la plupart des dictionnaires. Rcsrlie-

rclle le tire du lalin ntifjnp, eroilre.

* Ciimp. npendiuit jlj) et «jljl, oppie>sion, injustice, rui je, calcul, etc.

' 1'"^. du Levant, Icltre xïiii, t. III, p. l'iO de l'éd. de 1717, Lyon.

'' \<nj.en Perse, p. 9 cl lo, éd. Smilli.

' (liizojih. linij. l'ers, p. .5.

' l)n trouve dans Besrlierelle • sAvariz, impôt de Soo aspres que doit

p.iycr rliarpie quartier dans les villes de IVmpiie ottoman.

n
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mît itro pltilùt lîrnit, impôt, (]ue dommage, ce qn! convion-

drait mal à la conjecture de M. Dozy.

AvicEWE. Genre de plantes de la famille des gntliliers,

tire son nom de celui de l'illustre philosophe arabe : ^j>i

Ua*« Ilm-Sîiia, nom dont les juifs arabisants avaient fait

AbenSina, que nous avons transcrit par Avicenne.

Avives. Engorgement des glandes parotides chez le che-

val. Ménage dit que ce mot vient de eau-vive, parce qu'on

crnvait que les chevaux contractaient cette afloction en

buvant des eaux vives '. Ce qui est certain , c'est que les

formes espagnoles adivas, ahivan n'ont aucun rapport avec

eau vive. Aussi, viennent-elles de l'arabe iC+j^Jl ad-cllilba,

qui est le nom de celte maladie. Le vieux français a aussi

le mot sans l'article, vives, qui est resté en anglais.

Pioclhor ne traduit pas avives par dhlba; il applique ce

terme à la morve qu'il appelle J^ iC^ji dbibat al-Utaïl,

dhlba des chevaux. Resterait à expliquer pourquoi le

français et l'espagnol ont donné à ce mot la marque du

pluriel.

L'arabe t-oi dlilb signifie Iniip, dhlba se traduirait donc

littéralement par louve, loupe. Pris généralement en Algé-

rie et au Maroc dans le sens de chacal, dlilb (précédé de

l'article adit pour al) a donné en portugais adibc, en espa-

gnol adive, qui a passé en français. Nos dictionnaires

dhistoire naturelle donnent aussi adil. On peut voir, là-

dessus, Dozy {^Gloss. p. hô) et Defrémery l^Joum. asiat.

janvier *8Ga, p. 87).

Atan. Magistrat turc chargé de veiller à la sûreté pu-

blique. C'est l'arabi' yL«*I a'ijnn, pluriel de ^^yJA 'a'in, œil.

Les Turcs, à l'imitation des l'ersans, disent : aJ^* yt+sl

a'tf'lii-idcvlet, les yeux du royaume, c'est-à-dire les grands,

les ministres. Ici, on pourrait supposer que aijfin est pris

dans un sens plus particulier pour marquer celui qui ob-

serve, surveille, de même qu'en malais, t-c^U mata-mâta,

qui signifie aussi les yeux, se dit d'un surveillant, d'un

agent de police.

AxinNAcn. Terme de médecine. Tumeur graisseuse de

la pau])ière, qui se manifeste surtout chez les enfants.

i^Dicl. de Bescherelle.) De i arabe <>Jt*mJ! ach-chirnâq,

même sens.

AïEn. Arbuste des Molnques. k Lorsqu'on fait des inci-

sions à SCS rameaux, il en découle un suc limpide propre

à désaltérer les voyageurs. 7) (Z)(c<. de Dét. 111, 122.) C'est

assurément le malais -»! âyev, eau, bien que la déno-

mination •>l_^l^ h'njou-tlyev , arbre d'eau, s'applique d'or-

dinaire au ginseng chinois.

AZI

AzAMOfii.AX. Jeune serviteur chargé, dans le sérail, des

fonctions les plus basses. C'est le turc y5AcjlA:& 'adjcm-

ogldi'in, formé de oghh'in, page, jeune garçon, et de l'arabe

'iidjem- qui se dit de tout peuple étranger, non arabe, et

particulièrement des Persans. Azamoghm, qui est vraisem-

blablement une transcription grecque (ou peut-être véni-

tienne'), signifie donc enfant d'origine étrangère.

AziÎDAn.AC. Esp. acednraque. Arbre originaire de l'Orient,

dont le nom, o«ji.ji iï^t nz'id-dirakht, qui nous est venu

par les Arabes, est d'origine persane et formé des deux

mots, i!)l azâd, libre, et o^à-^i diraUit, arbre. D'après la

légende, ce nom vient de ce que Medjnoun, le célèbre

amant de Léila, sauva un arbre de cette espèce de la

hache d'un jardinier, auquel il en paya le prix, à cause de

la ressemblance qu'il y trouvait avec la taille de sa bien-

aimée. D'après d'Ilcrbelot (^Dibliolh. orient.), Yazédérach se-

rait nommé en Perse ^^^^j -ô^ zebr-izemln, poison de la

terre, à cause des qualités vénéneuses de ses fruits; et de

là viendrait son nom d'flrire libre, «parce que personne

n'y touche pour en manger le fruit*, n

AzERBE. Muscade sauvage. On pourrait être tenté d'as-

similer ce mot au portugais nzcvre, azcbre, azcvar, suc

d'aloès, lequel vient de l'arabe ^L,*aJ! as-sibâr^., «fructus

arboris acidi saporisw, dit Freylag, ce qui convient par-

faitement à la muscade, dont la chair a une saveur si acre

et si astringente qu'on ne saurait la manger crue et sans

apprêf^. Mais il est plus probable que notre azerbe repré-

sente w-*= ddbr, noix sauvage, muscade, prononcé à la ma-

nière persane zabr, az-zabr.

AzEnOLLE. Esp. acerola, aznrolla; portug. azerolo; ital.

azzeruolo, lazzcruola, lazzarolo, lazarmo. Tournefort écrit

azarole, azarohcr. De l'arabe ;jt*vI' az-zo'roûr, même sens.

L'azerolier est très-répandu dans le Levant, où il pousse

spontanément. L'azerolle est mentionnée dans Razi comme
un fruit astringent : (Jaj^ Jilc

)if-:^^
« l'azerolle resserre le

ventre'', n

AzniECH. Etoile aussi nommée l'Epi de la Vierge; en arabe

ii)UuJ! as-simâk. Les cosmographes orientaux appliquent

ce nom à deux étoiles différentes ; l'une appelée dUwJI

^IJi as-simâk ar-râmili, azimech armé d'une lance, est

Arcturus, du Bouvier, et la lance est une petite étoile voi-

sine ; l'épithète ar-nlrnih devient chez nos anciens astro-

nomes, aramech, alramech, noms qu'on donne encore quel-

quefois à cette étoile. L'autre se nomme Jyéi" viJUwJI,

azimech désarmé; c'est notre Azimech ou a de la Vierjje,

la onzième des quinze étoiles de première grandeur que

compte Alfergani*.

AziJiOTii. Terme d'astronomie : arc du cercle de l'Iio-

' rl^ rlii'val fnrt-heii on Irop lost abbrciivé après s'eslre cscliaulTi'' cl Ira-

vaillé, puis se rcfioidir sans csire poiirmoni- ot délassé, engendre les avivei.n

{Aipiniliiiie et tnniton rustique, de Jean Liebaull, 1601, p. i65.)
' F.l non de >Uà£ 'atnm, plnricl de |<>Iàj: 'a'^m, grand, qui formerait ici

onesingniière aoliphrase. •

' On siil que le dialecte >éni(ien remplare le son
f; {<!j) par z.

* B On dil que la puljjc des fruils est mortelle oour les hommes et les cliieus.

ce que j'ai de la peine à croire, car die est pou désagréable au goût, ainsi

que je m'en suis assiirtr, et elle est fort recliercliée par un grand nombre d'oi-

seaux.') (liosc, Dict. d'Iiist.nat. t. III, p. 126.)
' Kiigelniann, Gluss. p. 35.

« Dict. de Détervillc, t. XXII, p. 71.
' M:iii. aridiodéjà rili'>, p. tili rrclo.

' liilil. de Golius, p. 7'j. Je n"iii pu découvrir le sens de tiinûh
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rizon compris entre la méridieiwie et la trace d'un plan

vertical. De l'arabe e^^wJI as-semt, que les astronomes

orientaux emploient dans le nii-me sens', et qui est aussi

le mot dont nous avons fait zénith,

AzoTii. Terme d'alchimie. Prétendue matière première

des métaux. (Littré. ) C'est le mercure, iJjjtJI az-zaouq.

(Voy. AssocuE.) On trouve, dans Du Ganfje, azoch et azotli,

substance ainsi définie, d'après Le Buillil" [Dict. Ayw/j'yc.) :

«Universaiis niedicina, paucis cognita, unica niedola, la-

pis physicus; alii putant mercurium corporis nu'tallici. n

Dans le manuscrit latin du xiv' siècle, n° 710G, anc.

fonds de la Bibl. nat., déjà cité, on lit : ij acoc, id est ar-

gentura vivum,» et dans le man. 71^7 : '^azoth vero est

argentum vivum^.» Eniin, dans la synonymie qui accom-
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pagne la traduction latine de Hazi, par Géraid de Cré-

mone', on trouve : rasoc/i, argcntuiii. n Ici l'absence du
mot vivum est sans doute l'ellet d'une erreur typogra-

phique.

Azcn. Mot très-ancien dans les langues romanes, et

qui remonte, chez nous, au moins au xi* siècle. Esp. et

portug. azul, ilal. azurro, bas lat. azurrum, uziira, iizulum.

C'est l'arabe ^)})^ lazucrd, ou ^lys-i' huljiverd , veim du

persan ^)}j^ lajouivcnl. Le l initial a sans doute été pris

pour l'article, ce qui eNpli([ue son absence dans les mois

européens que nous venons de citer. Du reste, on le re-

trouve dans le bas latin lazuhim, luzurius, ln:ur et dans le

bas grec Xa^ovptov. ^'ous l'avons aussi conservé dans l'ex-

pression lajjis-lazuli.

B

BiAL. Le nom de cette divinité assyrienne, que nous

avons pris dans la Bible, se retrouve dans toutes les

langues sémitiques: en hébreu '7^5 ba'al, maître, seigneur;

en arabe Jju bal, maître, mari. Dans l'une et l'autre

langue, le verbe ba'al signifie être ma'Ure de, prendre j^our

Jemme.

Babirocssa. Espèce de porc de l'archipel Indien. On
trouve ce nom écrit de diverses manières : babirosa, babi-

ronsa, et méaie btirhiroussa , comme s'il signifiait barbe

rousse. C'est le malais j^j) jU bâbî-roûsa, littéralement

cochon-cerf, nom qui lui vient des deux longues défenses

recourbées qui traversent le dessus de son museau.

Babouche. Esp. babucha. C'est le persan (ji^L; pâpoûch

(de L) ^^7, pied, ei fj^y^yi poïuhldcn , couvrir). Mais le chan-

gement du p en b marque que le mot nous est venu par

l'arabe qui, n'ayant pas dep, écrit uijjlj bilboûch. C'est ainsi

que nous avons eu pacJia sous la forme bâcha ou bassa.

Bacbuc. Dans Babelais , la dive Bacbuc est la dive bou-

teille : de l'hébreu pisps baqboûq, bouteille, ilacon.

Badamieb. Arbre de l'Inde qui donne des amandes d'un

goût excellent. (Littré.) Ouel(|ue fdaisant a imaginé d'in-

terpréter ce nom par bois de damier, étymologie que re-

produisent tous nos (iiclionnyiies. Le badaniicr est tout

simplement l'arbre qui produit les bâd'mi -liL», c'est-à-

dire, en langue persane, les amandes. A la fin du siècle

dernier, ces amandes servaient de monnaie dans l'Inde,

concurremment avec les cauris. «J'ai remarqué dans mon
premier voyage, dit Stavorinus'*, que les cauris servent de

petite monnaie au Bengale; à Surate, ou emploie pour

cet effet des amandes appelées bndams, dont la valeur,

comme on se l'imagine bien, varie beaucoup plus que celle

des autres pièces de monnoie. n

Badiane. Arbre de la Chine (JUcium anisatum) dont les

capsules, connues sous le nom d'amsctodé, servent à faire

diverses liqueurs, telles que Vantsctte de Hollande ou ralajia

de Boulogne. Esp, badian, baduina. Du persan yL>àlj bûdiùn,

axas.

Baïram. Fête turque qui succède au jeûne du Rama-
dan. C'est la transcription du turc |.1w>j ba'irûm. Soixante

et dix jours plus tard, on célèbre le grand-baïram ou cour-

ban-bdiram; courbaa est l'arabe yljJ» qourbân, sacrifice.

BAKcnicH. Cadeau, pourboire en Turquie, en Egypte,

en Perse, etc. «Nous prenons nos billets et nous sommes
poursuivis dans la gare par un employé arabe qui nous

demande un bakchich pour nous avoir passé nos billets.»

(Guill. Lejean^.) C'est un mot persan (_^.v;i>j? bakhchlch,

du verbe yOy«-iJs? bakhchldcn, donner. Boclhor (au mot

pourboire) icni fJ,~>JiJij baqchïch , ce qui est une orthographe

corrompue.

Balais (Rubis). Esp. balax, balaxo, bataja; portug.

balax, ital. balascio, bas lat. balascius. Du l'arabe (jS^àJo

baliikhch, venant du persan ^J.i»
~,.ù^ badakhchûn , nom du

pays d'où l'on tire ces gemmes. « C'est dans les iiionta;;nes

de Dadakschian que se trouve la mine de rubis que les

Orientaux appellent hadakhschiani ou bulakhschiani, et que

nous nommons rubis balays.» (DTleibelol".) r Pour ce

qui est du rubis. , . , on l'appelle aussi balacclumi, pierre

de Dalacchan, ([ui est le Pégu', d'où je juge qu'est venu

o.ljb,ill SjjIjj vP^I ÏjjU. /l/maf^eale d'Abou'I-VVelà, fol. 5i versa. (Man.

Je la Ribl. nat., ancien fonds arabe, n" 1 138.)

2 Fol. 16 verso.

' Kdit. de 1 5i , en caractères
f;(

thiiiues.

» Vmjap,es dans farchtpel des Mulucqucs ( 17OB ù 1778). Trad. du liollan-

dais par Jansen. 2' fcdit- 1. Il, p. ao.

' D'Alexajulrie à Souakin, dans le Tour du monde, 3" sem. de 1860,
p. 98. M. Spoll, dans son Voijai;e au Liban, écrit bachicli : !< Des Arabes de-

mi-nus nous déposent sains et secs sur le (|iiai moyennant un lérjer

bachich.»» (Le Tuur du monde, i" sein. 1 861, p. .3.)

" Kiblioth. orieiil. au mot bndakscliian.

' Krreur relevée par .M. Uelréniery, dans une noto de sa traduction du
VuUitan, p. 'iik.
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le nom de balais qu'on cloniio aux rubis couleur de rose.»

(Chardin'.) Marco Polo appelle ce même i^ays Dalasian et

les rubis iulaxi oa balasci.

On voit par ces ci(;ilions combien peut varier sous une
plume européenne la transcription d'un même mot oriental.

Baldaqcin. Esp. haldaqui, baldaquin, baldiiqutno; ital.

baldacchino; bas lat. baldal.iiiux, baldelmius, baudrikiiius,

biiudekinus , baldcLinius. Du nom de la ville de Baghdad
ilOsij, qu'on écrivait au moyen à{je Bahlac ou Baudac, en
italien Duldaco. Baldaquin et ses congénères sont des ad-
jectifs formés sur ce nom ainsi altéré, et qu'il e^t fort inu-

tile de vouloir tirer directement de l'adjectif arabe t^iijob

baghdûdi. Ce dernier mot, ainsi que baldaquin, a signifié

d'abord une riclie étoffe fabriquée à Bagiidad et servant

à faii-e des tentures; de là est venue la signilicalion actuelle.

BALÉno.N ou Balkhong. Salle d'audience oij le souverain

malais rend la justice. En malais £^ bakron<r ou £;j JU
bâlê-rouanrr. Crt/c' employé seul signifie de même édifice pu-
blic, lieu d'assemblée , mai.son commune. Le baléron<r est géné-

ralement une grande cour entourée par les bâtiments du
palais du souverain.

Ballote. Chêne à glands comestibles des côtes d'Afri-

que, connu aussi sur la côte d'Espagne. En arabe, Is^

balloût (dans Avicenne). En persan, lojJuiÈLii chàk-balloûl,

chêne du roi, se dit du châtaignier.

La germandrée oflicinaie, vulgairement nommée pclil

chêne, à cause de la ressemblance de ses feuilles avec celles

du chêne, porte en arabe le nom de o^jNI Is^ balloût nl-

ardh, chêne terrestre. Chez nos botanistes, ballote, ballo-

ta, se dit ordinairement du marrube noir, qui est une la-

biée comme la germandrée. Ballote. isjL balloût, repré-

sentent le grec /3aÀA&)T»7', qui ne se disait pas du chêne,

mais seulement du marrube ou d'une plante de la même
famille. Si ballole, labiée, a été pris du grec (par l'inter-

médiaire du latin ballote), il est certain que ballole, chêne,

nous est venu des Aralies.

Dans la péninsule Hispanique, le mot arabe a donné
l'espagnol bellola et le porlugah belota,bolola,bolcta,Q\and.

Bcllote, gros clou à tête, paraît aussi se rattacher à ces

termes, par suite d'une certaine ressemblance avec un
gland muni de sa cupule.

Baltadji. Officier du sérail spécialement préposé à la

garde des princes et du harem. (Bcscherelle.) Transcription

du turc^^=SjJU bâlladji, porle-harhe, foiiné de ajJU bâlta,

hache, et de la terminaisun 3 dji, qui indique les noms
de métiers. Ce nom vient, dit-on, de ce que les baltadjis

étaient chargés d'approvisionner de bois les appartements

du Grand-Seigneur, et leur huche représentait la cognée
du bûcheron.

Balzan. D'après les dictionnaires, ce mot ne se dit plus

guère que des chevaux ayant des balzanes, c'est-à-dire des
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taches blanches circulaires aux pieds. C'est ce qui avait

porté Diez à signaler pour l'étvmologie l'italien balza,

bordure; le wallon baltz, lacet, (|ui viennent du lutin bal-

teus ou bullius, baudrier. J'ai combattu cette étvniologie'-

au point de vue du sens et de la forme du mol. et j'en

ai proposé une nouvelle, tirée de l'arabe, à laquelle

M. Littré s'est rallié dans les Additions à son dictionnaire.

Balzan, dans ses formes anciennes hausan, baiisunl,

bauçant, bauceant, etc. est un qualificatif de la robe du

cheval, comme brun, blanc, rouge, fauve. C'est ce que

prouvent les deux exemples du xu* et du xni" siècle cités

par M. Littré, auxquels il est facile d'enjoindre beaucoup

d'autres; il sulfit d'ouvrir Du Cange ou le glossaire ma-

nuscrit de Lacurne de Sainte-l'alaye :

Les chevax brochcut bruns et baucens et sors.

(Rom. de Roiicev.)

Ni à celi n'est auferrant corsier

Dausant ou brun pour son cors anisier.

([\oiii. de Roiicev.)

Et destriers de prix liiMinissaiis,

Blancs, noirs, Lruus, bais, baucens et bailles.

(Will. Guiart.)

Chevaulx ont gaainjjiié blans et baucens et sors.

(Rom. de Roiicev.)

Et tant destrier bai et sor et Luusant.

(Rom. d'Aubcry.)

Les costes a bauçans et fauve le crespon.

(Rom. d'Aluxand.)

Visiblement, dans tous ces passages, il ne s'agit point

de tache blanche aux pieds en forme de ceinture. Le der-

nier surtout ne laisse aucun doute. Et en elfel, un cheval

bausant, dit Lacurne, est un cheval j)ie ou baie pie. Baucens,

bauceant (^baucennus) , dit le Gloss. de Du Cange, «albo et

nigro interstinctus vel bipartitus. . . Hoc vocabulum pra;-

sertim usurpant scriptores vernaculi de equis quorum

pelles nigro et aibo interstinctœ sunt. »

On sait aussi (|ue l'étendard des Templiers, moitié blanc,

moitié noir, était nommé bauceant dont on a- fait beuuséaiU.

Du Cange a aussi k balsa, vexillum Templariorum. v

Quant aux formes, outre celles que nous venons de

citer, on trouve baucltant et même baucant en vieux fran-

çais; bauccndus, bauchanlus dans le bas latin. Tous ces

mots, excepté bausan , ont un c et présentent un radical

commun bauc = baie.

Or, le mot arabe auquel je prétends rattacher balzan

est précisément formé des trois lettres radicales b, l, q.

C'est tLidj balqd, féminin de l'adjectif (^\ ablaq, cpie Me-
ninski et Freytag traduisent ainsi : «tAIbo nigroque co-

lore variegalus; usque ad lemora albis pedibus pra'ditus

(ecjuus). n

Nous retrouvons là tout à la fois la di'linilion du cheval

bausant et du cheval (|ui a des balzanes. Pour ce qui est

lie la terminaison â devenue a« et de l'emploi du féminin,

voyez ce qui en est dit ci-dessus au mot Alezan. L'expres-

sion j.LUj ^^ juras balqâ , '^mnanl bausant, se trouve dans

• Voy. en l'eru. ' lievue de l'iustr. ijubl. u5 janvier ib(>G, p. 1)78.



lin passage du nian. n° iyj8, sup. arab. de la Dilil. iiaf.

j). lio.

Bambod. Le bambou est originaire des Indes orientales.

Son nom est, cliez les Malais, ^^ hambou ou_j.aj( mambou.

Une espèce, à bois si dur qu'il donne des étincelles sous

la bâche i|ui le coupe, porte, dans nos livres d'histoire na-

turelle, le nom de buhi, qui est le malais *J^ boûloiili.

BiXiiE. Porlug. ba)i<jo. C'est le chanvre de l'Inde, qui

fournit l'élément princi[)al du hachich. De l'arabe ^ bciulj

ou plutôt du persan ,2ljj beiifj', [)rononcé baiig par les Hin-

dous. Ce mot désigne la plante et aussi la potion narco-

tique qu'on en lire. RLors(]u'on veut, dans l'Inde, s'étour-

dir le cerveau , calmer ses maux ou dormir sans inquiétude,

dit Bosc ^ on pulvérise du banjpie avec de l'opium, de

l'arec et du sucre, et on avale le résulfîit du mélange.

Lorsqu'on veut être joyeux uu l'acélieux, on en mêle avec

du musc , de l'ambre et du sucre, et on en use de mC'me. v

La même préparation porte aussi en Orient le nom de

^3l^a^ maslaq, en italien maslocco, que nos recueils de

drogues appellent massue, malacli, masasc ou viasloc.

Le bendj des Arabes paraît être proprement la jus-

quiame. Celui des Persans est, d'après Chardin-, «une
infusion de la graine de pavot avec celle de chènevis, de

chanvre et de noix vomique. » Razi dit : -^iLUsi ^^ ^
JùJb AiLî iywJJI slij «jjsi^ aJL^ «toutes les espèces de

brndj produisent ivresse, stupeur; le plus violent est le

noir, il tue. ;; (Trait. III, chap. xwni, man. sup. ar. ioo5,

fol. /17 verso.)

Barat. k Patente do drogman délivrée par les consuls

européens à des sujets du Grand-Seigneur, n (Bouillet,

Dut. scwnc.) C'est le turc v:y*lw bavât, lettre, diplôme

royal, (jui accorde un privilège-, de l'arabe »U barda,

immumlas, se rattachant à la racine !»j huma, immunis fuit.

BAnBACANE. Esp. barbucaiia , portug. barbacào, barhacane.

En arabe g'w barbakh, que je regarde comme une onoma-

1(i[)ée analogue à notre ///ou-j/om, signifie linjau d'arjueduc,

vvivr, trou d'énoul, canal de l'urètre. Notre barbacaiw a des

sens assez analogues et désigne entre autres choses r une

ouverture longue et étroite pour l'écoulement des eaux. »

(Littré.) Il semble donc assez naturel de rapprocher ces

deux mots. La terminaison ane, qui n'est pas représentée

dans le vocable arabe, ne ferait pas grande diiliculté; car

celle-là ou d'autres pareilles se trouvent dans des mots de

nos langues dont rori|;itie arabe est hors de doute. (V'oy. par

exemple Amiral.) Quant à supposer que la lin du mot rc-

pn'senle le [)ersan AiU. khâneli, maison, je n'y vois aucune

vraisend)lance.

Bardk. Autrefois auhardv; esp. et portug'. albarda; iliil.

Bl'tl 10

barda. Tous ces mots signilient ou ont signifié bât, selle.

La présence de l'article arabe al conduit à prendre pour

étynidlogie iUiy barda'a, bât rembourré pour un âne ou
une mule, dans le Dict.de Bocthor. Dans Freytag, c'est une

couverture qu'on place sur le dos de la bête pour adoucir

le contact du bât.

Basane. Bezaiie, dans Paisgrave; esp. et |)orlug. badana,

bas lat. bedana. De l'arabe iolkj bithâna, qui sigMiilic jjco-

prement doublure, la basane étant employée; à doubler

l'intérieur des chaussures et d'autres objets faits de cuir.

(Voy. Engelmann, Gloss. p. 282.)

Bavang. Bawa.xg ou Caju-lmvarvj. Grand arbre de l'ar-

chipel Indieti. «Les fruits du bauang- ont tellement l'odeur

d'ail qu'on s'en servait autrefois à Aiuboine pour assai-

sonner les aliments. !) (Bosc, DIct.d'Iiist. nut. III, p. 33a.)

C'est le malais £^U bâwang, ail, oignon, et l'arbre s'ap-

pelle i^LylÉ Icilyoû-bâwang, arbre-ail.

Bayau. Poisson du Nil. «Le bayad, Silurus bajad, est

généralement d'un blanc argenté.» (Geoffroy Saint-lli-

laire\) Sonnini écrit bai/atte'^. De l'arabe ^_^L^J baifild,

même sens. Ce nom signifie blaneheur.

Bazar. C'est le mol originellement |)ersan ^I^U bâzilr,

lequel est d'un usage général dans loiil l'Orient^.

Béuégar, Biîdégard ou Bédéguard. Excroissance chevelue

produite sur les églantiers et les rosiers par la pi(|ùre

d'un insecte. Chez nos anciens botanistes, le bédégnar est

une plante du genre echinops, le chardon de Notre-Dame''.

C'est l'arabe-persan i^^liL, à^^iU, ij^tiL, Sij^liU, bâ-

dhâouard, bâdaivard, bâdûwourd , badaivuurdc. La première

forme est celle (|ue donne l'unique man. de Bazi de noire

Bibl. nat.^. Gérard de (Jrémone, dans sa synonymie (1 A8 1),

explique bedcgar par «spina alba vel odor rosœ», ce qui

indique qu'il reg'ardait le mot connue formé du persan àU

bâd, vent, souille, et de l'arabe i^j uiiurd, rose.

Bédouin. Esp. bedumo. De l'arabe t^j^X? bedaouï ou bc-

douï, qui demeure dans le désert, adjectif formé sur ^Jo

bedou, désert, lieu sans habitations fixes.

Béhkmotu. Animal extraordinaire décrit dans le Livre

de Job (ch. xl, 10 et setp). C'est l'hébreu nicn? belieinOlb,

(ju'on regarde connue le pluriel de npnn bcbeiiiab . lii'Ie.

«On doit entendre par ce nom-là, selon la Vulgale, un

(lé|diant, le(]uel, à cause de la grandeur de sou corps,

en vaut plusieurs.» (Simon, Dict. de la Bible.)

Béiien. C'est en phiirmacu! le nom de plusieurs racines,

dont l(!s deux principales portent les noms de bélieu blanc et

de béhen rouge. Bélwn est une corruplion de l'arabe-persan

' Dict. d'hUt. nat. l. 111, p. 227.
' Voy. en Perse, é<\. Sniilli, p. ^7.').

' l'iiblicat. de l'Inslilut d'Kyjple, llisl. mil. 1, p. oo3.
» loj. en Ei;iii4i;, pi. xwn.

' Le iiJuLiis dit ywLS patar; comp. jiuxir, saljle , pla(;e.

" Voy. Doniin. ClialJré, Stirpiuin icuncs, p. 34iS; Jean Licliault, Manon
rus'i'/"'" ( ifioi ), p. 2.'Î7, elc.

' l'ol. ^7 \ers(i. liazi duiiiiu lu bédejjur couuue lelirilii;;!'.
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^J^ bebmen. Le traiti' de médecine de Razi cite les deux

e.sj)èces que nous venons de mentionner; la seconde, dit-

il, est un aphrodisiaque : «LW .f~^ j^\ (j<yj'. Tournefort

rapporta de son voyage au Levant les graines d'une des

plantes qui produisent le bchcn; semées à Paris, elles pro-

duisirent la centaurée dite par les botanistes ceittaun'e hclicn.

Dorvault {Officine) dit que la statice ou romarin des ma-

rais a porté le nom de katran de hthen.

11 ne faut pas confondre bchcn avec ben (voy. ce mot),

comme l'a fait Ricbnrdson, qui traduit (jjyj bchmen par

«ben album et rubrum. »

Bl'lial. Cette expression biblique, qu'on a appliquée

au démon, signifie proprement chose mutile, pernicieuse,

en bébreu bi"''?? beli-yaal, formé de •«'73 beli, sans, et "jy^

ya al, utilité, proût; c'est assez exactement notre vaurien.

Bellébic ou Belliric. Nom d'une espèce de myrobolan.

On dit aussi belléris. C'est l'arabe ^^ betiledj, venant du

persan aJLJj bellleh. Le mot est dans Razi, p. lij verso.

On compte cinq espèces de myrobolans consignées dans

ces deux vers que je copie dans la botanique de Jean

Bauhiû -
:

Myrobalanorum species sunt qninqtie bonorum :

Citriuus, Kebulus, Bellericus, Emblicus, Lidus.

Dans un poème médical du moyen âge *, on lit les

mêmes noms, sauf le dernier:

Citiini coleram purgant, Lebulus atqiie

Bellericus fleuma pellunt, quels emblicus — (?)

On trouvera plus loin l'étymologie arabe de kebulus=
liebulus et de emblicus.

BELZÉBDTn. Divinité des Philistins. C'est, dans la Vul-

gale, Beelzcbub (Reg. IV, 3 et seq.), qui est la transcrip-

tion de l'hébreu aiit Vi'3 baal zeboûb. Zcboub, en bébreu,

signifie mouche, et on interprète le nom de cette divinité

par le prince des mouches. Dans l'Evangile de saint Mat-

thieu (cap. XII, v. 36), Belzébulh est qualifié de prince

des démons; ici, quelques scboliastes lisent /SeeA^eCoJA et

interprètent le prince de l'ordure , d'un mot '?i3t zeboûl, cor-

respondant à l'arabe J^j zebïl, fumier, ordure. (Voy.

Brettschneider, Lexicon Novi Testamcnti, Leipsig, 18/io.)

Be,\. Arbre nonmié par les botanistes Mortnira oleijera,

dont la semence fournit une huile pour la j)arfuinerio.

C'est le yU bân des Arabes, souvent cité par les poètes".

En termes d'officine, on dit ben album, et do là sans doute

provient l'erreur de Richaidson niarciuée ci-dessus à Bi'-

iiKN. Ce ben ou aben des droguistes n'est pas une racine

coijirue le bvhen, mais la graine même du moringa.

Benetnach. Kom de l'étoile tt de la Grande-Ourse, qui
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est i\ l'extrémité de la queue. C'est l'arabe (jiotj «^Uj benâl

na'ch, les filles de Naach, comme traduit Chézy dans sa

version d'une ode persane d'Anvéri ^. Les Arabes appellent

na'ch les quatre étoiles brillantes du quadrilatère, et bemlt,

filles, les trois qui forment la queue. Il semble que les

sept étoiles ensemble s'appelaient aussi les filles de Nn'cli

ou les fis de Na'ch ou la famille de Na'ch. Voici comment
s'exprime le traité d'astronomie d'Abd er-Rahman es-

Soufi ^
: J.* \a V m II ^J,\ J^ ,^! a^yJ' A*j;i'i ^^«wu <^rxi^)

caLo. Cazouini reproduit la même explication.

Quant à ce mot na'ch, dont on a fait un nom propre,

il signifie cercueil; les Arahes chrétiens appelaient les

quatre étoiles du quadrilatère cercued de Lazare, (jioù

jljjj na'ch la'zâr, et les trois de la queue étaient Marie,

Marthe et la Servante '.

Béni. Mot qui figure en tête des noms de tribus arabes,

comme héni-M'zab, béni-IIachcm , etc. La conquête de l'Al-

gérie a fait entrer ce terme dans la langue populaire qui

l'emploie sous forme de plaisanterie
,
pur exemple quand elle

dit les bém-zouzou pour les zouaves. C'est l'arabe ^ benî,

pluriel de ^^1 ou (jj ibn ou ben, fils : Béni-Abs signifie

descendants d'Abs. En Algérie, on emploie concurremment

et dans le même sens, oulad, qui est l'arabe ii)jl aoulfid,

pluriel de JJ^ oueled, fils : les Oulad-Sliman, les Oulad-

Sidi-Cbeikb, etc.

Benjoin. Esp. benjui, menjui; portug. beijoim, beijnim;

ital. belzuino, belgumo. De l'arabe <^jU^ yLl loubân djâiri,

encens javanais. Cette étymologie, donnée par Valenlijii,

est aj)puyée d'arguments solides dans le Gloss. de Dozy

(p. 2 3 g), l^arjavanais, il faut entendre de Sumatra, car les

Arabes appelaient cette grande ile Java. C'est de Sumatra

que nous vient le benjoin le plus estimé.

Le Dict. de Dclerville donne beujaoïj comme synonyme

de benjoin, ce qui confirme l'étymologie ci-dessus; mais

qu'est-ce que beuzoenil, benjoenil, pour lesquels cet ouvrage

renvoie à benjoin et à vanille?

Benni ou Binni. Poisson du Nil et de l'Eupbrate ( Cy-

prinus bynniy De l'arabe (^ bounnï.

Benturong. Genre de mammifères, propre aux îles de

la Sonde {Iclides). Du malais ^^_jJ^J binloûrouiiif, iiiol (pii

manque dans iMarsden, mais qui se trouve dans le Dut.

de l'abbé Eavre.

Beuuetu. «Instrument de musique h quatre cordes em-

ployé ]jar les Arabes, n (Bouillet, Dict. scienc.) L'arabe

kjy? barbât représente le grec ^âf>Snos, en latin barbilus.

' Man. (lOjà cilé, Iraitc III, cli. xxviii, fol. h'] vorso.

' Hi'lor. planinrum univertalis , l. I", p. aoa, 2' colonne.

' Man. (lu xiii* siècle, anc. fonds lai. n° 7058, BiLI. nat. p. 70. Je n'ai

pas su lire le dernier onot du second vers.

' Il p-irait que les Arabes ont appliqué le même nom (jU l)ân à deux
arbres Irès-dilTércnLs, mais remarquables tous deux par le parfum de leui's

fleurs : l'ua est le moringa, doul il vient d'être quctliuu ; lu second «si counu

sous le nom de saule d'Oi-ient et s'appelle encore, en arabe, (jiU.. khalûf,

dont nous avons lait chalef. (Voy. Uoctlior, à saule et à moringa.)

' Voy. Lu l'i'rsi', par Duboux, p. '189.

• Man. de la Hibl. n.il. supp. ar. n° ()64. Le même passa(;e est cilé

d'ajirès un autre man. (n" 1

1

10, anc. fonds), par M. Sédillot, Suj);)/. au

ÏV.iid' (les inalr. nsironum. des Arabes, p. lao.
' \oy. ijedillot, Tables d'Uioujj-Beg, p. aûa, a/i3.



Hrssi. fimpd arbro do l'arcliipol Indien, un do rrnx

aii\quols on donne vulgairement le nom de hois de fer, qui

est la traduction littérale de l'appellation malaise _^o

j^wu kâyou besi.

BETELGErsK. Ouf^uPs oiivrnfjes (écrivent Betctf^mae. Nom
de l'étoile de première grandeur placée à l'épaule orien-

tale d'Orion. La constellation d'Orion est nommée parles

Aral)i's fl)^ (il-fljauzâ, et l'étoile dont il s'agit ici est ap-

pelée u^JwU j>M»/r(7», épaule, ou iSjycil, l)ras '. Voici ce

qu'en dit le traité d'astronomie d'Ahd er-Ualiman es-Soufi*:

_jjoiJl (^ jj-cil! x-sXjL* Jls (^JOI yî-i)\ (<\Ji*JI jA^iy» è^^

Li.1 V-jJL s^,} i)j-il u-«X>;_« (^s-ews-)^ . . .J^y! ^La deuxième

(étoile d'Orion) est la brillante, grande, rouge, qui se

trouve sur son épaule droite; elle est de première gran-

deur et on la nomme épaule d'Orion ou encore bras

d'Orion [yrd el-djauzâ). n DctelgcusK ne peut être qu'une

altération de cette expression arabe yed cl-djauzâ. Toute-

fois, il faut observer que, dans la série des signes du zo-

diaque, Kyîl cl-djauzâ marque les (îémeaux. Or, les as-

trologues, pour leurs boroscopes, considèrent douze mflî-

«o«« du soleil (iiAïlj i:^^^^^) correspondant aux douze signes;

parmi elles se trouve donc la maison des Gcmeaux, oyu

V^yÂ hcit el-djnuzâ. Cette expression a dû être confondue

avec yed el-djauzâ et prise pour le nom de l'étoile.

Key. Titre chez les Turcs, gouverneur. C'est le turc

«îb hrg, adouci en bey. De là vient hégiim, en turc ^ bc-

goum, qui semble formé de beg et de l'arabe p oiiiniii,

mère, la mère du beg.

Bcylili, prcvince, principauté, est un substantif turc

liUio formé sur bey, comme jmclialil: sut p/icha.

heglicrbcy, titre de gouverneur de province, est formé

du pluriel de bey joint au singulier, ^JS^ beglcr-beglii

,

adouci en beyler-heyi , le bey des beys.

Bezestan. Marché public, halle ouverte, dans le Le-

vant. Transcription de l'arabe-persan yU*»VJ bczestân, mot

formé du persan^ bez (arabe y? hezz'), lin, toile, bardes,

et de la terminaison persane slnn, qui manpie le lieu où

une chose se trouvi; (comme dans les noms de pays : Af-

ghanislan, Bcloutcliistan , pays des Afghans, des Beloutchis,

etc.).

BEZOAni). Esp. bezoar, bezaar, bczar; portug. bezoar. De

l'arabe jit';i'j b'ulizahr ou yi>)Lj bûzahr, venant du |)ersan

-tfiViLj vi'id-zehr. qui signifie littéralement chnsse-foison . Be-

zoar a été employé chez nos anciens auteurs, non-seule-

ment dans son sens propre : wLnpidem bezaar magna; vir-

tulis et pretii^n, mais encore dans le sens général de

contre-poison, ainsi qu'on le voit dans ces passages d'Am-

BON '-M

broise Pnré cilés par M. Litiré : «Son hezahar ou contre-

poison est le suc de mélisse... D'autant (pi'en parlant di's

signes de chacun venin à part, nous avons nommé son

antidote bezahar, il faut savoir ce que veut dire ce mot :

les antidotes ou contre-poisons ont esté appelés par les

Arabes en leur langue bezahar, c'est-à-dire en leur ba-

ragouin, conservateur de la vie; de là est venu que

tous antidotes et contre-poisons par excellence ont été ap-

pelles bezardira. n

Le mot s'est introduit dans nos langues par les livres

de médecine arabes : «Lapidem bezoarticum, de cnjiis

efficacissima vi adversus venena Arabes pra^serlim, vete-

res etiam et juniores medici tam multa retulerunt adnii-

randa,n dit Gaspare de los Reyes\ qui cite en même

temps un grand nombre d'écrivains arabes, tels que « lUia-

zis, Abenzoar, Mesue, Ilaly Abbas, Avicenne», etc. parmi

ceux qui ont traité ce sujet.

Lui-même y a consacré vingt pages in-/i°. J'en lire les

lignes suivantes à cause de la suggestion étymologicpic

qui paraît s'y trouver : «(Lapides bezoartici) qui l'reqiien-

tiores et communiores sunt, in ventriculis animalium (juo-

rumdam Indorum gcnerantur, qune caprœ magnitndinrm

superant et ad cervorum iiguram proxime accédant, undc

cervicaprœ communiter appellantur, et a Persis Pazan vo-

cantur, et ipsum lapidem Pazaar, quod antidotum sonat,

aut veneni remedium ^. » Inutile de dire que Pazaar, c'est-

à-dire Padzehr, et Pazan n'ont entre eux aucun rapport.

Ce dernier nom a passé dans la nomenclature zoologi(pie

française : paseng, chèvre égagre, et pazan, nom donné

mal à propos par Buiïon à l'antilope oryx. Dans Aleninski,

yjlj ou y)lj bazen, pazcn est simplement : «cornutus, cpii

mrecham habetn; mais Richardson traduit avec raison

par Rgoatof mountain?), chèvre de montagne. H y a plus

de trois cents ans qu'Ambroise Paré avait fait mention (i<^ ce

ruminant : « Une espèce de bouc appelé en langue persici|iie

pazainn, dans un passage dont celui de Gaspare de los

Reyes semble une traduction.

Busse. Soie crue du Levant. C'est le persan ^ci^^^ aln-

cham, cocon, et dans Castell «serici crudi sordcs et villi. »

RiciiiR. Poisson du Nil {Polyptrre bicblr). C'est Geoffroy

Saint-Ililaire qui a introduit ce nom dans la nonii'iicla-

lure zoologique ^ J'ignore l'orthographe du mot arabe

correspondant.

Bismuth. Serait-ce l'arabe ùJt\ ithmid, antimoine? La

confusion entre les deux métaux est facile à comprendre.

Mais d'où viendrait le /; du français, de l'esjjagnol his-

mulo, de l'italien bismutUi, ou h; iv de ralleiiiand insniiilh?

Bo.NDOC. Plante exotique aussi nommée œil-de-chal ou

' 11 serait inoxnct de Iradnirc ici .>o ypd par main; car l'éloile est siliico

i la naissance du l)ras et forl ('loi|;rn'e de la main. On sait, du reste, que,

dans le ianga(;c scientifique, yed se dit do l'ensemble du bras, depuis

l'opaule jusqu'au bout des doigts.

' Man. d^'jà cité, fol. i.lC) verso.

' Un chapitre de VAlmage.ite d'Abou '1-Wcfa traite de la connaissance des

maisons, qu'un appulait alors, dit-il, les CeiHies : i i>L<w4l *-,jLJI '^Hjî^-''

lSÎJI UjU; (Man. de la lîd)liollièiiuo nationale, ancien Tonds arabe

h°îi;fH.)
' Peir. Texcira, Uist. re/;um Persiir, cap. xxxiii.

' FJyxius jucundaritm quiolioniim caminia, Frandorl, 1670, p. goS.

< l'.()iX.

' Ouvra(;e do la cnmniiss. de l'Iuslit. d'iiyypte, Ilixt. nai. I. 1", 1" part.

p. i à i«.
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gitilintlwe. C'est l'arabe jjj*^ homhvq
, qui ])a;aît d'orifjiue

indienne. On le trouve en malais.

BoiiAX. Es|). horrax, borraj; ital. horrace. De l'arnlie

,5^^ hniirnq ou hoûraq, ve.iant du persan »^»j hoûrnh,

même si|;nification. (^^yi est dans Ra/i (iiinn. dc'jà rid'.

foi. /ly verso), et Cn'rard de Crt'nxinc Iransnit i«i//«c/i. Il

n'est pas inutile de remarquer que le borax nous vient

surtout dos pays asiatiques: Léman' dit que ce mot, em-
j)ruuté aux Arabes, s'est introduit dans les langues euro-

péennes vers le w' siècle.

Bordât. Sorte d'étoITe de laine égyptienne, qu'Ellious

Bocthor traduit par «iw herda.

RosAN. Boisson en usage en Orient. De l'arabe 'i)yi

hoû:<i{\o\. Rocllior au mot Zi///(HHi), en Persan hoi'izah sa

beveraijemadefrom rice, millet or barlev. 57 (l'iicliardson.)

rA Lolicya, dit Niebulir^, on nous ollrit une espèce de

busa qui nous causa des nausées. »

RosTANGi. Jardinier turc ou garde des jardins du sérail.

C'est un mot turc (^^lx.«j host'lii(]ji formé du persan yU.«j

io*/7«, jardin, et de la terminaison turque s- <^p, f]"' ''^'"'

à former les noms de métier. C'est à tort que l'auteur

d'f/ne visite au sérail en 1860 ' écrit haxtandji.

BouDJOti. Monnaie d'argent dans la Barbarie, valant

1^86'. En arabe algérien ^^^ boûdjou, qui vient du turc

(j^^ boûlchouq, moitié, demi. (Voy. Piban, Dict.dca mots

dénri's de l'arabe.)

Bougie. Esp. A^j/V;. On tire ro mol du nom de la ville

africaine de Bougie, en arabe ajLst bidjm/a, qui fournis-

sait jadis une grande quantité de cire. (Voy. Defrémery,

Joiini. rtw/^ janvier 18 6 a, p. gS.)

BoiRACAN. Esp. barra<jan; portug. barregnnn; ital. bnra-

canc; bas lat. barracanus, baracanus. De l'arabe yl^Jj ou

y'Jjjj barraliân, barnakûn, même signification. W. A. de

CAB

Clievallet cbercbe à bnurnrnn une étymologie germa nitiue",

mais tous les mots cpi'il cite sont relativement modernes

et ne sauraient infirmer l'origine orientale.

BorTARGCE. Sorte de caviar fait avec des œufs de muge.

Le Dict. d'Iiist. mit. de Déterville écrit bontarque, pou-

tarqiie. Esp. botagra^, ital. buttngra. C'est l'arabe *^4aj
boutarhlia, même sens, lequel paraît formé, d'après Et.

Quatremère, de l'article copte bou et du grec tâpixos ou

7û[ptxov, poisson salé, fumé, séché. (^Journ. des Savants,

janvier i8i8, p. 45.)

Bba\. «Les bœufs sauvages qu'on appelle en Provence

et Languedoc bœufs bran.i ou branes. .-. . Tels bœufs sont

nourris aux niarets de la Camargue. » [Agriculture et maison

rustique de Charles Estienne et Jean Licbault, p. i3o.)

Ce mot doit probablement être mis à côté de l'espagnol

albarran, venant de l'arabe yUj barrân, avec le sens de

sauvage, étranger, soit qu'on le dérive de tj bnrr, terre,

champ, soit qu'on le rattache à la racine ^^j baria, être

libre. (Voy. Ghss. de Dozy, p. G 9.)

BnonnQcix. Esp. borcegui , portug. horzegnim, ital. bor-

zncchino. M. Dozy a cherché à établir l'origine arabe de

bcrcegui. On peut voir sa dissertation, p. ai 1 du Glossaire.

BuLOOL. Nom du rossignol en langue persane : JA»
boulhoxd, qui est évidemment une onomatopée.

BuRNOcs. Esp. albornoz, portug. albemos. De l'arabe

^y^^Ji bournous, sorte de bonnet ou de capuchon. M. D'Es-

cayrac s'est amusé à contester l'origine arabe de ce mot
et a voulu y voir une corruption de mérinos. Mais u«^yj est

ancien dans la langue arabe. Chez Mafoudi et chez Ibn

al-Albir, c'est un bonnet de forme haute : (j<*;»j x»,'^ J.S.

JjjjJtf (5 il avait sur la tête un bournous allongé n , dit le pre-

mier; t^la^Jl çjljiLi (j~JrJ *-dcKiî portait un bournous a\ec,

des queues de renard», dit le second. J'emprunte ces

deux citations à une intéressante note de M. Defrémery,

dans son Mémoire sur les Sadjidcs, p. 6 1, G à.

Caah». Temple sacré de la Mecque. En arabe a»jo La'bn

,

c'est-à-dire carrée (ou plutôt cubique), à cause de la forme

du bâtiment.

Cab. Mesure d'un litre environ, chez les Juifs; trans-

cription de l'hébreu 3p. qnb.

Cadale ou KAimAi.E. Originellement, ce mol désigne

une tradition juive touchant l'interprélalion de l'Ancien

Testament, et vient de la racine sémiliipie Vap^ qabal,

r.ha](\. qrbal, arahe Jjji qabal , recevoir. Plus tard, cabale

s'est dit d'une science mystérieuse permettant de se mettre

en comnmnication avec les êtres surnaturels; de là, le

sens actuel, intrigues, menées secrètes.

Caban. Autrefois gaban; esp. gaban, portug. gabbâo,

ital. gabhnun. Le Dictiomi. de M. Littré donne pour éty-

mologie l'arabe ^U* 'abâ, drap grossier dont on fait des

capotes, et aussi manteau noir rayé des derviches. L'aba,

dit M. Defrémery, est «une sorte de manteau court, ou-

vert sur le devant et dépourvu de manches. C'est l'habit

caractéristique des Bédouins à toutes les épotjues"'. n "Il

' /);r(. ,/•/..>(. fi/if. l. XXXI.p. A33.
* l'iy. enAraljie, t'il. Siiiilli, p. p.fifi. LoliPja est ilaiis le Y('mPn.

' /^ Tour du monde, ".^ein. i803, ji. 3.

» Origine de In tan);, franc. 1. 1"', p. 3()S.

" Biiln/rra n'est pas noté (tans le (lloss. de AI. Dozy.
* Tiad. dii Gutialan, p. i53, note 1.
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\ rti'.nit là des Kurdes. . . dont Wibbn est niyi^ do bniidrs

brunes ou blanclii\s. n (Duliousset '.)

[ n autre ternie tlo qdln'i est ie notii d'une sorte de lu-

nique dont Chardin et Tavernier ont donniî la desrriplion.

Eastwick définit le qabd tça kind of li{jlit cloak willi loufj

sleeves, somewliat like a colle;;e jjown, but gencrally

made of woul -. »

Knfin le Gazoph. Iiii<r. Pcrs. traduit /;y/Ar»( par j^*^ /.v/y*(f;t

et »iLio hiijKiiicl; . (|ui [)ourraient bien èlre il'orijjine euro-

péenne.

Je ne vois là rien d'assuré pour l'élyniolo(jie du mot

qui nous occupe. Mais L« 'alul est l'aba, nbiit, (pie donne

Bescherelle-': <xUnba sert à baiiiller en Turquie les ina-

telots et les indigents. — Les ubuts n'ont pre.S(|ue plus de

valeur. »

Cabas. Esp. ciipazo, capaza, capacho, porliig. cabaz, bas

lat. cabacuK , cahacius, cabassio. D'après M. Delréniery', de

l'arabe ,jaxs qn/n-^, cage^, qui a donné aussi l'espagnol al-

cahaz, même sens, d'où le languedocien cas, cage d'osier

pour les poules. Le cbangenient de^ en p dans l'espagnol

jieut se justifier par l'exeniple de alpicoz, concombre, à

côté de aljicoz, venant de (_j=y»Ài' al-Ja(pjoûs.

Cacatoès ou Cacatois. Perroquet de l'archipel Indien.

En inahh yiS^ liftlcatoua. Ce nom n'est d'ailleurs que la fi-

guration du cri ordinaire de l'oiseau.

Cadi. Transcription de l'arabe ^^^ili (pldî, juge, qui,

avec l'article, a donné alcade. Cudilcsker, magistrat turc, est

formé de ce mot qddl et du persau -CiJ Icchkcr, arnu'^e

(ou, si l'on veut, de qûdi et du |)ersaii arabisé JCwjJ! al-

'asker, l'armée).

Cadie. Arbrisseau originaire d'Arabie, qu'on cultive

chez nous en serre chaude. De l'arabe ^gùii qndi, nom de

.cet arbuste.

Cafaru. L'espagnol et portugais cafre, dur, cruel, vient

certainement de l'arabe yl^ k'fir, infidèle, mécréant.

Mais je n'oserais alliriner (]ue cafard ait la même origine,

soit sous l'influence des pluriels ;U^ kiflr, Inu/fâr, iji^

IcaJ'ara, soit par l'adjonction de la particule péjorative ard

[cafard [)our cajrard). En tous cas, le motyo est employé

aujourd'hui avec ce sens, comme on peut le voir daus les

Dictionnaires de Bocllior et de Ciierbonneau. Celui-ci pro-

nonce kafir.

Café. De l'arabe s^ kalioua (prononcé à la turque

hahvé), qui désigne la liqueur et non le fruit''. Calma,

dans Du Cange, est s du vin blanc léger», d'après iMa-

ihîL'us Sylvalicus, m'decin du xiv' siècle. Le sens primitif

du mot arabe parait aussi être vin, liqueur apéiilive.

CM o.-î

Dans la première moitié du xvi' siècle, le café était en-

core si peu connu que le botani^te Domiiii(|uc ('liabré,

dans son édition de Yllisloria planlurum unirersalis de Jean

Bauliin (i()5o), se demande si la liqueur préparée par

les Turcs avec le biina, bunuu ou bunchos ((^ boaiin),

et qu'il nomme chaube, est ideiiticpie avec le coaaa, dé-

coction bien connue, dit-il, (pie les Arabes pr('|iai('iit

avec le bon ou ban ''.

Caftan, (j'est le turc (jUà» <iaftilH, vêlement d'hon-

neur, primiliveniciit ideiilKpic, sans doute, à l'arabe-

pcrsan yli^Ài- klaijlân, cotte de mailles, armure mili-

taire.

Caïd. Esp. alcaide, commandant de forteresse; portug.

nlcaide, exempt de police. De l'arabe ^XjL» qâ'ul. chef, ca-

pitaine.

L'étoile (jui est à rcxlréiiiilé de la (|ueue de la (Irande

Ourse est ipiehpielnis appelée kaul'^. (Test le même mel :

JvîL» wùJJI iJsJi» Jtt t^JJ! u^M^.j t«on nomme qâïd l'i'loil;!

qui est à l'extréinilé de la (|ueue. w (Man. ii° <j()/i , siip. :ir.

de la Bibl. iial. fol. kj recto.)

Caïmaca.n. Mot composé de deux termes arabes ^\3q,Tii.i

et -bu maqâm, signifiant ensemble lieutenant.

Caïquiî. Petite embarcation en usage dans l'Archipel et

à Constantinuple. C'est le turc (^jIj qâïq.

Cajei'Ut. Terme de pharmacie, huile extraite d'un arbre

des Moluques, très-employée en taxidermie, pour la cou-

servaLion des objets d'histoire naturelle. C'est le malais

Ajp ^}S k'iijou-pr.ûtih, littéralement arbre blanc, nom qu'on

donne à l'espèce de myrte appelée par les naturalistes

Mclakuca leucadendron. Lcucadcndroii est, comme on voit,

la traduction grecque du nom malais. Nos navigateurs ap-

pellent l'arbre cajeputicr: «A l'ombre des cajeputicrs,

arbres reconnaissables à la blancheur de leur écorce. . . r.

(Rienzi, Océanie, i.\", p. 21 i.) Les Malais nomment le ca-

jeput »:sy> y\^ (^.AA.» nû;jnak kCujoa-poûtih , huile du kayou-

poiitib.

Le terme malais_yjli knijoa, arbre, figure, sous la forme

caju, dans le nom d'un grand nombre d'arbres originaires

des Indes orientales. Le Dictionnaire d'histoire nalnrelle de

Détnrville en cite plus de quarante. Aussi siiis-je porté à

croire (|ue notre mot acajou, qu'on trouve (''gaiement écrit

cajou (;t cadjou, est le iiujiiie mot malais. Le bois d'acajou,

il est vrai, vient d'Amérique; mais le véritable acajou croit

dans les mêmes parages que les arbres dont nous venons

de parler. (V. l'article acajou et l'article malKi<nin ,
dans le

Dicl. de Déterville.)

' Lfi chasses en Pêne, dans le Tour du. monde, 3* sem. 1862, p. ia8.

' Tiie CufoMii, vocaijul. — «Ui c/ntô a àonné en porliif;ais cnini/a.

' Dicliuiiii. national. On trouve aussi dans les diclicruiaices: abc, liiiliil

«rioiilal ; liabe , lialiil des Araljes. ( Nauv. vocab. de VAcad.franc. Paris, 1 8li 1
.

)

* /(crue critliiiic, nuiniTi) du a8 dcceml)rc iSOS, p. /io8.

' Dans des relations de voy^ifre, on trouve cafes$ employé pour désijjner

uiif partie du sérail servant de prison. Voy. par t\(-iiiple le récit intitulé r. Une

visite au sérail en 1 86011 {Le Tour du monde, 1" sem. i863, p. 1 1 )• ^''^^^

la forme liirquc et persane j-jU qufes du même mot.

• Voy. Sacy, Ouest, m: t. 1", p. Ulx-i.

' Tome 1", p. /la a.

» Journal du ciel, numéro du aa mars 1875, p. 57'!. Voy. aussi le nu-

méro du .3 mai suivant où j'ai donné l'explication de (luelques auUcs noms

d'étoiles de la même constellation (p. (ii<j, (iao).
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Cakii.e. Gpnrc do pinnies de la fnniillp des criirirèrcs.

Le cahtie maritime abonde aux environs de Boiilo{jiie-sur-

Mer, où on le brûle pour en retirer de la soude. C'est

l'arabe Jû>l* q'njouUil, Rspecies lierba? salsas»', dit Frevtag

d'après le Qdinous, ou XXiU q<1i]oulln, comme écrit l'Avi-

cenne de Rome (p. rpt"): Avicenne en mentionne deux

espèces, l'une semblable au pois cliicbe, l'autre à la len-

tille.

Calidio\. I^t. bntan. cnltulitim
, plante voisine du gouet,

rullivéc en serre. C'est le malais j^ii^ kalâdi, sorte d'arum

à racine comestible.

Calam. Transcription de l'arabe ^ (jnlnm, ro?eau à

i?crire. Mais cttlame, terme d'arclu'ologie pour désigner le

roseau à écrire des anciens, est le latm cnlamus; calnme

est un terme de formation savante, c'est-à-dire calque sur

le latin sans égard à l'accent. La langue populaire disait

chaume.

Calamb\c, Calambaut, CALAjinor, CALAvnoïc, Calaiirocr,

CAi-AjiBoinc. Tous ces noms paraissent s'appliquer à un

même arbre des Indes orientales, dont le bois à odeur

aromatique et connu en Europe sous le nom à'agalloche

ou hois d'ahès. C'est le malais ^j^i kalamhaq.

Le calamhac porte aussi, cbez nos auteurs, le nom de

gnro
, qui est le malais ^Lj^ g-a/iôrou ou^^o gârou, moi d'ori-

gine hindoue. De celui-ci vient, peut-être, notre mot ga-

roii, appliqué à l'écorce d'une espèce de laurier dont on

se sert pour les vésicatoires. Le galulrou est ainsi défini

dans le Dictionnaire de Marsden: r Sorte de bois résineux

et en apparence pourri, qui en brûlant se fond et exhale

un parfum dont on fait grand cas dans tout l'Orient, n

Calapite. Concrétion pierreuse qu'on trouve dans l'in-

térieur des noix de coco. Ce mot vient de d^ kah'qm,

nom malais et javanais du coco.

Calender. Sorte de moine ou de religieux musulman.

Du persan ^«XjJL» qalender, même sens. On peut voir dans

la Clir. ar. de Sacy (t. I", p. 268 à 966) des détails sur la

secte des Kalendéns.

Calfater. E<5p. cnJafatenr, cnlnfetar, portug. calafetar, ital.

cahfntnre , grec niod. ya\a.^aTÛv. Malgré 1 opinion de Jal,

adoptée par Engelmann, je ne crois guère à l'étymologie

latine calefacere, ealefactare, vainement nppuvée sur des

formes de vieux français calfaicter, adfactcr, etc. que je n'ai,

pour ma part, jamais rencontrées. Calfater ne signifie

point mettre du goudron fondu dans les interstices des

iilanches (et en fùt-il ainsi que l'expression calefacere serait

encore d'un choix assez peu ingénieux), mais bien y in-

sinuer deséloupes, des libres végétales. Chacun sait que,

CAL

dans les mers de l'Inde, on se servait autrefois, notam-

ment à l'époque des voyages des Deux iMusuliuans', et

plus tard au temps de Marco Polo, de navires dont les

parties étaient reliées entre elles par des coulures faites

avec des libres de cocotier ou autre végétal-. Ces mêmes
fibres i_xU, iJtXi qilf, qilfa, servaient aussi à garnir les

joints et sont encore employées au même usage en guise

d'étoupes', d'où le verbe arabe o«Ai qallnf, «ferruminare,

fibris palniœ vel musci tabularum commissuras infarciendo

et obducendo picem, stipare navimn, c'est-à-dire calfater

ou calfeutrer, comme traduit lui-même Meninski; d'où

encore iCJiW qil']fn ou qalâja, calfatage.

Ouelle dilliculté voit-on à ce que ces. mots aient péné-

tré dans les langues européennes pour y donner calfat,

calfater, etc.'? Et pourquoi y chercher une coïncidence for-

tuite de son et de sens? Lt d'où viendrait d'ailleurs ce

singulier accord des termes espagnols, portufjais, italiens,

grecs, à adopter un a pour la seconde voyelle au lieu de

ïe qui est dans calefacere, ealefactare?

Bocthor traduit calfater par kiAi qalfal, mot de forma-

tion moderne et que ne donnent pas les anciens diction-

naires; le P. Germain de Silésie (1689) a seulement »_aA5

qallaf, U^\ aqlaf {!i' ï.)\

Calfeutrer est sans doute le même mot que calfater, al-

téré sous l'influence de l'idée de feutre, tant il est vrai que

la signification essentielle du mot est garnir d'étoupes et

non goudronner.

Calibre. On a proposé, comme étymologie, l'arabe t-Jl5

qnlah, qâlih ,
q'ilouh, forme, moule, prototype^. M. Dozy

n'en veut pas. Il a peut-être raison; mais est-il vrai que

les significations de qCdib ne conviennent pas 3u sens de

calibre? Le calibre est, ce semble, la mesure du diamètre

intérieur d'un tuyau, ou, si l'on veut matérialiser cette

idée abstraite, le cylindre qui entrerait exactement dans

le tuyau. Y a-t-il donc là un tel désaccord avec les divers

sens de qnlib? Et si t^U vient du grec xaXdTrous, forme à

soulier'', n'est-ce pas une analogie de plus? Reste la ques-

tion de l'accent. t^U, avec l'accent sur la première svllabe

aurait dû donner callie (et peut-être est-ce bien là l'éty-

mologie de notre galbe). Mais cette règle de la conserva-

lion de l'accent, sujette à plus d'une exception lorsqu'il

s'agit du passage du latin aux langues romanes, n'est pas

plus immuable dans le passage de l'arabe à l'espagnol.

Quelle que soit l'origine de calibre, on peut rapprocher

de ce mot l'anglais cahver, petit mousquet dont on se ser-

vait autrefois et qui est cité dans Shakespeare.

Calife. Esp. portug. et ital. califa. De l'arabe aàaLï.

khalifi, successeur (de Mahomet).

Caliohn. Pipe persane. M. de Gobineau écrit kalian. tt De

' Voy. VéAit. de M. Reinaud ou la Irad. publiée dans les Voy. anc. et

fuod. l. II, p. i.'îo el i48.
• r Leurs nefs sont consues de fil qne il font d'cscorces d'arbres des

noix d'Inde; car il font battre l'escorce et devient comme poil de cring declie-

«.-il. lie i|iini il font fil et en cousent leur nef.n (Marco Polo, ëdil. l'authier,

p. 87 et 88.)
* <• Ces bateaux se nomment chelinijiies Les coulures sont ca fatée.<i

avec de l'étoupe faite de la mémo écorce (coco) et enfoncées sans bcanconp

de façons avec un mauvais couteau, n ( Legcnlil , dans les Voy. anc. el mml. 1. 1",

p. 5 '10.)

' Fttbriea ling. arab. aux mots assettare et rassettare la nare.

' M. Clierbouneau n'iii-sile pas à traduire calibre par .-JU qûteh, ;ijiii|-

tiint entre parenthèses («'(ymo/.), Dict.fr.-nr. 187a.
• En persan, .s-J^ Lâllioud, forme, moule.
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beaux kaliuiis, h la cnrafc de cristal et à la lête d'or siiii[)le

ou d'or éuiaillé'. » C'est le persan ^y^ ijdHoûn ou yL»-^

qaliân.

Camocan. Sorte d'étofle précieuse, nommée kamuiiliU^

dans ce passa;jiî de Froissart :

D"un kamoukas ou d'un catlis,

Goumient se tailloit un abis';

et ailleurs camocas : «Vestus de veloux et de camocas''. tj

De l'arabe Usv^ kamkhâ ou, comme prononce Kichardson,

kiinliha. M. Dozy* note en espagnol camocan et camucan,

f|ui manquent dans les dictionnaires, mais qui se trou-

vent plusieurs fois répétés dans Clavijo (Vida del gr(tii»ra-

merlun).hii mot paraît être d'origine chinoise et désigner une

espèce de brocart. Dans Ic^iU àj^ Clutdjarat maldyou, chro-

niques malaises dont M. Dulaurier a publié le texte, on lit,

p. fK^ r ,j-»-j j
"

«
' M ^j^-*.iJ--j li/lXi (j«ojj«.« jjyi (jtS^ ^h '^^

K <-*jjé ^ *>Uj (JÎjxj yÂi lil^jji liJi (jMwo!,R Lcroide(îhine

envoya à Malaka ses présents : de la soie, du (il

d'or, du kimlca, des étoffes à tentures et une foule d'ob-

jets rares. » Je lis kimka et non kamka, parce qu'un ma-
nuscrit porte la variante vil.çS' hlmka, où la voyelle est

écrite.

On trouve dans les dictionnaires français : canque, toile

de coton de la Chine, qui paraît être le même mot.

Camphre. Esp. alcanfor, porlug. akamphor, ital. canfora,

bas grec naÇovpd. De l'arabe ^^\i kâfoûr, même sens.

«Camphora, quam Aetius caphura nominavit», dit Ilenn.

Barbaro, commentateur de Dioscoride au xv" siècle^.

Canang. Genre de plantes, comprenant des arbres des

Indes orientales (
Uvaria). En malais, tUi kenânga; en bou-

gui, kananga, qui paraissent être le sanscrit kanaka, dont

la dernière consonne s'est nasalisée.

Canari. Arbre de l'archipel Indien. Lat. botan. canaiium.

C'est le malais ^)^ kanâri. Le canari oléifère j)roduit une

résine huileuse qui entre, dit Bosc", dans la confection de

la substance appelé»! damar on dammnr (en malais, _«!i J^?-

mar, résine) employée dans l'Inde pour calfater les navires.

Candi (Sucre). Esp. cande, candi, porlug. candil et ital.

candilo (dans un texte de iSio''). De l'adjectif j^^XÀi lyr/H-

dï formé sur l'arabc-persan >yjJaand, sucre de canne, mot

d'origine hindoue.

Capiiau. Droit que payent les Chrétiens pour leurs mar-

chandises depuis Alop jusqu'à Jérusalem. De l'arabe s^Lii^

khdjnra, protection. (Littré.) Cette di'linition n'est pas

d'une parfaite exactitude, ainsi (jue l'a fait observer M. I)e-

frémery, dans un compte rendu d'un ouvrage do M. Cli.

Nisard [Le ConsliliUionnel , numéro du a 3 septembre i8G5,

p. u, col. G); mais l'étymologic est exacte.
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Cai'km. Portier du sérail. C'est le turc Sy^i qtijjoïtdfi
,
qu-

ji'idjî, poilier, venant de_j^ qnjiou, porte.

Capoc. Terme de commerce; espèce de coton soyeux

des Indes orientales, qu'on ne file pas, mais qu'on emploie

à la manière de la ouate. Le capoc se lire du fruit du crt-

poquicr, arbre du genre du cotonnier. (>'estle malais ^pl^

klpoq, nom spécial de cette espèce d'ouate. En persan,

on dit c:»jjl^ ichfipoût.

Carabe. Ambre jaune. Esp. carabe, portug. carabe, clia-

rabé, ilal. carabe. De l'arabe l>j^ kahrahâ
, qui est le per-

san ljy£»IS'/«/i;'0((iâ(de »1^ kâb, paille, et Lj >•««/>/?, qui en-

lève), nom donné au succin à cause de la proprii'té (pnl

possède d'attirer les corps légers après avoir été frotté avec

du drap.

Carafe. ?]sp. et portug. ^arrr//?!, ilal. carnjfa, «vient cer-

tainement de la racine arabe o^s uluaiif i^u'i signifie pui-

sera, dit M. Dozy [Gloss. p. 27/1). Et le savant professeur

en donne d'excellentes et solides raisons. Nous renvoyons

à son article. iM. Littré [Addil.) cite ro])iiiion de I\I. lilold

qui rapproche carafe du persan ajIjj qarûbab, bouteille de

verre à gros ventre, destinée à laisser reposer le vin pen-

dant quarante jours.

Caragceuse. Personnage des marionnettes en Turquie.

«Le héros de la pièce, dit M. Sévin, est un infâme nom-
mé Caragueuse qui paraît sur la scène avec tout l'équipage

du fameux dieu de Lampsaque. w (Pou(|neville*.) En turc,

(jij^Ui qarâgboûcb, aujourd'hui )_jSsJ> qaragoû:.

Caraïte. Secte juive qui rejette les traditions et les in-

terprétations de l'Ecriture, pour s'attacher au te\te. Do
l'hébreu iC)]) qarâ, lire, réciter. La même racine séini-

ti(jue se retrouve dans l'arabe yt.» qordn. (Voy. Alcohan.)

Carambolier. Arbre des Indes orientales (/li'crr/fOrt). Linné

note , entre autres espèces , YAvcrrhoa carambola et YAvcrrboa

bilimbi. Carambola est le malais J.j^^ karamhil, quoique

Marsdenet l'abbé Favre no donnent à ce mot d'autre sens

que celui d^ noix de coco ; et bdmibi ou blimbing est le ma-
lais ^A^ iian.ubing, mot d'usage ordinaire pour désigner

le fruit du carambolier.

Clii'ramclle , clir.rmcllc, clwrcmbcllier, chéramellier (portug.

clicramclla) sont d'autres formes de carambolier.

Quant à la dénomination botanique avvrrboa, elle est

prise du nom du célèbre philosophe arabe Averrhoès,

c'est-à-dire »Xwj j^j! Ibn-roucbd.

Caraoue. Esp. carraca , caracon, porlug. coracora, coro-

cora, ital. caracca; on trouve aussi dans le français du

xvi° siècle carragon et carraquon. Tous ces mois, anciens

dans nos langues (du xiv" siècle au moins), viennent de

' Votj. en Perse, dans le Tour du monde, t. II, p. 3i. M. Uulioussut (Jit

kak'an { Les chiLises en Perse , iiiùiua recueil, a' sera. 186a, p. ii3).
' Dirt. (le LiUro, .iii mot cudia.

' Ihid. au mot velours.

' Oloss. p. 11U6.

' Ihnscoridœ.plutrm.Iib. VIII, folio 21 verso.

' Dirl. d'hist. nal. l. V, p. i^j.

' Littré, Dict.

' ^oyiS'! en Grèce et à Cuiislanliiii,j/le , dans la collvrlidii Snjilli, t. XII,

p. 3UÙ.
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l'arabe ^ytJi qorqoûr, grand vaissc.iu marchand . soit di-

reclcment, soit par le |iluriely>'J> qan'iqlr. Telle e>t l'o[)i-

nion de M. Dozy' et de .M. Defrémery-. M. Dozy, obser-

vant que ^^Ji qorqoûr, bien qu'ancien en arabe, n'a pas

de racine dans cette langue, se demande si le mot ne

viendrait pas du latin carricare, charger. Je ne le j>ensc

pas. En tout cas, les formes portugaises corarora, corocvra

el la forme espagnole cariuva ne viennent ni du latin ni

même do l'arabe, mais bien du malais t-^^^ (;>^t^) l^orti-

hôra, grande embarcation en usage parmi les liabilants de

l'arcb pel Indien, et dont on peut voir le dessin dans le

Voyaje de Forrest à la Aouvelle -Guinée^. Kora-kôra est, je

pense, primitivement identique à un autre terme malais

honra-hoûra , nom de la tortue de mer (jui fournit l'écaillé

appelée caret (en malais, f^^ (j. »...>« sisiq koura-hoâra

,

doù peut-être notre mot carci lui-même*).

Je suis porté à croire que l'arabe ;>>y» qorqOr vient pa-

reillement du malais kora-kôra. Et. j)our qu'on ne soit pas

surpris de trouver un terme malais dans la langue arabe

du moyen âge. je dirai que, dans un recueil danecdoles

de voyages intitulé .XÀ^Jl >^}^ àdjaih al-llind , Merveilles

de l'Inde^, j'ai pu en noter plusieurs que l'auteur arabe

emploie sans cxplif^alion, ce qui fait supposer qu'il comp-
tait être suffisamment compris de ses compatriotes. En
voici un exemple : le mot ^> bilidj se rencontre dans deu\

histoires différentes (p. a6 el 108), et chaque fois répété

de façon à ne laisser aucun doute sur sa signification,

cabine d'un navire. Les dictionnaires arabes et persans ne

donnent rien de pareil. Ce ne peut être que le malais j^lu

biliq, cabinet, pièce d'un logis, pavillon, qu'on trouve,

par exemple, dans le passage suivant : loij^ »Xj (vj^û^bi

c>jl ybiwIj^Ji^^^AjLjjcille fil placer dans un pavillon proche

du palais'', r Je dois.njoulcr que tous les faits rapportés dans

l'ouvrage arabe tendent à prouver qu'il a été rédigé vers

le milieu du x' siècle de notre ère.

Carat. Esp. quilate, portug. quirale, ital. caralo; chez

les alchimistes, karratus''. De l'arabe W»aï qirfd, tiré du

grec xepoÎTtov, le tiers d'une obole.

Cabatco ou KuARADJ. Capilation pavée en Turquie par

les sujets non musulmans. C'est l'arabe j;'/^ kliarfulj, tri-

but, mot passé en turc. «Les rayas seuls payent le kha-

ralclt ou capilation.» (Tancoigne*.)

CAnAVANE. Du persan y'^^ karwân, même sens. De là

vient :

CAR

CAHAVANsniAii.. En persan ^^l_».il;-^ ki(nviln-serin , hôtel

de la caravane.

CARMA.^Tl^E. Genre de |i]antps de l'Asie tro|)icale (une

des espèces porte It; nom de noyer des Jiidcsy En malais

caramouiiliiifr.

Caiime. Au jeu de tric-trac, le coup de dés qui amène

le double quatre. On disait autrefois carne, el en espa-

gnol ce même mot carne marque celui des quatre côtés de

l'osselet qui |)résenle une figure concave en forme de S.

M. Dozy, reman|uant l'analogie de cette figure avec une

corne'-', lire le terme espagnol de l'arabe .^y» qarn, corne.

On sait que, chez les anciens, le jeu des osselets fut le

prototype du jeu de dés. Il serait donc possible que notre

carme ou carne dût être assimilé à l'espagnol carne. Tou-

tefois il semble plus naturel de le rattacher au latin qua-

lernus, comme Ici-ne, double trois, se rattache à tcrnus. On
sait qu'une voyelle brève atone précédant immédiatement

la tonique latine disparaît presque toujours en Irançais.

La chute de l'a bref de quaternus a entraîné celle du t; et

nous trouvons en effet que l'expression qucrne ou quarne

était usitée au xvi" siècle en Suisse et en Provence pour

indiquer la réunion de quatre pièces de billon. Querne

s'est dit aussi pour désigner les quaternaux ou quaternes,

monnaie valant quatre deniers, frappée en Dauphiné dès

le milieu du xf siècle. (Voy. Ludovic Lalanne, Dict. Iiist.

de la France.^

Caroube ou Carouge. Esp.garroba,garrutna, aJgnrroha;

portug. nlfairohfi ; ital. carrubo. De l'arabe H^yÀ- khar-

kharnoûb, même sens. Cette dernièreroûba ou •^yy^
forme est celle qu'on trouve dans le manuscrit de Razi,

fol. 34 verso.

Carqoois. Esp. cnrcax, portug. carcas, ital. carcasso,

provenc;. carcais, tous mots fort voisins de notre carcasse;

d'autre part, on a en italien turcasso, bas lat. iurcasia,

bas grec lapxdaiov, correspondant au vieux français lar-

quaisi^Mu" siècle), turqiiois (^\\' siècle). La permutation des

articulations t et /. étant extrêmement fréquente dans nos

langues, ainsi qu'en a fait la remarque M. Defrémery'",

on est porté à assimiler tous ces mots, et l'on ne peut

manquer d'y reconnaître avec ce savant le persan ji^y

lerkccli, qui signifie aussi carquois (de ^ llr, flèche, et^Ssi

kccli, portant). Le mol nous est venu par l'arabe qui a

changé tcrkech en tarkâch.

' Gloti. p. a 68.

' Joum. atiat. août 18O7, p. i83.
' Marsdcn, Dict. mnl. Rioiizi ôcrit korohoro ; rha sculpture dps koroitoro.';

mal.iis. . . .-innonce aulanl d'inlclli(jcnccqHcdcf;o(Jl.n (Océanic, 1. 1", p. 84.)
M. Lillrc donne la furme française caracure, soric de navire en iisii-j'e aux

llf! Pliilippincs.

' D'après le Dict. de l'abbé Favre , y^phnurn-hoûra ne di'.sifjiiorait qu'uno
Icrlue terrestre. La torlue caret s'appellerait en malais ïjl5^AâroA, mot qui

nianquc dans Marsd<'n.
'' .Alan. ar. de la collcctinn de M. Scliufer.

' Man. innlnis ric la liibl. nat. n" aa, p. 107. Voy. aus^i le Mahola raja

,

p. irc. c-,1. l;.,,,rcl.T.

' rE/ istesol est adwi] velxxiiij karratos-', et celer est à aa ou a/i carats.

Man. inl. de la liild. nal. anc. fonds, n°7i47, folio 18 yerso {Ojnis mirabile

miper Mercurio),

' Voy. de Constmitinoplc à Smynw el dans l'ilc de Candie, dans lu col-

lerlion Smilli, t. M, p. 3()0, noie a. Cet ini|)ôt, dit le même voyageur,

est d'environ 10 piasircs turques (moins de 10 francs). Les femmes et

les enfanls au-dessous de dix ans n'y sont point assujettis ( ?Ai(/. p. 871,
Mole 2 ).

" L'analogie est encore plus frappante dans le contour extérieur de cette

f.ice de l'osselet.

'" Mim. d'Iiisl. mini. p. a35 (rrprodiicliun d'un article publié en 1867
dans le CoiisUliiliuniwl),
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li'iilcntitt^ d'origine de carcasse et carniimx psl ndiiiise

par M. Lillr(<.

Cartiiame ou safran hntnrd. Lnlin botan. carthnmus. On
tire ce mot de l'arabe *k-ï fjortoiim, iiiême sens. J'i{jnore

(|uelios sont les raisons, excellentes sans doute, qui ont

empêché MM. Dozy et Engelmann de compter cartumo, car-

liima, parmi les mots espagnols et portugais dérivés de

r.irabe.

C,\nvi ou CiiEnvis. Esp. cnrvi, nicnravia, portug. chc-

riria, alcaravia, alqiarivia, ital. carvi. De l'arabe ^jy>^ ha-

rmvl'i ou /.ara'îrt, qui désigne la même plante, noiuméc en

grec xdpov, xâpeov (en latin carinn, carciim, dans Pline),

l/arabc serait la transcri[)tion d'une forme grecque xapv'la

ou xapsu'ix qui manque dans les dictionnaires. Par quel

singulier artifice M. A. de Chevallet vcùt-il tirer chervis de

siscr ou sisarum, et carvi de careum^'?

Casalba, Casdah. Esp. alcaznha , portug. alcaçova, pro-

prement /brto-csse. De l'arabe i+^aj qasaba, même signifi-

cation. Y a-t-il eu quelque influence de ce mot dans la

formation du bizarre terme italien casamatta, origine de

noire casemate et de l'espagnol casamata? [m et b sont deux

labiales sujettes à se substituer l'une à l'autre.)

Casoab. Cet oiseau, originaire de l'archipel Indien, tire

son nom du malais i^^^^m^ kasouâri.

Casse. Poêlon, chaudron, grande cuiller, coupe (dans

Je Midi). Esp. cazo, portug. caço, ital. cazza, bas lat. caza,

cazw. On a proposé comme étymologie l'ancien haut al-

lemand chezi. En arabe
^J»^^

ka.%, coupe à boire, date au

moins du xuf siècle, car il est souvent répété dans le

yj£- SyJr*» sirat antar, aventures d'Antar, et on trouve a*»1^

k\s(ilt dans le Gulistan, ouvrage écrit en 1268: ^ Je veux,

dit un marchand, porter en Chine du soufre de Perse et

en rapporter pour la Grèce de la vaisselle de Chine» jl^

-jiw (^mi^'amI^ \if\ (Edit. Eastwick, p. 1 1 1 ; liv. III, hisl.

29, p. 179 de la traduct. de M. Defrémery.) j«l^, a*..!^,

sont-ils diiïérents de casse? L'ancienneté de kas dans les

langues sémitiques est constatée par l'hébreu dId kôs,

coupe, qui se rencontre dans le Lévitique, le Ueutéro-

nome et les Psaumes. Cazo, caço manquent dans Dozy.

Catiang. Plante exotique de la famille des légumi-

neuses (Dohchos cattang de Linné). C'est le malais (*=?-l^

kiltclianij, qui se dit de tous les légumes à gousse, pois,

fève, haricot, vesce, etc. Le dolic cacara des naturalistes

est en malais jli^ é^^ kâtchang-kakâra.

Cayan (^cajanus), genre de cytise, est étymologique-

ment le mên)e mot que caliang (jav. joiaj ).

Cicvsal. Courtier, dans les ports du Levant. Ital. scnsnh.

C'est, l'arabe ^L..^^ slmsâr, mémo sens. Boclhor donne
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aussi l'orthographe jLi<>*3 sims'ir. {\o\. h censal ol » cniir-

her.) On regarde le mot coumie étant d'origine persane;

à côté de simsâr, le persan a ^LjLw sifsâr.

CÉTiÎRACii. Plante vulgairement nommée scoJopoulrc ou
doradiUc. Esp. cclevaque, ital. cetracca, cilracca , bas grec

xnapax. «Mauritanis et ollirinis cctcracli Arabum!5,dit
Chabré^. C'est l'arabe J^kui clu'lrak'\ auquel il faut iden-

tifier ^y^^ chltaradj, ^àyU^ triiilarak, nom d'un métnca-
ment indien, dans Ereyiag.

Chaban. Huitième mois de l'année nmsulmane. En
arabe yUjti chahân. Monles(piieu écrit chahban.

Chacal. Boclhor traduit ce mot par JIX==. tchakâl. qui

est turc et vient du persan JLiui clia<rhril, ou JU^i chafrul,

même sens; en ar. jUi' thou'al, en héb. 'pi'îU? cbou'al, renard.

CiiAcniA. Transcription de l'arabe iijJXii chûcliia, «bon-

nets de laine fine, façon de Tunis ou de Fez, qui sont ordi-

nairement de couleur écarlate, et qui font la pièce essen-

tielle de la coiffure des Arabes et des Turcs, v (S. de Sacy,

Chrest. ar. I, p. 1 99.) C'est un adjectif féminin formé de

LjiU; diâch, mousseline.

Chagrin. «Préparation de la peau du cheval, de l'âne

ou du mulet, qui se fait en Turquie et en Perse. On ne se

sert pour le chagrin que de In peau du derrière de l'animal;

après qu'elle est tannée et devenue souple el maniable,

on l'étend sur un châssis au soleil, on en couvre le côté

du poil avec la graine noire d'une espèce d'arroche, et

non pas avec la graine de moutarde , comme on le pense

assez généralement; cette graine, pressée par les pieds

des ouvriers, se fixe dans le cuir et ne s'en détache j)lus

que lorsqu'il est sec. Le chagrin est le sagri des Turcs. »

(Sonnini^)

Le mot turc tsjcLo sâgliri ou (^yio sngliri désigne en

effet la croupe du cheval et la peau préparée qiu; nous

nonmions cliagrin. Les mots que nous avons soulignés dans

l'explication de Sonnini démontrent l'exactitude de son

étymologie, indiquée d'ailleurs depuis deux siècles par

Chardin ''.

Chah. Du persan «Lu clulh, roi. Padichah est le persan

sUiib pâdichûli. On écrit quelquefois shah, d'après l'ortho-

graphe anglaise, et scluih d'après l'orthographe allemande.

Chaland. Sorte de bateau plat. Ce mot est très-ancien

dans la langue française; on le trouve sous la forme ca-

lant, dans la chanson de Roland (xi° siècle), ce qui n'est

pas très-favorable à l'étymologie arabe ^^i>siJi chalandi '',

*j»>sjj.i chalandta, geiiiis navi|fii (dans Freytag). Ijn^jich

peut diliicilement devenir c dur. Cf. Lelronne, Journ. des

Savants, Ramier 18/18.

' Le mot est dans R.izi, man. (li'jà cilé , fol, fi i reclo.

' Ori/^. rie hi lan^.Jr. l. II, p. l'io.

' Stirphim icône», appciiJ. p. G57.
* Gazophijt. livg. Peu. p. 877, au mot icoliipriidna.

» Dict. d'hist. naltir. t. VI, p. 6.

• Vny. m l'erse, p. 2i)fi. V.i\. Smilli.

' Voy. Defruriiciy {Journ. asial. août 18G7, p. 183), qui rcnvoieà Ibn-

Alalliir, éd. ïoriilierg, t. XI, p. 1&9.
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CuÂLE. Bien que le mot se trouve dans la langue arabe

moderne (JLâ clud, plur. yiUi (-/«///h , dans Bocllior), ce

n'est pas là que nous l'avons pris. D'introduction peu an-

cienne en Europe, il a été apporté de l'Orient par le com-

merce anglais. C'est le persan jLi châl, sorte de drap

grossier en poil de chèvre ou de brebis que les derviches,

dit Meninski, jettent sur leurs épaules en guise de man-

teau. Le mot s'est ensuite spécialement appliqué au tissu

de Cachemire: OvJjLj ^s^^ ;i *^ S-^ (S^^i^ <!'' ^'^ Baluîri

arram (cité par \ullers).

CnAiEF. Arbre à fleurs odorantes originaire de l'Orient.

C'est l'arabe oiU^ khalôf, saule d'E;;y|)tc, identique,

scmble-t-il, au Jo bûn. (Voy. le Dicl. de Bocthor, au mot

saule.)

CuAMPAC ou Sampac. Arbre des Indes orientales, cultivé

dans les jardins pour ses fleurs odcriféruntes (^Micheha

champaca de Linné). C'est le malais ciJL«.,>=- Ichampnha, nom

répandu dans tout l'archipel Indien, mais dont l'orijine

est hindoue.

Charabia. L'espagnol algarahia, algaravia, signifiant à

la fois la langue arabe et hruil confus, baragouin, ne laisse

aucun doute sur l'étymologie; c'est l'adjectif féminin i^^
'arabîa, arabe (la langue').

Chebec. Bâtiment à trois mâts de la Méditerranée. An-

cien franc, cliabck, es\i. jabeque, xabcquc, xaveque, portug.

xabcco, cnxabcque, chaveco, ital. sciabecco, zamhccco, stam-

bccco, «tous mots qui signifient chebec et dont l'origine est

ignorée.» (Littré.) Jal, montrant que c'était autrefois une

barque de pêcheur, pense que le mot vient de l'arabe

AjCyi chabcica, filet. Ce qui est certain , c'est que le terme

chébcc existe dans l'arabe moderne sous la forme liJLû

chabbûk ou clwhbâk'-. Mais nous avons une forme plus an-

cienne, car on la trouve dans la première édition du Thé-

saurus de Meninski (1680) : ^^ily^ sounbckï, wgenus navi-

gii in Asia frequentis. » La nasale de somibekï se retrouve

dans l'italien zambecco. Sounbekï est donné comme turc par

Richardson, et ne paraît guère pouvoir se rattacher à uSi^

chabeka, filet.

CuÉniLE. Espèce de myrobolan. Dans les ouvrages debo-

taniquc écrits en lalin^ on trouve kebulus, quebula, chcpida,

cepula. De l'arabe-persan JjI^ kâbouli, c'est-à-dire, je

pense, du pays de Kaboul. On lit en effet dans Yakout*

que le Jji£ h'iboul est Rune province et ville de la Perse

qui produit le coco, le safran et le iwjvobolan.v

CiiEiEU, CuEiKOU SciiEiK. Transcription de l'arabe -^m

chrikh, qui, signifiant primitivement vieillard, a pris les

mêmes sens que le lalin senior devenu signore, senor, sei-

gneur. rLcs naturels (de Madeigascar), dit Marco Polo,

CHI

sont sarrazîns et adorent Mahomet. Ils ont quatre esccqucs,

c'csi-à-dire quatre vieux hommes aux mains desquels est

la seigneurie du pays ^. »

Le titre de chcik-ul-islam, -iUi^l :^ cheikliou 'l-tslam,

signifie chef de l'islam ou de la religion.

CHEUtANTHE. Le latin cheiranthus est un mot forgé par

les botanistes pour désigner les giroflées. «11 tire son ori-

gine, dit Léman", soit do deux mots grecs qui signifie-

raientjleur en forme de mam (x.£''p>
ôIvOgs), ou bien du mot

grec anlhos, fleur, et de chciri, nom arabe de plusieurs es-

pèces de ce genre. » Nos dictionnaires de botanique donnent

en eff'et chéri, keiri, alcheiri, comme noms de diverses

variétés de giroflées , ce qui représente l'arabe t^^j^à- kh'trï

et le persan }y^^ khlroû. i^y^ est dans Razi (nian. déjà

cité, fol. /i5 recto). 11 y a longtemps que nos botanistes

connaissent le terme arabe. Hermolao Barbare, qui écri-

vait au xv° siècle, commentant le terme ïov de Dioscoride,

dit: «Leucoia intelligo quas Mauritania c/itiVi appelhif. »

C'est assurément sur ce chciri qu'a été fait cheirandius. En

espagnol, alhaili, alheli, aleli, giroflée, viennent du même
terme arabe.

Chérif. Transcription de l'arabe obj-i cliarlf, propre-

ment illustre, noble, puis «descendant de Mahomet par sa

fille Fathima, épouse d'Ali.» Le même mot est devenu en

espagnol xarifo, paré, bien mis. Sur ce que sont aujour-

d'hui les chérifs, on peut voir J. J. Marcel, Contes du chcykh

el-Mokdij, t. 111, p. Z122.

Chercbin. Mot emprunté au latin biblique; en hébreu,

D''3n3 keroûhïm, plur. de 3n3 keroûh.

Chewal. Dixième mois de l'année musulmane; en

arabe J!^ chawQuuï. Les éditeurs de Montesquieu écrivent

chalial.

Chiaoux ou Chaoux. Dans Bocthor (jS^j^La. <^«omîc/j; mais

le mot est pris du turc u~}W^ Ichâouch, en persan ij^a^
tchâivoûch, chef, conducleur. «Proprie est vox Turcica, dil

Vullcrs, significans npparitor, famulus aulicus. » M. Pavot

de Courteille, dans son Dicl. du turc oriental, a noté (jij^-

avec le sens de huissier, conducteur de caravane.

C111BOUQUE. Pipe orientale. Dans Bocthor viU-i choulmnk

,

qui est le turc (iy?^ tcliouboûq , tchihoîiq
,
proprement hàton,

tuyau, et ^mis pipe. (Cf. v>?- tchoîib, bâton, baguette.)

Chicake. Ce mot, aujourd'hui passablement détiuirné

de son sens, a dû désijjner primitivement le jeu du mail.

D'après Bescherelle, il se dit encore d'une certaine ma-

nière de jouer au billard, au mail, à la paume*. Dans

certains appareils de chaufl'age et de ventilation, on ap-

pelle chicanes des pièces de diverses formes disposées de

' Voy. Dozy, Gtommre, p. iig, el Dcfrcmcry, Inurn. asiat. août 1867,

p. xHZ', noie 4; voy. aussi Correupondance liUvrdire, iiuinéro du 25 aoûl

i8(io.

' Voy. Dozy, Glost.p. .35a.

' Viiy. par ciemple Vllitt. piaula) umumvcrtalis, de Juan liaiiliin. t. 1",

p. .:.,..

' Dicl. gcoffr. de la Perse, par M. liarliicr de lleyuaril, au mot Jof /.d-

houl.

' Voy. anciens et inod. t. 1", p. /i i j.

' Dict. d'hist, nat. t. VI, p. m t.

' Dinsinnihe jiliarma.in-um tih. Vlll. Slrasli. i.l'if), fol. a5/l roclo.

' Vo.. L)i'freii]eiy, Mem. d'Iiisl. uiiciU. p. a35. Lu savant professeur citfl
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manière à contrarier, à dirijijor successivement en divers

sens un courant d'air chaud ou froid; à quoi on peut

comparer l'expression des marins c/iicrt/ier fe ren<. Déplus,

on trouve, en bas grec, t?,ux3lviov, jeu de mail; tî,vxa.vî-

X,s'v, jouer au viail. Tout cela ne laisse aucun doute sur

l'étymologie : c'est le persan (J^y^ Ichaugiln, bàlon re-

coiirbi", maillet pour jouer au mail. Aussi comprend-on

dillicilement que Diez et Génin aient voulu, après Mé-
nage, chercher l'origine de chicane dans l'espagnol chico,

petit, qui n'explique ni la forme, ni les sens de ce terme.

De {J^y^ (Ijdici'm, forme arabe de ^J^y^, dérive le por-

tugais clioca. (^'oy. Dozy, Gloss. p. 35/i.) Le changement de

} H, OU, OU en i est si fréquent qu'il est à peine besoin de

.s'y arr(îter.

Chiffon. Ital. cMJJ'one, arabe chiffoun, ëtoffe mince et

transparente. (Defréraery '.) L'étvmologie est bonne, mais

il faut dire que chiJJ'on vient de chiffe, vieux mot français

qui désigne une étoile légère et de mauvaise qualité-, et

chilJe est l'arabe oU- chijf, «veslis tenuis et pellucida.»

La terminaison oun dans le chijfoim de M. Defrémery est la

mnmaUon arabe, marqu(! du nominatif des noms indéter-

minés, laquelle n'a jamais joué aucun rôle dans la trans-

mission des mots arabes aux autres langues. Cf. cependant

zédaron, terme, il est vrai, purement scientifique.

Chiffre. Esp. et portug. cifra, ital. cifcra. De l'arabe

vÀ*5 xi/f-, vide, mot employé pour désigner le zéro, qui

n'est que la traduction du sanscrit çoumjn, par le(|uel ce

caractère est désigné dans les anciens traités d'arithmé-

ti([ue indiens. En effet, chijfre, ciiïrc, cyfre, cyiïre, em-
piové tantôt au masculin, tantôt au féminin, a marqué

primitivement le zéro seuP; encore aujourd'hui, le por-

tugais C7jra et l'anglais ciplier s'appliquent spécialement à

ce caractère. Le même sens est resté assez longtemps au

terme français; car on lit, dans un traité d'arithmétique

du xvii° siècle : «La dernière ligure, qui s'appelle nulle

ou zéro, ne vaut rien... En autre langage, elle s'appelle

cltifre; toutefois ce mot abusivement ])rins en françois

signiiie toutes les figures et l'art d arithmétique ''. n

Zéro est une autre forme du même mot ^io .sifr, que les

anciens traités de c&!cul écrils en latin transcrivent ze-

jiliyrujti, en italien zejtro, et enfin 2ero^. Si l'on songe que

l'invention du zéro et de son rôle est le trait caractéris-

tique de la numération écrite moderne, on comprendra

que le nom de ce caractère ait fini par .s'appliquer ù toutes

les figures, longtemps nommées fgures de chijfre.

Chiper. Tanner les peaux d'une certaine façon diffé-

rente de la manière ordinaire. En turc, t-»*»«c/?cst le tan

ou le réservoir où se fait le tannage, ou la trempe desti-

née à l'apprêt des cuirs; d'où le verbe J.*s« sepmeh, J>^.a-«
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seplemek, tanner, apprêter des peaux. Est-ce le même w 1?

Chott. Vastes dépressions du sol, en Algérie, qu'on

suppose avoir formé autrefois le lit d'une mer intérieure.

Ce mot, employé par les géographes, a pris une certaine

notoriété, depuis qu'on songe à ramener la mer sur cette

région de notre colonie. C'est l'arabe k.i cliall, bord,

rive d'un fleuve, prononcé ctiolt h. cause du L» / emplinli-

que. Le mêine mot ligure dans la dénomination du Ciiat-

el-Arab, formé par la réunion du Tigre et de lEuplirate.

CiD. De l'arabe «xL* .îcyfr?, seigneur, d'où ^^^Xa*" Keijuli,

mon seigneur; en Algérie, sidi, qui correspond à notre

monsieur. Par abréviation , on dit aussi, tout sim[)lement , s>.

CiMETEnnE. Esp. et portug. cimilnrra, ital. scimitnrra. Ou
tire ordinairement ce mot du persan -çi-«^ chimclûr, qui a

le même sens. Au xv" siècle, on a dit cimiterre, sanneterrc.

CiNNOR ou KiNNon. Instrument de mu'^ique chez les Hé-

breux. Transcription de l'hébreu Ti33 kinnôr, qu'on inter-

prète par le latin cithara.

CiPAYE. Nom donné dans l'Inde aux indigènes qui ser-

vent dans les troupes europ('ennes. Du persan iSt**»» sijiàln,

cavalier, soldat. C'est le même mot que spahi. Sijjfiln vient

de <-«-«*' 1,9^^ cheval.

Civette. Ital. zihetto. Zihet ou ziheth est le même nom
appliqué par nos naturalistes à un animal très-voisin de

la civette^. C'est l'arabe iU) jcW, zouhfid, qui, comme

chez nous le mot civette, s'applique à la substance onc-

tueuse et parfumée que fournit l'animal. Les yVrabes sem-

blent vouloir rapprocher zotdx'id de Oyj zoubd, crème de

lait. .Mais je suis porté à croire que c'est là une simple

coïncidence avec le nom du quadrupède : la civette est

originaire de l'Afrique équatoriale; les nègres du Congo

la nomment nzimé.

CoLBACK. Sorte de bonnet à poil en usage dans quelques

corps de notre cavalerie. Il date chez nous de rex|)(''(litiou

de Bonaparte en Egypte. C'est le turc liLAï ijnlpotc, bon-

net tartare en fourrures, mot qui figure aussi chez nos

écrivains sous la forme calpal: ou hnlpnk et tnlpaclc.

CoLCOTHAR. Esp. cokotnr, portug. colcothar. On trouve

aussi, chez les alchimistes, cnicatar. Un lexicologue suppose

que ce mot a été inventé par l'aracelse; mais on le trouve

déjà dans le Vocalml. arav. de Pedro de Aicala, de l'année

i5o5, époque où Paracelse n'avait qu'une douzaine d'an-

nées. C'est l'arabe ^IkiXï qolqotâr, que M. Dozy [dlnss.

p. 357) regarde comme une ('orruption du grec yâ'kKav-

60s ou •^a.y.K'ivOri

.

nn passa{;e du Voyage de Chnpnlle et de liachaumont , ((ni monlre qu'an

Kvii' siècle chicane se disait du jeu du mail : itiNous y arrivâmes à travers

uiille l)onles de mail : car on joue là, le Iod(j des chemins, à la chicane.

n

' Mém. d'hist. orient. 2* partie, p. 33/i.

' Liltré, Dicl. franc. Le mot chiffe n'est pas encore hors d'usa(|e. En voici

un exemple pris dans la préface de YAlmageste de Ptolémée, par M. Ilal-

ma (i8i3) : rManuscrit du Vatican, en papier de chiOesn (p. hj).

' Vnv. les exemples cités par M. Litin''. Planude (icrit tllippa : Ehi Se tc!

(T;^i7(ictTa èvvéi itovx. . . xai tkepov ii a^^rifia o xaXoiai T^uPpav, Ka^' IvSoù

anfiaîvov ovSév. ( Voy. Wocpcke, ft-o/jn//. des chiJf. ind. dans ieJourti. asiat.

juin iK().3, p. 026.)
* Ij'arilhmélique de Jean Tranchant. Lyon, i6/i3, p. i5.

* Voir le savant mémoire de M. Woeptke, ri-dessus cité, p. 5a 1 et suiv.

* Cf. Defrémery, Mém. d'Uist. orient, p. 335, n. 1.
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CoLOCGLi OU CocLoiGLi. C'cst le nom qu'on (Idiin.iit,

avaiil la conqiu'te de rAljjt'rie par les Fiam.ais, aux Iia-

hilanls d'Al;;er issus de l'alliance des soldais turcs avei'

les fcnuiies iudijjènes. En turc, J^^i)^ (jonl-oglili , de J»ï

qoûl, esclave, soldat, et Jsjl ojltoul , (ils. Dis de soldat.

On écrit aussi coulo<rJihu : «Lois de la conquête, au

xvi' siècle, Darghout-Pacha partagea les jardins de l'oa-

sis (de Trijioli ) entre ses compagnons, qui, s'unissaiit aux

femmes indigènes, formèrent une population métisse oiJ

domina le sang étranger. Les Coul-o;rliluu (fds de servi-

teurs), depuis lors, jouirent du privilège de ne payer au-

cun impôt, à titre de postérité des con(|uérants. » (Baron

de kraflt, Promenades dans la TripolUaiiie K^

Cor. .^[esure pour les liquides chez les Hébreux. Trans-

cription de riiébreu iS kor, x6pos dans les Septante.

CoRGE ou Courge. « Paquet de toile de coton des Indes. »

(Littré.) C'est vraisemblablement l'arabe ^-ï. hJtonlj , be-

sace, sac de voyage, portemanteau ('|ui, avec l'article et

le s d'unité, i>^^ at-khordja , a donné l'espagnol aljoija,

porlug. aljhrge, besace).

C'est ainsi que l'espagnol yàr^/c/, correspondant à notre

fardeau, signifie à la fois havre-sac, besace et ballot de mar-

chandises. Valise et ses congénères oflVent un double sens

du même genre. (Voy. Fardead et Valise.)

Ces ou Coss. Mesure itinéraire dans l'Inde, variant,

suivant les contrées, de trois à cinq kilomètres environ-.

C'est le persan ^^ Los, ixa road measure of about two

miles 5), dit Richardson. Deux milles anglais valent un peu

jjlus de trois kdomètres. r. Les distances des lieux se sup-

putent par cox; chaque cos est compté pour une demi-

heure de marche ou environ, ainsi que cela a été vérifié,

en 1708, par les directeurs de la factorerie de Surate, n

(Stavorinus, Voyage dans l'archipel des Moluques, t. II,

p. ai^)

Coton. Esp. algodon, portug. algodâo, ital. colone, cot-

tone. De l'arabe (j^ yoto/i. (Voy. Hoqueto.\.)

CouFiQUE. Système ancien d'écriture arabe. Du nom de

la ville de Hij^ Koûfa, dans l'Irak-Arabi.

Coclilaban. Arbre des liules orientales {^Laurus culdu-

ban, de Linné). C'est une altération du malais yi) eJ^
hoUlit-lâivang , littéralement écorce-girojlc , nom donné à ce

végétal à cause du parfum de clou de girode qu'e.xbald

son écorce. ê^i) haitwg est l'ancien nom malais du clou

de girolle, peu usité aujourd'hui; mais ^3 lâbang signifie

encore clou.

Le mot oJ^ koîdil, écorce, entre dans la formation

de plusieurs autres mots employés par les naturalistes ou

les voyageurs, teistjuc cuhl-bavang , coquille appelée aussi

tonne pelure-d'oignon , du mot èjL> bâwang, oignon; culit-

api, arbre de la famille des rubiacées, dont l'écorce, à

CUI

odeur aronialicpie, est brûlée comme |)arfiim, de ^1 api,

feu; coidicoys, grandes pièces d'écorce préparc'os pour cer-

tains usages, corruption de l'expression malaise _jjli oJyi

kotdit-krnjou , écorce d'arbre, etc.

Courban. Fétc religieuse des musulmans. Ln arabe

,

yljJ» qourbiin, ce qu'on oiïre à Dieu, sacrifice.

CoLsciHTE. Nom d'une race d'hommes. De l'hébreu ''Ç'13

koûchi, éthiopien, adjectif formé suv Koûck, nom bibli(jue

de l'Ethiopie.

Couscous. On trouve aussi couscou ,couscoussou et ciucttt

(dans J.-J. Rousseau); esp. alcu:cuz. alcuzcuzu, alcoscuzu.

De l'arabe (jwXwO koushous. A Saint-Domingue, la semence

mondée du maïs est appelée coiuisecouche ou coiichecousse.

C'est le môme mot, imj)orté sans doute par les nègres

africains.

Cramoisi. Esp. carmesi, port, carmezim, ital. chermisi,

cremisi. De l'arabe i£\-*^ qirmezl, adjectif dérivé de ys^ï qir-

miz, kermès. De là vient aussi carmin, bas latin carmesinus.

Criss. Qu'on écrit quelquefois, mais à tort, crid ou cric.

Poignard malais. Du malais tj^.^ krls ou ^J-^ Ans. Il se

porte à un ceinturon nommé ^J»^.^ Jb tilli krls, cordon du

criss.

CuBÊBE. Esp. et portug. cubeba, ital. cubehe. De l'arabe

iùL.^ kebâha, même sens. Aucun dictionnaire ne donne la

voyelle u, ou, pour la première syllabe, tandis qu'elle se

trouve dans toutes les formes européennes. Le mot est an-

cien dans notre langue; on le rencontre dans des textes

du xiv" siècle sous la forme cubebbe.

Chine. Terme d'ancienne chimie : cornue pour la distil-

lation de l'eau-iorte. Anibroise Paré écrit carnnc. Pour un

agent tel que l'acide nitrique, la cornue devait être eu

verre. Je conjecture que cuine, cucnne, ré|)résentent l'arabe

iJ^:» qaninu , lagena, ampulla vitrea (Golius): Freytag in-

dique encore la prononciation qinnina. Dans l'alchimie de

Geber (man. n° 1080, sup. arabe de la Bibl. jial.), le mot

est écrit xyUÀJ» qaninia : iC-«_jLçJ_ï j, J^L) yi JJjo ^Lo ili

Uyj yj~A.cj «Xî^l JoJl j, I^JjOvj ^' ijcw!^ 2y*-P r les choses

étant ainsi, jette le vinaigre dans une qaninia grande,

large, et enterre-la dans le fumier vingt et un jours»

(fol. 5 verso). Dans d'autres passagas du même manuscrit

on lit ccpenilant ioUjii : |j~'J' iùc»,!^ ^^sy^ uj»^^^^ c^^
LgJi** fj^^ Jl jS\ ^j« L^^*»-i,$lo (t ils prennent une qanina ù

tête large et la garnissent de pierres jus(ju'au cou» (fol.

167 verso). Nos alchimistes du moyen âge ont pris ce mot

sous la forme canna, comme Aliy berniija, autre vase de

verre, sous la forme berna. (Voy. le Lexicon akhcmiœ de

Ruiand.) Le même ouvrage donne encore <f.kijnienna, id est

ampulla. » Si l'on se donne la peine de parcourir notre ar-

' D.ins /c Tour du monJe, i" som. 1861, p. 70. — ' Par quelque 111c-

prise iaei|iliqiit:e, Bcâcherelle, après avoir donné Iruis kiloinèUcs pour la

valeur du cos, en allriLue dix-sept au 1

Jansen, i8o5.

' Tr.id. du hollandais [.ir
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ticio Alchimie, on ne sera |);ts surpris rie l'altéralion âo qn-

niii'i en amua, hymcnna, ciieiinc, citine.

CincuMA. Esp. porlii;]. ot ital. ciircuma. On Irotive cttl-

cumn dans un tarif IVaiirais du wii" si('clc. (Lillré.) C'csl

l'a rabc (0.3,5, ^»^/.OH/7ro!(;;i, hourhoiima (héb. ni"!?), mémo
sif;nirication. L'Aviconnc de Rome donne la leron [*^j.'i~i

^ourqounu'i' (^p. cKi), que les dictionnaires n'ont pas relcvi'c

CisciTE. Esp. el portug. citsrula, ilal. cusniln. ruMiita.

Cette dernière forme nous donne l'élymologie du mol :
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c'est l'aralie cyj-i^ knurlwûl, ou byi^ kouchoûl'i, qui dé-

sijfiie la même plante '. On trouve les variantes orthoj;ra-

phiques ejj-ii.^, li^i^ hoiichouth , Louchoùlhâ. Les ternies

arabes viennent du {;rec xaavras ou d'une autre forme du

même mot. Le Dicl. d'Iiist. imt. de Déterville donne, coinnio

se trouvant dans Théopbraste, casstjtlta (qu'on transcrirait

KxavO>], en arabe ây~^)- Ees formes cassittn, c/issita, des

i)otanistcs modern(>s semblent, par leurs voyelles, dériver

directement de la forme (jrectpie. Il en est de même de

cnssile, nom d'une autre famille de plantes parasites assez

analof'nns à la cuscute.

D

Damas. Etofi'e; tire son nom delà ville de Syrie, on arabe

j3-i^i dimacitq. Le q final fait comprendre la forme des

dérivés damasquiné, damasqiiette, etc. à côté des mots plus

modernes damassé, damassade, etc. composés directement

sur le nom français de Damas.

Dame-jeanne. Le dictionnaire françni=-arabe de Roctlior

traduit damc-jeaimc par iijLsli damdj'na ou damadjàna; ce

mot, M. Liltré (dans les Addit. au Dict.) le donne pour

élymologie de dame-jeanne. 11 joint une citation de Niebubr^,

di! laquelle il résulte (pie damajanc signifie en Orient un

grand flacon de verre. Le Diclionn. arabe-franc, de Kasi-

mirski a recueilli cette expression. J'ignore, pour moi, si

iuLsîii est d'origine orientale. La fin du mot rappelle l'arabe

Bjy^ djoûna , cruche, scapsa vitrnria '> dans Gulius, wa glass

pliial» dans Richardson, qui met un hamza sur le j; et ce

djofina fait songer à notre vieux mot gonne, futaille à mettre

des liquides, du poisson salé, du goudron, etc. On peut

comparer damdjûna à l'hébreu Dj^jï tsintsciicth, bouteille.

Darse. Esp. et ital. darsena. Pour l'étymologie de dar-

sciia, voy. Abse^al.

De.nab. Étoile de première grandeur, «du Cygne. C'est

l'arabe t^irf/icnai ou dhcncb, queue; les astronomes arabes

nomment en effet cette étoile iéî^U^ixJ! <_.vji dlicuab ed-da-

dji'idja, la queue de la poule, à cause de sa situation sur

la queue de l'oiseau qui figure la constellation.

Dey. D'après M. Garcin de Tassy-*, ce mot viendrait

de l'arabe ^'i dâ't, celui qui appelle, missionnaire. Mais

M. Dcfrémery établit que le mot est d'origine turque*.

Il fait judicieusement remarquer que, dès la fin du

xvii" siècle, les deys d'Alger s'intitulaient t^L» dm ou ^^Uo

dhol, dans les lettres écrites en arabe, et (J\:> dâî dans les

lettres en turc, toujours sans ^ . ^^Ii d/li en turc signifie

jncle materner^.

DiNAii. Monnaie arabe. Transcription de l'arabe ^Uji

diiiilr. Mais l'esp. dmero, le porlug. dinheiro, l'ilal. daiiaro,

dcnaro, comme notre denier, viennent du latin dcwiniis^'.

Le mot arabe lui-même n'est autre que le grec Stivâpiov.

DiRiiEM. Monnaie arabe. Transcription de /?ji> dlrliem,

en grec Spay^y-ti , drachme. Les Espagnols ont pris le même
mot sous la forme adarame ou adarme, avec le sens de

demi-drachme.

Divan. C'est un terme que nous avons pris aux Turcs,

(|ui l'ont reçu des Arabes ou des Persans, car le mol ^Jy.^
ihwân est d'origine persane. On peut voir ses nombreuses

significations dans les Dictionnaires de Meninski, Richard-

son, Rianchi. (Voy. plus loin Douane.)

DivANi. Sorte d'écriture en caractères arabes. C'est un

adjectif JÎjJ^ davâni, formé sur dhvân, qui regarde le di-

van, parce que cette écriture est spécialement employée

dans les bureaux du Divan, dans l'empire ottoman.

Djébid. Transcription de l'arabe *N>7=»- djcrïd, qui si-

gnifie «une tige de palmier dépouillée de ses feuilles»,

d'où javelot et enfin l'exercice guerrier qui porte ce nom.

R Le javelot des exercices qu'on appelle g'cnr/, c'est-à-dire

brandie de palmier, parce qu'il est fait des branches de pal-

mier sèches, est beaucoup plus long qu'une pertuisane et

est fort pesant, de manière qu'il faut une grande force de

bras pour le lancer. w (Chardin''.)

Djinn. Mot arabe, (^^ djinn, nom collectif qui désigne

les génies, les démons, les êtres surnaturels, par oppo-

sition à l'homme.

DoLiMAN ou DoLMAN. Sorto de vêtement turc; du turc

».«^j.]o dobhna, ou yUiJ^à dôîâmûn; en polonais doloman

(dans Meninski).

DonONic. Genre de plantes de la famille des synanthé-

rées. Esp. doronica, portug. doronico (ces deux termes

' Voy. Frcylaf; cl Bocllior. Cette clymoln(;ie est aussi iiidiquôe par

M. Dcfrémery [Rev. critiq. numéro de décembre i868, p. ^io8), qui rc-

proclie justement à M. Dozy de l'avoir oid)liée dans son Glossaire.

' Ce passage se trouve p. 233 de l'édition Smith; le mot est écrit dainns-

jar.c.

' Mém. sur tes noms propres et les litres musulmans , 1854.
' Journ. asint. janvier 1863, p. 85.
'' lijid. août i8()7, p. 180.
• Voir pourtant Dozy, GIoks. p. a 58.
' Vuij. en Perse, éd. Sinitli, p. aSg.
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manquent dans le Glossaire cl'Knjelmann etDozy): lat. bo-

taniq. doroniciim. r On dil que c'est l'altération d'un nom

arabe r, dit Littré. Cinquante ans auparavant, Léman di-

sait: K Selon quelques auteurs, ce nom est formé d'un

mot arabe qui signifierait ^)oi'so« </« Icopard^.n Le mot est

en arabe en effet; g'';^, ^)^, g>;^, darâncdj, darancdj,

iiniomcdj, dans Boclliori la dernière forme seule est dans

Richardson; Freytaj prononce douroundj. Quelle que soit

l'origine première de ce vocable, il a été de bonne heure

employé par les savants arabes . puisqu'on le lit dans Razi,

qui mourut en gaS de notre ère.

DoiANE. Esp. aduaiia, ital. dofjinia. De l'arabe y^jj^

dïouân. d'après Engelmann, qui e\pli(|uc ainsi l'étymolo-

gic : diotiân, qui est d'origine persane (voy. Divak ), signifie

d'abord registre, puis l'endroit où se réunissent les em-

ployés qui tiennent les registres, conseil d'Etat, salle d'au-

dience, et aussi bureau de douane, ainsi qu'il résulte d'un

grand nombre de passages d'Ibn-Batouta, Ibn-Djobéir,

Maccari, et surtout Ibn-Khaldoum. (Voy. Gloss. p. /17.)

Douar. Esp. aduar. Notre mot français vient d'Algérie,

où ^Iji doûtlr signifie un village composé de tentes^. Mais

l'espagnol aduar montre que ^l^^ï ad-doûlr doit être an-

cien dans la langue arabe; et en effet, M. Dozy^ l'a re-

levé dans Edrici [Clim. I, sect. 8) et dans Ibn-Batouta

(II, 69). j'j^ est lin singulier (faisant au pluriel ;l^ii chez

lîocthor, wj'ji dans Cherbonneau), qu'il ne faut pas con-

fondre avec un pluriel de^i dâr, habitation, bien qu'il y

ait eu sans doute similitude à l'origine. Douar, en Orient,

se dit d'un petit camp dont les tentes sont groupées en

cercle; un camp plus considérable et dont les tentes sont

rangées sur une ou plusieurs lignes droites se nomme mzel.

(Voy. Voyage en Arabie, dans la collection Smith, t. XI,

p. 309.)

DoDME. Palmier de la Thébaïde, décrit dans le grand

ouvrage de la commission de l'Institut d'Egypte*. C'est

l'arabe -j* dautn ou doûm. Dans les anciens ouvrages de

botanique, le nom de cet arbre est Cuciphera ihcbaïda,

que certain dictionnaire, par une singulière inadver-

tance, transforme en crucifère thébaïque ,
plante. Le fruit,

dont on fait encore au Caire une grande consommation,

a été en effet désigné sous le nom de cuci, mot qui est

dans Pline, et auquel les dictionnaires latins attribuent

une origine persane.

DUR

1
DoLiiA. Qu'on écrit à tort dourah par un /;,, sorte de

millet. De l'arabe i^i dliorra. Bocllior (aux mots maïs, mil)

écrit 5ji, Iji, dora, dora, par un seul r et par un i d sans

point; Cherbonneau (au mot maïs) met aussi un d sans

point, mais il double le^ r [dorra). Enfin Freytag et Ri-

chardson écrivent Sji dhora avec le i dh et un seul r*.

L'orthographe que j'ai adoptée est celle que je trouve dans

Razi, qui parle du doura en ces termes : aXaXï SjJJI

(jkJJ iûïls *lJvii)! ^ «le dliorra est peu nourrissant et res-

serre le ventre. » Niebuhr, sans doute d'a[irès la pronon-

ciation de la péninsule Arabique, double aussi Yr : kLos

champs dans ces montagnes (du Yémcn) étaient semés

uniquement de durra, espèce de gros millet dont le petit

pen[)le fait son pain '. »

DiioGMAN ou DiiAGOMAN. Co mot et SOU équivalent tru-

cltcmciil représentent l'arabe ij^y tardjumau, tardjouman

,

touvdjouman. Esp. trujaman, ital. drogmano, dragomaiio,

turcimanno ; bas lat. dragumanus , drocmandus , turchimannus;

bas grec Spayovixavos, vieux français (xn* et kui" siècles)

drughemant, drugcmcnt; on a dit truchement dès le xv° siècle.

La racine sémitique du mot ^jl^V tardjamm se retrouve

dans le nom de targum qu'on donne à la paraphrase chal-

daïque de la Bible et qui s\fyn\?\& interprétation^,

DiB. Sorte de lézard d'Afrique. De l'arabe 4"-<o dahb.

Le changement de a en u [ou) est dû à la prononciation

emphatique du ^Jp d, ou à l'influence des pluriels Z^
adouhb, yll*» doubban.

Dugong. Vache marine de la mer des Indes. Du malais

^jji doïiyoung, nom qu'on retrouve dans les autres langues

de l'archipel Indien sous la forme roudjong ou rouyang.

Di'RioN, DouRioN ou DouRiAN. Fruit d'un arbre des

Indes, le Durio zibethinus de Linné. «Le fruit est une baie

solide, hérissée defortes pointes pyramidales; et grosse comme

un melon, dont elle a presque la forme ^. » C'est le malais

(jjji dourïan, venant de <^j|ji doûri, épine. Le voyageur

Linschot, parlant du dourion, appelle hatan l'arbre qui le

produit et buaa la fleur de cet arbre'". Or hnlan et huaa

sont deux mots malais, dont le premier, ^U bâtnng, signifie

simplement arbre, tronc d'arbre, et le second, »^ boiiah,

fruit; peut-être faut-il lire è_jj boûnga, fleur.

• Dict. d'hist. nat. t. IX, p. 55o. J'ignore de quel mol arabe il peut être

qiicslion.

' Cherbonneau, Dicl. fr.-arab. au mot village, p. 617. J'ai déjà fait ob-

server que M. Cherbonneau, tout en rédipcanl un dictioun.iire spécial de

l'arabe al{;érien, a négligé de donner les mots que nous avons empruntés

à noire colonie. Il n'y faut donc pas chercher douar.

' G/o»«. p. 47.
' Ilùl. nal. l. I", i" partie, p. 53-58. MM. Cammas et André Lcfèvre

ont eu lort d'écrire i^ouin» par un » au singulier : «C'est Ip rfoui/u, qui dillère

du dattier par la conformation cl par le fruit.» {Voij. en E;jiipte, dans le Tour

du momie, 1" scni. i8C3, p. 203.)

' Le (jraiid ouvrajjc ilc la commission de l'Institut d'Égyple

aussi i^yo doûruh. {Ilist. tint. t. Il, p. 53.)

' Man. de la Bibliothèque nalionale, n° ioo5 du supplément i

fol. 35 recto.

' Voy. en Arabie , édil. Smith, p. 3oa.
* A vrai dire, le verbe chaldaïque DÎTri Im-j^em. interpréter, ne

pas élre d'origine sémitique, et récemment M. J. Halévy essayait

rntlacher au grec tpiy\tos. {Société de linj^uistique , séance du >8

1876.)
» Hicf. d'hiH. nal. de Délerville, t. IX, p. 61a.
'» Ihid. t. III, p. ."oS.
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Eblis ou Iblis, 11' démo». Do l'arabo (j^aAjI tblis, qui

paraît être uue altération du grec Siâ^olos.

EcuEcs (Le jeu des). Portug. escaqttes, ital. scacchi.

C'est de ce jeu que paraît venir notre substantif ('chec. Le

nom du jeu serait lui-même une altération de sUJ! ech-

cliâli, le roi, formé de l'article arabe ecli pour al et du

persan chah, roi. Le joueur qui met le roi sous le couj)

d'une prise avertit son adversaire en disant : ech-chàh, le

roi! L'espagnol dit xaque! L'expression échec et mat est,

dans le même ordre d'idées, une altération de l'arabe

c»L» «UJI ech-chàh mât, le roi est mort, en portugais xa-

mate ou xaque mate, en espagnol xaque y maie, en italien

scacco matlo.

La présence du q ou du c dans ces mots s'expliquerait

par la manière dont les Arabes faisaient sentir le » h persan

final; on sait qu'ils rendent souvent cette lettre par un ^
dj ou g dur, ce dont on peut voir un exemple plus loin au

mot Emblic. Il est vrai qu'on trouve en vieux français

eschas, escas, bas lat. scacatus; mais la forme actuelle échec

ou eschec est encore plus ancienne et remonte au xi' siècle.

Quant à songer à l'arabe n^^ cheikh comme employé

pour chah, l'a de eschas, xaque, scacco, etc. ne le permet pas.

Efendi ou Effendi. Titre turc correspondant à notre moji-

sieur. Transcription du turc ^gJv^ij! efendi, mot corrompu,

dit-on , du grec «iJÔ/i/t/js (prononcé à la moderne aj'thcmlis)
,

qui agit de sa propre autorité, seigneur'.

Ellmi. Résine qu'on tire du balsamier de Geylan et du

balsaœier élémifère de l'Amérique du Sud. Esp. elemi, por-

tug. garniterne. Boctlior traduit ce mot par i^i) ^*.^ samagh

lâmi, gonune de lami. J'ignore quelle est la provenance

de ce lâmi. Dans une liste de termes tcclmicjues de méde-

cine et de thérapeutliique arabes-, M. Sanguinelti a noté

^i) lâmi, gomme élénii. Mais l'ouvrage où il a recueilli

ce terme est trop récent pour ([u'on en puisse rien con-

clure sur la nationalité du mot'.

I'Jlixir. Esp. et portug. elixir, ital. elisire. C'est l'arabe

.AM»^i)t cl-ihalr, terme par lequel les alchimistes désignent

la pierre philosophale, la matière solide ou liquide qui

doit servir à la transmutation des métaux, la poudre de

projection : «In ipsis pulveribus qui a philosopbis vocantur

elixir. V (^Opns mirahilc de Mercurio ad cjus fxalioncm'^ .) On
trouve aussi alexir, «medicina alchymice pneparata); (l>u-

land, Lexic. alchem.), xir, yxir cl ysir.

Le mot arabe lui-même n'est autre chose que la trans-

cription du grec ^np6v, sec, médicament sec. On a objecté^

contre cette origine que les Arabes transcrivent le ^ par

J*. sic et non par jm^ les; mais il existe d'autres exemples

de cette dernière transcription ks ou qs, et M. Defrémery

en a cité trois": (j»»a-Jù> boqs'is, buis = -av^os: loUv-Jb haqsa-

màt, biscuit = -aa^ctixâStov, et (j..«.w..^»jl ahrahsls — -apà^ts.

Dans la terminologie pharmaceutique, elixir a subi une
déviation de sens analogue à celle iValrool; le mot ne se

dit plus aujourd'hui que de liqueurs résultant d'un mé-
lange de certains sirops avec des alcoolats.

Embuc, Embliqi'e, Ambi-ique. Terme de droguerie; es-

pèce de myrobolan. Latin du moyen âge emblicus (voy.

Ciiebule), «emblica Arabes cmbelgi vocant", dit Jean

Bauhin, d'après Garcias [Ilistor. plantarum univers.). C'est

en effet l'arabe J^\ amlcdj, qui est le persan nXt) amleh,

venant lui-même du sanscrit âmlah. À«l amledj est dans

Bazi. (Trait. III, ch. xxvui, folio /17 recto du man. déjà

cité.) La forme sanscrite est restée dans le malais JiU ma-

iâka, emblic officinal, lequel, d'après les traditions ma-
laises, a donné son nom à la presqu'île de Malacca''.

Emir. Transcription de l'arabe ^t etnïr ou amlr, cbcf;

le même mot qui a donné amiral. Dans certains pays nm-
sulmans, on dit mir; et de là vient le mirza !)»«-«, iils d'é-

mir, monsieur, des Persans.

Enif. Etoile s de la constellation de Pégase. C'est l'arabe

Uù\ anf, nez, ^J«^t obi anf al-faras, le nez du cbeval.

L'étoile est en effet placée sur le museau ou la bouche de

Pégase.

Ei'i.vAnn. Vieux franc, espinard, espinare, espinoce , espi-

noche; esp. espmaca, portug. e.ipinafre, ital. spinace, iat.

mod. spinacium, spmachium, spmaccum, spanachium; prec

niod. antvdxtov. Les étymologistes (et M. Dozy est sans

doute du nombre, puis([uo espinaca, esjmafre manquent
dans son Glossaire) s'accordent à dériver ces mots du la-

lin spiiia, épine. Toutes les langues romanes se seraient

donc entendues, le mot n'existant pas en latin, pour dénom-

mer celte plante d'après un de ses caractères qui n'a rien

de frappant, à savoir deux ou quatre petites pointes épi-

neuses placées à la surface du calice*; encore manquent-

elles dans le grand épinard.

Mais la vérité est que le mot a une origine tout autre;

il vient sans contredit de l'arabe-persan ^Lou.!, ^bUu,!,

^Ua*»!, isjinâdj, isfânâdj, aspanâkh. Bichardson (pii cite ces

trois formes, les donne comme venant du grec aT^ivâxta,

mais amvdKia, est moderne et n'r;xistc pas dans la langue

' I.illiv, Dicl.

^ Journ. asiat. mai i8f)6, p. .S22. On peut voir aussi Dozy, Glosa, p. iuiç).

' L'auteur, Alkalioiibi, est mort en i()5g.

' Dans le man. iat. n" 71^7, ancien fonds, de la Bibl. nal. p. 18 verso.

Le m(!mc volume contient un traité intitule EUxiris coin/jositio vera; il

souibie traduit de l'hébreu et commence par ces mots : < In nomine Adonay.n

' H. Zotenberg, Itev. crit. ao avril 18G7, p. a'ia.

" Journ. atiat, août 1867, p. i85.
' Voy. le Chedjarat maluyou, p. ir=. du texte édité par M. Dnlaiiricr.

' nEspinars ou espinoclies, ainsi dites à raison que leur {[raine ist spi-

neuse.i! (/fgric. el maison viislique de M. Charles Eslienne et .\<:ui Lieli.uill,

p. aoli.)
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classique; c'est la ddrivafion inverse qui est vraie^ Jean

Baiiliii» écrit tnr^vdy^is., qui correspond à spanachium et à

aspwiahh, rsumpto nomine (dit-il) a raritate [cnrolvios si-

gnifiant rare), quod raro illo nicdici utuntur», ce qui rap-

pelle la fameuse élymologie ^aqua, a qua vivinius. »

Du reste, le célèbre botaniste du xvi" siècle ajoute

qu'on appelle aussi 1 epinard hisjaniense ou hispanicum ohis,

légume d'Espagne, «lortasse quod inde primum duxerit

origincm. » Nous voilà bien loin de i'éphie de nos é(\ mo-

Jogistcs actuels. Nous n'avons pas besoin de dire que la

prétendue qualification d'espa-^nol est due à une coïnci-

dence fortuite de son. Jean Baubin ajoute d'ailleurs que

îcs anciens auteurs ne font aucune mention dei'épinard,

salifies Arabes qui le nomment hispanac^,

Bauhin , en ell'et, avait pu relever le mot dans Razi qui,

dès la fin du i\° siècle, faisait un grand éloge de ce lé-

gume'. «Les épinards ont été apportés d'Orient en Es-

pagnes, dit une phrase citée en exemple dans Littré; et

les botanistes savent que cette plante, jadis inconnue en

Europe, croît spontanément en Perse, ainsi que i'a cons-

taté le voyageur Olivier*. 11 ne peut donc rester de doute

sur l'origine arabo-persane du mot epinard.

EscABPm. Esp. escarpin, portug. escarpim, ital. acarpa, scar-

pino. L'éf vmologie de ces mots serait bien difficile, si l'on n'a-

vait l'italien scappino et les vieilles formes françaises escha-

pin, eschappin, qui sont antérieures à toutes las autres.

Joignez-v l'expression u mettre les souliers en escapinev,

c'est-à-dire en pantoufles (dans Du Gange). Il me semble

impossible de ne pas rattacher ces formes sans r aux vieux

mots : escafe, chaussure, et aussi coup de pied au jeu de

ballon, escajilon, escajillon, escafrpwn, chau'-sure légère;

escajinon, même sens; bas lat. scajfones, scuffones, scojoni^.

Et maintenant, comment ne pas songer à l'arabe oi^l,

olil«I askaf, iskâf (^eshâfi, dans Boctbor). o^i^S omkoûf,

O'Xm sahhôf, tous mots signifiant cordonnier?

On peut joindre aux mots qui précèdent, comme ayant,

suivant toute vraisemblance, une même origine ; escoffraic,

c'cojfrai, écofroi, boutique de marchand de cuirs; escojier,

bas lat. escofferius, marchand de cuirs, et peut-être escau-

pile, mot emprunté à l'espagnol, qu'on lit dans ce passage

de Robertson : cLes armes des Mexicains ne pouvaient

pénétrer ni les boucliers des Espagnols ni leurs corselets

piqués appelés escaupiles. » {Hist. d'Amer, trad. t. II, p. 3o8.)

iMais tous ces mots sont-ils d'oriffine orientale? C'est

EYA

bien douteux; car les langues gcrniaiiiquos oui schuh , sou-

lier, en allemand; slioe, en anglais, et skoli, en gothique.

Je laisse A de plus érudits la tâche d'élucider ce pro-

blème, dont j'ai seulement voulu rassembler quelques élé-

monls.

Estragon. Esp. estragon , taragonn, portug. estrnmlo, ital.

targone. On a voulu tirer ces mots du latin draconcm^,

draco étant supposé employé dans le sens de dracuncukis

,

nom d'une plante dans Pline, «lequel, dit M. Littré, ne

paraît pas avoir été donné à l'estragon, mais que les bo-

tanistes lui ont appliqué. » Sans parler de ce qu'il y a de

bizarre dans cette dérivation, hIstorique;iient parlant, on

trouvera assurément quelques dillicultés phonétiques à

tirer estragon de draconcm. Ce serait le seul exemple de dr

latin devenu tr en français. Aussi faut-il chercher ailleurs

ia vraie dérivation. Les formes taragona, targone, anc. fr.

tragon'', nous ramènent à l'arabe-persan u_^Ja tarkhoûn,

mot qu'on trouve dans Ibn-Beilhar, dans Avicenne et

même dansRazi**. Le mot, légèrement modifié, était d'u-

sage vulgaire à Chiraz, au commencement du xn° siècle;

car, dans le grand ouvrage du médecin persan .41-Hoceini,

on lit : «iUjj5 éc/^-p is')^y(A^ u>-^j^' 1^ tarkhoûn dans le

dialecte de Chiraz s'appelle terklinûni'\ On trouve aussi

ijy-T^ tartoûn.

i\os anciens botanistes écrivaient tarcon ou tarcJion; cette

dernière orthographe est celle de Gesner, qui a donné le

nom de torchon sauvage à VAchillca ptarmica^". Vaillant, un
siècle et demi plus tard, a appelé tarchonante, tarchonan-

ihur,, un arbrisseau d'Afrique dont les fleurs ont quelque

rapport avec celles de l'estragon [tarchon, avOos).

En dernière analyse, il peut se faire que tarkhoûn ait

été emprunté par les Arabes au grec Spâxoov, et que, par

suite, ceux qui tirent estragon de draconcm ne se trompent

qu'à moitié. Dans tous les cas, je signale le mot à Inatten-

tion de M. Dozy, qui ne l'a pas inséré dans son Glossaire.

La syllabe initiale es dans estragon et eslragào pourrait être

l'article arabe el, et défiguré par suite de la prononciation

emphatique du b /.

Eyalet. «Nom des gouvernements de la l'urquie appe-

lés aussi pachaliks. » (Bescherelle.) C'est la prononciation

turque de l'arabe aJU! îyûla, gouvernement, nom d'action

du verbe J) àl, être à la tête de, se rattachant à Jj! aival,

premier.

' Ilirmol. Barbare, commentant le nom oTps^o'çiî ilans Dioscoride, dit:

rQuibusporro atriplex idem videtur esse cum co gcnere ijuod spinacia vulgo

dicimui, cl Grœci recenlioret tpanachi'i, falluntur apertissime. n tpmcoridœ
phannac. lib. VUI, iSag, folio lai verso.)

' llùt/jr. plantnrum unitcn. t. II, p. gtii.

' Voici le pass<?ge, pour faire plaisir aux amateurs d'épinards : ^bLiu«ill

tX~^ •^ ^ - 9;l jvCj ^t'; " u~K> .N-Xllj i>.>>Jttlj 'S'T^lj i^^'^ -N;^ J.>c;jt.a

«Les épinards sont (em;>^(><, bons pour la gorge, le poumon, l'cslomac el le

fuie; ils adoucissent le vt-iilre et constituent im excellent aliment.n (Man.

déjà cilé, folio ia reclo.)

' G. .A. Olivier, Voi/. dans l'empire ottuman, l'Ejjijple et la Perse, 1 8oa.

' rltalissco/bniprinlo niliil aliud fuisse viJenlur nisi tegumenla pcdum.n

( Du Cange. )

• A. de Chevallet ( Ori)i'. de ta lanj;. fr. t. II, p. la-'i et note) dit ârnenn-

tium; mais ce mot, qui est le ipaxovtiov de Dioscoride, n'a pu donner les

formes romanes ci-dessus.

' Dans Rabelais, Pantagr. liv. V, ch. xxix; et aussi dans les ouvrages d'a-

griculture : r.Tarfron, que les jardiniers nomment «•sfrajon.n (Aijric. et mai-

son rustique de Jean Liebault, 1601 , p. 21 3.)

• Man. ar. dijà cité, folio 'la roclo.

• Man. de la Bibl. nat. n" 33;) du suppl. persan, p. i/ia.

'" Conrad Gesner connaissait les langues orientales; il a publié en 1 S^ia ft

Lyon des extraits d'auteurs arabes relatifs à la médecine et à la botanique.
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Fabrkgi'e. Plante dont Ips feuilli's rpsscinl)Iont à cclk's

(In serpolet. (IJllré, Add. au Diti.) Esp. (iljiibe<ra, nlluihe-

Ifu, alalwffa, alhalinca; porlug. idj'alwca (basilic ou autre

lierbe odorante). C'est l'arabe (^j^ al-ljabiiq, plante fort

mal délinie par les dictionnaires, car c'est tantôt le basilic,

tantôt le pouliot, ou la marjolaine, la indlisse, la ger-

niandrtSe, l'armoise, la citronnelle, etc.

Il faudi'ait bien se garder de rattacher à ces mots,

rom:ne élymoloQie , fabago on fabagclh , plante africaine et

asiatique ainsi nommée par le botaniste Dodonée, à cause

(l'une certaine analogie de structure avec la fève.

Fubreipiier, nom donn(5 quelquefois au micocoulier, n'a

non plus aucun rapport avec la fabrègue.

Fagarier. Genre de plantes de la famille des xanlhoxy-

lées,(|ui tire son nom du faffara. Le larj^ira, dans Avi-

cenne {^sMj fâghavii) , est un fruit qui ressemble auj)ois

cbiclie et au mahalep, et qu'on apporte, dit-il, do Solala

(aJLwJî y^ J^t^y, c'est-à-dire de quoique endroit de la

mer des Indes. Le voyageur Linschot^ dit que ce mot dé-

si;]ne à Java le fa^aricr du Japon. La lettre y"n'e.\istnnt pas

en javanais non plus qu'en nmlals, fagira ne peut être un

terme de ces langues, où l'on trouve seulement ^Ls pâgar,

liaie, qui paraît être étymologiquemoat le méuie mot.

Falaqce. Instrument de supplice usité au Maghreb.

Portug. fnlaca. De l'arabe i.AXi Jcdaqa. (Voy. Dozy, Gloss.

p. -iG-J.)

Falque ou Fargde. Petits panneaux plnr:îs sur les bords

des bateaux pour les exhausser. Esp. falca, qui, d'après

M. Dozy IGIoss. p. 263), est un dérivé de la racine arabe

^ic^ Ijdhuj, entourer, d'où halq, clôture, mm* d'cnccinlc,

dans Ibn-Djobaïr.

Fa^ègue. Mesure de capacité pour les liquides, dans

la péninsule Hispanique. Esp. fancga ,
portug. fmga. De

l'arabe M.>JjJunuja, grand sac. (Voy. Dozy, Gloss. p. aGG.)

FAQUin ou Fakiii. Transcription de l'arabe j.:Xj /(iq'tr,

pauvre. On a proposé ce mot comme élymologie de l'ita-

lien y«cc/ii'HO, portefaix, qui est noire faquin, csf. faquin,

portug./afjfumo (balayeur de la Patriarchale de Lisbonne).

Le cliangement de r en n ne ferait pas grande dilïlculté

(voy. Axafin), mais nous m:iaquons d'arguments à l'appui

de cette conjecture.

Fakde. Bordage d'un navire, est identique à faJqtte ou

fargue. Farde, balle de café moka pesant 1 85 kilogrammes,

est le primitif de y^mlcai*. (Voy. ce mot.)

' Édit. de Rome, p. 286.

' Voy. Dict. d'hitt. nat. de Déterville, t. XI , p. 21.

' flistoirede Chenonceau-x , par l'abbé Clievalier, 1868, p. a8.

• Chrcjt. ar. I. III, p. .379.

Fardeau. Esp. fn-do , firtJilJo (ballot), /îm/c/ (havre-sac,

besace); [wrl\iQ. firdo, firdel (même sens); iVd\. fardcllo

(
paquet), /«r(/(;^'-g-/o (bagage). On voit que le vrai sens est

ballot, paquet, et c'est aussi celui de notre vieux mot

fardel, sens qui du reste a persisté jusqu'au dernier siècle,

comme le montre, par exemple, un tarif de 1737 in-

diquant les droits de péagt; pour Bléré, sur le Cher:

<!.\\mr fardeau cordé de draps de laine, pesant 600 livres

12 deniers; pouv fardeau cordé de feutres, pesant 600

livres, 90 sols; \)0\\v fardeau cordé de tapis, etc.'."

Fardel , fardeau est un diminutif ào farde. Or, le mot

farde, au sens général de ballot, est usité depuis longtemps

dans tout l'Orient : Bocthor, le Gazoplnjlacmm Img. Pers.

la Fabrica ling. arakic. traduisent ballot par ii:>yi farda. Il

est vrai que S. de Sacy'^ pense, sans donner ses raisons,

que ce mot '&:>-* farda, bien qu'employé par les Arabes, est

étranger à l(!ur langue. Et en ell'et, il semble au premier

abord impossible de rattacher ii-i ballot, à la racine

i> va farad. Mais on va voir combien au contraire la rela-

tion est facile h établir, ij fird signilie res una, pars parts

altéra, chacune des deux parties d'un objet unique, mais

double, d'une feuille pliée en deux, par exemple, chacun

des deux côtés de la mâchoire; i^jàfarda, qui ne se trouve

I dans Frcytag qu'avec le sens précité de ballot, sarcimi

mercium, marque de plus : chacun des deux battants d'une

porte ^, chacune des deux étrivières d'une selle", chacun

des deux arbalétriers d'une ferme (en espagnol alfarda'^y

Quoi de plus naturel que de voir le même mot signifier

«chacun des deux ballots formant la charge d un cha-

meau»? ha farde en elfet est la demi-charge du chameau,

comme on le voit dans ce [)assage du voyageur La Hotpie,

cité par S. de Sacy *
: r C'est là que les Arabes de la cam-

pagne viennent apporter leur café dans de grands sacs do

natte : ils en mettent deux surclia(pie chameau.?) Chacune

de ces balles, ajoute l'illustre orii'ulaliste, pèse un peu

moins de /i (juintaux (Aoo livres), c'est-à-dire le poids ci-

dessus indiqué pour la farde.

Le mot ii^j» farda est donc arabe, non-seulement par

l'usage, mais aussi par l'étymologie. Quant ii farde, far-

deau, et leurs correspondants des langues européennes, on

n'a pu leur découvrir aucune étymologie sérieuse dans le

latin, le grec ni le germanique. Tout prouve que nous

avons emprunté ce mot à l'Orient, comme nombre d'aiilies

termes de commerce.

FAnSAiXGE. Mesure itinéraire. Du persan 3.^-^ys fcrsciig,

en arabe ^jifarsalch, le même mot ([ua parasaiige (wapa-

adyyris).

Fkllah. Transciiption de l'arabe ^^Jellfih, labuiui'iii'.

» Dict. de Bocllior, h battant.

' ClicAonne.m, Juurn. nsiat. i"sciti. iH'iy, p. 5'iG.

' Voy. Dozy, Gtuss. p. 1 o().

• Chrest. arub. l. III, p. 378, 379.
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nom de iiK-lior du verbe ^falah, fendre (la lorre), la-

bourer.

Felocqie. Petit navire à voiles et à rames. Es[)./;//i(frt,

falua . falucho {\K'Me barque); fovtw^. fnlini; '\li\\. fcliici

,

Jîluca.JHucai. Bocthor traduit ce mot par iS^faloûlca. La

plupart des étvmolojjistes rattachent tous ces termes à

l'ancien arabe JXi foullc, navire. Mais .M. Dozy affirme que

cette étymologie doit être ^ rejetée immédiatement et sans

réserve, car JJLi n'appartient pas à la langue qu'on par-

lait au moyen âge; c'est un vieux mot qu'on rencontre

bien encore quelquefois chez les poètes, parce que ceux-

ci recherchent précisément les termes surannés, mais ja-

mais chez les prosateurs, ni dans la signification générale

de navire, ni comme le nom d'une certaine espèce de vais-

seau. Le peuple et les marins ne le connaissent pas; il

ne peut donc avoir passé dans les langues romanes, car

il va sans dire que tous les mots arabes qu'elles ont admis

appartiennent à la langue telle qu'on la parlait ^» 11 est

permis à un savant de la valeur et de la vaste érudition

de -M. Dozv d'être ainsi affirmatif; et nous n'avons qu'à

nous incliner devant ce jugement sans appel. Je me con-

tenterai de faire remarquer que les traducteurs de la Bible

en arabe n'ont pas craint de choisir ce terme même Jii

foiill; ou folk pour désigner l'arche de Noé^, et le P. Ger-

main de Silésie a noté le mot avec ce sens dans son dic-

tionnaire italien-arabe (1687).

M. Dozy, rejetant tout rapport enlrc faliua, felouque,

Â^_jAi et l'ancien iAXifolk, n'attribue pas moins à ces vo-

cables une origine arabe. Il les regarde comme des alté-

rations, Run peu fortes à la vérité,» d'un autre mot Aiîla^

harrâca, qui a signifié « une barque de dessus laquelle on

pouvait lancer des matières incendiaires sur les vaisseaux

ennemis. w On peut voir son argumentation, p. 266 et

96 G de son Glossaire. Mais j'ai bien peur que les étymo-

logistes ne se laissent pas convaincre et persistent dans

leur opinion première.

Fe>.nec. En arabe J^, que les dictionnaires prononcent

Janelc, fitek, ou même fotink. Si ce petit animal ne nous

est bien connu que depuis le Voyage de Bruce en Abijssiiûe^,

le nom du moins a été porté longtemps auparavant en

Europe; car on lit dans le testament d'Arnaud, arche-

vêcjue de Narbonne (ann. 11^9) : «Laxo coopertorium

martrinum et pelles meas daalfanexv; et plus loin : r coo-

pertorium unum de alfanex»; et dans une charte espa-

gnole de loiS *
: «una pelle alfanehen (dans Du Gange).

FIL

Nos dictionnaires et les traducteurs d'écrivains arabes

rendent Ajs fanek \)av fouine. C'est la traduction adoptée

par Silvestre de Sacy, dans la citation d'un curieux pas-

sage de Maçoudi sur les fourrures qui proviennent des

environs du Volga ^. Sans vouloir m'arrêter au ra[)|)ort éty-

mologique des deux mots, je ne suis pas éloigné de croire

que dictionnaires et traducteurs ont eu raison dans un grand

nombre de cas. Les fourrures dont les Orientaux se fai-

saient des vêtements et auxquelles ils attachaient un si

grand prix, provenaient en grande partie de l'Europe. A
la iin du xvii° siècle, la dépouille des fouines de France

avait encore un grand débit à Smyrne, en même temps

que celle des fouines de Moscovie, d'Arménie, de Géor-

gie®. A la fin du ix° siècle ou au commencement du x°, le

médecin Razi, dans son chapitre des vêtements, men-

tionne cinq sortes de fourrures : *ïli!î viLLiJI t^UiJI j^^l

J«oljJi,la martre-zibeline, le renard,
\ç
fanek, l'hermine

et al-haouâsiV . lùinek est-il le véritable fennec? C'est,

semble-t-il, l'opinion du tunisien Ibn al-Hachchà, qui.

dans son dictionnaire explicatif des termes employ('s par

Razi, dit que lefauek est connu dans le Sahara d'IJriqiija^.

Mais on peut voir, dans l'intéressant article alfanequc du

Glossaire de M. Dozy, que le mot s'est dit certainement de

la fourrure d'animaux tout autres que le petit quadrupède

abyssinien'.

Le double n que nous écrivons dans notre ycn/icc est du

fait de Bruce. C'est par un système orthographique ana-

logue que le célèbre voyageur appelle Kennouz, par deux

n, la peuplade africaine des Konoûz '^y^ •".

Fetfa ou Fetva. C'est l'arabe ^^afelwâ, que les Turcs,

de qui nous l'avons pris, prononcent yèïoa. Un fetva est la

décision d'un jurisconsulte ou tnufti (nom dérivé de la

même racine).

Fez. La coiffure ainsi appelée tire son nom de la ville

mai-ocaine de Fez ^J-U, où elle se fabrique. Le terme mi-

litaire/&« ou j)kéci (képi) est un adjectif de même prove-

nance, ^gÀifêci, de Fez. Inutile de chercher /ez, féci (ni

même képi) dans le Dictionnaire français-arabe jjour la con-

versation en Algérie, de M. Cherbonneau.

FiLALi. ^InVlustrie parliculiùre de la côte méditerra-

néenne de rAfri(|ue et dont le siège principal est Tafilel,

dans le Maroc; elle a pour objet la préparation des cuirs

et maroquins, la fabrication des chaussures, brides, selles,

etc. On trouve des ouvriers en filali dans toute l'Algérie. »

' Glott. p. aS'i, 265.

' Genèse, cil. ti, vers. i4 cl suiv.

' Tome V, dnns Pédil. franc, de Panckouke.

* Enfjelmann, qui emprunte à Du Can;;c la mAme ritalion, donne la dale

io84; c'est une métathèsc des deux derniers cliiflVcs.

' Chrett. ar. t. 11, p. 17.
• Voy. Tourncfort, Voy. du Levant, t. 111, p. 878. A propos de fouine,

on lit dans d'Herbelot qu'après la mort du calife Vallick {^^>), unefuuine

lui ron(;ea l'œil {Ilibtiolli. orient, vd. de 1697, p. 91a). Le MuarUlan, au-

(lucl l'auteur dit avoir emprunté l'anecdote, |iorte ^y moûclii, mot qui, je

pensf:, ne peut s'appli<iuer à la fouine et désigne une espèce de rat. (Voy.

nian. snppl. pei-san, n° 1080.)
' Man. sup. an. n° 100.") de la Bill. nal. fol. A5 verso. J-olj^ est le plu-

riel de iLoy^ liaoumh. , nom d'un oiseau aquatique qui, dans l'Iiisloire des

animaux de Démiri, parait être le cormoran, ainsi nommé à cause de la

poche volumineuse placée sous son bec (en arabe haoïtsala). V. Defrémory,

Journ. dis sav. seplenib. 1K71, p. 447. — On sait que le grèbe (voy. ce

mot) sert encore à fabriquer certaines fourrures.

» V. Dozy, Gloas. p. 106. L'affirmation d'Ibn al-Hachcliâ a été récem-

ment conCrmée par M. Gaston Lemay, qui, en décembre 1875, rencontrait

le fennec non loin deGliadamès : «Le chamelier nous apporte. . . deux pe-

tits renards lilliputiens appelés Jiînefr, de la grosseur d'un chat, qu'il a pris

dans leur terrier de sable. {Le Rappel du i" mars 1876.)
" D'après M. Pavet de Courleille (Dicl. turc-orienlal) , les Persans ap-

pellent Asjfenrk (voy. l'art, ci-dess. cité de M. Defrémery) le petit renard

de Tartarie, désigné par les naturalistes sons le nom de canin cormh, en

turc oriental ^3''-i.JU qârsâq.

" Voy. S. de Sacy, Chre.^t. ar. t. Il, p. 3a. .13.



FIR

(riouillet, Dictloun. des sciciic.) C'est l'adjeclif arabe J^U»

jfilâli, de Tafilcl ou Tafilalct. En cspajnol ,
^Wi' désijjiic

une sorte de tissu fabrique originairement dans le même
pays. M. Defrémery' a le premier établi cette élymologie,

abondamment confirmée par M. Dozy dans son Glossaire,

p. 268. L'espagnol a aussi tafilete dans le sens de maro-

quin, peau de Tafilet.

FiRiiAN. Ce mot est le persan ^J^^fcrmân, ordre (^jiy«j
fcnnoûden, ordonner), qui a passé dans toutes les lan-

gues musulmanes et nous est venu par les Arabes ou les

Turcs.

FoMAtnACT. Nom d'une étoile de première grandeur, a

du Poisson austral. Esp.jomaliaiit
, fotnaliantc. C'est l'arabe

ciJyJI A» foum al-haiit, la bouche du Poisson, une des

quinze étoiles de première grandeur citées par Aifergani,

qui la rattache au signe du V'ei'seau^. Le terme arabe a

été altéré de bien des laçons par nos anciens astronomes;

car Laiande cite les formes foiiialiana, ftimahant, fumalltant,

fonlabont , Jomahaut et, d'après Scbickard
.

yÔHw/cM/i. Cette

dernière forme est remarquable en ce qu'elle montre une

transcription du ^ h j)ar un c, sous la plume d'un des plus

célèbres orientalistes du xvn' siècle; fomolciiti représente

en effet très-exactement l'exjjression arabe prononcée avec

les terminaisons casucllcs, jfoummouH-hauti. Tycho-Brahé

écrit _/bma/(an(.

FoADE, FoNDIC, FONDIOCE, FoNDOCC. Esp. ftinfIfIfJO , (ll-

fondcgn, affondiga, alhundiffa; porlug. nljandeira^ (douane^,

ital. yo«(/aco. Tous ces mots signifient ou ont signifié nia-

Ijasm, boutique, maison pour recevoir les marchands étrangers

,

hôtellerie. C'est l'arabe (^-ysi Jondouq , même sens. L'arabe

vient lui-même du grec -ssavSoxe^ov , ou plutôt tsâvSoxoi

ou 'TsdvSoyps,

Je n'hésite pas à réunir, ainsi que l'a fait M. Litlré,

fonde avecjondouc. L'accentuation a produit ici un fait ana-
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logue à celui que nous avons constaté pour alhrrgi'. (Voy.

Abuicot.) Je crois donc que Millier a raison lorsqu'il pro-

pose de rattacher Ycspi\[\no\ fonda aux autres vocables dé-

rivés de (i'i^fondouq. On remarquera que, dans nlfondeira,

alfondiga, etc. l'accent toni(|ue est sur /oh. Une rue de la

ville de Cahors s'appelle encore la Fondue; c'est probable-

ment un mot de la même famille.

FoD. Une des'pièces du jeu des échecs. Esj). nlfl, arfd,

portug. alfl. ital. alfdo. ulfino, bas lat. alphilis, ulflus,

alphiHus, alphinus, vieux français aupliin, aufn, aiij/in,

dauphin. De l'arabe J^ fl (persan Jaj pli), éléphant,

avec l'article al-fl, parce que la pièce en question avait,

chez les Orientaux, la figure d'un éléphant. La dérivation

des formes qui ont gardé l'article al, au, est évidente.

Celle àa fou ne l'est pas autant: on a dû dire^iV, puis^ô/,

par assimilation avec le personnage de la cour qu'on ap-

pelait le fou ou le bouffon du roi. C'est par une assimila-

tion analogue que Vanfin est devenu le dauphin'^, tant il

est vrai, comme je l'ai dit ailleurs, que le peuple a une

tendance naturelle à altérer les mots étrangers pour leur

donner une apparence de signification dans sa propre

langue.

FooTAn. Portug. fola. Le nom de cette étoffe (ou vête-

ment) est persan : eo^foutah; mais il a surtout été répandu

par le commerce arabe. Les Arabes écrivent nLsy» foula.

Ce fut de bonne heure un objet d'échange avec les tribus

africaines et océanicinnes. Dans un ouvrage du x' siècle

de notre ère intitulé .SJ^\ «-«jt^ Merveilles de l'Inde, on

voit un navire arabe commerçant avec des nègres, payer

le prix des esclaves avec ce produit de l'industrie ori<'ii-

tale : -««wJI ^^i)} »<JIj iJojjLlU ^ tj
''^* -! tST**~jj <^ et nous en

achetâmes avec desyÔMto/t-s, d(,'S dalles et des bagatelles.»

i^Man. appart. à la collect. de M. Schefer, p. 8.) (Voir sur

ce mot Dozy, Gloss. p. 2^0, et S. de Sacy, Chrest. ur.

t. I",p. 195.)

Gabdile. Esp. alcahala, alcarala, gabela, portug. alca-

vala, gahclla, ital. gabella. Les mots alcabala, alcavala, si-

gnifiant impôt, toxc, viennent certainement de l'arabe &JL*Ji

al-qabâla, qui a été employé dans le même sens (de la ra-

cine Jaï qabal, recevoir, prendre). Mais Dicz conteste que

la même étymologie convienne à gabcln, gabella, gabelle,

qu'il veut tirer de l'anglo-saxon gaful, gafol. La seule

raison qu'on donne pour rejeter l'étymologie arabe, c'est

que le
^J ^ ne deviendrait jamais g dans les langues ro-

manes. M. Dozy* fait remarquer avec raison que l'italien

écrit aussi caballa, cabella (la permutation entre c et g- n'est

pas rare en cette langue). D'ailleurs on a plusiciiio

exemples de (^ q devenant g (p. ex. algodon, colon, de

(jki (yo/o« ) , et de toute façon rien ne s'oppose à l'identifi-

cation de tous ces termes avec le terme arabe.

Gâche. Personne n'a songé à comparer ce mot à l'espa-

gnol alguaza, penture, gond, pas même M. Dozy en éta-

blissant l'origine arabe du ternK; aragonais''. Cette origine

même tend à confirmer l'idenlilé des deux termes; car

l'arabe ijJI ar-raz:a signifie à la l'ois gond et gâche. (Voy,

plus loin au mot Mortaise.)

' yoMrn. os!'a^ janvier 1861, p. 90.
' Edit. de Golius, p. 76.
' Alfaniega manque dans le Glugs. de Dozy, qui donne alhandega,

simple variation orlhofjrapliique.

' Voir ce que je disais à ce sujet dans la Rev. de l'imtr. publ. naméro
dn a5 janvier 1866, p. 677. Voyez aussiDefrémery./ownioiosiad'juc, jan-

vier 1863, p. 88.

' Gloss. p. 70.
' Gloss. p. i3i. «Les Aragonais, dit .\I. Dozy, doivent l'avoir reçu de

personnes qui ne pouvaient pas prononcer le r, et qui, par conséquent,

étaient aussi obligées dans celte circonstance de ne pas assimiler la consonne

de l'article à la première consonne du subslantir.n Pour moi, je pense, ainsi

que je l'ai dit ailleurs (A/e'm. de la Soc. de ting., t. III, p. 1G8), quecel r,

accidclclleiiieut {jrasseyé, a été confondu avec un Wi ((;liain).



28 GAL

(iinxîA. Ksp. cl porlug. galanria, anc. franr. frahngn],

gdi-ingnl, an;;l. gniangale. Le nom de cette plante, orirji-

naire des Indes, nous est venu par l'arabe yl^Ud^ /.7c;-

hindj'in. On la nomme aussi Imijas, lanquas, qui est le ma-

lais ^j~_fi^ Inujrkouns. L'ancienne forme vulgaire est ga-

ïangue: « La pulpe d'arlichaud , cuicte en bouillon de chair,

mangée avec sel, poyvre et galanguc en poudre, sert à

l'acte vénérien.» {^Agrlcult. et maison rustique, de Jean Lie-

baulf. liv. II, ch. xiv, p. aoo.)

Gamache. Mot vieilli qui signifiait /th^^/ts, et que Diez

tire de gambn. (Littré.) La vraie étvmologie, je crois pou-

voir l'allïrmer, est le nom d'une ville africaine, ^j«>xiiJvi

Gndamcs (dans l'Etat de Tripoli), célèbre par ses cuirs

R moelleux comme une étofTe de soie», dit un auteur

arabe ^ Dans le Quorcy, le Rouergue et sans doute en

plusieurs autres parties de la France méridionale, on ap-

pelle encore garamaches (^gorromatzos) ies grandes guêtres

ou jambières de cuir des cavaliers et les grosses hottes à

l'écuyère. Le mol nous est sans doute venu par l'espagnol

giKulamaci , portug. guadamccim, qui désignait aulrefois

une espèce de cuir fabriqué d'abord à Gadamès et plus

tard en Espagne mème^.

Gambih. Substance astringente, analogue au cachou, que

les Malais mâchent avec le bétel, et que l'industrie eu-

ropéenne emploie pour la tannerie. On écrit quelquefois

gamhicr, à la façon hollandaise. C'est le malais ~*j^ gninhlr,

nom d'un arbre de l'archipel Indien, le Kauclea gnmhiv des

naturalistes, dont les feuilles fournissent cette subslance

par décoction '. Celle-ci est nommée par les Malais j->>X Ki^

glietah-gnmbir, gomme de gambir, du mot xi^ glwlah ou

gatah, gomme, baume.

Gandascli. Plante des Indes orientales cultivée dans

nos serres pour ses fleurs et son parfum. Du malais (iy^isSÉ

gnndasoûli. On peut voir ce que dit l'abbé Favre * de l'ori-

gine de ce nom, dont la première partie paraît être le

sanscrit j-^Hr/rt, odeur.

Ga^dole. Plante des Indes orientales qu'on mange à

la façon des épinards [gamhla, de Rumpf). Du malais

JjJOL^ gmidôla ou goundola.

Garbik. Vent du sud-ouesl. Ital. gnrhino. De l'arabe

j-s glitirln, occidental, adjectif dérivé de t->^ gliarb,

courbant, occident, mot d'où vient aussi le nom du Mn-
grcb, en arabe, <->yM maghreb ou maghnb, occident,

Afri(|ue occidentale, et notre terme v.iugrrbin, h:ibitant du

Miigr.b, Maure.

Gaupe. Est-ce l'arabe ii*^ ijaliba, vieille femme, cour-

tisane, qu'on tire de t^ qahnb, tousser, par allusion au

toussemcnt dont les courtisanes se servent pour attirer les

chalands? Les dictionnaires persans et turcs donnent au>si

AAji, tof^i, qahpè, qahpè, dans le même sens; et llichard-

GEN

son , Ailii. a«jÏ qahbf-khniieh, « a broth"! " : qnhbn est actuel-

lement le terme usité en Algérie. Le patois napolitain ap-

pelle gtinppn une femme hardie, batailleuse, matamore.

(Voy. ISnpIoset les Napolilniiis, par M. iMarc Monnier. dans

le Tour du Monde, IV, p. a 2 3.) Comp. les termes d'argot

populaire ^ofm^e, gouapeur^.

Gazelle. Esp. gacela, gncele, gnccl, antref. nlguccl; por-

tug. gazella, ital. ga::elln. De l'arabe Jlj^ ghainl, même
sens. BufTon a donné le nom à'algazelle à une espèce de

gazelle, qui, selon Cuviur, ne dilfère pas de la gazelle

proprement dite.

Gecko. Espèce de lézard des contrées chaudes. Valen-

tijn prétend que les Javanais se servaient des humeurs
sécrétées par cet animal pour empoisonner leurs flèciies.

En malais, (^i ghûhoq, par imitation de son cri. Dans

les mots terminés par un j j, cette finale se fait à peine

sentir.

Géhenne. Ce vorablc biblique peut être cité comme un
curieux exemple de la transformation de sens que peut su-

bir un mot par l'effet du temps et des circonstances. La
vallée d'Hinnom ou du fds d'Hinnom, en hébreu nirr;? '3

gêi beii-hinnom, ou simplement gêi hinnom, était un lieu de

plaisance, au-dessous des murs de Jérusalem : «De belles

fontaines répandoient leurs eaux dans tous les jardins, dont

la verdure et les beautés rendoient ce lieu très-agréable.

11 y avoit aussi beaucoup d'arbres fruitiers et des plantes

d'une odeur merveilleuse®. » Les Juifs s'avisèrent d'y bâtir

un temple à Moloch, à qui ils sacrifiaient des victimes hu-

maines. Le roi Josias ayant supprimé ce culte sanglant,

et voulant rendre cette place souillée désormais exécrable

à tous les Juifs, y fit répandre toutes les immondices de

la ville. Après avoir été un but de promenade, un lieu de

délices, la vallée d'Hinnom devint un objet d'horreur, si

bien qu'à une époque postérieure géhenne fut synonyme
d'enfer. Plus tard, ce ne fut que la torture. Et enfin, le

mot se contractant en gêne a perdu, de nos joui^, presque

tout J l'énergie de ses significations antérieures.

Gemara. Partie du Talmud. Transcription de lliébreu

mD3 gcmnrah (g- dur). Le verbe IDJ gamar signifie ache-

ver, compléter; la gémara est en effet une glose qui sert de

commentaire à une partie de la Mischna.

Gemmadi. Cinquième et sixième mois de l'année mu-
sulmane. En arabe, ^^il:?: djoumûdâ, prononcé chez les

Turcs djownadi ou djcmadi (voy. Meninski). Gennnadi est

la transcription usitée chez nos écrivains du xvni' siècle.

Genêt. Espèce de clieval d'Espagne. Nous avons em-
prunté ce mot à l'espagnol ginete, cavalier armé à la lé-

gère, terme pour lequel on a proposé une foule d'étvmo-

logies aussi peu satisfaisantes les unes que les autres. (Voy.

le Dict. de Littré.) M. Dozy'' a fait voir que ginete vient

' Vov. Dozy, Cloiê. p. g8o.
» Ibi'd.

' Oans son Herbarium Amboinente , le botaniste Itiimpr cite l'urbre (;(">•

b ilan'., (|iii est le nti.ilais .zyi) ~~i gambir tâoul, (jambir de mer.

• Dict. nml.-fr. 1. 1", p. .'i/io.

• M. E. Rolland {Faune pnpiil. Je In Fr., p. i o) lallaclie gaupe
• Simon , Dict. de In Bible ( i OgS).
' 67oss. p. i.7<;, 377.



de HÀi'^ zenùta, grnndo nalinii hi'rln'Ti^ ronniip pour la

valeur de sa cavalerie. De giiiete, qui est aussi en porlu-

{jais, le catalan avait faityrt»e< et l'italien ijiniuicllo.

Ge.nf.ttk. Esp. et porlujj. ijinetn, latin des nntiiral. ^r-

netla. D'après M. Cherbonneau ', le nom de ce quadru-

pède africain est, en arabe, laA'ri> djerneit. Citons, pour

mémoire, l'bypotbèse de Sonnini : «Ce nom est venu

vraisemblablement, dit-il, de ce que la genette se tient

volontiers dans les cantons couverts de genêts, fort com-

muns en Espagne'^. » Le savant naturaliste oublie que ge-

nêt, en espagnol , se dit gincsta et non gineta.

Quant à gcnette, courte lance, c'est l'espagnol /j'Hif/rt,

dont l'origine est la même que celle de ginete. (Voy. ci-

dessus Ge\et.)

GENcéu. Espèce de sésame. Esp. nJjonjoU , njonjoU,

portug. gergelim, zirgelim. On trouv^ aussi, en français,

jugmlme , jugoline {^àans la Botan. de Jean Bauliin). C'est

l'arabe y!^^^^^ djounâjoidân
, prononcé, en Espagne, cljon-

(Ijohn; l'rt long, en elfet, s'adoucit très-frcquemment en ê

ou en l.

Gerhoise ou GEnno. Lat. des nafural. gcrboa, esp. ger-

basia. De l'arabe cjjj yerbô'. On peut voir, sur ce petit

animal et sur les auteurs qui en ont parlé', le Voyage en

Niihk de Bruce, t, V, p. i/i5 à lôa (édit. Panckouke).

M. Cherbonneau écrit 2^^^=* ijerboîi. {Dict. fr.-ar.)

Gu.iZEL. Petite pièce de vers amoureux clicz les Orien-

taux. C'est l'arabe Jys ghazal : «Ce mot, dit d'Ib'rbclot,

signifie des vers amoureux qui ne doivent pas excéder le

nombre de dix-sept ou dix-huit beks (o»aj) que nous ap-

pellerions distiques, mais dont chacun n'est qu'un vers

arabique. Lorsqu'ils passent ce nombre, le poème s'ap-

pelle CttHsiduh (sOs-y«5 qnftcla^, qui répond à notre élégie.

.Le gazai ne peut être aussi moindre que de sept hcits, ou

tout au moins de cinq; car, quand il n'y a que quatre

leits, c'est un rabeât {^^) rebrl'a) ou quatrain. Les deux

premiers bals d'un gnzal s'appellent metlilâ (xUa-a nuilja,

débuf), et les deux derniers, nieclhd (^"-^ tna(jta, conclu-

sion). » i^BibUolh. orient.^

Gnocn. Mot par lequel les Turcs désignent quiconque

n'est pas musulman. Le mot^^, prononcé par les Turcs

ghinour, est persan; sa vraie prononciation est gaivr, el

c'est une autre forme du terme y*^ ghebr, adorateur du

feu , guèbre.

GîBBAR. Espèce de cétacé (baleinojitère gibbar). Ce

semble être l'arabe ^1^ djehhâr, géant, être d'une taille

extraordinaire. Cependant, le naturaliste Rondelet, dans

son célèbre ouvrage sur les Poissons, imprimé en i55'i,

donne une autre étymologie : ttVocant gibbar, dit-il, a

gibbero dorso, id est in tuniorem elato. » (^De piscibus ma-
rinis, lib. XVI, cap. xii.)
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'' GioET. liai, giithbetto
,
gliibbeltc. On n'a rien |)i-opos(' de

sérieux pour TtHymologie de ces mots. Gmbbcllo aurail-il

(pielfjue rapport avec le persan vj^ Iclioûb, pièce de bois,

|)oulrc, bâton? Le Gazopinjlacium liiig. Pers. traduit pâli-

bulum par ci»*«j v>t" ''"/""'^ ^^*'' '"'^'s cette expression

persane est-elle autli(>nti(pie? Et puis, comment l'ilalieu

serait-il allé prendre en Orient le nom de cet instrument

de supplice?

Girafe. Esp. girnfa (ancienn. azorafa), porfug. girafa,

ital. giiaffa. On trouve en vieux français orapi (Joiiiville),

girajle; Marco Polo, dans l'édit. Pauthier, écrit gcrojle.

C'est l'arabe ^1^) zourâfa, zerâj'a. Meninski donne aussi

Lb-w, LLi^j^ sowwïpâ, zournâpâ.

Dans le man. de la collection de M. Schefer, iiililulé

O^jL^ji t-*.jl^ Merveilles de riiule, ouvrage dont il a déjà

été question et qui paraît avoir été rédigé au x" siècle de

notre ère, on lit sur la girafe le passage suivant : ^o«»a.^

conté que dans l'ile de Lannù il y a des girafes d'une

grandeur indescriptible. Des naufragés, forcés de marcher

des parages de Fansour vers Lamri, se gardaient de che-

miner la nuit, par crainte des girafes; car elles ne se

montraient pas le jour. El, quand approchait la nuit, les

voyageurs montaient sur un grand arbre, par peur de

ces animaux. Et, la nuit venue, ils les entendaient rôder

autour d'eux; et le jour, ils voyaient les empreintes de

leurs pas sur le sable.» (P. gB.)

Cela ne ressemble guère à ce que rapporte le P. Ange

de Saint-Joseph, ([ui ex|)lique ainsi le mot gimjfa, Ai';),

dans son GazopItijJ. ling. Périt. : «Petit dain; l'on en trouve

des troupes en voyageant par la Perse : elles connaissent

en regardant un homme s'il est amy ou ennemy, et en

même temps ou fuyent ou s'arrêtent.»

GiniiE. Vieux mot désignant le péritoine. Porlug. et ilal.

zirbo. De l'arabe ljJ tlwrb, même sens. (Voy. Freytag, et

aussi Bocthor, à pcrho'mc et à êpiploon^.

GoLGOTHA. En grec, yolyoOâ, que les Evangiles ex-

pliquent par ^6nos xpavlov, place du crâne, soit à cause

de l'aspect de l'endroit, soit parce qu'on y trouvait biMii-

coup de crânes de suppliciés. C'est un mot chaldaïqiie

NnbaVî gouIgaUli'i, en hébreu nSiba goulgolelh, crâne.

GoMOR. Mesure de capacité pour les matières sèches,

chez les Hébreux. C'est la transcription, dans les Septante,

yoiiSp, de l'hébreu "iDi; 'orner, une poignée. Cette mesure

était la dixième partie d'une autre, nommée nçN epitah.

GojiCTi ou Gosn'TO. Espèce de palmier (^Bnnisw.i gomn-

tusV Du malais ^j^H gomoûlt , ou, suivant la prononciation

de l'abbé Kavre, gliemotili, mot qui désigne plus spéciahî-

ment les longs lilamenls noirs fournis par cet arbn;, les-

quels servent à la fabrication de cordages inaltérables.

Gong. Instrument de miisi(pie aussi appelé- Uim-Uim.

' Joum. asint. i" seiii. 18/19, p. ^'n- Dict. d'hitt. nat. t. \ll, p. 602
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En malais, ôj^l aijônu ou ^^ {finfr, «dt'nomînation, dit

Rienzi. comnume à toutes les laiijiios de la Malaisic Le

gong paraît provenir de la Chine ^n Le mot existe en

javanais, en battak, en tafjale. cnhissaya, endaynk, etc'^.

GocDnox. Esp. alquitrun, portug. alcntnto, ilal. cntrnmr;

bas latin alquilrannm. Dans le man. latin du xiv* siècle,

n"7i56, ancien fonds de la Bibl. nat., on trouve (p. lio):

rnill;alranc, olcuin d'^ ccdro.» et ralkitra», olonm juni-

peri.n C'est l'arabe yIJaï (^n/jYÎH ou ^i/mi, goudron, en

persan yU^ ketnot. Le français a encore goudran, où Va

primitif s'est conserve^; il en est de même dans gouhlran

on gotihran, liqueur claire et grasse qui coule des vieux

pins (Bcsclieroile); ici, la lettre / est due à la prononcia-

tion emphatique du la t. (Conipar. ALTAÏn. Alcaldc.)

GocLK. En arabe, Jji ghoûl, ogre ou démon qui dé-

vore les hommes; ^Ire surnaturel et malfaisant qui pos-

sède 1.1 faculté de changer de forme. Nous avons mis le

nom au féminin et nous avons fait de la goule un monstre

à face humaine qui se repaît de cadavres. Glioiil est d'ori-

gine persane.

GonM. Contingent militaire des tribus algériennes (le

mot n'est pas dans le Dict. franc. -ar. de M. Cherbon-

ncau). C'est l'arabe ^y qaum, troupe, prononcé goum en

Algérie.

GonnA. Oiseau de l'arcbipcl Indien, aussi nommèyigcon

ou faisan couronné. Lorsque le mâle désire sa femelle, rA\

fait entendre une voiv mugissante, triste et plaintive.»

{Dict. d'Iiist. nat. t. XIII, p. 33 1). De là vient son nom
qui est javanais, 'rfcmi-n^ gorn, et signifie grand bruit. Ce

mot se rattache au verbe m7j-r>,.^f gheroq; en malais, s^

ghrroh, mugir, ronfler, a^^ gourovh , bruit du tonnerre.

GocBAME. Nom d'un poisson des mers de l'Inde et de

la (!hine, aussi nommé, dans nos dictionnaires d'histoire

naturelle, gotirami ou gorumij (ospbronème) et, à l'île di'

Fi-ance, gouramier^. Du nudais /wi^ goimlmeh ou ,^1^

gourâmi. On peut voir, dons \&Dict. mal. de l'abbé Favrc,

l'origine présumée de ce nom.

GounBi ou GoL'RBiL. Hutte, ou village de tentes, en

Algérie. En arabe algérien, j.S gourbi. J'ignore si le mot

est d'origine berbère ou s'il représente simplement l'an-

cien arabe tw» qourbà, parenté, voisinage.

GocncAM)isE. Est-ce le persan *^j* gharghandjah

,

ghcrghendjih , r.mulier coïtu insatiabllis» (Meninski)? Cette

élymologie est indiquée par M. Pihan.

GotRMASD. Le Gazophylacium lingiiœ Persnrmn compare

GUT

ce mot an persan sx*^^ Uioûrmcnd, ftlielliio, gallice

gourmand, dit l'auleur, (piœ vox nuin a lingua |)ersica de-

torta*?» Conjecture mentionnée ici pour mémoire, faute

de mieux.

GnABELEB. Ancien terme de pharmacie signifiant éplucher,

trier; esp. garhillar, cribler, bas lat. garhillare. Ces verbes,

formés sur le substantif g-ar/>(7/o, bien que faciles à ratta-

cher au lalin cribrum, cribrdlum, semblent, vu la présence

de la voyelle a dans la première syllabe, avoir subi l'in-

lluence de l'arabe S-i^s- gliarbâl , ghnrbil , crible. (Voy. Dozy,

Closs. p. 276.)

Grabeau, en pharmacie, se dit des menus fragments

de drogues, des parties ligneuses qu'on sépare, etc., c'est-

à-dire, en somme, des parties triées, épluchées, grabelécs.

Il avait autrefois le sens de scrutin, métaphore assez ingé-

nieuse.

Grîîce. Oiseau plongeur. Je crois, sans rien préjuger

de l'origine du mot, que ce nom doit être rapproché de

l'arabe ^^"^^^ ghcilwb. Le P. Ange de Saint-Joseph traduit

t^A^Aff ^^ar pélican onocrotale; un demi-siècle auparavant, le

P. Germain de Silésie traduit aussi gheiheb par pelicano.

Mais on sait combien de difficultés offre la synonymie zoo-

logique ou botanique des Orientaux. Nos dictionnaires

fourmillent de confusions de ce genre^. Mettre un oiseau

aquati([ue pour un autre est une erreur facile en cette

matière. C'est ainsi que le nom à'alcatraz a été appli(|ué

au pélican brun, au petit cormoran, au calao, à l'alba-

tros. Ce qui est moins compréhensible, c'est que <-<.^

soit traduit par slruthio-cameJus , autruche, dans Freytag.

Le mên)e mot, d'après le Qanwvs, signifierait vcstis lanosa

;

serait-ce quelque chose d'analogue aux manchons faits

avec la peau du grèbe revêtue de son duvet?

Grèbe est assurément le grec moderne yXofos, qui,

d'après Tournefort'', f^ signifie un oiseau appelé gahinn en

Provence, et qui n'a presque que des plumes, quoiqu'il

paraisse en volant aussi gros qu'un coq d'Index. Le Ga-

bian ou gahrian est, disent les uns, un goéland; ou un

plongeon, disent les autres; un cormoran, dit Tournefort

lui-même.

En Algérie, d'après M. Cherbonneau', le grèbe s'ap-

pelle ^J«lL2*_5J bou-ghaltâs, le père du plongeur. Pour

Freytag, l'oiseau ^J^\loé ghattns est identique à l'oiseau

^_f^^ ghaivouûs, dont le nom signifie aussi plongeur; et

Chézy** dit, d'après Castell et Richardson, que celui-ci

pourrait bien être le héron. On voit combien il est diffi-

cile de se démêler dans ce fouillis inextricable.

GuÈBBE. Adorateur du feu. Du persan j^ ghehr, même

sens.

GuTTA-PEBCiiA. Substauce gommo-résineuse fournie par

' Océanie, l. I", p. 8a.

' Voy. ie Dict. mnl.-fr. dfi l'aLbc Favrc.

' Voy. Alf. Erny, ^fjourù/'ifc.Vaun'ce, rlans le Tnnr ihi monde, H°sotn

iSfiS.p. 187.
' Clavit Gazophyl p. 6. Le P. Ange de .Saint-Joseph , auteur de ce dic-

tionnaire, PsI d'ailleurs un ëtymolo(jisle des plus médiocres.

' Pour citer un srul exemple des djinrnlli's «[u'on l'prnnve :'i di-iioninier

exaclemenl un animal à l'aide des diclionnaircs, ouvrons Borllinr; nous y

trouverons écureuil traduit par vW^^ sciidjûb ; consultons Meninski, nous

Y verrons sendjâb rendu par tiermitie.

' Foi/, du Levant, t. 1", p. 'i']i>.

' Dict. fr.-ar.

» Dans une note insérde p. 607 du t. III de la Chrestomalhie arabe de

S. de Sacy.
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un arbre de r;ire!iipel ludion, YhoïKimlni percha. Les nom-

breux emplois qu'en lait l'industrie européenne ne datent

guère (jue d'une trentaine d'années. C'est le malais -j wS
gatali pertch'i, orthographié à l'anglaise guUct percha. Gatiih

signilie i^omme , et -rr» pirUha est le nom de l'île que

nous appelons Sumatra, et aussi celui de l'arbre qui [iro-

duit la guttu-percha. Eu ce dernier sens, le Dicliounuire

de l'abné Favre termine

IIAR M
I' mol j)Mr un s /(, '^y» pcrlcliuh.

GuTVB (GoMMii-). \)i\i\s iiomiiu'-ijuttc, le second mot n'est

(jue la traduction du premier : en malais -saS gutnh ou

ghclah, gonnne, baume, le même qui se trouve dans^r|(/(,j-

pcrcha. C'est l'ortkojfruphe anglaise qui nous a fait pro-

noncer Il là où il faudrait dii'e « ou è.

H

IIabzëli, Habalzelin ou HABELZELiN.Nom de la plante ap-

pelée aussi «oHr/ipffomcs^iWe. C'est l'arahi'^Jt !_*=- habb a:-

ielem, graine de wlcm. Le ^j zcicin est ainsi délini par Frey-

lag : «ISomcn plantœ cujusdam tam floribus quam semine

carenlis. Radicibus sub terra grana adbœrent cxpansa,

pulchra, dulcia.» Inutile de dire que cette description,

empruntée au Qaiiwus, est inexacte dans sa première par-

tie: car le zelem ou souchet n'est point un cryptogame.

La môme plante est nommée par Rauwolf habelassis,

habaziz par Porta, hubbaziz par C. Baubin, ou granutn di-

Icctum; ce qui représente l'arabe wjjiJIJ»^ habb al-'nz'i:,

grain exquis (pour être correct, il faudrait mettre l'ar-

ticle devant habb, ou le su|)primer devant 'iizlz.)

Hachich. C'est l'arabe ijiA.ii.s>. hndâch, dont le sens

propre est herbe, Join, et qui s'est plus tard appliqué au

bang ou chanvre indien et à la drogue enivrante qu'on en

tire JjAil\ xci^vic^ hachîchal ai-foqarâ, l'herbe des fakirs.

(Voy. S. de Sacy, Chresl. m\ t. 1", p. aie.)

IIadji. Transcription de l'arabe 5U. hâdjdjî, celui qui

a fait le pèlerinage de la Mecque. Le mot se dit aussi

d'un chrétien ou d'un juif qui a fait le pèlerinage de Jé-

rusalem. Le sens primitif du verbe g l'fljdj, dont hûdjdji

représente le participe actif, est marcher, aller et venir,

danser, céléhrer vue fêle, en hébreu , iyn hagag.

Haje. Vipère d'Egypte qu'on croit être l'aspic des an-

ciens. De l'arabe x«w i^^yy^j serpent.

Hallali. IVe serait-ce pas une imitation du cri des guer-

riers musulmans M Si aJ! i) la ilah illa 'llah, il n'y a pas

d'autre Dieu que Dieu, cri représenté par alilies dans di-

verses relations, et par Iclilies dans ce j)assage de Don
Ouijote : <f.Luego se oijerou mjinitos leUltes al uso de Morov

tuando entran en las balallas, aussitôt on entendit une in-

finité de lelilies, à la mode des Mores lorsqu'ils entrent au

combat.» (Voy. Dozy, Gloss. p. aijy.)

Hanifite. Qui est de la secte ou du rite d'Abou-Hanifa

an-No man (jji-J' iU'.'Sj^^y^.

Haras. Bas lat. haracium. N'était la diOTiculté du chan-

gement de y en h, on serait tout naturellement porté vers

l'étymologie arabe ^j^^ faras, cheval, depuis longtemps

proposée. 11 est vrai qu'on trouve dans le français du
xiv' siècle un molfarat paraissant signifier troupeau. D'autre

part l'analogie de bardes avec fardes semble montrer aussi

que /"peut devenir /i. Cependant, faute de correspondant

dans les autres langues romanes, l'étymologie reste dou-

teuse.

Hardes. Au \[i' siècle on a dityÎH'Jcs. Portug. jarda,

vêtement de soldat. M. Liltré pense cjue hardes vÀ fardes

sont identiques, comme hardel cl fardel, et il rattache tous

ces mots à une commune origine, celle do fardeau. Je crois

avoir démontré (^nejardeau est d'origine arabe, hardes le

serait donc aussi.

D'autre part, M. Engebnann a proposé pour le portugais

farda VarSibo jj^yi fard, wpannus seu vestimenlum?), éty-

mologie que M. Dozy repousse : ce mot, dit-il, n'étant ])as

d'usage en ce sens dans la langue vulgaire. Le savant ])ro-

fesseur de Leyde connaît mieux que personne la valeur d'un

argument de cette nature. Seulement on peut éprouver

quelque scrupule à le suivre lorsqu'il alFirme que farda n

la même origine que j'ato, halo, origine indo-germanique

(lisez indo-européenne) attestée par un mot sanscrit y;a/ff,

tissu, drap, vêtement. Passer ainsi de l'espagnol au sans-

crit, c'est faire un saut bien large pour les étymologistes

timorés.

Harem. Esp. haren, portug. harem. De l'arabe -»^ ha-

rem, gynécée, proprement chose illicite , déjeudue.

Haret. Terme de chasse, se dit du chat sauvage; on

écrit aussi chal-harrel, par deux r. Ce mot a-l-il (juelquc

rapport avec l'arabe yfc hirr, iC* hirra (hirret), chat?

Haumale. Genre de plantes, rue de Syi'ie, rue sau-

vage, etc. Esp. harma, hmmaga, alharma, armaga, alhar-

gama, portug. harmale. C'est l'arabe Jwijw harmal, même
sens, qui paraît avoir été introduit dans la ndinenclalure

botanique moderne au milieu du xvi° siècle jjar le célèbre

botaniste Gesner. Il est vrai qu'on trouve déjà harmala,

harmula, dans Apulée (([ui était africain). Mais, si je ne

me trompe, ce n'est pas chez lui, mais chez les Arabes,

que Gesner a pris le mot'. En tout cas, les formes espa-

gnoles ne viennent pas du latin.

' Gesner connaissait la lanfjue arabe, ainsi qu'il 3 été dit précédemment
(art. cslyn^nn). J'ajouterai que l'iinniiitle u'^'st pas mentionne dans ceux des

anlidotaiiei latins du moyen âjje qui n'ont pas fait d'emprunts aux Arabe?.

( Voy. par exemple le mnn. n° 7'inf) anc. fonds de la Bilil. nal.) Vr:ir tti:!efjis
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l'iazi consacre quelques mots à Tliarmale' : Ji^ J^f^ !

e».«.!all jOoj ^p\ -f?^j _)«>->««j^ «riiarmale enivre- et (ImiTic le

vertige, exrile le vomissement et provoque les menstrues, r

Dans le grand ouvrajji' médirai persan de Zein ed-din

abou 1-fadl Ismaïl ben Hasan al-Iloceini de Djourdjan',

on lit : j^jft à^r^ 'j-Nvi*» ^y> «Nv**"^ ry** '^^*-»«'' >jj i^ J^'^y'^

JsK-Lo ^s*;L^'j J^jj'j^jjj .x-ut_^ <^'l y a deux sortes d liar-

niale, le roujje et le blanc; l'espèce blanche est appelée

barmale arabicjue, en grec nwli el en persan sandnl ...»

Je cil'^ ce passage pour les curieuv qui recherchent ce que

peut être le violy, [lùXv, que Mercure donna à Llysse

comme préservatif contre les enchantements de Circé.

(0(/ys5f'c, chant X.)

Hasard. Esp. et portug. n:ar. ital. tK:(ir(}o, lu zarti, bas

\at. azarduni, azanim , azarriim. La signification primitive

est ypu de di's, ainsi que le démontrent les nombreux exem-

ples cités dans le Dictionnaire de M. Litiré. (N oy. aussi Du
Cange.) Aussi le tire-t-on de l'arabe yùJi az-zaln; dé à

jouer. Malheureusement ce mot, qu'on trouve chez Boc-

thor, manqup dans les dictionnaires classiques. ( Le Gazo-

pliyl. ling. Pers. écrit j!j Z'ir, qui figure dans Meninski

comme purement turc.) Cela laisse des doutes. M. Defré-

merv accepte l'étymilogie sans faire aucune réllexion sur

l'authenticité deyi)ca/r. Le Glossaire de MM. Engelmann

et Dozy n'en dit pas davantage. Je n'ai moi-uicme aucun

argument nouveau à fournir pour ou contre.

Hatti-ciiérif. Ordonnance royale qui porte une marque

de la propre main du souverain. C'est une expression per-

sane v_i>-i ki. khatl-i-cherlf, formée de deux mots arabes

h^lilutU, ligne, écriture, et oMr" cherlj, illustre. L'i qui

joint les deux mots marque en persan l'union du sub-

stantif à son adjectif. On dit dans le même sens^^L^lâi^

Llialt-i-houmnyoûn
, prononcé hatti humayoun, du persan

Itoumlyoùn, roval.

Hégire. Esp. hc^fira. De l'arabe s^ hedjra, fuite , de Ma-

homet à Médinc, le 1 6 juillet 622 , époque à partir de la-

quelle se comptent les années du calendrier musulman.

Helbe, Heuee ou Helbeu. l'enugrec. De larabe ï^',^

h) Illia.

I1e.\.mî. Arbuste d'Afrique et d'Asie, dont les feuilles

séchées el réduites en poudre servent aux femmes de l'O-

rient à se teindre les ongles en jaune safran. C'est l'arabe

^uLiw Itinnâ, qui, précédé de l'article, a donné l'espagnol

allietia. M. Dozy ne semble pas s'être aperçu que le portu-

gais alfcna, alfeneiro, troène, est le même mot (il n'a point

non

noté ces deux termes dans sou Glossaire, non plus que

l'espagnol rt/c(/Hff, même sens): le heimé porte aussi le

nom de troëne d'Efn/pte. Gérard de Crémone, qui tradui-

sait ÏAlmnnsouri de liazi, vers le milieu du xif siècle, pro-

nonce alcltaiina : KAIchanna puslulis (|uaî sunt in ore et

adustioni ignis remedium alVerl j; (lib. III, cap. xxviii ').

l'-M italien, on dit encore ahanna et alrlwiina.

Hoqueton. Vieux français auqueton. On a reconnu de-

puis longtemps l'identité de ce mot avec l'espagnol al-

colon, algodon, coton, représentant l'arabe (jlaJiJl al-qolon.

Du nom de la matière, le mot est passé à l'étofle qu'on en

fal)riquail et ensuite à un vêtement fait de celte élofl'e. Si

l'on ne connaissait à ce terme que le sens de casaque, on

comprendrait malaisément que l'auteur du Roman de Eon-

cecaux en eût pu faire un objet de comparuison avec une

barbe blanche dans ce vers •'
:

Blaiiclic et h bnrbc aussi corne aitfœtnn.

Horde. C'est un mot tartare; en turc, ^ijj^! ordon,

camp.

HosANNA. C'est l'hébreu Nry"'Ç'in hôchï'anâ, deuxième

personne du singulier de l'impératif intensif du verbe

V'Ç*'n Iwchl'a (forme hijih. de i'!?'), sauve, délivre, porte

secours. Le N'j nâ final est une particule précative, qui a

le sens du latin quœso, je vous prie. Les Grecs ont ti'ans-

crit Ùaavvci, el saint Jérôme Ilosunna.

IIouKA. Pipe turque ou persane peu difl'érente du nar-

j;hileli. (Lillré.) De l'arabe AJi^.- IjotKjqa, ou, si l'on veut,

du persan -«jl*. houqqa, vase, bocal, et spécialement : « the

bottle through which^the fumes pass wben smoking to-

bacco V (Richardson), le ilacon où passe la fumée du labac

avant d'arriver à la bouche du fumeur.

Houle. Bien que Jal (^Dict. de Marine) ait indiqué pour

ce mot le hollandais /io//c, creux, je ne puis m'empécherde

signaler la coïncidence au moins remarquable de ce terme

avec l'arabe Jyt> liaul^, auquel les dictionnaires ne don-

nent d'autre sens que celui de terreur, objet terrijiant, mais

qui, dans maints récits de tempêtes ou d'aventures mari-

times se traduirait tout naturellement par lioide ou quelque

chose d'approchant. En voici trois exemples empruntés à

l'ouvrage intitulé O^-L^JI t-vl^ Merveilles de l'Inde, dont il a

déjà été question. Au milieu d'une tem|)êle, un marin s'é-

crie : *=-'j-«'j T^' '-J^ Jy*" ^'^^ L« « Ne vois-tu pas le haul

de cette mer et ses vagues?;; (p. 1 8). Et plus loin, au sujet,

d'une troupe d'esclaves qui, emmenés de la côte airicaine

dans unnavire,sesau\enleii saulanlpar-dcssusbiird, ui..l-

Ifl i>ass,igc mentionne dans le Tkcmmr. d'Henri Esticnne : Bijtraoa, a-népita

iz i/jTiv iv ^^pia ysvvtàjiievoif toù dyoiov 'anyavov , 6 oit ^' evjoiriot âfifta/a

xi/ovciv. (Kdil. [)ido(.)

' Man. di^i elle, folio !iç) reclo.

' Je lis S^~ji bien qne le man. perle ^jC...,;, qui ne conconli; point avec

ta suil>>.

' Man. persan, n° 33() du supplément. Bililiotlièijin; nalioiule, lulio 118

r DU

* Ce qui correspond an fol. iS verso du man. de Razi déjà cité : j-iij UJl

' Divl. de M. Litiré. — M. A. de Clievallcl, dans son On;;, de la la»i;i(e

(r. (t. I", p. 54/1), faisait de hoqueton un diminutif de liuquc, hoiUjue, el

lui donnait une origine germanique.

« L'élyinologip est suggérée par M. l'ilian cl par M. Clierbonueau, mais

sans aucun argument à l'appui. M. C.lierlionnean traduit mer Iwuhuse par
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gri' I\'t:it ;ij;ili' de la mer : A^^i.x;cilj i)l JJi A^y>J^ IjJmi le

y^\ dUi Jyû Jlc p Us ne se sont lia.saidés à cela, dit le ca-

pitaine, (|iie parce (pi'ils sont en état de lutter contre le luiiil

de celle nier n ([). q 5 ). Et enfin , dans cette phrase : U»> i^

t_>Ua-JI Ji (»**jy *=^1^«'; T=ïs!' J^j *j
ijj

jsO^j U « Ils ne vi-

rent pins aucun moyen de se diriger, et le h-ndàc la mer
et ses vagues les élevaient jnstju'aux nuesn (p. 16); est-

il possible de traduire Imiil autrement que par un mot voi-

sin comme sens de notre houle?

Ajoutons que dans le purlugaisyî)//^ (folla da mar)', le

y correspondrait parfaitement au s h de liaul; car on sait

qui', dans les lanjjues hispaniques,/ transcrit fréqueni-

iiieut les aspirations arabes ^, ^, s h, kli, h.

JAR /i3

Iloriii. L'ancienne forme arable est i.l;i^=^ haurn , piur.

;^a. Iioûr, qui a les yeux noirs dr la jjazi'lle. Les Persans

en ont fait (^j^^ hoûrî avec le ^ i d'unité, et les Aiabes

ont repris ce nidl sous la furnic i^.)^^ Iioiina. (Voy. l)uzy,

Gloss. p. 2 8 y.)

IIuli.a. Ci'liil qui, d'aprrs la loi niusuliii.uie, Juit épou-

ser une épouse divorcée, avant que son mari puisse la

reprendre en mariage. (Littré.) C'est un dérivé de la ra-

cine arabe J=i^ htill, cpii, à la deu\ièn)e forme JJla^ liullul.

signifie: r^Ter repudiatam duxit, ut post rcpudiuni a

primo conjuge repeti posset^.» L'épouse reprise ensuite

par son premier mari est appelée iJiU. hulula.

I

IcoGLAN. Page du sérail. Du turc yîXcjl -?-,t 'ilch-ogh-

h'in, formé de ilch, intérieur, et oghhhi, jeune garçon,

Pouqueville écrit tcholan : «Les pages ou icholniis du

vizir voulurent nous régaler d'un concert à leur ma-
nière ^. V

IjuN ou Imam. Transcription de l'arabe -Ul ?mâm; aussi

disons-nous imamat et non unanat, pour désigner les fonc-

tions religieuses de l'iman.

IsiARET. Sorte d'hôtellerie tunpie où les élèves des dif-

férentes écoles vont prendre leurs repas. Les pauvres y

trouvent aussi gratuitement des vivres. (Littré.) Transcri|i-

tion, d'après la prononciatidu turque, de l'araiie »jlS

'imâra, fondation pieuse, édifice public.

Ihadk. Décret im|)érial en Tu ripiie. Prononciation turque

de l'arabe ititji iràdu, volonté, désir.

Islam. Transcri|)tion de l'arabe -iUiI ish'wi, relij;ion

musulmane, proprement, rési'jnaùon à la volonlé de Dieu.

IzAiii. — Voy. Ai.izAni.

Jaciie. — Voy. Tkrémaci.n.

Jajibose ou Jambosieiî. Arbre des Indes (^Engenia jamhos^

qui produit un fruit comestiJjle appelé pomme da rose; en

malais ^5T djambou. Une espèce porte, chez les Malais,

le nom de ^ô^yj^ djambou-hling , ce qui marque qu'elle

est originaire de la côte de Coromandel {Iding, en malais).

Le jambolotigue ou jamlongiie de l'île de France, le^am-

bolane et le jamrosade de Saint-Domingue, sont des espèces

ou des variétés de jambosier importées des Indes dans ces

colonies. Les trois premiers de ces noms correspondent

au malais {^X^- djambclan; le dernier est formé de djam-

bou et du mot rose, à cause de l'odeur de rose des fruits

de celte espèce, qu'on nomme aussi, aux Antilles, pom-

micr-rose.

Jamssaire. Du turc ^âT=*^^ yem-tcheri, formé de ^^
tjcni, nouveau, et ^£^ tcheri, soldat, milice.

Jauue. Tumeur (jui se développe à la partie externe

du jarret du cheval. Ital. giaràa. Dans un ouvrage d'hip-

pialrique écrit en latin au moyen âge, je trouve les deux

hvmcs giarda , jnrda : «Quasi mollis sulîlalio ad magnitu-

dinem ovi aut amplius. .. uascitur in garrelis*. » (j'est

l'arabe ij=^ djaradh, même signification i^Tumor omnis iia-

tiis in sujfragmc jumcuti aut inferiore pedis ncroo, dit Me-
ninski).

C'est par- erreur que le Dictionnaire de llandji'ii hn-
àmijavart par ce même mot •i»=>-; les javarts n'ont aucun

rapport avec la jarde.

Jargo.x. Gemme de couleur jaune tirant sur le rouge,

souvent confondue ixvecïhijdcinlhe. Le minéralogiste Ilaiiy

a réuni ces deux sortes de pierres sous le nom commun
de zircon. Ital. giargone. Jargon et zircon, dont personne,

à ma connaissance, n'a encore établi l'étymologie, sont

certainement identiques à l'espagnol azarcon. D'après le

Dictionnaire de l'Académie espagnole, azarcon, en pein-

ture, signifie orangé vif: «el color naranjado muy encen-

dido, color aureus;Ti ce qui s'applique très-exactement à

riiyacinthe. Azarcon s'est dit aussi, comme le portuf;ais

zarcâo, zarquâo, aiarcào, de l'ocre rouge. Et tous ces mots

' L'expression yo//a da mnr scniljlc calquée sur -isJI J»^.

' La forme régulière ne pi'ul èlre que JJj;;. On dit .inssi J.^\~«. {'S.

la noie 60 de Lane sur li- cliuji. m de sa traduction des Mi'du et uncMuils.

(Cil. Ucémcry.)

' Voyage en Morée el à Conslantinople , éd. Smith, t. XII, p. 3 a g.

• Liher lie cura equorum, compositus a Jurduno Rujfo, tuiliic Cuiiibyeiisi,

iii.iM. I.il. aiicieu fonds de la Bibi. nat. a" 70J.S. Ce lu.iniiscrit est du
xiii' Sicile.



correspondent ù un terme nrabc,
^JyÂy^

zniujomi, avec l'ar-

ticle a:-îarqoiiii, qui se (lisait du minium et d'autres sul)-

slances de couleur tirant sur le rouge. Mais quelle est

i'ori;jine de ce zarqoûn, qui ne paraît pas très-ancien dans

la kin[;ue arabe? On trouve un certain nombre de termes

trcs-voisins de celui-là, tels que ^JJjtL*>' s'dqom, ijjJijjw

mnqonn, ^yb-wl asrhpïin, etc. correspondant au bas grec

erjptx6v, et à notre vieuv mol a:uric, vitriol rouge, et s'ap-

])li(juant aussi au minium, au cinabre. D'autre part, Pline

a déjà syricum ou sirucnm^ dans le même sens, cl sirqoûn

se trouve également en syriaque. Ceci prouve, comme l'a

fort bien fait observer M. Dozy'-', que le mot en question

était connu en Orient et en Occident avant que les

Arabes pussent avoir aucune, action sur les langues du

monde civilisé.

Si le mot n'est point arabe, il peut être persan. M. Dozy

suggère mj^ iS' âzar-goû», couleur de feu (de ^i) ou^y

â:(ir, feu, et y^ goûii, couleur). Je préférerais y^;) zar-

COûn, couleur d'or, qui me semble mieux convenir aux

formes arabes et correspond très-exacteniont à ^yi^j zar-

qoûn. Il semble que l'Académie espagnole ait songé à cette

étvmologie, lorsqu'elle explique azarcon par color aiireus.

Dans tous les cas, notre y^rgo» me paraîl venir de celte

expression persane qui délinit très-e.xactement la couleur

de la gemme, ^'oublions pas que celle-ci est originaire

de Ceylan, de l'Inde et du Pégu.

J.\RRE. Esp. jarra, jarro; porlug. javra, zarra; ital.

ipara, ffiairo; dans l'Arcbipel, iarros^. De l'arabe s^=.

(Ijnrra, 'xchjarres, grands vases de terre, dont chaque

maison (au Caire) est pourvue pour mettre l'eau.» (i\ie-

bulir^).

Jaseiî-in. Esp. jacer'ma, porlug. jazcrina, ital. ghiazzerino.

Voir les étymologics arabe et persane proposées par

M. Dozy [Gloss. p. 289) et par M. Defrémery [Revue crit.

9<J déc. 18G8, p. Uo-j, et Journ. asiat. mai-juin 1869,

p. ôag , 53o).

Jasmin. Esp. jazmin, porlug. jasmin, liai, gelsomino; chez

les bolan. jesrninium, jcs^minium ,
gelscmwum , gclscmium,

etc. De ^Ji^JJ yûscmin , que les Arabes ont emprunté aux

Persans.

Javaius. tEs|)(ke do sanglier d'Amérique.» (Nouv. Vo-

cab. de l'.Vcad. franc.*.) On écrit mieux javari. C'est l'es-

j)agiiol jabali, sanglier, nom ap|)Iiqué en Amérique au

pi'cari. Jahali est l'arabe Jtx=w djubati, montagnard, formé

de J«.s^ lijabal, montagne, le sanglier étant appelé porc

des nwntagnes. [Voy. Engelmann, Ghss. p. 288.)

JÙP

JeiiovaHl Transcription de l'hébreu n^ir; fchovah. L'ex-

pression hébraïque Yhvh, écrite sans voyelles, les écritures

sémitiques anciennes n'en ayant point, était un nom inef-

fable de la di»ni'lé. Dans le texte biblique, les Massorètes

lui donnèrent les voyelles du mot ijIn Adoiiaî, afin que le

lecteur prononçât ce dernier mot. La transcription Jchovah

ne remonte pas chez nous au delà du xvi° siècle.

JuBAFiTE. Sorte de baleine. C'était le terme employé

par les pécheurs basques. Le même mot que gibbar. (Voy.

ce mol.)

JuBibé. Le latin bibli([ueyM/»7(P«s, d'où vient notre mot,

est formé sur l'hébreu '73V tjôhcl, qui désigne une sorte de

trompette, au son de laquelle on annonçait l'année du

jubilé, Vsrn nJU> chcnalh Ita-jjobd.

JuBis. Terme de commerce. Raisins secs en caisse. C'est

une altération de l'arabe i_A*j) zebtb, raisin sec, comme le

prouvent les vieilles formes azebit, auzibct : « Pro cargua

deazebits seu raccmis,» dit un vieux tarif de Garcassoiine,

cité dans Du Cange. Ces dernières, ainsi que l'espagnol

azebibe, acebibe, ont gardé l'article al, dont le / s'assimile

au 2 suivant : az-zebîb. En portugais, acipipe a pris une si-

gnification plus générale, celle de menues friandises pi-oprrs

à aiguiser l'appéhl, à rajrakhir. Diverses contrées musul-

manes, ne buvant pas de vin, livraient leurs raisins séchés

au commerce, et cet aliment était fort estimé des Arabes;

Razi le regarde comme plus nutritif que la datte : t-vuJ!

a;^ ÎJviîj ^yii ^Ji JjîÀ) li iJ^A«*j y «Le raisin sec n'obstrue

point comme fait la dalle, bien que plus nourrissant

qu'elle.» (Man. arabe déjà cité, fol. 43 verso.)

Jdgeoliae. Voy. Gengéli.

JuLEP. Esp. et porlug. jidejw; ital. giulcbbo,' giukbbe;

bas latin, jidapium. De l'arabe-persan t_j^=^ djoulâb ou

djoullfib, qui a le même sens. «Ils font une potion. . .

qu'ils donnent au malade et qu'ils appellent . . . juhib,

c'est-à-dire eau bouillie, mol d'où il y a assez d'apparence

qu'est venu celui de julep, dont nous nous servons.»

(Chardin*.) Le persan djoulâb ou goidâb, <->^, est formé

de J^ goul, rose, et lj) ab, eau; gouUb signifie, en efi'el,

eau de rose, mais se dit aussi de plusieurs autres prépara-

lions. Cf. Sacy, Abdallatif, p. 817, note 19.

Jupe. Esp. juba, chupa, veste, aljuba; portug. aljuba,

casaque moresque; ital. gnippa. De l'arabe iil=^ djoubba,

(Vov. Dozy, Dicl. des vêt. p. 107.) «Par-dessus le caftan,

les Turcs nioltenl une Juppé ou surtout à manches très-

courtes.» (Niebuhr, Voy. en Arab. p. aie.)

' A CCS ruriiios, sn r.ntlarlic le mol sory, csel vitriolique des anciens»

(Brsclicrelle); en pci-san, t^;;-" «owiî, vilriol roujje, c"esl-à-dirc cinaire ou

miiiium, dans Ricliardson. Son/ inani|uc dans la plupart des diclionnaires.

Il cslqucslion dans Pline, et avant lui d.nns Vilruve, d'nne ocre j.iune appe-

lée »i7, otVrant phisicnrî Tariélcs qui se dislinfjsicnl par le nom des pays d'où

elles proviennent, ni Seyricum serait le si! de Scjros (voy. Diet. de Délcr-

villc. t. XXI, p. iCô).

' Gloss. p. 2 25.

' «A Trapsano (Candie), il y a nue jjr.mde r:d)riquc de marmites de

terre, de pots et de grosses crucbes à iiuile (larros).» (Tournelort, ^"ijc^i

du Levant, 1. 1", p. ,5.3.)

* Voya/re en Arabie, éd. Smith, p. ig'i.

« Paris, VBecliei, i83i.
^ Voyage en Perte, éd. Suiilli

, p. 33a.
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K^niN. Somrrre payi'e pnr lo mari musulman à la fommo

qu'il n'pudie. Le mot s'est dit aussi des mariages tempo-

raires ronfrac((5s par les marins proveufaux avec des femmes
grecques dans rArcliipel. (Litlrt'.) Du persan ^JJ^^ lùlbln.

liii'me sens.

IvADYLE. ISom tiré de l'arabe xLyjo qahlJn, tribu.

Kadelée. Espèce de haricot de la Malaisje (Phnscolus

ma.viimi.i, caMium de Rumpf). C'est le javanais «mdQijn-i

kndelé, en malais ti.>v» kedeli. Nos dictionnaires de bota-

nique donnent les variantes caJali, kadali, cndeli.

Kadine. «Mot qui signifie f/rtme en turc et se dit des

maîtresses en pied du sultan. 51 (Littré.) Le turc yiU qâdiii

est une altération de y^l^ khlloûn, dame, maîtresse de

maison.

Kadoche. Grade élevé dans la franc-maçonnerie. De
ï\u']:T(iu^\i^^qn(lôch, saint, sacré [^ip^qaJach, être saint,

en arabe (j<.<XJ> qadasj.

Kaï«ac. Sorte de sorbet turc. Le mot turc ^^^ ou ^^lï

qaimaq signifie proprement crème du lait.

Kalpak. Bonnet à la tartare, est le même mot turc que

le colhnck. (Voy. ce mot.)

IvAiNCHiL. Chevrotain des forêts de Sumatra. (Douillet,

Scienc.^ En malais J^^ kanîchl, mosclnis Jnvanicus.

Kava. Boisson enivrante des Polynésiens. «Il y a iden-

tité entre ce mot et le mot kavoiia, café des Arabes, qui

se. prononce de la même manière. Ces deux boissons sont

servies chaudes.» (Piienxi'.) — Voy. Cafiî.

Kazine. Trésor du Grand-Seigneur. De l'arabe Hij-yà^

kluizlna, venant de la même racine qui a donné magnsin.

Kermès. Esp. camie.i, alquermez, portug. kermès. De
i'arabe-persan y«J» qirmlz, même sens. Les botanistes

écrivent en latin chenues.

Krtmie. Genre de plantes de la famille des malvacées,

conqirenant un assez grand nombre d'espèces exotiques

(//(Tk.scus). De l'arabe ^Vt=. khalmi ou kliilml, qui est

X(ihh(vii dans Freylag, la mauve des marais (marshiiiallow)

dans Ricbardson, la (fuimniiue dans Bocthor. Celui-ci

donne aussi A^^-lii.. khetmiija, ketmio.

Ketmcc, que certains dicliitnnnln's donnent comme le

nom d'une malvacée, est probabicnient une faulc d'im-

pression, pour ketmie.

KiHMSiN ou Chamsin. Vent d'Egvple. Transcription de

l'arabe (jr*->-^ kluwislu, mot qui signifie proprement cin-

quante (de ^JJs^ kliam.i, cinq), et a été, dit-on, appliqué

à ce vent parce qu'il souffle pendant cinquante jours. (Voy.

J.-J. Marcel, Contes du cheijkh El-Moluhj, t. III, p. 3 18.)

Khan. Sorte d'hôtel pour les voyageurs, en Orient.

C'est l'arabe yU^ kluln, même sens, dont l'origine est

persane. (Comp. ajU. khâneh, maison.) Dans le sens de

prince, chef, le mot est aussi persan et a la mèiue ortlio-

graplie.

On trouve quelquefois khan éri'it par un simple /(, hun.

Khani — Voy. Ali'a>ce.

KnARBiÎGA. «Nom d'un assend)lage de trous que l'on

creuse symétriquement sur une surface plane, et dans

lesquels on pose des cailloux ou des noyaux de datte en

jfuise de pions, comme pour le jeu de dames : XJîj-à. khnr-

hega.n (Cherbonneau, Dicl. franc. -arah. pour la conversa-

tion en Algérie.^

Km ton E. Titre donné au vice-roi d'Egypttï. Du persan

_jj.>.âi> kkcdiw, roi, prince, souverain, mot adopté jiar les

Turcs.

KiDLA on KiBi.AT. Point vers lequel les Musulmans so

tournent pour prier (direction du temple de la Mecque),

l'ji arabe iCLj qibla, dont le sens propre esl chose placée en

face.

KiMA. Tridacne g6ant(Chima ifigas^ Du malais j<v^ klma,

qui se retrouve dans les autres idiomes de l'archipel In-

dien. Néanmoins, le terme scientifique chnma et les mots

français correspondants chamc, came, qui désignent un

genre de coquillages, ont été pris du grec XW"-

Kiosque. Du persan et turc J-i^ koïichk, belvédère,

palais, villa. Le mot nous est venu par les Turcs qui font

toujours sentir un i bref a[)rès le d k.

KuiiTcins. Corjjs de cavalerie p<'rsane conqxisi' <]f l'iui-

cienne noblesse. La finale s est la niarriue du pluriel, ..>r

le mot est en persan cs=^)y» qoùrlchi'^.

jAMPoriANE. Espèce de gingembre. Du malais-javannis 11 A?j-'i laviponyang, rpii se rattache peuf-êlre nu iiinf ^îl

• Ocëanie, t. I", p. 45. ' «Régis Pcrsarura prxlorianiis eqiics : sunt numéro ta,ooo.i> (Casleil*)
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liiniimu, excessif, par allusion à la force de celle épicc. Le

mot nous est venu par les liollanclais, ce qui explique la

substitution du j à 1"^.

Langit. Nom allribué par quelques botanistes à l'arbre

plus connu sous le nom d'atlante ou vcriiix du Japon. C'est

le malais o^êD^l^ hhjoû llnghit, arbre du ciel. J'ignore

l'origine de celle appellation.

Lantard. Espèce de palmier (^Doransu.i jlnheViformis),

Jontnnis de Rumpf. Du malais ycJ lontar. On lire en

grande quantité de cet arbre la liqueur appelée todJi eu

vin de palme.

Laqce. Gomme laque. C'est un mot d'origine indienne.

qui nous est venu par i'arabe-pcrsan viU laLk ou ii)y lâk".

La gomme laque, comme les autres gommes, est le suc

épaissi d'un arbre, ou plutôt de diverses espèces d'arbres

qui croissent aux Indes orientales. f^Les Indiens de la côte

de .Malabar l'appellent caiulaccan, dit d'Herbelot^. Caiu-

lacca n'est pas la substance elle-même, mais l'arbre qui la

produit, car le mot signifie arbre de la laque, du malais

yÀ^ hzyou. arbre. Les Arabes ont d'ailleurs appliqué le

mot lakk, louhk, likk, à des substances colorantes analogues

à la gomme laque *.

L'italien lacca signifie à la fois hqm et cire à caclieter;

dans ce dernier sens on dit eu espagnol et en poi'tugais

Iftcre. La cire à cacheter doit ce nom à la gomme laque

employée pour la colorer *.

VjAzdli (Lapis-). — Yoy. Azvr.

Lascar. Matelot indien de la classe des parias. Du persan

JuJ lechker, armée , troupe.

Lecbeck. Espèce d'acacia asiatique et africain (connu

à Is R^'union sous le nom de bois t^oir). De l'arabe ^
hhkh. Le nom du genre lébeckie (^LehccJda), qui comprend

àoi arbr.stes du cap de Bonne-Espérance, a sans doute la

mf'sne origine étymologique.

Léviathas. Transcription, dans saint Jérôme, de l'hé-

breu ]r^'"'7 Imjathan, qui désigne un monstre aquatique ou

terrestre mal défini. On peut voir ce qu'en dit Gcsenius

fiaus son Dictionnaire hébraïque. Le mot paraît se ratta-

MAC

cher à la racine ni"? hrnh, replier, tordre, en arabe, ^gj!

lawa; le lévialhan serait un animal capable de se recourber

en rephs tortueux, un serpent, un dragon.

LiLAS. Esp. lilac, portug. lila:aro. Les Arabes disent

liJJuJ, JSU], hlac, hhlc. (.Meninski, Onomast. au mot Sijrinira

Persica.) Ces mots, qui ne sont point d'origine arabe, se

rattachent au persan Juy nîl, indigo (voy. Aml); on trouve

! les diverses formes persanes: aLj, ^-^, ^^- -é^' ^i^'^^-,

I
nïhh, nlladj, liladj, lîlmulj , hlnng, se rapportant toutes à

l'indigo; ce qui montre le changement de n initial en /.

L'arabe hlak peut être pris de l'un quelconque de ces

mots, ou mieux encore, je pense, du diminutif dUJ hlnk,

bleuâtre, comme les doigts bleuis par le froid*^^, nuance

qui caractérise parfaitement les fleurs du lilas de Perse,

lesquelles sout d'an pourpre pâle '^.

LrJOM. Fruit. Esp. limon, portug. limâo, ital. limone.

De l'arabe-persan jjj-fO leïmoûn, même sens.

Plusieurs espèces de citronniers portent aussi le nom
de lime, fp. et portug. lima; en arabe xjJ lima. (^ oy.

Dozy, Gloss. p. 997.)

LisME. Droit qu'on payait aux régences barbaresques

pour la pêche du corail. De l'arabe ^i), iw)^ lâznn, hl-

zimn, chose obligatoire, dette, impôt. (Defrémery.)M. Cber-

bonneau donne la forme iU^J kzma qui convient encore

mieux pour l'étymologie. (^Dtctionn. franç.-arab. au iiu)t

tribut.)

LoG. Mesure des liquides chez les Hébreux. Transci Ip-

lion de l'hébreu jS log.

LooGH. Portug. loocli. Terme de pharmacie, pris de

l'arabe (^yà la'ôq, potion qu'on lèche, c'est-à-dire (ju'on

prend à petites gorgées; du verbe (jjÙ /a'aj, lécher, lamper.

LoRi. Nom d'une espèce de perroquet. C'est le malais

(^y^ loûfi ou <^;y noûri, qui désigne un perroquet des

î\loluques. k Le loi'i, dont les teintes rouges si variées sur-

passent en splendeur celles de la plus belle tulipe. »

(Rienzi, Ocêanie , I, p. /tg.)

LoTH. Esp. laud . portug. ahiude , ilnl. huto. De l'arabe

:>yi\ al-oîul, nom du même inslrument.

M

Macabre. Quoi qu'en disent maints dictionnaires, la

meilleure étymologie qu'on ait encore proposée pour la

(/wisç macabre est celle qui interprète macabre jiar cimetière,

de l'arabe yUL» maqâbir (plur. de «v+JL» maqhara, tombe),

mol qui est resté en portugais sous la forme ahnocavar.

et dans certaines régions de l'Espagne sous colle de ma-

cabes^, signifiant l'une et l'autre cimetière. Danse du cinie-

tière ou des tombeaux est assurément une qualification

des plus justes pour la danse macabre.

Quant à la danse des Macchabées'^., chorea Macckahœorum,

' Herbarium Amhoinente, ouvrage écrit dans la seconde moitié du

lïn* siècle, piililii" en i^'ii.

' Le douille fc n'est dû, scmble-l-il , qu'à la tend.inre des Arabes à trili-

tériser tous leurs mois.

• D'Herlielot, ItiltUoOi. orientale, an mot luuh.

• Rîhlifilh. orientale, an mol Iniih.

• \o) \)uiy, (ilosi. p. 295 el 296.

• vNilak, a little blue, bliiish; blue as the fingers wilh cold pincbiii;;.))

(Ricliardson.)

' Dict. iVliiit. nat. de Délerville, t. XVIII, p. Sa. Les anciens bolanislos,

Jlallbiole, Dodonée, Tournefort, elc, conservent la forme arabe lilac, d'où

lilacée , lilacine.

• Voy. Dozv, Gloss. p. 168.

• Voy. Litlré , au mot maruhri.



cîl<'c dans Du Cnngc, coiiiint' on n'y voit fijjnrcr ni l'ili'a-

zar, ni ses six frères, ni leur nièic, mais seulement une

série lie [«'rsonnajjes ([ui (lis|iarai>sent à tour de rôle

«|)OiU' exprimer que cliarun de nous doit subir la mortv.

j(( liens pour assuré que. Mticrliiilwunim n'est là (pi'un re-

présentant de iiKiiiilbir ou muaibcs, cimetière: lantaisie iii-

lerpri'lative d<mt il ne manque [)as d'eMinpIes on nuire

lanjjiie '.

MIdiil. lleihe qu'on man|je en salade ( Valrruiiicllalocus-

iii). l'roljajjii'inent du verbe mùclicr. dit .M. Liltré. dépen-

dant le mot est en arabe, jiU iii'lcli. la màclie. dans Bor-

tlior. .Mais m/lcli , d'après les dictionnaires de l'reylajj el de

Piichardson, est une es|iècc de lé^jume du {rdire des pois.

l']t cette signification ressort évidemment du passa[je d'A-

vicenne sur ce mot, p. r\r de l'édiliun de Home. Je ne sais

si Boctlior a fait quelr|ue confusion <m si vraunent jjiU se

prend dans le sens de notre màclie.

.M.tuiniiti:. Pêcherie pour le thon. Ksp. alniiitlnihu, por-

fug. (tlmadravu. M. Dozy a fait voir dans son Glussdire sur

Edi-ici (|). 3 1 o) et dans le Glossaire (rEnjjeimaiin (p. i/i8

et suiv.) (pie le ternie espagnol n'est autre que l'arabe

iùjd! al-)it(i:iaha, venant de <_)j^, entourer d'une haie'-.

La madrague est un grand parc formé avec des filets dans

la mer, et divisé en conipartimeuls où le poisson est suc-

cessivement chassé.

Magasin. Esp. magacmi, almnp;ncen , nlmarccn, aimncen,

portug. alnunem, armazem, ital. mafriizziiio. De l'arabe (jv^

mal.ltim, plur. {J^^ mnhluizm, grenier, lieu de dépôt, ve-

nant du verbe yvi. mclive m mni^asin, serrer, conserver.

Maiiai.f.ii. Vulgairement hois de Siunlc-Luctc. C'est l'arabe

4^Ji32 mulilab, même signification. (Razi, nian. déjà cité,

folio /i.) verso.) Sous ce nom, on exportait autrefois de

Syrie en Europe un petit fruit employé en n)('(l(,'cine et

qu'on utilise encore dans la parfumerie. Ce fruit a (pielque

ressemblance avec un noyau de cerise; aussi nomme-t-on

l'arbre qui le produit cerisier ndoraiH ou cerisier vuiliuleb:

Beloii écrit macidep, Lobel et Anguillara macaleh, Gordus

nmclinleh. Quant au nom vuljjairc hn'is de Sainte-fMcw, on

en peut voir l'origine dans Lillré' au mot Lucie.

iMaiiaiu. Espèce de chameaux. Transcri|ili(in île l'arabe

j^^L^ /««/((/;(, plur. de Ajyg-« maliriija. (ie nom leur vient,

dit-on, de y^ Mulir, père d'une tribu, r. C'est celte même
race, dit le naturaliste Desmarest, que Diodore et Stra-

bon ont nommée camelos dromas, et (pii seule devrait por-

ter le nom de dromadaire. " Cet auteur écrit madiari et

donne |)0ur synonyme rtinuahil, qui représente J=>.'j; ra-

'vnhd . [dur. de *Jjï^lj l'dljda, monture.

M\N kl

Mahomi^tw. Rienzi, le voyag'eur géographe, veut (pi'oii

dise miilnniiiiiédiiii. le nom du Prophète étant 0>^ molniin-

llied . le Iniii', cl non Midiiiiiiel.

Maiion.m:. Sorte de galère turque. Es|). vialiniin. D'api'ès

.Millier, c'est l'arabe (^y*U mii'oitii .Misi'. Maoiin sigiiilie en

ellet vase, iiinrmile, pol, et en général tous les ustensiles

d'une maison, et bien d'autres choses encore. M. Dozy, i\

cpii j'emprunte celle étymologie-', ne dit pas sur (|ui'lleb.ise

sappiiie l'auteur pour passer de là à la galère tunpie.

Maimon. Sillg'e du ['vmr. des iiiacaipies. C'esl le pri~,ui

(j».<y« Hirtï/Hofui , même sens, ipi il ne iaul pas conloiidn'

aviH- son homonyme arabe (jui signilie lieiireu.v, comme l'a

fait assez étourdiment l'auteur du catalogue des manus-

crits malais de la Bibliothèque nationale; un de ces ma-

nuscrits porte en eflèt le titre de ij^^y ^y^ hhodjn mai-

moîiii, que le catalog'uo traduit ma'ilre silice. Si l'auteiii- de

celle interprétation avait parcouru seulement le début du

conte, il aurait coinj)ris qu'iiii père, joyeux de la nais-

sance de son premier-m', ne le gratifie pas du nom de

maître singe.

Mainate. Cenre d'oiseaux de l'archipel Indien. Une des

espèces porte le nom de miiw ou maiiiuu. Ces mots sont

assurément iiialus. Mais Marsdcn ne donne (|ue Ll^» mi-

na, et le Diclionnaire de. l'aljbé Favre rattache ce mol,

(lu'il écrit sans t à final, à l'hindoustani maina.

Maaiklouk. Esp. et portug. mameliuo, ital. mammnlucco.

De l'arabe >à^ mamiouk , esclave, participe passif du verbe

JkL« malak, possédiir.

Malamoquc , nom ipu; les marins donnent à un albatros

au bec noir, au jilumage entièrement noirâtre, ne serait-

il pas une alté-ration de ce même mot, par allusion à lu

couleur des nègres mainelouks?

Mangmkis. Arbre des Indes orientales, aussi noiimié

|)alétuvier. En malais, fJ><M muugghi-maiigglii , iiiêiiie

sens.

Mancoiistan. Fruit d'un arbre des Indes. «Le fruit le

plus exipiis de l'Orient, (;l |)eul-être du monde, est le

mangoustan ((inrrniia maiiguslanay' .
-n Du malais jj;:*mj;Sjw

niwigjfistan . Marsden ne donne que ^j^-a-SCx^ manmns et

oi**So" viiiiiggistn ; la forme maiiggislan est dans le Dicliun-

iiaire de l'abbé Favre (en javanais, (£i<rn.j^/^ ma)ii>i;is).

.Mancik. Fruit du manguier ^Mangijera linlaaj; du ma-

lais wiLîM maiigint, même sens.

Manucode. Oiseau de paradis. Du malais-javanais ^;j.iL>

n^n^Qh niâiioinj, oiseau. L'oiseau de j)aradis est appelé

c:>Lji (^Lo milnoiiij-dewilta, oiseau des dieux.

' C'est ainsi (|iie d'anciens actes en latin interprètent par ccnliim iiiices

,

cent noix, le nom du villa{;e de Sannois, près Paris. Les l'orlii(;ais , Iron-

vanl dans le royaume d'Adcl une montaf;ne nommée (/;V/w/rt/-/i7, inonla<;nft

de l'élépliaiil, l'appelèrent Monle-Fclice. Le voya|;cur l'oncot nomme le

nionasière rie Bisan, en Abyssinie, monastère (/c lu Vision, (Voy. l!nicc\

édil. l'aiiikoiike, l. 1", .ju(j,"el 1. II, iGû.)

' Cf. tonlel'ois une remarque de M. Defrémery. {Jourii. (mal. mai -juin,

i8f><), p. 5S8.) Le savant piofesseur aimerait mieux rattacher madrague à

la lacine v-^ ('<"«'', planter, enfoncer un piini.

' (Uoas. p. a()(i.

* lîienzi, Ori'niiio, t. 1", p. loli, i" colonne. Mui'ij'Jiisti' , anjnjal, n'a au-

cun r^ipportaiec 1'' mangoustan.



Maraboit. HolijjiiMix intisiilmnii. Esp. mornhiln (ormUo),

norlufj. manilntlo. De l'anihe tij'** vinnllnl, prononce'' à pou

])rès men'ibot, à cause du 1» / einplialicpie.

Maravédis. Ce mot, (jue nous avons pris de l'espagnol

mnnwedi. est priniilivenient le nom d'une monnaie d'or

frappée sous la dynastie des Almoravides, appelés en arabe

yjJa-'iy» monlhinn (du inênie mot fjui a donné muvnhoul^.

Mararcdt est une altération de l'adjectif morahiÇi, comme

qui dirait almoravidicii. Le portugais a mararedim et nuira-

bllliw. La forme provençale vuindmli vient directement de

l'arabe et confirme la connnunaulé d'ori^'ine de miiritbout

et iitunin'Jis.

SL\RCASsiTE. Pvritc de fer. Esp. imirqiipslla, autrefois mar-

frt.ri/rt, portujj. marqiuKtl'i, ital. mairassita , bas lat. mar-

chiisiln. De l'arabe LtUiJL^ mniujaciritli'] , que Boctlior écrit

lkjyij_« martjdcirit'i . en persan, «-i^yij-» marqncJilcha (Ri-

cliardson). La première orlliograplie est celle de Razi

(nian. déjà cité, f(d. 5o recto) et celle du traité d'alcbimie

de Djabir (Géber), man. n° 1080 du suppl. arabe de la

Bibl. nat. folio 5 recto ol passim, et en jjénéral la seule

(]uej"aierenconlré(> dans les manuscrits. Aussi je soupçonne

fort le aA>wJw« umrqmlncha ci -dessus d être une lausse

lecture, causée par la facile confusion du o th avec le ji ch.

Marfii, ou MoRFiL. Ivoire. Esp. mnijU, |)0rlujj. marjîm.

On trouve aussi les formes olmajl, alimijll (x' si(klc). Les

Arabes appellent l'ivoire JjJii\ cjU mlb (il-JU, dent de l'é-

lépbant, et c'est de là qu'on a voulu inxv maifl, étymo-

logie acceptée des uns (Diez, Defréinery), repoussée par

les autres (Engelmann, Dozy'). L'origine reste donc in-

certaine. La syllabe finale semble bien être l'arabe Juj

fil, éléphant; mais peut-être la première partie est-elle

un mot asiatique ou africain, étranger à l'arabe et ayant

le même sens que lulh, dent.

H y a, en vieux français, un terme qui n'est pas sans

offrir quebjue analogie avec la première syllabe de mar-

fii. C'est le mot mire, défense de sanglier (d'où sanglier

iiiirc, sanglier de cinq ans, déjà muni de ses défenses),

correspondant, comme sens, à l'italien sauna, zanna (qui

est l'arabe ^JM^ sinn, dent). L'origine de niivc est inconnue.

Markab. Etoile a. de la constellation de Pégase. Le l'a-

rabe i^j* miiiLiib, monture.

Mascarade. Esp. et portug. maHcara, masque; ital. ma-
scliera, même sens. Il a été surabondamment démontré par

divers étymologistes, contrairement à l'opinion de Diez,

et notamment par .MM. Malin et Dozy, que mascara et ma-
srlicrit ne sont rien autre ([iie l'arabe ëy^sr^ mashhara si-

(jnifianl boujfon , farceur, liislrion; plaisanterie, drôlerie, mo-

MAT

qneric. Je crois inutile de reproduire les arguments exposés

en détail dans le Glossaire de MM. l'^ngclnianu et Dozy.

(Voy. p. Iloi et suiv.)

11 y a longtemps que Chardin écrivait, dans son Voyaue

en Perse. : «Ils (les Persans) appellent ces sortes de (h-

verlisscments mffiTrtrc, c'est-à-dire jeu, plaisanterie, raille-

rie, représentation, d'où est venu notre mot de mascarade. »

(Edit. Smith, p. a/ia.)

Massore. Travail critique fait par les docteurs juifs

connus sous le nom de Massorètes, pour fixer le texte de

la Bible. De l'hébreu nnlDD masôrah, tradition, lecture

traditionnelle.

Mat. Terme du jeu des échecs. (Voy. Échec.)

Mat, adjectif, au sens de terne, vient du mal des échecs,

w Dans les anciens auteurs, dit M. Littré, mat signifie

las, liumilié; c'est de ce sens qu'on est allé au sens de Irriie,

qui paraît très-récent. » L'espagnol a mate, couche de blanc

avant de dorer, qui est assurément le même mot. Il ef'

remarquable qu'en hindoustani le terme cyL» mât, importé

du persan, a aussi les deux sens : check-male; mtonished,

confounded. (Sluikesj)ear, Dict. Hindust. and Engl.^

Matamore. Silo [)onr le grain. «Les Maures et les Arabes,

dit Ravnal-, serrent leurs grains dans des matamores ou

magasins souterrains La forme des matamores ne

difl'ère que peu de celle de nos puits.» C'est l'arabe

iijfyjk2^ matinOra , fosse soulerrame, silo.

De ce mot vient l'espagnol mazmorra, cachot, fosse,

prison. On peut voir, dans la Relation du sieur Mouette^,

qui fut captif au Maroc de tfiyo à 1681, la description

de la mazmorra où on le renfermait la nuit avec les autres

esclaves : «C'étaient de vrais silos creusés sous terre . . .

on faisait descendre les esclaves dans ce trou -par une

échelle de corde. »

Matassins. Esp. matachin, portug. muchachim, ital. mat-

lacino. M. Dozy dérive ingénieusement ces mots di' l'arabe

*iw^ ouadjh, visage, employé dans le sens de masque, d'où

un verbe *^y taivadjdjah, se masquer, et enfin le parti-

cipe »^y^ moutaivadjdjih , au pluriel y^=^^x« moutnivadj-

djilûn, personnes masquées, matassins*. (Voy. Gloss. p. Sog,

3io.)

Matelas. Esp. et portug. nlmadraquc, prov. almalrac,

ital. matarazzo, materasso, bas lat. almalracum, matera-

cium, mntnricium , (dmalricium, vieux fr. materas, mathelas,

matterat, malelat. De l'arabe ^jti.* matrah, lit, matelas, dans

Boclhor. Ce mot vient de la racine ^Ja tarah, jeter, qui a

' M. Dozy dit qun, dans IVxpreision nni al-fil, le génie delà langne ne
pormct pas de siipprimur l'article et de dire nabjll; cependant Boclhor tra-

duit le mot dont il est ici question par J-j ^ tiimfit, expression tout à

fait pareille à la forme contesli.'C. Et, en onlru, il existe un certain nombre
de moU composés, tels que i^^ mà-ouard, j^yiJ benzeher (loupe, litlér.

filx ilu jmivin), etc. oij l'article manque. Il n'y a donc aucune impossibilité

ù ce qu'on ait dit nab-fi).

* ilitl. fibitut, de» Ulula biiflnipuiuct , f'dil. l'eudi'l, t. 1", p. ij.

' Dans h Tour du monde, t. I", p. 310.

' Citons pour mémoire l'expiicatiou suivanle ; (tll y eut vers i38'i, en

Provence, une sorte de Jacquerie dont les tiop nombreux associés éliiient

connus sous le nom de («c/iiiis ou coquins; et dans quelques parties du Midi,

sur le territoire de Bonnes, i)ar exemple, on appelle encore nmlnurhiiis

(malt luchini) les brigands et les filous, n (Magasin piUormgiie , mimcro de fé-

vrier 187G, p. 55, d'après M. Pli. Giiaiid, Noies cttroiiuliijj. pour senir à

l'Iiiiiloire do Bornics, i85y.)
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donné un autre nml de sens analo{jiie, Hc^Jis tnnllin

.

coussin.

Pour coni[)rendre conunonl le lieu où l'on jelle. ou

bien la chose jetée {^mnlrnh, moirnh) a pu s'entendre d'un

lit. (l'un matelas, il sullll de se ia|i|ieler que les Orii'ii-

(aii\ n'ont ou n'avaient pas de lits proprement dits, à la

façon des nôtres, avec un châlit, mais ipùine simple cou-

V(M"ture, un matelas jeté à terre en tenait lieu. On peut

comparer les expressions latines slnitum, stragulum, ratta-

chées à stcrncre.

Mathaca. Roue garnie de marleaiiv de bois. (Besche-

relle.) Ce mot est espagnol, et dans celte langue il dési-

gne aussi la crécelle de bois qui remplace les cloches à

certains jours de la semaine sainte. C'est l'arabe JCïJa.* nu-

Iraqa, marteau, instrument pour frapper, de la racine (^Ja

tarai], h'apper. On connaît, bien que les dictionnaires

français ne le donnent pas, le mot tiuilraquc, employé en

Algérie dans le sens de bâton, trique; c'est la |)rononcia-

tion algérienne du même terme arabe (iJia^ (^ oy. Cher-

bonneau, Divl.fr -ar. au mot Iritjuc^
.)

Matras. Vase employé dans les opérations chimiques.

Ambroise Paré écrit malehis; on trouve au xiv" siècle ma-

tlieras par un lli. Tournefort parle de n bouteilles en cuir

faites en pyramides, en usage dans l'île de Samos et ap-

pelées mato/v/s '-. Ce dernier mot est assurément identique

à l'arabe «Jx« mntara, outre de cuir. En est-il de même
de notre innlni.t et <le l'espagnol matraz ? Silv. de Sacy,

trouvant le mot jLL.»!, vases, dans la traduction arabe th'

l'évangile de saint Jean (ch. n, vers. 6), pense que c'est

un terme d'origine grecque^.

Medjidieii. Décoration ottomane instituée en i85i par

le sultan Abd-ul-.Medjid. Le nom «Xj^seJ! »>y* nbdoii 'l-mc-

Jfifl, signifie en arrbe serviteur du Glorieux, c'est-à-dire de

Dieu. Medjidich est un adjectif fi-minin i^.-yjr^ formé sur

medj'id, en tant que nom du sultan; il peut s'interpréter la

medjidimne ou la jjlorieuse.

MEonEÇA ou Mt-DRESSEH. Etablissement d'éducation.

Transcription de l'arabe Hw^-y^ mcdresa, qui vient de j«;5

daraa, enseigner, apprendre.

Méïuan ou Maïdan. Place dans les villes do I Orient.

Transcrij)lion de l'arabe yiOy-« meidm, place, hi[)podrome.

Il parait iju'on trouve en vieil espagnol almtdana, avec ce

dernier sens , hinpodrome ''.

Melchite. c^Le nom de melchiles, qui veut dire rotja-

listes, est celui que les eutychiens doiuièrcnl aux ortho-

doxes, à cause que les empereurs, qui étoient catholiques.

MKT fiO

autorîsoient la saine doctrine [)ar leurs édits et au con-

traire j)ritscrivoienl les eutychiens.;; (Bossuet.) De l'hé-

breu iJ^D meieh, roi.

iMiÎLOciiiE. Genre de plantes de la famille des malvacées.

Lai. bolan. melocliia. De l'arabe iCvà-._jX« inelôliliia , ou,

comme écrit Ridiardson, Li^jX» iiwuIoùUik'i , espèce de

mauve. Le mot arabe paraît être une altération du grec

fxaXâyr,), mauve. C'est donc à tort que le manuscrit de Hazi*

écrit i^^^ meloûlxîa par un li) le, comme si le mol sr rat-

tncliail à dlX« mehic, roi, et signifiait royale: xaj,> n>^.j^'

»_Àb.»J! y.» ttia melokia est voisine de l'arroche v , ce (ju'il

faut entendre non point sous le rapport botani([ue, mais

au point de vue de l'usage nn-dical, l'arrochc ou bonne-

dame passant, comme la mauve, pour émollienle, rafraî-

chissante, laxative.

Mkrinos. rLbs traces du mérinos se rencontrent dans

maintes tribus (de l'Algérie), et il n'est |)as improbajjie

que ce soit des environs de Tlemcen , où existe encore la

tribu des Béni-Mèrin, que soit partie la fameuse race des

mérinos. ;; (Tisserand, cité par .M. Littré dans les Additions

au Dictionnaire.) M. Sanson, professeur de zootechnie à

l'école de Grignon, n'est pas éloigne de croire à celte ori-

gine du mouton mérinos.

iMescal. Instrument de musique en usage chez les

Turcs, n'est autre chose qu'une espèce de llùte de Pan

qui ne compte pas moins de vingt-trois tuyaux. (Bouillet,

Scicnc.) Transcription de l'arabe JUiU mithijâl, que les

Turcs prononcent mesqâl. Le mot JUu-« désigne le plus or-

dinairement un poids bien connu, le miscal ou metitcal

(valant a/i carats), en osp. milical , portug. matical, meti-

cal, de la racine JJii' tliaqal, peser. Mais c'est aussi, bien

(]uc Freytag n'en dise rien, le nom d'une es|)èce ch; llùte

de Pan : « Aliquoi {istulai siniul junclœ, qua; ilalu oris in-

flantur ;; . dit Meninski.

Mesquin. Esp. mczquino, portug. mesquinho, ital. mes-

chino. C'est l'arabe i^S^^^ mcsJfm, pauvre, (jui ne possède

rien.

Metel, Mrtiiel ou Pomme mételle. V^ulgairemcnt nom-

mée pomme épineuse, herbe au dialde, lierhe au.v .sorcier.i , en

botanique Dulura stramonium. 'tLa stramoinc métel, dit

Bosc, croît en Asie et en Afri(|ue, Elle est narcoti([ue, et

les charlatans de l'Inde en font usage pour gui'rir les

maux de dents et occasionner des visions qu'ils o\[)li(|uent

ensuite conformément à leur intérêt'"'.;; C'est l'arabe

JjLo mûlliil, même sens, mot qui manque dans Meninski,

Freytag, Hichardson, mais que donne Boclhor'', et que

j'ai relevé aussi dans YAlmrin.'iouri de RazI''.

' L'ori.rîinc àe Co dernier terme, trique i n'est p.ls bien élablic. Il no serait

pas impossible qu'elle se raltocliàt an iiiiîme verbe arabe laraq, frapper. Le

îaiimiedocien a truca, cogner, frappei'; mais la forme (mira, casser en frap-

pant, porte à rapprocher ces deux mots du latin Iruncare. Troquer, échan-

ger, pourrait se rnllarlior à un mut sij^nifianl/rn^/wr, si l'usage de se frajiper

réciproquement dans la main pour conclure un marche est ancien.

' yoyage du Levant ,1. Il, p. i3i,

• .Abdallatif, p. 284. Le latin a mutula, vase, qui aurait donné muifrs.

* Gayangos, trad. de Matcari, II, /iS.'i; dans î)ozy, Gloss. p. iG'i.

' N" 100.') du sup. ar. de la Hibl. nat. fol. 4 a recto.

» Dict. d'Iiint. nat. t. XXXU, p. 210.

' Aux mots siramoine, noix mdlel
,
piimme épinciiu.

* Man. ar. déjà cilé (Traité III, cli. xxviii , fol. h-j veiso et 48) \^^

S^ Lf .j J'*'^ JiU fia noix mélliel provmpie la stupeur et quel piofois

tue.i Le mot est aussi dans l'Avicenne imprimé de Rome, p. |V-. Avicenne

Cdiiiji.'ire la noix mélliel ù la noix \oiui<pie.
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l iif' varii'lt' âe sfranioinc ])ortf ic nom de l<JliiJc. qui

est l'anibc iX^Uo !illila (dans Boclhor). l'ont-èlre t's(-ic

]o mémo mol »|uc datiira, lequel serait, d'après (rOrl)ij{ny,

une corruption d'un terme arabe. (Of. les form?s arabes-

persanes sj^j'j, *Jjjb taloûra, tatoûla, qui nionlrent la

correspondance de r et /.)

MtzKiiKO, Mkzkrion ou Ar.Mi'/.KHioN. Esp. mczcrcoH (mot

qui manque dans le Gloss. de M. Dozy). C'est primitive-

ment la caniélée; le nom s'est appli<]ué plus tard, chez

Cicsner et les botanistes allemands, à l'espèce de laurier

dit bois-gnilil ou garoti, dont le port et les qualités caus-

tiques sont assez semblables. De l'arabe-persan ij^;iU ou

jj^jijL» miizriijoûn, donné par Caslell, que Freytag n'a pas

noté, mais qu'on lit dans ÏAIiiKinwiiri de Hazi (fol. oo

ver. o du manuscrit déjà cité). Boclhor écrit y;;V" (au

mot frtmc'/cc).

Mii.s. rXom que les Persans modernes donnent aux

exercices de [jymnaslique fails avec des es|)èces de mas-

sues. Les mils ont été introduits par M. Harriot en Eu-

rope et dans nos [gymnases, n (Liltré.) Je suppose que

mil.1 est un pluriel et que le singulier mil (sans doute pro-

noncé njiï/) représente le persan J^mail, marteau, mas-

sue. Le mot ne se trouve pas en ce sens dans les diction-

naires persans; mais il est dans le Gazopln/I. ling. Pcrs. qui

traduit martello di porta par ^i Juyo, et martcllo di campana

(battant de clorhc] par j~jjU J** et (j-y?- Ja-»^ C'est sans

doute étymolo!;iquement le même mot que notre mail,

maillet, qu'on tire du latin maliens, marteau.

Minaret. Esp. mmarele. De l'arabe sjLLo meiiâra (pro-

noncé à la tunjue), signifiant lieu on il y a une lampe (de

la racine ^b v/lr, briller), puis lampe, faiinl, phare, et enfin

minaret. Minarcle n'est pas dans le Glossaire de M. Dozy,

mais on y trouve nlmenara, candélabre, fanal, et alme-

nar, «pied de fer sur lequel on mettait des torches de ré-

sine ou de bois résineux pour s'éclairer.»

MiRAMOLiN. Esp. miramolin. Corruption de l'arabe ^I
jjv^ii am'ir al-moumiinn , chef des crovanis. C'est la même
e\j)ression, non moins altérée, qu'on trouve dans la re-

lation de W illibald : rr ]lirmummis , roi des Sarrazins. »

{loifag. aiic. et mod. t. H, p. yQ.)

MinZA. Prince. Transcription du persan V^-m m'ir:â,

pour Si^^^ yi^\ eimr-zâdch , (ils d'émir. Emir est arabe, ziideli

est persan-. De ce dernier mot et de »Li elinli, roi, est

formé le titre de cliahzadeli , fils de roi, donné à l'héritier

présomptif du trône, chez les Turcs.

Misni.vA. Recueil de traditions rabbiniques. Transcrip-

tion de l'hébreu niÇ'p michnah, répétition (seconde loi).

MOI

du verbe cliaiiali . être changé, modifié, (^'oy. Miiiik, Pa-

lestine, p. 607.)

MiSTiQCE ou MisTic. Calai, mcstech, esp. mixtico. Sorte

de barque. De l'arabe ^*»-« mislah, plateau à porter le

pain, grande poêle à griller le blé, etc. dans Colins, ou

mosaltih, barque armée. (Voy. Dozy, Gloss. p. 3 1 i , 3 i .^.)

Je présume que les deux mois ont dû se confondre dans

l'usage, sans quoi mosattah eût difficilement dt-nié mistic

ou mestecli.

MoBED. Ministre de la religion de Zoroastre. En persan

iSjyo monhed.

MoiiARREM. Premier mois de l'année musulmane; ma-

harram dans les Letlr. pers. de Montesquieu. En arabe

j.'lisî mouharram, qui signifie sacré, interdit (de la même
racine qui a donné harem), parce que, avant Mahomet, il

était interdit de faire la guerre durant ce mois.

MoHATRA. Sorte de contrat usuraire. Esp. moliatra,

porfug. mofalra. C'est l'arabe i^^ moklultara, hasa.d,

chance, risque, pari, ainsi (pie l'indicjue le Dictionnaire

d'Ellious Boctlior, qui traduit moliatra par Sjh\:^ ^ ht

mokliatara, litléralement rrnic hasardeuse. Cette étymologie

est appuyée par MM. Uefrémery ^, Dozy'*, etc.

Moire. Ce mot a signifié primitivement une étoffe en

poil de chèvre ou d'autres animaux. Quelques élymolo-

gistes ont voulu le tirer de l'anglais mohair; mais les meil-

leurs lexicographes anglais tirent au contraire leur mohair

du français moire ^. Boclhor traduit moire par JÂ^ mo-

khai/yar, et ce terme arabe paraît être la véritable étymo-

logie. Il correspond à l'italien mocajardo ou mucajardo, « una

sorte di tela di pelo. m Z^à. mohhaijijar, comme bien cFaulres

expressions, manque dans Freylag; mais il est dans lii-

chardson : rA kind of coarse camelot or hair-cloth», et

dans Meninski : «Cilicii panni telœve vilioris species, ca-

pripilium. ri

Moïse. Terme de char|)f'iil(' ; pièces de bois plaies as-

semblées deux à deux, parallèlement, par des boulons, et

servant à maintenir la charpente. Je suis porté à croire

que moise, moisine (comme on disait au xv° siècle), repré-

sentent l'arabe t5)'_p« motrâz'i, parallèle. M. Gaston Paris

a fait remarquer que moise peut correspondre au latin

inensa, table, comme toise à tensa. Cela est vrai; mais

])ournuoi ces deux pièces parallèles constituant la moise

(il n'y a pas de moise .sans les deux) auraient-elles été

a[)pelées mcnsa? De [dus, d y a en espagnol un vieux

terme de charpenterie, musa, apparemment ideiiti(pie à

moise, qui ne peut venir de mcnsa, et que M. Dozy re;;arde

aussi comme une altération de t^)!^ mowazî. Mon hypo-

' .M. Dpfrémerv me si(;n.ilc Jl-.» avec le .snn.s (Je mas.sue des pelilcviln ou

lllllniirs.

' l.'aiilriir de riiiilct qui Ipiiniiic Tédil. (les Lctir. /iits. (le Montesquieu

par Andn: Lcfévre, ra]p|)rorlic miiza de mard J-«, liomuic. C'est une er-

reur à corriger.

' Jourii. asial. jauvier iHC):!, p. (ji.

' GIqh.1. p. 3i0.
' Voy. par exemple le Dktionn. de .S.iniiicl Jolinson (pii difinil le mol :

cïliread or sluff made oframel'.s or olller liairi, et donne pour élyinolojjie

le français mouairc. Voy. cependant l'aiticle moire dans le Dicl. de M. Lillré.
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tlu'se reste donc assez vraiscinlihiMe. J'njniilerai qu'on

trouve (imnise comme synonyme de moixc; Yti initial repré-

senfernit l'arlirlc aral)e ni.

Moka. Espèce de café, lire son nom de la ville du Yé-

men nommée en arabe ^ Mokhâ.

Mollah ^ De l'arabe Jj^ mnull, maître, sci;jneur, ma-

f[istral, écrit souvent i[y« et prononcé vuij;ain'nient en

Turquie mollâ. C'est de ce même mot, suivi du pronom ^^

i de la première personne, iS.'^y» maitlû-î, mon seigneur,

que nous avons iait mulcy, titre précé-dant le nom des em-

pereurs du Maroc et souvent pris à tort pour un nom
propre.

MoLocii. Dieu des Ammonites, dans la Bible. En hé-

breu, TjSe tnolck, mot phénicien qui a ses congénères dans

toutes les langues sémitiques, avec la sifjnificalion de

possesseur, maître, roi; la dernière voyelle est changée en

dans la traduction des Septante, Molôx, et dans celle

de saint Jérôme, Molocli, d'où nous l'avons pris.

MoMir. Esp. momia, porlug. inoiiiin , ryunnia , ital. nnim-

mln. De l'arabe xv«j^ ou Lv«j-« motimhi, qu'on tire de

l'arabe-pcr^an ^y motim, ewc.r.Mumie est persan, dit Char-

din, venant de moum qui signifie cire, gomme, onguent'^. Ti

f^La médecine. ... fit jadis usage de la momie (ou

vnimw) dans plusieurs maladies, soit qu'elle espérât en

tirer (piolque avantage |)Iiyslque, soit plutôt qu'elle voulût

agir sur l'imagination des hommes, souvent plus dillicile

à guérir (pie le corps. Mais les momies du commerce ne

sont point d'anciennes momies égyptiennes; ce sont des

cadavres préparés par quelques Juifs et Arméniens qui

cherchent îi (irer [)arti de tout.. . On emploie aujourd'hui

cette momie en ap[)ât pour attirer les poissons.!! (Virey^.)

La mumie ou momw des alchimistes (amalgame de

plomb) est le même mot.

MoniNGE. Arbre d'Asie. Le Moriii/ra oleifera est le même
que le hni. C'est l'arabe g^-* |irononc(' mrrnedj par Golius,

(pji le donne pour une espèce d'agallocbe. Agalloche ou

bois d'aloès est une expression vague [lar laquelle on a

d(''signé un assez grand nombre de bois de senteur ou de

végé'laux d'ori{[ine orientale servant à la parfumerie. Dans

Richardson, »«/;•««/;' devient ^yi inirnnh , et, dans Freytag,

il se transforme en moraniinh. Le mot vient de l'Inde;

Léman écrit mormgha, morunijn , moniiiirii.

MoiiTAisE. Esp. martaju. Je pense que ce mot, comme

(luelcpies autres termes de l'art du char|)enlier, nous vieril

de la langue arabe. Le verbe jj razz signifie plmitcr, in-

sérer; il se dit, par exemple, de la sauterelle qui plante

son oviducte dans la terre pour y pondre ses œufs, i'^^

r(i::ii est dans Mcninski «foramcn ferreum que pcssulus

MOU ni

evcipilur vcl sera", ce qui est tout à fait l'un drs sens par-

ticuliers de mortaise, réouverture pratiquée dans une gàijie

pour recevoir un pênen; c'est la gâdie elle-même dans

Boclhor et dans Cherbonneau, et M. Dozy lire de là l'es-

pagnol (ili>-ua:a qui est certaini-menl noire mol [puhe'^. Mor.

taise serait un participe de la huitième forme du verbe

On trouve en efTet py» monrUizz avec le sens de vlanlé

,

Ji-vé, tnsih-é, ce qui conviendrait mieux à tenon qu'à mortaise;

mais il est à remarquer qu'on disait autrefois trnn de mor-

taise; comme dans ce vers de Villon, cité par M. Liltré:

Les vy Inus deux |)ar un tioii tic mortaise.

Ajoutons que la forme es|)agnole mortnjn représente

très-exaclement le féminin arabe ijjy» mourtazza; car le j
z arabe devient un y en espagnol devant la voyelle a'\

Mortnjn n'est pas dans le (jiossairc de MM. Engelmann

et Dozy.

MosQuÉc. Esp. me:(jiiitii, porlug. mesquila, ital. mesehila,

mosca. De l'arabe 4X^.« mrsêjid, lieu de ju-ière, oîi on se

prosterne, du verbe J^ scdjnd . se prosterner.

Morciu:. Muletier, loueur de mules. Esp. ahnorrere,

portug. almofjueire. De l'arabe ^^^LC* mokûri, conducteur

ou loueur de chameaux.

MoiJssKi.iN. Officier turc d'un rang secondaire, est le

lieutenant d'un pacha (Bouillel, Seiene.). (j'esl l'arabe K»*^

moiisellim, qui sauve (de la même racine (pie mumilmnn),

pris chez les Turcs pour désigner le lieutenant d'un nou-

veau pacha, chargé d'aller en avant prendre possession du

pachalik. (Voy. Mcninski.) La forme régulière est |w»,J0«.

Mousseline. Esp. nniselinn, p(wlug. 7niisselinii. miirsiliiur,

ital. mtissolnia. \)c VnrAm ,J~>oy> m niiseli . adjectif forini' sur

le nom de la ville de Mossoiil, Mosid ou Mosi^l, Jua^il ni-

miiiisel (D'IlerbeloI ('crit moussaiy kTous les drajis de soie

et d'or qu'on appelle mosnlni se font en ce lieu (Mosul),

dit Marco Polo". Les plus forts marchands qu'on nomme
mosiilin, qui apportent de grandes quantités d'('[)ices pn'-

cieuses, sont de ce royaume.!! L'c'dileur, en note, dit (pie

le second mosulin est probablement une corruption de

miislimin, musulmans. Je croirais tout aussi bleu (pTil est

identique au premier et signifie //(;».9 de Mosul.

Mousson. On a dit aussi monson. Esp. monzon, porlug.

monrâo, ital. înussone. De l'arabe prwj-« ?«««,?//«, ('po(jue fixe,

fêle, foire, et aussi « saison favorable pour le voyajfe des

Lides''. n Les hal)ilanls de l'archipel Indien prononcent

moûsim et emploient le mot dans le sens de saison, comme
dans cet exemple (jue je prends dans le MnliOla radjn . un

des ouvrages les plus estimés de la littérature malaise :

A) (jiMjl.i y*^ }) ("^y Ô'''^ u''^ '~*^' {j^y^ rt^y» aIjJJ ôtjj

' Monlcsqui(!u {Lellr. part.) écrit souvent mnilak.

' Vny. m Perse , ('dit. Sdiilh, p. 19g.
^ Diil. iVhisl. nul. t. XXI, p. .il 1.

' Pour expliquer le cli.ingcmpnt de ^ » en ;,', "ii peut cntijucliirer que cet

a (•lé accideiilelleiiicnl j;rassey(>, et par buile conloiidu a\ec le i i/ti , (jcie

les Aral)ps ocridcnlaux prononrent r, mais que l'espaf;nol transcrit par r.

{('S. yn::in — frazia.)

' Vov. Vhtiroduct. du ()Ui»$. de Dozy, p. t|).

' '•'.'/"/,'• "xcetmod. publiés par M. Cliiiiluii, (. Il, p. a^a.
' Vijy. Dozy, (jloss. p. 817 et suiv.
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o*«L. «Mais passe la saison des pluies [vwûslm hoûdjan)

et arrive la saison de la sécheresse (nioûsim kamlrou) avec

une chaleur extrême', w

Mozarabe. Esp. mozarabe, muslarahe, portujj. mozarabe,

musarabe. «Par ce nom on désignait les chréliens (|ui vi-

vaient au milieu des Maures, et en particulier ceux de

Tolède, qui avaient dans cette ville sL\ églises pour y
exercer leur culte. 11 dérive de t-)ytx«M>« mosUi'rib, arabisé,

nom que les Arabes donnaient aux tribus étranjjères

qui vivaient au milieu d'eux.» (En^elmann, Glossaire,

p. 321.)

McEzzis. Esp. ahmtedaiw. De l'arabe yiy» mouedlulhin

ou inoiiczzin, celui qui appelle à la prière, dont la racine

est ^^\ oudlm, oreille.

Mufti ou Muphti. Esp. etporlug. mufli. De l'arabe (s^
moufn, jurisconsulte, celui qui donne un ^^^feliva, in-

terprétation de la loi.

McLÀTRE. c On appelle <yJiy» mouallad, celui qui est né

d'un père arabe et d'une mère étrangère, ou d'un père

esclave et d'une mère libre. C'est, je pense, de là et non

de mitlus que vient en espagnol et en portugais mulalo,

en italien mulatto, et en français viulàtre.v Ainsi s'expri-

mait Silvestre de Sacy dans sa Cltrestomnlhie arabe (t. II,

p. 105). M. Dcfrémcry - et M. Engelmann avaient adopté

celte dérivation. Elle a été combattue par M. Dozy, dont

on peut voir les raisons, p. 384 du Glossaire.

MiSACÉEs. Famille de plantes dont le bananier est le

t\po. Les botanistes, prenant le nom arabe de la banane

ji^ inauz, i'^yt mauza, l'ont latinisé sous la forme inusa;

NAG

de là le nom de musacées. La fruiili' du bananier était

connue chez nous avant le fruit, parce cpi'on s'en servait

en Orient j)our envelopper les pains de sucre e\[)édiés en

Europe: t^Musa vulgo dicta intcr palnias videlur recensori

posse», écrit Jean Bauliin au commencement du xvii°

siècle; Roritur in .Egyplo et Cypro; cujus folia in llalia

visuntur sacchari panes convestientia '. »

11 est à peine besoin do dire que l'opinion mentionnée

par M. Littré ', d'après laquelle ce mot serait une allusion

au nom de Musa, l'ami de Virgile et d'Horace, médecin

de l'empereur Auguste, n'a aucun fondement. Musa, qu'on

trouve aussi sous la forme amusa, ne remonte guère,

comme nom du bananier, au delà du xvi' siècle ou de la

fm du xv% fuMauz seu muza dicta ^gyptiis», dit Prosper

Alpin.

Musc, nom donné à quelques figues d'Egypte plus douces

que les autres (Litlré), est évidemment le même mot

mauz.

Musc. L'espagnol almisque, almizcle et le portugais al-

mwca;' viennent assurément de l'arabe JuJlt al-mish, même
signification; mais notre musc et l'italien musco, muschio,

sont le latin muséum (qui est dans saint Jérôme). Celui-ci

et le grec {ihGyoi viennent d'ailleurs de l'Orient. L'arabe

>iL»^ m\sk est d'origine persane.

Musulman. Esp. musulman, portug. musulmano. De l'a-

rabe i-,MQ7nouslim, pluriel ,ja^>„.,<.^ moushmlu, qui fait pro-

fession de l'islam. (Voy. ce mot.) L'espagnol moslcmita, [)ar

contraction mollita, renégat, a la même origine, d'après

M. Dozy^; mais M. Defrémery aime mieux rattacher ce

mot à moslimy, plur. mcsalima, qui, d'après Et. Quaf re-

mère (5i(/f. Mamcl. t. Il, ù' partie, p. 66), désignait, en

Egypte, les chrcliens ou les juifs convertis à l'islam''..

N

Nadab. Esp. nabab, portug. nabaho. C'est l'arabe oljj

noivab, pluriel de 4-oLi n'Tib, lieutenant, vice-roi. Le mot

nous vient de l'Inde. Le pluriel a été employé pour le sin-

gulier, ainsi que cela arrive souvent en hindoustani, pour

les mots d'origine arabe. (Voy. Defrémery, Revue critique,

décembre i868, p. Aïo.)

Nabathée>. Adjectif formé de h,^ nabat, plur. laLiJ an-

hâl, nom que les Arabes donnaient aux Nabatliéens.

Nabca. Fruit d'une espèce de jujubier. Chez nos bota-

nistes, le mot s'écrit aussi iirhca , nalujuk, nahach. nnpeea,

nabcca, iicbbel;. C'est l'arabe xLù mibiqa, ntbtja, Ubaninus

nabcca. dans Freytag.

Nacaire. Ancien instrument de musique militaire, sorte

de tambour ou de timbale. Ital. gnarcarc (qui est le giia-

care de Molière, dans la Pastorale comiquey. bas latin, m-
cara; bas grec, dvolxoipix. Ce n'est point, comme on la

dit, VOiVaha y>JLi naqlr ou^^b mlqôr, qui signifient trom-

pette, clairon, mais le persan s^Liii, en arabe a^Uj naqâra,

timbale''. Arabe ou persan, le mot a pénétré, en conser-

vant sa signification, non-seulement en Europe, mais

aussi dans une partie de l'Afrique, notamment en Abys-

sinie et chez les Laloukas des bords du Nil Blanc, au sud

de Gondokoro , comme on peut le voir par les passages

suivants : «Cepoiulant la grande tymbale ou nagarcet,

qu'on appelle le Lion , fui portée devant le palais. » (Bruce,

ioijage en Nubie, édit. Panckouke, t. 111, p. ^ig)- —

' É'I. de Hoorda van lsijn|;.i, p. ri .

• Mnn. d'Iiitt. orient, p. 3.3?i.

' llistor. plmilanim univertatit, l. 1", p. i5o. Cel ouvrage n'a lilc public

(iGôn) que Ircnlc-sepl ans .iprès la mort de l'auleur.

• Dictioim. an mol muiacéet.

• Clo3». p. ;i3o. M. Dozy cite encore (p. 333), comme dérivé de motn-

lim, un mot wiic/chio donné par Ber{;anza avec le sens de burbmo, ruslico:

muta si[;nillant Tsarracenoi csl probablomcnt une altération du même mol.

' Ilei: dit. décembre 18O8, p. iio.

' Boctbor. aux mots («miioHC cl timbale, écrit ï.Ùj par un double j q,

naqqâra. l'autliier. dans son édition de Marco Polo (t. 1", p. a45) compare

naqûrii au sanscrit anultat%.
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«Un jour, les tioffuras l)iil(ont, les Irompi'dps sonneiil.»

(Siiiii. Wliile Baker, Voi/dnv à l'Mlieii Mmiui, dans le Tony

du Momie, i" seni. tSGy, p. i3.)

Le nacairc faisait aussi partie de la niusic|ue royale des

princes malais de Malacca : jjLû jiy>i ^^Uji ej;)_jA« Jl=w

jljo t5»*-*J c3Jt« i-yjS (ji.U>.^ oJl /jA>J<X»M ^»*i oÀCTà Ctbl

la lettre venait de Pasey ou de llarau, elle t'Iait reçue

avec tout l'appareil royal, tambour, llùte, trompette, iin-

gâra.n i^Clwdjarat Maltnjou, p. ii^a du texte malais publicî

par M. Dulaurier.)

Nadir. Esp. portug. ital. utulir. C'est l'arabe -Jài «a-

dhh', opposé à, en face de. Dans le lanjjage astronomique,

vadhlr se dit d'un point diamélralenienl opposé à un autre,

ou, si l'on veut, sépan' du premier par un arc de i 80 de-

grés : Syflsjj jlky-Jt Jjl r. la première étoile de rKcrevisse

et son nadir, n Sur la s[ilièrc terrestre, nadlûr serait sy-

nonyme d'antipode. On voit que notre nadir est une

abréviation de cx<uJlwJàj iiadhir es-semt, opposé au

zénitb.

NArFE (Eau de). Eau disliil('ede fleurs d'oranger. Esp.

nafa, ncja. r. Flores decerpli etiani per maria in lonipnqtias

regiones perferuntur, et aqua quoque (piam tiii/fam vo-

cant, fragranlissimo odore, o\ iis parata arte dislillatoria. w

(Jean Bauliin '.) Ue l'arabe iCsSo luiflja, odeur-. Le persan

Aili nnfch, (jui est [)euf-èlre le même mot, signifie îy'si-

cule de juusc; de là vient nnfé, fruit de la kelniie. (Voy.

Abelmosc.)

Narguileh ou Napguile. Pipe orientale. D'après Et. Qua-

tremère, du persan J^S^lj nârgifd, cocotier, noix do coco.

rU a pris ce nom parce que la capsule qui renferme le

tabac est formée d'une noix de coco ou, du moins, en a

la figure'. ;; Dans la pipe syrienne appelée chuclirt, d'après

M. SpoU '', le ilacon de cristal du narguilé est, en ellet,

remplacé par une noix de coco.

Natro\. Esp. nnalroii. De l'arabe jj^^ nnlroûn, avec

l'article «H pour r(/, an-natrofin, soude rarbonatée native,

dont l'Egvpte fournit une grande quantité. Les alcliimistes

écrivent aussi anaton, nalaron.

Nh-nur-ASiT. Étoile /3 de la queue du Lion. C'est une

forte altération du nom arabe J^Awill t^i dhcneh el-nsnd

(ou dhcuchou'l-asad) , la queue du Lion. On trouve encore

les formes moins altérées dcneh aleclt, deneh (deeed.

Ne«s. Nom donné j)ar Biiflbn à l'icbneumon ou man-

gouste d'Egypte. C'est l'arabe ^JMdé iiinin, mènic sens.

Né.nufar. Esp. et ital. ncnujar. De l'arabe-persan y^j^aj

NIZ .^8

mlofifir ou jiy^ n'uiiuifir. iiK'iiie sens. Frcytag indupic la

prononciation nei ou lieu de m pour la première sjllabe.

l'Jymologi(|uement, celle-ci est la meilleure, si, comme
je le suppose, jijXy mloûjar est un composé de Juo nd,

indigo, et jy iwiifar, autre nom persan du nénul'ar, le-

quel, du reste, est aussi passé dans la langue de nos bo-

tanistes, nupharjaune, nujdiar luteum-'. Dans cette liypo-

tbèse, Icnilovjhr (pour nil-nmifur) aurait él(', i\ l'origine,

le nuphar bleu, sorte do nénuphar ipi'on trouve en l'l|;\ [ite,

en Perse et dans l'Inde, dont la racine est comestible, et

dont les fleurs, d'un bleu tendre, servaient autrefois à

faire des couronnes °.

C'est probablement au botaniste et médecin Otto Brun-

fels, mort en i53/i, qu'on doit l'introduction du mot ne-

nuphnr dans notre terminologie botaniipu'; ses contenq)o-

rains ont conservé longtenq)s l'ancienne di'signation latine

nijmphœa'' : t^Nenupliar pro nymplia'a capitur Arabla^n,

dit un commentateur de Dioscoride **.

Nkskiii. Transcription de l'arabe ^:i~o ncsUih nom de

l'écriture ordinaire des Arabes.

N1CIIAN. Décoration turque. Du persan yUj nichnn,

mar(jue, signe, insigne.

NiL-GAUT ou NïL-r.iiAUT. Quadrupède du genre antilope,

dont la robe est d'un bleu d'ardoise. (J'est le |)ersan J^
jlS ml-jrfio, formé de Jaj ml, indigo, bleu (voy. Ami., Nii-

NUi'iiAn), et do}^^ gâo, bœuf, vacbe.

NiPA. Arbre des îles de la Sonde, type di" la famille

des nipacdcs. Du malais <^*>j nîpah, sorte de palnnCr à Iruit

comestible.

NizAM. Titre du roi du Décan, dans l'HindousIan. De

l'arabe JJài nidhdm, rpie les Persans et les Turcs pronon-

cent nizilm. Ce mot signifie proprement ordre, arrangement;

chez les Persans, on qualifiait le grand vizir de eUil -llii

nizâm al-moidh, ordre du royaume.

Dans l'empire ottoman, on ap[)ello «1":^/» les soldats

qui composent la première levée, par opposition aux rê-

difx qui forment une espèce de land\v(,'br. (Bouillet, Seiene.'j

l'u'dift'sl l'arabe om^^ redlf, qui vient après, qui vient à

la suite.

NizERÉ. Essence de roses. «Quoiipie l'essence qui se fa-

brique au Levant soit aussi d'un grand usage, celle dilr'

ni:erd ou de roses blanches de Tunis, jouit d'une réputa-

tion supérieure." (Peuchet''.) C'est l'arabe-persan ^.y^
nisrln, qui désigne la ro*e Hu/s^yi/t'c'". tt Celte espèce croît

spontanément dans le Levant. . . A Tunis, c'est avec sa

' //i»l. plant, univcrt. t. I", p. 99.
' Dcfrëmery, Journ. asiat. janvier iSfia

, p. g3.
' Journ. des Sni). j.nnvier 18'iS, p. /i3.

*
^"yS'^ "" Liban, dans le Tour du Monde, i"sem. iSOi , p. 3, note.

• M. Litlré cite miJme un vers de Ronsard où ce terme est cmplojé :

Le blanc ncufart à ia longue racine.

» Voy. lîosc, D'hI. d'hist. nul. i. XXII, p. 497. — Nil, avec le sens de

bleu, entre dans la composition de plusieurs autres mots orientaux (jn'on

trouve dans les dictionnaires. Tel est ntl-gaut ou mjl-ghaiU (voy. plus loin).

' Léman, Dict. d'Iiiat. nal. t. XXIII, p. l'io.

" .Marcel!. Vergilio. Dioscoridœ pharmacorum tibri VIII, SlrasLiuirj;, 1 jag,

fol. ifl verso.

' llisl. philos, des t'iaUiss. et du commerce des Européens dans /' \jynjuc

seplenir. t. II, p. na.

'" Voy. lîoi tlior et le Gazoph. ling. Pcrs. au mol rose. La traduction latine

d'Avicenne ( liàle, 1 5.^0) donne aussi en note marginale , sur le mol y^;-^»
l'ttia muichata (p. 976).
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(Imir qu'on fait l'osscnce de rosos; ollo en rontient une

]ilns jrande (juimlilé que toutes les autres. . . On l'eni-

nloie aussi à i"al)rii|ner une excellente li(|iic'ur de table, le

romolis bltinc.v (Un Tour'.)

NoiUA. Esp. noria, aiionii. aûnna; portujj. xont-; dans

l'aneien espajjnol, miora, aJiuKfora. On n'a pas de peine à

reconnaître l'arahe 'i^ys.\jnâ'ùra (avec l'article un-m'Ora),

qui désijjne la même machine élévatoire. Le verbe y»i

Hrt '«r siirnitie laisser jaillir le sniiff par saccadc-f, en parlant

d'une veine; ce qui s'a|)pli(|ue assez bien aux norias, (or-

niéi'S d'une série de seaux en cliapelel ipii se remplissent

au fond du n'-servoir et viennent se vider l'un a|irès l'autre

à l'extt'rieur.

Ni(jiE. Ksp. portug. ital. uiica; bas latin, iiiicIki. C'est

0I{\

l'aralie clisr miikhâ', proposé par Bocliart et ra|)pel(' par

M. Dcl'n'inery. (./"«'«. «siVi/. août tSiiy.p. iSi.) .^oulclnf,

lidiculement (li'liiii j)ar Freylaj; ', dési'jue la moelle èjii-

iiièir. Va c'est là précisément l'ancienne si<jnilicafion de

niiijite. ainsi cpie le montrent les passajjes suivants pris

dans le Uict. de M. Littré : «Spondille (vertèbre) est mi;;

os percé au milieu, par leipiel pertiiis la tnujite passer

(Lanfranc). «La nuque vient de la cervelle, ainsi comme
le ruisseau de la fontaine *w (^Ihul.y «La nnc(|uc ou me-

dull(! spinales (And)roise Paré). On peut joindre à ces

exrnipK's le tercet bien connu de Dante :

K cniiie I [)iiii |iL'r tniiii' se iiuiii(iiica,

Cnsi "1 siiM'aii li deiili jiHallio jn'ise

La 've "1 cervcl s a^;;iiiiii;i; cnii hi nuca.

(lujinio, raiil. xwii. l.'n-. ii3.)

OcQCF, OU Oque. Poids usité en Turquie, en Egypte,

etc. (i kilog. 260). Du turc *ïjl oqa, qui est l'arabe *asj

ouqia, et ce dernier parait identique, étyniologiquenient,

avec le grec ovyxi'a, en latin inicin, bien que la valeur

actuelle de l'oque soit très-différente de celle de XoùyKÎa

des Siciliens et de i'wjjcia des Piomains.

Odalisqce. Femme attachée au service des dames du

barem impérial. Boisle, Nodier et quehjues autres lexico-

graphes écrivent odaliquc, ce qui est plus conl'urme à l'éty-

mologie : du turc (^i:>i^ odaliq, venant de Siji oda, chambre,

logis ^.

Olibax®. Encens. Esp. et portHg. ohhano; bas latin

(xi' siècle), olibaiium. On a proposé comme étymologie le

frec à Xi'Çavoe, et le latin oleiim lihani, où oleum désignerait

une gomme, une résine solide, fait sans exemple dans la

terminologie pharmaceutique. Il est sans exemple aussi

que l'article grec se soit accolé à son substantif pour

jias>er dans une langue étrangère. Si ce fait est extrême-

ment fréquent pour l'arabe, c'est que l'article arabe est

invariable et fait pour ainsi dire corps avec son substan-

tif, tandis que l'article grec prend des formes Irès-difle-

rentes suivant les cas. ce qui ne permet pas à l'oreille

d'un étranger de le considérer connue partie intégrante

du nom.

Il me semble plus raisonnable de regardei oUhan comme

représentant l'arabe y-s'Ji al-huhan, l'encens, dont l'ar-

ticle al ou el .serait devenu o/.-On a des exemples de chan-

gements pareils dans olifant pour l'Iépliant, ohnafi à côti' de

idnidfil (voy. MAnriL), olinde pour alinde, et oiranète jioiir

alkanète, si du moins ces deux dernières assimilations «pie

je propose plus loin sont exactes.

Du reste, loiiban est identi(jue à Xtêavos, ainsi (pie nous

l'avons dit au mot BeajoiiN.

Olinde. Sorte Je lame d'épée, que les uns font venir

d'Olinda (Brésil), les autres de Solingen (Allemagne). A
mon sens, olinde n'est autre que l'espagnol alinde, alhindv,

aljinde, qui signifiait autrefois acier, miroir métallique, et

qui vient de l'arabe »XjLgJI al-hind, les Hindous. On peut

voir, dans le Glossaire de M. Dozy (p. i4q), comment le

nom des habitants de l'Inde est devenu synonyme d'acier.

iXJL^I oUw seif al-hind, sabre indien, est une ex-pression

fréquente dans les Aventures d'Antar, pour marquer une

arme de qualité supérieure; «xi^ mohannad, indianisé,

sif^nlûe fabriqué avec du fer de l'Inde. Quant au changement

de al en ol, voy. au mot Oliban.

Orange. Es[). naranja, portug. laranja, ital. arancia,

aranciu (dialecte milanais, varan:, vénit. naran:a), bas

grec vepdvzliov. Les formes qui ont perdu le n initial l'ont

sans doute laissé tomber par suite d'une fausse assinnla-

lion au n de une, iina; une narange, nna narancia, n'ont

pas eu de peine à devenir une orange, una arancia. Tous

ces mots viennent de l'arabe f^\j narandj, persan 3j^\j na-

rcntf, même signification.

Oranijc, autrefois orenge, a dû subir l'influence de or.

' Dict. d'hùt. mt. I. XXIX, p. '170.

* Celle forme a élé oiililiée il.nns le Glossaiie de M. Dozy.

* -Kiliim album, qiiod dccurrit a collo aniinalls, exil a reieliro et iiido

per (oliini corpus deducilur in pliires rarnos.i dit r.niiloiir d(i Lc.riion aiii-

hico-latinum. Il «-(ait si simple de dire meilnlln spinalit, qu'on se demande si

Frevlag a bien compris le sens de gU». Voici un evempii' du mot, pris dans

li.izi. qui ne lui aurait laisse aucun doute: vJ^âJI JLL»1 j cijÛI w)-»j>.

fXxJ\ US} iL.*JI (j* t^-i lj~» jr-i-'j Ir-ïi' ''Le créateur a place au bas du

in'ine une ouverture par laquelle il a fait sortir une porlioji d» cervelle,

qui «l la nuqne.i (Man. déjA cité, fol. 7 recto.) Le médecin pi^rs.in Al-

Uucciai appelle la nuque la queue de la cercetle : u;«~.cUj J^-> £-^

(Man. n° ^.'iij du supjil. persan de la Dibliollièque nationale, fol. 6 vereo).

* Celle |ilu.ise n'e.il t\w la '.raihalioii de ce pnssajje de Razi : èUjJI jjl

iOj ci-^ST i<îl*i' j4-' ^'j^ £'^==^''.5 •• t^ *JyU: < La cervelle est c<ini]jpe une

foiilaiue. . . , el la niupie est comme un grand lleuve qui en coule.?) {Ibul. q.

êiipr. M. 7 verso.)

> Dans l'Asie Alineure, on appelli^o.'/ri une con.slniclion grossière deslitiee

à servir d'abri aux voy.i{;eui's. (Voyage de .M. Dauzats dans l'Analolie, Tuitr

ilit Mmide, i"seni. iS()i,p. ii.">.)

° On trouve aussi ohliitiw : «Prendre |)oix grecque, soulplire et olibane.n

(L'A^riiiiUmv el Maison tusiiiiiic. dc^ M. Cbarles Èslienne el Jean Liebaull,

docleurs en niédicirie, iGoi, p. 7J.)
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à cnusc dp la coiilour. (Voy. Litln'.) Oiisni! (jin' ]i' mdlam

aitiTuin (le Virgile est le coinj^j el non ronin^je.

OnA\G-OLTAN. C'est l'expression (jjy* f;^' ôrini;r-}tnït(nn.

p;ir lai|iielie les .Malais clésijjnenl celle espèce de sinjje; de

dninif, liointne, et hoûtnit, bois, lionnne des bois. C'est à

tort que (pielipie-; personnes écrivent outaiifr.

Onr.AM-TE. Plante tinctoriale oriijinairo de l'Orient.

J. lîiudiin écrit orchancl'; on trouve aussi alhunel et (ilha-

mi'-. l']nfin Bocthor traduit orcanèle par J>.*3I Us». Iiniiia

al-ijhoitl, ce que nous rendrions par le licniic du dmble.

De tout cela résulte pour moi la conviction (pie orcanèle

p\n 55

est le nu'nie mol ;u'Ml)e (pie liciiiic. (Voy. ce terme.) Ajou-

tons ([ue CliaJjn- l'iablil la synonymie des deux expressions

tillidiiiiii , el-lniiiiic^.

Pour le clianjjement de <il en or, on reinar([iiera «pie

l'article al devient facilement ar dans les langues romanes,

et ([uant au passage de ar à or, on peut comparer arcaii-

soii=orcaiisoH (voy. Litlré), armoire et ormolre, dans le

langage du peu[)Ie, etc.

Ottomam;. Snrli" de sn'gi'. Dr tiiUnnan . nom de pi'ii|)|i%

venant de jjU^* 'otlnmlii, nom arabe du ioiiiialeiir de la

dynastie des Turcs ollomaiis.

Pagode. Du persan ».xCxj lionllrdè ou jioull.oudè, temple

d'idoles, formé de oo Ijoul ou fout, idole, el de 8^ Mè
ou koudi, maison.

Paxoanus. Arbre des Indes: type de la famille des pan-

danées. Du malais y^^ pandan. Les Malais aiment à

mettre dans leurs cbeveuv les fleurs odorantes du yJ^
jjjijj l\j jiaiiduH ouii 11(11 poâdaq, aussi nommé ^^juj ranijici.

Pancomn. Mammifère des Indes et de rAfri([ue. C'est le

malais ^j^ pciifffroîdinff; el ce nom, qui signifie rouleau

(de ^^ {j'oïiliu<r, rouler, enrouler), lui vient de riia])itude

qu'il a, lorsqu'il est aflaqué, de se rouler en boule, à la

façon du bérisson. «Son corps se met en peloton, mais sa

grosse et longue queue reste en dehors et entoure le corps

roulé*.»

Pamou.x. Genre de poésie cbez les Malais. On écrit

qiiebpiefois panloum par un m, mais à tort, car le mot

malais est çjXXi panloun.

Papegai ou Papegaut. Perroquet. Esp. papamiijo, por-

luQ.
,

papairnio , liai, pnpagallo, pappairallo. On a donné de

ce mot les étymologies les plus bizarres. Le célèbie iialu-

ralisle italien Aldrovande voyait dans pnpaindlo une ex-

pression de la dignilé et de l'excellence de cet oiseau que

ses talenls et sa beauté faisaient regarder comme le pape

des oiseaux. Génin, dans ses tro[) spirituelles RkrêaUons

]>lilloloni(]UPS (t. I", p. /i38), su[)posait que pa])e<jaul, or-

tliograpîiié papemndt dans Anib. Paré, était formé d'un

vcrijc paper, màclionner, prendre avec la bouclic, cl de

^auJl, bois, par allusion à l'babitude ([u'a le perroquet do

saisir les branches avec le bec pour monter ou descendre.

M. Defrémery, écartant toutes ces imaginations singulières,

a fait remarquer que papegai et ses congénères sont tout

simj)lement l'arabe Ujj babagluï ou bnhhaghâ, perroquet^.

Meninski, dès le xvii' siècle, avait déjà suggéré indirec-

tement celte élymolog'ie, (piand il (raduisait l'arabe h(d>-

haghâ pav papairallo en italien, papegai en français, ^wyjrt-

geif en allemand, papugd en polonais. Du reste, L-*-«-j

habaghfl semble être une onomatopée faite sur le cri de

l'oiseau, comme ara et cacatoès.

Au lieu de U^j babaglil, Boclbor (aux mots papegai,

perroquet^ donne (jt-i-w babagli'lu , (|ue je n'ai pas vu ail-

leurs.

Vieillot, dans Viwlieh^ perroijuel du Diet. d liist. iial. de

Déterville, dit qu'autrefois papegaul était le nom des |)er-

roquets, tandis ((ue perroquet se disait seulement des

perruches; cela lend ;\ conlirmer la conjecture cjui dérive

perroquet de perruque. Par une singulière anomalie, de-

puis BulTon , la famille de perroquets ([ui porte le nom

scientifique da papegai ne contient plus que des espèces

américaines.

Papou. Espèce de manchot {^Aptenndi/tes papua). Cet oi-

seau lire son nom du pays des Papous, d'où il est origi-

naire. Papou esl un mot malais i^ paponah, conlraclion

de fSji pouali-pofiidi, (pii slgiiKle frisé, crépu, el qui a éh;

applifpn'' ;ui\ liabitiints de la l'apouasie, SjÂ'i t^j\ ôrung

papniiidi, liommes crépus''.

PÀ(ii.'E. Le lalin paseha esl la Iraiiscrqilion de I lii'breu

riDD ppsija, dont le sens primllif eslyws.w/rc, la Pà(piejiiive

se célébrant en mémoire de la sortie d'Ejfypte.

Para. Petite moiuinle liirqiie valant environ 'i cenlimes.

En turc, »jLj paraît, ([ui esl un mot persan signifiant

pièce, morceau.

Pahsis. Adorateurs du feu. l"]i) persan, ^^^b ywn', per-

san, dont le pluriel yLs*»;^ parsijjân s'emploie dans le

même sens que noire parsis. Pilrs'i est l'adjectif de j*,jIj

pars, la Perse. Aujoiird'liui on écrit [iliis ordinairement

^y4^[i filrs, par un y!

' Ili/it. planlar. umven. t. III, p. 584.

' /)(>(. d'Iiiat. liât, de Dûlcrvillc.

' Sliriiiiiin iconex
, p. 'i i

.

» Dicl. d'Imt. liât, de Délcnille, l. XXIV, p. 458.

' J'iuni. umil. jnivii.T iSO:!, p. ijli.

' ttKii malais pima-imua siuiiifie chceeux bouclés ou frisé». Los Malais

nomment pour celle raison la Nouvelle-Guinée Tanna-Papoua, c'esl-à-diri!

Terre des honinies aux clievcnx frisvs.i (A. Mauiy, La Icrio cl l'homme,



PASTtQCE. Esp. alhu(leca, portug. albuclieca, patcca. Les

termes alhudeca, alhudleca représentent assurément l'arabe

.xàPvkJI al-hiiiikha^. qui a le même sens, ou son diminu-

tif fl/-/'oi//fi7./i(ï. (Voy. Engelmann, Gloss. p. 7 4.) Mais il y

a quelque dillicultc à tirer notre ])nsu\]ue du même mot,

à moins qu'on ne veuille voir dans xt la représentation

du double Is / emphatique qui est dans l'arabe. (Compar.

estragon= n/-/(7rA7ior(H.) Remarquez cependant plus loin

j>astar =palard.

Patache. Esp. patache, portiig. pataxo, patacho, itaî. pa-

tnjio, pafacchia, patachio, patascia, pattiasa. Il y a apparem-

ment identité entre ces mots et l'arabe i^wit» balsa ou

iUiJaj batcha, «navis bellicaji; et l'espagnol dhatoza (por-

tug. olbctoça), sorte de navire, ne laisse guère de doute

5ur cette identification. Mais le mot cst-il venu d'Asie en

Europe, ou a-t-il été porté d'Europe en Asie? Il n'existe pas

dans l'arabe ancien, et sans doute M. Dozy a raison d'en

rbercher l'origine dans le bastasia des Dalmates, cité par

Du Gange. (Voy. Gloss. p. 70.)

pATAiiD. Ancienne monnaie dont on trouve aussi le nom

écrit falart, pastnr; bas latin patanis, patardus. A côté de

ces formes, on trouve les suivantes où le r est remplace

par c, q : fr. pactac, pataquc, esp. patacn, patacon (d'oii

notre palagon au sens de monnaie), portug. pataca, pata-

câo, ilal. patacco, patacca, Las lat. patacus. Les formes en

c sont celles qui conviennent le mieux à l'étynjologie pro-

pesée par Mûller, et d'après laquelle pataca est l'arabe

Ailieo bl-Vlqa pour ahoû-lâqa, littéralement le père de la

few'lie. C'est ainsi en efTet que les Arabes ont appelé les

piastres espagnoles sur lesquelles étaient figurées les co-

lonnes d'Hercule, ces colonnes représentant pour eux une

ienêlre, piqa. Dans Boctlior, ialk^^t Jb; r'ull aboîi-tâqa est

la (^ piastre (réel) avec une couronne de fleurs.»

Kous avons un exemple de dénomination analogue

dans abouqnel (mot qui n'est pas dans les dictionnaires) :

«En 1700, dit Tournefort-, les huiles après la récolte ne

valaient que 36 ou ho parais la mesure, ou tout au plus

un abouquel, qui vaut Ai parats à la Canée, et As seule-

ment à Relimo. n L'auteur ajoute en note : Abouquel, écu

de Hollande qui répond à celui de France. L'abouquel

s'appelle aussi aslani à cause de la figure du lion que les

Turcs appellent aslaii. L'étjTiiologie d'abouquel a été don-

née, voilà deux cents ans, par Chardin : f. Les écus et les

demi-écus sont la plupart au coin de Hollande. Les Turcs

les appellent asani (lisez arslaiii ou aslani,^V^^\), comme
i\\ù diroit des lions, à cause que de chaque côté il y a un

lion marqué dessus. Les Arabes, par .sottise ou autre-

ment^ ont pris ce lion pour un chien et ont nommé ces

pièces abou-kelb, comme qui diroit des chiens*.» Aboû-

kelb t-Jl^_>jI signifie littéralement père du chien.

PUN

On sait que le thaler autrichien, h l'eiïigie de Marie-

Thérèse, sort encore aux transactions conunerciales dans

une partie de 1' Afri(|uc. D'après une communication ré-

cente de M. Richard André à la Société de géographie do

Vienne, cette pièce de monnaie porte, au Bornou, h' nom

de butter^. C'est là un autre exemple du niénic syslènio

d'appellation. Car butter, c'est-à-dire ^jJo^ bon-ln'ir si;;iii-

fic^ le père de l'oiseau, à cause de l'aigle à deux tètes (jui

figure sur le thaler.

Péri. Bon génie, chez les Orientaux, correspondant à

nos bonnes fées. Du persan f^-i. per't. Nous avons fait le

mot du féminin. En per.san, où il n'y a pas de genres, le

péri est indifféremment mâle ou femelle. Richardson fait

remarquer l'analogie de ce mot avec l'anglais /«(;•!/, fée,

vwhich, from the ressemblance of the name and many

other circumstances, was in ail probability of eastern

extraction. » En tout cas , notre mot féerie a une tout

autre origine, comme on peut le voir dans le Dtctionnaire

de Littré. i^yi péri est, suivant toute probabilité, un dé-

rivé de^ per, aile, et peut s'interpréter ailé, qui vole.

PitAU. Mets au riz, chez les Turcs. Du persan ^5b pi-

laou, même sens. On dit aassi pilaf, d'après la prononcia-

tion turque.

PiKOGCE. Ce mot océanien doit être rapproché du ma-

lais yfcl-s pyj/io, en iav£inais i^vip prahou , bateau. (Voy.

PfiAO.)

Potiron. C'était autrefois un synonyme de chuinpigiinn.

C'est encore, dans quelques provinces, le cèpe ou agaric

comestible; diverses espèces de bolet, autre champignon,

s'appellent potiron blanc, potiron gris, potiron roux, ctc.'^.

Probablement de l'arabe Jai fouir ou foulour, champignon.

Le mot jks est dans Razi '', qui ne l'ait point l'éloge de ce

comestible et le juge plus détestable que la trulTe (sli

kamâ); cependant il ressort de ses paroles que Freytag a

eu tort de n'attribuer à Sai foulour d'autre sens que celui

de nfungus terrœ multum renenosusv; le mot s'appliijue à

tous les champignons, comestibles ou vénéneux.

Prao ou Pno. Terme général, dans l'archipel Indien,

pour désigner toute espèce d'embarcations. Du malais

^yi praho ou }\^ prâo, que les Européens appliquent plus

spécialement au ^j^ koûnling, bâtiment à voile latine.

PcNcn. C'est l'orthographe anglaise du persan^ pandj,

cinq (mot congénère de 'vshne, quinquc, cinq); et la bois-

son ainsi aijpclée doit cette di'iioiiiination aux cinq ingré-

dients qui la composent : thé, sucre, eau-dc-vie, cannelle et

citron.

p. .3'j7.) An lion do tanna, lisez tana par un seul n; en malais, »jb tânah,

l.ire, conin'c.

' Richardson ne double pas le 1. Aux formes liispaniqucs susnommées

CD p"nl joindre badeha , bailm qui dési/jnent également un melon d'eau.

' Vo'j. du Levant, I. I", p. 27.
• cl'crliaps tosliow ibcir conlempl for Christian, or on account of itsbase

alloyn, dit Richardson. Je crois que ni le mépris pour les cbrulicns ni l(>

bas aloi des pic'cos n'a rien à voir dans l'appellation.

' Voy. en Perse, éd. Smith
, p. 7.

' Voy. la Presse i\a 8 juin iS^f).

' Paiilel, Traité lies chamjiijnmns , 177!».

' Jlau. ar. déjà cité, fol. 'la rcclo.
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PniiM. Fi'li' jiii^'N iiisliliii'i' en iin'iiniiri' di's suris jcN's

par Aiiutu pour pciilre les Israi'lilcs. (^Lsllwr, cli. ix, ah.

RAQ n7

nfi.) C'est la Iraiiscripliou de lliébreu D^i'S jiouiîm
,
piur.

dey;o«/-, suri.

Oi'iNTAL. l']s|). et portii;];. (juinlnl. ital. ijiinitdJc, bas lai. | s'est dit de divers poids et en parliiidier de loo rail uii

(juiiitalc, (jHinlalliis, (jiiiiililr. i)e l'aiabc jUiÀi qiid/ir, ([ui | livres.

RAimiN. Docteur juif. De l'béljreu •>3-i rahbl, formé de

rab, maître, et de /, pronom allixe de la i'° personne :

mon inmtre, monseigneur.

Raca. cOyi autem dixerit fratri suo, raca, reus erit

concilio. » (Evan;jile de saint Malliieu, chap. v, 22.)

C'est un mot cbaldéen, terme d'injure de signification

douteuse. Il pourrait se rattacber à pn raq, cracher, et

marquer un homme sur qui l'on crache, ou bien à Ni^n

riqû, vide, sans valeur (en arabe, (^.^ nq, cracher; raïq,

vain, futile).

RACAiiocrdes Arabes. Fcîcule nourrissante à laquelle on

attribue des propriétés analeptiques. (Littré.) Dans le Livre

des facéties c:jLJyi> tjU^ de Sadi, on lit : |^ i) yL-Ji J^i^

ojjj 5! *XA-io i) (jjfs\s^ (J^> cayjlJL ili «le manger du rôti

ne s'achève qu'avec ie raqnut, et le ventre des affamés

ne se rassasie qu'avec la nourriture. » Ce ^^s\^ râqaut, râ-

qoût ou râqaout, qui man(|ue dans les dictionnaires, est-il

notre racalwui? C;\v nous savons que les Orientaux faisaient

usage d'une matière féculente amsi nommée dans laquelle

entraient du salep, de la vanille, etc. (Voy. YO/ficine de

Dorvault, au mot racalioul.) Ce ^y>^) pourrait d'ailleurs

,
n'être que notre mot ragoût importé en Orient à l'époque

des croisades.

Raia. Transcription de l'arabe «Â«; ra'iya, au pluriel

Llfij ra'ûyâ, peuple, paysans, sujets, troupeau, venant de

^j rda, faire paître '. Rijotl, paysans de l'hub; (Littré),

est le même mot aas.^ prononcé à la manière indo-persane

et orthographié à l'anglaise. Dans l'empire ottoman, <- on

appelle rayas tous les sujets non musulmans du Grand-

Seigneur. !> (Tancoigne-.)

Ramadan ou Ramazan. Esp. ramadan, portug. ramadan,

rcmedâo. C'est l'arabe ^jUa.*; ramadan, nom du nenvlcmc

mois de l'année musulmane. Ihmazan est la prononciation

turque et persane. On dérive le mot de la racine jà/ty ra-

mcd, ^^torruit, ferbuilar(loresolis»,en disant qu'à répo(|uc

où ce nom fut adopté, le mois d(! ramadan tombait au mo-

ment des fortes chaleurs de l'été. Mais actuellement,

l'année musulmane étant une année lunaire, sans inler-

calations, le mois passe successivement par tontes les sai-

sons.

Rambodtan. Plante et fruit de l'archipel Indien i^iSvphe-

lium echiiuitum ou euplioriay Quel(|ues botanistes écrivent

à tort rampostan. Loureiro avait appelé ce végétal Dinw-

carpus cnnita, à cause de ses baies entourées de poils. L(!

nom malais ^JJ^^y ramhuûlan, traduit la même idée; car

il dérive de w>.y>; ramboul, poil, chevelure.

Rame. Vieux français rayme, esp. et portug. rczma,

ital. risnia. De l'arabe iUjj rizma, qui a signilié jutijad de

kurdes, ballot^, puis rame de papwr (dans Roctiior).

Celte étymologie, proposée par Sousa, corid)altue par

Dicz qui préfère la dérivation àptOfiâs, nombre, de Mura-
tori, a été a|)puyée et mise hors de doute par M. Dozy.

(^Gloss. p. 333 et sulv.) J'ajouterai que rame s'est dit,

même en français, dans un sens cjui correspond à ballot.

Ce sens n'est pas indiqué dans les dictionnaires français;

mais en voici deux eicmples pris dans Tournelort : «Le
coton en ooqiie, c'est-à-dire enveloppé de son fruit,

vaut un scquin ic quinfal, et jusqu'à 10 ou la francs

lorsqu'il est en rame, c'est-à-dire épluché et sans co(pie''. »

t^ Nos marchands tirent de Smyrnc le coton (lié oucaragacb,

le coton en rame, les laines lincs, etc.^. » Je ne sais trop

comment Mui-atori et Diez accommoderaient leur ipt0[i6i

à ce coton épluché.

Rizma est devenu par la chute du z (comme dans

rayme, rame) le portugais rima, amas, tas, monceau; il

ne faudrait point vouloir tirer de là notre verbe arrimer

qui a une tout autre origine.

Raquette. Esp. et portug. raqiieta, ital. racheWi. Avant

d'être l'instrument dont on .se sert pour jouer à la |iiunin^

ou au volant, la raquette était la paume de la main elle-

même; et de ce dernier sens, le mot n'a pas eu de peine

à passer au jtremier : r. Lorsque les tripols furent lalro-

duits par la France, dit Pasquier ", on ne savoit ([ue c'es-

toit (|ue de raquette, et y jouoit on seulement avec le plat

de la main.»

' «Ilfiaija veut dire troupeaux : lor ]ipiiples sont des moutons que les pa-

chas tondent ut écorclient.') {Ii°"df, Krall't, Promenade dans ta Trijiolitavw

,

— Juur du mande, i" sem. iSOi, p. jo
)

' Vuijttiji' de Conslanliniiplc à Smijrne cl dans t'Ile de Candie , dans la collcct.

Smith, t. XI, p. 3g 0, note 2.

cité par i\l. Dozy.

* \'iiij. du Levant, I. 1", p. i 8i).

' iW. t. III, p. 37:!.

• iieclierchea , iv, i5, dans le L)icl. de Littré,

pnssa(;e de Zanjakiicliari,
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Hachette, rasquette, dans l'ancienne anafomie, ilésignc

le carpe ou le tarse, et le porliijjais a encore nixijupid,

carpe, jointure de la j)aunie de la main et du bras. En
cliirouiancie, on appelle rusceltc ou rasselte l'endroit où

plusieurs lignes transversales sont tracées à la jointure

intérieure de la main et du bras. Tous ces mots, d'après

M. Littré, sont des diminutifs du bas latin rac/ia qui vient

de l'arabe. En cfl'et raclia correspond parfaitement à l'arabe

As».lj 7-(lha, paume de la main. Mais rascctte, rasin'.ctle, et

le portugais rasqtiel'i. ont subi, je pense, l'influence d'un

autre mot arabe ^^ rousijh (^rasgh ?) cjui est le vrai nnm
anatomiijue du carpe et du tarse: ^Ji\ ^^ UJ^ yljs^Jt^

Jâs-\ aajU' (j* ^-f (j^y^ • • -j^y ti'
' ''les deux fociles

s'étendent du coude au rousijh .... le rotisgh comprend
huit osn; jjàfti ijJù ^y« ^yt yby Jç^J! ^; sle rousgli du

pied, lequel est composé de trois os-.?) Ces deux pas-

sages de Razi correspondent à deux citations de AI. Littré :

«Les os de la racliettc de la main qui sont huit-' (H. de

Mondeville); t^la rasquette du pied est coni|)osée de quatre

os lyés ensemble avenanment;; (Lanfranc). Gérard de

Crémone, du reste, explique ce i*»j rousgh par rasceta ou

raseete.

.M. Dozy, soit qu'il n'ait pas aperçu, soit qu'il n'accepte

pas les rapprocliements étymologiques que je viens de

présenter, ne donne dans son Glossaire ni raqiieta ni ras-

queta.

Raze (llude de). «Les Provençaux distillent en grand

le galipol. Ils en tirent une buile qu'ils nomment huile de

raze.ry (Rose'.) C'est l'arabe jji arz, nom qui s'applique au

])in et à divers autres arbres résineux. Le même natura-

liste dit que le suc résineux du pin, séché sur l'arbre en

masses jaunâtres, se nomme barras : n'y a-t-il pas là le

même mot arz = raze ?

Eu espagnol, alerce, venant aussi dej[;ill al-arz, est le

mélèze ou le cèdre.

RiZZiA ou mieux Razia. Portug. gazia, gaziva. C'est un

mot que nous avons emprunté depuis peu d'années, à

l'arabe algérien io^ls ghâzVi (prononcé en Algérie razia),

incursion militaire. Ce mot. donné par M. Cherbonneau",

manque dans Ereytag et Richardson, aussi bien que Sjyè

ghnzxia, son congénère, qui a fait le portugais gazua.

(\oy. Dozy, Gloss. p. 276.)

Réalcar. Vieux franc, rèngal . rtagal, csp. rrjalgar, ifal.

risigallo. De l'arabe jUJI £^ rehdj al-ghâr, littéralement

foudre de caverne, nom que portait l'arsenic chez les Arabes

du .Maghreb *.

Rf.bec. Instrument de musique de la famille du violon.

Vieux franc, rcbebe, esp. ruhel, portug. rabcl, rnhd, arrabil,

Rir.

raheca, rebcca, ital. ribcca, ribeba. De l'arabe oL^ rabâb,

x>Ll^ rabilba. même signification'^. Il ne faut pas oid)lier

que la dernière consonne arabe mal entendue par l'oreille

est souvent altérée en passant dans les langues euro-

péennes. Quant au changement de à long en /. c'est une

exagération de ce qu'on nomme Yimalé (adoucissement de

a en e), laquelle est fréquente dans la péninsule Hispa-

nique.

Rébi. Nom de deux mois, îe troisième et le quatrième,

du calendrier musulman : en arabe »aj^ rebï', mot qui si-

gnifie aussi printemps; mais rebi premier et rebi second

(c'est ainsi qu'on nomme ces deux mois) tombent succes-

sivement dans toutes les saisons, comme tous les mois de

l'année lunaire arabe. Dans les Le///-, y^c/vs, de Montesquieu,

le mot est généralement écrit rebiab, probablement mis

pour rebiali.

Récamer. Rroder en relief. Esp. et portug. recamnr. ilal.

ricamare {^esp. et portug. jwr/mo, ital. ricamo, broderie en

relief). Ces mots viennent du verbe *'»; raqam, qui a la

même signification et qui a donné aussi à l'ancien espa-

gnol le verbe Hwr^omflr. (Voy. Dozy, Gloss. p. 3ic), 3 20

et 32g.) L'origine arabe de récamer avait été indiduée

par M. Defrémery dais le Journal asiatique de 18G7.

RiîciF. Qu'on trouve aussi écrit rescij e! ressif. Esp. ar-

racife. arrecije, portug. arrccije. De l'arabe v_*a-»3^ raslj,

chaussée dans l'eau ou sur un chemin '. L'identité de nr-

recife, écueil, et arrecife, chaussée, a été reconnue par

Diez.

Redjeb. Septième mois de l'année musulmane, en arabe

t-.^^ redjeb. Nos écrivains du xvif et du xviii° siècle disent

regeb, regheb.

Réis. Capitaine de navire. Esp. arracz, portug. arraes,

arrais. De l'arabe {j>^) rais, chef, dérivé de ^j«lj ras, tète.

(Mot resté dans l'espagnol res, tête de bélail.). On écrit

aussi ra'is. «Le raïs maure, à la barre, crie aux rameurs. »

(Tour du monde, i" vol. p. 21 5.)

RiBES. Nom botanique des groseilliers. Chez les an-

ciens botanistes, ribes, ribasium, ribesium. C'est l'arabe

(j«Ujj rlbûs, ainsi expliqué par Colins ; c Lapathi acetosi

species, cujus rubicundus aciduscpie succus ad terlias

coctus rob de j'ibes * vulgo dicilur. » On trouve aussi jUjj

ribâz, ij^^y.) r'iwâs, en persan ^Ly ribiidj. Le mot est dans

Razi: ylxJJ JiU ^;-^J! w le ribes resserre le ventre » (p. li'i

verso).

RiGEL. Etoile de |)remière grandeur dans le pied occi-

dental d'Orion. De l'arabe J^; ridjl , pied. wLa trenle-cin-

' Hazi, Atmantouri, man. di-jà cité.

^ ïiaz'i , iliiil.

» Dirt. irhitt. nat. I. XII, p. 388.
' Dirt. fr.-ayabe, au mot incurtinn, car razzia ne s'y lioiive pas comme

mol frïinr:its.

* Voy. Dozy, Glost. p. 35a.

' «L'a a'nezé réciln-l-il des vers, il s'aroonipngne d'une espèce de nui-

tare appelée rébaba, seul inslniment de musiiiue possédé dans le déseit.n

( Voij. en Arabie, dans la collect. Smilli, t. XI, p. 3a 'i.)

' Dozy, Journ. asiat. i844, i" scm. p. ii3; et Knjjclmann, Glosa.

p. i<j8.

' Kl mm ribus, comme dit Freytag.
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qm'ème (d'Orion), dit le trailé (l'iislronomio d'Abd cr-

l'iahman cs-Souli': est la graiulo brillaiili' (|iii se Irouve

sur le pied {gauche; die est de j)reniière {jiniidiMir et on

la iioninie ruljl al-djutuâ, pied dOrion :_j^ ^^j^JuJI^ (j«^L4I

(l'est une des quinze étoiles de première (grandeur ci-

tées par Aiferjjani (éd. Golius, p. 76).

RiPOPKE. En parcourant l'article du Dictionnaire de Lit-

Iré sur ce mot, on voit que nywyw ou rijipopé (ce sont les

anciennes formes et le mot était masculin) signifiait une mé-
decine ;'i prendre en boisson. Je copie deux des exemples

cités : «Une très-bonne médecine, boire devez du ripo])éj7

(dansFr. Michel, Dici.d'argoty, «J'en po."lerai quatre prises

avec moi (d'antimoine), que je veux faire prendre à AI"" la

duchesse d'Aij;uiilon, car il n'y a point de ripojx' qui fasse

de si bons effets;- (Voltaire, Lettr.y liemarquez aussi

qu'on a dit rij.opc' en parlant du marc de café sur lequel

on a versé de l'eau. Il me semble que, dans ces sens, ri-

poj)é se rattache .suffisamment à rob (voy. ce mot) pour

qu'il soit possible d'y voir le pluriel t^j^^ rnubouh ou ç^Uj

1-ibiib, qui avaient passé dans les traductions lati.'ies et par

là avaient pu s'introduire dans le lanj^age p'iarmoceu-

licpie. On sait que les pharmacopoles ont toujours affecté

de prendre des mots étran[]ers, inconnus ai; vnljraire,

pour désirjner leurs drogues, et on peut en voir plusieurs

exenq)les dans le [)résont travail. Le changement de b en

p se montre éjjalenient dans l'espagnol ar»-ojje (qui est peut-

être la vraie origine de notre ripopé).

RisQCE. Peut-être est-ce abuser du droit de faire des

conjectures que de hasarder un rapprochement entre risfjve

et l'arabe (^)) rizq. C'est pourtant ce que je veux tenter,

non sans espoir d'amener le lecteur à incliner vers mon
sgnliment.

Risque est en espagnol tosjo, porlug. risco, ital. riscliio,

•riùco, bas lat. rixicus , risinius, etc. Comme forme, il n'y a

aucune dilllrulté; tous ces mots s'accordent très-bien exté-

rieurement avec l'arabe riz(j. Le difficile est de faire con-

corder les sens. Voyons cependant. Ri:q est, d'après les

dictionnaires, «une portion, toute chose qui vous est

donnée (par Dieu) et dont vous tirez profit; tout ce qui

est nécessaire pour vivre 75; plus tard, nia solde des sol-

dats, lesatlnbulions en nature aux olllciers'-», ce que nous

nommons aujourd'hui rations. y->»^ (i)J\ ar-riztj (d-liasnn,

le bon risq, ce sont les biens inattendus, qui arrivent hors

de toute prévision et de tout effort *; nous dirions les

bonnes chances, comme dans ce passage des Mcrccdlcs de

l'Inde'^ : Dans un poisson qu'on vient d'acheter, on Irouve

une grosse perle, sur quoi un des assistants s'écrie : lj>jû

4Xjut»y Jl M\ x'ilué (jy^ «c'est un ris(j, un don fortuit, que

Dieu envoie à Saïd!» ce qui se traduirait fort bien par
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«c'est une bonne chance pour Saïd.w Le qualificatif ^jj)_«

miirzofiij. pourrait presque .se rendre par noire expre.s-

sion populaire clinnrard.

Voyons mainlenant le sens de notre risque. Risque n'est

pas absolument synonyme de péril, dunffer. Un exenq)lc

de .AI. Lillré, pris dans d'.Vubigné, nous le montre dans

le sens de coup de main, tcnlalire hasardeuse; presque par-

tout, il signifie hasard, chance, il est vrai d'ordinaire en

mauvaise part; cependant on dit fort bien : «Qui ris([ue

de gagner risque de perdrez; courir le risque, tenfer le

risque (dans Brantôme). Le portugais risco, l'espag'nol

rie.'ifro signifient de même hasard; a todo risco, a todo riesp-o,

à tout hasard.

Bref, 1(! mol arabe et le mot de nos langues convcrgml

vers une même idée de chance bonne ou mauvaise.

Si mainlenant nous pouvions découvrir (pielque forme

européenne munie de l'arlicle arabe, l'assimilalion que je

propose ne laisserait pas d'accpiérir une certaine probabi-

lité. Or cette forme, elle exisle dans l'espagnol arri.'ico,

dont le sens est identique à celui de ri.ico et de riesgo, et

qui semble la coj)ie exacte de l'arabe (^'•)J\ ar-ri:(j. Un aulrt!

mot espagnol, arriscador, semble dériver de ar-rizij pris

dans son sens ordinaire; un arriscador est «celui qui ra-

masse les olives qui tombent?;, c'est-à-dire, à ce «pie je

pense, un homme pauvre qui recueille le fruit tombé

comme un risij, un don fortuit do la providence (?).

RiSTE. Ancien nom d'une espèce de fil de chanvre, dans

le midi de la France. (Lillré.) (^e terme de commerce pa-

raît être le persan «jCwj richteh, fil (de (j^^ riehien. filer),

mot d'un usage général, au xvif siècle, dans tout l'em-

pire ottoman.

Rob. Esp. rob, arrope, portug. robe, arrobe, ilal. rob,

robe. De l'arabe tjj robb, sirop ou gelée de fruils. Ce

terme paraît êlre d'origine persane, rob par un seul b; les

Arabes auraient doublé cette lettre pour donner au mot

la forme Irililère oniinaire aux mots de leur langue.

Rock. En arabe ^^ rolch, oiseau gi;;anlesqiie dont il

est question dans les Mille et une Nuits, dans les ancieniu's

relations de voyages aux pays orientaux, dans Marco Polo,

qui l'appelle rue, et jusque dans la relation du vovagc

de Magi'ilan par Pig'afella. D'après M. de Saulcy, rokh se-

rait la dernière syllabe d'un mot assyrien nesrokh, aigde

tout-puissant, divinité primordiale de la théogonie assy-

rienne '.

M. Defrémery pense que du nom de l'oiseau nddi vii'nt

celui du roc, pièce du jeu des échecs que nous appelons

la toMr. (Voy. Roqueii.)

Romaine. Instrument de pesage. Esp. et porlug. ro-

mana. On disait autrefois un romman, et les Italiens ont

' Man. n° 96^1 du suppl. ar. de la BiM. nnl. fol. i 89 verso.

' Voy. Sacy, Chreat. arabe, I, 237.
' H Iles quas invenimiis neque expeclalas nec in computo relatas ne'pic

dala opéra acquisilas.Ti (Frcylag. )

» j^i^\ i-.jl.^ , mail, de la coll. de M. Scliefcr, p. 75.

' Revue des deux Mondes, t. XX, p. /157, rilû' par M. Litiré. En malais

CJj, rouq-ruûq (que le Dicl. de l'ahbù Favie prononce romvaqroutvaq) dé-

signe un oiseau de proie. On ne peut douter que ce ne soit le munie mol.

— .M. Giuseppe Bianooni, de Bologne, dans ses éludes sur l'épiornis, »

recueilli toutes les traditions rclalives au rock.
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aussi le masculin romano. Dans le Quercy, on dit encore

indilTéreniiiient roummio (féni.) et roitmô (niasc). C'est

l'arabe ajUÔ; romnu'ina, qui aie même sens. (V'oy. Boctbor.)

Primitivement, rommûna ne désijjnait pas la balance ro-

maine même, mais seulement le poids mobile (jui sert à

faire les pesées, pondus slalerœ quo Ithnmtuv alia, dit Frey-

ta{]. C'est encore le sens de l'italien romano, dans le Dk-
tionnaire d'Antonini. qui le définit ainsi : Quel contrapeso

chv è injîhito iiello stilo ihlla stadcra.

Ce romano et le vieux français romman semblent indi-

quer qu'on a dit aussi en andje ^J^) rommân, sans le » «

final. Cette lettre n'est ici en effet que le » d'unité; car

rommana, poids, n'est autre cbose que yCi; rommân, la

grenade, et l'assimilation est si naturelle que je suis fort

surpris d'être le premier à la proposer. On ne saurait jeter

les yeux sur une de ces vieilles romaines si employées na-

guère dans les campagnes, sans être frappé de la ressem-

blance de forme qui existait encore entre le poids mobile

et le fruit du grenadier.

RoQiEB. Ce terme du jeu des échecs vient de roc, an-

cien nom de la pièce appelée aujourd'hui tour, esp. et

portug. roque (d'où enrocar, roquer); ital. rocco; et tous

ces mots viennent de ^; rohh, qui désigne la même pièce

chez les .\rabes et les Persans. Quant à ^; rohh, c'est, dit

d'Ilerbelot, un mot de la langue des anciens Persans, le-

quel signifie «un vaillant homme qui cherche des aven-

tures de guerre, un preux, un chevalier errant'.» On a

proposé plusieurs autres étymologies qu'on trouvera indi-

quées dans la préface de l'excellent Traité du jeu des éoJwcs

de M. de Basterot. Cet auteur explique ainsi le change-
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mont de nom qu'a subi chez nous le roc des échecs: «Dans
les jeux imbriqués dans l'Inde, cette pièce était ordinaire-

ment représentée sous la forme d'un élé])bant j)orlant

une tour; j)eu à peu on supprima l'éléphant, et la tour

seule est restée pour représenter cette pièce: ces change-

ments successifs expliquent l'anomalie de fnire représenter

par une tour une des pièces les plus actives du jeu '-.
?) Il

est possible aussi que ce nom soit dû seulement à la po-

sition des tours qui, au début de la partie, occupent les

i|uatre coins de l'échiquier.

RoTiiN ou Rotang. Arbrisseau des Indes orientales dont

on fait les cannes appelées joncs ou rotins, les sièges des

chaises dites de canne, etc. Du malais ^^j^ rôtan. La lettre

finale étant un « et non un è uf^, c est à tort qu'on écrit

rotang. ^î Les fruits du rotanfr zalacca l^lw ^j^ rùlnnsûlaq)

de Java, sont alimentaires." (Bouillet, Dicl. des sciences.)

RocpiE. Monnaie d'or ou d'argent. Du persan i^j)

roûpiya, mot d'origine hindoue.

RusMA. Préparation dépilatoire chez les Orientaux. Je

ne cite ce terme que pour corriger l'erreur des diction-

naires qui donnent pour étyniologie un mot arabe, rusma,

trace. Sans m'arrêter à rechercher quel est ce mot rusma,

je me contenterai de faire observer que notre rusma, pâte

dépilatoire, est une corruption du turc *^3v=^ khorozma,

qui n'est lui-même que la transcription du grec )(_p7a(xa,

onguent, fard, lat. ecdés. christna, dont nous avons fait

chrême, le saint chrême. Dans le commentaire d'Herm. Bar-

baro sur Dioscoride (liv. I"', chap. li), on trouve quelques

mots sur l'espèce d'onnuent appelé citrima ou chrisma^.

Sabaotii. Transcription, dans les traductions latines,

de l'hébreu niN2ï tsebuôlh, pluriel de X2i' Isahâ, armée :

Deus sabaotlt , Dieu des armées.

Sabbat. C'est l'hébreu n2U? chabhath , de la racine chnhath,

se reposer. Mais il nous est venu par le latin sabhatum,

qu'on trouve déjà chez les classiques (Ovide, Justin, etc.).

Sacbe. Espèce de faucon. Esp. et portug. sacre. De
l'arabe Ju» .Mjr, même sens, r M. Diez, dit Engelmann,

donne à ce mot une origine latine; il le considère comme
la liaduclion du grec «î'paÇ, tandis que les Arabes auraient

emprunté leur .^aqr aux langues romanes; mais comme il

est de fait que saqr, loin d'être un mot moderne et par-

ticulier au dialecte vulgaire, était di'jà en usage parmi

les anciens Arabes du désert (cf. Le dtvan des Ilodzaïlitcs,

p. ao8), cette opinion est tout à fait erronée.» (GVom.

p. 338.)

Saddeb. Livre relirrieux des Parsis ou Guèbres. Du

persan ji Js*3 .sad-der, les cent portes, de sad, cent, et dcr,

porte, chapitre du Zendavesta. .

Safar. Deuxième mois de l'année musulmane; saphar,

dans les ouvrages du siècle dernier. En arabe Jus safar.

Safban. Esp. azafrano, portug. aç.afrâo, ital. zafferano.

On trouve, en vieux français, sajlcur, sajlor. De i'arabe-

persan y'yi*) za'jcràn (avec l'article a:-za'fcrim), même
sens. Le mot est dans Razi (man. déjà cité, p. A5 recto).

Safre ou Saffbe. C'est aujourd'hui un oxyde de cobalt.

En espagnol, zafre est un oxyde de bismuth. Ces sub-

stances, employées l'une et l'autre dans la poterie ou la

cristallerie, ont pu être aisément confondues. L'oxyde de

cobalt, qui lui-même est d'un gris noirâtre, sert à faire

un verre bleu très-foncé, le smalt, lequel, réduit en

jjoudre très-fine, forme une substance colorante employée

dans les arts sous le nom d'azur. C'est pourquoi plusieurs

élyniologistes tirent le mot safre de saphir'^. Cela s'appli-

* Ijihttoth, oi-iefit. au mot )

» P. 1 8 cl 1 <j.

5 Oioscoridœ pharm. lib. VIII, Sirasb. i5a9, fol. ai verso.

* «Le sapb^r est, comme dessus, uoe eau bien puic, mais parce qu'cUo
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niicrail (lilTicilomont au znfir csprijfnol (|iii «Innno nne ro-

loralfon non pas bleue, mais jaune; et M. Dozy propose

(le rapprocher zafrc de l'arabe yu» sofr, cuivre jaune (w-

frn, couleur jaune), qui a donné l'espafjnol (izofar, laiton.

Peut-être .srt///T, zafrc et l'italien zajfera sont-ils simple-

ment le mot
^J'•À^')

za'fi'rdn, safran, privé de sa finale ',

comme dans le pluriel -jlcj za'i'ij'n: Les alchimistes appe-

laient xafriin Je mnrs l'ocre rouije de fer; et le mfran des

fiu'ldii.r était nne préparation pliarmaceulicjue où entraient

du soufre et de l'oxyde d'antimoine.

Sacou. Fécule extraite de la moelle du palmier snfriis

(safTouier ou sagoulier). C'est le nom malais de cet arbre.

^L. xâgou, nui pousse spontanément dans l'archipel In-

dien.

Saïqie. Sorte do barque ou de navire. Du turc axjU;

cIuTiqa.

Salamalec. C'est la .salutation musulmane J>^U ^>Xw

sah'im 'alcik, salut sur toi [xahlm, salut; 'ah, sur; ha, toi);

(•^aX* -51*. salâm 'aleilcoum, salut sur vous, en s'adressant à

plusieurs personnes.

Salep. Substance alimentaire préparée avec les bulbes

d'orchis. Esp. salep, porlujj. salepo. Boclhor traduit salep

par t-J^ siihlnl), et oirhis par u^WUI cyLi nelxlt ns-suhhih;

et Ricbardson donne i.AS^ snhinh comme la plante orchis

elle-même. Ce mot arabe nest pas dans Meninski ni dans

Freytag, et.quelques philologues le regardent comme une

corruption de uJJti' tha'lcb (prononcé salcb par les Persans

et les Turcs), qui signifie renard. En clTet, l'orchis porte

entre autres noms celui de oJjtili ^^^aà. kliofia alli-tlia'lch,

testicules de renard^. C'est de là, suivant l'opinion de

M. Dozy, que vient notre salep. (V. Gloss. p. 338.) Cette

expression pour désigner l'orchis est. du reste, assez an-

cienne chez nous, car on la trouve dans un antidotaire en

vers latins, compris dans le man. n° 7068, ancien fonds

latin de la Bibl. nat. (p. 65), lequel est du xnf siècle :

Vulpis lesticuliis sopita cupidinis arma

Aptat et affccliim Veneri . . . dat.

Il est même singulier que la locution ait été prise au

sens propre par des médecins du xvf et du xvn" siècle,

qui recommandent l'uJpis lestes avec ceux d'autres animahn

sdiacia comme aphrodisiaque'.

Sambac. Arbrisseau nommé aussi jasmin d'Arabie, c Dans

le climat de Paris, dit Bosc, où l'on en voit beaucoup, on

est obligé de le tenir dans l'orangerie pendant l'hiver. , .

On répand les lleurs du mogori sambac dans les apparte-

ments, sur les lits; on les mêle parmi le linge pour l'im-

prégner de son odeur qui passe pour être amie des nerfs

SAR C\

!•[ (lu cerveau. . . On en pn'pan: luif huile fort odorante

ipi'on a ancieniUMucnt débitée sous le nom d'huile de jas-

min''. " Les naturalistes écrivent aussi sambach et zambarb.

C'est l'arabe ^^.vj zanbatj. «oleuni jasmini, jasnu'num al-

bum, liliiuu iris saMd)ain (dans Freytag).

Samiai. ou Santal. Esp. porlug. ilal. .landtih. !\Ialgn' le

grec aa.vcd'kov, il paraît probable (pie saudal et sandah

qui ont un d et non un t sont venus par l'arabe Jj^-Ua

sandal, ou du moins ont subi son iniluence. Le mot est

d'origine indienne.

SANfiiAC. Division territoriale administrative, dans l'em-

pire ottoman. Du turc ijjLs^w smidjdq, étendard, particu-

lièrement celui qu'on porte à la suite des gouverneurs de

province, d'où la province elle-même.

Sansai,. «Ancien nom d'agents de banque ou de change;

dans le Midi, intermédiaire entre le vigneron et le mar-

rhand.w (liitlré.) M. Littré, en donnant ces définitions,

aurait pu faire remarquer que sansal est une simple va-

riante ortliographicjne de censal, courtier. (Voy. ce mot.)

Sapan ou Sappan. Arbre de teinture, plus connu sous

le nom de bois de Brésil i^Co'salpinia sappan, de Linné).

C'est le malais ^iw sapante, même sens.

Sapiiène. Nom de deux veines de la jambe. Esj). safna,

portug. safena (mots qui n'ont pas été relevés par M. Dozy).

C'est l'arabe (j^^i*- sajin ou (j+>l« silpn, même sens, lequel

pourrait bien être, comme l'indicpie Ambroise Paré, le

grec actCpnviii, visible, apparent, à cause de la situation

de ces veines.

Saragousti ou SAnANfiOUSTi. Terme de marine. Mastic

pour recouvrir les coutures des bordages. Ce doit être le

persan ^^UiiG!^ sarnn<roucbn , qui désigne un plat préparé

avec des morceaux de pâte jiéiris du bottl des doijrts'-' (de

yw sar, tête, extrémité, et cxÂii! nngoucht, doigt).

SAnBACANE. «La forme correcte est sarbatanc, qui se

trouve dans Balzac (xvn" siècle). Le changement de sar-

balaae à sarbacane est dû sans doute à l'inlluencc de canna

qu'on croyait y retrouver. » (Littré.) Esp. cebratana, cerbn-

tnna, zarbatana; portug. sarabalana, sararalana; ital. ccc-

botlanu, jjrcc moderne 'Capct^OTolva. De l'arabe ioUajj zaba-

l'ina, mol d'origine persane qui a le même sens**.

On peut supposer que le son emphatique du Is ( a

amené l'intercalation d'un / devenu ensuite ) et puis dé-

placé, dounanl ainsi les formes successives zahdtaua, za-

barlana, cebratana, cerbatann, sarabatana. Au commence-

ment du xvi° siècle, Pedro de Alcala écrit le mol arabe

par un r, zarbul'ma, comme M. Dozy en a fait la remar(pie'';

n passé par quelque minitre de saphre, elle tient un pou do la couleur et

loinlure dudit saphre. n Bernard Palissy, Recepie verkiible, p. Sa de l'édit.

Cap(i8W).
' (domine chute de la finale comparez grhcste venant de yU~».«, HohcKtûn.

' Bocthor, huntyrion, donne aussi ^^JSi!\ i^in^ kliom al-hrih, tcslirulcs

do chien, ce qui est la Iradiiclinn liUiValiMlu xwoaàfi^is de iJioscoridc.

DorvauU {Officine, p. hotj) dit qu'aulitlois on lirait cxciusivemcjit le talep

de la Perse.

' Voy. par exemple, Gasparc de los Reyes, Elijsiuii jucundiinim qiiwslio-

num campus
, p. 5.'io.

4 Dirl. d'Insl. nat. t. XXI, p. 2.38.

' Voy. (laslell ou Moninski.

" On i)eut se demander si zahatûna a quelque rapport avec le malais

j^;uî,fw toumpiinn, qui a le niùuic sens et qui parait venu- do ^Mi.f toum-

pil, étroit, d'où osîjv» mi'j^noumjjil , souiller dans une sarbaciuie.

' Oloss. p. a5i.
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celle lettre s'était donc glissée dans le mot du dialerle parlé

en Espagne.

Sata.w Mot hi'breu, y>:t' snlnii. ipii signifie c/n/r/Hi^ ad-

rcisaire, d'où le chef des animes rebelles (en arabe, ylia^^i

cltéit'ln). (le mol n'est entré dans le latin (|ue par la litté-

rature chrétienne.

Satin. Portiig. sethn. Il est assez remarquable que l'é-

quivalent de ce mot ne se trouve pas en espagnol. Mais y

nianque-t-il réellement? Et ne serait-ce pas le terme sc-

timi, nceituiii, que M. Dozy a relevé dans (llavijo comme

désignant une étoile de fabrication cliinoise? Le mot est

tombé en désuétude, peut-être par la nécessité d'éviter

une confusion avec aeeiiiine. aceyliini, olivâtre, venant de

y^jj zeiloùn, olive. Aceiliiiii, étotfe, vient d'un adjectif

identi(]ue de forme, ày^j^^ a:-zeilofiiû, mais dérivant ici

du nom de la ville de Zcitoiw, qui est la ville chinoise de

Tseu-Tlioiitig, où se fabriquaient, dit M. Dozy, «des étofles

damassées de velours et de salin qui avaient une très-

grande n'putalion et qui portaient le nom de zetloHnl.jj

Bien que M. Dozy n'en suggère point la pensée, il ne

serait pas impossible que ce zcilomi, setinii, fût l'origine

du portugais sctim et de notre satin (qu'on a essayé de

tirer du latin sela, soie de porc, par l'intermédiaire d'un

adjectif fictif, setinus). Le changement de ou en i est assez

fréquent pour ne faire ici aucune dilliculté.

ScHEAT ou Seu). Etoile de deuxième grandeur, /S de Pé-

gase. De l'arabe .XcLi sâ'id, qui signifie proprement

avant-bras. Voltaire écrit sheal : wDès que la brillante

étoile sheat sera sur l'horizon. r> (^Zadig, ch. xiii '.)

SciiEVA. Terme de grammaire hébraïque, sorte d'e muet.

Transcription de l'hébreu tcf chevâ, qu'on rattache à une

racine dont le sens est vain, nul.

ScHiBBOLETH. Transcription de l'hébreu nV^tf ehibholelli,

qui signifie proprement (jj)i (correspondant à l'arabe aI^U»

sounboida). Le Livre des Juges, ch. xii, raconte que les

gens de Galaad. poursuivant les fuyards do la tribu

d'Ephraïm , reconnaissaient les hommes de celte tribu à cela

qu'ils ne pouvaient prononcer \cch de ehibholelli, (pi'ils ren-

daient par un s : «Inlerroga!)ant eum : Die ergo scibbo-

ielh. . . Qui rcspondebaf sibbolelh . . . Stalimque apprc-

hensum jiigulabant.» C'est ainsi que. durant le massacre

des Vêpres siciliennes, les Français trahissaient leur natio-

nalité par la dilliculté de prononcer correctement le mot

ciccri. Par allusion à l'aventure des Ephraïmites, le mot

cchibholetli a pris le sens de dijjicullé insurmontable , épreuve

concluante, siirne de ralliement, mot d'ordre.

ScnuTE. Sectateur d'Ali. De l'arabe ,^jJi chii/a'i, adjectif

formé de iùiA-i ehiijd'a, .secte, en général, et plus p.irlicu-

lièrcment secte des Schiites.

SEH

Sédeste. Fruit du sébestier, arbre d'Egypte et de

l'Inde. 11 était naguère d'un grand usage en pharmacie.

Les Grecs le connaissaient sous le nom de fivçov : v^Sebesten

vulgo olhcinis, Arabicam appellalionem magis (piaiu Vinv-

cam (myxa, xà fi\)Ka) relinere malentibus», dit J. lîau-

hin-. C'est en elTet l'arabe ylx-***- sebestàn.

Sl'cile. On a proposé l'arabe-persan Jl<oj zcbhll ou J^r^vJ

zenbil, (pii signifie une corbeille de feuilles de palmier,

une bourse de cuir, un panier d'osier, de sparte, une boîte

à mettre les aiguilles, etc. (en mal. Ju.«wAO((H(io///,corbillon).

Secacul ou Seccaciiul. Sorte de panais: rScs racines

et ses graines, qui dilTèrenf peu de celles du panais cul-

tivé, sont réputées, chez les Arabes, comme propres à aug-

menter leurs facultés prolifiques ^. w C'est l'arabe JiLJLi

ehaqilqoul, que Sprengel appelle Tordylium secacul, et Bosc

Pastmaca dissceta.

Séide. ÎVom commun, vient de Séide, nom propre, per-

sonnage de la tragédie de Mahomet Aq. Voltaire, lequel a

été pris pour type d'un serviteur dont le dévouement va

jusqu'au fanatisme et au crime. Séide , suivant la remarque

de M. Defrémery*, ne vient pas de J^Çw scijid, seigneur,

qui a donné eid, mais de Oyj zeid, nom d'un affranchi de

Mahomet.

Sélaîv ou Sélam. Bouquet de fleurs dont l'arrangement

forme un langage muet. De l'arabe ^»Uw salâm, salut,

mot qui commence la formule de salutation musulmane.

(Voy. Salamalec.)

Séné. Arbuste d'Egypte, d'Arable, de Syrie. Esp. smi,

sena, scncs, porlug. senc, senne, ital. sena. De l'arabe Lu.

seii'l. Dans le coinmerce, on distinguait plusieurs sortes de

.séné, telles que le saïdi (^«Xaxas (du Saïd), le géliéli
tJ./.=^

(de montagne), le bélédi ts*^ (du pays égyptien), aussi

nommé bahrouyi ^^^v*? (du l\il), le licdjazi j^jIjS: (du

Hedjaz), aussi nommé séné de la Mecque, etc.

Sépiiihotii. Terme de la cabale , désignant certaines

perfections de l'essence divine. Transcription de l'hébreu

n^"i2C^ chejirûtli , pluriel de chefer, beauté, splendeur, de la

racine IÇD clinjar, briller, plaire (en arabe yu« sufin-y

Seqcin. Esp. rcqiii, porlug. sequini, ital. zecchiiio. C'est

de litalien que sont venues les autres formes romanes, et

zeccliino vient de zecca, atelier monétaire, en espagnol .seca,

mot pris de l'arabe iCSCw .fi7,7.Y/, coin à frapper la mon-

naie. La Fabrica lin<f. arab. traduit même l'italien zecea par

ëSim sihha. Le sequin lui-même ne porte pas ce nom au

Levant; mais siklui se dit de la monnaie en général. (Voy.

Boclhor à monnaie.)

SÉitAiL. Esp. srrrallo, portug. scrralho, ital. sarraglio.

On disait aussi diez nous autrefois serrail ou sarrad,

' Volt. Œuvr. cnm;>l. .)dil. Uiliiiro (iHGû), t. XV. p. /i5.

' llutor. plant, uiikert, t. 1", p. KjH-

» Dki. iriiist. mit. (le naoniiio, t. XXIV, p. tllt^.

' Jouin. asuU. auùl 18O7, p. 187
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comme pour rappnr'.or 1 • mot ;ui vorl)C scrrn; mettre m
si'irrl'. C'est le persan <^Lw Keruï, palais, denicure royale.

1,1 cour.

Si'r.AriiiN. Le latin ecclésiaslique .imipliiin, d'où non;-

avons [iris ce mot, est la transcription de riiébreu a^^yç

serafim , plur. de tj-jç sarnj, anjjes du feu, de la raciin'

mraf, brûler, être en feu.

SKins(.uirii ou SkuasivIKH. Clief iiiilllaire en Tiir(pile. liO

moi S.t.s. jM aer'itaJicr, est formé du [tersan -w scr, lèli;,

chef, et (le l'arabe jC«»e 'ashcr, armée. Les Turcs font tou-

jours sentir un / très-bref après la consonne S h.

SEfiDAR. Clief militaire cbez les Turcs et les Persans.

Du persan j'^y» scrd'ir, tjui est fornié de ym ser, tète, et

^li (l'ir, (pii possède (du verbe ^jX^îi dlchlcn, avoir), ce-

lui (pii lient la tète, qui est à la tète.

Sesban ou Sesb\ne. Genre de léjjumineuse dont le nom
a été pris d'une espèce égyptienne, en arabe ^J^j^^jm,

seisebân, mot d'orijjine persane. Dans Ridiardson, smabilii

est, à tort probablement, la quintefeuille ou potcntille,

plante de la famille des rosacées.

SiAMANG. Sin[}(î anlbr(i[)omnrpIie , connu dans les forèls

de Siuiialra. Du malais ^Lw .iiâmniifr.

SiCLE. Poids et monnaie cliez les Hébreux. Ce mot, qui

nous est venu par le latin de la Bible, siclus, est l'hébreu

b^P chcqel, qui se rattache à la racine chaq/il, peser, en

arabe Joii ihaqal. (Voyez au mot Mescal.)
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SiMOiN ou Sejioi'n. De l'arabe snuoâiii, vent brû-

lant de l'Afrique, ainsi nommé de la racine jp^, samm, em-

poisonner. K C'est un coup de simoun qui nous arrive. Con-

fortablement pelotonnés sur nos banquettes, noussomiu's

à l'abri des danfjers du fameux venl-pomon si redouté des

caravanes.» (Guill. Lejean^)

SiROc ou Sirocco. Vent du sud-est. Provençal siroc, cys-

siroc, issalol, catal. xaloc, esp. siroco, jnloque, xaloque,

xirque, portug. xnroco, ital. scirocco, salocco. Dans l'édi-

tion de Marco Polo publiée par la Société de géograpliir.

on trouve yscloc: t^Et ala six jornée por yseloc por mon-

tagnes e por valés» (p. 176); dans celle de Pauthier,

sieloc et seloc.

Tous ces mots viennent de l'arabe (jyi clinrq, orient:

et cette dérivation n'est pas aussi difllcile à comprendre

qu'elle le paraît au premier abord. Remarquons en ellet

que les mots arabes de forme analogue à iharq ('prouvent

d'ordinaire, lorsqu'ils passent dans les langues romanes.

' D'Alexandrie à Souakm. (Ls Tour du monde, a* semesire, 1860,

p. [)^- I

- Dans IfS lan{jiies hispaniques, souvent l'adjo.itlion de la voyd'c ne dé-

place pas l'accent; ainsi yaill al-qutr, chMoan fort, devient ntichnr, -i

(amr, dalle, devient tdmaras, ric.

• n.ins lîoi tlior.

un changement qui consiste dans l'introduction d'une

voyelle entre les deux consonnes finales, et l'accent fnniipie

se trouve lr(''([uennnent transporté sur cette voyelle ail\en-

tice'^. Ainsi o-jw scmt devient zénith, obi anf dii\icnl énif,

ijÂ hedjm se transforme en lu'fpre, y>3 tihr en tibev, tibai;

JJa Inbl en atabal, timbale , L^JaLii\ al-qoutb en akliitot, ^j»^^

iil-hab.f en nlliabos, etc. De la même manière, |j-w cluirq

(hniendra charac, cherac , avec l'accent sur la Imale; et

comme la consonne
^3 q tend toujours à assourdir la

voyelle qui la précède, nous aurons naturellement rlinroc,

clieroc, d'où xnroco, siroc, siroco, scirocco, et par le chan-

gement si commun de ?• en /, xaloc , jaloqun , scilocco.

Parmi les formes précédemment citées, trois ont gardé

la martpie de l'article: eyssiroc, issalot, yseinc --= i^yii>i\ ech-

charq. La forme espagnole ,i'(V(^((e paraît venir de l'adjectif

jSji cliarq'i, oriental, employé par les Arîdjes dans le sens

de sirocco, et auquel Engelmann, sans autre explication,

rattache tous les termes ci-dessus notés.

A côté de i-Ji charqi, l'arabe moderne présente tiJjXi

chclouh^ ou ^^Xi chelouq^. M. Dozy [Gloss. p. iJôti) pense

que ce n'est là rien autre que le mot européen repris par

les Arabes qui n'avai(înt garde d'y recomiaîlre leur chnrqi.

Peut-être aussi l'ont-ils confondu avec leur jj;^^ chouroâq,

lever du soleil, car en arabe comme dans nos langues, r

t / [)ermutent volontiers^.

Sinoi». Vieux français essyrot {xiii" siècle), ysscrnp (\v°

siècle), provenç. eissarop, issarop, yssarop, esp. xarabc,

(ixarnbe, axarave, axnropc, jarab, jcirope, portug. xarope

i^surrapa, ziirappa, vin ([ui a perdu sa force-'), ital. siroppo,

sciroppo, sciloppo, bas lat. syrupus, siruppus, sciruppus. De

l'arabe 4_>!^ cliarâb , boisson, vin, café, venant du verbe

(_)_i charib, boire. On voit qu'un grand nombre des formes

citées ont conservé l'article {^cich-chunlb); plusieurs ont pu

être faites sur cjjj^sJi acli-charoûb, boisson.

Le mot arabe clinrâb a aussi signifié sirop, connue on

peut le voir par les dérivés jtyi charfibl, «syniporum vcn-

ditor)), aMj^ charâbâlV, wqui syrupos conlicit aut ven-

<lit. » (Freylag.) Voy. aussi Dozy, Gloss. p. y 18.

Smala ou Zmala. Ce mot nous est venu d'Algérie; c'est

l'arabe iJUj! azmala ou iXo) zumala (prononcé zmala par les

Algériens), qui signifie la famille d'un chef cl son mobdier^,

\enant de la racine J^\ zamal, porter. De cette même ra-

cine est venu iiJl»!jJi az-zâmila, qui a donné l'espagnol ace-

mila, bête de sonuue, en portugais azemcla, azimcla, aze-

mchi , a:emal(i.

Soda. Ancien terme de médecine, violent mal de tète.

De l'arabe sIiNas sodfi', même sens, qui se rattache à ^^.o

sada', fendre on deux.

Soi'A OU SoriiA. Portug. sofa. De l'arab'ï ïS^ sofj'a.

* Dans la Fabricn Vng. arab. qui donne 3j^ t'C"'» orienlole, eiiriis, et

^^LSi »cirnceo , euronotus.

•- Coinpnr. ô^ = ^'i, -f = ^, ^jï = -î^^, "j' = <-*-'j. «'e-

" Surappa , zurapiia ma r|iii nt dans le Gloss. de M. Dozy.

' l'hmiiiacicn , dans Boc lioi-, au mol spatule.

• C'esl-à-dirn tniil ce qu'il rminène avec lui.
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même sens, dans Bocllior et dnns Chorbonncnii , scnmi)iim

discubitorium clans Frcytag,et aussi le sii'je de la selle.

SoFTA. Etudiant en théologie et en droit, chez les Turcs.

Alli'rafion du persan la^yu. snûhlileli
, qui brûle, ardent

(participe passé de (j:iJ:-.yM soiikhlcn, brûler, Otre en feu),

c'est-à-dire brûlant d'amour pour la divinité.

Solive. Ce ternie de charpenterie, dont l'origine ne pa-

raît se rattacher ni au latin ni aux langues du même
groupe, offre une grande analogie de son et de sens avec

l'arabe 4-Au. salab, salib, arbre d'une longueur notable,

cl <-*JUw snhb, arbre dépouillé de branches. Est-ce une

pure coïncidence? Rappelons que l'art du charpentier a

emprunté un certain nombre de mots à la langue arabe.

Soriii. r.Lc nom de sopiti donné aux souverains de la

Perse, pendant les xvi' et xvii" siècles, dit M. Derrémery',

doit son origine à t^yl*» sejeiiï, adjectif relatif ou])atrony-

mique, dérivé du nom du cheikh Séfi, sixième ancêtre du

chaL Ismaïl. fondateur de la dynastie des Si'JIs ou mieux

Séfcvis. T On a dit sophi sans doute par confusion avec le

terme souji, ci-après.

Sorbet. Esp. sorbete, portug. sorvete, ital. sorbetto. De
l'arabe i^j^chorba, prononcé en Turquie cliorbct, venant

de la même racine que sirop.

SocFi. Transcription de l'arabe iyo so»jl, sage, reli-

gieux, qu'on veut tirer de Oj-o ?ouf, laine, les soufis étant

tenus de porter des vêtements de laine et non de soie;

d'autres disent du grec Go(p6?, sage.

SoDRATE. Verset du Coran. De l'arabe s^y» soûra, pro-

noncé soMrnf lorsque le mot est en connexion avec celui

qui suit.

Spadi. Du persan ,|L«m sipûlû, cavalier, soldat. C'est le

même mol que cipaye.

Sdcbe. Le sucre vient originairement de l'Inde, du

Bengale, suivant l'opinion du géographe Karl Ritter; son

nom est en sanscrit carkarâ, primitivement grains de sable,

de la racine cri, briser. De là le mot est passé dans toutes

les langues. Les Grecs en ont fait adxxxpov, que les Latins

ont transcrit saccharum. Les Arabes ont changé le premier

a en ou, et ont dit Jiu, souH-ar. Ce changement se montre

également dans les langues modernes de l'Europe : ital.

zucchero, anglais sugar, allemand zuhkcr, holland. suikcr,

danois zuhkcr, hongrois tzuUur, polonais suhier, etc. L'espa-

gnol azucar et le portugais açucar, assucar, viennent di-

rectement de l'arabe, comme le montre la syllabe initiale

qui représente l'article as pour al. Quant aux autres formes

européennes, y compris notre mot sucre, je pencherais à
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croire qu'elles viennent de l'italien, et celui-ci a dû subir

l'influence de l'arabe. N'oublions pas que le sucre n'a été

vraiment connu en Europe que vers l'époque des croisades,

et cela par l'intermédiaire des Arabes. Au xif siècle, Gé-

rard de (Crémone, traduisant VAImansouri de Razi, ne se

sert point du terme latin sncrhnnim; il traduit JCw souhl.rir

par zuccarum, et ^/.^Us». djoulnirljonbîn. miel de roses,

par zuccarum rosahim. Zucchero j)araît être une combinaison

du mot latin et du mot arabe.

M. Littré rattache à sucre le terme sucrion ou soucrillon,

espèce d'orge , oubliant qu'au mot cscotirgcon (autre variété

d'orge) il a donné, comme formes congénères, le normand

svgregeon et les formes wallonnes soucnon, soucoriou, so-

coitran, socoran, on même temps que le bas latin scnrio.

Evidemment, tout cela n'a aucun rapport avec sucre.

j'ignore quelle est la vraie étymologic et s'il y a quelque

rapport plus ou moins éloigné entre ces mots et l'arabe

.ji.«.i; cha'ïr, orge [en hébreu, nnyç?, nniJ&se'orrt/ijSc'onMî,

venant de sa'ar, poil (barbe des épis)]^.

ScLTAN. Esp. solda», portug. solclào, ital. soldano, sul-

tano, vieux franc, soudan. C'est l'arabe yllaXw soultân. Quant

à Soudan, nom d'une région de TAIrique, il vient de

y'ir;^ soûdâti, les nègres africains (de ^yJi asouad, plur.

soûd, noir.)

Sumac. Esp. zimiaqiie, portug. summagre, ital. sommaco;

en français, on trouve aussi sumack et sommac et même

sommail dans un document de 1669*. C'est l'arabe jiiîw

soummâq, même sens. Le sumac, cultivé particulièrement

en Espagne pour les usages de la corroicric, produit des

baies qu'on employait autrefois à l'assaisonnement des

viandes. Cet usage existe encore en Egypte, car, dans un

almanach du Caire pour l'année iq5o (i835-i836 de

J. C), je lis cette prescription des médecins, qu'il ne faut

pas au printemps assaisonner les mets au vinaigre, au

verjus ni au sumac, ^3U^vJ!; fy*^' '^^ c^ '^' *-^ ^"' ^"P"
pose que cet assaisonnement convient aux autres saisons

de l'année. Razi dit: «.Xs^ ^ii yla^AJ Jïlc (^U* rde sumac

resserre le ventre, prépare l'estomac*.»

Sdmbdl. «Plante ombellifère de la Perse, d'espèce in-

connue, dont on extrait une résine médicinale.;) (Litln-.)

L'arabe-persan JajUx sounboul désigne une espèce de la-

vande (^spica Nardus) qu'on trouve dans l'Inde et qui fournit

le nard indien des pharmaciens. Razi donne le sounboul

comme excellent pour l'estomac et le foie^.

SuMPiT. Poisson du genre ccntrisque, qui habite la mer

des Indes. Du malais c>Â«v< soumpit, étroit. Ces poissons

en effet sont caractérisés par un museau très-allongé et un

corps très-déprimé. Le Dictionnaire tnalais de l'abbé Favro

' Jouni. asiut. août 1 867, p. 1 85.
' On peut ciler, à liire de curiosil45, l'ciplicafion donm^o par Jean Lie-

batiU.dans la Maùon ruitii/ue, (écrite au xvi* siècle: «Scroiir(;con est une
cs('ôcc de blé d'un grain fort maigre, ridéel cliélif, semblable aiiciineinent

à l'orge, qu'on n'a accoustiimc de semer en France, sinon en temps de fa-

mine, cncorcs es pays cl coiilrées siériles et bien tiioigics, pour a«oiijiir la

faim des povrcs gens, plustost que pour les nourrir, aussi est-il dit des

François sccoiirgeon, quasi des mois lalins succursiis Qcnlhim, secours dos

gens.n (Liv. V, cli. wii, p. 643.)
^ Dans Lillré, Dict.

* Jlan. déjà filé, fol. 5o verso.

' Ibid. fui, 5o reclo.
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ne donne pas sniiinpit coniine iioni (ruii poisson, mais seule-

ment snm])it-siiin])it, espèce de coquillage.

SuNîiiTB. Musulman sectateur de la tradition. En urabe,
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(^ auuini'i, adjectif formé sur iCL, sotiiina, rèjjle, loi, rc-

cued des paroles et actes do Mahomet, formant pour les

Sunnites un suppliiment au Coran.

TAUAscuin ou TAUAXin. Concrétions siliceuses qui se for-

ment aux nœuds d'une espèce de bambou, et ([ui étaient

autrefois employées en médecine. C'est l'arabe »A.iUL tu-

bâchlr, même sens. Ce mot signifie aussi craie, chaux,

plâtre, et il s'est appliqué aulrelois spécialement à l'ivoire

calciné; nos alchimistes le prenaient en ce sens : « jfai«i-

sir arabica est spodium», dit Martin Ruland^

Tabis. Sorte d'étolTe de soie. Esp. portug. et ital. tahi.

De l'arabe jUs 'attâbl, dont la première syllabe, prise sans

doute pour l'article (^at, au lieu de al, devant t), est tom-

bée dans toutes les langues romanes, mais se retrouve

dans le bas latin allabi. Quant à l'arabe 'atlfibi, c'était

le nom d'un quartier de Bagdad où se fabriquait celte

élofie-, et ce nom venait du prince Allab, arrière petit-fds

d'Omeyya^.

Taffetas. C'est sans doute le persan axjLj tajkih ou IcJ-

teh, même signification, comme l'indiquait, il y a près de

deux cents ans, le P. Ange de Saint-Joseph*; à moins que

ce ne soit une simple onomatopée, reproduisant le bruit

produit par le lallelas quand on l'agile [inj lnJY.

Talai'oin. «Les bonzes ou prêtres bouddhistes, à Siam,

s'appellent j;/ira, grands. Les Européens les ont appelés

/rt/(/y;o(Hs, probablement du nom de l'éventail qu'ils tiennent

à la main, lequel s'appelle talapat, qui signifie yèH(//c de

palmier, n (M^' Pallegoix, Descript. du roy. Thaï ou Siam,

1854, t. II, p. 23.) Ce talapat est évidemment le même
mot que le malais ôi» kelôpa, en javanais omnjiM^ ka-

lapa, noix de coco, cocotier. (Voy. Calapite.)

Talc. Esp. lalc'o, tabpie, portug. talco. En arabe, /"^io

lalq. Je ne sais qui avait proposé 1 élymologie allemande

talir, suif, ([u'on trouve mentionnée par Léman [Did. dlvsl.

nal. t. XXXil,p. 378). Le mot ^3AL^ se rencontre dans l'al-

chimie de Géber, notamment au cbapitre vu du II livre.

«Talcum, vox esse Arabica creditur. significans stellulas

mic.infesw, dit Martin Kuland''. J'ignore à ([uelle expres-

sion arabe cotte explication peut faire allusion.

Talisman. C'est l'arabe jtwAla lelesm ou lelsam, qui re-

[irésenle le grec T/Aso-f/a, initiation, mystère.

Talml'd. Grand ouvrage qui confient un recueil des lois,

traditions, coutumes des Juifs. En hébreu, niD'?n<«/HiOi<^/,

instruction, du verbe nç^ lamad, apprendx-e, forme ^;i'/*.

iç^ limmad, enseigner.

TA.MAniN. Esp. et portug. tamarindo, ilal. tamariiidi; Mat-
thiole et les anciens botanistes l'appellent lamar indi. Dans
un passage de Marco Polo cité par M. Lidré, on lit tama-
randi: t^Si donnent aux marcheans à faire et à boire une
chose qui a nom tamarandi, qui leur fait aller hors ce
qu'ils ont au ventre, m En efTet, le tamarin ou fruit du la-

marinier a été souvent employé pour faire avec la casse
un liquide laxatif\ C'est l'arabe ^£<yjJ> yi lamr hindi, datte
indienne. Le tamarinier n'est pas un dattier et n'oflVe au-
cune ressemblance avec un arbre de cette espèce; mais
son fruit est une gousse qu'on a pu comparer à la datte.

Le mot tamr, datte, se retrouve dans l'espagnol tamaras,
trochct de dattes.

Taubocr. Esp. tambor, atamhor, portug. tambor, ilal.

tnmburo. On disait autrefois labour ou tnbur (comme aussi
tabourin au lieu de tambouriny. M. Dozy repousse l'éty-

niologic arabe ^yùls lonboûr, proposée par Engelmanii;
ce mot, au moyen âge, désignait, dit-il, une espèce de
lyre; et si les Barbaresqucs ont aujourd'hui un grand tam-
bour appelé par eux alambor, c'est qu'ils l'ont emprunte
aux Espagnols*. Niebulir dit en elTetque, chez les Arabes,
tamlnira est le nom générique commun à tous les instru-

ments à cordes. Mais il convient de remarquer que ces ins-

frumenls à cordes ne sont pas sans analogie avec les tam-
bours elles timbales, car ils sont d'ordinaire formés d'un
corps creux sur lequel est tendue une peau. Niebulir en
décrit quatre ou cinq de ce genre'".

Sans combattre l'opinion de M. Dozy, on peut faire

observer que le persan a un autre mot^^y talnr, dont le

sens est bien tambour, timbale^\ et qui est assurément iden-

tique à notre labur, labour (on sait avec quelle facilité ici

u (om) se remplacent). Est-ce le persan qui est passé au
français ou le français qui a pénétré en Orient? Tabur est

bien ancien dans notre langue, puisqu'on le trouve déjà

dans la chanson de Roland, qui est du .\i' siècle; mais il

est bien ancien aussi en persan, puisqu'il se lit dans le

Chah-nameh, dont l'aateur Firdouci est mort en l'an 1 020 :

' Lcxieon alchemi(P
, p. A C 1

.

' Defiémnry, Joiovi. aji«(. janvier i86a, p. Ç)li.

' Dozy, Gloss. p. 343.
' Ciavis Gazoïilnjl. p. G.

' A'oy. Francisque Miclicl, ajmd Diîfn'niory, Mcimitcs d'Iiisl. oriculule,

p. ai 3.

" Lexic. akhcmia;, p. /lOa.

' ijW X^—?. <â.xi4 jjf le tamnriii relâche le ventre, dit R. zi. ( Mf n. (IJj'i

ci lé, fol. 5i verso.)

' Les formes tahour, tabourin existent encore en angliiis, où l'on Irome
tabret e( tabouret. Noire tabouret est pareillement un diniinulif de.toJour.

' Gloss. p 374, 375.
'» Voij. en Arabie, e'd. Sraitlj, p. 319.
" llif.li,irJiu:i , Lia.; 6«;(/j;/.j/ . (,/,^^ l'ers.
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Jyo joj>w L^ijjytj]; »j:v^ (C/ir«/. 5(7i'7iMw. (le Viillors, p. 58,

vers Zi a 1 ).

Les formes tambour, }y^ tonbour, sont ccriainemcnl

des altéralions de labour, ^xaj tabir. Le persan a la voyelle

ou dans *i)'j«^' taboûrûk-, laniLouriii, lequel est, suivant

toute vraisemblance, un diminutif de ^y^j tahoûr, dans le-

quel s'est glissé fautivement un I (7. (Compar. JJUJ et JiUl :

voy. an mot Lilas.)

TA>DOin. Sorte d'instrument de chauffage foniu' d'un

réchaud qui est caché sous une table recouverte d'un lajiis.

C'est la prononciation turque du mot arabe-persan ^yj
/aHJioûr, fourneau portatif, four. (Voy. Atiianoi!.) Le réchaud

ou brasero du tandour s'appelle aujourd'hui, à Constanli-

nople, le tnangal, ce qui représente le (j4U;< maiiq'lldjiq

de Meninski.

Tanzhiat. rOn nomme ainsi l'ensemble des réformes

qui découlent du hatli-chérifdonné en i'S3() parle sultan

Abdul-Medjid pour réorganiser l'adminislralion. " (Bouil-

Ict, Scicnc.) De l'arabe y^l^^ tmijlûni, mettre en ordre,

dont les Turcs ont fait c>-fJiij tan:'imal.

Taraxaccm ou Taraxacon. Nom attribué par les anciens

botanistes au pissenlit ou à la chicorée sauvage, d'oiî la

famille des laraxacées. On lui a cherché une étymologie

;;recque : Txpat^ts, trouble, àxéo(iai, guérir, c'est-à-dire

j)lante calmante, ce qui n'a aucune raison d'être; d'autres

disent de r<xf,oi^is et de cix>i\ pointe, à cause, de l'inéga-

lité des laciniures des feuilles. (Léman'.) Ce qu'il y a de

sûr, c'est que le mot (qui du reste ne figure ni dans

les dictionnaires grecs ni dans les dictionnaires latins) se

rencontre chez les écrivains orientaux. Freytag ne l'a point

relevé, mais il est dans Richardson, ^J^À^i,.^^, que ce

lexicographe transcrit larhhashhûn et traduit ^ wild endive w.

J'ai vainement cherché ce yyLii.i^jL dans la longue liste

de drogues et de médicaments qui termine le grand ou-

vrage médical d'Al-Huceini (man. sup. pers. n"33()); mais

dans Razi on lit : ^1 Àjl iJI LjOL^i Ji* j^yLi-kî! ^Lelara-

clutqoûq est semblable à la chicorée, mais plus eUicace-. jj

Evidemment il faut lire yyùi-ts larachaqom , et traduire

pissenlit ou bien chicorée sauvngc. Dans la Sijmnijnm avaho-

latme de Gérard de Crémone on lit aussi k Tarasacon, species

cicorci^. » 11 no faut pas oublier que Razi écrivait au

a' tiède. Le tarnxacon fait l'objet d'un chapitre dans l'Avi-

cenne latin de Bàle (édit. de i563, p. 3 12), mais cet

article et une douzaine d'autres en télé de la lettre T,
manquent dans l'édition arabe de Rome.

lARDoucn. Sorte de bonnet rouge de fabrique tuni-

sienne. Transcription de l'arabe u-jjJa tarbouch, qui est

peut-être une altération du persan u^jej-- scrpoîich, couvre-
chef, de vM ser, tète, et de ,.,J^.i.^j poïichlilen, couvrir.! ym ser. »jj pou

' Dirl.,n,i,l.natA. WXil.p. ',(-,',.

' Mail, déjà cité, fol. 4i verso.

^ La leçon yjis.i.jlr, qui est assiircmont !a mnilleiirc, se lit dans le (;los-

Mirc d'Ilm aHlaclicba sur i'omrage de Razi. (Voj. Dozv, Cfo.w. p. i Goi au
mot almiron.)

* ^o;. Engelnian, Glost. p. ûi.
' CLtis CazupUijt. p. ;.

ti;r

Tare. Esp. porlng. ital. et provenç. tara; on (roiive

aussi dans l'ancien espagnol ««nra. C'est l'arabe ^a-Ja Inr-

ha, venant du verbe ^^ t/iralj, rejeter. La tare est (t la

partie des marchandises que l'on rejette, c'est-à-dire les

barils, pots, etc.; le poids de ces barils, etc. que l'on dé-
duit quand on pèse les marchandises. » (Dozy, Gloss.

p. 3i3.) Ln autre mol espagnol nicrma, qui a la même
signification, (Jiminatton, déchet, vient du verbe ^^ rama,

jeter, étymologie, dit M. Dozy, qui confirme celle de tare.

L'espagnol vwrmar, éprouver un déchet, a passé dans cer-

tains dialectes de nos provinces méridionales; dans "le

Quercy, mcrma ou hcrma signifie diminuer, décroître.

Targe. 11 est admis que la forme espagnole et portu-

gaise adarga, adaraca vient directement de l'arabe \i^^\

ad-darnca, bouclier*; mais on attribue à targc et à l'italien

larmi une origuie germanique

Tartre. Esp. portug. ital. tartaro, lat. des alchitn. tar-

larum; de i'arabe-persan iji, tgiji dourd, dourdî, sédi-

ment, dépôt, lie de l'huile, lie du vin, tartre. L'arabe io
darad se cUt aussi du tartre ou de la carie des dénis;

l'adjectif i^i>( adrad s'applique à celui qui a les dents ca-

riées. Le mot nous est venu par les alchimistes, ce qui

e.xphque son altération. On peut en voir de bien plus ex-

traordinaires au mot Alciumie. M. Littré cite un passage

du Glossaire de Simon de Gènes où il est dit: sTartar,

arabicc tartarum. w^Ja^la tartir, qui est dans Bocthor, et

figiu-e aussi dans la Fabr. limj. arab. manque dans Freytag

et Richardson. Le Gazophyl. liiig. Pcrs. écrit j^jy tarl'ir

M. Dozy n'a pas noté tartaro dans son Glotsuirc.

TarU'. Esp. et portug. tarifa, ital. tarifa. Le mot c-t

traduit dans Bocthor par Uu.yt.' ta'rif, qui est le nom d'ac-

tion du verbe éjs '(irriif. faire connaître, publier. -C'est

là l'étymologie, indiquée déjà par le P. Ange de Saint-

Joseph ( 1 68-'i Y-

Tasse. Esp. taza, portug. taça, ital. tazza. De larahe

jrj.3 tass, aJILs tassa, qu'on rapporte au persan ov*»j lasl,

coupe.

TiÎRÉ.MARhN ou Trii\gibii\. Mauue liquide de Perse. Dor-

vault {Ojficmc) écrit teniiabin; on trouve aussi truiijibiii, tc-

roijubm, théreiijabin, et même trangebris^. C'est l'arabe

^jj^j^js tcrcmljoub'in , ([ui est le persan y-sAJ^y terciigoubïii.

Celui-ci est formé de (j^-i^t engouhni, miel, et dey ter.

dont le sens reste douteux pour moi; ce pourrait êlre

l'adjectif qui signifie humide, juteux.

Une autre manne de Perse porte le nom de yxJiljS

gczengoubm, miel du ^ gcz , le gez (prononcez gucz), es-

pèce de tamarix, étant l'arbre qui la piviihiit ''. Par inia-

' Dtclioiin. di; Di''lc'i'iille, an mol «;,'«/. On peut voir encore sur le Icreii-

(Ijabin une noie de M. Defrémcry. {Mémoires d'hist. orienlate, p. .!8.")-3!S().)

' Cet arbre porte en arabe le nom de «UJa tarfâ, dont les Espa,';i.cils

ont fait alarfe. linzi (lit (jue de sus racines se lire le siliemlioulîn . JLs ylj

,j-:*sNilw'l aIoI ^ja (fol. /ig recto). Ce n'est pas là une manne, mais nno

ii(|ueur (oxymcl), de ilL« sik, vinai(;re. .Muller rattacbe l'espaj^nol taraj,

l;nnaiix, au même mot arabe Inijà. (Voy. Dozy, Glossiiirc, \>. .'i'iS.)
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l<i{jic on pourrait croire f|iie y ter csl le nom do l'nrhn'

(|iii (loiino le lriii{jiljiii. Mais les diclionnaircs n'ont rion

clo pareil, et il ne saurait être ici question du jb l'ir,

sorte de palmier cpii produit la liqueur enivrante nonimée

l'iri i^^b (le loihlij des Anglais)'; car cet arbre ne produit

pas de manne, et Garcias dit nue le truiiiiliiii qu'il a vu

apporter à Bassora vient sur de petits buissons ('piucuv

assez semblables à nos {jcnêts.

TiiLiiv.N. Etoile de troisième grandeur dans la consld-

Liliim (lu Dragon. C'est l'arabe ij^ thou'bâii , dragon.

Tn;i:ii. Poudre d'or, ilans le cominercc africain. Les

voyageurs écrivent aussi uhhur, alihar, «le lihhar ou l'or pur

du Sennaar », écrit Bruce-. C'est l'arabe _v tihr, même sens.

La r('gion africaine que nous nommons Côte d'Or est ap-

pi'li'e par les Arabes j>iJi iîAj belâd al-ûbr, pays de la

[loudre d'or.

Timbale. Esp. tirnhal, atamhal, atnhnl, portug. timbrde,

nlnbale, ilal. llmballo, tahallo. De l'arabe J4= labl, avec

l'article al-labl, sorte de tambour. Il s'est glissé un m avant

le b. comme dans labour devenu tambour. Il est vraisem-

blable du reste que les formes timbale, timbcd, timballo,

ont subi l'innucncc du latin tijmpaniim (TUf/tTrarov). Tabl

est d'origine persane. On trouve un pluriel grec ra^aXa,

K tambour, timbale dont les Partbes se servaient à la

guerre', n

TiiNCAL ou TiM(AL. Borav brut. Esp. alincar, porlug.

alnicnl, Itncal. C'est l'arabe-persan JLCo linkâl, ou ^ISiks lin-

l:lr'* (en persan jlsiu tengâr). Le lincal nous vient princi-

palement de l'Asie (Perse, Tbib(>t, Inde). Il semble qu'une

sorte de confusion se soit établie entre le tiiikâr et une

autre substance appelée en arabe ^L<j zindjâr, en persan

^liCi^ zengâr ou. ^\^j jcngâr. Celle-ci est le vert-de-gris ou

le. vitriol vert. (Voy. Azagor, au mot ALcniMii:.) On traduit

volontiers ces deux termes par chrysocoUe, mot qui dési-

i;nr.it cliez les anciens une substance verte assez mal dé-

linie, employée par les orfèvres pour la soudure des ma-

iM'rcs d'or^. A l'article œruiro aurifabrvrum de son Lexicon

akhcmim, .Martin Rulanddit: «Quidam banc vocant <i'/ie/i:ar

vri boracem arabice» , et à la page suivante: k Arabes omnes

taies œrugines vocant jjenerali nomine zinchar'\T^

On ne comprendrait pas que le borax pût être confondu

avec le vcrt-de-gris, si l'on ne savait que le borax brut,

tel ([u'on le tire de certains lacs de l'Asie, est coloré en

veil par (irs substances étrangères.

Toiiu-iioiiu. Cette expression est empruntée au deuxième
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verset du prenu"er cbapilre de la Genèse : trEt la terre

était injjj inn tnlmû va-bolwhi), c'est-à-dire d'après la Vul

gale, manis et vacua. (>hacun des deux muls tohoû , bolion

,

est interprété désert, solitude, néant.

TojiiiAc. Alliage de cuivre et de zinc. Es[i. tnwbaini

,

porlug. tambaca, ital. lombarro, arabe moderne JlvJ laiibil<

(dans Bocthor). C'est le malais lîJLjf tcmbâ(ra, cuivre, qui
l'sl (i'orijfiur liindouc.

ToMA.x. .Monnaie de compic clicz les Persans. ^Tuman
est un mot de la langue des Yusbecs {^f^y youzbcif), qui

signifie dix mille. Les Tarlares comptent leurs troupes par
dix mille connue nous faisons par régiments. . . ils dé-
notent la grandeur d'un prince par le nombre de tomaiws

qu'il a sous sa puissance.» (Chardin''.) Le mol tartare

est passé en arabe et en persan sous la forme ,jL»^

loûmân, avec le sens de dix mille. Marco Polo ('crit tom-

ToLG OU ToLi:. Klciidard lui'c fail d'une (pieiir de clir-

val portée au bout d'une pi(pie ou d'une perclie. En turc

ty loûah.

ToijTKNAfUiE. Alliage de zinc, de cuivre et de nickid.

Portug. tiitciKimi. Silvestre de Sacy dit : «Le mot louleiia;riœ

vient assurément de touRâ , et peut-être est-ce un mot pu-
rement persan dlliLyjj- lonnâ-mlk, substance d'une natun;

analogue à la tutie'. » (Voy. plus loin Tctik.) Tbévenot ap-

pelle la toulenague tulunac.(^Voi/. aux Indes orient. \i. i 'lo''.)

On trouve aussi tinlenague.

TiuiPANG OU TiiiPA.x. Ilololliurie comesliijje des mers d •

l'Inde, très-appréciée des Chinois. En malais ^jy> trlj)aii<>:

TuRBrrii. Plante autrefois très-employée en médecine
comme purgatif. Esp. turbit, lat. des botan. turpelhum.

C'est l'arabe-persan à^ijs tourbed, tirbid.

Fleniniatn diirujjiunt, si dos inedicaiiiiiio tinilch,

dit un poëme médical du moyen âge'"; ce (pi'on peut

regarder comme la traduction de cette phrase de liazi :

Le tuibitb minéral '^ est un composé niercuriel sans doute

ainsi nommé à cause de l'analogie de ses qualités purga-
tives avec celles de la plante.

Tciic. En persan d,i tonri;, noni apj)liipié aux peii|d''s

à peau blanche, à l'œil noir, qu'on a appch'-s aussi Tatars

ou Tartares, en persan jLj tiilâr. Chez les Persans, d-j

/0((/7i; s'est dit d'une yr»;/6' beauté {^wii masculin ou au fi;-

' On liiiiil :iiiliifcjis du tari une espèce de sucre nommé jngrc, nint qui

pnrail une alléralion du persan Jus cheker, sucre.

^ Voy. en Nubie, p. 99.
• Alexandre, Dirlionnaire iprrfrançais. L'anlonr n'indique pas la source

où le mot a élà recueilli.

' jUCij' (in/.Yîr est l'orlliofjraiilie qu'on trouve dans ralcliiniic de Géber,

nian. n" 1080 du snppl. arabe de la Bibl. nat. fol. .") verso el passim.
'" r Aussi se Ireuve en plusieurs endroits d'icclle du verd ressemblant au

cbrysorolla des anciens que nousa|)pelonsaujourd'buy bo>Ta$.n (Bernard Pa-

lissy, Dos Pierres, cdit. Cap, p. 2bO.)

• Lexicon alcheniia;, aivc diclinnarium alcliemislicum, Frnncforl, ilii:;,

p. iti et it>.

' Vmj. en Pei-se, éd. Smith, p. .3 1 0. I.'.iulr'ur ajouli; qui' Ir Imnari , ukiu-

iiaie do compte, valait 10,000 deniers.
' Chresl. lirai), t. III, p. 'ifj/i.

» Iliiil. I. III, p. /i(i.3.

'" iMan. du xiii' siècle, ancien fonds lutin n" 7008 delà iiilil. u.il. Ii 1. 70
verso.

" Man. déjà cité, fol. Iiti verso.

" Sulfate et azotate de mercure.
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niiiiin. Voy. l'explication de .Moiiiii^ki). Turcoman ost le

persan {J^y tourliouimln. Sur la valeur des mois litre et

tiiliir coiuiue noms de peuples, chez les (écrivains arabes

et persans, voy. la Bibliolli. orient, de d'IIerbelot.

TcTiE. Oxyde de zinc, substance dont les anciens mé-

decins faisaient grand usage dans les maladies des yeux.

VER

IuIm, iiliilia. Uj.SEs;i;i']no! ri porln;jais, lulin. nliilia. C'est rarai)e y-iy

toùtil.

On ])eut voir sur la liilie un lnu;; arlirle de Silvesire

de Sacy, dans sa Chrestouialhic tiruhc, t. 111, p. ^53 et

suiv. Razi n'a garde d'oublier ce médicament, excellent,

dit-il, pour renforcer l'ceil, jj^Jl .\>yuj ^a.^^ (inan. di'iù

cité, fol. hh verso).

Udio.v. Genre de plantes voisin de l'igname. Lat. bot.

nhinm. Du malais jjl oiibi, ([ui se dit de toute espèce de

tubercules comestibles. Ce mot, généralement transcrit

uhi ou obi dans les ouvrages français, est répandu dans

tout rarcliijjel Indien et dans une grande parlic de l'Océu-

nie. Les .Malais appellent la pomme de terre J'iob jjl oûbi

benggâlu, obi du Bengale.

Uléma ou Oijlkma. Docteur de la loi chez les musulmans.

Esjt. ulenia. C'est l'arabe J^ 'oulemfi, pluriel de ^Ls 'alun,

sa\ant, (jui sait.

Upas. Liane de l'archipel Lidien, cpii produit un suc

oxtrèmeuient vénéneux. Du malais ^j<«jj1 oûpax (javanais

«jiiKT,/,), poison extrait des végétaux. L'arbre que nos

livres d'histoire naturelle nomment boun-upas ou btiboii-

vpr.s est en malais (j-j^ï ^ib^i pôJni qvl pûhon-uûpas , Ae pôlin,

arbre.

Unnu ou plutôt Ounoon. Dialecte moderne do la langue

des Hindous. Du turc ji;^! ordou, camp. L'urdu a été ainsi

nonnné (langage des camps), à la suite de l'invasion des

Mongols, qui modifia proiondément fe vocabulaire de la

langue du peuple conquis, en y introduisant un grand

nombre de mots arabes, persans et turcs. Urdu est ideii-

tiijuc avec notre horde.

UsxÉE. Genre de plantes de la famille des lichens. Lat.

des botan. umca. Autrefois la médecine attribuait des

vertus extraordinaires à Yusnêe humaine, c'est-à-dire aux

lichens qui poussaient sur les crânes des morts exposés à

l'air, et spécialement des pendus. «Aujourd'hui, dit Bosc,

on plaint l'ignorance et la barbarie de nos pères qui

conservoient les cadavres exposes à l'air le plus grand

nombre d'années possible, souvent uniquement pour

avoir de Yusnée^.tJ «On ne paye plus 1,000 francs une

once à^usnée ou prétendue usnce humaine, lorsqu'on peut

avoir pour rien celle qui pousse sur les arbres de son

parc'^. »

Usnée est l'arabe-persau .xÀ.iii oiichna, mousse, lichen. 11

en est parlé dans l'Almaasouri de Razi, fol. i'j recto du

manuscrit déjà cité.

Vm.idc. Sultane validé, c'est-à-dire mUane mm'. De

l'arabe «.xJ!^ ow'dida, fém. de ow'did, qui a mis au monde.

\(didé est la prononciation turque.

\\\LiSE. Esp. balija, ilal. raVujia, bas lat. (xiii' siècle)

vidisiu. On ne connaît aucune étymologie acceptable de ce

mot (Diez repoussant l'allemand /c/Zmcn). Une valise est

proprement un long sac de cuir. Le mot paraît avoir été

employé, dans la langue commerciale, avec ie sens de

ballot, et le P. Germain de Silésie (1689)3 fait de valipia

un synonyme dcfardcUo. C'est vraisemblablement le même
mot ([ue l'arabe As^Jj oualiha, Rsaccus frumentarius, co-

phinus magnus», et le persan iif-vJ^ ivhtchè, grand sac.

Mais ne connaissant ces mots que par Golius et Castell,

j'ignore s'ils sont vraiment d'origine orientale ou s'ils n'ont

pas été importés au Levant par le commerce italien.

Vahan. Sorte de lézard africain. Il est décrit et fi-

' Dicl. ilhitt. nat.t. XWV, p. iSy.
' ftiV/. 1. XVII,p. 56i.
' Iliil. nal. t. 1", 1" parlie, p. 1 29.

* Voy. Olierhonnc.iu , Dict.Jr.-m.au mol lézard.

.'juré dans le gi'nnd ouvrage de la comniissiim de

l'Institut d'Egypte, sous le nom de onaran"-^. C'est une

altération de l'arabe Jjj ouaral. En Algérie on prononce

ou )««*.

Vérin. Appareil à soulever les fardeaux, composé de

deux vis placées dans le prolongement l'une de l'autre et

engagées dans un même écrou qu'on peut faire tourner.

On écrit aussi verrain. C'est assurément le même mot que

l'italien vcrrina, l'espagnol barrena, le portugais verruma,

tous mots signifiant vrille, tarière, et le bas latin vcrmus,

vis. L'arabe a iUyi barima, même sens ^. Et ce dernier mot

se rattache assez naturellement au verbe -^ bnram, tordre,

d'autant mieux que barlm se dit d'un cordon obtenu en

contournant ensemble en spirale deux brins de couleurs

différentes. Cependant M. Dozy attribue à barima une ori-

gine persane, et à nos formes romanes une origine indo-

européenne ®.

Barima est roniplacé on Algûiic par â^'o bernîna. Voy. Cliorlionnoau .

Dict. fr.-ar. à vrille. Pedro de Alcala donne bin-ina 011 barr'ma, qui est

encore en «sage dans l'ni'abe vulgaire.

• Closi. p. 875. LepersOM »«^ beiram, bhvuiii, vrille.
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Diins le dinlcclc quciTyiiois, on dil himn cl biroiino,

(liins le sens de vrille, larwre, forme qui inoiilre encore

une fois la facilité tlu clianjjeuient de i en ou.

ViL.iïET. Grande division territoriale en Tuniuie. (i'e.t
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la prononrialion tnr([ne de l'arahe aj^j oiiilih/a, pavs, pré-

fecture, province. (Voy. VVali.)

\ isnt ou VizMi. C'est l'ar.dji' —jv^ oikiûi: (Voyez Alcua-

ZIL.)

w
Wmiaiuti:. La secte musulmane des Wahabites tire son

nniii de son chef cli^ ouahlulb (iMoliannned ben Abd el-

Ouahliab).

Wali ou \\u. Transcription de l'arabe J!j oitâli, pré-

fet, gouverneur, mot proche parent de iùMj ouil'nja. (Voy.

ci-dessus Vilavet.) Ces mots se rattachent au verbe J^

ouula, être préposé à, administrer.

Wéga. Étoile de premii'-ro grandeur, a de la Lvre. De
l'arabe ^Ijottrtji', tond)aiit. (Voir aumot ALTAÏn.) C'est une

plaisanterie rpie de chercher rori;;ine du nom d'une cloilc

(le première ffrniukur dans celui d'un prétendu astronome

autrichien'. Ce nom existai! longtemps avant que l'Au-

Iriche produisît des astronomes.

Yataghan ou Atagiian. Sorte de sabre turc, de forme

concave. Du turc ^Js-bli yâlâgliâii , sorte de coutelas. (Voy.

l'avet de Courleille, Did. du turk oriental.)

Yrn. Nom d'une étoile de la consli'lialioii de l'éj^ase.

De l'arabe ,Xj ycd, main, bras, ainsi uunnnée à cause do

sa position.

Zagaif. Esp. az/igaija, azahnijn, portug. azagnia. Nos

anciens écrivains disent azagnye, arclwgaye, lance gaie.

C'est un mot berbère ajU-j zamiya , adopté par les Arabes

qui s'en servent encore dans le sens de baïonnette. Voy.

les intéressants articles de M. Defrémery (^Journal asia-

tique, iamier, 1862, p. 89) et de M. Dozy (^Glossaire,

p.. .3).

Le mot paraît être descendu jusque dans le sud de

l'Afrique : « Un grand nomlire de Damaras et de Nama-

qi!as, armés d'assairaïs et de fusils, dit Anderson, étaient

tout autour rangés en bataille." {Voy. dans l'Afriqur

a H siraie -.)

Zaïm. Soldat turc dont le bénéfice militaire est un pou

au-dessus de celui du limnriot. (Littré.) De l'arabe r^s.'^

za'hn, qui se dit de l'homme qui tient à vie un ziamct;

le ziamct, a^Uj est un bénéfice militaire dont le revenu

minimimi est de 2,000 aspres, mais peut s'élever beau-

coup au-dessus, tandis que le tJnitlr, ^Uy, ne peut dépas-

ser 9,000 asj)res. (Voy. Meninski, à iuls^ et à^Uvi.)

Zaix. Esp. portug. ilal. zairio, cheval d'une nuance

uniforme, sans trace de blanc. En italien, zaino signifie

encore une gibecière de berger faite d'une peau conser-

vant son poil, et Anlonini ajoute : r, Zaino, forse detto da

Daino, cambiando il (/ in ;, quasi chc del daino si facesse

cotesto arnese. » Je ne cite cette hypothèse étymologique

qu'à cause de l'origine très-incertaine du mot; car le

changement de d initial en z est sans exemple on italien.

M. Dozy (G/o.ss. p. 362) conjecture l'arabe Loi (ixamm,

mot par lequel Boctbor lr;H]uit zam.

Zaouia. Etablissement religieux où les docteurs de l'is-

lamisme enseignent particulièrement la doctrine, la juris-

prudence et la grammaire. (Cherbonncau, Dwt. fr.-ar.)

Transcription de l'arabe iJ)\'^ zâiviyn, dont le sens propre

est angle, coin, cellule.

ZÉDAnoN. Etoile a de Cassiopée, placée sur la poitrine.

On la nomme aussi schêdir, schi'dar. C'est l'arabe \.s*s sndr,

poitrine (avec la nunnation sadroun), (^J3I i;ati jOv^^

sadr dluit al-t;oursi, la poitrine de la Fenmie assise. La

Femme assise est le nom que les Arabes donnent à la

constellation de Cassiopée, vulgairement nommée chez

nous la Chaise.

ZiiDOAiRE. Esp. cedoaria, zedoaria, portug. zcduaria, ilal.

zctlovario. Ce nom, que Bosc, j'ignore pourquoi, a trans-

formé en zhdaire, s'applique à des plantes de l'Iude dont

les racines, d'un goût acre, d'une odeur agréable, rappe-

lant celle du camphre mêlée à celle du laurier, étaient

naguère fort employées en pharmacie comme un puissant

sudorifique. C'est l'arabe-persan jl^i>) zedwiir, ^'j^x^ '^j"^~

tvar, ^^)i>j jedivar, que nos traducteurs d'ouvrages oi'ienlaux

ont rendu par zedvar, giedvar, guiduar, jedwar, jidœar, gei-

dtiar, etc.

Comme on lit dnns Bouillet, Scienc. * Dans te Tour du momie, t. I", p. alla.
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ZtEX. Chêne zi'en, pspoce tic clirin' di' l'M'ji'i'io, dil

au^si clièiic riwg', tloiit le bois est r('iniir(|iial)k' par sa

ilensilé. (Lillré.) De l'arabe yl^ :i1h, ijui inuiu|iie t.h\\\>

Frevlag, mais qui est dans Richardson : rA tree «Iumi.

bows and arrows areniade», et que donne aussi .M. (ili i

bonneau (^Dul. fr.-nr. au mot chàip).

Zekkat. Impôt sur le revenu dans les pays nuisubuaiis

et en particulier en Alg('rie. (Littré.) C'est, en arabe, ili)

ou Sj^j zakû, r.Pars opum quam expendit aliquis ad reli-

quas purificandas» (Freytag), aumône, impôt.

Zémtu. Esp. et portug. zénith, ilal. zenit. Corruption

de l'arabe cn-jw semt, proprement ivie, cliemin, et chez les

astronomes, zhillt, par abréviation de u-Ul cu<w semt er-

ras, la voie (au-dessus) de la tète^ Le point directement

opposé de la sphère céleste, le nadir, est de même ap-

pelé J=>-y 04.SW sehit er-ridjl, la voie du pied. Lo mot zé-

nith paraît avoir été employé par les médecins dans un

sens bien difl'éront . comme on peut le voir dans ce pas-

sage de Gaspare de los Reyes, médecin du xvii" siècle,

connu pour sa grande érudition : kDc sanguine menstrun

illo potissimum primo qui a virginibus exit, quem appel-

la ut zénith '-. V

ZtRO. Klymologiqucment, c'est le même mot ([UGcliilfre.

(Voy. ce dernier.)

Zkrlmbet. Esp. zerumbet. C'est une des plantes ou dro-

gues comprises sous le nom de zédoaire. De l'arabe-pcrsan

iUiy zourounhââ. Razi dit qu'elle est utile contre la piqûre

des reptiles et insectes, I!^! iji.^ (^ ^xjLu iLi;) 3, sans

doute en sa qualité de puissant sudorifique. Rocthor écril

^Uiy (à zi'doairey

Zu.. Instrument de musique militaire, chez les Turcs,

analogue aux cymbales. En turc. J) :///.

ZiLCADÈ, ZiLiiAGÉ. Onzième et douzième mois de l'année

ZUR

musulmane, d'après l'oilhographe adoptée par Monins

quieu et les écrivains de son siècle pour transcrire l'arabe

ifvXxtJl ji (Ihoû'l-qa'ila ctA^ l^i dhoû'l-Ijidjiljd. Le premier

de ces noms est formé iedhoi't, possesseur, et de til-(]inlti,

le repos, l'espace occupé par une personne assise, parce

(|ue les Arabes s'abstenaient de guerroyer pendant ce mois.

Le second est composé du même mot dhofi et de al-hidj-

djrt, le pèlerinage; c'est en ce mois (ju'oii se rendait à la

Meccpic.

Zi.xzobiN. R Couleur d'un violet rougeâtre. Esp. cinzoUno,

portug. glaiigelina; de l'arabe djoldjolân, semence du sé-

same dont on fait cette couleur, n (Littré.) S'il est vrai que

le zinzolin s'obtienne du sésame, l'élymologie est tonle

lalurelle; car l'arabe yiV^os- djoldjolân a donné en l'raji-

ius gengvli el jngeolme. (Voy. Ge.\(;ivli.)

Zouave. Ce nom a été pris de celui d'une confi'ilération

lie tribus kabyles.

ZouinjA. Terme d'administration, en Algérie : élendiie

le terre que deux bœufs peuvent labourer dans la saison.

(Cherbonneau, Dict. fr.-nr.) Transcription de l'arabe al-

;;érien *^^) zotndja, qui se rattache à
^i?)

:fni'iviidj, for-

mer une paire.

ZuFAGAiî. «Ton esprit est plus perçant que Zufafrr.r,

cette épée d'Ali, qui avait deux pointes.» (iMonlcsi|uieu,

Lettres persanes *.) Alléralion de l'arabe jULiil ^i dhon 7-

faqiTr. Voy. sur celte épée, donnée à Ali par Mahomet,
D'Herbelot, Dibl. orient.

ZuRNA. «Instrument de musique des Tiuts, riui. par

sa forme et la qualité de ses sons, ressemble à notre

hautbois.» (Bouillet, Sciene.) C'est le persan U^j; zournù ou
ljj« sournil, aussi orthographié j^w, où la dernière syllabe

rappelle le mot ^ ney ou ^^\i nây ^ roseau, tuyau, llùte.

Les Malais ont le même instrument sous, le nom de j,-«.

snroûneij.

' .K vrai dirr, je ne crois pas que ir.<v. m-ml ail jnniais l'Ii- enipiové .«fui

l'ans le sens île zénilb; cela eut fait couru.sion avec o»<wJI as-aemt , aziiuulli.

{.es astronomes arabes disent torijdiirs senit er-raa ou, en employant le iilii-

riel de ras, ^j-^J^ c>.€w scint er-r-tuinia.

' El>Jsilisj:'Ciiii:lfiriiiJi ijiuisliiinuiii ly.iinpus,

3 Man. déjà cité, loi. h« \oi-m>.

« Tome I", p. 38, de rédil. Andir Lcf.'.vre

p. l-.C,;,.
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JV. H. Les mois on petites capitales sont ceux qui figurent dans le Diclionniinc à leur ordre alphabélitpic. Les abréviations cap. ilal. pg. arn,fon. raknc. prni\ Inn^uei.
inai-qucnl que le terme est espagnol, italien, portugais, aragonais, vaU'nrien, proven(:al, languedocien; hisp. caractérise les mots qui appartiennent rn mi'jna

tcrnjis à l'espagnol et au portugais; b. lat. signifie bas latin, latin du moyen àgo; lat. bot. latin forgé par les botanistes.

Aba, voyez Calrn.

Aëavix, voy. A^aaio.

Abnl , voy. Caban.

Abba , voy. Caban.

Abbarrada, /jgf. voy. Alcarraza.

Abe, voy. Caban.

AltlîLMOSC.

Abelmoscbiis, voy. Abclni"sc.

Abelmosco, esp. voy. Abri.jiosc.

Aben, voy. Ben.

Aben-Sina, voy. Avicenne.

Abit.

Aboit, voy. Abit.

AnocsinAS.

Abouquel, voy. Palarrl.

Abric, voy. Alcbimio, 45.

Abdicot.

Abutilo:).

Acafrâo, pg-. voy. .Safran.

Acajou, voy. Ciijepnt.

Acanor, voy. .^Ili.inor.

Acazdir, voy. Alcliimie, i.

kyyspzia, voy. Avaiiie.

Accib, voy. Alchimie, a.

Acebibc, esp. voy. Jiibis-

Aceclic, esp. voy. Alchimie, .3i.

Accdaraque, esp. vov. Azcdaiac.

Aceiliini, esp. voy. .Salin.

Acomila, esp. voy. Smala.

Axéofiai, voy. Tara\acum.

Acerola , esp. voy. Azeiolle.

AcMAns.

AciIEIlKAR.

Acbluschémali, voy. Astronomie, i

.

Acnocn.

Ax>i, voy. Taraxacnm.

Aciclie, esp. voy. Alchimie, .'ii.

Acijjc, esp. voy. Alchimie, 3i.

Acipipe, pg. voy. Jnbis.

Açucar, pg. voy. Sucre.

Adaraca, hisp.yoy. Tar(;c.

Adarame, esp. voy. Dirhem.

Adarfja, hisp. voy. Tar(»c.

Adarne, esp. voy. Dirhem.

Adarnech, voy. Alcbiniie, 29.

Adcc, voy. Alchimie, !i.

Adégijje, voy. Astronomie, 3.

Adè.\>:.

Adho, voy. Alchimie, 4.

Adibal , voy. Alcbiniie, 3.

Adibe, jifr. voy. Avives.

Adide, voy. Alcbimio, .38.

Adigége, voy. Astronomie, a.

Adil, voy. Avives.

Adive , esp. voy. Avives.

Admiralius, b. lat. voy. Amiral.

Admirallus, b. lat. voy. Amii;:!.

Adniirandus, b. lat. voy. Amiral.

Admiranlins, b. lat. voy. Amiral.

Admiralus, b. /a(. voy. Amiral.

Adoc, voy. Alchimie, 4.

Adnana, esp. voy. Douane.

Aduar, esp. voy. Douar.

Affio.v.

Afrite.

Aga.

l'ir'^nhoT, Toy. Alchimie, 5.

Ajjiizzino, ital. voy. Argousiii.

AlGBP.FIM.

Ajonjoli, esp. voy. Gcngéli.

Akharnar, voy. Acbernar.

Alabari, voy. Alrhimio, 17.

Alabejja, esp. voy. Fabrègno.

Alabi'i, voy. Alchimie, 17.

Alacap, voy. Alchimie, 6.

Alobabar, voy. Alchimie, 17.

Alamac, voy. Astronomie, 'S.

Alambar, esp. voy. Ambre.

Alaucic.

Alambiquc, esp. voy. Alambic.

Alambre, pg. voy. Ambre.

AlASCABUTH.

Alaslroh, voy. Alchimie, 7.

Alando, pg. voy. Luib.

Alazan, esp. voy. Alezan.

Alazâo, pg. voy. Alezan.

Alaiirat, voy. Alchimie, 8.

Aibafor, pg. voy. Alboucor.

Alhabaca, esp. voy. Fabrogue.

Al.BABA.

Albarazo, esp. voy. Albara.

Alharcoc|ne, esp. voy. Abricot.

Alharda, hisp. voy. Barde.

Albardi, valenc. voy. Alvarde.

Albardin, esp. voy. Ahanln.

Albaricoqiie, esp. voy. Abricot.

Albarrada, esp. voy. Alcarraza.

Albarran, esp. voy. Bran.

Albatoza, c«p. voy. Palache.

Albatros.

Albayalde, esp. voy. Abit.

Albcrcbigo, esp. voy. Abricot.

Albercocca, ilal. voy. Ahiicot.

Albercocoli, ilal. voy. Abricol.

Alhorengena, 8<p. voy. Aubergine.

Alli('rj;aino, voy. Aubergine.

.Mhergame, voy. Aubergine.

Allicrge, voy. Ahricol.

Alhergose, ital. voy. Abricot.

AlhiMgine, voy. Aubergine.

Alliernos,pg'. voy. Burnous.

Albetoça, p;j. voy. l'atache.

Ailiicocca, ital. voy. Abricot.

Albondiga, esp. voy. Abricot.

AUinr, voy. Alchimie, g.

Alliiira , voy. Albara.

AllxM'iiia, esp. voy. Alchimie, .'iA.

Alliornoz, esp. voy. Burnous.

Al.IlOTlH.

Alhoucob.

AIhudeca, esp. voy. Pastèque.

AIhudieca, pg. voy. Pastèipie.

Alrabala, esp. voy. Gabelle.

Alcacbofa, esp. voy. Artichaut.

Alcacbofra, pg. voy. Artichaut.

Alcafova.pg-. voy. Casauba.

Alcadb,

Alcadiiz, esp. voy. Albatros.

Ahaide, csp.voy. Caïd.

Al.CAlI.

Alcamor, voy. Alchimie, 10.

Alcaniphor, pg'. voy. Camphre.

Alcanfor, ssp. voy. Camphre.
Alcanna, tial. voy. Henné.

Alrara,voy. Alchimie, 11.

Aicaravia, esp. voy. Carvi.

Alcarchofa, esp. voy. Articbaul.

Ai.cAnnAZA.

Alcalrâo, pg. voy. Goudron.

Alcalraz, hitp. voy. Albatros.

Alcatruz,pg'. voy. Albatros.

Alcavala, hisp. voy. Gabelle.

Alcazaba, esp. voy. (^lsauba.

Alchabar, voy. Astronomie, H.

Alchahor, voy. Aslronoiiiie, K.

Alcliabric, voy. Alcliimie, h'i.

Alchanna, b. lat. voy. Henné.

Alcliciri, voy. Cheinmlbe.

Alchenna, !(«/. voy. Henné.

Alchimia, pg. ilal. voy. Alchimie.

Alcmimic.

Alcliilot, voy. Astronomie, 3i.

Alcliocodcn , vny. Alezan.

Alciinod, voy. Alcbiniie, la.

Alcob, voy. Alchimie, 6.

Alcoha, etp. voy. Alcôve.

.\lcofol, wagon, voy. Alcool.

AIccifoll, calai, voy. .\lcool.

Alcohol, voy. Alcool.

Alcool.

Alcoban.

Alcoscuzu, esp. voy. Couscous.

Alcoton, esp. voy. Hoquelon.

Alcova, pg. ilal. voy. Alcôve.

Alcôve.

Alcovo, ital. voy. Alcôve.

Alcrebile, esp. voy. Alcliimie, 40.

Alcubrilh, voy. Alchimie, ?i5

Aleuzcuz, esp. voy. (Couscous.

Alcnzcuzu, esp. voy. Couscous.

Aldca , hisp. voy. Aidée.

ALnKnAiiA.\.

\uiir..

Aldeia, pg. voy. Aidée.

Alécarilh, voy. Alchimie, a3.

Aleli, esp. voy. Cbeiranthe.

Aliîi'ine.

Alerce, esp. voy. Raze.

Alexir, voy. Elixir.

Aliczan.

Alfa , voy. AuDe.

Alfabaca, pg. voy. Fabrègiie.

Allahega, esp. voy. Fabrègiie.

Alfandega
, pg. voy. Fonde.

Alfanehe, cjp. voy. Fennec.

Alfaiiequc, esp. voy. Alpbaiicllu.

Alfanex, voy. Fennec.

Al.FANOE.

Alfarda, esp. voy. Fardeau.

Alfarroba, pg. voy. Caroiibi;.

Aliéna, pg. voy. Ilenné.

Alloneiro,pg-. voy. Henné.

Alfenim, pg. voy. Alphénic.

Alfeûique, esp. voy. Al|)héiiic.

Alferes, pg. voy. Allier.

Alferez, esp. voy. Allier.

Alficoz, esp. voy. Cabas.

Alfido, ital. voy. Fou.

Alfieii.

Alliere, ilal. voy. Alfier.

Alfil, hisp. vny. Fou.

Alliins, 6. lat. voy. Fou.

Alfiiide, esp. voy. Olinde.

Alfiiio, ilal. voy. Fou.

Ailiiiidega, esp. voy. Fonde,

Alfeniliga, esp. voy. Fonde.

Allu>ligo, rsp. voy. Abricdl.

Algaicl , c$p. voy. Gazelle.
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Alj;ali, voy. Alcali vlAlcliiiiiic, i3.

AlyauiCiVoy. Anialjpnie.

Al|pira, np. voy. Aljarade.-

Alfjarabia, esp. voy. Cbarabia.

Alyarada, esp. voy. Algarade.

Algaiudc.

Alyaravia, fjp. voy. Charabia.

Al[;arr.ida, esp. voy. Al(;ai-ai!e.

Algarroba, esp. voy. Caroiibi'.

Algaru, h. lai. voy. Algarade.

Algarum.t. lat. voy. Algarade.

Algalros, voy. Albatros.

Algalzarius, 6. lat. voy. Alguaîil.

Algalierius, 6. lat. voy. Alguazil.

Algaiolle, voy. Gaielle.

AlgélKir, voy. .\slronoraic, A.

Algébaro, voy. Astronomie, h.

Algebra, hisp. et i(<i/. voy. Algèbre.

ALtiÉcnE.

Algédi, voy. Astronomie, 5.

Alcémb.

Algérie, voy. Alcliimic, i6.

Algcril.voy. Alcliiniie, i4.

Algiausa, voy. Astronomie, j8.

Algibic, voy. Aldiimie, 65.

AlgodSoj^g. voy. Coton.

Algodou , fsp. voy. Colon , Ho(jùelon.

Algol.

Algomeiza, voy. Astronomie, 6.

Algorab, voy. Astronomie, 7.

Algorismc, voy. Algoiillimo.

Algorismus, h. lat. voy. Algorithme.

ALGOniTBUE.

Algoritlimo, esp. voy. Algorithme.

Algoiirius.t. lat. voy. Alguazil.

Alguacil, esp. voy. Alguazil.

Alguarismo, esp. voy. Algorithme.

Alguaza , esp. voy. Gâche.

ALGCtZIL.

Alguazilus, 6. ht. voy. AKi^nazil.

Algiiazirius, b. lat. voy. Alguazil.

Alhabega , esp. voy. Falircgiic.

Alliabor, voy. Astronomie, 8.

Albabos, voy. Astronomie, 32.

Alhadida, esp. voy. AliJude.

Aluigées.

Alliagi , voy. Alhagées.

Alliaili , esp. voy. Chciranthe.

Alhaiot.

.\liiavdal.

Albandega.pg-. voy. Fonde.

.Mliargama, esp. voy. Hannale.

.\lfaarma, esp.yoy. llarmale.

Albeli, esp. voy. Cheiranthe.

.Mhenol, voy. Alchimie, i5.

.\lhena, esp. voy. Henné.

Alhidada , esp. voy. Alidade.

.\lhindp, esp. voy. Olinde.

Albondiga, e»p. voy. Fonde.

.\llionoch, voy. Alchimie, i5.

.\liboron.

.\liborum, voy. Aliboron.

.\LICiTe.

AUdada, esp. voy. Ahdade.

Alidade.

Aliémini, voy. .\slronomie, 9.

Alilies, voy. Hallali.

Alinde, esp. voy. Olinde.

Alinzadir, voy. Alchimie, ^0.

Aliocab, voy. Alchimie, 6.

Alizabi.

AIjonjoli, esp. voy. Gengéli.

AIjuba , hisp. voy. Jupe.

Alkalap, voy. Alchimie, 16.

Alkana,voy. Orranèlc.

Alkanct, voy. Orcaaète.

Alkatranc, %oy. Goudron.
ALltKt\r.E.

Alk.k'iigi , pg. voy. Alkckcn^-",

ALSCDIlèll.

IM)i:.\ DES .MOT.S EunorEE\s.
.\lkibert, voy. .'Vlrhiniie, 4.").

.Mkibic, voy. .\liliimie, 45.

Alkibric, voy. Alchimie, 45.

Alkilran, voy. Goudron.

.\!kohol, voy. Alcool.

.\ikol, voy. Alcool.

Allubor, voy. Alchimie, 17.

.\llab.

Allcliia.

Aliénée, voy. Alchimie, i5.

Alloiaph, voy. Alchimie, 6.

.MIonoc, voy. Alchimie, i5.

Alludel, esp. voy. AluJel.

Ailutel, voy. Aludel.

.\lma,voy. Alchimie, 18.

.Minaren, esp. voy. Mngasin.

Almade, voy. Almadie.

Almadia, hisp. yo^. Almadie.

Aluadie.

.\laindraba, esp. voy. Mi'tlraguc.

Aluiadraque, hisp. voy. Matelas.

Alaïadrava, pg. voy. Madrague.

Alniaûl, voy. Marfd.

Aliiiagacon, esp. voy. Magasin.

Almaceste.

Almagcsto, esp. voy. Almageslc.

.'Vlmagra.

Almagre, es^. voy. Alniagra.

Almarcab, voy. Alchimie, 19.

Almarcat, voy. Alchimie, nj.

Almarccn, esp. voy. Magasin.

Almarchas, voy. Alchimie, ig.

Almarchat, voy. Alchimie, 19.

Almarges.

Almartack, voy. Alchimie, 19.

,\linarlaga, esp. voy. Alchimie, 19.

Almalrac, prov. voy. Matelas.

Alniatracum, b. lat. voy. Mal l;!"!.

.-Vlmalricium, b. lat. voy. Matelas.

Almazem,pf. voy. Magasin.

Almece, esp. voy. Alchimie, 42.

Alaielian, voy. Astronomie, 35.

Almcna, esp. voy. Almèiie.

-Almenar, esp. voy. Minaret.

Almenara, esp. voy. Minaret.

Almène.

Aliuerzamonnagied, voy. Aslron. 1 o.

Ahjietat, voy. Alchimie, 19.

Almézérion, \oy. Mézéréou.

Alsiicakiabat.

Almidana, esp. voy. Méidan.

Alniirage, esp. voy. Amiral.

Almiraglio, ilal. voy. Amiral.

Alinirante, esp. voy. Amiral.

Ahnisadir, voy. Alchimie, ao.

.'Vlmisadre, voy. Alchimie, 20.

Almiscar,pj. \o\. Musc.

Almisque, esp. voy. Musc.

Almizadir, voy. Alchimie, 20.

Almizcle, esp. voy. Musc.

Almocavar,/;^. voy. Macabie.

Almocrate, esp. voy. Alchimie, 20.

.^Imocreve, hisp. voy. Moucre.

Alinohatre, esp. voy. Alchimie, 20.

.MiiKjjatre, esp. voy. Alchimie, 20.

Alirii)(]ueire, pg. voy. Moucre.

Aliiioude, voy. Almude.

Alinucio, etp. voy. Aumusse.

Almud, esp. voy. Almude.

-Alucde.

Almuedano, esp. voy. Muezzin.

Almussa, prov. voy. Aumu.sse.

Alnagora,«p. voy. Noria.

Alnec, voy. Alchimie, i5.

Aloanac, voy. Alcliimic, i5.

Alpliancsse, voy. Alplianette.

AlI'IIA.NETTE.

.\LriiAr.n.

AI[ilM'l)riock, voy. Alcliimic, 45.

Alphelalh, voy. Astronomie, 33.

Alpiiémc.

Alphéraz, voy. Astronomie, 1 1.

Alphela, voy. Astronomie, la.

Alphilis, b. lat. voy. Fou.

Alphillus, b. lat. voy. Fou.

Alpliinus,4. /«(.voy. Fou.

Alphrad, voy. Alphard.

Alpicoz, esp. voy. Cabas.

Alijuequeiige , esp. voy. Alkekenge.

Alquermez, esp. voy. Keimùs.

Alquifol, voy. Alquil'oux.

Alquifoix.

Alquimia, hisp. voy. Alchimie.

Alquirivia, pg. voy. Carvi.

Ahjuitran, esp. voy. Goudron.

Alquitranum, b. lut. voy- Goiidion.

Alrachas, voy. Alchimie, 20.

AIramcch, voy. Azimech.

AIramudi, voy. Alchimie, 2t.

Alruccabah , voy. Astronomie, i3.

.\l3ecb, voy. Alchimie, 33.

Altaï».

Altaris, voy. Alchimie, 28.

Alcdel.

-Vlvacil, pg. voy. Alguazil.

.\lvaraz, pg. voy. Albara.

Alvarcoque, esp. voy. Abricot.

Altabde.

Alvasir, pg. voy. Alguazil.

Alvazil, pg. voy. Alguazil.

Alzofar, voy. Alchimie, 47.

AIzubra, voy. Aslroiioaiie, 34.

.Amac, voy. Astronomie, 3.

.^MALGAUE.

Aman.

Ambar, 4. lat. voy. Ambre.

.\mbare, b. lat. voy. Ambre.

.Ambcr, b. lat. voy. Ambre.

À(i?i|, voy. Alambic.

.\mblique, voy. Embhc.

Ambra, ilal. voy. .\rabre.

AslBIlE.

Ambrum, b. lat. voy. Ambre.

Asies.

AmirsEus, b. lat. voy. Amiral.

Amiral.

Amiialdus, b. lat. voy. Amiral.

Amiralh, pg'. voy. Amiral.

Amirandus, b. lat. voy. Amiral.

Amirant, voy. Amiral.

Amirarius, 6. lat. voy. Amiral.

Amiratz, voy. Amiral.

Amiraut, voy. Amiral.

Amireda, b. lat. voy. Amiral.

Amizadir, voy. Alchimie, 20.

Ammiraglio, ilal. voy. Amiral.

Amoise, voy. Moise.

Amusa, voy. Musacées.

Anacap, voy. Alchimie, 6.

Analil
, pg. voy. Anaûn.

Anaiim,;;^. voy. Analin.

ASAFIN.

.Kvixapa, voy. Nacairc.

Anaton, voy. Natron.

Anatron , esp. voy. Natron.

Ancora, voy. Alchimie, 22.

Angaria , lat. voy. Avanie.

Angberia, ital. voy. Avanie.

Angorisme, voy. Algoiilhme.

Angra;cum, lat. bot. voy. Angrec.

Akgbec.

Ami..

Anil, etp. voy. Anil.

Afiir, esp. voy. Anil.

Anrioia, voy. Alchimie, 22.

.\iio)c, voy. Alchimie, 22.

.\nnria,esp. voy. Noria.

.\niiiia, esp. voy. Noria.

Anolasier, voy. Alchimie, 20.

Anoiiadic, voy. Alchimie, so.

Aniaric, \i<\. Alibimic, 23.

Aniaril, \oy- .-Vlcliiinio, 23.

Aiitérit, voy. .ilchimie, 28.

Anihonor, voy. Alhanor.

Anlicar, voy. Alcliimic, 24.

Antimoine.

Antimonium,6. /ot.voy.Aulimoii:

Ababe.

Arac , esp. voy. Arack.

Araca
, })g. voy. Arack.

Arack.

Aramech, voy. Azimech.

Arancia, ital. voy. Orange.

Aiaiicio, ital. voy. Orange.

Araqiie, pg. voy. Arack.

Araxat, voy. Alchimie, 25.

Arbricot, voy. Abricot.

Arraduz, esp. voy. Albatros.

Archegaye, voy. Zagaie.

.\bdeb.

Arfil, ejîp. voy. Fou.

Argali.

Abgan.

Argane, voy. Argan.

.\rgel , hisp. voy. Arzel.

Argousin.

Anded, voy. Astronomie, i4.

ÀpiOfio's, voy. Rame.
Ariopli, voy. Astronomie, i4.

Ari.sph,voy. Astronomie, i4.

Armaga, esp. voy. Harmale.

Àp(jct/,!i, voy. llarmale.

.\rmazem
, pg. voy. Magasin.

Arquifoux, voy. Alquifoux.

Arrabil
, pg-. voy. Rebec.

Arracife, esp. Voy. Récif.

Arraes, pg. voy. Réis.

Ariacz, esp. voy. Réis.

Arrafiz, esp. voy. Artichaut.

Arrate, esp. voy. Arralul.

Abratel.

AriTcife, esp. voy. Artichaut.

.Arrecile, hisp. voy. Récif.

Arrel, esp. voy. Arratel.

.\rrclde , esp. voy. Arratel.

Arrezafe, esp. voy. .\rlichaut,

Arriscador, esp. voy. Risque.

Ariiscû , esp. voy. Risque.

Arroba, hisp. voy. .4i'robe.

AnnopE.

.\n-obe, pg. voy. Rob.-

An ope, esp. voy. Rob.

Arsanail, voy. Arsenal.

Arsksal.

.Kpaevmàs, voy. .\lcliimie, 29.

Arsina, langued. voy. Arsenal.

Artichaut.

Aiticiocco, ital. voy. Artichaut.

ApTUTixds, voy. Artichaut.

AliZEL.

.•Vizena, l'ia/. voy. Arsenal.

Arzenale, ital. voy. Arsenal.

Asagi, voy. Alcliimie , 32.

Asangue, voy. Astronomie, i5.

Asani, voy. Patard.

Aschémie, voy. Astronomie, 16

Asclière, voy. Astronomie, 17.

Ased, voy. Alcliimic, yO.

Asesino, esp. voy. Assassin.

Asingar, voy. Alchimie, 27.

Aslani, voy. Palard.

Asoch, voy. Azolli.

Assaci, voy. Assassin.

Assagais, voy. Zagaie.

Assas.M, b. lat. voy. Assassin.

-Assassin.

Assassine, pg. voy. Assassin.

Assesini , b. lat. voy. Assassin.

AssoGUE.

Assucor, pg. voy. Sucre.
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A^TAr.nin.

Aslailc, voy. Aslarolli.

Asugar, voy. Alchimie, ^7.

Asiijpa, voy. Astrononiio, iH.

Alabal, Mf. voy. TinilBle.

Maha\e,pg. voy. Tiinbalc,

Ata<;haii, voy. Yalaghan.

Alaïr, voy. Altair.

Alamhal, eip. voy. Timbale.

Alambor, esp. voy. Tainbour.

Atanor, esp. voy. Athanor.

Atara , esp. voy. Tare.

Alarasanal, esp. voy. Arsenal.

Alarazana, etp. voy. Arsenal.

Atarfc, etp. voy. Téri'niobin , no/» 7.

Alaiir, voy. Astronomie, 19.

Albair, voy. Allaîr.

Athasor.

Alhonor, voy. Allianor

Alibar, voy. Tiber.

Alin, voy. Astronomie, 19.

Aiincal, pg. voy. Tinoil.

Atincar, esp. voy. Tinral.

Alinkar, voy. Alcbiiiiie, a'i.

Alir, voy. Astronomie, 19.

Atlé.

Alutia, hisp. voy. Tnlie.

Alyr, voy. Astronomie, 19.

Aubarile, voy. Barde.

AcDÈnE.

Al'EERGINE.

Aiiberré, voy. Aubère.

Aubricot, voy. Abricot.

Auppe.

AulTin , voy. Fou.

Aufin , voy. Fou.

AcGE.

AùBévrns, voy. Efendi.

Al'UI.'SSE.

Auphin, voy. Fou.

Anqiielon, voy. Iloqueton.

Auzibet, voy. Jubis.

Avania
, pg. itat. voy. Av.inie.

Avanie.

Avaria, pg. ital. voy. Avarie.

Avaria , b. lat. voy. Avaiiio.

Avarie.

Avère, b. lat. voy. Avanie.

Averia, esp. voy. Avarie.
' Averia, b. lat. voy. Avanie.

Averrhoa , lat. bot. voy.CaiiunlKilii'r.

.Averrboès, voy. Carambolier.

AviCENSE.

Avives.

Axarabe, esp. voy. Sirop. ,

Axarave, esp. voy. Sirop.

Axarope, esp. voy. Sirop.

Axebe, esp. voy. Alchimie, 33.

AxiRNACII.

AïAX.

AvEli.

Avuk, voy. Alhaiot.

Azacan , esp. voy. Alezan.

Azafrano, esp. vov. .Sa Iran.

Azagaia, pg. voy. Zagaie.

Azagaya, esp. voy. Zagaic.

Azagaye, voy. Zagaio.

AzagijVoy. Alchimie, 33.

Azagor, voy. .\lchimie, 97.
Azabaya, esp. voy. Zagaie.

Azala, voy. Alizari.

Azamar, voy. Alchimie, lig.

AzAUOGLAN.

Azane, voy. Alchimie, 28.

Azar, hisp. voy. Hasard.

Azarcûo, pg. voy. Jargon.

Azarcon, esp. voy. Jargon.

Azardum, A. lat. voy. Hasard.

Azarnefo, esp. voy. Alchimie, 39.
Azamet, voy. AUliimie, 39.

Azarole, vov. Azerolle.

Azarolla, esp. voy. Azerolle.

Azarrum, b. lat. voy. Hasard.

Azarura, b. lat. voy. Hasard.

Azazeze, voy. Alchimie, 3u.

Azebibc, esp. voy. Jubis.

Azebit, voy. Jubis.

Azebre, pg. voy. Azcrbe.

Azeche, p^. voy. Alchimie, .3i.

AzÉDARAC.

Azef, voy. Alchimie, 33.

Azeg, voy. Alchimie, 3i.

Azegi, voy. Alchimie, 3a.

Azemafor, voy. Alchimie, Sg.

Azemala, voy. Alchiniie, 49.

Azemala , pg. voy. Smala.

Azemela, /;/;•. voy. ^Smala.

Azemola, j;g-. voy. Smala.

Azeube.

azebolle.

Azerolo, p/i'. voy. Azerolle.

Azevar, pg. voy. Azerbe.

Azevre, pg. voy. Azerbe.

Aziniar, voy. Alchimie, ûg.

AZIUECII.

Azimela, pg. voy. Smala.

AziMUTU.

Azinhavre, pg. voy. Alchimie, /19.

Azob, voy. A:iliiuiie, 33.

Azoc, voy. Azoth.

Azoch, voy. Azolh.

Azofar, voy. Alchimie, 4 7.

Azogue, esp. voy. Assogue.

Azolum, b. lut. voy. Azur.

Azorafa, esp. voy. Girafe.

Azoth.

Azougue , ^Jg-. voy. A.ssogue.

Azub, voy. Alchimie, 33.

Azucar, esp. voy. Sucre.

Azul, hisp. voy. A^ui".

Azur.

Aziira , b. lat. voy. Azur.

Azuric, voy. Jargon.

Azurro, ital. voy. Azur.

Aznrrum, /'. lat. voy. Azur.

Azzardo, itat. voy. Hasard.

Azzcruola, ital. voy. Azerolle.

Baai,.

lîabirrusa, voy. Babiroiissa.

BaBirosa, voy. Babiroiissa

Babiroussa.

Babouche.

Babucha, esp. voy. Baboucbn.

Bacbic.

Baccochc, ital. voy. Abricot.

Bachich, voy. Bakchich.

Badauier.

Badana, hisp. voy. Basane.

Badea, hisp. voy. Pas! ('que.

Badelia, hisp. voy. Paslè((iie.

Badiana, esp. voy. Badiane.

Badiane.

Baiac, voy. A bit.

Baïrau.

Bakchich.

Balacchan , voy. Balais.

lÎAI.AIS (liiibis).

Balaja , esp. voy. Balais.

Halascio, ital. voy. Balais.

linlasse, voy. Alcarraza.

lialays, voy. Balais.

Balax, hisp. voy. Balais.

lîalaxo, esp. vny. Balais.

lîaldac, voy. Baldaquin.

Baldacchino, ital. voy. Balda(|uin.

lialdaro, ital. voy. Baldaquin,

li.èldakinns, b. lat. voy. Balilaqiiiu.

Biildaipù, esp. voy. Baldaquin.

]iiin\qi:iy.

Baldekinins, A. lat. voy. Baldaquin.

Bahlekinus, A. lat. voy. Baldai|uiii.

Baldiiqnino, esp. voy. Baldaquin.

Baléron.

Bali'rong, voy. Baloron.

Balija , esp. voy. Valise.

liallola, lat. bot. voy. Ballote.

Ballote.

K'A/oiTy^, voy. Ballote.

Balsa , b. lat. voy. Balzan.

Baltadji.

Bai.zas.

Balzane, voy. Balzan.

Bamboo.

liango, pg. voy. Bangno.

1ÎA^CI1E.

liaracane, ital. voy. Bonracan.

lîaracanus, A. lat. voy. Bourar.iu.

lÎARAT.

lîarbacana, esp. voy. Barbacane.

lÎARRACANE.

Harbacâo, ;)^. voy. Barbacane.

liarbiroussa, voy. Babiroussa.

KipSiTos, voy. Bcrheth.

liarbitus, lat. voy. Berbcib.

Barda, ital. voy. Barde.

l'ardaque, voy. Alcarraza.

Harde.

Bairacanus, b. lut. voy. Bouraciii.

linrragan, voy. Bonracan.

Barraz, voy. Razo.

lîarregana, pg. voy. Bonracan.

lîarreua, esp. voy. Vdrin.

Basane.

Baslasia, b. Int. voy. Palacho.

Batan, voy. Durion.

Balen-Kaitos, voy. Aslron. ao.

Bauç.ant, voy. Balzan.

BauccanI, vny. Balzan.

Baucendus, h. lat. voy. Balzan.

Bauchant, voy. Balzan.

Balulac, voy. Baldaquin.

Baudakinns, A. lat. voy. BabhKiuin.

Baudekinus, h. lat. voy. Baldaquin.

Baiisan , voy. Balzan.

Bausant, voy. Balzan.

lÎAVANO.

Bawang, voy. Bavang.

Bavad.

Baya lie, voy. Bayad.

Bazar.

Batisoant, voy. Balzan.

lieda.na , b. lat. voy. Basane.

Bkdécar.

jiidi'gard, voy. Bédogar.

Brdi'guard, voy. Bedc'gar.

Bnionv.

lioiluiuo, esp. voy. Bédouin.

Heû.hSo-JX, voy. Bclzi'bulh.

Beglierbey, voy. Boy.

Begnm, voy. Bey.

BÉnÉMOTH.

BÉaen.

Boijnim.pg-. voy. Benjoin.

Bi'ijiiim, pg. voy. Benjoin.

lîi'Iguiuo, ital. voy. l'icnjoin.

IÎÉ1.IAL.

Bélingèlc, voy. Aubergine.

BuLLÉRIC.

Belblris, voy. Belléric.

Bolliric, voy. BelIcTic.

Bellola, esp. voy. Ballote.

Belota, pg. voy. Ballote.

Belzérutii.

Bilzuino, ital. voy. Benjoin.

Bhn.

Benethacii.

BÉsi.

Benjaoy, voy. Benjoin.

Uc.NJOIN.
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Benjui, esp, voy. Benjoin.

lÎENM.

Bentiromî.

BrlUIETII.

Boreiigena, esp, voy. Aubergine.

Beringela ,
;)"-. voy. Aubergine.

Berma, langueil. voy. Tare.

Brrna, A. lat. voy. Cnine.

Berne, voy. Alo'.i'.iiie, 'Mi.

Bcsec, voy. Alchimie, 35.

Bcsech, voy. Alchimie, 3.').

Bessi.

Béteigeiise, voy. Bétclgcuse.

bételgedsb.

Bev.

Bi'vlik, voy. Bey.

Bczaar, esp. voy. Bézoard.

lîizahar, voy. Bézoard.

Bezabard, voy. Bézoard.

Bc\sane, voy. Basane.

lîozar, esp. voy. Bézoard.

lÎEZESTA».

liozoar, hisp. voy. Bézoard.

lîi':znAiiB.

lijASSE.

HlCIIIR.

liilimbi, vny. Carambolier.

liinni, voy. Bcnni.

Birmine, voy. Alchimie, 3A.

Birou, languod. va\. Vérin.

Blroiino, lungued. voy. Vérin.

BlSMLTn.

lilimbing, voy. Carambolier.

Boicta, pg. voy. Ballote.

Bolota, pg. voy. Ballote.

Bon , voy. Café.

lioNDlIC.

Borax.

Borcegui, esp. voy. Brodequin.

Bordât.

Borrace, ital. voy. Borax.

Borr.'ij , esp. voy. Borax.

Borrax, esp. voy. Borax.

Borzacchino, ital. voy. Brodequin.

Boiv.eguim, pg. voy. BrodiMpiiu

BoSAN.

lîOSTAXGI.

Bolagra, esp. voy. Bonlargiie,

BouDjon.

Bougie.

Bonn-upas, voy. Upas.

Boi RACAN.

BoUTARGUE.

Boiilarque, voy. Boulaiigni'.

Bran ou Braxe.

Bringella, pg. voy. Anbergino.

Brodeouik.

Bubon-upas, voy. Upas.

Bngia, esp. voy. Bougie.

Bl: 1,1111,.

Biilii, voy. Bambou.

Buna, voy. Café.

Bunchos, voy. Café.

Bunnn, voy. Café.

BuRSOCS.

Busa, voy. Bosnn.

Bultagra , ital. voy, Bnntargua.

Butter, voy. Patard.

Caara.

Car.

Cabacius, b. lat. voy. Cabas.

Cabacus, A. lut. voy. Cabas,

Cabale.

Caballa, ital.yoy. Gabelle,

Caban.

Cabas.

Cabassio, A. lut. voy. Cab.is.

Cabaya, jig. voy. Caban.

Cabaz, jig. voy. Cabaa.



Caliclln , imJ. voy. nabclle.

Cacam, voy. Callang.

Ciciiois.

Caralois, voy. Cacatoès.

Caço. pg. voy. Casse.

Cadali, voy. kadi'léc.

&nlflium,'/<i«. bot. voy. Kadeléc.

ClDI.

ClDlE.

Cadilcsker, voy. Cadi.

CiFABD.

CiFL.

Cafess, voy. Cabas.

Cafre, kisp. voy. Cafard.

Caftai.

Caïd.

Caîhaca:!.

CtiiirE.

Caiulacca , voy. Laque.

Cajan, voy Catian;;.

Cajefit.

Cajou, voy. Caj'pul.

Caju , voy. Cajepul.

Caiilk.

Cau(dio:<.

Caladiuni, lat bot. voy. Caloilion.

Calafalare, lia/, voy. Calfater.

Calafalear, np. voy. Callaler.

Calafelar, hitp. voy. Calfater.

Calah.

Calambac.

Calambart , voy. Calambac.

Calamboii, voy. Calambac.

Calambouc, voy". Calambac.

Calaïuboiir, voy. Calambac.

Calambourg, voy. Calambac.

Calant, voy. Cbaland.

Caiapite.

Calcatar, voy. Colcotbar.

Calcndek.

Calfacler, voy. Calfater.

Calfaicter, voy. Calfater.

Calfates.

Calfeutrer, voy. Calfater.

Calibbe.

Califa, hisp. ital voy. Culifc.

Calife.

Caliodh.

Caliver, angl voy. Calibre.

Calpak, voy. Colback.

Camar, voy. Alchimie, i o.

Came, voy. Kima.

Camocas.

Camocas , voy. Camocan.

Campbora, 6. lat. voy. Caii),ibre.

Campbbe.

Cama^c.

Caxabi.

Canarium, lat. bol. voy. Canari.

Cande, e$p. voy. Candi.

Ca!1DI.

Candil,pg'. voy. Candi.

Candito, ital. voy. Candi.

Canfora, ital. voy. Cann)lirc.

Cangiar, voy. Alfan(;e.

Canna, b. ht. voy. Cuine.

Cancjiie, voy. Camocan.

Capacbo , etp. voy. Cabas.

Capaza, ap. voy. Cabas.

Capazo, etp. voy. Cabas.

Caphab.

Caphura, b. lat. voy. Campbre.

Capici.

Capoc.

Caiabe, etp. voy. Carabe.

Cababé.

Caracca, ital. voy. Caraquo.

Caracoa, etp. voy. Cara(|ue.

Caracore, voy. Caraque.

Cabafe.
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CaralTa, ilal. voy. (Parafe.

Cabacceise.

Cabaîte.

Carambola , /ii(. bot. voy. Caranibo-

lier.

Cabaubolier.

Cabaqi'e.

Cabat.

Car-ucii.

Carato, ital. voy. Carat.

Cabavane.

Cabataks^bail.

Carcais, voy. Carquois.

Cai-cas, pg. voy. Carquois.

Carcasse, voy. Carquois.

Carcasso, ital. voy. Carquois.

Carcax. etp. voy. Carquois.

Carciofo, ital. voy. Artichaut.

Careum, lat. voy. Carvi.

Çaïkara , tante, voy. Suci

c

Cabuantixe.

Cabue.

Carmes, etp. voy. Kermès.

Carmesi, esp. voy. Cramoisi.

Carmesinus, b. lat. voy. Cramoisi.

Carmczim, pg. voy. Cramoisi.

Carmin, vey. Cramoisi.

Carne, voy. Carme.

Caboibe.

Carocge.

Carqcois.

Carraca, esp. voy. Caraque.

Carragon, voy. Caraque.

Carraquon, voy. Caraque.

Carrubo, ital. voy. Caroube.

Cartama, hisp. voy. Cartlianie.

Cartarao, hisp. voy. Caribame.

Cautdaue.

Cartbamus, lat. bot. voy. Cartbame.

Carum, lat. voy. Carvi.

Cabïi.

Cas, langiied. voy. Cabas.

Casamala, esp. voy. Casiuiba.

Casamatta , tW. voy. Casauba.

Casacba.

Casbah , voy. Cosauba.

Casemate, voy. Casauba.

Casoab.

Casse.

Cassila , lat. bot. voy. Cuscute.

Cassite, voy. Cuscute.

Cassula, lat. bot. voy. Cuscute.

Cass\tha, voy. Cuscute.

Catiano.

Catrame, ital. voy. Goudron.

Caza, b. lat. voy. Casse.

Cazia, f>. lat. voy. Casse.

Cazimi, voy. Astronomie, ai.

Cazo, esp. voy. Casse.

Cazza , ital. voy. Casse,

(^ebralana , esp. voy. Sarbacane.

Cciloaria , esp. voy. Zédoaire.

CtNSAL.

Ccpula , lat. bot. voy. Chébule.

Cequi , esp. voy. Sequin.

Cerbatana, etp, voy. Sarbacane.

Cerbottana, ital.'yo). Sarbacane.

CtTCBACU.

Celeraque, etp. voy. Cétërach.

Cetracca, ital. voy. Cétérach.

Ciiaba:*.

Chabck, voy. Cliébcc.

Chacal.

CnACIIIA.

ClIAGBIN.

Chah.

Cliabban, voy. CbaLan.

Chaland.

Châle.

Chalep.

Ciialval, vo\. Cliewal.

Cbania, /«(. bM. vov. Kinra.

CnAMPAC.

Chamsin, voy. Khamsin.

Chaoux, voy. Clu'aou\.

Cbai-a, voy. Alchimie, Sfi. et A.s-

tronomie, a a.

CnARABE, pg. voy. Carabe.

Charabia.

Cliat-el-Arab, voy. Chott.

Chaube, voy. Café.

Cbaveco , pg. voy. Chcbec.

Chkbec.

Chébcle.

Cheik, voy. Cboikh.

CUEIKU.

Cheirakthe.

Cheiranthus, lat. bot. voy. Chci-

ranlhe.

Cheiri,voy. Cheirantbe.

Chelub, voy. Alj;énib.

Cliénib, voy. Algcnih.

Cliepula, lat. bot. voy. Chchnle.

Cherameila
, pg. voy. Caramliolicr.

Chéramelle, voy. Carambolier.

Chérembellier, voy. Carambolier.

Chérif.

Cberivia, pg. voy. Carvi.

Chermelle, voy. Carambolier.

Chermes, lat. bot. voy. Kermès.

Chermisi, ital. voy. Cramoisi.

CnÉdLDIS.

Chervis, voy. Carvi.

Chewal.

CaiAOLi.

Cbibouqoe.

Chico, esp. voy. Chicane.

Chifife, voy. ChilTou.

CulFFOS.

ChilTone, ital. voy. Chiffon.

Chiffre.

Cbipeb.

Choca, pg. voy. Chicane.

CuOTT.

Chrima, voy. Riisma.

Chrisma,Voy. Rusnia.

Chupa, esp. voy. Jupe.

CiD.

Cifera , ital. voy. Cliiffre.

CilTre, voy. Chiffre.

Cilra , hisp. voy. Chiffre. *

Cimeterre.

Cimitarra, hisp. voy. Cimeterre.

Cimiterre, voy. Cimeterre.

ClNNOB.

Cinzolino, es;), voy. Zinzolin.

ClPAÏE.

Cipher, angl. voy. Chiffre.

Cilracca, ital. voy. Cétérach.

Civette.

Coheul, voy. Alcool.

CoLBACH.

Colcotar, esp. voy. Colcotbar.

Colcothab.

colougli.

Cor.

Coracora, pg. voy. Caraque.

Coran , voy. Alcoran.

Corce.

Corocora , pg. voy. Caraque.

Corsak , voy. Fennec.

Cos.

Coss, voy. Cos.

Coton.

Cotone, ilal. voy. Coton.

Cottone, ital. voy. Coton.

Coucbecousse, voy. Cousceus.

CoLFlOUE.

CoiiliTO\s, vov. Coulilahau.

Coll.ll.AUA.V.

Couloghlou , voy. Coloti'^Ii.

Conlougli, voy. Cohiu;;!!.

CoilBBAN.

Courge, voy. Corge.

CouscniTE.

Cousrou, voy. Couscous.

Couscous.

Couscoussou, voy. Couscous.

Coussecouche, voy. Couscou,s.

Cramoisi.

Cremisi , ital. voy. Cramoisi.

Cric, voy. Ciiss.

Crid, voy. Ciiss.

Criss.

(jubeba , hisp. voy. Cubèbe,

Cuhebbe, voy. Cuhèho.

Cubebe, t(a/. voy. Cubèbe.

Cdrère.

Cuci, lat. voy. Douni.

Cuenne, voy. Cuine.

CciNE.

Culcuma, voy. Curcnma.

Culilahau, voy. Couhhilian.

Ciiht-api, voy. Coulilahau.

Culit-bavang, vov. Coulilabnn.

CuBCL'HA.

Cuscuta, Ais;;. i(a!. voy. Cuscute.

CcsccTE.

Cussula , ital. voy. Cuscute.

Cuzcuz, voy. Couscous.

Cyffre, voy. Chiffre.

Cyfre, voy. Chiffre.

Daib, voy. Alchimie, 87.

Damajane, voy. Dame-jeaniie.

Damar, voy. Canari.

Damas.

Damasquette, voy. Damas.

Damasquiné, voy. Damas.

Dame-jeanne.

Dainmar. voy. Canari.

DanaQl, pg. voy. Anatin.

Darse.

Darsena, esp. ital. voy. Arsenal,

Darse.

Datura, voy. Métel.

Dauphin, voy. Fou.

Deab, voy. Alchimie, 87.
"

Deheb, voy. Alchimie, 87.

De>ab,

Deneb alecit, voy. Nébulasit.

Deï.

Avvapiov., voy. Dinar.

AiciêoAos, voy. Eblis.

t)nAR.

Dinero, esp. voy. Dinar,

Duilieiro, pg. voy. Dinar.

DiRUEM.

DlVA.V.

DlVAKI.

Djérid.

Djin.v.

Do;;ana, ital. voy. Douane.

DOLIMAN.

Dolinan, voy. Doliman.

DOROMC.

Doronica, esp. voy. Doronir.

Doronico, pg. voy. Doronic.

Doronicum, lat. bot. voy. Duionic.

Douane.

Douar.

DoiIME.

Ddl RA.

Donrah, voy. Doura.

Dourian, voy. Durion.

Dourion, voy. Durion.

Apayoïîfioii'os, voy. Drogman.

Diarnnlium, /o(. voy. Ksliagun.

Dr.igiiînan, voy. Drogni.iii.

l)ra;;iiiiiaii(),il«/. vo\. Dm.iMian.
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Dra/jnmaniis, b. lai. voy. Dio;;iii:in.

ipuiov-tiov, voy. Estragon.

iipàxeiiv, voy. Eslmgon.

Diociiiandus, 6. tat. voy. l)rn.;ii ;i.

DnocyA».

Drogniano, ital. voy. Droj;iii:iii.

Drtifjement, voy. Drojjman.

Druglicmant, voy. Drojjinrm.

DlB.

Dicosu.

Durio, lai. hot. voy. Diirinn.

DCRION.

Durra, voy. Doura.

Kblis.

Érhcc, voy. Kchccs.

Échecs.

Ecoffrai , voy. Escarpin.

Ecofroi, voy. Escarpin.

Edclz.voy. Alchimie, 3-j.

Edic, voy. Alchimie, 38.

Edich.voy. Alchimie, 38.

Efe,\di.

Eflcndi, voy. Efendi.

Eissarop,;)ioi'. voy. Sirop.

Elé»i.

El(;ebar, voy. Astronomie, li.

Elisire, ilal. voy. Etixir.

Elixir.

Embelgi,Toy. Emblic.

Emdlic.

Emhlicus.i. lal.\oy. Emlilic.

Emblicjue, voy. Emblic.

Ëmir.

Enik.

Enrocar, esp. voy. Roquer.

Enxabeque, /jg". voy. Cliéboc.

Enxebe, exp, voy. .Mchimie, .S3.

Epbab , voy. (jomor.

Epimabd.

Erraca, esp. voy. Arack.

Escafe, voy. Escarpin.

Escalijjnon, voy. Escarpin.

EscaCillon, voy. Escarpin.

Escalilon, voy. Escarpin.

Escalinon, voy. Escarpin.

Escapine, voy. Escarpin.

EscaqueSipg. voy. Echecs.

Escarpim, pg. voy. Escarpin.

Escarpin.

Escas, voy. Echecs.

Escaupile, voy. Escarpin.

Esceques, voy. Cheikh.

Eschapin, voy. Escarpin.

Eschappin, voy. Escarpin.

Esclius, voy. Echecs.

Eschec, voy. Échecs.

EscolFier, voy. Escarpin.

Escoffraie, voy. Escarpin.

Espinaca, esp. voy. Epinard.

Espinace, voy. Epinard.

Espinafre, pg. voy. Epinard.

Espinard, voy. Epin.ird.

Espinoce, voy. É^-nanl.

Espinoche, voy. Epinard.

Essyrol, voy. Sirop.

Eslragâo , jig'. voy. Estragon.

EsTliAGON.

Elanin, voy. Astronomie, a3.

Eï.atT.

Eyssiroc, pro». voy. Si'i\.

Fabagcllc , voy. Fabrègiie.

Faba(;o , lat. bot. voy. Kabrègne.

FAcnÈGce.

Facardin, voy. Astronomie, 3a.

Facchino, itat. vov. Kakir.

Fagara , voy. Fagariui-.

FAUARIbl;.

l'aiiv, angl. vny. I'iti.

Fakir, voy. Faquir.

Falaca, pg. voy. Fulaque.

l'ALAQri;.

Fa Ira, esp. vov. Fabpie.

FA1.QIE.

Falna, hisp. voy. FeloïKpie.

Kaluca, esp. voy. Feloiupi.'.

Falucho, f»/>. voy. Fcloiiqur.

j'anega, esp. voy. Fanègiu'.

FlNÈolE.

Fanga, pg^. voy. Fan^guo.

Faqnin, voy. Faquir.

Fa(piino, pg. voy. Faiiuir.

FAQuin.

Farat, voy. Haras.

Farda, pg. voy. Hardes.

Fardaggio, itat. voy. Fardeau-

FAnDE.

Faiideau.

Fardel, hisp. voy. Fardeau.

Kardello, ital. voy. Fardeau.

Tardes, voy. Hardes.

l'ardillo, esp. voy. l'aidean.

Fardo, Aïs;;, voy. Fardeau.

Fargue, voy. Falqno.

Farsadge.

Fasdir, voy. Alchimie, 1,

Féci, voy. Fez.

Fellah.

Felolqce.

Ffluca, ital. voy. Felouque.

Fennec.

FtTFA.

Fetva, voy. Fetfa.

Fkz.

Fidda, voy. Alchimie, 3g.

Fidhe, voy. Alchimie, 3g.
Fido, voy. Alcbimie, 3g.

Fn.ALi.

Filoli, esp. voy. Filali.

Filuca, ital. voy. Felouque.

Filucca, lia/, voy. Felouque.

FlIlMAN.

Folla, pg. voy. Houle.

FoiMahana, voy. Fomalhaul.

Furnahant, esp. voy. l'omalli ml
Fomahantc, esp. Funialhanl.

Fomahaut, voy. Fomalhaul.

FOMALIIAUT.

Fomolcuti, voy. Fomalhaut.

Fonda , esp. voy. Fonde.

Fondacco, ital. voy. Fonde.

FuM)E.

Fondic, voy. Fonde.

Fondique, voy. Fonde.

Fondoiic, voy. Fonde.

Fonlabant, voy. Fomalhaut.

l''ola, pg. voy. Foutah.

Fou.

IVlITAll.

Fumahant, voy. Fomalhaut.

Fumalhant, voy. Fomalhaul.

Fundago, esp. voy. Fonde.

Gaban, voy. Caban.

Galibauo, ital. voy. Caban.

Gabbâo, pg. voy. Caban.

Gabola, esp. voy. Gabelle.

Gabella, pg. ital. voy. Gabelle.

Gaiielle.

Galiian, voy. Grèbe.

Gabrian, voy. Grèbe.

Gacel , esp. voy. Gazelle.

Gacela, esp. voy. Gazelle.

()Mi'\u,esp. voy. Gazelle.

GÀCIIE.

GafuI, angl.-sax. voy. Gabelle.

Gaie (Lance), voy. Zagaie.

(JALANOA.

(ialangal, \o_\. t.iiliniga.

Galangale, (iHg-/. v.n. (ialanga.

Galanguc, voy. Galaiiga.

(jalbe, voy. Calibre.

Gauacue.

Gamiiiii.

Gauibirlaut, voy. Gaudiir.

Gandasi Ll.

Gandola, /«(. hnt. voy. Gandnie.

Il IMIOLE.

liaramache, voy. Gamache.
li.irbillar, esp. voy. Grabeler.

ll.rTliill.ii-o, 6. lat. voy. Grabeler.

ri.nijillii, esp. voy. Grabeler.

GAnm.N.

Gaibino, ital. voy. Garbin.

Garingal, voy. Galanga.

Garismo,/)^. voy. AlgorilhuM'.

(jaro, voy. Calambac.

Garou.voy. Calambac.

Garrafa, hisp. v<»y. Carafe.

(îarroba, esp. voy. Caroube.

Garrubia, esp. voy. Caroube.

Gaipe.

Gazella, pg. voy. Gazelle.

Gazelle.

Gazia , pg. voy. Razzia.

Gaziva , pg. voy. Razzia.

Gazua, ;;;,'•. voy. Razzia.

Gazzella, ital. voy. Gazelle.

Gecko.

Géhenne.

Geiduar, voy. Zédoaire.

(jelseminum, tat. bol. voy. Jasn)in.

(ielsemium, tat. bot. voy. Jasjuiu.

Gelsomiuo, itat. voy. Jasmin.

Gémara.

Gemhadi.

Gène, voy. Géhenne.

Genêt.

(ir.NGÉLI.

Gèiiib, voy. Algénib.

Gerbasia, esp. voy. Gerboise,

(îerbo, voy. Gerboise.

Gerboa , voy. Gerboise.

G En BOISE.

Gergelini, voy. Gengéli.

Gérid, voy. Djérid.

Gerofle, voy. (jiral'e.

Gez, voy. Téréniabin.

(iuAZEL.

Ghiazzerino, ital. voy. I.i- rau.

Giangelina, pg. voy. Ziu'njiu.

(iianiiello, ital. voy. Geuel.

GiAocn.

Giara, ital. voy. Jarre.

Giarda, ilal. voy. Jarde.

Giarro, ital. voy. Jarre.

GlBBAB.

(ilBET.

(iiedvar, voy. Zédoaire.

Ginetc, liisp. voy. Genel.

(iir, voy. Alchimie, l 'i.

Giral'a , hisp. voy. Girafe.

GlBAFE.

Giralfa, ital. voy. Girafe.

Girafle, voy. Girafe.

GlBDE.

(jiubelte, «(a/, voy. (iibel.

(jiubetlo, ital. voy. Gibi't.

Giulebbe, ilal. voy. Julcp.

Giulebbo, itat. voy. Julcp.

Giuppa, ital. voy. Jupe.

niëos, voy. Grèbe.

Guarare, voy. Nacairc.

Gnaccare, ilal. voy. Nacaire.

G(U.GOTIIA.

roXyoOâ, voy. Golgolha.

Gosion.

r&fiop, vi>\. Goruor.

GoviTi ou GoMtTn.

(ÎOXG.

Gonne, voy. Dame-jeanne.

Goramy, voy. (îourame,

Gi>udran, voy. (joudron.

G<MIDnON.

Gouldran, voy. Goudion.

Gol'LE.

Goultran , voy. Goudi on.

Goiisi.

Gouiu.

GlIVBAHE.

Goiirami, voy. Gourame.

Gonramier, voy. Gonramu.

GocnBr.

Gourbil, voy. Gourbi.

GoiIIlCANDLNE.

GOUHUAND.

Grabeau.vcy. Grabeler.

GnABELER.

(jllÈBE.

(iuadamaci, CI/', voy. Garuacire.

(luadamecim, pg. voy. Gam;iilic'

(juarismo, esp. voy. Algoiilhiue.

GcÈnBE.

(înècle, voy. Alizjiri, note.

Guiduar, vov. Zt'doaire.

(iuruileme, /)/,'. voy. Elémi.

Gliri-PEIICHA.

GuTTE (GoyME-).

ZotpaSoTaîva , voy. Sarbacane.

Ilabalzèliu, vov. Ilabzèli.

Ilalia/iz, vov. ibd.z.li.

Ilal.liaziz, voy. Ilabzrli.

Ilalii', voy. Caban.

llaliclassis, voy. Ilabzéli.

Ilabelzelin, voy. Habzi'li.

IIabzéli.

IIti:nicH.

Hadid, voy. Alchimie, 38.

Hadji.

Hager, voy. Alcbimie, a8.

IIUK.

Hallali.

Ilaji, voy. Khau.

Hamfite.

Ilaraclum, b. lai. vo\. Haras.

IIabas.

IIabdes.

IIabeu.

Ilaren, esp. voy. Ibireni.

IIahet.

llarma, esp. voy. Ilarmale.

Ilariuaga, esp. voy. Ilarin.de.

Il.iruiala, tat. voy. Ilarmale.

IIarmale.

Ilarmula, tat. voy. Harui.de.

Ilarret, voy. Haret.

Hasard.

IhrTi-cnÉRiF.

ll.bbe,voy. Ilelbe.

Ib'jjiia, esp. voy. Hégire.

HlI'IIIE.

Ib'issesin, voy. Assassin.

Hkliie.

HellM.|i,voy. Ib'Ibc.

He.>m;.

Hispanac, voy. Epinard.

Hispanicum, voy. Epinard.

Hispaniense, voy. Ejiinaid.

Ilciliiro, esp. voy. Aubère.

Ilnll.-, /,o/(. voy. Houle.

HoiJIiETON.

Horde.

HOSANNA.

Iloi kA.

lloliLE.

llilURI.
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IllLU.

Iliimatoiim, yov. II.ilti-<-li('rif.

tâpl>os, vor. Jarre

Iblis, voy. Ellîj.

IcoGLt^.

h-pif , vov. Sacre.

Imam, vov. Iman.

IllAV

Imiret.

IniDC.

IsLAll.

Issalol, prov. voy. Siiuc.

Issarot, prov. voy. Sluip.

Izari , voy. Aliiari.

Jaliali, esp. voy. Javaris.

Jah<>(|iie , esp. voy. Clu-licc.

Jarcrina, rsp. voy. Jaser.in.

Jaj;re, vov. Térvniabin, »io(t> S.

Jaloqiie. esp. voy. Siror.

Jamiiolanc, voy. Jamboï^o.

Jaiiibolongue, voy. Jambose.

Jambosc.

Janilonf^ue, voy. Jambose.

Jami'osade, voy. J^mbose.

Janet, catal. voy. Gencl.

Janissaire.

Jarab, esp. voy. Sirop.

Jarda, b. lai. voy. Jarde.

JlBDE.

Jargok.

Jarope, esp. voy. Sirop.

Jarra , hisp. voy. Jarre.

Jabbe.

Jarro, esp. voy. Jarre.

Jaserax.

Jasuin.

Javaris.

Jazcrina, pg. voy. Jascran.

Jazmin, esp. voy. Jasmin.

Jedwar, voy. Zédoaire.

JélIOVAII.

Jesminiuin, lat. bot. voy. Jasmin.

Jesseminuin, lat. bot. voy. Jasmin.

Jidn-ar, voy. Zcdoairc.

Jiiba, esp. voy. Jupe.

JCBARTE.

Jubilé.

JlBIS.

Jiigcolinc, voy. Gengéli.

Jugoline, voy. Gengéli.

Jt'LEP.

Jiilepe, /ii«/». voy. Julep.

Jl'PE.

Juppé, voy. Jupe.

Kal), voy. Cab.

Kadix.

Kabir, voy. Astronomie, g5.

Kadvle.

Kacir, voy. Alcbimie, i.

Kadali.voy. Kadclùe.

Kadelée.

KADI^E.

Kadociie.

Kiios, voy. Albalros.

Kaîd, voy. Caïd.

Kaîiiac.

Ki>.»«oaf , voy. Calibre.

Ka'/aÇaTeïv, voy. Calfater.

Kallx'lasit, voy. Astronomie, â'i.

KalbMazguar, voy. Aslron. aï).

Kalbolarrab, voy. Aslron. ak bis.

Kalian, voy. CaHoun.

Kalpak.

Kamar, voy. Alcbimie, lo.

Kaniuiicas, voy. ('ainocan.

Ka>ciiii,.

Ka'pe'/r, voy. Carvi
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Kipov, voy. Carvi.

Karratus, b. lat.\0). Carat.

Kasdir, voy. Alrliimic, i.

Kao-Jflit, voy. Cusciilo.

KoiavTas, voy. Cuscute.

Kava.

kazdir, voy. Alcbimio, i.

Kazine.

Kebulus, b. lat. voy. Cbi'bule.

Keiri, voy. Cheiranlbe.

KfpaTtov, voy. Caral.

Kkruès.

Ketuie.

Kolnice, voy. Kctmio.

KSTof , voy. .Aslronoiiiii-, ^.o

Khamsin.

Khan.

Kliandj.ir, voy. Alfan|;(\

Khanjar, voy. Allante.

Kbaradj, voy. Caralcb.

KllAIlBÉCA.

KlItDIÏE.

KlIlLA ou KlBLAT.

Kibril,voy. Alcbimie, 'i.").

Kibrilh, voy. Alcbimie, 'i5.

KiMA

Kinnor, voy. Cinnor.

Kiosque.

KiTipax, voy. Cétéiai'b.

Kdoos, voy. Cor.

Kubbe, voy. Alcôve.

KiiiTcnis.

Kymenna, voy. Ciiino.

Lacca , ilal. voy. Laqiie.

Lacre, hisp. voy. Laque.

AaCovpioK, vov. Azur.

Lanibico, i(a(. voy. Alainbic.

Lambique, pg. voy. Alambic.

Lampouase.

Lance gaie, voy. Zagaie.

Langit.

Lanquas, voy. Galanga.

Lantard.

Laque.

Laianja, pg. voy. OraUi'jo.

Lascar.

Laud , esp. voy. Luth.

Lazarino, ilnl. voy. Azerolie.

Lazuli (Lapis-), voy. Azur.

Lazulum, 6. lat. voy. Azur.

Lazur, 6. tat. voy. Azur.

Lazurius, b. lat. voy. Azur.

Lazzarolo, ital. voy. Azerolle.

Lazzeruola, i(a?. voy. Azerolle.

Ledbcck.

Lelilies, esp. voy. IJallali.

Lkviathan.

XiSdvos, voy. Oliban.

Lilac, esp. yoy. Lilas.

Lilas.

Lilazaro.pg'. voy. Lilas.

Lima, hisp. voy. Limon.

Limâo, pg. voy. Limon.

Lime, voy. Limon.

Limon.

Limone, i(a(. voy. Lininn.

Liqnidambar, voy. Ambre.

LiSME.

Liulo, ital. voy. Lutb.

Ln,;.

I.oularus, lat. but. voy. Lantard.

Loocn.

L»RI.

Ll'TU.

Macabes, esp. voy. Macabre

Macabre (Danse).

Macaleb, voy. Malialob

.Macalep, voy. Maboleb

MÀCIIE.

Macboleb, voy. Maliabb.

Madrague.

Magaccn, esp. voy. Magasin.

Magasin.

Magazzino, ilal. voy. Magasin.

Magreb, voy. Garbin.

Maiialeb.

^Iaiiari.

Mabarram, voy. Muliairem.

.Mahométas.

Mabona, esp. voy. Maboiiue.

Mahonnb.

-Miiidan, voy. Méidan.

Maibari, vov. Mabari.

Mail, voy. Mils.

MlIMON.

MllNATE.

Alainiiii, vov. .Mainate.

Malacca, voy. Kmblic.

Malacli,voy. liangue.

Malauioque, voy. .Mami'lniik.

ilaXdjfït, voy. Mélocbii".

Malpck, voy. Alcbimie, 'm.

AIamelouk.

Mamcluco, hisp. voy. Mamelouk.

Mangal , voy. Tandour.

Manglier.

Mangoustan.

Mangue.

Ma.vucode.

Marabitino, voy. Maravi'dis.

Maraboti, prov. voy. Maravédis.

.Marabout.

Maravédi, esp. voy. Maravwlis.

Maravedim, pg. voy. Maravédis.

JLlRAVÉDIS.

Jlarcassita, ital. \oy. Marcassilo.

Marcassite.

Marcaxiia, e.tp. voy. Marcassite.

Marchasita, 6. lat. voy. Marcassile.

Marcbed, voy. Alcbimie, I g.

Marfil.

Marfim , pg. voy. Marfil.

Margomar, esp. voy. Récamer.

IMarkab.

Marqucsita, esp. voy. Marcassile

Marquezila, pg'. voy. Marcassile.

Maitacb, voy. Alcbimie, ig.

Martalb, voy. Alcbimie, jg.

Masal, voy. Alcbimie, 4a.

Masasc, voy. Bangue.

Mascara , hisp. voy. i\Iascarade.

Mascarade.

Mascarè, voy. Mascarade.

Mascbera, ital. voy. Mascarade.

Masioc, voy. Bangue.

Masiocco, ital. voy. Bangue.

Massac, voy. Bangue.

Massoue.

Mat.

Malacbin , esp. voy. Mata.ssins

Matamore.

Mataras, voy. Matras.

Malarazzo, ital. voy. Matelas.

Mataricium, b. lat. voy. Matelas.

Mata.ssins.

Mate, esp. voy. Mat.

Matelas.

Matelot, voy. Matelas.

Materacium, 6. tat. voy. Matelas.

Materas, voy. Matelas.

Malerasso, l'InL voy. Matelas.

Malbelas, voy. Matelas.

Matberas, voy. Malras.

Mntical, esp. voy. Mcscal

Matraca.

Malraque, voy. Matraca.

Matras.

Malraz, esp. voy. Matras.

M.illaiino, ilal. voy. Malassins.

.Malterat, voy. Matelas.

• Maugiebin, voy. Garbin.

^L^zmorra, esji. voy. Matamore.

Mej/otii, voy. Almagesle.

Meiijidieii.

Merreça.

Medresseb, voy. Medreça.

MiiïnAN.

Melangolo, l'fai. voy. Aubergine.

Melangolus, b. lat. voy. Anbergino,

Melanzana, i((i/. voy. Aubergine.

Melciiite.

Melecb, vov. Alcbimie, lio.

Melocbia, lat. bot. voy. Mélocbie.

Méi.ochie.

Melongena, lat.bot. voy. Aubergine

Mélongène, voy. Aubergine.

Alenjui, esp. voy. Benjoin.

Mcrangène, voy. Aubergine.

-Merangolus, b. lat. voy. Aubergine.

Merdasengi, voy. Alcbimie, 'i i

,

Mkrinos.

Merma, esp. vny. Tare.

MliSCAL.

Mescbino, ital. voy. Mesquin.

Meschila, ital. vny. Mos(|UL'e.

Mesgue, voy. Alcbimie, 4a.

Mèsi, voy. Alcbimie, A 2.

Mesquin.

Mesquinbo.pg'. voy. Me.squui.

Alesquita , pg. voy. Mosquée.

Mest, voy. Alcbimie, ia.

Meslecb, catal. \oy. Mistique.

MÉTPL.

Metelle, voy. Métel.

Metbcal, voy. Mescal.

Mélbel, voy. Métel.

Mctical , pg. voy. Mescal.

MÉZÉRÉON.

Mézérion, voy. Mczérénn.

Jlezquino, esp. voy. Mo.«quin.

Mezquita, esp. voy. Mosquée

Mils.

Minaret.

Minarete, esp. voy. Minaret.

Mino, voy. Mainate.

MniAMOLIN.

Mire, voy. Marfil.

Mlrmumnus, A. /a(. voy.Miramolin.

MiRZA.

Misadir» voy. Alcbimie, ao.

Misai, voy. Alcbimie, âa.

MiSCUNA.

Mislic, voy. Slislique.

Mislico, esp. voy. Mistique.

Mistique.

Mitical , esp. voy. Mcscal.

-Mixadir, voy. Alcbimie, ao.

ilvâ, voy. Almène.

MORED.

Mocajardo, ital. voy. Moire.

Modiiim , lat. voy. Almiido.

Mofatra , pg. voy. Mobalra.

.Moliair, aiigl. voy. Moire.

AIoilARREM.

Moiiatra.

Moire.

Moïse.

Moisino, voy. Moiso.

Moka.

Moli , voy. rînrmale.

Mollah.

Mollila, esp. voy. Miisubuan.

Moi.ocn.

Mcimia, hisp. voy. .Momie

MllMIE

Moni'âo.pjf. voy. Mousson.

Monson , voy. Mousson.

Monzon , esp. voy. Mousson.
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Morabilo, esp. vov. Marabout.

Miirlîl, voy. Marin.

M<iiiii';a, lai. lot. voy. Moiinyc.

MoniNGK.

.Moi'in[;lia, voy. Moiiiij;o.

Moutaise.

Slorlaja, esp. voy. .Mortaise.

Worunga,voy. Morii);;c.

Morungu, voy. Moriiipe.

Mosoa, lia/, voy. Mosi|iiée.

Mosleniita , e»p. voy. Musulman.

lIoSOl'KE.

Mosulin , ïoy. Hfoussclinc.

MdCT;^os, voy. Musc.

Mouaire, voy. Moire.

MoLCnE.

MoCSSELI.I.

Mot'sseLi;iE.

Moi.ssov.

MOZIRABE.

Mozzelta, ital. voy. Aiimiip.se.

Mucajardo, itttl. voy. Moire.

Mucharliiui, p^. voy. Matassins.

Muezzin.

Mi FTi.

Muliarrem, voy. Moliarrem.

Mulalo, /ii>;). voy. Mulâtre

Ml L.ÎTr.B.

Muloy, voy. IMollali.

Mumiaipg'. voy. Momie.

Mnniie, voy. Momie.

Munimia, ilal. voy. .Momie.

Mlpiiii.

Murça, pg. voy. Aumusse.

Slurl.voy. Astronomie, 3C.

Mur.selina, pg. voy. Mousseline.

Musa, ht. lot. voy. Musacécs.

Musa, esp. voy. Moisc.

MuSACtES.

Musadi, voy. Alckiinie, so.

Musarabe,/>2^. voy. Mosarabe.

AI use.

Muscliio, itttl. voy. Musc.

Mu.sco, ilal. voy. Musc.

Muscum, lat. voy. Musc.

Muse, voy. .Musacécs.

Muselina, esp. voy. Mousseline.

Musselina, p^. voy. Mousjiliiii'.

Mussolina, ilal. voy. Mousselini'.

MCissone, ilal. voy. Mousson.

Musiarabe, esp. voy. Mozarabe.

Mdsuluas.

Musulmane, pjj. voy. Musulman
Mnzadir, voy. Alrliimie, ao.

Muzlùmo, esp. voy. Musulman.

Miizzp, nll. voy. .\umusse.

Nadab.

Nababo,/)^. voy. Nabab.

Nabach, voy. Nabca.

Nabatuéen.

Nabca.

Nabéca, voy. Nabca.

Nabqah, voy. Nabca.

Nacaibe.

Nacara, h. lat. voy. Nacaire.

Nadid.

Nnla , esp. voy. Naffe.

ÎS'afé, voy. Naffe.

Naffe.

Naj;areet. ïoy. Nacaire.

Naora , ttp. Toy. No",.3.

Napeca, vo» Nabca.

Nar.inja, esp. voy. Orange.

Naranz, milatx. voy. Orange.

Naranza, vénil. voy. Orange.

NABnilllEH.

Nar,';uilé, voy. Narghileh.

Nalaron, voy. Natron.

Naiso.'*.

Nebbek, voy. .Nabca.

.\ebca, voy. Nabca.

Nol'n, voy. Naffe.

Ntl'lLASlT.

Nems.

Nt.M IMIAB.

Neskiii.

Ncsrokh, voy. Hock.

Ncsludar, voy. Alcliiinie, ao.

Ncurarl, voy. Nénuphar.

NiCUA.t.

NiL-GAUT.

NlPA.

Mpacécs, voy. Nipa.

NlZAU.

.NlZEUÉ.

Nobach, voy. Alchimie, 4.3.

Nochat, voy. Alchimie, lih.

Nochalro, hisp. voy. Alchimie, so.

Xoijara, voy. Nacaire.

Nora, voy. Alchimie, aa.

Nora
, pg. voy. Noria.

NoBIA.

Nuca, hisp. ilal. voy. Nuq'ie.

Niicha, voy. Alchimie, 44.

Nucha, h. lai. voy. Nuiiue.

Nuchach, voy. Alchimie, 44.

Nuchar, voy. Alcliimie, .'i4.

Nuchat, voy. Alchimie, 44.

Nuchor, voy. Alchimie, 44.

Nncquc, voy. Nuque.

Nuhar, voy. Alchimie, 44.

!\uphar, voy. Nénuphar.

NuQtE.

Nusiadat, voy. Alchimie, ao.

Nyl-ghaut, voy. Nil-gant.

Nysadir, voy. Alchimie, 20.

Nzimé, voy. Civette.

Eiîpdv, voy. Elixir.

Obac, voy. Alchimie, fi.

Obelchera, voy. Alchimie, 11.

Ohelkara, voy. Alchimio, 1 i.

Obi, voy. Ubion.

ÙSoUs, voy. Astronomie, 3.'J.

Ocab, voy. Alchimie, 6.

Ocob, voy. Alchimie, G.

Ocop, voy. Alchimie, 6.

OCQUE.

Oda , voy. Odalisque.

Oïlaliqne, voy. Odalisqui/.

Odalisque.

Omban.

Olibane, voy. Oiiban.

Olibano, hisp. voy. Oliban.

Ohbannm, b. lat. voy. Oliban

Olinde.

Olmafi, voy. Marfil.

Ôr.tov, voy. Aflion.

Oquc, voy. Ocque.

Oralle, voy. Girafe.

ORA^GE.

OnASG-OcTAM.

OnCANÈTt.

Orchanet, voy. Orcanète.

Oronge, voy. Orange.

Orraca , pg. voy. Arack.

Ottomane.

Ouaran, voy. Vnran.

OvymoL , voy. Ocque.

Oulad, voy. Béni.

Ouléma, voy. Uléma.

Ourdou, voy. Urdn.

Ovcro, esp. voy. Aubère.

Pactac, voy. Patard.

Padichah, voy. Chah.

Pagode.

PiNDiMS.

ïlàvioxoi., voy. Fonde.

ï\avio-j(sloi> , voy. Fonde.

lIai'^o;^o5, vov. Fonde.

Pancolih.

Panloum, voy. Panl un.

PA^TOl'N.

Papagaio, ;);,'. voy. l'apog.ii.

Pupagallo, ilal. voy. l'a|:ij;ai.

Papagayo , es/;, voy. Pap'gai.

Papngcy, allem. voy. Papogai.

Papegai.

Pappgaull, voy. Papegai.

l'aiicgaut, voy. Papegai.

Papou.

Pappagallo, ilal. voy. Papegai.

l'^qinga, po/. voy. Papigai.

Pâques.

Pa[\a.

ntpaaiyyris , voy. Farsange.

Pabsis.

Pufian, voy. liézoard.

Pascha, lai. voy. Pâques.

Pascng, voy. Bézoard.

Pastar, voy. Patard.

Pastèque.

Palaca, hisp. toy. Patard.

Patacâo , pg-. voy. Patard.

Patacca, t(n/. voy. Patard.

Palacchia, ilal. voy. Patachc.

Patacchio, ilal. voy. Pataclic.

Palacco, ilal. voy. Palard.

PATAcne.

l'atncho, pjj. voy. Patache.

Patacon , esp. voy. Palard.

Palacns, l>. lat. voy. Palard.

Palagio, ilal. voy. Patachc.

Patagon, voy. Patard.

Pataque, voy. Palard.

Pataud.

Patanlus, h. lat. voy. Patard.

Patart, voy. Palard.

Palarns, h. lai. voy. Palard.

Patascia, ital. voy. Patard.

Patassa , ilal. voy. Patache.

Palaxo,
pff.

voy. Patache.

P.'Ieca, pg. voy. Pasièqne.

Pazain , voy. Bézoard.

Ponide, voy. Alpliénic.

Pcnidium, 4. lat. voy. Alpliénic.

Pci'cha, voy. Gulla-percha.

Pliai.

yjnviov, voy. Alpliénic.

Phéci, voy. Fez.

PlLAU.

PinoGUE.

Poiinoji.

Poutarque, voy. Boulargue.

Prxcox, lat. voy. Aliricol.

îlpciiKouxiov, voy. Abricol.

PlIAO.

Pro , voy. Prao.

Pu.VCM.

PuniM.

Quarne, voy. Cnrme.

Querne, voy. Carme.

Qnébrit, voy. Alchimie, 4.'>.

Qiiebula, lat. bot. voy. Cliébule.

Ouiliril, voy. Alchimie, lii).

Qiiilalo, esp. voy. Carat,

QlISTAL.

Qiiiiitale, t(aZ. voy. Quintal.

Qiiinlallus, b. lai. voy. Quintal.

Qiiintile, b. lat. voy. Quintal.

Qiiirale
,
p/r. voy. Carat.

IUbiun.

Habeca , pg. voy. Rebcc.

Ilabel, hisp. voy. Ri.'bec.

l\3\ii\,pif. voy. Rebcc.
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Rac,/)f. vov. Arack.

Raca.

Bacauout.

Radia, b. lut. voy. Raquelte.

Ilachella, ilal. voy. Riiqucttc.

Rnclielle, voy. Raquelte.

Raguahil, voy. Mubari.

Raia.

Raïs, voy. Réis.

Ramada.v.

Bamag, voy. Alchimie, ai.

Ramazan, voy. Ramadan.
Ramboutas.

Rame.

R iiiipostan, voy. Ramlioulan.

Raqueta, hisp. voy. Raquelle.

Raquette.

Rasalague, voy. Astronomie, 2 S.

Rasalgetbi, voy. Aslrononiie, 27.

Rasas, voy. Alchimie, 2.5.

Rasasa, voy. Alchimie, a5.

Rasceta, b. lat. voy. Raquelte.

llascetle, voy. Raquette.

Rnsis (Blanc), voy. Alchimie, aS,

tinlc.

linsipiola, pg. voy. Raquette.

l'.isf|uotU', voy. Raquette.

li.i^sclU', viiy. "Raquette.

Rastabon, voy. Astronomie, 23. '

Raya, voy. Raia.

Rayme, voy. Rame.

Razalagelhi, voy. Aslrononiie, 27.

Hazalague, voy. Aslronomie, a8.

Raze.

Razia, voy. Razzia.

Razzia.

liéagal , voy. Réalgar.

IlÉAUGAn.

liébaba, voy. Rebcc, iicfc.

Hebebe, voy. Uebcc.

lii:BEC.

lii'beca
, pg. voy. Rebec.

II>;bi.

Rocaraar, hisp. voy. Récamcr.

ItÉCAUEn.

Rkcif.

Ré'dif, voy. Nizam.

RuDJED.

Regel), voy. Redjeli.

Regheb, vov. Redjeb.

Réis.

Ri'jalgar, esp. voy. Réalg.ii'.

Remedào , pg. voy. Ramadan.

Rescif, voy. Récif.

Hessif, voy. Récif.

Rezma, hisp. voy. Rame,

liiagal, voy. Réalgar.

Iiili.isium, b. lat. voy. Ribos.

liiheba, ilal. voy. Rebec.

liilieca, if«/. voy. Rebcc.

lilUES.

Ribcsium, b. lat. voy. Ribe.'î.

Ricamare, ilal. voy. Rccamcr.

Riesgo , esp. voy. Risque.

RiGEL.

Rima, pg. voy. liaine.

Ripopé, voy. Ripopée.

RiPOPÉE.

Rippopé, voy. Bipopéc.

Riquiqui, voy. Arack.

Rischio, ilal. voy. Bisque.

Risco, pg. voy. Risque.

Risico, i(rt/. voy. Risque.

Biaicus, b. lat. voy. Bisque.

Bisigallo, iV«/. voy. Béalgar.

Bisigns, b. lai. voy. Risipie.

Risina, ilal. vov. Rame.

Risque.

RiSTE.

Bob.



78

lîobc , p^. ilal. vov. Rob.

Dw. »». nock.

Rock.

r<ouii>E.

riom.iiin, Aïs/), voy. H' rii:iinc.

Romniio, îlal. voy. Roi:- :iiie.

Roiiiiuan , voy. Roniaii:i'.

Roiiiie, hisp. voy. Roquer.

Ronicn.

Ttolang, voy. Rotin.

Rotin.

RoiimaDO, long. voy. Ronsiine.

Roiiiiio, Ifii'g- voy. Romaine.

Rol'PIE.

Rue , voy. Rock.

RlSUA.

Ryoll, voy. Rai.il.

S.iDtoTn.

Sa I c \T.

Saccliaruin, lat. voy. Sucre.

Sacre.

2i'x;^apoi>, voy. Sucre.

Saddei.

Safad.

Safcna, pg. voy. .Sa[ilK'Uc.

Saffrc, voy. Safiv.

Safina, esp. voy. Saplièiie.

Sadcur, voy. Safrau.

Saflor, voy. Safran.

SlFRAK.

Sirr.E.

Sagoc.

Sagus, lat. bot. voy. Sagou.

Saiqie.

Salamalec.

SlLEP.

Salcpo, pg. voy. Salep.

S'.UUAC.

Snnibnch , voy. Sanibac.

Sauipac, voy. Cbampac.

SA^DAL.

Siindalo, liitp. ilal. voy. Sa!iJ:l

Sa>guc.

Sanna , ilal. voy. Mardi.

Sanneterre, voy. Cimctcric

Sa>sal.

Sanlal, voy. Sandal.

SarroîAov, voy. Sandal.

SAPA.t.

Saphar, voy. Safar.

Sapdè.^e.

Saphre, voy. Safre.

Sappan, voy. S;ipan.

Sarabatana,/)g. voy. Sarbacane.

Sahagoisti.

Sarangousli , voy. Saragonsli.

Saravatana,/)g'. voy. Sarbacane.

Sabcaca.ie.

Sarbalanc, voy. Sarbacane.

Sarra;;lio, ital. voy. Sérail.

Sarrail, voy. Sérail.

Sasdir, voy. Aicbimie, i.

Satar.

Sati5.

ïïÇn'iinf , voy. Saphènn.

Scacalus, b. lat. \oy. l-^cbccs.

Scacchi , ilal. voy. Ediecs.

Scaccomallo, ital. voy. Ecbccs.

ScafTones, b. lat. voy. Escarpin.

Scappino, i(<i/. voy. Escarpin.

Scario, voy. Sucre.

Scarpa, ital. voy. Escarpin.

Scarpino, iln/. voy. Escarpin.

Scead , voy. Schcat.

Sccra, voy. Astronomie, 23.

Scliah , voy. Cbah.

Se MEAT.

Scliédar, voy. Zcdaron.

Stbcdir, voy. Zédaron.
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Scbeikli, voy. Cluikli.

SCUEVA.

Scuibboletu.

ScBIITE.

Schuli, ail. voy. Escarpin.

Sriabccco, ilnt. voy. Cliél)ec.

Scilocco, ilal. voy. Siroc.

Sriloppo, ilal. voy. Sirop.

Scimilarra, ilal. voy. Cinielerrc.

Scirocco, ital. voy. Siroc.

Sciroppo, ilal. voy. Sirop.

Sciruppus, b. lat. voy. Sirop.

Scofoni, b. lai. voy. Escarpin.

Scuflbnes, b. lat. voy. Escarpin.

Skdeste.

Scbeslen, voy. Sébeslo.

SÉBILE.

Sora, etp. voy. Sequin.

SliCACDL.

Scccacbul, voy. Sécacul.

Séfévi, voy. Sophi.

Scfi, voy. Sophi.

Sofjrégcon, voy. Sucre.

SÙDE.

Se/pios, voy. Asirononiii', 17.

Sélani, voy. Sélan.

Sklan.

Si'loc, voy. Siroc.

Scmoun, voy. Simoun.

Son , esp. voy. Séné.

Sena , esp. ital. voy. Séné.

.StXÉ.

Scne, pg. voy. Séné.

Sones, esp. voy. Séné. ,

Sensale, i(«J. voy. Censal.

SÉrninoTU.

Sequim, pg. voy. Sequin.

Seqcix.

Sérail.

Scrallo, es/), voy. Sérail.

Seraphi, b. lai. voy. .\i[;rt'l! ;

Skrapbik.

Spraskier, voy. Serasquier.

SEnASQUIED.

Seiidab.

Senail, voy. Sérail.

Sorraibo, pg. voy. Sérail.

Sesbax.

Sesbane, voy. Scsban.

Selim, pg. voy. Satin.

Scluni, esp. voy. Salin.

SliaCab, voy. Asironoinic, ^-.

Sliah, voy. Cbali.

.Sheat, voy. Scbeat.

Sboc, «n/;7. voy. Escaqii:!.

Si , voy. Cid.

SlAUANG.

SiCLE.

Sidi, voy. Cid.

Sieloc, voy. Siroc.

Sil, voy. Jargon.

SlMOlN.

.Siroc.

Sirocco, voy. Siroc.

Siroco, esp. voy. Siroc.

Sirop.

Siroppo, M/), voy. Siroji.

Siriirum, tal. voy. Jargon.

Sirnppus, 4. lat. voy. Sirop.

Skoli, goth. voy. Escarpin.

.Socoran, voy. Sucro.

Sucouran, voy. Sucre.

Soda.

ScMA.

SoFTA.

SoMan , etp. voy. Sultan.

Soldano, ilal. voy. Sultan.

SoUlâo, pg. voy. Sultan.

Solive.

Soiumac, voy. Sumac.

.Soinmaco, ilal. vuy. Sumac.

Sonmi;;il, voy. Sumac.

Soplia , voy. Sofa.

Sopui.

.SoBBET.

.Sorbele, esp. voy. Sorbet.

Sorbetto, ital. voy. Sorbet.

Sorvete, pg. voy. Sorbet.

Sory, voy. Jargon.

Snucorion, voy. Sucre.

Soncrillon, voy. Sucre.

Snnrrion, voy. Sucre.

Soudan, voy. Sultan.

SoiFl.

Soi RATE.

yi(>Ç6i, voy. Soiifi

Smala.

Spaiii.

Spanachium, lat. bot. voy. Kpiiiaicl.

'S.itavi/jm, voy. Epiiiard.

Spinace, ital. voy. Épinard.

Spinaceum, lai. hol. voy. Kpinard.

Spinarbium, lat. but. voy. Epinard.

^Tnvixiov, voy. Épinard.

S|iinacium, lat. bot. voy. Épinard.

St.iuibecco, ita!. voy. Cliébec.

ï:7i'(/fxi, voy. Antimoine.

SlCRE.

Succion, voy. Sucre.

Sugar, angl. voy. Sucre.

Sugrégeon, voy. Sucre.

Suiker, holl. voy. Sucre.

Sukier, pol. voy. Sucre.

SlLTAN.

Sullano, r(oi. voy. Sultan.

Sumac.

Sumach, voy. Sumac.

ScMDCL.

Siiinmagre, pg. voy. Sumac.

SlMPlT.

.Sl.VNlTE.

Suradain, voy. Astrononiii', .'i!S.

2'jpixôi>, voy. Jargon.

Surrapa, pg. voy. Sirop.

Siirmeb, voy. Alcool, noir fi

Syricum , lat. voy. Jargon.

Syrupus, b. lat. voy. Sirop.

Tnlj,)lsir, voy. Tabascbir.

Taballo, ilal. voy. Timbale.

Tabasciiir.

Tabaxir, voy. Tabascbir.

Tiibi , hisp. ital. voy. Tabis.

Tacis.

Tabour, voy. Tambour.

Tabouret, voy. Tambour, noir o.

Tabur, voy. Tambour.

Tara , pg. voy. Tasse.

Taffetas.

Talilele, esp. voy. Filali.

Talapoin.

Talc.

Talco, hisp. vov. Talc.

Talg, ail. voy. Talc.

Talisma!«.

Talmid.

Talpack, voy. Colback.

Talque, esp. voy. Talc.

Tamarandi, voy. Tamarin.

Tamaras, esp. voy. Taniaiiii.

Tahabix.

T.uiiarindi, ital. voy. Tamarin.

Tamarindo, hisp. voy. Tamarin

Tambaca, pg. voy. Tombac.

Tambor, hisp. voy. Tambour.

TiMcotn.

Tambura, voy. Tambour.

Tamburo, iln'l. vin. Tnmhoiii-.

Tavdour.

TA^^lMAT.

Tarn , htsji. ilal. vov. Tare.

Taragona, cs/>. vov. Estragon.

Td'paêis, voy. Taraxaium.
Tarasacon, voy. Taraxacum.
Taraxacées, voy. Toraxac imi.

Taraxacon, voy. Taraxacum.
TlRAXACUM.

Tarbocco.

T.ircbon, voy. Estragon.

Tarcbonante, voy. Estragon.

Tarcbonanlbus, lat. bot. voy. Estr;;

gon.

Tarcon, voy. Estragon.

Tare.

Targa, ital. voy. large.

Targe.

Targonc, iVaJ. voy. Estragon.

Targum, voy. Drogniaii.

Tari, \oy. Téréniabin.

Ta b 1 F.

Tarifa, hisp. voy. Tarif.

Tarilla, ilal. voy. Tarif.

Tapi;^os, voy. Boulargue.

Tdpr^ov, voy. Boutargue.

Tapxxaiov, voy. Carquois.

Tarquais, voy. Carquois.

Tartar, voy. Tarlre.

Tartaro, hisp. ital. voy. Tartre.

Tartarum , b. lat. voy. Tarlre.

Tabtbe.

Tasse.

Talar, voy. Turc.

Talule, voy. Mélel.

Taza, esp. voy. Tasse.

Tazza , ilal. voy. Tasse.

Té/eofix, voy. Talisman.

TÉBÉSIABIN.

Térenjubin, voy. Téréniabin,

Tcrniabin, voy. Téréniabin.

T^i'^pi, voy. Chiffre.

T^xiHxvi^eiv, voy. Chicane.

Tivxàviov , voy. Chicane.

Thérenjabin, voy. Téréniabin.

TnCDAN.

Tibbar, voy. Tibcr.

Tiber.

Timariot, voy. Zaim.

Timbal, esp. \b\. Timbale.

TniDALE.

Timballo, ilal. voy. Timbale.

TiNCAL.

Tinckar, voy. Tincal.

Tiiikal, voy. Tincal.

Tinlenague , voy. Toutenaguc.

Touu-BOHn.

To.MAil.

Tomane, voy. Tomnn.
Tombac
Tombacco, iltil. voy. Tombac.

Tomman, voy. Tomau.
Touc, voy. Toug.

TocG.

TOUTENAGI'E.

Tragon, voy. Estragon.

Trangébris, voy. Téréniabin.

TuÉPAXG.

Trinca , langueil. voy. Mal raca , no(c.

Tringibin, voy. Téréniabin.

Tripan, voy. Trépang.

Trique, troquer, voy. Matraca , note.

Triica , langucd. voy. Alalraca , ""!e.

Truchemen'i "oy. Drogman.

Trujaman, esp. voy. Drogman.

frunjihin, voy. Téréniabin.

Tundjaga, esp. voy. Tombac.

Tùuwai'or, voy. Timbal<\

Turhich, b. lat. voy. Turbilh.

Tmbil, esp. voy. Turbilh.

TlBBITU.

TlBC.
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Turoasia, b. ht. voy. Carquois.

Turcasso, ital. voy. Carquois.

Turchimannus, b. lai. voy. Drog-

man.

Turcimanno , ital. voy. Droginan.

Turcomaii, voy. Turc.

Turpclluiin, lat. bot. voy. Turbitli.

Turquois, voy. Carquois.

Tutonafja, pg. voy. Toutenague.

Tulia , hisp. voy. Tutie.

TmB.
Tutunac, voy. Toulenague.

Tympanum, voy. Timbale.

Tzukur, hmij. voy. Sucre.

Ubi, voy. L'bion.

Ubiox.

Uleua.

Uncia, lat. voy. Ocque.

Upas.

Urdd.

Ursub, voy. Alchimie, 7.

llsnea, lat. bot. voy. Usnée.

Us.vÉE.

Usrub, voy. Alchimie, 7.

Uïifur, voy. Alchimie, 4g.

Uzufar, voy. Alchiuiie, !iç).

Uzurub, voy. Alchimie, 7.

Validé.

Valigia, ital. voy. Vali-se,

Valise.

Valisia, b. lat. voy. Valise.

Varah.

Vébih.

Verinus, 6. (ai. voy. Vérin.

I^errain , voy. Vérin.

Verrina, ilal. voy. Vérin.

Vcrruma, pg. voy. Vérin.

VlLAltT.

Vi.'iin.

Viiir, voy. Visir.

Vouède, voy. Alizari, note.

Wahaditb.

Wui.
Wéca.

\3hec0, pg. voy. Chéhec.

Xabequo,«>p. voy. Clu^licc.

XaAxarôi?, voy. Colculhar.

\d>.xav9os, voy. Colcolliar.

Xaloc, calai, voy. Siroc.

Xaloque, esp. voy Siroc.

Xamale, pg. voy._Échecs.

Xaque, esp. voy. Echecs.

Xarahe, esp. voy. Sirop.

\araQm,pg'. voy. Aigrefin.

Xarifo, esp. voy. Clurif.

Xaroco, j)^. voy. Sirop.

Xarope, pg. voy. Sirop.

Xaveque, esp. voy. Chéhec.

Xope, esp. voy. Alchimie, 33.

Xcrafim
, pg. voy. .\igreC».

XiiftÊia, voy. Alchimie.

\iiltri, vov. Kima.

Xir, voy. Élixir.

.Xirque, esp. voy. Siroc.

Xpr^fia, voy. liusma.

Xvji/a, voy. Alcliimie.

Yataghah.

Yed.

Yseloc, voy_. Siroc.

Ysir, voy. Elixir.

Ysserop, voy. Sirop.

Yxir, voy. Elixir.

Zafiera , ital. voy. Safre.

ZalTerano, ital. voy. Safran.

Zafre , esp. voy. Safre.

Zagaie.

Zaibac, voy. Alchimie, 3.

Zaihach, voy. Alchimie, 3.

Zaihar, voy. Alchiuiie , 3.

Zaïm.

Zalv.

Zaino, hisp. ital. voy. Zain.

Zal.icca, voy. Rotin.

Zauibach, voy. Sambac.

Zanibecco, ital. voy. Chébcc.

Zanna, ital. voy. Warûl.

Zang, voy. Zéen.

Zaodia.

Zara , ital. voy. HasarJ.

Zarhatana, exp. voy. S.irbarnne.

Zaï'câo, pg. voy. Jargon.

Zarfa, voy. Alchimie, /17.

Zarne, voy. .Vlchimie, ig.

Zoniec, voy. Alchimie, ag.

Ziirnicli, voy. Alchimie, ag.

Zarquâo, pg. voy. Jargon.

Zarra , pg. \0)\ Jarre.

Zehil, voy. Alchimie, .")0.

Zebcb, voy. Alchimie, '18.

Zecca, ital. voy. Sequiii.

Zecchmo, itat. voy. Secpiin.

ZéDAROK.

ZÉOOAIBE.

Zedoaria, esp. voy. Zédoaire.

Zeduana, pg. voy. Zédoaire.

Zedvar, voy. Zédoaire.

Zéen.

ZeCro, ital. voy. Chiffre.

Zfgi, voy. AlrhimiB, 3a.

ZCKKAT.

Zenit, ital. vey. Zénith.

ZÉMTII.

Zenzil'ur, voy. Alchimie, 4g.

Zéodaire, voy. ZéJuaire.
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Zephyrimi , b. lat. voy. Chiffre.

Zùto.

Ztni uutT.

Zet, voy. Alchimie, 3a.

Zellovario, ital. voy. Zédoaire.

Zpzi, voy. Alchimie, 3j.

Zianiet, voy. Zaim.

Zihatum, voy. Alchimie, 3.

Zihet, voy. Civclle.

Zihelb, voy. Civette.

Zibelto, ital. voy. Civctto.

ZlL.

ZlLCAoé.

Zilliagé, voy. Zilcadé.

Zinckar, voy. Tincai.

Zing.nr, voy. Alchimie, 37.

Zingifur, voy. Alchimie, 4ij.

Ziniar, voy. Alchimie, 37.

Zl.VZOLlS.

Z\r\)o, pg. itul. voy. Girbe.

Zircon, voy. Jargon.

Zirgelin
, pg. voy. (Jcngcli.

Zmala, voy. Smala.

Zouave.

ZnllDJA.

Ziili, voy. Alchimio, .'io.

ZuIkI, voy. Alchiniir, .')0.

Zidiencl, voye?. Astronomie, sg
et 3o.

Znccarum, b. Inl. vuy. Sucre.

Zncchero , ital. voy. Sucre.

ZtIFAGAn.

Zukker, Ain. ail. voy. Sucre.

Zuina([uc, esp. voy. Sumac.

Zurappa, pg. voy. Sirop.

ZuiINA.

Ziuumbel, esp. voy. Zériimbei.

Zyufer, voy. Alchimici 49.
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DES MOTS ARABES, PERSANS, TURCS, MALAIS ET HÉBREUX.

If. B. les mots arabes ne sont pas ranjds par racines, mais plari^s J Icnr ordre alpliatcliqnc avec les termes persans, tares et malais. Ceui-ri sont acconipa,';iio9

de riD(lir:iiio!i de leur Dalionalité : pera., turc ou t., mal. Pour ne pas faire un indiï particulier des mots hébreux, on les a intercalés ici, suivant l'ordre marqué dans

le tableau du sjstéme de Irauscription, (Voy. à la suite de la préface.)

Nous n'avons pas cru uécessaire de relever les quelques mots javanais accidentellement cit&i

cjI pfrt. voyei Julep.

jIjI voy. Alcliimie, 17.

j_»_XjI voy. Eblis.

(J.-I voy. Bcni.

JO3 jjjl voy. Caramlxilier.

Ll~«. (jjI voy. Avicenne.

jjl voy. Aboumras.

JSU3 ^-1 voy. Palard.

.;J5»jI voy. Palard.

|C&r^!' >oy- Biasse.

jiL^\ voy. Abit.

iUil voy. Allé.

0^1 voy. Antimoine, Bismulli, ot

Alchimie, la.

jlo-I pert. voy. Achars.

-4^11 -5.1 voy. Acliernar.

^Jit voy. Muezzin.

ii.>l,I voy. Iradé.

o^.l pert. voy. Artichaut.

yU..^! voy. Argaii.

Jj>.jl voy. Aricl.

<_>>•' voy. Ardcb.

jC5»,io.! voy. Artichaut.

•j,l voy. Raie.

j3iU.,l turc, voy. Palard.

Sy^ <y^i' voy- Artichaut.

ji^l voy. Arfpli.

- ~ ..y il-.l per$. voy. Azédarac.

i^p^-Speri. voy. Jargon.

iXi~\ voy. Smala.

i'j.*-,! perM. voy. Épinard.

OV-.I voy. Alchimie, 36; Astrono-

mie, 3&, et NebulasiL

ij««.I voy. Alchimie, 7.

(jj tj.».l voy. Jargon.

-'ôU^I voy. Épinard.

^ljuu.1 voy. Épinard.

(j'X>l voy. Lscarpin.

tijil.1 voy. Escarpin.

|.^L..I voy. I<lam.

i_il voy AigrcGn.

Jii.il voy. Usnée.

jiol voy. Astronomie, a5.

i.ol voy. Zain.

yLjct voy. Ayan.

LéI (urc, voy. Aga.

(^.XJLsl turc, voy. Efeiidi.

U»-j| voy. Affion.

(^\ vial. voy. Couliiaban.

£5j-j| voy. Aigrefin.

*~~5i voy. ÉILxir.

i_M5l voy. Astronomie, 1.

gjSl ma?, voy. Gong.

xUI voy. Allah.

il voy. Bey.

|.Ul voy. Imam.

yLtl voy. Aman.

^Ua..! voy. Matras.

J^..! voy. EmbUc.

icU) per». voy. Eœbbc

j'iZa wy. Amen.

w^l voy. Amiral, Émir.

,j-j..»j.ll j-.«l voy. Jliramolin.

(j~»I voy. Amen.

y»--j| voy. Alambic.

(_ij| voy. Enif.

liJjl voy. Alchimie, i5.

njx wy. Alchimie, i5.

j_;.JCl |7er». voy. Téréniabin.

c:...^.<ri| pers. voy. Saragousti.

j^.Ijl per.«. voy. Avanie.

jljl pers. voy. Avanie.

yJLiî^jl voy. Abulilon.

jjl mal. voy. Ubion.

-jl voy. Auge.

«ijl (lire, voy. Odali.sque.

jjJsjjl turc, voy. Odalisque.

^.j^l turc, voy. Urdu, Ilcirdc.

(j_3j_i4 S^l ma/, voyez Orang-ou-

tan.

yllcjl turc, voy. Icoglan, Azamo-

glan.

j-5jl ma/, voy. Upas.

»5)l (urc, voy. Ocque.

ii)j! voy. Béni.

ÂiLf voy. Eyalet.

yiUjI gil voy. Icoglan.

jjI mal. voy. Ayer.

pli! voy. Imam.

i_^jjlj voy. Babouche.

i«.j, cjlj 7na/. voy. Bahiroussa.

^=U mal. voy. Durion.

j.blj |)er». voy. Badamier.

i^\'iU voy. Bédégard.

jjijjlj voy. Bézoard.

ylJ..>U^(Tj. voy. Aubergine.

yL^'ilj voy. Aubergine.

ylXijlo pers. voy. .\ubergine.

i^jLj voy. Bédégard.

yL^jU pera. voy. Badiane.

,>ylilj voy. Bédégard.

jhU voy. Bazar.

jj4jlj voy. Bézoard.

ÂïUsU voy. Patard.

^,.3JJlo turc, voy. Baltadji.

^>) Jlo ma/, voy. Batéron.

yb voy. Ben.

£jb mal. voy. Bavang, CuliU

IJLo voy. Papegai.

yLio voy. Papegai.

».x5Ôl; per«. voy. Pagode.

*jUç voy. Bougie.

^;,..ii.'y pers. voy. Bakchich.

,aç voy. Alboucor.

45^00 voy. Bédouin.

^\yi turc, voy. Barat

iijlo voy. Alcarraza.

/.jll; voy. Bran.

jj voy. Barbacane.

j-j voy. Berbclh,

>o voy. Bordât.

î.>.-j voy. Barde.

yj voy. Alcarraza.

iDan.

èV

J.>

(gio Toy. Alvarde.

(_j3jj voy. Albara.

jjôjj voy. Abricot.

yl5^ voy. Boiuocan.

|.jj voy. Vérin.

JUpo ma/, voy. Aubergine.

jwjjj voy. Burnous.

yUo-j voy. Bouracan.

Âjjjj voy. Alchimie, 3i, et Cnma.

Âi-jo voy. Vérin.

Jjjj voy. Aliboron.

kcyi voy. Vérin.

yU.u.jj pers. voy. Bezeslan.

yU~o pers. voy. Bostandji.

<^=rU.»j (Hîr, voy. Bostandji.

,^4>o ma/, voy. Bessi.

iiUaj voy. Basane.

^Ju voy. Boularguo.

Â-iaj voy. Fatache.

an. 1-1 : voy. Palache.

»Lj voy. Albolin.

(jiaj voy. Astronomie, ao.

ïà^iaj voy. Pastèque.

J-«J, "jl'a voy. Baal.

313T 'jyavoy. Belzebuth.

^loJu voy. Baldaquin.

p13p3 voy. Bacbuc.

J';.'^' '? voy. Bakchich.

5I0 turc, voy. Bey.

^yil>_LSj f«rc, voy. Bey.

liUio (wrc, voy. Bey.

j«.=io voy. Balai».

«UlU voy. Balzan.

^-.Jo mn/. voy. Carambolicr,

bjJb voy. Ballote.

£_Jb mal. voy. Baléron.

'7i">'j3 voy. Bélial.

AJb voy. Belléric.

jJLJb pers. voy. BelWric

^^ ma/, voy. Bambou.

j_ij laUj voy. Bénelnach.



INDEX DES MOTS ORIENTAUX.

Ê^yJo mat. voy. Benturon(j.

^ voy. Barijjno.

^5o>JJ voy. Abricot, lîoiiJuc.

3oij pers. voy. Baii(jue.

j^ voy. Béni.

^^fi voy. Boiuljou.

,5^^ turc, voy. Boudjoa.

jj^ voy. Alchimie, 8 , cl Boinx.

s^ pers. voy. Borax.

ï;^ voy. Bosaii.

jab^ voy. Palard.

^).Uic^ voy. Grèbe.

Jjj voy. Alcliiiiiie, g.

*J)j ma/, voy. ISainbuu.

^J^ voy. Béhen.

ri-iCna voy. Bébrmulb.

ina voy. Tohu-bolm.

ijsLo voy. Abit, Bayad.

i»-rf voy. Biilelijeuse.

plj-j (urc, voy. Baïram.

j.j~j ;>ers. \oy. Vi.wiii.

ji^Lj pers. voy. Babouche

ylxijl_. po-». voy. Aubergine.

BvJCiiLj pers. voy. Aubergine.

jiSj.il.^ pers. voy. Bézoard.

8Li.>L^ pers. voy. Chah.

,g»jl^ peri. voy. Paisis.

ïjtj per». voy. Para.

yjLj pers. voy. Bézoard.

x^jL) per». voy. Alphénic.

(Sy^ pers. voy. Pén.

nCD voy. Pâques.

)5J^> per*. voy. Pdau.

rfi^ por». voy. Punch.

D^TID voy. Purim.

y>^^ per». voy. Babouch, Tar-

bouch.

jb pers. voy. Téréniabin.

<5jb'per». voy. Téréniabin.

yfS voy. Tiber.

iJl.^'per». voy. Tambour.

jjf*3 per». voy. Tambour.

,Uj po». voy. Turc,

j pers. voy. Téréniabin.

Ov^j voy. Turbitb.

—jiyj voy. Tartre.

D31P voy. Drognian.

^\^f voy. Drognian.

j^j per<. voy. Estragon.

ijL-J voy. Arsenal.

gj\j£r~! voy. Arsenal.

t^yjpers. voy. Turc.

jt5o' pei-». voy. Carquois.

ylXjj per». voy. Turc.

jj-.K^jj voy. Téréniabin.

^j^^Sjyl voy. Téréniabin.

;tJL>J moi. voy. Tnqiang.

is.,.,1 per.5. voy. Tasse.

vJLjyD voy. Tarif.

*ajLi per». voy. Taffcla.s.

niD^n voy. Talniud.

<2JLà' »i((f. voy. Tombac.

t5Jsii4j.f voy. Taniaiin.

3} l~Xj \ oy. Tombac.

o.{^IiUj' voy. Tanzimat.

jtilu voy. Tincal.

jXo voy. Tincal.

^liwb pcr». voy. Tincal.

;v^i ^1J^ voy. Albanor, Tarulour.

(j:-ij" voy. Astronomie, a^.

L:;^' voy. Tutie.

JUL^ipper». voy. Tuutenague.

^p turc, voy. Toug.

y'-»>j' vuy. Tumau.

înn voy. Tolni-bohu.

j-i' voy. Carquois.

jl^ voy. Zaïm.

ijjJ voy. Girbe.

JUi voy. Cliacal.

yLoii voy. Thuban.

tjJjtî voy. Salep.

J-ïj voy. Sicio, Mescal.

^p voy. Astronomie, ig.

.jl..?- voy. Astronomie, 27.

i^U. voy. Algenib.

(£i^ voy. Benjoin.

jULi. voy. Gibbar et Astron. U.

*i=^ voy. Jupe.

j*^ voy. Algèbre.

(J..^;^
voy. Javaris.

.IjOs^ voy. Zédoaire.

t;.x=» voy. Astronomie, 5.

^>if^ voy. Gerboise.

ï^ voy. Jarre.

>»=> voy. Jarde.

•Nîv?- voy. Djérid.

,cw^ voyez Astronomie, ai, au mut

Cazimi.

uî^. voy. Julep.

y^ji^. voy. Zinzolin.

Nn'7ib3 voy. Golgolha.

<i.>l5r voy. Gemmadi.

fWr voy. Amalgame.

(jUjr Jnal. voy. Jauibose.

^.^57 mal. voy. Janibuse.

îTlDJ voy. Gémara.

*»îr voy. Amalgame,

(jji. voy. Djinn.

yU*!.=>. voy. Gengéli.

tiy-^ voy. Astronomie, 3o.

*l^j^ voyez Bételgeuse, Astiono-

raie, 18.

yl5^ voy. Chicane.

ij)^ voy. Dame-joanne.

,U^ voy. Alchimie, i4.

Din"''3 voy. Géhenne.

yj^. voy. Alchimie, i4.

jijLj. turc, vuy. Cliiaoux.

cj^l.^ pcr». voy. Capoc.

'iiyfrf turc, voy. Chibonque.

45-^ (urc, voy. Janissaire.

Jlia. turc, voy. Chacal.

iillju.^. wia/. voy. Champac.

.î)«i=. pers. voy. Astronomie, i5.

t_.^^ poTj. voy. Gibet.

ijOyj. per». voy. Chicane.

JjX-^ pers. voy. Cétéiaib.

-U. voy. Alhagées.

3L». voy. Iladji.

^jJI J,^ voy. Habzéli.

jjyiJl i^a. voy. Habzéli.

^jjLlI 1;»». voy. Akbiniio, 1 1.

>il M. U Lj»^ voy. Abohnosc.

j--.:». voy. Astronomie, ija.

vj->a. voy. Fabrègue.

J3n voy. Hadji.

j^ voy. Alchimie, a8.

^v.'*^»- voy. Alchimie, a8.

S3ij^ voy. Felouque.

i_i .:•)-> voy. Artichaut.

ti^j». voy. Artichaut.

TT- voy Harem.

J-«j^ voy. Harmale.

,j~.». voy. Alezan.

jjlUiA. voy. Assassin.

ji-Ai. voy. Hacliicb.

yLa:». voy. Alezan.

AJlji. voy. Ilouka.

Âfi^ voy. Ilelbe.

(S:^^:^ voy. Alépine.

*UL^ voy. AnOe.

,jJ.^ voy. Falque.

uUa. voy. Huila.

«ULa. voy. Henné.

4^1 lia. voy. Orcanète.

J l^ .'j>. voy. Alhandal.

t^ys^ voy. Aslroiiomie, a8

caj^ voy. Fomalliaut.

»lj^^ voy. Houri.

ii-f^ pers. voy. Huuri.

*~a. voy. Haje.

yjiU. turc, voy. Kadinc.

yU- voy. Khan.

«jU-po-». voy. Khan.

^..Xi. pers. voy. Khédive.

rr}y^ voy. Caratch.

Xjuy^ voy. Kharbéga.

çyi. voy. Corgc.

*«jji. (urc, voy. Rusma.

(j^ji. voy. Artichaut.

t^j3j.i. voy. Caroube.

«05^ voy. Caroube,

yji. voy. Magasin.

ÂjLiyi. voy. Kazine.

i_Aj.-i 1-1-^ voy. Hatti-dn

y^.l$ lii. voy. Hatti-thé

^>h^ voy. Ketmie.

H.ljLi. voy. Caphar.

(jUjLi. voy. Caftan.

tiiU. voy. Chalef.

^jIs^Xl. voy. Galanga.

ïJl~Ll. voy. Calife.

,j~~^ voy. Khamsin.

.;s\.i. voy. Alfange

>*';;'>^ v jy. Algorithme.
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J>J!-«.^i. pers. voy. Gournian.l.

j-si. pi'rs. Vuy. Chuiranthe.

^S.J~i- H)y. Cheirauthe.

^!i voy. Douar.

^b pers. voy. Serdar.

ikc!j-o ^b voy. Arsenal.

jb voy. Dey.

tsb /«rc, voy. Dey.

ylyj.» vuy. Aldéliaran.

Ai.L=>..> voy. Astronomie, a.

;.> pirs. voy. Sadder.

Ijj \oy. Doura.

gl;.> voy. Doronic.

»;.> >uy. Doura.

o^i-^j pers. voy. Azédarac.

Jjj voy. Tartre.

i^.>jj voy. Tartre.

t,wjj voy. Alcdreça.

Âivi voy. Targe.

gj.> voy. Doroin'c.

^>)'^ voy. Doronic.

fPj.» voy. Dirhcni.

(jj^J mai. voy. Diirion.

ÂjLi;j voy. Dame-jcanne.

^J.a-•i voy. Damas.

^\}i voy. Douar.

^•^i mal. voy. D(n'ion.

gji voy. Alchimie, h.

yL«:iljj (urc, voy. Dolman.

f)i voy. Doum.

^jj mo/. voy. Dugong.

^UrfJ voy. Dinar.

yl^.j voy. Divan, Douane.

jl^j voy. Divani.

iji voy. Doura.

ooi voy. Denab et A'éliulasit.

r^i voy. Alchimie, 87.

C-Til ji voy. Zilcadé.

^LuJI ^i voy. Ziifagar.

iiOoijJI ^j voy. Zilcadé.

rv.i voy. Avives,

i^j voy. Avives.

Âi.Ij voy. Baquctte.

ij-l_) voy. Rcis, et Astronomie, -Xi,

37 et a8.

cjyilj voy. Racahout.

^t^ voy. Azimecb.

V; voy. Rob.

vW; voy. Rebcc, Hipop'e,

|tj; voy. Ariobe.

tjj->j vuy. Ripopée.

121 voy. Rabbin.

«^j voy. Rébi.

JoU.^ voy. Mahari.

4-vii.j voy. Redjeb.

J.:?.^ voy. Arzel, Rigel.

^j voy. Rock, Roquer.

o.>^ voy. Astronomii,', i.'i.

UljA) voy. Rédif.

y^ voy. Mortaise.

y^^ voy. Alchimie, a5.

sjj voy. Gùche.

L-^i
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^;^ voy. Risque.

ÂA\y voy. Rame.

^j ïoy. Raquette.

JL» pert. voy. Risle.

^Ic, voy. .\lcliiniie, 35.

0>-«j »oy. Récif.

Jlîj voy. ArrateL

Jkl£, voy. Raîa.

pi voy. Raca.

*5j voy. Récamer.

*-5^ voy. .astronomie, i3.

^Laj voy. Alcliiinic, ai.

^\Si^ voy. Romaine.

iuUj voy. Romaine.

is^^^ mal. voy. Ramboutan.

^JifMt, mal. voy. RamboutaD.

(^l.>^ >oy. Ramadaa.

oi-j voy. Tare.

À-jjj j;(Tj. voy. Roupie.

(jjjj ma/, voy. Rolin.

fijjj mal. voy. liock.

—Lj^ ;;«•». voy. Ribes.

^Ujj voy. Ribes.

^y.^^ voy. Ribes.

j_Jôj voy. Réis.

Npn, Jj; voy. Raca.

^3.\fi^ voy. Ribes.

~Ii voy. Alcbimie, 3i.

».>k jïCT-». voy. Mina.

.1^ voy. Hasard.

ÂJLak voy. Smala.

yh voy. Zéen.

jjl; voy. Assogue, Azolh.

iy$U voy. Zaouia.

oljj voy. Civette.

yljj voy. .\stronomie, 29 et 3o.

Joj voy. Alchimie, 5o, et Civolle.

JuUuv voy. Sarbacane.

1^.^; voy. Jubis.

Jk^; voy. Alcbimie, I18, et Sébile.

-Ijk.; voy. Alcbimie, 3o.

,lj.>j voy. Zédoaire.

^^ per». voy. Jargon.

ijl.j voy. Girafe.

yw>-; voy. Jargon.

c'^; ppT». voy. Jargon.

b.v pers. voy. Zurna.

LU,^ per». voy. Girafe.

.>Ljj^ voy. Zérumbcl.

iùj,; voy. Zérumbel.

j^^i VOY. Alcbimie, ag.

j^lf; voy. Zaim.

yloLcj voy. Safran.

I<>£j
voy. Zaîm.

ij^^ voy. Zagaie.

H'^ voy. Zekkal.

J^ (urc, voy. Zil.

>! voy. HabzéK.

ÂU^ voy. Smala.

fcU^ voy. Genct.

ô-y^) voy. Sébile.

^larj voy. Alchimie, 37, et Tincal.

ji?r^ voy. Alchimie, ig.
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^L£l>^ per». voy. Alcbimie, 37, et

Tincal.

vïj) voy. Assogne.

X^Tj^ voy. Zoiiidja.

y^^ voy. Hasard.

ji-jj voy. Alcbimie, 3 et 3r>, et As-

sogne.

.>>j) voy. Séide.

Jyo^ voy. Salin.

^\)ij pen. voy. Zédoaire.

jL^^' perj. voy. Tincal.

fjj pers. voy. Assogue.

*^ per«. voy. Absogue.

j^L. voy. ScheaL

(j-jL. voy. Sapbène.

^SL, mal. voy. Sagou.

^L. rnn/. voy. Rotin.

yU*_-...« voy. Sébeste.

i_^ turc, voy. Chiper.

^Lj.». pers. voy. Cipaye, Spahi.

o>;sa voy. Mosquée.

i-Uâ voy. Saiep.

-M. pers. voy. Sérasquier, Serdnr.

ijiiSj>\yMi pers. voy. Saragousti.

4^1—« pers. voy. Sérail, Caravan-

sérail.

J^^y pers. voy. Tarbouch.

,IOj.M< pers. voy. Scrdar.

-.C... r.ii. voy. Soi asquicr.

C2"lt' voy. Séraphin,

ju.^ voy. Alcool, note a.

U,.». pers. voy. Zurna.

LU—- per». voy. Girafe.

à)j^ mal. voy. Zurna.

y^.-u. voy. Jargon.

JHt' voy. Salan.

,1 i-« voy. Censal.

(fyLw voy. Soplii.

jj-JL» voy. Saphone.

^JL». nm/. voy. Sapan.

*!jLu^ vov. Alezan.

Ls'Siu, voy. Escarpin.

t-JL. voy. Alchimie, a.

àC— voy. Sequin.

S^ voy. Sucre.

|.^U. voy. Sclan.

tJuJx ^>U./ voy. Salamaicc.

t_JL- voy. Solive.

yUaX» voy. Sultan.

i_.-JL/ voy. Solive.

j^ voy. Simoun.

yjU». voy. Sumac.

idU- voy. Azimech.

Sf.e^ mal. \oy. Sébile.

cxw voy. Zénith, Azimuth.

.L-o» voy. Censal.

oXc^> mal. voy. Sumpit.

jj^^JLff» moi. voy. Sarbacine.

^yf^ voy. Azimuth.

j.j.f- voy. Simoun.

J^ \oy. .Marfil.

U..> vuy. Séné.

JuJL.» voy. Sumbul, Schilihuleth.

Â.;^ voy. Sunnite.

^jL*L„ turc, voy. Sangiac.

ylu» voy. Sunnite.

Kii^^pers. voy. Softa.

yljj*« voy. Sultan.

ïîjju voy. Sourate.

i£\y^ pers. voy. Jargon.

^Lju mal. voy. Siamang.

o^ voy. Cid.

j^Os-*» voy. Cid.

yL—.--», voy. Sesban.

yjiU.» voy. Jargon.

cjLi voy. Alchimie, 33.

il^Li voy. Chacbia.

JLipcf». voy. Cliàle.

ts-U; voy. Astronomie, 16.

«U; per». voy. Chah, Échecs.

klAa turc, voy. Saique.

J^ voy. Alchimie, 33.

iJLj.i voy. Chébec.

naïïJ voy. Sabbat,

liL-i voy. Chibouque.

*Sl-i; voy. Chébec.

n'jiC voy- Schibbolelh.

t^lyS voy. Sirop.

tjj-i voy. Sirop.

iùyi voy. Sorbet.

jji voy. Siroc.

^_i voy. Siroc.

^JL;—i voy. Axirnacb.

i^}.^ voy. Sirop.

<J>j-i voy. Chérif, Hatti-chérif.

lii voy. Chott.

d Jo-î voy. Célérach.

yLjui voy. Chahan.

(£yx^\oy. Astronomie, 17.

Y^.^ voy. Sucre.

jULi pers. voy. Chacal.

oLi voy. Chiffon.

TTiDC voy. Sephirolh.

Jô'JLi voy. Sécacul.

bpC voy. Sicle.

Jli pej-s. voy. Téréniahin, note.

ji>jj-i voy. CbalanJ.

^]jyUi voy. Siroc.

>iiyX.ii voy. Siroc.

<jUi voy. Astronomie, ag.

jsA*i pcis. voy. Cimeterre.

Jv'lï? voy. Scheva.

Jlj^ voy. Cbewal.

'jVIU' voy. Chacal.

g^ voy. Cheikh, Echecs.

yU3~; voy. Satan.

j-Ja~i voy. Cétcrach.

(j~i voy. Scbiite.

<5j£U= (urc, voy. Chagrin.

,L.o voy. Azerbe.

,jOs.o pers. voy. Sadder.

tlo^.0 vuy. Soda.

,0s«5 voy. Zédaron.

(jjjyo voy. Astronomie, 38.

(^yUs turc, voy. Chagr».

âjLo voy. Sofa.

jjuo voy. Safre, Chiffre.

ïjj-o Toy. Alchimie, 67.

i<yi«= voy. Astronomie, 87.

jXo voy. Sacre.

âcUjo voy. Arsenal.

.<i*3 voy. Astronomie, i5.

Jo-Oja voy. Sandal.

(jyia voy. Souti.

j^Lè voy. Dey.

v«» voy. Dub.

y^ voy. Azerbe.

iU-jé voy. Aidée.

n'N'aS voy. Sabaoth.

rijïjî» voy. Dame-jeannOa

iiiy\y voy. Mélel.

Aîlt» voy. Palard.

yjli? voy. Allaïr.

j^Lb voy. Tahascbir.

J-*b voy. Timbale.

*a>! Ja voy. Matelas.

Ji^Ja voy. Tarbouch.

ijyJo voy. Estragon.

^Jî voy. Matelas.

iU-jls voy. Tare.

yjtA-^ Jj voy. Taraxacum.

y^jb voy. Estragon.

yjJLiJs voy. Taraxacum.

j-tJ3 voy. Tarire.

*UJ3 voy. Tércniabin.

jjt> voy. Matraca.

JUj voj. Tasse.

,<N-Jb voy. Talisman.

^ voy. Talc.

-j-fJs voy. Tambour.

lu^jh turc, voy. Doîimao.

tflii voy. Dey.

^Lc voy. Avarie.

^Lc voy. Uléma.

»Uj: voy. Caban.

,^^ voy. Astronomie , 8.

olilc voy. Tabis.

yUic voy. Ottomane.

jjt£ voy. Alezan.

yiLc^l ^ voy. Azamoglan,

yxc voy. Adène.

ïjI-c voy. Algarade.

4jj£ voy. Arabe.

ilojc voy. Charabia.

tilc voy. Tarif.

jjjjc voy. Arack.

^-c voy. Arack.

jil—£ voy. Cadi, Sérasquier.

ri"iriC*ï voy. Astaroth.

ySj: voy. Acbour.

«.Û.C voy. Acbour.

ïjLic voy. Alizari.

juUic voy. Alchimie, a3.
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S^JLe, oojijî voy. Afrile.

u>ljLE vov. Alchiniio, C.

ijl»i£ vov. Aslronoinio, ^'l (nu.

•U^c voy. Uléma.

ïjLs Toy. Imaret.

~i^); voy. Gomor.

JkS voy. Amalgame.

jUj: voy. Astronomie, 3.

y^ voy. Ambre.

caj-JjLc voy. AlaiiMbulli.

jly: voy. Avarie.

yl^ voy. Avanie.

/Ujly: voy. Avanie.

(^ voy. Ayan.

KjU voy. Algarade.

â.;-.Ij: voy. Raizia.

jUi voy. Ali'liimie, 5.

j_»l,>jï voy. Gamache.

tjl^ voy. Astronomie, 7.

JL-ji voy. Grabeler.

j.i voy. Garbin.

jk^Àji^ ffrs. voy. Gourgandine.

<jj£ voy. Carafe.

Jl^ voy. Gazelle.

Jjc voy. Gliazel.

bjyé voy. Razzia.

C*:^ voy. Astronomie, 6.

J^ voy. Algol, Goule.

if~^:A voy. Grèbe.

^y.^\i voy. Alfier.

,j»)L5 pers. voy. Parsif.

ïjéU voy. Fagarier.

>.~ilj voy. Alphenic.

,£yxi voy. Fetva.

iJ> voy. Alpliard, Fardeau.

ïjji voy. Farde, Fardeau.

^y,y^ voy. Alfier, Haras, et A.slro-

honiie, it.

tiljLu.ji /)cc.». voy. Farsange.

jjjj» voy. Ilardes.

.>ôjj voy. Astronomie, 89.

yUjj vo». Firman.

^
jv.... ^ voy. Abricot.

*Uij vov. Alcbimie, 89.

Jai voy. Potiron.

^)ii voy. Cabas.

yja voy. Faquir.

ÂJi voy. Astronomie, la.

-yj voy. Fellab.

j-li voy. Astronomie, 33.

XiU voy. Falaque.

iiUj voy. Felouque.

i^^ voy. Felouque.

caj^ «j voy. Fomalhaut.

^5J•J^ voy. Fonde.

liUj voy. Alphanetto, Fennec.

JJU.O voy. Fanèquc.

iip voy. Alizari, note,

is^ voy. Foulah.

*!e^ voy. Foulab.

J-i voy. Fou, Warfil.

JiUi voy. Filali.

j5lj mal. voy. FugariLT.

-ô Hirti. voy. Gulta-perclia.

^jj ma/, voy. Prao, Pirogue,

^'jioo mo/. voy. Pangolin.

lyLj ma/, voy. Papou.

jV^ ma', voy. Pantoun.

yjsiî mal. voy. Pandanus.

*j)J mai. voy. Cajepiit.

f^ algér. voy. Goum,

ri)j mal. voy. Papou.

^^ mal. voy. Upas.

(jiU turc, voy. Kadine.

^^jj'ô voy. Albatros.

^3L-,tJ turc-orie,.t. voy. Fennec.

^j.ôU voy. Alcade, Cadi.

iUjU voy. Cakilc.

i_JU voy. Calibre.

Ovjlj voy. Caïd.

^»jU voy. Caîque.

|.U.« «v.U voy. Caïmacan.

^3xU turc, voy. Kaimac

3p voy. Cab.

*U» voy. Caban.

ÂJLi voy. Gabelle.

JiXS voy. Alcôve.

J^, '72P
voy. Cabale.

iùt--j voy. Kabyle.

^ (i(;'c, voy. Capigi.

Sf^ turt, voy. Capigi.

Â~;ï voy. Gaupe.

ikjJi pers. voy. Gaupe.

j«Jô voy. Kadoche.

U>iTp voy. Kadoche.

XTp voy. Caraïte.

*j! J> ^jers. voy. Carafe.

jiy-ljji (iirc, Yoy. Caragueuso.

JilJ! voy. Caraque.

yljj voy. Alcorao.

jsj voy. Gourbi.

(^J> voy. Carlhame.

g^ voy. Alchimie, i>i.

^jijj voy. Caraque.

Âju^^ voy. Curcuma.

y>Ji voy. Alkermts , Kerrnôs.

tSj^ô voy. Cramoisi.

yJ> voy. Carme.

j^-5 «jï voy. Caragueuse.

_jjy> voy. Alchimie, 1.

iU.aj voy. Casauba.

tjjii voy. Cadie.

t_Jaj voy. Astronomie, 3i.

yl.h» voy. Goudron.

(jKs voy. Coton, Iloqueton.

yliij voy. Cafetan.

jojLS voy. Cabas.

ÂiiU voy. Calfater.

i-Jj voy. Astronomie, ai et a'i ''i\

J.^ voy. Colback.

^jiï voy. Alchimie, 16.

UUj voy. Calfater.

âjLU voy. (Calfater.

iaJdi voy. Calfater.

.LLjlJj voy. Colcothar.

ta voy. Calam.

^OviXï pers. voy. Calender.

Jô voy. Alcali.

ijLJS pers. voy. Calioun.

y^^ pers. voy. Calioun.

jjf voy. Alchimie, to.

(£.sss voy. Candi.

^Ua^ voy. Quintal.

iii~i* voy. Cuine.

(x^^fi pers. voy. Kurtcliin.

(jjijil^ voy. Colouji'li.

ju^ pwi. voy. Gaupe.

bl»~5 voy. Carat.

^iih.S voy. Astronomie, 20.

^J^ turc, voy. Kaimac.

J^l5'voy. Chébule.

Jjli voy. Chébule.

U^^ pers. voy. Kabin.

fij^\Smal. voy. G#tiang.

ij-b voy. Casse.

K^^pers. V. Casse.

jilS voy. Cafard.

j^o voy. Camphre.

>3jli ma/, voy. Capoc.

^5o voy. Alkékenge.

^y£i^pers. voy. Carabe.

K:-,^y>}S mal. voy. Cajeput.

lil^^.O ino/. voy. La([ue.

SjU$^voy. Cubèbe.

00J.P voy. Alchimie, 45.

j~j voy. Astronomie, a6.

^jSpers. voy. Caban.

lAiX^voy. Alezan.

yly;5^^erj. voy. Goudron.

JX voy. Alcool.

J.>S 7iiat. voy. Kadi.'lée.

b.iSpiTs. voy. l'agode.

T5 voy. Cor.

jl^voy. Alcarraxa.

fi5yS\-oy. Curcuma.

Di13 voy. Curcuma.

âXj5 voy. Curcuma.

J-.»j5^ma/. voy. Carambolicr,

^iss^.p mal. voy. Carmnntine

yljjj ;;cr». voy. Caravane.

4jlj—Jtj-5|)ers. voy. Caravall^

D^3n3 voy. Chérubin.

L>j,5 voy. Carvi.

^^S mal. voy. Criss.

j-X~5 voy. Couscous.

(5j!j-»5 mo/. voy. Casocr.

cajA^'voy. Cuscute,

byûi^voy. Cuscute,

lijyij voy. Cuscute.

Ljj.ai'voy. Cuscute.

iUo voy. Caaba.

jLij voy. Cafard.

,U15 ma/, voy. Catiang.

yii mal. voy. Cacatoès.

(^jiO mrt/. voy. CaladioM.

(JiO ma/, voy. Calapite.

i^USvoy. Patard, et Astron. a

,j-^ma/. voy. Calamhac.

laiL

Uaj vov. Cimocan.

isXi5 mal. voy. Canari.

^^ mal. voy. Canang.

J<0iSmal. voy. Kaucliil.

Il33 voy. Cinnor.

r ^mal. voy. Caraque.

D^3 voy. Cas.se.

^y.^ pers. voy. Cos.

liLiji'dirc, voy. Kiosque.

>C'lv voy. Couschite.

*i)S\oy. CouGquc.

£ji) o))^ mal. voy. Culilabaii.

U,.35^voy. Carabd.

iij.gS'voy. Café.

I<!5^wia/. voy. Kima.

Ji^mal. voy. Camocan.

Ufti'voy. Alchimie.

j^O mn/. voy. Calamhac.

y^ pers. voy. Giaour, Guèbre.

kS mal. voy. Gutte (Gomme-).

j^jj fjSmal. voy. GuMa-percha.

iu,\.pmal. voy. Gourame.

lyl^ mn/. voy. Gourame.

»j—J ma/, voy. Goura.

ySpers. voy. Téréniabin.

i}Spers. voy. Julep.

V^iO /)ers. voy. Julep.

^.•, ; t'' mal. voy. Gamhir.

4J^*i viat. voy. Goniuti.

Jj.u,.si5mn/. voy. Gandasuli.

Jjj^mal. voy. Gandole.

^^pers. voy. Giaour.

t^p mal. \o^. Goura.

^^ mal. voy. Gong.

ijUp mo/. voy. Pangolin.

fjp pers. voy. Jargon.

^1.^5 ma/, voy. Calamhac.

^.^mal. voy. Gecko.

AHIi» Alli) voy. Hallali.

^il mal. voy. Coulilaban.

ijyi.il voy. Aiur

pji) voy. Lisme.

jm;^ voy. Lisme.

j.^;5) voy. Azur.

jjjyil /)«•». voy. Azur.

c^^ mal. voy. Longit.

J^ père. voy. Laque.

(S'il voy. lilémi.

tjuji mal. voy. Gamhir.

ê^il mal. voy. Culilaban.

(jLJ voy. Oliban.

jf^U.. yUJ voy. Benjoin.

gJ voy. Lebbeck.

iV voy. Log.

Sjt-J voy. Lisme.

JCiJ pers. voy. Cadi, Lascar.

^])JJ^J voy. Looch.

Q.ljJjïJ ma/, voy. Galanga.

bLD voy. Alicate.

iiU voy. Laque.

HD*? voy. Talmud.

^jil ma/, voy. LampoujacB.



yiiJ mal. voy. Lanbrd.

(g^yi mal. voy. Lori.

jr"'')^ voy. Lt'ïialliiii).

diCJ voy. Lilas.

J>.J pen. voy. Lilas.

tiiXJ voy. Lilas.

^iXtJ pen. voy. Lilas.

duLJ |)fr). voy. Lilas.

«^ voy. Limon.

{jy^ voy. Limon.

>U voy. Alchimie, 18.

isL> voy. Mat.

r ^aU mal. voy. Ayan.

vJiU voj. Métel.

jj^jjU voy. Mézércon.

yjjjjL» voy. Mézércon.

Ji\jt voy. Mâche.

y^U voy. MahoDDe.

^jjU ma/, voy. Manucode.

O-Oj"* ^'°y- Matassios.

jLï:^ voy. Mescal.

jûulas voy. Amalgame.

(j:—.3s voy. Alniageste.

«Si^^ïs: voy. Medjidieh.

(.j* voy. Moharrem.

t^Jlf voy. Mahaleb.

*:^ voy. Mahomélan.

(jS voy. Aslronomie. 35.

Lk: voy. Moka.

ï-j'vi: voy. Mohalra.

y-ic voy. .Magasin.

vXà: voy. Moire.

o<.* voy. Âlmude.

ID. mO >oy. Almude.

Â^jj» voy. Medreça.

Lui-* voy. Marabout.

^yj_'l-« voy. MaravéJis.

iJj* voy. Slortaise.

cJû«> voy. Alchimie, 19.

yl^v» voy. Almargen

iLu. 8J-» pers. voy. Alchimie, 4i.

|.^«< voy. Aslronomie , 1 o.

lu.~Ai~» voy. Marcassite.

M. , .'ij^ voy. Marcassite.

U-i;i..»y« vo\f. Mai'ca^isite»
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^y voy. Markab.

^y voy. Moringe.

^y voy. Moringe.

(^j* voy. Astronomie, 36.

»^yy voy. Madrague.

Vjtr...» voy. Mosiirabe.

o>^c^^ voy. Mosquée,

ïyirv. voy. Mascarade.

ir . M.» voy. Mislique.

l'I.M» vov. Musc.

(j-il~« voy. Mcs(|uin.

_^1...« voy. Musulman.

i—• voy. Mousseliu.

m*CD voy. Massorc.

Djw'D voy. Mischna.

Joa^ voy. Alchimie, 1x3.

^3JU3-• voy. Bangue.

i>.h< voy. Matras.

-Ji.. voy. Matelas.

iiJsjt voy. Matraca.

»jj « h < voy. Matamore.

Â,>o>jL« voy. Ahuadie.

yj^j" voy. Mézéréon.

<_..jL. voy. Garbin.

ÏjjL» voy. Almagra.

liii» Hio/. voy. Mangue.

c vif» ma/, voy. Mangoustan.

r (jSm mal, voy. Manglier.

j-ci^ mal. voy. Mangoustan.

^-r..., .C»» mai. voy. Mangoustan.

^jU^ voy. Mufti.

—-Ul. voy. Macabre.

^Lû voy. Caïmacan.

''-:•- voy. Ahuicantarat.

jâ)lX« voy. Moucrc.

JiU ma/, voy. Emblic.

Jy voy. Alchimie, io.

7i'?D voy. Melchite, Moloch.

ùi.jjU voy. Mélochie.

*~i.yU voy. Mélochie.

*_5^ voy. Mélochie.

^ mal. voy. Bambou.

Ll« voy. Aiment.

iijUji voy. Minaret.

jï4-'-»-^ (urc, voy. Mangal.

u;vlp« voy. Moise.

Jo^ pers. voy. Mobed.

yjj^ voy. Muezzin.

iS^ voy. Astronomie, 36.

^, »j^ voy. Musacées.

I<w^ voy. Klousson.

J-OJ-» voy. Mousseline.

jJj-« voy. Mulâtre.

4)^ voy. Mollah.

|.y« voy. Momie.

(j~uj* voy. Miramolin.

U.4^ voy. Momie.

À~«^ voy. Momie.

<^^Lj.« voy. Mahari.

j4-« voy. Mahari.

>à^ voy. Ohnde.

Ijj4.« pers. voy. Mirza.

J.~« per». voy. Mils.

(j^^ya voy. Maimon.

U-.» ma/, voy. Mainate.

J-jJl i_>Lj voy. Marfil.

j>j^U voy. Astronomie, 10.

jb voy. Minaret.

J~i^L; voy. Narghileh.

ïj^L; voy. Noria.

AsL) pers. voy. Naûe.

^U voy. Nacaire.

tfoLj voy. Nabab.

li»j voy. Nabathéen.

iULJ voy. Nabca.

ijXsf voy. Alchimie, '16.

tUcî voy. Nuque.

(^âtO voy. Neskhi.

jjjy-J voy. Nizeré.

,^LûJ voy. Alchimie, ao.

yUij per». voy. Nichan.

y^Jaj voy. Nalron.

|.liij voy. Nizam.

jJàj voy. Nadir.

jjLj voy. Noria.

j_jLJ voy. Benetnach.

ÂaSJ voy. Nalle.

ï.Uu voy. Nacaire.

j-JLJ voy. Nacaire.

^' voy. Noms.

ij.ljj voy. Nabab.

aoy pers. voy. Alchimie, 43.

ïjjJ voy. Alchimie, a a.

^yj mal. voy. Lori.

jijj voy. Nénufar.

jsj voy. Anil.

*jLj mal. voy. Nipa.

J-J voy. Anil, Lilas, Nénufar.

Jw pers. voy. Lilas.

)i5 J^ pers. voy. Nilgaut.

jjjXJ voy. Nënul'ar.

aLo pers. voy. Lilas, Anil.

jijJ^o voy. Néniilar.

tâlj voy. Wéga.

iijJI^ voy. Validé.

Jlj voy. Wali.

Jto.j voy. Matassins.

Jjj voy. Varan.

jjj3 voy. Alguazil, Visir,

iUSj voy. Ocque.

*ji)j voy. Vilayet.

AsrJj pers. voy. Valise.

Â*y!} voy. Valise.

ijLij voy. Wahahite.

iy£. voy. Hégire.

iiÇi* voy. Haret.

H"' î'jVn voy. Alléluia.

OJuâ voy. Oliiide.

(^oJuS voy. Tamarin.

ylys voy. Avanie.

jjjyi ma/, voy. Or:ing-outan.

NJ'lf'Ufin voy. Hosanna.

Jy^ voy. Houle.

yUbLi turc, voy. Yataghan,

(j~*-L,). voy. Jasmin,

.x-î voy. Yed.

«Ijj^i oo voy. Bételgeuse.

^pi voy. Gerboise,

j^js^io voy.. Janissaire.

jU; voy. Astronomie, 9.

'731'* voy. Jubilé.

D'iiT vo^. Jéhovah,
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